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C'esl  sur  la  demande  de  l'illustre  et  regrettable  Augustin 
Thierry  que  j'ai  entrepris  d'écrire  ce  livre.  Inquiet  de  la  desti- 
née qui  l'attend,  je  ne  saurais  lui  donner  une  meilleure  recom- 
mandation auprès  du  public,  qu'en  le  plaçant  sous  un  tel  patro- 
nage. 

L'année  4853  touchait  à  sa  fin  :  étendu  sur  son  fauteuil  de 
douleur,  Augustin  Thierry  recevait,  tous  les  soirs,  à  neuf  heures, 
quelques  amis  au  nombre  desquels  il  avait  bien  voulu  me  ran- 
ger. Dans  ces  graves,  mais  attrayantes  causeries,  il  était  fré- 
quemment question  de  la  France  et  de  notre  histoire.  Le  glorieux 
maître  qui,  sur  tant  de  points,  en  avait  pénétré  les  obscurités,  se 
plaignait  qu'elle  ne  fut  ni  étudiée  ni  connue  comme  elle  mé- 
rite de  l'être.  «  Ce  n'est  pas,  disait-il,  que  les  travaux  d'ensemble 
nous  manquent  :  après  MM.  Sismondi,  Michelet,  Henri  .Martin, 
l'histoire  générale  de  la  France  n'est  plus  à  faire  ;  mais  sur  cha- 
que époque,  sur  chaque  règne  et  presque  sur  chaque  événement 
de  notre  existence  nationale,  il  y  aurait  encore  liru  d'entrepren- 
dre des  recherches  approfondies,  de  publier  des  livres  utiles, 
où  les  détails  et  la  critique  raisonuée  trouveraient  une  place  que 
les  auteurs  de  nos  grandes  histoires  n'ont  pu  leur  accorder.  » 
Il  indiquait  ensuite  quelques-uns  des  épisodes  qui  lui  paraissaient 
mériter  de  nouvelles  investigations,  et,  an  premier  rang,  il  met- 
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taït  la  révolution  bourgeoise  de  1356,  dont  Étienne  Marcel  fut 
le  héros  et  la  victime.  «  Essayez  donc,  me  dit-il  un  jour,  de  nous 
la  raconter.  » 

Cotte  révélation  soudaine  du  génie  politique  de  nos  pères  avait 
toujours  excité  ma  curiosité,  et  j'éprouvais  une  vive  sympathie 
pour  ces  précurseur  méconnus  de  l'ère  moderne;  mais,  mieux 
préparé  par  mes  travaux  antérieurs  à  de  nouvelles  études  sur 
l'histoire  d'Italie,  je  laissai  passer  la  provocation  bienveillante 
du  maître  :  je  pensais  que  les  hasards  de  l'entretien  Pavaient 
seuls  amenée  sur  ses  lèvres,  et  j'étais  sûr  qu'il  trouverait  autour 
de  lui  bien  des  personnes  plus  en  état  que  moi  de  répondre  à 
son  appel.  Peu  de  jours  après,  cependant,  il  revint  à  la  charge. 
Réduit  par  sou  insistance  à  lui  faire  part  de  mes  scrupules,  je 
ui  dis  que  les  excellentes  pages  déjà  publiées  sur  cette  courte 
période  me  décourageaient  d'en  ajouter  de  nouvelles  qui  ne  sau- 
raient avoir  la  môme  autorité.  Augustin  Thierry  voulut  bien, 
alors,  s'élever  contre  mon  dessein  de  in'enfermer  dans  les  an- 
nales de  l'Italie  et  réclamer  pour  celles  de  la  France  une  part 
de  mes  loisirs;  il  m'assura  qu'il  ne  voyait  dans  les  écrits  dont 
je  me  faisais  un  épouvantait  que  des  jalons  habilement  plantés 
sur  la  roule,  et  qu'enfin  les  aperçus  nouveaux  que  l'on  com- 
mençait d'avoir  sur  cette  révolution  mémorable  n'étaient  qu'une 
raison  de  plus  d'en  retracer  l'histoire.  «  Plus  jeune,  me  disait-il, 
ou,  du  moins,  exempt  de  ces  infirmités  qui  me  tuent  lentement, 
j'eusse  entrepris  moi-même  avec  bonheur  un  travail  si  utile. 
Recevez  cette  part  de  mon  héritage,  c'est  un  legs  que  je  vous 
prie  d'acquitter  en  mon  nom.  » 

J'aurais  sagement  fait,  peut-être,  de  décliner  le  périlleux  hon- 
neur d'une  si  haute  confiance  ;  mais  devant  ces  dispositions  de 
la  dernière  heure,  devant  ce  testament  de  l'historien  qui  distri- 
buait entre  ses  amis,  sans  en  oublier  le  plus  humble,  les  diverses 
parties  de  la  tâche  immense  qu'il  avait  rêvé  d'accomplir,  je 
n'eus  pas  le  courage  de  résister  plus  longtemps.  Au  risque  de 
trop  entreprendre  pour  mes  forces,  je  résolus  de  me  mettre 
aussitôt  à  l'œuvre  et  d'y  consacrer  tout  le  loisir  que  me  lais- 
saient d'autres  devoirs.  Quel  plus  sûr  moyen  de  témoigner  mou 
tendre  respect  à  l'homme  illustre  et  bon  qui  encourageait  ma 
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faiblesse,  que  de  me  montrer  docile  à  sa  volonlê!  Pièvoyant, 
hélas!  sa  fin  prochaine,  j'avais  haie  de  lui  communiquer  le  ré- 
sultat de  mes  premières  recherches,  afin  qu'il  ne  pût  mettre  en 
doute  ma  résolution  de  lui  obéir,  et  surtout  pour  m'éclairer, 
jusqu'au  dernier  jour,  de  ses  vives  lumières.  Lire  les  historiens, 
étudier  les  chroniqueurs,  confronter  les  témoignages,  apprendre 
la  paléographie,  pour  compulser  utilement  les  manuscrits  de 
nos  bibliothèques  et  de  nos  archives,  telle  fut,  dès  ce  moment, 
la  plus  constante  occupation  de  mes  loisirs. 

Le  soir,  la  tète  pleine  de  mes  recherches  et  des  réflexions 
qu'elles  m'avaient  inspirées,  je  m'acheminais  vers  le  pelit  hôtel 
de  la  rue  du  Mont-Parnasse,  et  là,  entre  une  sonate  de  Beetho- 
ven et  une  symphonie  de  Mozart,  je  soumettais  à  l'historien  dilet- 
tante mes  doutes,  mes  conjectures,  le  plan  provisoire  et  les  con- 
clusions probables  de  mon  travail.  Augustin  Thierry  résolvait  les 
uns,  confirmait  ou  renversait  les  autres,  discutait  souvent  avec 
cette  passion  généreuse  pour  la  science  qui  seule  l'attachait  à  la 
vie,  cl  quelquefois  approuvait.  Tout  à  coup  ses  conseils  m'ont 
manqué  :  la  mort  n'a  pas  permis  que  j'en  pusse  profiter  jusqu'à 
la  fui  de  ces  éludes  !  Que  je  me  reprocherais  aujourd'hui  de  ne 
les  avoir  pas  terminées  avant  l'heure  fatale,  si  j'eusse  été  plus 
maître  de  mon  temps!  Quand  je  me  vis  privé  des  encourage- 
ments et  des  lumières  qui  m'avaient  soutenu  et  guidé  jusqu'a- 
lors, je  me  trouvai  sans  ardeur  pour  continuer  mon  œuvre 
commencée,  et  il  me  fallut  le  souvenir  de  ma  promesse  pour 
surmonter,  quelques  mois  plus  tard,  le  sentiment  de  défiance 
qui,  de  nouveau,  m'éloignait  de  ce  travail. 

Personne  ne  se  méprendra,  je  l'espère,  sur  l'intention  des  li- 
gnes qui  précèdent.  Je  ne  cherche  point  à  reporter,  même  pour 
une  faible  part,  la  responsabilité  de  mes  opinions  sur  un  homme 
qui  n'est  plus  là  pour  la  décliner.  Augustin  Thierry  n'a  rien 
connu  du  livre  que  j'offre  aujourd'hui  au  public;  il  s'est  éteint 
trop  vite  pour  que  j'aie  pu  lui  en  communiquer  autre  chose  que 
la  pensée  générale,  mes  premières  recherches  et  des  impressions 
modifiées,  depuis,  sur  plus  d'un  point.  J'ajouterai  même,  dût  cet 
avt  u  nuire  à  l'auteur  et  à  l'ouvrage,  que  j'osais  quelquefois  com- 
battre ses  idées  et  résister  à  ses  conseils.  Si  je  m'absliei  s  d'indi- 
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quer  ici  nos  principale*  dissidences,  c'est  afin  d'éviter  un  détail 
fastidieux  pour  le  lecteur. 

J'aime  à  dire,  toutefois,  qu'une  des  pensées  qui  m'ont  le  pins 
constamment  soutenu  dans  tout  le  coins  de  ce  travail,  se  trouve 
formellement  exprimée  dans  [  Essai  sur  l'histoire  du  Tiers 
État  :  je  veux  parler  de  cette  conviction,  si  fortement  arrêtée 
dans  l'esprit  d'Augustin  Thierry,  que  la  plupart  de  nos  histo- 
riens se  sont  rendus  coupables  d'une  grande  injustice  envers  ln 
révolution  de  1556,  et  que  la  réparation  tardive  des  plus  ré- 
cents ne  dispense  pas  de  refaire  le  récit  avec  plus  de  détails 
qu'ils  n'en  ont  pu  admettre,  ni  surtout  de  prouver  ce  qu'ils  ont 
si  bien  senti.  Où  les  premiers  n'ont  vu  que  conspiration,  trahi- 
son, scélératesse,  nous  voyons  avec  les  autres  de  rares  vertus 
civiques,  une  grande  loyauté  méconnue,  une  modération  rela- 
tive, un  noble  et  vrai  patriotisme.  On  ne  s'expliquerait  pas  com- 
ment des  écrivains  de  mérite  et  d'infatigables  critiques  n'ont  pas 
su  mieux  lire  dans  les  documents  qu'ils  avaient  sous  les  yeux, 
s'il  n'était  éternellement  vrai  que  pour  bien  juger  des  révolu- 
tions, il  faut  en  avoir  vu,  sinon  en  avoir  fait  soi-même.  C'est 
pourquoi  Sisinondi  et  M.  Michèle!  sont  les  premiers  de  nos  his- 
toriens qui  aient  bien  compris  celle  époque  calomniée  :  encore 
si  mble-t-il,  à  en  juger  par  lein*s  réserves,  qu'ils  aient  craint  de 
rompre  trop  ouvertement  avec  les  opinions  qui  avaient  cours 
avant  eux.  Trouvant  la  voie  tracée,  Augustin  Thierry,  M.  Henri 
Mari  in,  M.  Jules  Quicheral  ne  craignirent  pas  de  s'y  engager 
plus  hnrdiment  :  ils  ont  cassé  l'injuste  arrêt  de  l'histoire,  et  pour 
que  le  leur  soit  désormais  sans  appel,  il  n'y  manque,  comme  on 
dit  au  palais,  que  les  considérants.  C'est  cet  exposé  des  motifs 
que  j'essaye  de  faire,  en  racontant  et  discutant  avec  détail  des 
événements  que  les  uns  et  b-s  autres  n'avaient  pu  qu'indiquer  ou 
résumer. 

Il  convient  peut  ê!re  que  je  dise  un  mot  des  sources  où  j'ai 
puisé.  Kl  les  ne  sont  point  mystérieuses;  il  y  a  plus  de  mérite  à 
n'en  négliger  aucune  et  à  en  savoir  tirer  parti  qu'à  les  découvrir. 
Depuis  un  siècle,  on  a  exploré  avec  tant  de  soin  tous  nos  dépôts 
publies  et  privés,  que  le  hasard  seul  pourrait  nous  mettre  sur 
la  voie  de  nouveaux  trésors.  Nos  vieux  chroniqueurs,  si  précieux 


et  si  intéressants,  ont  été  réimprimés  dans  un  format  commode, 
en  caractères  lisibles,  avec  des  notes  qui  fixent  le  texte  et  en 
relèvent  les  erreurs.  Les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale 
et  ceux  de  nos  Archives  ont  été  lus  par  le  laborieux  Secousse,  à 
qui  nous  devons  le  recueil  des  ordonnances  de  nos  rois  et  Ihis- 
"toire  de  Charles  le  Mauvais,  c'est-à-dire  deux  des  plus  impor- 
tantes collections  de  pièces  et  de  documents  qui  éclairent  les 
siècles  de  notre  moyeu  âge.  Mais  à  mesure  qu'on  devient  fami- 
lier avec  les  hommes  et  les  choses  de  ces  temps-la,  il  est  impos- 
sible de  n'être  pas  frappé  du  contraste  que  présentent  l'incon- 
testable sagacité  que  le  savant  académicien  déploie  dans  l'arran- 
gement des  textes,  et  la  faible  intelligence  qu'il  a  des  événements 
qui  y  sont  rapporté*.  Personne  ne  le  surpasse  dans  l'art  d'assem- 
bler les  faits  et  d'en  fixer  la  date  ;  mais  ne  lui  demandez  pas  de 
mettre  ses  matériaux  en  œuvre  :  il  ne  sait  que  les  entasser.  Y 
a-t-il  nw  un  événement  plusieurs  récits  contradictoires,  il  les  ac- 
cueille tous  et  n'a  garde  de  témoigner  sa  préférence.  S'il  risque 
son  avis,  c'est  qu'il  n'y  en  saurait  avoir  un  contraire.  Pour  l'in- 
terprétation des  faits,  il  faut  se  féliciter  de  sa  .réserve,  car,  lors- 
qu'il lui  arrive  d'en  sortir,  il  tient  pour  très-clair  ce  qui  ne  l'est 
pa:>,  et  s'aventure  en  des  conclusions  démenties  par  les  faits 
mômes  qu'il  vient  de  rapporter. 

Je  devais  donc  me  tenir  en  défiance  contre  l'esprit  qui  a  pré- 
sidé aux  recherches  de  Secousse  et  soupçonner  qu'il  avait  dû 
prendre  peu  d'intérêt  à  certains  documents  qui  en  auraient 
beaucoup  pour  nous.  C'est  ainsi  que  je  fus  réduit,  par  scrupule 
de  conscience,  à  refaire  sur  les  manuscrits  le  pénible  travail  de 
cet  érudit,  afin  de  réparer  ses  omissions  et  de  corriger  ses  er- 
reurs. Si  longue  qu'ait  été  celte  partie  de  ma  tâche,  je  n'ai  qu'à 
m'applaudir  de  l  avoir  accomplie,  car  j'ai  trouvé,  notamment 
dans  les  registres  du  Trésor  des  Chartes,  bien  des  textes  qui  n'a- 
vaient pas  attiré  l'attention  de  Secousse,  bien  des  faits  qu'il  ju- 
geait sans  doute  indignes  de  figurer  dans  l'histoire,  mais  qui  jet- 
lent  des  lumières  nouvelles  sur  les  mœurs  du  temps,  c'est-à-dire 
sur  le  premier  mobile  des  actions  de  nos  pères,  et  auxquels, 
pour  cette  raison,  la  critique  moderne  met  beaucoup  de  prix. 
Singulièrement  pour  la  Jacquerie  et  pour  les  derniers  mois  de 


In  courte  période  dont  j'entreprends  le  récit,  j'ai  trouvé  assez 
de  détails  nouveaux  pour  qu'il  me  soit  possible,  en  suivant  les 
lois  de  l'induction,  d'énoncer  quelques  vérités  historiques  qui 
me  paraissent  évidentes,  quoiqu'on  les  ait  méconnues  jusqu'à 
présent. 

Pour  tout  le  reste,  nos  chroniqueurs  sont  une  mine  inépuisable 
qui  contient  toutes  choses,  même  ce  qu'ils  ne  disent  pas.  Ce  ne 
serait  pas  un  paradoxe  d'affirmer  qu'il  n'y  a  point  de  faits  plus 
certains  que  ceux  qui  sont  l'objet  de  leurs  rélicences.  Les  uns, 
comme  Froissart,  cèdent,  en  écrivant,  à  la  passion  du  parti 
ou  de  la  caste  dont  ils  avaient  pris  les  intérêts;  les  autres,  et 
Pierre  d'Ormesson  en  est  un  exemple,  tenaient  en  quelque  sorte 
la  plume  sous  la  dictée  des  plus  mortels  ennemis  de  la  révolu- 
tion et  des  hommes  qu'elle  avait  produits.  Ils  ne  pouvaient  donc 
tout  dire,  ou  plutôt  ils  ne  pouvaient  que  trop  dire,  et  il  est  per- 
mis d'ajouter  qu'ils  mentent  ou  dissimulent  si  maladroitement, 
que  c'est  merveille  si  personne  n'a  encore  ^signalé  le  flagrant 
délit.  Je  ne  manquerai  point,  pour  ma  part,  de  le  faire.  Eu 
opposant  nos  chroniqueurs  les  uns  aux  autres,  en  les  complétant 
au  moyen  des  textes  inédits  ou  publiés  par  Secousse  et  par  quel- 
ques-uns de  nos  contemporains,  j'espère  atteindre  je  plus  sou- 
vent à  la  certitude,  et,  quand  il  m'y  faut  renoncer,  n'appuyer 
mon  opinion  que  de  raisons  très-probables.  L'esprit  de  parti 
pourra  encore  risquer  quelques  interprétations  perfides  et  faire 
paraître  les  hommes  et  les  choses  sous  les  plus  fausses  couleurs  ; 
mais  les  événements  étant  mieux  connus,  il  ne  prévaudra  point 
contre  la  vérité.  La  vérité  n'a  pas  besoin  d'armes  pour  déchirer 
les  voiles ,et  dissiper  les  fantômes  :  en  vain  on  lui  résiste  et  l'on 
Terme  les  yeux  à  ses  lumières;  elle  ne  se  lasse  point  de  hilter 
contre  les  obstacles  et  elle  finit  par  en  triompher. 

Paris,  25  déccmttrc  1859. 


Je  dois  des  remercimenls  à  M.  D.  L.  Gilbert,  dont  l'amitié 
dévouée  m'a  été  très-utile  pour  la  révision  de  ce  travail.  — 


M.  S.  Luce  a  bien  voulu  me  communiquer  le  manuscrit  d'un  ou- 
vrage sur  la  Jacquerie,  qu'il  doit  publier  prochainement.  Jr 
regrette  qu'en  retour,  il  n'ait  pu  prendre  connaissance,  avant 
le  public,  du  résultat  de  mes  recherches.  Peut-être  aurions-nous 
évité  ainsi  de  mettre  tant  de  différence  dans  nos  appréciations  ; 
mais  la  contradiction  même  aura  ses  avantages,  puisqu'elle  sen». 
bientôt  portée  devant  ses  juges  naturels. 


ETIENNE  MARCEL 


CHAPITRE  PREMIER 


La  société  française  au  quatorzième  siècle.  —  La  noblesse.  —  La  bourgeoisie.  — 
Le*  paysans.  —  Les  états  généraux.  —  Le  roi  Jean.  —  Etats  du  16  février  1351. 


La  société  française,  au  quatorzième  siècle,  était  déjà 
loin  de  cette  barbarie  qui  répand  un  nuage  sombre  sur  les 
premiers  temps  du  moyen  âge.  Si  les  passions  avaient  en- 
core toute  leur  rudesse  et  toute  leur  violence,  on  voyait 
dans  les  esprits  un  progrès  admirable  qui  éclatait  de  toutes 
parts  et  qui  attirait  sur  la  France  l'attention  de  l'Europe 
entière.  Le  génie  gaulois,  retrempé  par  de  longues  épreuves, 
apparaissait  avec  une  jeunesse  nouvelle  :  nos  romanciers  et 
nos  poêles,  si  remarquables  par  l'invention,  donnaient  des 
modèles  qu'on  s'empressait  d'imiter,  et  qui  ont  inspiré  aux 
nations  les  plus  cultivées  quelques-uns  des  chefs-d'œuvre 
de  leur  littérature.  Nos  universités  passaient  pour  des  foyers 
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de  lumières,  et  les  mœurs  étranges  des  écoliers  n'empê- 
chaient pas  que,  de  tous  les  pays  du  monde,  on  n'accou- 
rût pour  y  prendre  des  leçons.  Les  (dus  illustres  enfants 
de  l'ingénieuse  Italie,  si  supérieure  pourtant  par  le  degré 
de  politesse  où  elle  était  parvenue,  ne  croyaient  pas  qu'il 
fût  sans  profit  pour  eux  de  s'asseoir,  durant  des  années, 
sur  la  paille  de  la  rue  du  Fouarre.  Par  le  commerce  qu'ils 
entretenaient  avec  les  hommes  les  plus  considérables,  ils 
répandaient  la  connaissance  et  le  goiH  des  institutions  ci- 
viles et  politiques,  qui  faisaient,  au  milieu  de  tant  d'ora- 
ges, la  grandeur  et  la  prospérité  des  républiques  italien- 
nes; ils  rendaient  ainsi  a  nos  pères,  sur  d'autres  sujets,  les 
leçons  qu'ils  venaient  leur  demander.  Les  habitudes  mu- 
nicipales, que  nos  villes  avaient  contractées  sous  la  domi- 
nation romaine,  et  qui,  après  tant  de  siècles,  étaient  tou- 
jours en  honneur  des  deux  côtés  des  Alpes,  servaient 
encore  de  lien  entre  tous  les  enfants  de  la  race  latine,  et 
donnaient  à  nos  pères  les  premières  idées  d'une  adminis- 
tration plus  régulière  et  plus  raisonnable. 

La  guerre  éternelle  que  se  faisaient  la  France  et  l'Angle- 
terre n'avait  pas,  à  cet  égard,  de  moins  heureux  effets  que 
nos  relations  amicales  avec  l'Italie  :  en  divisant  les  deux 
peuples,  elle  les  forçait  de  se  rapprocher,  car  tel  était, 
en  ces  temps  de  communications  difficiles,  et  parmi  tant 
do  désastres,  le  grand  bienfait  des  luttes  sanglantes.  En 
foulant  d'un  pied  ennemi  le  sol  de  la  mère  patrie,  les  fils 
des  Normands  retrouvaient  des  traditions  oubliées,  taudis 
que  les  Français  sentaient  venir  jusqu'à  eux  ce  souffle  de 
lil»crté  qui  courait  dans  les  rangs  de  leurs  ad>ersaircs,  et 
voyaient  s'établir* sur  un  fondement  inébranlable,  a  quel- 
ques lieues  de  nos  côtes,  le  gouvernement  d  une  puissante 
nation  par  elle-même. 

\a»  non  ions  nouveaux  qui  s'ouvraient  sous  les  yeux  «le 
nos  pères  les  auraient  frappés  davantage,  si  la  haine  de 
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l'Anglais  ne  les  avait  ^détournés  de  prendre  ce  peuple  rival 
pour  modèle  ;  mais  ils  n'avaient  pas  besoin  d'aimer  et  d'i- 
miter l'Angleterre  pour  s'éprendre  de  la  liberté;  la  liberté 
régnait  déjà  dans  les  communes  flamandes  et  faisait  effort 
pour  s'établir  dans  toute  l'Allemagne;  le  goût  d'être  libre 
devait  donc  aussi  se  répandre  dans  nos  villes;  seulement,  il 
n'y  produisit  dans  ces  temps-là  que  de  nouvelles  misères,  car 
il  n'y  avait  pas  moins  de  difficulté  à  ralentir  dans  leur  mar- 
che ceux  qui  voyaient  devant  eux  un  chemin  qu'il  paraissait 
nécessaire  de  parcourir,  qu'à  pousser  en  avant  les  hommes 
que  l'ignorance  ou  un  intérêt  particulier  retenait  en  arrière. 

Vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle  éclata  en  France 
une  de  ces  tempêtes  dès  longtemps  menaçantes,  qu'un  rien 
soulève  et  qu'il  est  si  difficile  d'apaiser.  Tout  était  pour 
lors  dans  un  chaos  dont  on  ne  saurait  donner  l'idée,  et  ja- 
mais la  distance  n'avait  été  plus  grande  entre  les  justes» 
désirs  des  peuples  et  le  malheur  de  leur  condition.  Personne 
ne  pouvait  dire  si  l'antique  Gaule,  malgré  ses  frontières 
naturelles,  si  clairement  marquées  sur  le  sol,  prendrait 
enfin  possession  d'elle-même  ou  serait  partagée  au  gré  des 
envahisseurs  étrangers,  mais  tout  le  monde  commençait 
d'entrevoir  les  avantages  de  l'autonomie  et  de  combattre 
pour  la  conquérir;  la  violence  et  le  bon  plaisir  étaient  tou- 
jours les  seules  règles  que  suivissent  les  princes  dans  le 
gouvernement  des  affaires  publiques,  mais  leurs  sujets, 
instruits  par  les  maux  dont  souffrait  le  royaume,  après  en 
avoir  pénétré  les  causes,  en  cherchaient  le  remède  ;  les 
hommes  vivaient  encore  comme  aux  siècles  de  barbarie, 
opprimés  s'ils  étaient  faibles,  oppresseurs  s'ils  étaient  forts, 
mais  ils  sentaient  la  nécessité  d'une  loi  protectrice  qui 
réglât  leurs  relations  ;  ils  continuaient  d'être  isolés,  mais 
ils  désiraient  se  rapprocher;  conduits  par  les  rois  et  les 
seigneurs,  comme  s'ils  n'avaient  point  le  droit  de  savoir 
où  on  les  menait  et  ce  qu'on  voulait  faire  d  eux,  ils  deman- 
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daient  déjà  qu'on  leur  rendit  les  comptes  de  l'administra- 
tion publique  et  de  la  gestion  des  finances  ;  ils  souhaitaient 
môme  d'être  appelés  à  voter  les  subsides  et  peut-être  à 
verser  leur  sang  pour  la  défense  du  sol  qui  les  faisait  vivre. 
Les  institutions  et  les  événements  sont  encore  du  moyen 
âge,  mais  les  idées  et  les  aspirations  annoncent  déjà  l'ère 
moderne. 

Le  malheur  de  ces  temps  fut  que  les  projets  de  réformes 
politiques,  déjà  murs  dans  la  tête  d'un  petit  nombre,  ne 
pénétraient  qu'avec  une  lenteur  désespérante  en  haut  et  en 
bas,  dans  la  volonté  de  ceux  qui  dirigeaient  les  affaires  et 
dans  l'esprit  de  la  multitude.  11  n'y  a  rien  qui  soit  plus 
digne  de  compassion  que  le  sort  des  hommes  rares  qui 
mettaient,  en  ce  temps-là,  une  résolution  généreuse  au 
service  d'Un  esprit  éclairé.  Pour  vaincre  la  résistance  que 
leur  opposaient  la  royauté  et  la  noblesse  liguées  contre 
eux,  ils  ne  pouvaient  compter  que  sur  eux-mêmes  et  sur 
l'appui  d'une  partie  du  clergé,  car  le  menu  peuple  des 
villes  et  des  campagnes  leur  était  si  inférieur  par  le  déve- 
loppement de  l'intelligence,  qu'on  ne  pouvait  aisément  lui 
faire  comprendre  ni  ce  qu'exigeait  la  justice,  ni  ce  que  de- 
mandaient ses  propres  intérêts  ;  et  c'est  quand  son  secours 
était  le  plus  nécessaire  qu'il  donnait  les  plus  graves  em- 
barras. 

Si  les  forces  respectives  des  trois  ordres  étaient  toujours 
restées  les  mêmes,  il  n'y  aurait  eu  pour  le  tiers  état  aucun 
espoir  d'introduire  dans  le  gouvernement  de  la  France  les 
réformes  dont  les  institutions  de  l'Angleterre,  des  com- 
munes flamandes  et  des  Étals  italiens  lui  avaient  donné 
l'idée  ;  mais  il  survenait  tous  les  jours  des  changements  qui 
augmentaient  sa  confiance,  en  diminuant  la  prépondérance 
des  ordres  et  des  pouvoirs  rivaux. 

Durant  des  siècles,  la  noblesse  avait  en  quelque  sorte 
mérité  ses  privilèges  par  l'élévation  des  sentiments  et  la 
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supériorité  du  courage,  ta  première,  elle  connut  l'amour 
de  la  patrie.  L'habitude  d'associer  sa  fortune  à  celle  du  roi 
et  de  le  prendre  pour  chef  dans  les  grandes  occasions 
l'avait  insensiblement  conduite  à  regarder  la  France  comme 
un  patrimoine  commun  dont  elle  était  engagée  d'honneur 
à  défendre  l'intégrité.  Elle  entrait  dans  une  indignation 
profonde  en  voyant  les  Anglais  maîtres  des  provinces  de 
l'Ouest  et  toujours  en  mesure  d'envahir  celles  du  Nord.  Ce 
n'était  pas  en  vain  que,  dans  les  circonstances  critiques,  le 
roi  faisait  appel  à  son  dévouement  ;  elle  versait  son  sang 
avec  une  témérité  folle,  incapable  des  conseils  de  la  pru- 
dence. Mais  une  fois  ce  devoir  accompli,  elle  se  croyait  en 
droit  de  vivre  dans  ces  contrées  qu'elle  avait  défendues 
comme  en  pays  conquis;  et,  prenant  exemple  de  ses  mai- 
Ires,  elle  gouvernait,  c'est-à-dire  opprimait  ses  vassaux 
comme  le  roi  ses  sujets.  L'art  du  gouvernement  consistait 
pour  elle  à  faire  rendre  le  plus  possible  aux  misérables,  au 
risque  d'épuiser  la  source  de  son  opulence  et  de  tuer  la 
poule  aux  œufs  d'or.  Ses  voyages  dans  des  pays  plus  civili- 
sés, tels  que  l'Italie,  où  l'on  voyait  la  noblesse  obligée  de 
compter  avec  le  peuple,  de  lutter  contre  lui  et  souvent  de 
lui  céder,  n'avaient  pas  ouvert  les  yeux  aux  gentilshommes 
français  enivrés  de  leurs  privilèges  ;  peu  jaloux  du  progrès 
pour  eux-mêmes,  ils  ne  s'inquiétaient  pas  de  celui  qui  s'ac- 
complissait autour  d'eux,  et  parce  qu'ils  avaient  été  un 
temps  supérieurs  aux  autres  hommes,  ils  ne  se  figuraient 
pas  qu'ils  pussent  cesser  de  1  être. 

Cette  bourgeoisie  qu'ils  méprisaient  s'était  laborieuse- 
ment élevée  à  leur  niveau  par  le  sentiment  de  sa  supé- 
riorité morale;  même  ne  «arrêtant  point  dans  sa  inar- 
che, elle  n'avait  pas  tardé  à  les  dépasser.  Si  les  villains 
n'avaient  plus  l'âpre  vigueur  de  l'époque  où  ils  fondèrent 
les  communes,  ils  savaient  encore  s'unir  pour  se  défendre  ; 
-  ces  corporations,  abolies  en  1 789  comme  un  dernier  reste 
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de  la  féodalité,  furent  un  progrès  au  moyen  âge.  Non-seu- 
lement ceux  qui  en  faisaient  partie  y  trouvaient  une  pro- 
tection constante  pour  leurs  personnes  et  leurs  intérêts,  la 
seule  qu'eussent  à  espérer  des  hommes  qui  ne  portaient 
qu'accidentellement  les  armes,  mais  encore  ils  y  voyaient 
un  modèle  pour  l'administration  de  la  cité  et  même  de 
FÉtat.  Puisqu'un  corps  de  métier  se  trouvait  bien  de  la 
garantie  assurée  à  chacun  de  ses  membres  par  le  gouver- 
nement de  quelques-uns  et  la  solidarité  de  tous  les  autres, 
puisque  l'ordre,  la  prospérité,  la  richesse  étaient  l'heureuse 
conséquence  de  cette  sage  administration,  quoi  de  plus 
naturel  que  de  diriger  la  commune  et  le  royaume  par  les 
mêmes  règles,  et  d'appeler  dans  les  conseils  de  l'une  et  de 
l'autre  les  hommes  qui  avaient  si  habilement  réussi  sur  un 
plus  petit  théâtre  et  donné  l'exemple,  inconnu  jusqu'alors, 
d'une  bonne  gestion  financière?  Ces  désirs  étaient  trop  na- 
turels et  trop  légitimes  pour  ne  pas  triompher  dans  une 
certaine  mesure  :  les  chefs  de  métiers  furent  appelés  à 
exercer  les  fonctions  municipales,  et,  par  eux,  on  vit  régner 
la  prospérité  dans  les  villes  ainsi  que  dans  les  corpora- 
tions. Ïjcs  villes  formèrent  comme  des  oasis  au  milieu  du 
désert,  car  le  reste  du  royaume,  c'est-à-dire  les  malheu- 
reuses campagnes,  était  en  proie  aux  calamités  qu'enfan- 
tent la  guerre  cl  une  mauvaise  administration.  On  vit  même 
par  la  courte  durée  des  charges  municipales,  un  grand 
nombre  d'hommes  se  succéder  dans  ces  fonctions  el  y 
apprendre  les  régies  du  bon  gouvernement.  Il  se  forma 
donc  peu  à  peu  une  classe  de  bourgeois  très-aptes  a  con- 
duire les  affaires  publiques  ou  du  moins  à  comprendre 
qu'on  les  conduisait  mal  et  qu'ils  n'auraient  pas  de  peine  à 
faire  mieux. 

t'ne  circonstance  contribua  singulièrement  aux  pro- 
grès de  cette  bourgeoisie  politique  :  cv  fut  le  séjour  en 
France  d'un  as<ex  grand  nombiv  d'exilés  italiens.  Tandis 
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que  quelques-uns  de  nos  gentilshommes  couraient,  à 
l'exemple  du  fameux  duc  d'Athènes,  chercher  en  Italie  des 
aventures  qui  souvent  ne  tournaient  pas  à  leur  honneur, 
les  ingénieux  enfants  de  cette  terre  tourmentée,  bannis 
tour  à  tour,  étaient  attirés  à  Paris  par  la  vivacité  d'esprit  et 
la  culture  intellectuelle  des  iils  de  l'anciennè  Gaule,  dont 
la  réputation  s'étendait  déjà  bien  au  delà  de  nos  fron- 
tières. Ils  trouvaient  des  hommes  que  la  jouissance  d'une 
fortune  laborieusement  acquise  laissait  maîtres  de  l'emploi 
de  leur  temps,  et  qui,  n'ayant  point  encore  pris  de  la 
noblesse  le  goût  de  l'oisiveté,  cherchaient  dans  de  nouvelles 
carrières  et  de  plus  hautes  études  l'occupation  de  leurs 
loisirs.  C'est  surtout  dans  la  jurisprudence  où  les  Italiens, 
leurs  hôtes,  étaient  passés  maîtres,  que  les  riches  bourgeois 
du  treizième  et  du  quatorzième  siècle  s'exerçaient  avec 
succès.  Devenus  jurisconsultes,  ils  prirent  naturellement 
place  à  la  tète  de  leur  ordre.  Hommes  de  conseil  plutôt  que 
d'action,  ils  s'introduisirent,  du  droit  de  leur  science,  et 
sans  trop  de  retard,  au  parlement,  dans  les  états  de  la  na- 
tion ou  des  provinces,  et  jusque  aupcès  de  nos  rois.  Ils  y 
étaient  à  portée  de  voir  les  vices  du  gouvernement,  d'y 
chercher  des  remèdes,  et,  si  l'occasion  s'en  présentait  quel- 
que jGur,  de  les  appliquer. 

Rien  ne  parait  plus  surprenant  et  plus  affligeant  tout  en- 
semble que  la  distance  qu'il  y  avait  pour  lors  entre  les  habi- 
tants des  villes  et  ceux  des  campagnes.  Que  celle  que  nous 
remarquons  aujourd'hui  est  peu  de  chose  en  comparaison  I 
Si  nos  paysans  du  dix-neuvième  siècle,  au  sein  d'une  pros- 
périté dont  on  n'avait  au  moyen  âge  aucune  idée,  n'ont 
d'autre  souci  que  d'observer  les  variations  de  la  tempéra- 
ture qui  leur  apportent  la  disette  ou  l%bondance  ;  s'ils  sont 
ignorants  encore  et  superstitieux  ;  s'ils  se  montrent  indif- 
férents aux  idées  de  bonne  administration,  de  grandeur,  de 
progrès,  ou  incapables  de  les  comprendre  ;  s'ils  ne  voient 
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point  toute  la  différence  qu'il  y  a,  pour  le  bonheur  des 
peuples,  entre  un  bon  gouvernement  et  un  mauvais",  com- 
bien les  serfs,  dans  ces  temps  de  misère,  n'étaient-ils  pas 
plus  éloignés  de  seconder  les  efforts  intelligents  des  bour- 
geois !  Ce  n'est  pas  de  vivre  plus  heureux  qu'ils  étaient  oc- 
cupés, mais  de  vivre,  eux  cl  leurs  familles,  et  il  y  fallait  une 
attention  de  tous  les  instants.  Durant  une  grande  partie  de 
l'année,  ils  devaient  fuir  et  se  cacher  aux  approches  de  l'en- 
nemi, semer  à  la  dérobée,  faire  la  récolte  avant  qu'elle  fût 
mûre,  pour  qu'elle  ne  devint  pas  la  proie  des  maraudeurs. 
Et  quand  même  les  soins  de  la  vie  du  corps  n'eussent  pas 
occupé  entièrement  l'esprit  peu  développé  des  paysans, 
leurs  mœurs  étaient  trop  sauvages,  trop  vagabondes,  trop 
incapables  de  discipline,  pour  qu'il  leur  fût  possible  d'en- 
tretenir un  commerce  assidu  avec  les  bourgeois.  Ceux  que 
la  crainte  de  se  voir  ravir  le  peu  qu'ils  possédaient  ne 
retenait  pas  autour  de  leurs  champs  et  de  leurs  chaumières 
n'avaient  aucun  goût  pour  des  hommes  qui  semblaient 
d'une  autre  nature,  tant  ils  étaient  supérieurs  ;  pour  des 
motifs  de  même  sorte,  les  villes  restaient  fermées,  et 
dans  cet  éloignement  forcé  de  deux  classes  d'hommes  qui 
ont  tant  besoin  l'une  de  l'autre,  les  routes  interceptées 
appartenaient  aux  com|»agnies  et  aux  ennemis.  Ce  fju  il  y 
avait  de  plus  terrible  dans  une  si  affreuse  misère,  ce  n'était 
pas  celle  misère  même,  c'est  qu'elle  était  pour  les  paysans 
el  les  serfs  la  première  condition  du  repos.  Ils  ne  se 
croyaient  a  l'abri  des  vexations  de  leurs  maîtres,  dont  les 
hautes  lours  semblaient  les  menacer  sans  cesse,  que  lors- 
que, leur  ayant  tout  donné,  ils  pouvaient  espérer  qu'on 
n  exigerait  pas  davantage. 

Ce  fui  pourtant  de  l'excès  de  ces  maux  que  sortit  le 
remède.  Tant  qu  il  fut  possible  d'arracher  aux  malheureux 
paysans  le  fruit  de  leurs  sueurs,  les  seigneur*  el  le  mi  lui- 
même  vivaient  dans  l'abondance,  el  fermaient  I  oreille  à 
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des  plaintes ,  à  des  cris  de  douleur  que  l'isolement  laissait 
sans  écho.  Mais  quand  on  eut  arraché  leur  dernier  sou  à 
ces  lamentables  victimes ,  il  fallut  bien  s'adresser,  pour 
avoir  de  l'argent ,  à  ceux  qui  en  avaient  encore ,  c'est-à-dire 
aux  bourgeois ,  lia  bilans  des  villes ,  car  la  noblesse ,  race 
improductive,  ne  savait  qu'extorquer  et  dépenser.  Or  les 
bourgeois ,  moins  nombreux  que  les  paysans ,  étaient  plus 
redoutables  ;  ils  vivaient  les  uns  auprès  des  autres,  se  com- 
muniquaient leurs  griefs  et  concertaient  la  défense  de  leurs 
intérêts  et  de  leurs  personnes  ;  ils  avaient  des  chefs  qu'ils 
se  donnaient  eux-mêmes  et  qui  ne  restaient  pas  assez  long- 
temps'en  charge  pour  que  l'ambition  d'obtenir  des  fonctions 
si  honorables  eût  d'autres  mobiles  que  la  volonté  de  les 
exercer  avec  dévouement.  Ils  se  serraient  autour  de  ces 
chefs ,  et ,  par  un  parfait  accord ,  leur  donnaient  une  force 
extraordinaire ,  non-seulement  pour  diriger  les  affaires  des 
diverses  corporations  et  de  la  cité ,  mais  encore  pour  pré- 
senter leurs  réclamations  et  les  faire  écouter.  Des  hommes 
si  positifs  et  si  réguliers  ne  pouvaient  longtemps  ouvrir 
leurs  caisses  sans  exiger  un  compte  exact  de  l'emploi  des 
sommes  qu'on  y  puisait.  Pour  leur  arracher  de  nouveaux 
sacrifices,  la  royauté  dut,  à  la  fin,  subir  leurs  exigences, 
et,  par  un  hasard  singulier,  ce  fut  le  plus  absolu  peut-être 
et  le  plus  violent  de  nos  rois ,  Philippe  le  Bel ,  qui  abaissa 
le  premier  son  pouvoir  suprême  jusqu'à  demander  à  ses 
sujets  les  subsides  qu'il  n'osait  plus  leur  imposer,  et  à 
consentir  qu'ils  en  fixassent  rigoureusement  l'emploi.  En 
1302 ,  il  convoquait  pour  la  première  fois  les  états  géné- 
raux sinon  de  la  nation  tout  entière ,  du  moins  d'une  des 
deux  langues  dont  se  composait  la  nation 

1  C'est  l'opinion  commune  que  les  états  généraux  de  l'année  1303  forent 
les  premiers  dans  notre  histoire.  Mais  il  parait  résulter  des  recherches 
d'un  savant  archiviste,  M.  de  Stadler,  que  déjè,  en  1294,  il  y  arait  eu  des 
assemblées  partielles,  et,  en  1295,  une  assemblée  générale  des  trois  or- 
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Il  est  certain  que,  dans  les  premiers  temps,  les  bourgeois 
profitèrent  mal  de  leurs  avantages.  Flattés  de  l'importance 
qu'ils  prenaient  dans  l'État,  ils  octroyèrent  d'abord  avec 
une  facilité  extrême  les  aides  qui  leur  étaient  demandées  ; 
ils  oublièrent  de  défendre  les  paysans,  qu'on  poursuivit 
avec  bien  plus  d'autorité  pour  en  obtenir  le  payement  de 
leur  part  des  sommes  votées,  lorsque  au  lieu  du  bon  plaisir 
royal  les  collecteurs  purent  s'appuyer  sur  une  ordonnance 
des  états.  Mais  en  moins  d'un  demi-siècle  la  bourgeoisie , 
mieux  rompue  aux  affaires,  avait  appris  à  ne  plus  se  con- 
tenter d'une  apparence  de  comptes,  et  à  comprendre  qu'il 
était  de  son  intérêt  autant  que  de  son  devoir  de  soutenir  les 
vilains  et  les  serfs,  puisqu'ils  n'envoyaient  point  leurs 
représentants  aux  états  et  n'y  pouvaient  trouver  d'appui 
qu'auprès  d'elle.  Ce  patronage,  si  insuffisant  qu'il  pût  être, 
fut,  alors  très-heureux  pour  le  menu  peuple  des  villes  et 
des  campagnes.  Où  auraient-ils  trouvé ,  dans  leur  sein,  des 
hommes  capables,  par  leurs  lumières ,  de  parler  au  nom 
de  tous  et  de  se  faire  écouter?  Eussent-ils  joui  d'un  droit 
dont  on  peut  douter  qu'ils  fussent  jaloux  à  cette  époque , 
ils  n'auraient  su  l'exercer  et  se  seraient  remis  aux  mains 
des  prêtres  d'ordre  inférieur  et  des  bourgeois,  dont  les  inté- 
térêts,  qui  étaient  encore  les  mêmes,  semblaient  aussi 
être  les  leurs. 

,  Ces  tendances  manifestes  des  députés  de  la  nation  à  exiger 
des  renseignements  minutieux  sur  l'emploi  qu'on  voulait 
faire  des  subsides,  et,  après  coup,  sur  l'emploi  qui  en  avait 
été  fait,  furent  cause  que  la  royauté,  regardant  ces  as- 
semblées comme  un  mal  nécessaire,  fit  tout  pour  en  conte- 
nir l'essor.  Les  convocations  d'états  devinrent  surtout  pro- 
vinciales et  particulières  :  ainsi  la  grande  voix  de  la  nation 

dres  à  Paris.  De  1294  à  1363,  M.  de  Stadier  compte  soixante-dix  assemblées 
générales  ou  partielles.  {Voy.  M.  Henri  Martin,  Histoire  de  France,  lit.  XXX, 
t.  V,  p.  m  -  *•  édition,  Paris,  1855.) 
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ne  parvenait  point  à  se  faire  entendre  ;  les  réclamations  des 
provinces,  ne  s'élevant  pas  à  la  môme  heure,  et  n'ayant 
pas  le  môme  objet,  passaient  inaperçues,  ou  l'on  n'y 
voyait  que  les  marques  d'un  mécontentement  isolé.  L'inu- 
tilité de  toutes  les  plaintes,  la  certitude  de  n'ôtre  appelé 
aux  états  que  pour  voter  des  aides  répandit  môme  la  tié- 
deur parmi  les  membres  de  ces  assemblées  partielles  :  il 
n'était  pas  rare  qu'un  fort  petit  nombre  d'entre  eux  ré- 
pondit aux  appels  réitérés  de  la  royauté,  et  comme  ceux 
qui  s'y  rendaient  étaient  les  moins  indépendants  et  les  plus 
fidèles,  tout  contrôle  sérieux  devenait  impossible  :  il  ne 
faut  voir  dans  leur  vote,  presque  toujours  docile,  qu'une 
vaine  formalité. 

Il  n'est  donc  point  vrai  de  dire  que,  pour  faire  contre- 
poids à  la  noblesse,  le  pouvoir  royal  fît  alliance  avec  les 
classes  populaires  :  il  se  servait  tantôt  de  lune,  tantôt  des 
autres,  et,  à  la  faveur  de  leurs  discordes,  poussait  cha- 
que jour  plus  loin  ses  empiétements  et  ses  progrès.  Si 
la  nation  s'est  affranchie  à  la  longue,  ce  n'est  point  par  son 
concours,  mais  malgré  les  obstacles  qu'il  mettait  sur  la 
route.  L'histoire  de  nos  rois  n'est,  le  plus  souvent,  qu'une 
longue  suite  de  conjurations  contre  leurs  sujets,  conjura 
tions  qu'ils  croyaient  légitimes,  puisqu'ils  se  regardaient 
comme  investis  d'un  droit  supérieur  pour  commander  aux 
hommes.  Que  fût-il  arrivé,  si  les  successeurs  de  Hugues 
Capet,  si  les  Valois  et  les  Bourbons  eussent  fait  le  person- 
nage populaire  qu'on  a  cru  voir  dans  leur  histoire?  Selon 
toute  apparence  la  révolution  française  en  eût  été  avancée 
de  quelques  siècles  et  elle  n'eût  coûté  ni  tant  de  sang  ni  tant 
de  ruines.  Pour  ne  parler  que  du  quatorzième  siècle,  quand 
Philippe  le  Bel  fait  appel,  par  nécessité,  aux  représentai 
de  la  nation,  et  s'étudie  à  les  confiner  dans  des  assemblées 
provinciales,  ôtant  ainsi  d'une  main  ce  qu'il  donnait  de 
l'autre ,  on  pourrait  penser  que  son  naturel  violent  et  son 
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impatience  de  toute  entrave  donnent  l'explication  de  sa 
conduite.  11  ne  faisait  cependant  que  défendre  les  préroga- 
tives de  sa  couronne  contre  les  empiétements  légitimes  de 
ses  sujets.  Ses  trois  fils,  dont  la  faiblesse  et  l'incapacité 
auraient  pu  s'accommoder  plus  facilement  d'un  rigoureux 
contrôle  et  trouver  dans  les  états  leur  plus  solide  appui, 
demeurent  fidèles  à  cette  politique  qui^par  tous  les  moyens 
et  de  quelque  façon  qu'on  l'entende,  divise  pour  régner. 
Jamais  ils  ne  réunissent  les  députés  de  la  langue  d'Oil  à 
ceux  de  la  langne  d'Oc,  et,  dans  chacune  des  deux  langues, 
ils  séparent  encore  les  provinces.  Pour  que  ces  assemblées 
de  la  nation  pussent  devenir,  sous  le  roi  Jean,  véritable- 
ment nationales,  il  a  fallu  un  concours  de  circonstances 
extraordinaires,  et  telles  qu'on  ne  les  saurait  souhaiter, 
même  |»our  un  si  beau  résultat. 

Un  prince  incapable,  ardent  au  plaisir,  cherchant  par 
tous  les  moyens  l'argent  qui  lui  manquait;  les  malheurs 
d'une  guerre  entreprise  sans  prudence  et  conduite  plus 
follement  encore  ;  un  profond  dédain  pour  ces  réunions 
d'états  dont  l'impuissance,  résultat  naturel  de  l'isolement, 
semblait  venir  de  leur  incapacité  politique,  et  la  résignation 
forcée,  de  leur  soumission  volontaire  ;  l'excès  toujours 
croissant  de  la  misère  publique  et  l'avilissement  des  oppres- 
seurs qui  rendaient  ces  maux  intolérables,  telles  furent  les 
principales  causes  d'une  révolution  dont  on  ne  compren- 
drait ni  les  événements  ni  la  portée,  si  l'on  ne  remontait 
*  aux  premières  années  du  règne  de  ce  roi  que  1  histoire 
appelle  Jean  le  Bon. 

Jamais  les  naïves  espérances  que  la  crédulité  des  peuples 
conçoit  à  chaque  avènement  ne  furent  plus  mal  fondées  que 
le  jour  où  ce  triste  prince  vint  s'asseoir  sur  le  trône  (tW 
août  1  ô."VOi.  Knlourc,  dans  sa  jeunesse,  de  gouverneurs, 
d'amis  et  de  conseillers  dont  l'incurie  égalait  la  sienne, 
il  ne  sentit  poiut  la  nécessité  d  étendre,  par  de  fortes 
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études,  les  limites  de  son  esprit  borné,  et  personne  ne  la 
sentit  pour  lui.  Loin  de  comprendre  à  quel  point  Philippe 
de  Valois,  son  père,  s'était  montré  inférieur  à  sa  tâche, 
il  ne  rêvait  que  de  paraître  son  égal.  Il  avaft  encore  un 
autre  modèle  :  le  roi  Jean  de  Bohème,  son  beau-père, 
que  ses  mœurs  chevaleresques  avaient  entraîné  loin  de 
ses  États,  auxquels  il  préférait  la  France,  et  qui  était  allé 
mourir  à  Crécy.  Mais  il  tenta  vainement  d'acquérir  les  ma- 
nières séduisantes,  les  grâces,  l'éloquence  et  la  dextérité 
d'esprit  de  ce  preux  couronné.  11  n'atteignit  qu'à  la  gloire 
d'être  expert  en  la  science  de  chevalerie,  c'est-à-^lire,  comme 
parle  Froissart,  «  d'être  gai,  frisque,  amoureux  et  bachele- 
reux  durement.  »  Sa  bravoure  n'était  qu'aveugle  témérité. 
S'il  voulait  maintenir  à  tout  prix  sa  prérogative  royale,  si 
rien  ne  lui  coûtait  pour  se  venger  de  ses  ennemis,  il  ne  fut 
digne  de  tenir  le  sceptre  ni  par  l'art  de  gouverner  ses  peu- 
ples ni  par  celui  de  conduire  ses  armées.  Esclave,  à  trente- 
deux  ans  comme  à  vingt,  de  ses  sens  et  de  ses  passions,  il  ne 
savait  ni  se  modérer  ni  rien  refuser  à  ses  caprices.  Le  sur- 
nom qu'il  agard^dans  l'histoire  ne  serait  donc  qu'une  iro- 
nie, si  l'histoire  se  prêtait  à  ces  jeux  d'esprit  ;  tout  porte  à 
croire  que  nous  disons  Jean  le  Bon,  parce  que  Froissart  a 
dit  une  fois  le  bon  roi  Jean,  comme  Virgile  le  pieux  Enée, 
ou  plutôt  pour  faire  entendre  qu'il  était  léger,  confiant, 
étourdi,  prodigue,  et  même,  peut-être,  bon  homme  à  ses 
heures,  ce  qui  ne  l'empêchait  pas  de  tuer  quelquefois  ses 
sujets  et  de  les  ruiner  toujours. 

Parmi  tant  de  meurtres  que  la  justice  condamne  et  que  la 
l>olitique  ne  commandait  pas,  aucun  ne  fit  plus  de  tort  au 
roi  que  celui  du  comte  d'Eu  et  de  Guines,  connétable  de 
France,  mis  à  mort  au  moment  où  il  revenait  d'Angleterre, 
sur  parole,  pour  obtenir  de  ses  vassaux  le  prix  de  sa  ran- 
çon. Il  est  douteux  que  le  connétable  eût  le  dessein  de  livrer 
la  ville  de  Guines  aux  Anglais,  en  échange  de  sa  liberté  per- 
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sonnelle,  et  l'on  n'y  croyait  guère  plus  de  son  temps  que  du 
nôtre  ;  mais  Jean  dédaigna  de  prouver  son  dire  et  brava  le 
mécontentement  de  ses  sujets. 

H  le  bravait  bien  plus  encore  pour  les  ruiner.  Avec  son 
goût  du  plaisir  et  des  représentations  fastueuses,  il  imagi- 
nait chaque  jour  quelque  raison  de  dépenser  un  argent  qu'il 
n'avait  pas  et  qu'il  ne  pouvait  se  procurer  que  par  les  plus 
coupables  expédients.  Ne  devait-il  pas  célébrer  son  avène- 
ment à  Paris,  se  faire  sacrer  à  Reims,  créer  chevaliers,  dans 
de  pompeuses  cérémonies,  son  frère  et  ses  deux  fils  aînés, 
s'amuser  enfin,  dans  ce  temps  de  détresse,  à  tout  prix,  par- 
tout et  toujours?  Quand  le  droit  de  joyeux  avènement  et  les 
aides  extraordinaires,  levées  sous  prétexte  de  subvenir  aux 
frais  de  la  consécration  des  princes,  ne  suffirent  plus  à  tant 
de  folies,  Jean  eut  recours  au  moyen  favori  de  sa  race,  au 
remaniement  des  monnaies.  Pour  en  avoir  donné  l'exemple, 
Philippe  le  Bel  mérita  d'être  plongé  par  Dante  dans  son  im- 
mortel Enfer,  comme  faux  monnayeur.  Dans  quel  cercle  le 
poète  eût-il  placé  Jean  le  Bon,  dont  les  méfaits  en  ce  genre 
dépassèrent  tout  ce  qui  avait  eu  lieu  avant  lui  et  tout  ce  que 
l'imagination  peut  concevoir1?  Tantôt  il  augmentait  le  prix 
des  monnaies  qui  avaient  cours,  tantôt,  et  c'était  le  plus 
ordinaire,  il  diminuait  la  valeur  de  l'argent,  au  point  de 
porter  une  grave  perturbation  dans  les  relations  commer- 
ciales, dans  les  échanges  les  plus  communs  de  la  vie;  ainsi 
il  faisait  souhaiter  qu'une  nouvelle  monnaie  fût  établie,  car 
ceux  qui  y  avaient  intérêt  se  persuadaient  qu'elle  serait  dé- 
finitive. On  la  frappait  alors,  mais  de  manière  â  s'assurer 
d'énormes  bénéfices  par  la  différence  de  prix  qu'on  avait 
soin  d'établir  entre  les  espèces  retirées  de  la  circulation  et 
celles  qu'on  y  introduisait.  Ces  variations  étaient  excessives 

•  Voy.  dans  la  Bévue  des  Deux  M  onde  g  (n«  du  15  octobre  1851)  un  excellent 
article  de  11.  Michel  Clievalier  :  de  la  Daine  de  r»r. 
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et  subites.  Lorsque  Jean  monta  sur  le  trône,  le  marc  d'ar- 
gent valait  cinq  livres  cinq  sous;  vers  la  fin  de  1351,  il 
était  porté  à  onze  livres  et  avait  ainsi  varié  de  cent  pour 
cent  en  treize  ou  quatorze  mois.  Chaque  année  on  comp- 
tait six  ou  huit  remaniements  des  monnaies  et  souvent 
davantage.  Quelquefois  même  dans  une  seule  semaine 
s'accomplissaient  plusieurs  de  ces  mutations.  De  1351  à 
15(>0,  la  livre  tournois  changea  soixante  et  onze  fois  de 
valeur. 

«  L'autorité  intervenait  par  les  menaces,  par  l'espionnage, 
par  la  violence  sous  toutes  les  formes,  pour  faire  respecter 
ses  ordonnances  insensées.  Non-seulement  les  changeurs  et 
les  orfèvres,  les  receveurs  et  les  courtiers,  mais  aussi  tous 
bourgeois,  hôteliers,  gros  marchands  et  marchands  forains 
devaient  prêter  serment,  sur  les  Évangiles,  qu'ils  observe- 
raient les  édits  dans  leurs  transactions  et  les  feraient  obser- 
ver par  toutes  les  personnes  placées  sous  leur  dépendance, 
lin  grand  nombre  de  ces  changements  spoliateurs  se  -fai- 
saient publiquement;  mais  les  particuliers  ensuite  s'en  pré- 
valaient en  fixant  convenablement  le  prix  dans  les  marchés 
qu'ils  avaient  à  passer  avec  le  prince  aussi  bien  qu'entre 
eux.  Pour  perpétuer  le  bénéfice  de  leur  rapine,  les  rois 
donc  curent  recours  fréquemment  aux  réductions  clandes- 
tines. Alors  on  faisait  prêter  serment  aux  maitres  et  em- 
ployés des  monnaies  de  n'en  rien  révéler,  et  on  les  mena- 
çait, s'ils  parlaient,  des  peines  les  plus  sévères.  Un  mande- 
ment de  septembre  1551  contient  ces  paroles  :  «  Gardez  si 
«  chers  comme  avez  vos  honneurs,  qu'ilz  (les  changeurs) 
«  ne  saichent  la  loi  (le  titre  des  espèces),  à  peine  d'être 
«  déclarés  pour  traistres*.  » 

Par  là  ii  est  clair  que,  malgré  l'hypocrite  tendresse  qui 
parait  dans  les  ordonnances,  où  il  est  dit  que  le  remanie- 


Vicbcl  Chevalier,  toc.  cit. 
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ment  des  espèces  n'est  qu'une  manière  de  lever  les  impôts 
plus  prompte,  plus  facile  pour  ceux  qui  les  perçoivent  et 
moins  onéreuse  pour  ceux  qui  les  payent,  le  roi  Jean  savait 
fort  bien  que  de  telles  opérations  n'étaient  point  légitimes. 
Que  la  royauté  eût  acquis,  par  achat  ou  autrement,  le  droit 
exclusif  de  battre  monnaie  des  seigneurs,  des  évéques,  des 
abbés  et  des  rares  villes  qui  en  avaient  eu  auparavant  le 
privilège,  cela  ne  lui  pouvait  donner  le  droit  de  se  jouer  de 
la  fortune  publique  et  de  troubler  profondément  toutes  les 
relations  des  particuliers  entre  eux.  C'est  pourquoi  la  plu- 
ralité des  ordonnances  de  ce  temps-là  avaient  rapport  aux 
monnaies,  dont  il  fallait,  par  le  mensonge,  protéger  l'in- 
digne trafic.  Par  l'une  de  ces  ordonnances,  outre  qu'il  était 
enjoint  aux  ofliciers  des  monnaies,  comme  on  l'a  vu,  de 
garder  le  secret  sur  les  mutations  qu'on  en  faisait,  si  quel- 
ques personnes,  entravées  dans  leurs  transactions  par 
l'incertitude,  venaient  demander  la  valeur  actuelle  des 
espèces,  ces  officiers  recevaient  l'ordre  de  mentir  hardi- 
ment, afin  que  les  marchands  ne  pussent  soupçonner  que  le 
titre  en  était  abaissé1.  Les  effets  désastreux  de  ce  système 
financier  auraient  dû  porter  la  lumière  dans  l'esprit  du 
moins  clairvoyant  des  hommes.  Riches  et  pauvres  en  souf- 
fraient également,  car  le  salaire  ne  suffisant  pas  aux  pre- 
miers besoins  de  la  vie,  on  ne  trouvait  plus  de  travailleurs. 
Un  juge  compétent,  et  peu  suspect  en  ces  matières,  ne  peut 
décider  ce  qui  fut  le  plus  funeste  à  la  France,  du  régime 
des  assignats  ou  des  pratiques  du  roi  Jean  *. 

Malheureusement  ce  prince  ne  prenait  pas  le  temps  de 
réfléchir  :  il  ne  pensait  qu'aux  divertissements.  Les  fcles 
qui  avaient  inauguré  son  règne  venaient  de  vider  son  trésor, 
et  cependant  il  ne  rêvait  que  de  nouveaux  plaisirs.  Sous 

1  Voy.  Secousse,  t.  III  des  Ordonnances,  p.  555. 

■  Natalis  de  Wailly,  Mémoire  sur  les  variations  de  la  livre  tournois. 
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couleur  de  visiter  le  pape,  qui  habitait  Avignon,  et  de  pren- 
dre possession  de  Montpellier,  il  voulait  parcourir,  dans  un 
dispendieux  voyage,  toutes  les  provinces  de  la  langue  d'Oc. 
Mais  il  manquait  d'argent,  et  ce  qui  l'embarrassait  c'était 
de  s'en  procurer.  Il  n'eût  fait  aucune  difficulté  de  toucher 
encore  aux  monnaies,  tout  récemment  altérées,  et  ne  se  fût 
point  an-été  devant  le  mécontentement  de  ses  sujets.  Ce 
qui  l'arrêta,  c'est  qu'ils  avaient  imaginé,  pour  déjouer  toute 
nouvelle  tentative  en  ce  genre,  un  expédient  par  lequel  il 
se  trouvait  momentanément  désarmé.  Au  mépris  des  or- 
donnances, le  public  conservait  dans  le  commerce  les 
espèces  décriées  pour  un  prix  plus  fort  que  celui  qu'on  eu 
donnait  à  la  monnaie,  ou  bien  il  s'habituait  à  ne  plus  les 
compter  par  leur  valeur  nominale,  c'est-à-dire  par  livres, 
sous  et  deniers,  mais  par  marcs  d'or  ou  d'argent,' c'est-à- 
dire  au  poids.  Menaces,  règlements  et  défenses  échouaient 
contre  cette  ligue  des  intérêts  privés.  Faute  de  pouvoir  sur- 
le-champ  la  vaincre  ou  la  dissoudre,  Jean  eût  volontiers 
demandé  de  nouvelles  ressources  à  l'impôt  ;  mais  il  savait 
que,  pour  obtenir  l'argent  des  populations  irritées,  il  eût 
fallu,  comme  on  l'a  dit,  une  armée  de  percepteurs  soutenue 
par  une  armée  de  sergents,  dont  la  solde  aurait  absorbé 
presque  en  entier  les  sommes  recueillies,  et  qu'il  se  fût 
trouvé  aussi  pauvre  qu'auparavant. 

Le  seul  moyen  d'éviter  ces  embarras  et  cette  ruine, 
c'était  de  convoquer  les  états.  Par  eux  la  perception  *les 
subsides  votés  était  plus  sûre  et  tout  ensemble  plus  écono- 
mique. Les  habitants  des  villes  et  des  campagnes  payaient 
plus  volontiers  sur  un  vote  de  leurs  mandataires  que  sur 
un  ordre  du  roi  ;  en  outre,  les  municipalités  et  les  corpo- 
rations, étant  chargées  de  déterminer  la  part  de  chacun,  se 
mettaient  d'accord  avec  les  fermiers  qui  prenaient  l'impôt 
à  bail ,  et  ceux-ci  en  tiraient  trop  de  profit  par  eux-mêmes 

pour  rien  demander  à  l'État.  Les  frais  de  perception  se 
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réduisaient  donc  à  l'entretien  de  quelques  commissaires 
royaux  qu'on  envoyait  pour  surveiller  l'opération. 

Comme  Jean  ne  mettait  rien  au-dessus  de  l'accomplisse- 
ment de  ses  désirs,  il  n'hésita  pas,  quoiqu'il  eut  peu  de 
goût  pour  les  assemblées,  à  faire  appel  à  la  nation.  Il  ne 
décida  pas  aussi  facilement  s'il  donnerait  la  préférence  aux 
états  des  provinces  ou  aux  états  généraux.  Dans  les  pre- 
miers, l'opposition  n'était  pas  redoutable,  puisqu'elle  y 
était  morcelée  ;  mais  il  fallait  payer  cher  cet  avantage.  Pla- 
cées plus  loin  du  pouvoir  royal,  les  assemblées  provin- 
ciales jouissaient  de  quelque  indépendance  ;  et,  voyant  de 
prés  la  misère  des  peuples,  elles  cédaient  à  la  pitié  natu- 
relle, aux  influences  locales;  c'était,  entre  les  députés,  à 
qui  proposerait  le  plus  de  réductions  et  d'économies,  car 
leur  popularité  était  à  ce  prix.  Les  commissaires  du  roi 
devaient  craindre  de  vives  résistances  et,  sur  plus  d'un 
point,  des  défaites  dont  la  contagion  pouvait  se  répandre  et 
l'effet  devenir  désastreux  par  le  voisinage  des  Anglais. 
Maîtres,  en  effet,  au  nord  et  dans  l'ouest,  d'une  grande 
partie  du  royaume     les  Anglais  n'auraient  i>as  manqué 
de  profiter  du  mécontentement  des  provinces  limitrophes,  et 
môme  de  le  fomenter.  Au  contraire,  les  états  généraux, 
parlant  au  nom  de  tous,  engageaient  la  nation  entière,  ou 
du  moins  tout  un  groupe  de  provinces,  celles  de  la  langue 
qu'ils  représentaient.  On  pouvait  espérer  que  les  députés 
se  piqueraient  d'honneur,  et,  au  nom  de  leurs  commet- 
tants, feraient  assaut  de  générosité.  Pour  un  prince  avide 
d'argent,  cette  chance  valait  bien  qu'il  courût  le  risque  de 

■ 

1  De  la  langue  d'Oc,  c'est-à-dire  des  pays  situés  entre  la  Garonne,  la  Dor- 
dogne  et  l'Auvergne,  il  ne  restait  guère  au  roi  que  le  Querci  et  le  Rouerguc  ; 
quant  à  la  langue  d'Oil,  si  l'on  en  retranche  la  Bretagne  et  la  Bourgogne, 
qui  n'en  faisaient  que  nominalement  partie,  et  les  provinces  du  centre, 
constamment  exposées  aux  attaques  des  Anglais,  elle  ne  se  composait  plus 
que  de  la  Picardie  et  d'une  portion  de  la  Normandie. 
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quelques  réclamations  malsonnantes,  car  celles  qui  s'étaient 
précédemment  produites  n'avaient  point  nui  au  vote.  Il  se 
prononça  donc  pour  les  étals  généraux  ;  mais  l'exercice  du 
droit  de  contrôle,  si  limité  pourtant  et  si  rare,  commen- 
çait de  faire  l'éducation  politique  des  bourgeois,  et  Jean 
allait  rencontrer  des  difficultés  qu'un  prince  plus  clair- 
voyant n'aurait  pu  mieux  prévoir  que  lui. 

Il  était  encore  à  Reims,  pour  les  cérémonies  de  son 
sacre,  lorsque,  ne  songeant  déjà  qu'à  de  nouveaux  voyages 
et  à  de  nouvelles  fêtes,  il  convoqua  les  états  généraux  de 
la  langue  d'Oil 1  (17  octobre  1350).  Dans  la  lettre  de  con- 
vocation adressée  à  l'évoque  de  Laon,  il  annonçait  le  des- 
sein de  consulter  les  prélats,  les  ducs,  les  comtes,  les 
barons,  les  citoyens  et  les  autres  personnes  sages  de  son 
royaume  et  de  délibérer  avec  eux  sur  tout  ce  qui  pou- 
vait contribuer  à  la  félicité  de  ses  sujets.  Au  fond,  il  ne 
voulait  que  leur  tirer  de  l'argent.  La  réunion  de  ces  états 
eut  lieu  le  10  février  1351     Ils  ont  laissé  peu  de  tra- 
ces dans  l'histoire,  d'où  Ton  peut  conclure  qu'ils  n'eu- 
rent pas  tout  l'effet  que  le  roi  Jean  en  attendait.  Il  fut 
impossible  aux  députés  de  s'entendre.  Les  uns  offraient 
cinquante  mille  livres,  payables  dans  l'année  ;  les  autres 

1  La  convocation  des  étals  se  faisait  de  la  manière  suivante  :  le  roi  nom- 
mait par  lettres  patentes  des  commissaires  à  qui  il  donnait  le  pouvoir  de 
convoquer  ces  assemblées  et  d'y  assister  en  son  nom  ;  il  leur  accordait  quel- 
quefois la  faculté  de  nommer  une  autre  personne  pour  occuper  la  place  de 
l'un  d'entre  eux.  Ces  commissaires  avaient  aussi  la  liberté  d'assembler  les 
trois  ordres  dans  un  même  lieu  ou  chaque  ordre  particulier  dans  des  lieux 
différents,  et  de  les  convoquer  tous  les  trois  ensemble  le  même  jour,  uo 
chacun  en  particulier  à  des  jours  différents.  (Voy.  Secousse,  t.  III  des  Or- 
donnances, p.  40.)' 

*  Nous  donnons  la  date  des  événements  d'après  le  calendrier  moderne  ; 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  l'année,  au  quatorzième  siècle,  commençait 
le  samedi  saint,  après  l'ofBce  du  soir.  En  conséquence,  les  événements 
qui  s'accomplissent  entre  le  i"  janvier  et  le  jour  de  Pâques  sont  rapportés 
par  tous  les  auteurs  du  temps  &  l'année  précédente.  Ainsi  les  états  du  16  fé- 
vrier 1351  portent,  cher  les  chroniqueurs,  la  date  du  16  février  1550. 
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préféraient  frapper  les  marchandises  d'un  impôt  fixe  par 
livre.  L'opposition  trouva  dans  Charles  d'Évreux,  roi  de 
>avarrc,  un  chef  puissant  et  un  éloquent  organe  de  ses 
doléances.  Encouragés  par  l'exemple  de  ce  prince,  les 
députés  des  bonnes  villes 1  marchandèrent  leur  vole, 
demandèrent  des  garanties,  et,  n'en  pouvant  obtenir  qui 
leur  parussent  suffisantes,  alléguèrent  qu'ils  n'avaient  pas 
de  pouvoirs  pour  voter  définitivement  l'impôt.  11  fallut  donc 
les  congédier  et  recourir  aux  états  provinciaux  qui,  celte 
année  et  les  suivantes,  reçurent  mission  de  voler  des  sub- 
sides. Ils  n'en  firent  pas  difficulté,  mais  ils  y  mirent  des 
conditions,  et  surtout  ils  annoncèrent  qu'ils  n'entendaient 
point,  par  leur  vote,  engager  les  autres  provinces,  même 
les  plus  voisines. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  ces  états  de  1551 ,  c'est 
que  les  tentatives  de  résistance  n'y  sont  plus,  comme  au- 
paravant, sans  suite  ni  lendemain.  A  partir  de  ce  moment, 
l'esprit  d'opposition  prend  le  développement  régulier  de 
tout  ce  qui  vient  à  son  heure;  il  fait,  chaque  jour,  de  sen- 
sibles progrès.  Rien  n'est  plus  propre  à  exciter  la  surprise 
que  le  silence  absolu  des  chroniqueurs  contemporains  sur 
les  origines  du  mouvement  national  qui  allait  éclater  quel- 
ques années  plus  tard  avec  une  fougue  irrésistible,  et  dont 
la  spontanéité  n'exclut  pas  la  lente  et  progressive  prépara- 
tion. Les  griefs  et  les  plaintes  de  4551  fout  pressentir -les 
réformes  de  1356  et  même  les  orages  de  1358. 

'  Par  ce  mot  de  bonnes  villes,  il  faut  entendre  les  villes  fortifiées  cl  pri- 
vilégiées qui,  seules,  avaient  alors  le  droit  d'envoyer  leurs  députés  aux 
états.  Ce  ne  fut  que  plus  tard,  vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  que  ce  droit 
s'étendit  jusqu'aux  villes  non  murées  et  aux  simples  villages.  (Voy.  Augustin 
Thierry,  Essai  sur  l'histoire  du  tiers  état,  p.  51.  Paris,  1855.) 
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Étals  du  2  décembre  —  Principaux  députés.  —  Étienne  Marcel.  —  Séance 
d'ouverture.  —  Débats.  —  Aide  votée.  —  Conditions  du  vote.  —  Restrictions  ap- 
portées à  l'autorité  royale.  —  Promulgation  de  l'ordonnance,  88  décembre.  — 
Étals  du  1"  mars  1556.  —  Mécontentement  populaire  au  sujet  dê  l'impôt.  — 
Transformation  de  l'impôt  en  une  taxe  sur  le  revenu. 

Les  mômes  embarras  qui  avaient  forcé  le  roi  Jean  à  con- 
voquer les  états  en  1551 ,  le  réduisirent,  quatre  ans  après, 
à  les  appeler  de  nouveau.  Avant  de  s'y  résoudre,  car  rien 
ne  lui  semblait  plus  pénible,  il  avait  cherché  par  quel  autre 
moyen  il  pourrait  se  procurer  les  ressources  pécuniaires 
qu'exigeaient  son  gouvernement  et  ses  plaisirs.  En  vain, 
durant  l'année  4355,  il  avait  rendu  dix-huit  ordonnances 
pour  remanier  les  monnaies  ;  chacun,  comme  on  l'a  vu 
se  tenant  sur  ses  gardes,  cet  expédient  ne  faisait  plus  entrer 
dans  les  coffres  du  trésor  que  des  sommes  peu  considéra- 
bles et  très-insuffisantes  pour  les  besoins.  Sans  la  différence 
du  titre  entre  les  anciennes  monnaies  et  les  nouvelles,  ces 
opérations  illicites  seraient  même  restées  absolument  sans 
profit.  Jean  invita  donc,  quoique  à  regret,  les  états  du  pays 
coutumier,  c'est-à-dire  de  la  langue  d'Oil ,  â  se  réunir  à 
Paris  le  2  décembre  suivant  (1355). 

Par  un  vague  sentiment  de  l'ascendant  qu'ils  y  pren- 
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draient,  plutôt  que  par  obéissance,  les  députés  de  ces  pro- 
vinces s'y  rendirent  en  grand  nombre  ;  le  Poitou,  l'Auvergne, 
le  Limousin,  le  Périgord,  le  Lyonnais,  suivant  l'exemple 
des  pays  du  nord,  avaient  envoyé  les  leurs.  Ainsi  cette 
assemblée  se  trouva  l'une  des  plus  importantes  qu'on  eût 
encore  vues.  Des  hommes  d'un  grand  mérite  et  d'une  haute 
intelligence  y  représentaient  les  trois  ordres.  Parmi  les 
princes  de  la  famille  royale  se  trouvait  le  roi  de  Navarre, 
dont  la  popularité  était  très-utile  pour  prévenir  ou  atténuer 
les  dissensions  intestines  qui  ne  pouvaient  manquer  de 
s'élever  entre  les  nobles  et  les  bourgeois.  Au  premier  rang 
des  députés  du  clergé,  l'on  voyait  Jean  de  Craon ,  arche- 
vêque de  Reims,  remarquable,  à  défaut  de  talents  supé- 
rieurs, par  la  souplesse  de  son  esprit,  très-propre  à  le  tirer 
de  tous  les  mauvais  pas.  Enfin  la  ville  de  Paris  avait  envoyé 
le  prévôt  des  marchands,  Etienne  Marcel,  qui  fut  l'àme  de 
cette  grande  assemblée. 

Etienne  Marcel 1  était  issu  d'une  ancienne 'famille  de 
bourgeois  parisiens  dont  le  nom,  obscur  avant  lui  dans 
notre  histoire,  occupait  une  place  considérable  dans  les 
annales  de  la  commune  de  Paris  et  de  la  corporation  des 
drapiers.  Cette  corporation,  qui  était  la  première  de  toutes, 
par  l'importance  qu'elle  avait  prise,  était  aussi  celle  qui 
donnait  le  plus  facilement  accès  aux  fonctions  municipales. 
Jacques  Marcel,  mort  en  1320,  et  qui  fut  peut-être  l'aïeul 

1  Dans  les  documents  rédigés  en  latin,  il  porte  le  nom  de  Siephanu*  Mor- 
cela, qu'il  faudrait  traduire  Etienne  de  Marcel,  c'est-à-dire  fds  de  Marcel. 
On  sait  qu'à  cette  époque  ce  que  nous  appelons  les  noms  de  famille  n'était 
guère  en  usage.  Au  nom  que  l'enfant  recevait  sur  les  fonts  baptismaux,  on 
ajoutait  celui  de  son  père,  avec  ou  sans  la  particule  de,  pour  le  distinguer 
des  autres  Jean,  des  autres  Pierre,  etc.  Quelquefois  cependant,  et  il  semble 
que  ce  soit  ici  le  cas,  tous  les  membres  d'une  famille  portaient  de  père  en 
01s  le  nom  d'un  de  leurs  aïeux.  Telle  est  peut-être  l'origine  d'un  grand  nombre 
de  noms  modernes.  Mais  les  noms  dits  de  famille  n'étaient  le  plus  souvent, 
au  moyen  âge,  que  des  surnoms  ou  sobriquets,  dont  In  signification,  recon- 
naissante pour  quelques-uns,  nous  échappe  pour  la  plupart. 
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d'Etienne,  payait  à  lui  seul,  en  1315,  plus  d'impôts' que  le 
reste  de  la  paroisse.  Gârnier  Marcel,  fils  de  Jacques  et  pro- 
bablement père  du  célèbre  prévôt,  fut  au  nombre  des 
échevins  de  Paris.  Depuis  un  siècle  environ,  les  membres 
de  celte  riche  famille  se  succédaient ,  de  père  en  fils,  dans 
ces  charges  utiles  et  modestes.  11  ne  parait  pas,  cependant, 
qu'aucun  d'eux,  avant  Etienne  Marcel,  eût  été  revêtu  de  la 
première  dignité  bourgeoise,  celle  de  prévôt  des  mar- 
chands. 

11  n'y  avait  pas,  dans  toute  la  société  du  moyen  âge,  de 
magistrature  qui  exerçât  une  autorité  plus  réelle  et  moins 
contestée.  On  a  vainement  tenté  de  donner  une  idée  de  ce 
pouvoir  électif,  en  le  comparant  à  celui  des  maires  dans  nos 
grandes  villes  d'aujourd'hui  :  le  maire  administre  suivant 
des  lois  et  des  règlements  dont  il  ne  lui  est  pas  permis  de 
s'écarter,  et  il  est  tenu  de  conformer  ses  moindres  actes 
aux  volontés  et  à  la  politique  du  gouvernement.  Maitre  de 
ses  résolutions,  le  prévôt  des  marchands  gouvernait  les 
corps  de  métiers  et  la  ville  avec  une  liberté  inconnue  de 
nos  jours 

1  II  n'est  pas  hors  de  propos  d'indiquer  ici  l'origine  de  cette  puissante 
magistrature.  La  municipalité  de  Paris,  dont  le  prévôt  des  marchands  était 
le  chef,  tirait  son  origine  d'une  confrérie  commerciale  qu'on  appelait  la 
inardiandiu  de  Veau,  et  qui  avait  obtenu  de  Philippe  Auguste,  en  H92,  le 
privilège  exclusif  de  conduire  par  eau  les  denrées  à  Paris.  La  marchandise 
de  l'eau  possédait  seule  le  droit  de  navigation  sur  la  Seine,  en  amont  et  en 
aval  de  Paris,  depuis  Auxerre  jusqu'à  Mantes.  Tous  les  objets  de  commerce  qui 
arrivaient  dans  l'une  de  ces  deux  villes  et  qu'on  voulait  envoyer  à  Paris, 
devaient  passer  sur  les  bateaux  de  la  confrérie.  Les  bénéfices  considérables 
que  ce  monopole  rapportait  auraient  pu  donner  à  la  royauté  l'idée  de  se  les 
approprier  en  faisant  les  frais  de  l'entreprise;  mais  les  bourgeois  qui  en 
profitaient  contrèrent  ce  danger  en  offrant  de  partager  les  profits  ;  et 
nos  rois,  recevant  ainsi  de  grosses  sommes  sans  s'être  donné  aucun  mal, 
n'eurent  garde,  pour  les  doubler,  de  se  mettre  sur  les  bras  tous  les  embar- 
ras d'un  tel  négoce.  Cette  sorte  d'association  avec  le  gouvernement  eut  pour 
effet  d'accroître  rapidement  la  puissance  de  la  marchandise  de  l'eau,  qui 
ne  tarda  pas  a  prendre  la  place  de  l'ancienne  municipalité,  et  poussa  la 
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Etienne  Marcel  occupait,  en  1555,  cette  charge  impor- 
tante, où  tant  d'autres  sont  restés  obscurs,  mais  à  laquelle 
il  avait  su  donner,  par  ses  talents  et  son  administration 
énergique,  un  éclat  inaccoutumé.  Les  quatre  échcvins  qui 

confiance  en  ses  forces  jusqu'à  se  former  en  tribunal  pour  juger  tous  les 
procès  auxquels  donnait  lieu  le  commerce  par  eau,  c'est-à-dire  jusqu'à  se 
faire  juge  et  partie. 

Le  chef  de  cette  redoutable  corporation  portait  le  titre  de  prévôt  des  mar- 
chands de  l'eau  ou  de  la  confrérie  aux  marchands.  Plus  lard,  d'autres  corps 
de  mëliers  prirent  le  pas  sur  les  marchands  de  l'eau;  il  y  en  eut  bientôt  six, 
au  nombre  desquels  les  drapiers  occupaient  le  premier  rang.  Chaque  corps 
avait  son  prévôt  ;  mais  on  sentit  bientôt  le  besoin  de  s'unir,  afin  que  la  bour- 
geoisie devint  une  puissance,  et  qu'elle  pût  lutter  sans  désavantage  contre 
ses  rivaux.  Les  différents  métiers  se  donnèrent,  à  cet  effet,  outre  leurs  ma- 
gistrats particuliers,  des  magistrats  généraux,  en  quelque  sorte,  dont  la  ju- 
ridiction s'étendait  sur  toutes  les  corporations  de  la  bourgeoisie.  On  porta  à 
quatre  le  nombre  de  ces  officiers  et  on  les  nomma  échcvins.  Placés  sous  la 
présidence  d'un  cinquième,  qui  était  le  prévôt  des  marchands,  ils  avaient 
de  veiller  aux  intérêts  communs  des  marchands,  et,  par  suite,  de  la 
ville  même.  Ils  administraient  avec  le  concours  de  deux  clercs  ou  chefs  de 
service,  et  de  vingt-quatre  prud'hommes  pris  parmi  les  plus  anciens  et  les 
plus  Sgés  des  différents  corps  do  métiers. 

Le  prévôt  était  choisi  pour  deux  ans  par  le  corps  de  ville  sur  une  liste  de 
quatre  candidats  présentés  par  les  plus  riches  bourgeois  et  les  chefs  des  mé- 
tiers. Il  avait  à  ses  ordres  des  serviteurs  ou  sergents  et  d'autres  officiei-s 
subalternes  qu'il  nommait  lui-même  et  qui  étaient  chargés  d'exécuter  ou 
faire  exécuter  ses  décisions  et  celles  des  échcvins. 

La  maison  où  s'assemblaient,  pour  leurs  délibérations,  les  échcvins  et  le 
prévôt,  s'appelait  le  parloir  aux  bourgeois  ou  maison  de  la  marchandise.  Elle 
fut  située  d'abord  rue  des  Grès,  près  du  couvent  des  Jacobins;  puis,  le 
commerce  de  Paris  s'étendant  de  plus  en  plus  vers  le  nord,  le  parloir  fut 
établi  non  loin  de  la  Seine,  et,  plus  tard  encore,  aux  environs  du  Cbàtelet. 
Étienne  Marcel  acheta,  en  1357,  pour  le  compte  de  la  municipalité,  et  au  prix 
de  '2,880  livres,  une  maison  qu'on  appelait  alors  l'hôtel  au  dauphin,  et  qu'on 
désigna  bientôt  sous  le  nom  de  maison  aux  piliers,  quoique  toutes  celles  de 
la  place  de  Grève,  où  elle  se  trouvait,  eussent  aussi  des  piliers  qui  faisaient 
régner  une  sorte  de  galerie  autour  de  la  place.  Telle  fut  l'origine  de  l'Hôtel 
de  Ville.  C'est  seulement  en  1529  qu'on  commença  de  bàtircelui  qui  existe 
aujourd'hui,  et  sur  la  façade  duquel  on  regrette,  selon  la  juste  remarque  de 
M.  Henri  Martin,  de  ne  pas  voir  la  statue  d'Etienne  Marcel  parmi  celles  des 
hommes  qui  ont  bien  mérité  de  la  ville  de  Paris.  (Voy.  Leroux  de  Lincv,  His- 
toire de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  p.  7,  Paris,  1846,  —  et  le  Plûtarque 
français,  1. 1,  Paris,  184i,  article  Étienne  Marcel,  par  M.  Jules  Quicherat.) 
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l'assistaient  se  nommaient  Pierre  Boudon,  Bernard  Cocatrix, 
Jean  Belolet  Charles  Toussac.  Les  trois  premiers  n'ont  joué, 
dans  les  événements  des  trois  années  qui  suivirent,  qu'un 
rôle  secondaire,  mais  Charles  Toussac  soutint  un  des  prin- 
cipaux après  Etienne  Marcel.  Il  était  méridional  d'origine, 
comme  son  nom  semble  l'indiquer:  la  vivacité  de  son 
esprit  et  surtout  la  force  de  son  éloquence,  qui  manquait 
rarement  son  effet  sur  le  peuple,  iirent  de  lui  un  précieux 
auxiliaire  pour  le  célèbre  prévôt.  On  ne  voit  pas  qu'Etienne 
Marcel  ait  eu  un  talent  oratoire  à  la  hauteur  de  sa  capacité 
politique  et  de  son  grand  caractère.  Ce  qu'on  ne  saurait,4 
du  moins,  méconnaître,  c'est  que,  dès  cette  époque,  il  inspi- 
rait aux  Parisiens  une  confiance  sans  bornes,  très-propre  ù 
diminuer  pour  lui  les  difficultés  de  l'administration. 

I)c  sa  vie  privée  on  ne  sait  rien.  Il  avait  pris  femme  dans 
la  famille  des  Essarts,  qui  se  piquait  de  noblesse,  et  de  ce 
mariage  étaient  nés  six  entants.  De  ses  trois  frères,  deux, 
Guillaume  et  Jean ,  paraissent  s'être  tenus  à  l'écart  de  la 
politique  ;  ils  y  furent  sans  doute  forcés  par  le  souvenir  de 
leurs  relations  avec  le  dauphin,  dont  ils  avaient  favorisé 
les  frivoles  plaisirs,  du  temps  que  ce  prince  n'avait  pas 
encore  réglé  sa  vie.  Le  troisième,  nommé  Gilles,  sans 
être  jamais  au  premier  rang,  fut  clerc  de  la  marchandise, 
par  l'influence  du  prévôt,  et  son  dévouement  à  ce  frère 
illustre  lui  valut  plus  tard  d'être  enveloppé  dans  sa  ruine. 

Autant  qu'on  en  peut  juger  par  quelques  miniatures  du 
précieux  exemplaire  des  Grandes  Chroniques  qui  apparte- 
nait à  Charles  V,  Etienne  Marcel  avait  une  sévère  et  belle 
figure  qui  laisse,  môme  sous  le  crayon  de  ses  ennemis, 
deviner  sa  puissante  intelligence  l.  Sa  charge  le  désignait 

*  M.  Jules  Quicbcrat  est  le  premier  qui  ait  signalé  cette  miniature  à  l'at- 
tention des  lecteurs  curieux.  Elle  représente  Marcel  dans  la  nielle 'du  lit  du 
dauphin,  à  l'instant  qu'il  lui  remet  le  signe  de  ralliement  des  conjurés,  tan- 
dis que  ceux-ci,  sur  le  premier  plan,  donnent  la  mort  aux  maréchaux  (voir 
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naturellement  pour  être  l'orateur  et  le  chef  des  députés 
des  bonnes  villes.  Quoique  les  chroniques  ne  disent  que 
peu  de  chose  de  la  part  qu'il  prit  aux  délibérations  de  cette 
assemblée,  pour  peu  qu'on  rapproche  les  ordonnances  qui 
en  résument  les  travaux  et  qui  sont  malheureusement  tout 
ce  qu'il  en  reste,  des  événements  auxquels  Etienne  Marcel 
prit  bientôt  après  une  part  si  active,  et  de  la  révolution  dont 
il  fut  la  tête  et  le  bras,  il  est  impossible  de  ne  pas  recon- 
naître ses  idées  et  la  marque  de  son  influence  dans  les 
a résolutions  des  états  de  1355,  comme  dans  tout  le  reste. 

La  séance  d'ouverture  eut  lieu  dans  la  salle  du  parle- 
ment. Une  miniature  du  temps  nous  fait  voir  le  roi  sur  son 
trône,  entouré  des  trois  ordres,  le  clergé  en  chape  épisco- 
pale,  la  noblesse  en  manteau  rouge,  les  députes  des  villes 
en  robe  brune.  Pierre  de  Laforest,  chancelier  de  France  et 
archevêque  de  Rouen,  prit  la  parole  au  nom  du  roi,  pour 
exposer  les  embarras  de  la  situation.  Il  montra  que  le  tré- 
sor était  vide,  qu'on  ne  pouvait,  sans  argent,  soutenir  la 
guerre  contre  les  Anglais,  et  il  conclut,  selon  l'invariable 
usage,  en  demandant  une  aide.  Mais,  comme  les  temps 
étaient  durs,  et  qu'un  refus  paraissait  à  craindre,  à  moins 

pour  le  détail  de  ces  faits  au  chap.  vnr  de  cet  ouvrage).  %  La  figure  irritée 
et  menaçante  de  Marcel,  dit  M.  Quicberat,  reçoit  d'une  épaisse  chevelure  et 
d'une  longue  touffe  de  barbe  isolée  sur  le  menton  une  expression  terrible.  » 
Cette  vignette  se  trouve  au  f*  i09  v*  du  manuscrit.  M.  Quicberat  ne  dit  mot 
d'un  autre  portrait  du  prévôt  qui  se  trouve  au  f°  404  v,  et  qu'il  eût  été 
curieux  de  comparer  à  celui  qui  a  attiré  exclusivement  son  attention.  Dans 
ce  second  dessin,  le  dauphin  défend  à  Marcel  de  sé  mêler  des  affaires  pu- 
bliques. Le  prévôt  n'y  a  point  la  touffe  de  barbe  qu'il  porte  cinq  feuillets 
plus  bas,  dans  la  vignette  signalée  par  M.  Quicberat.  Il  semble  donc  que  le 
peintre  a  plutôt  suivi  sa  fantaisie  qu'il  n'a  voulu  faire  un  portrait.  Toutefois, 
en  y  regardant  avec  soin,  l'on  tinit  par  trouver  que  les  traits  généraux  de 
la  physionomie  sont  des  deux  parts  les  mômes,  ce  qui  est  vrai  surtout  des 
différents  portraits  de  Charles  V  qu'on  rencontre  dans  ce  manuscrit.  En  te- 
nant compte  des  dimensions  exiguës  et  de  l'inexpérience  de  l'artiste,  il  est 
donc  permis  de  croire  que  nous  pouvons  nous  faire  mie  idée  vague  des  traits 
d'Êtiennc  Marcel.  (Voy.  Bibl.  imp.  ms.  fr.  n»  8595.) 
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que  le  gouvernement  ne  donnât  des  garanties  contre  le  re- 
tour des  abus,  il  promettait  que,  si  les  états  accordaient 
l'aide,  le  roi  frapperait  une  forte  monnaie  à  laquelle  il  ne 
serait  plus  fait  de  changements. 

Si  cette  promesse  eut  été  sincère,  elle  aurait  soulagé  le 
pays  d'un  des  fléaux  qu'il  supportait  avec  le  plus  d'impa- 
"  tience,  car  elle  engageait,  dans  la  réalité,  le  pouvoir  royal 
à  renoncer  au  droit  de  remaniement  qu'il  avait  toujours 
prétendu  sur  les  monnaies.  Que  ce  sacrifice  fût  nécessaire 
pour  désarmer  l'opposition  naissante,  cela  ne  saurait  être 
contesté  ;  mais  l'offrir  avant  même  qu'il  fût  demandé, 
c'était  soumettre  la  royauté  aux  états  et  par  là  faire  naître 
le  danger  qu'on  redoutait.  Il  eût  été  plus  habile  de  se  tenir 
sur  la  réserve,  d'attendre  et  d'écouter  les  doléances  du 
pays,  pour  accorder  ensuite  aux  états,  à  titre  de  gracieuse 
concession,  une  partie  de  ce  qu'ils  auraient  demandé.  Mais 
tant  de  calcul  ne  pouvait  entrer  dans  la  téte  de  Jean  ni  de 
ses  conseillers  favoris.  Semblable  à  un  enfant  qui  donnerait 
tout  ce  qu'il  a  pour  le  peu  qu'il  désire,  ce  prince  borné  eût 
livré,  comme  il  le  fit  plus-  tard,  la  moitié  de  son  royaume 
.  pour  pressurer  librement  l'autre.  En  laissant  trop  voir  ce 
qu'il  souhaitait,  il  fournit  des  armes  à  ceux  précisément 
qu'il  voulait  désarmer,  et  leur  donna  la  mesure  de  ce 
qu'ils  pourraient  oser. 

Les  députés  n'étaient  venus  aux  états  qu'avec  des  idées 
vagues  de  réformes.  Quand  ils  virent  que  le  roi  se  rendait 
à  merci,  ils  prirent  de  la  hardiesse,  et  les  principaux 
d'entre  eux  tombèrent  d'accord,  sans  presque  avoir  besoin 
de  s'entendre.  Jean  de  Craon,  archevêque  de  Reims,  parla 
pour  le  clergé,  et  Gauthier  de  Brienne,  duc  d'Athènes,  pour 
la  noblesse.  Etienne  Marcel  déclara,  au  nom  des  bonnes 
villes,  que  ceux  de  son  ordre  voulaient  vivre  et  mourir  avec 
le  roi  et  qu'ils  étaient  déterminés  à  le  servir  de  leur  corps 
et  de  leur  avoir.  Rien,  comme  on  voit,  ne  ressemblait  moins 
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à  une  conjuration  :  pour  le  moment,  il  n'y  en  avait  pas 
l'ombre. 

La  première  requête  présentée  par  les  orateurs  des  états 
fut  que  les  trois  ordres  pussent  délibérer  ensemble ,  mais 
on  ne  saurait  dire  qui  en  fît  la  motion.  La  noblesse  et  le 
haut  clergé  ne  s'y  associèrent  que  parce  qu'on  ne  prévoyait 
pas  encore  que  l'assemblée  des  députés  du  tiers  pût  pré- 
tendre au  gouvernement.  Persuadés  qu'il  ne  serait  question 
d'autre  chose,  dans  les  délibérations  communes,  que  de 
donner  au  roi  les  sommes  qu'il  demandait,  les  deux  ordres 
privilégiés  espéraient  qu'un  vote  des  états,  solennel  et 
unanime,  aurait  plus  d'effet  pour  vaincre  les  résistances 
qu'opposaient  les  provinces,  chaque  fois  qu'on  leur  voulait 
tirer  de  l'argent.  Quant  aux  chefs  du  tiers,  quels  que  fus- 
sent dès  lors  leurs  projets,  ils  avaient  tout  avantage  à  ne 
pas  rester  dans  un  isolement  qui  les  reléguait  au  troisième 
rang.  Au  contraire,  réunis  à  ces  nobles  qui  n'avaient  goût 
qu'aux  tournois,  à  la  chasse,  à  la  guerre,  et  dont  l'inca- 
pacité dans  toutes  les  matières  d'administration  ou  de  gou- 
vernement était  déjà  notoire  ;  à  ces  évèques,  à  ces  prêtres 
qui,  n'entendant  rien  pour  la  plupart  qu'à  la  théologie,  ne 
comptaient  guère  que  par  leur  nombre  dans  les  assem- 
blées; à  ces  légistes  enfin  dont  le  savoir  juridique  semblait 
peu  nécessaire  pour  les  questions  qu'il  importait  de  résou- 
dre, les  bourgeois,  exercés  aux  fonctions  municipales, 
semblaient  assurés  de  la  prépondérance. 

On  voudrait  connaître  le  détail  de  ces  délibérations  im- 
portantes par  lesquelles,  en  un  mois,  les  états  mirent  la 
main  à  tout  et  posèrent  les  fondements  d'une  administra- 
tion plus  sage  et  plus  équitable.  Malheureusement  ni  Frois- 
sart,  si  prolixe  quand  il  parle  des  chevaliers  et  des  dames, 
ni  môme  les  autres  chroniqueurs,  moins  agréables,  mais 
moins  frivoles,  n'accordent  leur  attention  aux  efforts  si 
nouveaux  de  ces  hardis  précurseurs  de  la  démocratie,  pour 
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introduire  dans  le  gouvernement  du  royaume  l'ordre  et  la 
régularité  qu'ils  avaient  déjà  mis  dans  le  gouvernement  de 
leurs  villes  et  de  leurs  propres  affaires.  Il  faut  donc  que 
l'histoire  procède  par  induction,  et  qu'elle  remonte  des  ré- 
sultats connus  aux  débats  qui  les  ont  préparés. 

On  peut  juger  quelle  fut  la  surprise  de  ces  bourgeois,  . 
lorsqu'ils  eurent  entre  leurs  mains  les  comptes  de  l'admi- 
nistration publique,  qu'ils  avaient  obtenu  qu'on  leur  sou- 
mit. Ils  y  virent  «  que  le  trésor  était  vide,  que  le  payement 
de  toutes  les  dettes  était  suspendu,  que  les  arsenaux  étaient 
sans  munitions,  les  troupes  dispersées  et  découragées1.  » 
Ils  ne  pouvaient  que  difficilement  se  reconnaître  dans  des 
registres  où  régnait  le  plus  grand  désordre,  où  l'emploi 
constant  des  chiffres  romains  faisait  de  la  plus  simple  ad- 
dition une  opération  compliquée  et  presque  impossible; 
fussent-ils  venus  sans  la  moindre  idée  de  réformes,  la  seule 
vue  de  ce  chaos  leur  eût  appris  qu'il  était  nécessaire  d'en 
introduire  sans  retard. 

Les  états  ne  purent  consacrer  que  vingt-six  jours  à  cette 
œuvre  immense  ;  il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  s'ils  la  lais- 
sèrent incomplète.  Ce  qu'ils  firent  parait  même  si  considé- 
rable, eu  égard  au  peu  de  temps  qui  leur  fut  accordé,  qu'on 
serait  tenté  de  révoquer  en  doute  les  documents  les  plus 
authentiques,  si  l'on  ne  savait  que  l'éloquence  politique, 
fruit  d'une  civilisation  plus  avancée,  n'était  pas  née  encore 
dans  cette  société  où  la  main  était  trop  prompte  pour  recon- 
naître les  droits  de  la  langue. 

Cependant  la  mésintelligence  devait  bientôt  éclater  dans 
l'assemblée  des  états  :  les  députés  du  tiers  protestaient 
contre  le  chiffre  toujours  croissant  de  l'impôt,  et  les  deux 
autres  ordres,  ou  du  moins  la  noblesse,  contre  les  restric- 
tions à  la  prérogative  royale  que  les  bonnes  villes  récla- 

1  Sisinondi,  Histoire  des  Français,  t.  X,  p.  415,  <hap.  tiii— Paris,  iHiH. 
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inaient,  en  échange  des  subsides  quelles  consentaient  à 
voter.  Mais  les  dangers  qui  menaçaient  la  France  ne  per- 
mirent pas  de  s'arrêter  longtemps  à  ces  débats  intérieurs, 
et  l'on  dut  bientôt,  suivant  l'usage,  prier  le  roi  ou  ses  délé- 
gués d'assister  à  une  nouvelle  séance,  où  les  orateurs  des 
trois  ordres  feraient  connaître  ce  qu'ils  avaient  arrêté. 

Le  roi  se  rendit  en  personne  dans  l'assemblée  des  états, 
et  les  trois  députés  qui  avaient  déjà  porté  la  parole,  le  pre- 
mier jour  de  la  session,  lui  annoncèrent  que  les  états  accor- 
daient une  aide  pour  l'entretien  de  trente  mille  hommes 
d'armes  durant  une  année.  La  somme  fut  fixée  à  cinq  mil- 
lions de  livres  parisis  (cinquante  cent  mil  livres,  disent 
les  manuscrits).  Quant  au  mode  de  perception,  faute  de 
temps  pour  chercher  et  établir  uu  nouveau  système  finan- 
cier, il  fallut  voter  une  gabelle  sur  le  sel,  impôt  depuis 
longtemps  odieux  aux  peuples,  et  une  taxe  de  huit  deniers 
par  livre  sur  les  choses  vendues.  C'était,  sauf  quelques  mo- 
difications dans  la  forme,  l'Alcavala  d'Espagne,  que  les  Va- 
lois souhaitaient  tant  d'introduire  en  France. 

Le  difficile  n'était  pas  d'établir  ces  impôts,  mais  d'obte- 
nir qu'ils  fussent  exactement  payés.  Si  les  états  y  échouèrent 
en  partie,  leurs  efforts  pour  triompher  d'une  résistance 
prévue  sont  dignes  de  remarque,  car  c'est  à  ce  sujet  qu'ils 
firent  les  réformes  qui  donnent  à  cette  assemblée  tant  d'im- 
portance dans  notre  histoire.  Afin  que  personne  ne  pût  se 
prévaloir  d'anciens  privilèges  pour  refuser  le  subside,  il  fut 
décidé  que  ni  les  princes,  ni  la  reine,  ni  le  roi  lui-même 
ne  seraient  dispensés  d'en  payer  leur  part.  C'était  l'égalité 
en  matière  d'impôt  qu'on  introduisait  ainsi,  sous  couleur 
d'assurer  la  perception  de  l'aide  votée,  c'est-à-dire  un  des 
principes  politiques  qui  ont  toujours  été  les  plus  chers  aux 
bourgeois.  Le  roi,  avide  d'argent,  se  soumit  au  sacrifice 
qu'on  exigeait  de  lui  ;  mais  s'il  espérait  en  être  quitte  à  ce 
prix,  il  fut  cruellement  trompé  dans  son  attente.  L'infidélité 
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dont  ses  agents  avaient  donné  des  marques,  en  levant  l'im- 
pôt voté  par  les  états  de  1351,  lit  décider  par  ceux  de  1355 
qu'ils  nommeraient  eux-mêmes  les  receveurs  et  les  tréso- 
riers, ainsi  que  deux  receveurs  généraux  pour  diriger  les 
travaux  de  ces  employés.  Les  receveurs  généraux  devaient 
être  soumis  eux-mêmes  à  la  haute  surveillance  d'une  com- 
mission de  neuf  membres  des  états,  désignés  à  l'élection 
et  pris  en  nombre  égal  dans  les  trois  ordres. 

Cette  mesure  était  une  des  plus  hardies  qu'il  fût  possible 
de  prendre.  Par  la  confusion  si  manifeste  du  pouvoir  législa- 
tif et  de  l'exécutif,  les  députés  de  la  bourgeoisie,  dont  on 
reconnaît  la  main,  faisaient  paraître  leur  secret  désir  de 
substituer,  autant  qu'ils  le  pourraient,  leur  autorité  à  celle 
du  roi.  Que  restait-il  du  pouvoir  suprême,  si  on  lui  ôtait 
jusqu'au  droit  de  percevoir  les  subsides  votés,  et,  par  suite, 
d'en  disposer  librement?  Rien  ne  prouvait  que  les  fonction- 
naires qui  seraient  nommés  par  les  états  remporteraient  en 
habileté  sur  les  officiers  du  roi  ;  on  voulait  surtout  garantir 
le  pays  des  malversations  dont  la  rumeur  publique  accusait 
tous  ceux  qui,  à  quelque  degré  que  ce  fût,  avaient  le  manie- 
ment de  l'impôt.  Pour  y  parvenir,  il  n'est  point  de  précau- 
tions que  ne  prit  cette  vigilante  assemblée.  La  commission 
des  neuf  surintendants  qu'elle  lirait  de  son  sein  ne  fut  pas 
même  à  l'abri  de  ses  soupçons  :  elle  leur  interdit  avec  sa- 
gesse de  manier  personnellement  les  sommes  dont  ils  de- 
vaient diriger  et  surveiller  la  perception;  mais,  à  part  cette 
réserve,  quelle  puissance  n'avaient  pas  ces  délégués!  On 
leur  donnait  le  droit  de  requérir  tous  les  citoyens,  tous  les 
gens  du  roi,  de  leur  prêter  main-forte,  et  même  celui  de 
désobéir  au  roi,  s'il  donnait  quelque  ordre  contraire  aux 
résolutions  des  états.  Cette  dernière  prérogative,  si  ex- 
traordinaire dans  une  monarchie  absolue,  ne  pouvait  être 
accordée  à  la  commission  que  du  consentement  du  prince 
dont  ou  diminuait  si^scnsiblement  l'autorité,  et  ce  n  est  pas 
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une  faible  preuve  de  l'ascendant  qu'avaient  pris  les  états, 
que  de  l'avoir  réduit  à  céder  sur  ce  point.  Ils  ne  deman- 
dèrent même  pas  son  assentiment  pour  décider  que  les 
sommes  perçues  resteraient  entre  les  mains  des  receveurs 
particuliers  qu'ils  avaient  institués,  et  ils  exigèrent  que  le 
roi  s'engageât  par  serment,  ainsi  que  tous  ses  x>niciers,  à 
consacrer  la  totalité  de  l'impôt  aux  besoins  de  la  guerre, 
sans  en  détourner  un  denier. 

Si  les  états  avaient  voulu  rester  fidèles  aux  traditions  des 
précédentes  assemblées,  ils  auraient  du  se  retirer  après 
avoir  pris,  comme  on  vient  de  le  voir,  toutes  les  dispositions 
nécessaires  pour  que  le  manque  d'argent  ne  fût  point  un 
obstacle  à  une  vive  reprise  des  hostilités  contre  les  Anglais. 
Mais  les  chefs  de  cette  grande  assemblée  trouvèrent  l'occa- 
sion favorable  pour  introduire  quelques-unes  des  réformes 
qu'ils  jugeaient  les  plus  nécessaires.  La  principale,  à  leurs 
yeux,  était  de  faire  des  états  une  institution  régulière  et 
permanente,  au  lieu  d'un  simple  expédient  aux  jours  de 
danger  ;  ils  voulaient  être  en  mesure  de  prévenir  la  ruine 
publique,  tandis  qu'on  ne  les  appelait  jamais  que  pour  la 
réparer.  Or  il  n'y  avait  pas  d'apparence  qu'on  obtint  du  roi 
qu'il  les  réunit  périodiquement.  Le  seul  moyen  qu'on  trouva 
de  tourner  la  difiiculté  fut,  sous  divers  prétextes,  de  multi- 
plier les  sessions,  afin  d'y  habituer  les  esprits  et  de  leur  en 
faire  comme  une  nécessité.  C'est  à  quoi  l'on  pourvut  en  ne 
votant  les  subsides  que  pour  une  année,  car  Jean  se  voyait 
par  là  dans  l'obligation  de  convoquer  de  nouveau  les  étals, 
dès  que  l'époque  serait  arrivée  où  ses  sujets  pourraient  lui 
refuser  leur  argent.  Mais,  comme  il  était  à  craindre  que  le 
roi,  pour  s'affranchir  d'un  contrôle  incessant,  n'eût  recours 
à  quelque  moyen  violent  ou  illégal  de  remplir  les  coffres  du 
trésor,  les  états  convinrent  de  se  réunir  de  nouveau  au  mois 
de  mars  1350,  sous  prétexte  de  recevoir  et  de  vérifier  les 
comptes  de  perception  que  leur  remettraient  leurs  délégués, 
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puis  le  30  novembre  suivant  (à  la  Saint-André,  comme  on 
disait  alors),  afin,  ajoutaient-ils  habilement,  de  voter  de 
nouveaux  subsides,  s'il  était  nécessaire.  Se  réunir  trois  fois 
en  un  an,  c'était  marcher  rapidement  vers  la  périodicité  des 
états  ou  même  vers  leur  permanence. 

Une  résolution  si  grave  pouvait  être  prise  d'un  commun 
accord,  car  les  trois  ordres  y  étaient  également  intéressés  ; 
ce*  qui  est  plus  surprenant  et  donne  une  haute  idée  de 
l'importance  que  le  tiers  avait  déjà  dans  cette  assemblée, 
c'est  qu'il  obtint  que  jamais  le  vote  des  deux  autres  ordres, 
fût-il  unanime,  ne  dispenserait  de  rechercher  son  assenti- 
ment, et  qu'il  resterait  toujours  libre  de  le  refuser.  La  no- 
blesse et  le  clergé  reçurent  naturellement  le  même  privi- 
lège, mais  tout  l'avantage  en  était  pour  la  bourgeoisie,  qui 
avait  jusqu'alors  été  la  plus  exposée  à  ce  qu'on  ne  tînt  pas 
compte  de  ses  vœux.  Rien  de  plus  juste,  au  fond,  de  plus 
national  et  de  plus  propre,  en  ce  temps-là,  à  relever  l'auto- 
rité des  états  généraux,  que  de  décider  que  toute  mesure, 
pour  être  valable,  devrait  avoir  obtenu  l'approbation  des 
trois  ordres.  Il  y  avait  bien  à  cela  des  inconvénients  graves, 
et  le  droit  de  veto,  concédé  ainsi  aux  moins  nombreux, 
pouvait  devenir  une  cause  de  troubles;  mais  l'institution 
des  états  généraux  en  était  encore  à  ses  commencements, 
et  l'on  ne  pouvait  attendre  que  tous  les  progrès  se  fissent 
en  un  jour. 

A  côté  de  ces  innovations  sur  la  constitution  même  et  le 
rôle  des  assemblées  qu'il  est  déjà  permis  d'appeler  natio- 
nales, il  en  faut  placer  quelques  autres,  destinées  à  amélio- 
rer le  sort  des  sujets  du  roi,  et  dont  les  chroniqueurs  disent 
à  peine  un  mot.  Une  des  plus  considérables  fut,  sans  con- 
tredit, de  donner  aux  simples  citoyens  une  organisation 
militaire,  qui  leur  permit  de  se  défendre  par  eux-mêmes. 
«  Invitation  fut  faite  à  toutes  gens,  disent  les  auteurs,  de 
s'armer  selon  leur  état.  »  Dans  ces  temps-là,  la  noblesse, 
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presque  seule,  allait  en  guerre  ;  mais  le  souvenir  de  ses  dé- 
faites et  le  sentiment  de  son  insuffisance,  qui  naissait  en 
elle,  triomphèrent  enfin  de  ses  répugnances  et  de  ses  scru- 
pules :  elle  consentit  à  donner  des  armes  à  des  hommes  qui 
avaient  déjà  prouvé  qu'ils  en  savaient  faire  usage,  quoi- 
qu'elle ne  se  dissimulât  pas  qu'à  défaut  d'ennemis  exté- 
rieurs ils  pourraient  bien  les  tourner  quelque  jour  contre 
leurs  ennemis  au  dedans.  11  y  avait  là  en  germe  une  insti- 
tution puissante,  dont  nos  gardes  nationales  modernes 
peuvent  donner  l'idée. 

Par  une  précaution  qui  n'était  pas  moins  nécessaire,  les 
états  voulurent  qu'il  fût  défendu  à  toute  autre  personne 
qu'au  roi  et  à  son  fils  ainé  de  convoquer  l'arrière-ban, 
c'est-à-dire  d'appeler  sous  les  drapeaux  les  populations  qui 
s'étaient  rachetées  du  service  en  soldant  des  hommes  d'ar- 
mes. L'on  ajoutait  même  que  ces  deux  princes  ne  pourraient 
faire  appel  à  l'arrière-ban  que  dans  un  pressant  danger. 

L'énumération  serait  longue  de  toutes  les  réformes  par 
lesquelles  les  états  de  1555  s'efforcèrent  de  réparer  d'an- 
ciennes injustices  et  de  redresser  de  criants  abus  ;  mais  il  en 
est  qu'on  ne  saurait  passer  sous  silence.  Ils  abolirent  har- 
diment le  droit  de  prise,  qui  est  celui  que  s'arrogeaient  les 
officiers  royaux  de  prendre  partout,  et  sans  payer,  les  che- 
vaux, les  voitures,  le  blé  et  autres  denrées  dont  le  roi,  la 
reine  et  leur  famille  pouvaient  avoir  besoin  pendant  leurs 
voyages.  Cet  impôt  était  peut-être  le  moins  onéreux  qui  fût 
au  monde  ;  mais  il  était  odieux  parce  qu'il  n'avait  d'autre 
règle  que  l'arbitraire  et  que  ceux  que  le  hasard  plaçait  sur 
la  route  des  officiers  le  payaient  pour  tous  les  autres.  Et, 
comme  il  était  à  craindre  que  la  défense  de  dépouiller 
ainsi  les  pauvres  gens  ne  fût  suffisante  ni  pour  les  rassurer, 
ni  pour  imposer  un  frein  à  ces  rapines  qu'on  exerçait  la 
menace  à  la  bouche  et  la  lance  au  poing,  les  états  autori- 
sèrent ceux  qui  ne  seraient  pas  assez  forts  pour  résister 
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d'eux-mêmes  à  invoquer  l'appui  de  leurs  voisins  et  à  se 
réunir,  comme  ils  l'entendraient,  pour  protéger  leurs  per- 
sonnes et  leurs  biens.  Diverses  mesures  furent  arrêtées  pour 
protéger  les  plaideurs  contre  tous  ceux  qui  vivaient  à  leurs 
dépens,  en  multipliant  les  formalités  et  les  délais  de  la  jus- 
tice, et  pour  empêcher  les  officiers  royaux  de  se  livrer  au 
commerce,  qu'ils  ne  faisaient  pas  sans  causer  un  grand 
dommage  à  la  population  trafiquante  du  royaume;  car, 
lorsqu'ils  se  mêlaient  de  quelque  sorte  de  transactions,  ils 
s'en  attribuaient  le  monopole.  Enfin,  pour  profiter  de  l'en- 
gagement que  le  roi  offrait  de  prendre  au  sujet  des  mon- 
naies, les  états  fixèrent  à  quatre  livres  douze  sous  le  marc 
d'argent,  qui  était  monté  jusqu'à  dix-huit  livres,  et  stipu- 
lèrent expressément  qu'il  ne  varierait  plus  à  l'avenir. 

Toutes  ces  résolutions  ne  pouvaient  avoir  d'effet,  dans 
l'institution  de  l'ancienne  monarchie,  qu'autant  que  le  roi 
les  faisait  siennes  et  rendait  une  ordonnance  pour  les  im- 
poser aux  populations.  Comme  elles  gênaient  singulière- 
ment l'autorité  royale,  Jean  n'eût  pas  demandé  mieux  que 
de  n'en  point  tenir  compte;  mais  elles  étaient  la  condition 
absolue  du  concours  qu'il  demandait  aux  états,  et,  pour 
avoir  de  l'argent,  il  n'y  avait  rien  qu'il  ne  fût  prêt  à  faire  : 
le  28  décembre  parut  l'ordonnance;  ainsi  l'on  n'avait  mis 
que  deux  jours  à  la  rédiger  et  à  la  promulguer. 

Les  députés  de  la  nation  durent  sentir  vivement  leur 
triomphe  :  en  moins  d'un  mois,  ils  avaient  porté  la  main 
sur  tous  les  vieux  abus,  et,  par  un  heureux  instinct  de 
l'avenir,  jeté  quelques-uns  des  fondements  des  sociétés  mo- 
dernes. Ce  partage  du  pouvoir  entre  le  roi  et  les  États, 
libres  de  se  réunir,  même  sans  convocation  nouvelle,  à  des 
époques  déterminées  d'avance  ;  cette  répartition  de  l'impôt 
qui  courbe  jusqu'au  souverain  sous  la  loi  commune  ;  cette 
administration  des  finances  commise  non  à  celui  qui  reçoit, 
mais  aux  délégués  de  ceux  qui  payent  ;  cette  milice  natio- 
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nale  qui  devait  réunir  sous  ses  drapeaux  non-seulement  les 
privilégiés,  qui  inspirent  seuls  confiance  à  un  gouvernement 
oppresseur,  mais  tous  les  citoyens  en  état  de  porter  les 
armes;  toutes  ces  réformes  si  nécessaires  étaient  d'admi- 
rables garanties  qu'une  société  a  toujours  le  droit  de  prendre 
contre  ceux  qui  la  mènent,  et  dont  le  dix-neuvième  siècle, 
si  fier  pourtant  de  ses  conquêtes  politiques,  ne  possède 
encore  qu'une  faible  partie. 

Le  malbcur  du  quatorzième  fut  de  n'en  pouvoir  assurer 
la  durée  :  son  œuvre  disparut,  parce  que  la  royauté,  inté- 
ressée à  la  détruire,  était  forte  et  n'avait  point  de  scru- 
pules ;  mais  nos  pères  seraient-ils  moins  dignes  d'admira- 
tion parce  que  leurs  efforts  ont  été  stériles'.'  Du  moins 
faut-il  leur  tenir  compte  d'avoir  vu  si  clairement  et  de  si 
loin  par  quels  moyens  la  justice  peut  régner  parmi  les 
hommes,  et  pour  avoir  tenté  d'introduire  sans  retard  ces 
heureuses  réformes  dans  l'administration  cl  la  législation 
de  notre  pays.  S'ils  échouèrent,  c'est  que  les  calamités 
d'une  guerre  interminable  s'ajoutèrent  à  l'apathie  et  à 
l'ignorance  des  campagnes,  à  l'esprit  étroit  et  aux  jalousies 
municipales  des  provinces,  pour  venir  en  aide  6  la  résistance 
désespérée  de  la  royauté;  sans  les  Anglais  et  sans  les  com- 
pagnies, qui  portaient  le  désordre  et  la  terreur  dans  les 
campagnes  et  forçaient  les  habitants  des  Ailles  de  vivre 
à  l'abri  de  leurs  hautes  murailles,  au  lieu  de  répandre, 
par  des  relations  de  tous  les  jours,  les  premiers  germes  de 
la  civilisation  moderne  dont  ils  étaient  dépositaires,  aucun 
des  autres  maux  n'eut  paru  incurable,  l'œuvre  des  états 
n'aurait  pas  manqué  du  concours  des  peuples,  et  elle  eut 
peut-être  supprimé  plusieurs  siècles  de  despotisme.  Les 
Anglais,  qui  ne  pouvaient  être  pour  lors  très-différents  de 
nous  par  leur  génie  national,  puisque  l'invasion  normande 
remontait  à  trois  siècles  à  peine,  ne  jetaient-ils  pas,  dès 
celte  époque,  les  fondements  de  leurs  libertés?  Et,  si  l'édi- 
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lice  n'a  pas  été  renversé  chez  eux  presque  aussitôt  qu'élevé, 
c'est  que  la  noblesse  y  fut  plus  sage  qu'en  France  et  pro- 
posa des  réformes  devenues  nécessaires,  au  lieu  de  les  com- 
battre ;  c'est  qu'un  heureux  hasard  préserva  nos  voisins  de 
subir  ces  invasions  désastreuses  qu'ils  portaient  eux-mêmes 
au  dehors,  et  leur  permit  de  régler  leur  organisation  inté- 
rieure sans  en  être  détournés  par  des  soins  plus  pressants. 
Pour  les  mêmes  raisons,  les  états  de  1355  ne  réussirent 
pas  à  défendre  la  petite  propriété  contre  les  envahissements 
continuels  de  la  grande,  ce  qui  était  pourtant  le  premier 
besoin  de  cette  société  aux  abois,  puisqu'on  aurait  relevé 
par  là  les  hommes  de  condition  inférieure,  dont  les  progrés 
sont  si  nécessaires  à  la  puissance  et  à  la  gloire  d'une  na- 
tion ;  mais  comment  aurait-on  persuadé  à  ceux  qui  possé- 
daient peu  de  s'attacher  à  des  champs  dont  ils  ne  recueil- 
laient pas  les  moissons  et  à  des  chaumières  qui  n'étaient 
jamais  pour  eux  un  asile  assuré?  Ruinés  par  les  seigneurs 
autant  que  par  les  ennemis,  ils  ne  pouvaient  que  s'applau- 
dir de  vendre,  dans  l'occasion,  ce  qui  leur  restait  encore  et 
qu'on  leur  eût  bientôt  pris.  Les  états  firent  du  moins,  à 
cet  égard,  ce  qui  était  immédiatement  possible,  en  suppri- 
mant les  juridictions  extraordinaires,  le  droit  de  prise  ou 
de  réquisition  forcée  pour  le  service  du  roi  ;  ils  pensèrent 
aussi  au  commerce  en  obligeant  les  officiers  royaux  à  re- 
noncer à  l'odieux  monopole  qu'ils  exerçaient  à  la  faveur  de 
leur  titre  et  de  leurs  fonctions. 

Loin  d'admettre  avec  quelques  historiens  que  les  états 
de  1555  curent  peu  de  lumières,  il  faut  donc  louer  l'intelli- 
gence politique  dont  ils  firent  preuve.  Le  reproche  ne  serait 
fondé  que  si  on  l'adressait  seulement  à  la  noblesse  et  aux 
membres  les  plus  considérables  du  clergé  ;  mais  alors  il 
serait  sans  importance,  car  tout  le  génie  de  cette  assemblée 
était  dans  les  députés  du  tiers,  dans  ces  officiers  munici- 
paux que  leur  vie  laborieuse  et  leurs  charges  modestes 
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avaient  nourris  des  notions  pratiques  les  plus  propres  à 
faire  des  hommes  de  gouvernement.  Orque  les  saines  idées 
de  réformes  et  d'administration  prissent  naissance  dans 
l'esprit  de  quelques  hommes  heureusement  doues  et  assez 
puissants  sur  la  pluralité  de  leurs  collègues  pour  les  gagner 
à  eux,  il  n'en  fallait  pas  davantage,  si  l'on  n'avait  eu  à  lutter 
contre  les  difficultés  extérieures,  pour  assurer  le  triomphe 
des  idées  d'ordre,  de  justice,  d'économie  et  de  liberté. 
Quand  le  plus  grand  nombre,  soit  dans  les  assemblées,  soit 
au  dehors,  peut  comprendre  et  goûter  des  plans  qu'il  n'au- 
rait pu  concevoir,  alors  le  bien  est  possible,  et  l'on  ne  voit 
pas  que,  dans  les  temps  modernes,  au  sein  même  des 
sociétés  les  plus  fortement  constituées,  il  soit  besoin  que 
les  lumières  soient  également  réparties  :  quelques  intelli- 
gences supérieures,  beaucoup  de  médiocres,  suflisent  :  les 
unes  montrent  la  bonne  voie,  les  autres  la  suivent.  Les 
villes  qui  envoyaient  des  députés  aux  états  mettaient  en 
eux  leur  confiance  et  soutenaient  leurs  efforts  :  il  ne  man- 
qua à  ces  bourgeois  que  les  moyens  de  s'entendre  cl  de 
s'unir  plus  librement  ;  quant  aux  paysans  et  aux  serfs, 
jusqu'à  ce  que  leur  intelligence  se  fût  exercée,  ou  devait 
agir  sans  eux  et  dans  leur  intérêt,  qui  n'était  autre  pour 
loi*s  que  celui  des  bourgeois. 

Ainsi  nen  ne  manque  à  la  gloire  de  celte  assemblée 
mémorable,  ni  la  profondeur  des  conceptions  politiques 
dans  l'esprit  de  ses  chefs,  ni  la  docilité  de  leurs  collègues, 
inèmc  des  deux  ordres  rivaux,  car  leurs  dissensions  funestes 
n'éclatèrent  que  plus  lard,  ni,  dans  une  certaine  mesure, 
le  succès.  11  faut  garder  un  cullc  pieux  pour  unit  de  modé- 
ration, de  sens  et  d'efforts  magnanimes,  et  saluer  dans  les 
états  de  I.VCi  la  première  de  nos  assemblées  nationales. 

Le  1"  mars  de  l'année  suivante  était,  comme  on  l'a  vu, 
le  jour  fixé  pour  l'ouverture  d'une  nomellc  session.  Les 
députés  s'y  rendirent  en  moindre  nombre  qu'à  la  précé- 
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dente.  Trop  peu  de  temps  s'était  écoulé  pour  que  les  plus 
pauvres  ne  regardassent  pas  a  la  dépense,  qui  était  considé- 
rable, et  les  plus  timides  aux  dangers  d'un  troisième  et 
d'un  quatrième  voyage  à  travers  des  provinces  infestées  par 
les  brigands  ou  les  ennemis.  Quelques-uns,  entin,  des  villes 
de  Normandie  et  de  Picardie  furent  retenus  par  l'opposition 
de  leurs  commettants  aux  mesures  financières  qui  avaient 
été  prises.  Toutefois,  les  représentants  du  tiers  furent  en- 
core les  plus  nombreux.  Les  absents  appartenaient  surtout 
aux  deux  autres  ordres  :  la  noblesse  de  Normandie  se  mon- 
trait indignée  de  la  nouvelle  répartition  de  l'impôt,  parce 
qu'elle  frappait  la  propriété  foncière  ;  le  clergé  avait  fait 
parvenir  au  roi  ses  doléances  par  l'intermédiaire  du  pape 
Innocent  VI,  et  se  plaignait  de  perdre  ses  immunités  sé- 
culaires ;  il  refusait  de  payer  les  subsides  et  suspendait  tout 
service  divin  jusqu'à  ce  qu'on  eût  fait  droit  à  ses  récla- 
mations, ne  craignant  pas  d'user,  pour  un  intérêt  tout 
matériel,  des  armes  spirituelles  que  les  croyances  du  temps 
mettaient  entre  ses  mains l. 

Il  n'y  a  point  de  changements  qui  excitent  plus  de  colère 
dans  une  nation  que  ceux  qui  modifient  l'administration 
des  finances  sans  apporter  un  soulagement  sensible  aux 
maux  des  peuples,  et  l'on  n'y  saurait  regarder  de  trop  près 
avant  de  modifier  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  l'assiette  de 
l'impôt,  tes  états  le  virent  bien  par  l'expérience.  Ceux  des 
députés  qui  étaient  revenus  pour  assister  à  la  session  nou- 
velle arrivaient  chargés  des  vives  réclamations  de  leurs 
mandataires  sur  la  gabelle  et  la  taxe  des  ventes.  Plusieurs 
villes  refusaient  de  payer,  d'autres  se  livrèrent,  à  ce  sujet, 
aux  plus  coupables  violences.  Le  G  mars,  à  Arras,  comme 
les  receveurs  nommés  au  mois  de  décembre  voulaient 
lever  l'impôt,  les  petites  gens  se  soulevèrent,  mirent  à  mort 

1  Voy.  Baynaldi  Ann.  eccle*.,  ann.  1350. 
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dix-sept  de  leurs  concitoyens  les  plus  notables,  et,  quel- 
ques jours  après,  quatre  autres  encore,  parce  que  ces 
infortunés  étaient  d'avis  qu'il  fallait  obéir  aux  étals.  Les 
meneurs  condamnèrent  ensuite  au  bannissement  ceux  qui 
leur  portaient  ombrage  et  dont  ils  avaient  épargné  les  jours; 
ils  restèrent  maîtres  de  la  ville  soulevée  jusqu'au  27  avril. 
Ce  fut  seulement  à  cette  époque,  sans  qu'on  puisse  com- 
prendre la  raison  d'un  si  long  retard,  qu'Arnould  d'Aude- 
nebam,  envoyé  par  le  roi,  se  présenta  devant  Arras  pour  y 
rétablir  l'ordre  :  il  fit  couper  la  tôle  à  vingt  des  révoltés 
et  retint  le  reste  en  prison,  jusqu'à  ce  qu'il  plût  à  Jean  de 
prononcer  sur  leur  sort.  Dans  d'autres  villes,  le  méconten- 
tement se  réduisit  à  quelques  manifestations  inoffensives, 
presque  aussitôt  apaisées. 

Dans  ces  révoltes,  dans  ces  agitations,  il  faut  voir  la 
main  de  Charles  d'Évreux,  roi  de  Navarre,  cousin  <ît  gendre 
de  Jean  le  Bon.  Soit  qu'avec  sa  vive  intelligence  ce  jeune 
prince  comprit  mieux  que  personne  ce  qu'il  était  prudent 
de  faire  ou  d'éviter,  soit  qu'il  ne  cherchât  qu'à  se  rendre 
populaire,  il  s'éleva  avec  force,  au  sein  des  états,  contre  des 
taxes  qui  n'étaient  propres,  disait-il,  qu'à  irriter  les  peu- 
ples. Aussitôt  ses  courtisans  et  ses  flatteurs  s'appuyèrent 
de  ses  paroles  pour  exhorter  les  Normands  à  la  résistance, 
sans  qu'il  fit  rien  pour  les  en  empêcher.  Cette  imprudence 
acheva  d'enflammer  la  colère  du  roi  :  il  disait,  suivant 
Froissart,  qu'il  ne  voulait  en  France  d'autre  maître  que 
lui  et  qu'il  n'aurait  point  de  parfaite  joie  tant  que  ces  traî- 
tres seraient  en  vie.  Il  attendit  trois  mois  le  moment  de  la 
vengeance,  et  ne  fut  satisfait  que  lorsqu'il  cul  jeté  son 
gendre  dans  une  prison  et  fait  périr  les  amis  les  plus  dé- 
voués de  vcc  prince  \i)  avril  1550)  '. 

Mais,  quel  que  fût  le  courroux  de  Jean  et  la  hardiesse  du 

1  Voy.  le  chapilrc  suivant. 
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roi  de  Navarre,  il  faut  avouer  qu'eu  proposant  l'abolition  des 
taxes  si  mal  accueillies  Charles  d'Evrcux  donnait  un  sage 
conseil,  et  que  ses  paroles,  comme  les  désordres  des 
villes,  étaient  un  salutaire  avertissement.  Au  danger  d'ir- 
riter et  de  soulever  les  peuples  s'ajoutait  celui  de  n'obtenir 
d'eux,  même  par  la  force,  qu'un  subside  insuffisant,  car  on 
devait  s'attendre  que,  pour  rendre  les  actes  conformes  aux 
paroles,  les  mécontents  refuseraient  de  payer  et  ne  donne- 
raient à  la  violence  que  ce  qu'ils  ne  pourraient  lui  dérober. 
Il  était  donc  urgent  de  changer  la  base  et  le  mode  de  l'im- 
pôt :  ce  fut  le  principal  soin  des  états  durant  cette  courte 
session.  A  la  gabelle  sur  le  sel,  à  la  taxe  sur  les  ventes,  ils 
substituèrent  une  taxe  personnelle  ou  capitation,  à  propor- 
tion des  revenus.  Par  là  se  trahit  l'insuffisance  des  députés 
du  tiers,  qui  n'avaient  pu  encore  réfléchir  assez  à  l'art  si 
difficile  de  gouverner  les  finances  d'une  grande  nation.  La 
proportion  qu'ils  établissaient  était  la  plus  singulière  et  la 
plus  inique  du  monde.  Les  plus  pauvres,  ceux  qui  avaient 
moins  de  100  livres  de  rente,  devaient  payer  5  pour  100; 
ceux  qui  avaient  100  livres  de  rente,  4  pour  100.  Au-dessus 
de  cette  somme,  on  ne  payait  plus  que  2  pour  100,  excepté 
pour  les  ICO  premières  livres,  qui  étaient  invariablement 
taxées,  lorsqu'on  en  avait  davantage,  à  4*pour  100.  Ainsi 
un  pauvre  mercenaire,  un  serviteur  qui  avait  100  sous  de 
gages,  en  devait  10  au  trésor.  M.  Michelet  caractérise  éner- 
giquement  cette  taxe.  Plus  on  avait,  dit-il,  moins  on 
payait  *. 

'  M.  Paulin  Paris,  dans  ses  excellentes  notes  aux  Grande*  Chroniques  (in-f° 
1"  vol.,  p.  1 418,  Paris,  1836),  combat  cette  appréciation  en  disant  que  les 
citoyens  riches,  bourgeois  ou  nobles,  indépendamment  de  la  taxe,  payaient 
encore  de  leur  personne  ;  qu'au  nombre  des  trente  mille  hommes  qu'on  al- 
lait lever  n'étaient  pas  compris  sans  doute  les  chevaliers,  les  nobles,  les 
bourgeois  capables  de  représenter  eux-mêmes  autant  d'hommes  d'armes,  et 
qu'en  conséquence,  plus  on  avait,  plus  on  payait.  Cependant,  comme  per- 
sonne n'avait  été  exempté  de  l'impôt,  ni  le  roi  en  haut,  ni  en  bas  les  mer- 
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Ainsi  l'on  retournait  le  malade  sur  son  lit  de  douleur,  et, 
parce  qu'il  changeait  de  souffrance,  il  se  croyait  soulagé. 
La  joie  stupide  que  ressentit  le  peuple  d'être  affranchi  de 
deux  taxes  qui  lui  étaient  odieuses  ne  lui  permit  pas  de 
remarquer  de  quel  prix  il  payait  cette  vaine  satisfaction.  Il 
ne  parait  pas  que  les  villes  mêmes  qui  avaient  résisté  aux 
collecteurs  de  la  gabelle  et  de  l'impôt  sur  les  ventes  aient 
fait  difficulté  d'acquitter  la  taxe  sur  le  revenu,  ni  qu'elle» 
aient  réclamé  contre  l'iniquité  de  la  répartition. 

Une  ordonnance  du  '20  mai  de  la  même  année  donne  à 
penser  qu'il  y  eut  encore  une  assemblée  des  états  le  8  de 
ce  mois.  Cette]  ordonnance  ne  fait  mention  que  des  bonnes 
villes,  et  il  est  jmîu  probable,  malgré  l'opinion  de  Secousse, 
que  les  deux  autres  ordres  fussent  également  représentés  à 
cette  réunion,  car  l'on  y  devait  apporter  de  nouvelles  mo- 
difications au  système  d'impôts  qui  venait  d'être  établi,  et, 
ce  système  étant  trop  favorable  au  clergé  et  aux  nobles  pour 
qu'ils  consentissent  à  y  renoncer,  on  ne  les  aurait  pas  ap- 
pelés à  décider  sur  leur  propre  cause.  Tout  porte  à  croire 
que  cette  assemblée  ne  se  composa  que  des  députés  de 
quelques  villes,  soit  de  celles  qui  s'étaient  opposées  jus- 
qu'alors aux  taxes  votées  par  les  états  et  qui  voulaient 
racheter  leur  résistance  par  un  excès  de  zèle,  soit  des 
autres,  qui  avaient,  dès  le  premier  jour,  donné  des  mar- 
ques non  équivoques  de  leur  bonne  volonté.  On  ne  peut 
douter  que  cette  réunion  fût  peu  nombreuse  et  composée 

cenaires  à  100  sous  de  gages,  il  suit  que  si  les  trente  mille  hommes  étaient 
pris  pour  l'armée  parmi  les  pauvres  gnns,  il  serait  au  moins  vrai  de  dire 
que  trente  mille  d'entre  eux  payaient  à  la  fois  de  leur  personne  et  de  leur 
bourse,  comme  les  nobles  :  de  leur  personne  autant  qu'eux,  et  de  leur  bourse 
infiniment  plus.  Ajoutons  que  pour  la  noblesse  le  service  militaire  n'était 
pas  une  corvée  comme  pour  le  peuple,  puisqu'elle  y  trouvait  la  satisfaction 
de  ses  goûts  et  la  source  des  exactions  dont  elle  vivait.  En  outre,  tous  le» 
nobles  et  tous  les  bourgeois  riches  n'allaient  pas  à  l'année  :  c'étaient  encore 
des  privilégiés,  de  qui  M.  Michelet  a  pu  dire  avec  raison  que  plus  ils  avaient, 
moins  ils  payaient. 


- 
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des  députés  les  plus  zélés  pour  la  personne  et  les  intérêts 
du  roi  :  on  ne  comprendrait  pas,  en  présence  des  autres, 
la  résolution  extraordinaire  qu'ils  prirent  d'ordonner  qu'on 
lèverait  simultanément  ce  qui  était  dû  de  l'imposition  de 
la  gabelle  accordée  durant  la  session  de  novembre  1555,  et 
la  taxe  sur  les  revenus  par  laquelle,  au  mois  de  mars  sui- 
vant, on  avait  remplacé  cet  impôt,  ce  qui  était  donner  plus 
que  le  roi  môme  ne  demandait.  De  sérieux  désordres 
eussent  sans  doute  été  l'effet  de  cette  résolution  et  de 
l'ordonnance  qui  la  fit  connaître,  si  de  grands  événements 
n'avaient  détourné  l'attention  publique  et  montré  la  néces- 
sité de  plus  énergiques  remèdes  pour  sauver  la  France. 
Mais,  avant  de  suivre  la  révolution  bourgeoise  dans  sa  pé- 
riode d'agitation  et  de  violences,  il  faut  faire  mieux  con- 
naître un  jeune  prince  que  ses  malheurs  et  ses  rancunes 
jetèrent  dans  le  parti  populaire,  et  dont  la  conduite  n'a 
paru  inexplicable  que  parce  qu'on  a  trop  négligé  d'en  re- 
chercher les  motifs. 
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Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre.  —  Sa  personne,  sa  généalogie,  ses  prétentions. 

—  Politique  de  Jean  à  son  égard.  —  Premières  diMcultés  entre  ces  deux  princes. 

—  Meurtre  du  connétable  d'Espagne  (janvier  13541 .  —  Mauvaise  foi  de  Jean.  —  Le 
roi  de  Navarre  s'enfuit  a  Avignon.  -  Traité  de  Valogncs  (10  septembre  1355  .  — 
Nouveaux  dissentiments.  -  Arrestation  et  captivité  du  roi  Je  Navarre. 


Les  défauts  qui  faisaient  de  Jean  le  plus  déplorable  des 
rois  n'étaient  pas  moins  sensibles  dans  sa  vie  privée  que 
dans  tous  le>  actes  de  son  gouvernement.  Par  la  mobilité 
de  ses  impressions,  par  son  manque  de  foi  et  son  humeur 
vindicative,  il  tournait  contre  lui  ses  plus  proches  parents; 
il  apportait  jusque  dans  les  relations  domestiques  cette 
imprudence  et  cette  passion  aveugle  qui  compromirent  si 
gravement  son  royaume  et  lui-môme.  Sur  le  trône,  les  plus 
petites  choses  ont  de  grandes  conséquences,  et,  par  une 
juste  compensation,  la  puissance  souveraine  n  a  pas,  même 
à  l'intérieur  des  palais,  cette  liberté  de  conduite  qui  est 
l'heureux  privilège  d'une  humble  condition.  Les  querelles 
de  famille  ne  furent  pas  moins  funestes  ù  Jean  que  ses 
démêlés  avec  le  roi  d'Angleterre,  et  il  apprit  par  expérience 
ce  qu'il  en  coûte  aux  rois  d'oublier  que  la  politique  est 
intéressée  à  la  moindre  de  leurs  paroles  ou  de  leurs  actions. 

Il  y  avait  à  la  cour  de  France  un  jeune  prince  qui  portait 
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le  titre  de  roi  de  Navarre,  mais  qui  eut  regardé  comme  un 
exil  de  vivre  parmi  ses  sujets.  C'était  Charles  d'Êvreux,  fils 
aîné  de  Philippe,  précédent  roi  de  Navarre,  et  de  Jeanne  de 
France,  fille  unique  de  Louis  le  Hutin.  Par  son  père,  il  était 
arrière-petit- fils  de  Philippe  le  Hardi,  et  cousin  du  roi  Jean 
au  deuxième  degré,  ce  qui  était  pour  lors  une  parenté  très- 
proche,  surtout  en  un  rang  où  l'on  n'est  jamais  tenté  de 
l'oublier  *.  Par  sa  mère,  il  eût  été  l'héritier  légitime  de  la 
couronne,  si  la  loi  salique,  ou  plutôt  l'usage  salique,  n'eût 
prévalu  et  fait  de  la  France  une  monarchie  guerrière  et 
féodale,  peu  disposée  à  se  laisser  conduire  par  les  femmes. 
Telle  fut,  on  le  verra  tout  à  l'heure,  la  principale  cause  des 
luttes,  tantôt  sourdes,  tantôt  déclarées,  qu'il  eutti  soutenir 
contre  un  roi  dont,  par  son  existence  seule,  il  troublait  le 
repos.  C'est  a  sa  mère  qu'il  était  redevable  de  la  Navarre.  Ce 
petit  royaume  était  entré  dans  la  maison  de  France  par  le 
mariage  de  Philippe  le  Bel  avec  Jeanne  de  Navarre.  Quand 
la  loi  salique  priva  la  fille  de  Louis  le  Hutin  de  la  couronne, 
celte  princesse  conserva  la  Navarre,  où  cette  loi  n'avait  jamais 
été  en  vigueur,  et  la  laissa  en  mourant  à  son  fils  ainé,  Charles 

1  Voici  le  tableau  généalogique  de  la  famille  de  Charles  de  Navarre.  On 
y  verra  que  ce  prince  était  1°  arrière-petit-fils  de  Philippe  le  Hardi;  2#  pe- 
tit-fils de  Louis  le  Hutin  ;  3°  cousin  au  second  degré  du  roi  Jean  ;  i°  neveu 
de  la  reine  Jeanne,  veuve  de  Charles  le  Bel  ;  5°  frère  de  la  reine  Blanche, 
veuve  de  Philippe  de  Valois. 

PHILIPPE  LE  HARDI,  y  1Î85. 


Pmurrs  i.k  firx,  1 13U.   (  ihble»,  ccjirr.  de  Valois, f 1345.  Locu,  comti:  D'Évneux. 

Loi)»  le  Hiti*,  f  1316            Philippe  t>t  V*i.oi«,  -J-  «".0.  Philiipk  de  Navabee,     Jearm  d'Éveaci, 

_                                        |  marié  a             troisième  femme 

Puilippe  le  I  omj.  v  «il.            j'r.»s  lu  Ro»,  f  I3M.  Jeanne  de  Pranci-,  de 

_  (.Ile  uni  |ue           Charte»  le  Bel. 

le  U»l.  f  «18  de  Loin»  le  Hulin. 

  I   

ClABLES  LE  MaDVAI».  PHILIPPE  DE  XaVAREE,  Lollli  DE  NaVAER»,    BlANCHr.  01  NAVARRE, 

roi  de  Navarre.  coinle  comte  deuxième  femme 

de  Longue  ville.        de  Beaumont-  de 

)t-Hoger.  Philippe  de  Valois. 
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d'Évreux.  A  quoi  tiennent  les  réputations  dans  l'histoire! 
Tout  jeune  encore,  Charles  d'Évreux  fut  appelé  par  ses  sujets 
des  Pyrénées  Charles  le  Mauvais,  pour  avoir  puni  avec  sévé- 
rité une  conspiration  qui  avait  éclaté  contre  lui  avant  qu'on 
pût  le  connaître,  c'est-à-dire  en  1350,  alors  qu'il  était  à 
Pampelune  pour  son  couronnement l,  et  le  surnom  lui  en  est 
resté.  Entre  Jean  le  Bon  et  Charles  le  Mauvais,  y  a-t-il  donc 
quelque  différence  essentielle?  et,  s'il  y  en  a,  n'est-clle  pas 
toute  à  l'avantage  du  dernier'.'  Il  ne  sera  pas  difficile  de  le 
démontrer. 

Le  nouveau  roi  de  Navarre  était  un  petit  homme,  plein 
d'esprit  et  de  feu,  soucieux  et  réfléchi,  à  l'œil  vif,  à  la  taille 
hien  prise,  à  l'éloquence  persuasive.  Sa  figure  était  agréable 
et  ses  manières  attrayantes;  il  possédait  plus  que  personne 
l'art  de  se  faire  aimer.  Chacun,  dans  la  famille  royale,  le 
préférait  au  roi  et  à  ses  fds,  et,  seul  de  tous  les  princes,  il 
jouissait  en  France  d'une  véritable  popularité.  Ce  sont  ses 
ennemis  eux-mêmes,  les  historiens  dévoués  à  la  dynastie  des 
Valois,  qui  le  peignent  sous  ces  couleurs  séduisantes  :  on 
peut  donc  les  en  croire  sur  parole  S'ils  ajoutent  qu'il 
cachait  un  naturel  pervers  sous  ces  dehors  aimables  et  son 
air  d'enjouement,  et  qu'il  détourna  plusieurs  personnes 
considérables  de  l'obéissance  et  de  la  fidélité  qu'elles 
devaient  au  roi,  ils  se  font  l'écho  des  accusations  dont  on 
poursuivit  ce  jeune  prince.  Assurément  Charles  d'Évreux  ne 
fut  point  ce  que,  de  nos  jours,  on  appellerait  un  honnête 
homme  :  on  peut  lui  reprocher  d'avoir  été  un- ambitieux  et 
un  artisan  d'intrigues;  sa  parole  n'était  pas  sure,  et  il  n'avait 

1  Voy.  A.  Favyn.  Histoire  de  Navarre;  Srcousse,  Mémoire  sur  Charles  le 
Mauvais;  Henri  Martin,  Histoire  de  France,  I.  XXX,  t.  V,  p.  129. 

*  Voy.  les  Grandes  Chroniques,  le  Laboureur,  Histoire  de  Charles  VI 
(l.  VI,  ch.  xxi).  et  l'acte  d'accusation  contre  Robert  Lecocq  (art.  15),  publié 
par  M.  Douet  d'Arcq.  (Biàl.  de  r École  des  Chartes,  t.  II,  p.  360.  —  Paris, 
1810-41.) 
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pas  cette  horreur  du  meurtre  et  du  sang  qu'une  civilisation 
plus  avancée  pouvait  seule  inspirer.  Nais  c'étaient  là  jeux 
de  princes,  et  l'on  ne  saurait  porter  un  jugement  équitable 
sur  celte  victime  des  chroniqueurs  sans  le  comparer  aux 
autres  personnages  qui  ont  marqué  dans  le  môme  temps. 
Jean  le  Bon  fut-il  plus  religieux  observateur  de  ses  promes- 
ses et  de  la  foi  jurée?  Et,  s'il  fallait  faire  le  compte  des 
meurtres,  ne  trouverait-on  pas  que  ceux  qu'on  lui  im- 
pute sont  incontestables,  avoués  par  tous  les  historiens, 
tandis  que  ceux  qui  pèsent  sur  la  mémoire  de  Charles  le 
Mauvais  sont,  pour  la  plupart,  ou  douteux  ou  invraisem- 
blables, et  très-certainement  moins  nombreux? 

Si  le  roi  de  France  fut  exempt  de  l'ambition  dont  on  fait 
un  crime  au  roi  de  Navarre,  c'est  que  l'un  occupait  le  trône, 
tandis  que  l'autre  avait  quelque  droit  d'y  prétendre.  Le  roi 
de  Navarre  ne  pouvait  oublier  que,  si  l'on  eût  respecté  le 
droit  des  femmes,  c'était  à  lui  que  la  couronne  fût  échue  en 
partage.  Or,  malgré  trois  applications  successives  de  la  loi 
salique,  les  usages,  à  ce  sujet,  n'étaient  pas  assez  profondé- 
ment enracinés  pour  qu'il  fût  défendu  d'en  contester  la  con- 
venance et  d'en  préparer  le  renversement.  Edouard  III,  roi 
d'Angleterre  et  petit-fils  de  Philippe  le  Bel,  par  sa  mère 
Isabelle,  se  donnait  pour  l'héritier  légitime  de  ce  prince  et 
se  plaignait  hautement  de  l'usurpation  commise  à  son  pré- 
judice par  Philippe  de  Valois.  La  loi  salique  passait  si  peu 
pour  une  règle  invariable  et  obligatoire,  que  beaucoup  de 
bons  esprits,  en  France,  tenaient  ces  prétentions  pour  sé- 
rieuses et  fondées  sur  de  soudes  arguments  l.  Le  roi  de 

1  Voici  le  fameux  texte  sur  lequel  on  s'appuie  pour  l'exclusion  des  femmes  : 
De  terra  vero  talica  nul  la  portio  hereditaria  mulieri  veniat,  $ed  ad  virilem 
sexum  tota  lerrx  her édita*  perveniat  [Ux  salica,  tit.  62,  ap.  Baluz.,  I,  col. 
321).  En  admettant  qu'il  puisse  s'entendre  de  l'hérédité  dans  le  gouverne- 
ment comme  dans  la  propriété,  l'incapacité  des  femmes  s'étend-elle  à  leurs 
descendants  mâles  ?  Telle  était  la  question  qui  partageait  les  esprits,  et  ceux 
qui  se  prononçaient  pour  la  négative  alléguaient  un  décret  rendu  par  le  roi 
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Navarre  s'emparait  habilement  des  doutes  qui  partageaient 
les  esprits,  et  soutenait  non  sans  raison  que,  si  l'on  en  reve- 
nait au  droit  des  femmes,  il  faudrait  remonter  jusqu'à  la 
branche  féminine  la  plus  ancienne  et  la  plus  voisine  du 
trône,  et  par  conséquent  à  lui,  puisque  sa  mère  était  fille 
unique  de  Louis  le  Hutin.  Dans  les  premiers  temps,  avant 
qu'il  fût  en  rupture  ouverte  avec  le  fils  aîné  du  roi,  il  n'éle- 
vait ses  prétentions  que  contre  celles  d'Edouard  III  :  on 
ne  voit  pas  qu'il  ait  jamais  soutenu  que  Jean  devrait  descen- 
dre du  trône  pour  l'y  faire  monter  lui-même,  et  il  n'essaya 
de  s'y  pousser  qu'après  avoir  enduré  les  plus  criantes  in- 
justices, les  plus  cruels  outrages.  À  chaque  avènement,  la 
branche  d'Évreux  se  bornait  à  protester,  pour  ne  point 
laisser  dans  l'oubli  ses  droits  méconnus,  mais  jamais  elle 
n'avait  entrepris  de  les  soutenir  par  les  armes. 

Il  n'y  a,  durant  cette  première  période,  qu'une  parole  de 
quelque  gravité  que  les  chroniqueurs  attribuent  à  Charles 
de  Navarre  :  «  Si  je  voulais,  disait-il,  revendiquer  le  royaume 
de  France  et  la  couronne,  je  montrerais  bien  que  j'en  suis 
plus  prochain  que  le  roi  d'Angleterre.  »  Il  respectait  donc 
encore  la  dynastie  régnante,  dont  il  évitait  de  mesurer  les 
droits  aux  siens.  Quant  aux  «  autres  propos  plus  hardis  »  que 
ses  ennemis  lui  attribuent,  ils  ne  peuvent  les  rapporter,  et 
il  faut  croire  qu'ils  ne  s'en  fussent  fait  faute,  si  ce  n'eût  été 
une  pure  invention  de  leur  malignité.  Il  serait  trop  extraor- 
dinaire qu'ils  eussent  répété  des  propos  innocents  dans  le 
dessein  de  nuire,  et  qu'ils  s'en  fussent  tenus  à  des  insinua- 
tions pour  le  surplus.  Les  actes  du  Navarrais  n  étaient  point 
,  en  opposition  avec  ses  paroles,  du  moins  dans  les  premiers 
temps  :  il  ne  fit  pas,  comme  son  frère  Philippe,  la  guerre  de 
partisans  ;  et  si,  plus  tard,  il  passa  pour  le  mortel  ennemi 

Hildebert  en  l'année  595,  où  il  élait  ordonné  que  les  petits-fils, 'soit  par  les 
fils,  soit  par  les  filles,  seraient  appelés  à  recueillir  l'héritage  de  leur  aïeul. 
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du  roi  Jean  et  de  sa  famille,  la  suite  de  ce  récit  prouvera 
qu'il  fut  irrésistiblement  poussé  par  l'enchaînement  des 
malheurs  politiques  et  par  les  injustes  rigueurs  dont  il  fut 
la  victime. 

Il  n'est  pas  surprenant  qu'en  ce  temps  de  vives  disputes 
sur  la  légitime  transmission  du  pouvoir  suprême,  les  droits 
assez  soutenables  du  roi  Charles  aient  inspiré  à  ceux  qu'ils 
menaçaient,  de  la  défiance,  et  les  moindres  démarches  ou 
seulement  les  discours  de  ses  amis,  de  continuelles  alarmes. 
Ce  prince  n'était  pas  un  rival  méprisable.  Maître  de  la  Na- 
varre, il  pouvait  exciter  le  mécontentement  dans  cette  partie 
de  la  Guyenne  qui  n'avait  pas  cessé  d'appartenir  à  la  France, 
ou  profiter  des  ferments  de  rébellion  qu'il  y  découvrirait. 
Chef  de  la  maison  d'Évreux,  il  possédait,  ainsi  que  ses  frères, 
quantité  de  bonnes  terres  et  de-,  places  importantes  en  Nor- 
.  mandie,  dans  l'Ile  de  France  et  jusqu'aux  portes  de  Paris. 
Si  près  et  si  loin,  il  était  nécessaire  de  ne  l'avoir  pas  pour  en- 
nemi, et  de  l'enchaîner  sur  les  marches  du  trône  par  des 
liens  assez  étroits  pour  que  son  devoir  et  tout  ensemble  son 
intérêt  fussent  de  rester  fidèle.  Jean  parait  avoir  suivi  d'a- 
bord cette  sage  politique  :  malgré  son  âge,  —  il  n'avait  pour 
lors  que  dix-neuf  ans,  —  Charles  de  Navarre  fut  nommé 
lieutenant  royal  en  Languedoc  (1551  ) ,  et  épousa,  l'année  sui- 
vante, la  princesse  Jeanne,  fille  du  roi  (février  1552). 

Mais  l'esprit  de  suite  manquait  à  Jean  en  toutes  choses. 
A  peine  Charles  le  Mauvais  fut-il  son  gendre,  que  se  croyant 
assuré  contre  ses  tentatives,  il  n'y  eut  sorte  de  vexations 
dont  il  se  fit  faute  à  son  égard.  De  toute  la  dot  de  sa 
femme  il  ne  lui  paya  que  cent  mille  deniers  d'or  à  l'écu l,  et, 

1  Le  denier  d'or,  nommé  mouton  à  la  grande  et  à  la  petite  laine,  remonte 
a  Louis  IX.  H  valut  d'abord  12  sous,  puis  20  et  25  sous.  Du  temps  de  Phi- 
lippe de  Valois,  le  denier  d'or  à'  l'écu  valait  45  sous.  Au  moyen  âge,  on  nom- 
mait denier  toutes  les  espèces  courantes.  Pour  les  distinguer  entre  elles,  on 
ajoutait  un  qualificatif  tiré  de  l'empreinte  dont  elles  étaient  marquées,  et 
l'on  disait  denier  d'or  à  l'agncl,  aux  fleurs  de  lis,  à  l'écu,  etc.  L'écu  (tcutum) 
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pour  tout  le  reste,  ferma  l'oreille  à  ses  légitimes  réclama- 
tions. L'injustice  dont  le  roi  de  Navarre  fut  victime  au  sujet 
de  la  succession  de  sa  mère  parut  plus  criante  encore.  On 
ne  pouvait  plus  alléguer,  comme  pour  la  dot,  que  la  cour 
manquait  d'argent.  Héritage  du  comte  Thibaut,  la  Cham- 
pagne et  la  Brie,  de  même  que  la  Navarre,  n'avaient  appar- 
tenu qu'un  moment  à  la  couronne l.  Après  la  mort  de  Phi  • 
lippe  le  Bel,  ces  provinces  avaient  dû  faire  retour  à  la  maison 
d'Évreux.  Mais  depuis  cette  époque,  les  successeurs  de  ce 
prince  tenaient  sans  cesse  leurs  yeux  lixés  sur  ces  riches 
contrées,  et,  ne  pouvant  en  supporter  la  perte,  ils  cher- 
chaient, par  tous  les  moyens,  à  les  reconquérir.  L'occasion 
s'en  était  présentée  durant  la  minorité  de  la  reine  Jeanne, 
mère  de  Charles  le  Mauvais.  Ses  tuteurs,  gagnés  aux  con- 
voitises royales,  avaient  renoncé  pour  elle  à  la  Champagne  et 
à  la  Bric,  en  échange  d'une  rente  de  quinze  mille  livres, 
assignée  sur  les  comtés  d'Angoulôme  et  de  Mortaing.  C'était 
un  marché  de  dupe,  car  cette  rente  était  loin  d'être  équiva- 
lente à  celle  des  deux  provinces  aliénées,  et  en  outre  elle 
était  impossible  à  percevoir,  les  comtés  d'Angouléme  et  de 
Mortaing  étant  exposés  aux  attaques  des  Anglais  et  sans 
cesse  ruinés  par  eux  ;  de  sorte  qu'au  lieu  d'apporter  à  ceux 
qui  les  possédaient  de  nouvelles  ressources,  ils  les  rédui- 
saient à  de  fortes  dépenses,  soit  pour  les  défendre,  soit  pour 
réparer  les  dégâts  de  l'ennemi. 

Parvenu  à  l'âge  d'homme  et  plus  étroitement  lié  que 
jamais,  par  son  mariage,  à  la  famille  royale,  Charles  de 

était  le  bouclier  des  princes,  qui  en  faisaient  frapper  l'empreinte  sur  les 
monnaies. 

*  Il  s'agit  ici  de  Thibaut  VI,  comte  de  Champagne  et  poète,  ami  de  Blanche 
i'o.  Caslillc,  mère  de  Louis  IX.  Thibaut  avait  été  appelé  au  trône  do  ÎSaTarre, 
en  1234,  du  chef  de  sa  mère  Blanche,  .sœur  et  héritière  de  Sanche  VII,  la  loi 
rolique  n'étant  point  en  usage  dans  ce  pays.  La  Champagne,  la  Brie  et  la 
Navarre  avaient  été  réunies  aux  domaines  de  la  couronne  par  le  mariage  de 
Jeanne  I"  de  Navarre,  qui  descendait  de  Thibaut,  avec  Philippe  le  Bel. 
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Navarre  fit  entendre  les  plus  vives  plaintes;  il  réclama  une 
indemnité  sérieuse  en  échange  des  deux  provinces  que  des 
tuteurs  infidèles  avaient  laissé  ravir  à  sa  mère.  Contre  toute 
attente,  Jean  parut  accueillir  la  demande  de  son  gendre,  et, 
remettant  à  d'autres  temps  le  payement  de  l'indemnité 
réclamée,  il  s'empressa  de  débarrasser  le  jeune  prince  des 
comtés  d'Angoulême  et  de  Morlaing  et  de  les  donner  au  con- 
nétable d'Espagne,  son  favori  *.  Ce  n'était  là  qu'un  présent 
de  médiocre  valeur  et  dont  l'avide  connétable  dut  se  mon- 
trer peu  satisfait.  Jean  le  Bon  s'empressa  donc  d'y  ajouter 
des  provisions  considérables.  S'il  eût  fait  ainsi  pour  son 
gendre,  le  roi  de  Navarre  n'eût  rien  demandé  de  plus,  au 
lieu  que  ce  prince  dut  voir  avec  un  vif  déplaisir  que  les  dif- 
ficultés disparaissaient,  dès  qu'il  était  question  d'un  autre 
que  de  lui.  Il  n'en  réclama  qu'avec  plus  d'insistance  l'in- 
demnité promise;  mais  il  ne  put  rien  obtenir.  Ces  iniques 
refus  donnèrent  lieu  sans  doute  à  de  violentes  scènes  de 
famille,  et  l'on  voit  encore,  peu  de  temps  après,  les  châ- 
teaux de  Benon  et  de  Fontenai  enlevés  à  Charles  d'Évreux 
et  donnés,  comme  tout  le  reste,  au  connétable. 

C'était  plus  que  n'en  pouvait  supporter  le  jeune  prince. 
Résolu  de  se  venger  et  n'osant  s'attaquer  à  la  majesté  royale, 
il  tourna  toute  sa  fureur  contre  l'odieux  favori  qui  s'en- 
richissait de  ses  dépouilles.  Tout  concourait  à  rendre  la 
vengeance  facile.  A  la  jalousie  qu'inspirent  d'ordinaire  aux 
courtisans  les  faveurs  dont  un  autre  est  l'objet  s'ajoutait  la 
haine  qu'ils  se  croyaient  le  droit  de  faire  paraître  contre  un 

1  Charles  de  Caslille,  dit  Charles  d'Espagne,  était  le  deuxième  fils  de  Fer- 
dinand de  la  Ccrda,  qui,  ayant  fait  de  vains  efforts  pour  succéder  à  son  aïeul 
Alphonse  X,  dont  il  était  l'héritier  par  la  mort  de  son  père,  s'était  réfugié  en 
France  (1303)  devant  l'usurpation  de  son  oncle  Sanchc  IV,  et  avait  reçu  dé 
Charles  le  Bel  la  baronnie  de  Lunel.  Le  fils  aîné  de  Ferdinand  de  la  Corda, 
connu  sous  le  nom  de  Louis  d'Espagne,  fut  amiral  de  France  en  1311,  et  srn 
fils  cadet,  Charles  d'Espagne,  connétable  et  favori  du  roi  Jean.  C'est  do  ce 
dernier  qu'il  est  question  ici. 
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étranger.  Charles  d'Espagne  ne  les  eût-il  pas  offensés  par 
l'insolence  de  sa  fortune,  ils  lui  auraient  reproché  de  ne 
point  mettre  de  bornes  à  son  ambition. Tous  les  mécontents 
étaient  ses  ennemis,  ceux-là  mêmes  qui  ne  pouvaient  aspi- 
rer aux  charges  qu'il  occupait.  Partout  on  se  plaignait  de 
lui,  partout  on  le  poursuivait  des  accusations  les  plus  gra- 
ves :  on  ne  lui  épargnait  môme  pas  celle  d'avoir  avec  le 
roi  des  relations  infâmes  dont  il  faut  dire,  sans  les  nier 
absolument,  que  l'histoire  ne  fournit  point  la  preuve.  Toute 
la  noblesse  fut  donc  contre  lui  pour  son  rival,  et  il  n'en  eût 
pas  été  autrement,  si  ce  dernier  avait  manqué  des  qualités 
séduisantes  qu'on  s'accorde  à  lui  reconnaître1.  Mais  ce  n'é- 
tait pas  en  vain  que  le  sang  méridional  coulait  dans  leurs 
veines  :  plus  d'une  fois  ils  se  prirent  de  paroles,  et  les  chro- 
niqueurs parlent  de  vives  altercations.  11  est  remarquable 
toutefois  que,  s'ils  rapportent  les  injures  dont  Charles  d'Es- 
pagne poursuivait  le  roi  de  Navarre,  ils  n'en  peuvent  ré- 
péter aucune  de  celui-ci,  malgré  leur  désir  manifeste  de  lui 
nuire.  C'est  peut-être  qu'avec  cette  finesse  d  esprit  qui  était- 
un  de  ses  dons  naturels,  le  Navarrais  se  contentait  d'aigui- 
ser l'épigrammc  et  savait  cacher,  sous  des  dehors  inatta- 
quables, ses  plus  noires  méchancetés.  Un  jour,  le  favori 
l'appela  billouneur  [faux  monnayeur).  La  réplique  était  trop 
facile  pour  que  Charles  le  Mauvais  se  sentit  blessé  et  prit 
la  peine  de  répondre  ;  mais  on  ajoute  qu'une  autre  fois,  à 
Compiègnc,  comme  son  ennemi  l'accusait  d'être  «  mauvais 
traître  et  complice  d'Edouard  d'Anglelerrc,  »  il  perdit  pa- 
tience et  répondit  par  un  démenti  formel,  qu'il  accompa- 
gna de  menaces  de  mort. 

Ces  menaces  allumèrent  l'espérance  au  cœur  des  nobles 
mécontents  et  leur  parurent  une  promesse,  qu'ils  curent 

1  Le  second  continuateur  de  Guillaume  de  Nangis,  Jean  de  Vcnettc,  dit 
que  le  roi  de  Navarre  était  omnibus  amabUiiet  dilecttu. 
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soin  de  rappeler.  Si  le  roi  de  Navarre  n'avait  parlé  ainsi  que 
dans  un  premier  moment  de  colère,  il  put  donc  bientôt  se 
-  croire  l'instrument  nécessaire  de  la  vengeance  nationale 
contre  l'intrus  étranger.  De  tels  projets  flattaient  sa  secrète 
faiblesse,  et  un  meurtre  était  en  ce  temps-là  chose  trop 
commune  pour  troubler  une  conscience  de  prince.  La  pen- 
sée en  put  donc  germer  dans  son  âme,  jusqu'à  ce  que  l'oc- 
casion favorable  se  présentât. 

On  prétend  sans  preuves  qu'il  la  chercha  inutilement  à 
Paris.  11  est  difficile  de  croire  qu'en  trois  ans  il  ne  l'y  eût 
pas  trouvée,  et  l'on  est  ainsi  conduit  à  penser  soit  qu'il  ne 
se  laissait  pas  entraîner  sans  répugnance  aux  projets  de  ses 
amis,  soit  qu'il  avait  cette  longue  patience  qui  est  la  vertu 
des  habiles  non  moins  que  des  forts.  C'est  seulement  en 
4554  qu'il  parut  avoir  pris  son  parti.  La  ville  de  Laigle, 
dans  le  comté  d'Alençon,  venait,  après  tant  d'autres,  d'être 
donnée  au  connétable.  Du  reste,  elle  faisait  partie  de  la  dot 
de  sa  femme,  qui  était  fdle  du  duc  de  Bretagne,  et  que  le 
roi  Jean  lui  avait  fait  épouser.  Les  habitants  attendaient  la 
visite  de  leur  nouveau  seigneur.  Soit  hasard,  soit  dessein 
prémédité,  Charles  de  Navarre  partit  pour  Evreux,  capitale 
du  comté  de  ce  nom  et  de  ses  domaines  en  Normandie. 
Évreux  n'étant  qu'à  six  lieues  de  Laigle,  il  s'y  trouvait  en 
position  de  profiter  des  circonstances. 

Il  est  hors  de  doute  que  dès  lors  le  roi  Charles  rêvait 
d'ôter  la  liberté  à  son  ennemi.  Plus  d'une  fois  il  avait  prié 
ceux  de  son  intimité,  et  singulièrement  Friquet,  gouver- 
neur de  Caen,  de  lui  prêter  assistance  contre  le  connétable, 
afin  de  le  faire  prendre  et  enfermer  dans  un  des  châteaux 
de  Navarre,  puisqu'il  n'y  avait  pas  d'autre  moyen  de  lui 
faire  rendre  les  terres  qu'il  détenait  injustement1.  On  a  dit 

• 

1  Déposition  de  Friquet,  gouverneur  de  Caen,  devant  le  premier  président 
Simon  de  Buci,  le  5  mai  1356.  Friquet  avait  été  fait  prisonnier  à  Rouen  avec 


54  ETIENNE  MARCEL. 

depuis  qu'il  conjurait  en  même  temps  contre  la  vie  de  son 
ennemi;  mais  l'événement  est  la  seule  preuve  dont  on 
appuie^celte  accusation,  et  comme  elle  est  en  contradiction 
non-seulement  avec  le  témoignage  de  Friquet,  à  une  époque 
où  Friquet  avait  tout  intérêt  à  dire  la  vérité,  mais  encore 
avec  l'intérêt  du  jeune  prince,  qui  devait  moins  redouter  le 
connétable  vivant  que  le  roi  Jean  après  la  mort  de  son  favori, 
l'on  peut  croire  que  les  auteurs  ont  trop  facilement  jugé 
des  intentions  par  les  faits.  Peut-être  même  les  faits  mon- 
treront-ils que  si  Charles  le  Mauvais  se  consola  sans  peine 
de  la  mort  de  son  ennemi,  il  ne  l'avait  pas  commandée. 

Lorsqu'il  apprit  que  le  jour  était  fixé  où  le  connétable 
devait  faire  son  entrée  dans  la  bonne  ville  de  Laigle  (8  jan- 
vier 1554),  il  donna  ordre  au  bâtard  de  Mareuil  de  s'assurer 
de  sa  personne.  Mareuil  partit  aussitôt  pour  accomplir  sa 
mission.  Parmi  ses  compagnons  d'aventure  se  trouvaient 
Philippe  de  Navarre,  frère  de  Charles  le  Mauvais,  le  comte 
d'Harcourt,  le  sire  de  Graville,  l'écuyer  Doublet  et  le  soldat 
Maubué  de  Mainemares.  Persuadés  que  leur  maître  en  sou- 
haitait plus  qu'il  n'osait  dire,  et  lui  supposant  les  disposi- 
tions dont  eux-mêmes  étaient  animés,  ils  résolurent,  d'un 
commun  accord,  de  dépasser  leurs  instructions.  Bascon  de 
Mareuil,  suivi  de  ses  complices,  court  donc  à  l'auberge  où 
Charles  d'Espagne  était  descendu,  il  pénètre  dans  sa  cham- 
bre, et,  malgré  ses  supplications,  l'égorgé  dans  son  lit.  Le 
roi  de  Navarre  attendait  aux  portes  de  la  ville  avec  un  fort 
parti  des  siens.  Tout  à  coup,  au  point  du  jour,  il  voit  ac- 

- 

le  roi  de  Navarre,  dans  une  scène  célèbre  dont  on  verra  le  détail  plus  bas. 
En  1357,  il  parvint  à  s'échapper.  Plus  tard,  il  obtint  des  lettres  de  rémission 
pour  sa  participation  aux  complots  et  crimes  ou  prétendus  crimes  de  son 
maître  et  protecteur.  Nous  ne  saurions  trop  appeler  l'attention  sur  cette  dé- 
position importante,  qui  contient  des  faite  négligés  par  les  historiens  et  les 
chroniqueurs,  et  qui  permet  d'apprécier  avec  plus  d'exactitude  et  de  justice 
ceux  qu'ils  ont  rapportés.  (Trésor  des  Chartes,  layette  5,  de  Navarre  9.  — 
Voy.  Secousse,  Mémoires  sur  Charles  le  Mauvais,  t.  II,  p.  49.) 
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courir,  au  galop  de«on  cheval,  Marcuil  qui  lui  crie  de  loin  : 
C'est  fait!  c'est  fait!  —  Qu'est-ce  qui  est  fait?  demande  le 
roi,. inquiet  de  voir  son  émissaire  revenir  sans  le  prison- 
nier. —  Il  est  mort!  répond  le  bâtard.  A  cette  nouvelle,  le 
mécontentement  de  Charles  et  des  plus  sages  d'entre  ses 
amis  fut  extrême  :  ils  connaissaient  trop  l'humeur  du  roi 
Jean  et  la  tendresse  qu'il  témoignait  au  connétable,  pour  ne 
pas  redouter  sa  colère.  Friquet  déclare  que  son  maître  en 
pleura  «  moult  tendrement,  »  et  qu'il  fut  lui-même  si  cour- 
roucé qu'il  en  jetait  le  sang  par  la  bouche  et  les  narines l- 
II  est  possible  que  ces  larmes  et  ce  sang  ne  fussent  qu'une 
invention  de  Friquet  pour  se  mieux  disculper,  ainsi  que  le 
roi  de  Navarre,  d'avoir  trempé  dans  le  meurtre  du  conné- 
table. C'est  un  sentiment  de  stupeur  et  de  crainte  que  ce 
prince  en  dut  éprouver,  plutôt  qu'un  attendrissement  hypo- 
crite. Mais  en  homme  d'esprit  et  de  ressource,  il  eut  vite 
pris  son  parti.  Il  rassura  ses  gens  sur  les  suites  de  cette 
affaire,  déclarant  qu'il  en  prenait  toute  la  responsabilité, 
qu'il  ne  souffrirait  pas  qu'ils  fussent  inquiétés,  et  qu'il 
n'accepterait  de  lettres  de  rémission  qu'à  la  condition  qu'ils 
y  seraient  tous  compris.  II  faut  avouer  que,  s'il  avait  donné 
Tordre  de  tuer  son  rival,  il  ne  manqua  pas  du  moins,  lors- 
qu'il le  fallut,  de  ce  courage  si  rare  qui  consiste  à  se  recon- 
naître hautement  coupable  du  mal  accompli,  au  lieu  de 
s'en  décharger  sur  d'aveugles  instruments;  mais  si,  comme 
tout  porte  à  le  croire,  il  fut  innocent  de  ce  crime,  il  y  a 
certainement  quelque  grandeur  dans  sa  résolution  sou- 
daine de  s'exposer  lui-môme  au  courroux  du  roi,  plutôt 
que  d'abandonner  des  amis  dont  le  zèle  l'avait  si  gravement 

1  Déposition  de  Friquet,  loc.  cit.  Il  faut  dire  que  l'opinion  d'une  partie  des 
contemporains  lut  que  le  roi  de  Navarre  avait  été  présent  au  meurtre  et  y 
avait  pris  une  part  active.  Villani  et  le  continuateur  de  Nangis  reproduisent 
cette  assertion  ;  mais  l'un  n'est  qu'un  écho  du  bruit  public,  et  l'autre,  favo- 
rable au  parti  populaire,  l'est  fort  peu  au  roi  de  Navarre.  I*s  plus  sures 
autorités  rapportent  les  faits  comme  Friquet  et  comme  on  les  a  vus  plus  haut. 
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compromis.  Une  circonstance  ajoute  encore  à  ce  qu'on 
peut  dire  en  sa  faveur  :  il  voyait  la  ville  de  Laigle  à  sa 
merci;  mais  il  était  si  troublé  qu'il  ne  songea  pas  à  s'en 
emparer.  S'il  avait  prémédité  la  mort  de  son  ennemi,  n'au- 
rait-il  pas  pris  à  l'avance  ses  mesures  pour  en  tirer  tous  les 
avantages  qu'il  était  permis  d'en  espérer? 

Son  premier  soin  fut  d'écrire  aux  principales  villes  de 
France,  au  conseil  du  roi,  à  l'Université  de  Paris,  pour  dé- 
clarer que  c'était  lui  qui  avait  fait  tuer  le  connétable,  afin 
de  se  venger  de  ses  méfaits  et  de  ses  injures,  et  l'on  ne  peut 
nier  que  cet  aveu  fournît  un  terrible  argument  contre  le 
Navarrais,  car  on  le  croyait  trop  habile  pour  être  si  géné- 
reux. Ce  n'est  pas  qu'un  meurtre,  accompli  en  de  sembla- 
bles circonstances,  parût  un  crime  au  moyen  âge  ;  les 
mœurs  toléraient  les  vengeances  privées,  quand  les  motifs 
en  étaient  sérieux  et  connus;  mais  on  ne  pouvait  espérer 
que  le  roi  Jean,  avec  son  caractère  impétueux,  admit  cette 
excuse,  dès  qu'il  se  sentait  frappé  dans  ses  affections.  Il 
faut  donc  penser,  si  Friquet  a  raison  d'affirmer  que  le 
meurtre  du  connétable  eut  lieu  par  suite  d'un  malentendu 
ou  d'un  excès  de  zèle,  que  Charles  de  Navarre,  désespéra  de 
le  persuader  au  roi  et  comprit  que  s'il  abandonnait  ses  amis, 
il  perdrait  leur  confiance  et  leur  appui  pour  l'avenir,  sans 
recouvrer  les  bonnes  grâces  de  son  beau-père.  En  môme 
temps  il  faisait  prier  quelques  personnes  qui  avaient  du 
crédit  auprès  «le  Jean  d'apaiser,  s'il  était  possible,  le  pro- 
fond courroux  de  ce  prince.  Ce  ne  fut  que  sur  les  assurances 
qu'il  reçut  qu'on  parlait,  à  la  cour,  de  lui  déclarer  la  guerre, 
qu'il  se  mit  en  état  de  défense.  11  se  retira  à  Mantes  et  fit  ra- 
pidement fortifier  les  principales  places  qu'il  possédait  en 
Normandie;  puis  il  envoya  Friquet  à  Bruges,  pour  s'assurer 
l'appui  de  la  comtesse  de  Flandres  et  contracter  un  em- 
prunt, eu  gage  duquel  il  donnait  les  joyaux  (le  sa  couronne. 

Toutefois,  la  guerre  qu'il  redoutait  n'éclata  point.  La  vio- 
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lence  ordinaire  de  Jean  avait  beau  être  excitée,  en  cette 
occasion,  par  le  tendre  attachement  qu'il  portait  à  la  vic- 
time, il  lui  était  impossible  de  ne  pas  voir  que  rien  ne  serait 
moins  populaire,  dans  les  rangs  de  sa  noblesse,  qu'une 
guerre  entreprise  pour  venger  la  mort  du  connétable.  Les 
deux  reines  douairières,  Jeanne  et  Blanche,  veuves  l'une  de 
Charles  le  Bel,  et  l'autre  de  Philippe  de  Valois,  lui  repré- 
sentèrent les  dangers  de  cette  lutte  avec  une  vivacité  d'au- 
tant plus  persuasive  qu'elle  avait  sa  source  dans  leur  affec- 
tion pour  le  roi  de  Navarre.  Le  cardinal  Guy  de  Boulogne, 
oncle  de  Jean,  envoyé  par  le  pape,  pour  ménager  un  accom- 
modement entre  la  France  et  l'Angleterre,  unit  ses  efforts 
aux  leurs  :  il  montra  la  noblesse  prête  à  se  partager  entre 
le  beau-père  et  le  gendre  ;  Edouard  111,  attentif  à  pro- 
fiter de  ces  discordes  pour  avancer  ses  affaires;  le  duc  de 
Lancaster  déjà  envoyé  à  Mantes  avec  ordre  de  se  mettre  à 
la  disposition  de  Charles  de  Navarre,  et  ce  dernier,  maître 
de  villes  et  de  provinces  importantes,  réduit  à  se  jeter  dans 
les  bras  des  Anglais.  Si  aveugle  et  si  obstiné  que  fût  Jean, 
il  ne  put  se  refuser  à  l'évidence.  Cédant  à  ces  sages  conseils, 
il  chargea  des  délégués  de  se  rendre  à  Mantes  et  d'y  con- 
clure un  traité  de  paix,  par  lequel  se  trouveraient  réglées  à 
la  fois  les  difficultés  survenues  au  sujet  du  meurtre  du  con- 
nétable et  les  réclamations  antérieures  du  roi  de  Navarre1. 
Les  historiens  royalistes  reprochent  à  Jean  ce  qu'il  leur 
plaît  d'appeler  sa  faiblesse  :  comment  n'ont-ils  pas  com- 
pris qu'en  renonçant,  pour  le  moment  du  moins,  à  sa  ven- 
geance, Jean  le  Bon  subissait  l'empire  de  la  nécessité?  Et 
quelle  preuve  en  veut-on  plus  éclatante  que  l'approche  de 
cette  flotte  anglaise  qui  cinglait  déjà  de  voiles  vers  les  côtes 
de  France,  et  qui,  à  la  nouvelle  de  la  réconciliation  des 
deux  princes,  se  hâta  de  rentrer  dans  ses  ports? 

■  An  nombre  des  négociateurs  de  ce  traité  se  trouvait  Robert  Lecocq, 
évéque  de  I.aon. 
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Le  22  février  (1554),  le  traité  était  conclu.  Charles  le 
Mauvais  obtenait  son  pardon  à  la  condition  de  faire  amende 
honorable  et  de  fonder  un  grand  nombre  de  chapelles  où 
Ton  dirait  des  messes  pour  l'âme  du  défunt.  Ce  double  sa- 
crifice coûta  peu  à  son  amour-propre  :  il  ne  crut  pas  payer 
trop  cher,  à  ce  prix,  les  avantages  qui  lui  étaient  reconnus. 
Le  roi  s'engageait  à  ne  rien  entreprendre  contre  aucun  de 
ceux  qui  pouvaient  être  soupçonnés  d'avoir  pris  part  au 
crime.  La  Champagne  et  la  Brie,  qu'il  ne  pouvait  plus  être 
question  de  distraire  du  domaine  royal,  furent  évaluées  à 
vingt-six  mille  livres  de  revenu,  et  le  roi  prit  l'engagement 
d'y  ajouter  une  rente  de  douic  mille  livres,  pour  la  dot  de  sa 
fille.  Ces  trente-huit  mille  livres  ne  devaient  pas  être  payées 
en  argent,  mais  représentées  par  des  terres.  Charles  le  Mau- 
vais reçut  donc  celles  de  llrctcuil  et  de  Conches,  le  comté 
de  Beaumont-le-Roger,  la  vicomté  de  Pont-Audcmcr  et  le 
bailliage  de  Cotentin.  La  compensation  était  loin  d'être  suf- 
fisante ;  mais  tous  ers  pays,  s'ajoutant  au  comté  d'Évrcux 
dont  ils  étaient  voisins,  lui  donnaient  une  importance  qui 
engagea  le  roi  de  Navarre  à  ne  point  élever  de  réclamations. 
Il  obtenait,  d'ailleurs,  quelques  autres  avantages  •  le  comté 
fut  érigé  en  pairie;  l'échiquier  ou  tribunal  d'Évrcux  fut 
déclaré  indépendant  de  celui  de  .Normandie,  dont  il  rele- 
vait, et,  pour  celte  jiartic  de  ses  domaines,  le  jeune  prince 
devenait  ainsi  vassal  immédiat  de  la  couronne,  au  lieu  de 
l'être,  comme  auparavant,  du  duché  de  Normandie.  Il  sor- 
tait donc  de  ces  graves  difficultés  avec  les  honneurs  de  la 
guerre,  et,  selon  la  juste  remarque  de  M.  Henri  Martin, 
«  par  un  crime  il  avait  obtenu  la  justice  refusée  à  des  récla- 
mations pacifiques  et  régulières  :  rien  n'était  plus  propre  k 
avilir  le  pouvoir.  » 

L'amende  honorable,  qui  était  la  condition  du  pardon, 
consolait  seule  le  roi  Jean  des  sacrifiées  qu  il  avait  «10  faire 
aux  embarras  de  la  situation.  Son  gendre  nélail  pa*  homme 
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à  reculer  devant  une  vaine  formalité  qui  n'ôtait  rien  à  son 
succès;  mais,  par  une  précaution  dont  la  suite  des  évé- 
nements Ht  voir  la  sagesse,  Charles  de  Navarre,  avant  de  se 
rendre  à  Paris  pour  se  soumettre,  exigea  que  le  duc  d'An- 
jou, second  fds  du  roi,  se  rendit  à  Mantes,  où  il  resterait 
en  otage  jusqu'à  son  retour.  Le  4  mars  eut  lieu,  dans  la 
salle  du  parlement,  l'humiliante  cérémonie.  On  en  peut 
lire  le  détail  minutieux  dans  Froissart  et  dans  les  Grandes 
Chroniques.  Charles  le  Mauvais  protesta  qu'il  n'avait  rien 
lait  par  mépris  de  l'autorité  royale,  mais  qu'il  avait  eu  de 
bonnes  raisons  d'agir  et  qu'il  était  prêt  à  les  dire,  à  l'in- 
stant même  ou  en  tout  autre  moment.  Le  roi  Jean  conti- 
nuait de  garder  un  sombre  silence.  Le  cardinal  Guy  de 
Boulogne  prit  la  parole  en  son  nom,  et,  après  une  courte 
allocution,  dit  que,  pour  l'amour  de  mesdames  les  reines, 
le  roi  pardonnait  de  bon  cœur  et  de  bonne  volonté;  mais  il 
ajouta  aussitôt  des  menaces  qui  -trahissaient  un  vif  ressen- 
timent :  «  Que  personne,  dit-il,  ne  s'aventure  désormais  à 
commettre  de  semblables  méfaits,  car  le  coupable,  fût-il 
fils  du  roi,  et  la  victime  le  dernier  officier  de  la  couronne, 
il  en  sera  fait  justice.  » 

Il  est  probable,  comme  le  remarque  Sismondi,  que  si 
l'usage  défendait  aux  rois  de  prendre  la  parole  en  de  telles 
circonstances,  ils  s'applaudirent  souvent  d'être  contraints 
par  l'étiquette  à  garder  le  silence  :  ils  se  croyaient  moins 
engagés  par  leurs  promesses,  quand  ils  les  avaient  faites 
par  la  bouche  d'un  de  leurs  serviteurs,  que  s'ils  eussent 
eux-mêmes  pris  la  parole  devant  tant  de  témoins. 

La  mauvaise  foi  de  Jean  parut  bientôt  à  tous  les  yeux. 
Loin  d'oublier  le  passé,  comme  il  l'avait  promis,  il  mit  tout 
en  œuvre  pour  connaître  les  intrigues  qui  avaient  précédé 
la  mort  du  connétable;  il  gagna  le  comte  dïlarcourt  et  son 
frère  Louis,  et  apprit  d'eux  que  Charles  de  Navarre  entre- 
tenait des  intelligences  jusqu'au  sein  du  grand  conseil,  qui 
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assistait  le  roi  dans  le  gouvernement  des  affaires  de  l'État. 
En  même  temps  il  assemblait  des  troupes  sur  plusieurs 
points.  Sesintentions  paraissaient  si  menaçantes,  queRobert 
de  Lorris,  l'un  de  ses  chambellans,  et  le  cardinal  de  Boulo- 
gne, accusés  d'avoir  eu  vent  du  complot,  jugèrent  prudent 
d'assurer  leur  salut  par  la  fuite.  Il  n'en  fallait  pas  tant  pour 
inspirer  au  principal  coupable  de  sérieuses  alarmes.  En 
voyant  le  danger  que  couraient  à  cause  de  lui  des  hommes 
dont  l'un  vivait  dans  l'intimité  du  roi,  et  l'autre,  comme 
oncle  de  Jean  et  légat  du  pape,  semblait  doublement  invio- 
lable, il  sentit  qu'il  n'avait  plus  qu'à  s'éloigner  au  plus  tôt. 
C'est  pourquoi,  après  avoir  pris  un  faux  nom,  il  partit  fur- 
tivement pour  Avignon,  sans  laisser  connaître  la  route  qu'il 
allait  prendre.  En  voyant  sa  victime  lui  échapper,  Jean  le 
Bon,  transporté  de  fureur,  commanda  qu'on  saisit  aussitôt 
tous  les  fiefs  de  la  maison  d'Évreux  en  Normandie.  Cet  ordre 
fut  exécuté  :  il  n'y  eut  guère  que  les  gouverneurs  d'Évreux, 
de  Pont-Audcmer,  de  Cherbourg,  de  Gavray,  d'Avranches  et 
de  Mortaing,  qui  osèrent  résister. 

Les  historiens  royalistes  ne  veulent  voir  dans  cette  nou- 
velle injustice  que  des  représailles,  et  ils  accusent  le  roi  de 
Navarre  de  ne  s'être  rendu  auprès  du  pape  que  pour  con- 
spirer. Outre  qu'ils  renversent  l'ordre  des  faits,  puisque 
Charles  le  Mauvais  ne  s'était  enfui  que  pour  échapper  à  de 
nouvelles  rigueurs,  tout  concourt  à  prouver  avec  quelle 
légèreté  ils  ont  écrit  cette  histoire,  ou  plutôt  avec  quel 
parti  pris  de  donner  tort  à  ceux  que  le  roi  Jean  poursui- 
vait de  sa  haine.  Les  avantages  obtenus  par  le  Navarrais  au 
traité  de  Mantes,  et  dont  ce  prince  commençait  à  peine  de 
jouir,  permettent-ils  de  croire  qu'il  se  serait  enfui  avec 
tant  de  précipitation  et  de  mystère,  s'il  n'eût  couru  de  nou- 
veaux et  redoutables  dangers?  Or  pouvait-il  conserver  la 
moindre  sécurité  en  voyant  le  roi  s'attaquer  aux  intermé- 
diaires, et  même  à  celui  qu'il  avait  chargé  de  porter  la  parole 
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en  son  nom  ?  Quant  à  la  vraisemblance  des  griefs  dont  Jean 
poursuivait  la  satisfaction,  au  mépris  de  la  parole  jurée, 
quel  autre  qu'un  prince  si  dépourvu  de  sens  aurait  pu 
croire  que  son  oncle,  envoyé  par  le  souverain  pontife  pour 
ménager  une  réconciliation  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
aurait  encouragé  des  complots  qui  n'étaient  propres  qu'à 
rendre  le  succès  plus  difficile  ? 

Ainsi  les  fureurs  de  Jean  le  Bon  étaient,  pour  son  royaume 
et  pour  lui-même,  une  cause  permanente  de  terribles  dan- 
gers. Une  fois  en  sûreté  à  Avignon,  qu'y  pouvait  faire  le  roi 
de  Navarre,  que  de  saisir  toutes  les  occasions  de  rentrer  en 
possession  de  son  bien?  Il  se  rencontrait,  dans  la  résidence 
pontificale,  avec  le  duc  de  Lancaster  et  le  duc  de  Bourbon, 
chargés  de  conduire  à  bonne  fin,  seus  les  auspices  du  pape, 
l'oeuvre  de  paix  que  le  cardinal  de  Boulogne  était  venu  pour- 
suivre à  Paris.  Presque  aussitôt  toutes  les  négociations  fu- 
rent rompues.  1/aimablc  mais  superficiel  Froissart  voit 
dans  les  affaires  de  Bretagne  la  cause  de  cette  rupture.  Com- 
bien n'est-il  pas  plus  probable  qu'elles  n'en  furent  que  le 
prétexte,  et  qu'en  voyant  la  discorde  régner  de  nouveau  en- 
tre le  roi  de  France  et  le  roi  de  Navarre,  Edouard  IH  com- 
prit quel  puissant  auxiliaire  lui  envoyait  la  colère  impré- 
voyante de  son  ennemi  !  Bien  ne  lui  pouvait  être  plus  avan- 
tageux que  de  débarquer  librement  sur  nos  côtes,  dans  les 
ports  de  Normandie,  et  de  conduire  son  armée,  sans  com- 
bats, par  les  terres  d'un  allié  jusqu'à  Évrcux,  Mantes  et 
Pontoise,  c'est-à-dire  presque  aux  portes  de  Paris.  Des  né- 
gociations furent  immédiatement  ouvertes  entre  le  duc  de 
Lancaster  et  le  prince  fugitif.  Elles  avaient  lieu  toutes  les 
nuits,  et  l'on  peut  voir  ce  qui  y  fut  arrêté  par  ce  que  fit,  peu 
après  le  roi  Charles  :  d'Avignon  il  passe  en  Navarre  et  y 
lève  des  soldats,  s'embarque  pour  Cherbourg,  et  descend 
dans  ce  port  avec  dix  mille  hommes. 

Ces  événements  ouvrirent  les  yeux  au  roi.  11  vit  l'instinct 
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national,  qui  tenait  lieu  pour  lors  d'opinion  publique,  si 
fortement  opposé  à  une  guerre  entre  lui  et  son  gendre,  qu'il 
finit  par  sentir  quel  danger  il  y  avait  de  soulever  le  mécon- 
tentement de  sa  noblesse  et  de  pousser  à  bout  un  homme 
si  fécond  en  ressources.  11  chargea  donc  son  fils  aîné,  le 
dauphin,  qui  avait  pour  son  beau-frère  des  sentiments 
d'amitié,  d'ouvrir  avec  lui  de  nouvelles  négociations,  et  il 
lui  donna,  pour  venir  en  aide  à  son  inexpérience  des  af- 
faires politiques,  le  nouveau  connétable,  duc  de  Bourbon, 
et  le  duc  d'Athènes.  Si  le  premier  de  ces  deux  auxiliaires 
n'avait  pas  plus  d'habileté  que  le  second,  connu  par  son 
triste  gouvernement  à  Florence,  on  ne  peut  voir  sans  sur- 
prise soit  l'aveuglement  d'un  monarque  qui  faisait  choix  de 
tels  mandataires  pour  défendre  les  intérêts  de  sa  couronne, 
soit  l'abaissement  d  une  noblesse  qui  ne  lui  en  fournissait 
pas  de  plus  capables.  - 

Les  conséquences  auraient  pu  être  graves  avec  un  ad- 
versaire d'un  esprit  si  délié;  heureusement,  le  roi  de  Na- 
varre sentit  qu'il  était  dans  son  intérêt  de  rechercher  plutôt 
l'amitié' de  la  France  que  celle  de  l'Angleterre.  Peut-être 
la  haine  héréditaire  de  l'Anglais,  qu'il  avait  sucée  avec 
le  lait,  et  dont  il  ne  pouvait  se  défendre,  contribua-t-clle  à 
le  disposer,  malgré  ses  déceptions  précédentes,  à  un  nou- 
vel accommodement.  Il  sacrifia  le  plaisir  de  la  vengeance  ; 
il  voulut  oublier  qu'avec  le  roi  Jean  aucune  promesse  n'é- 
tait sûre,  et  quoiqu'il  eût  sous  la  main  des  forées  plus  con- 
sidérables qu'à  l'époque  du  traité  de  Mantes,  quoique  la 
crainte  qu'on  avait  de  son  alliance  avec  l'ennemi  lui  permit 
de  dicter  des  lois,  il  ne  fut  point  plus  exigeant  que  par  le 
passé.  Cette  Ibis  encore,  il  avait  su  metlrc  de  son  côté  la 
justice  et  ta  modération.  Un  nouveau  traité,  conclu  à  Va- 
lognes  ilO  septembre  tr»55),  ne  fil  guère  que  confirmer 
les  précédents.  Charles  de  .Navarre  consentit  à  recevoir 
dans  ses  place»  de  Normandie  les  châtelains  royaux,  jus- 
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qu'à  ce  qu'il  eût  porté  ses  soumissions  au  pied  du  trône. 
À  ces  conditions,  Jean  consentait  à  lui  pardonner,  ainsi 
qu'à  ses  adhérents,  au  nombre  desquels  il  rangeait  jus- 
qu'aux négociateurs  du  traité  de  Mantes,  coupables,  à  ses 
yeux,  d'avoir  accordé  trop  d'avantages  au  meurtrier  de 
son  favori.  11  ne  comprenait  pas  que  la  partialité  de  la  no- 
blesse n'avait  pas  permis  à  ses  délégués  de  poursuivre  une 
réparation  sérieuse  ;  qu'ayant  librement  accepté  celle  qu'ils 
avaient  proposée,  il  s'était  ôté  tout  droit  de  revenir  sur 
ses  griefs,  et  qu'enfin,  en  faisant  l'aveu  public  de  son  mé- 
contentement, à  l'heure  même  où  le  nouveau  traité  en 
renouvelait  les  motifs,  il  donnait  une  éclatante  marque  de 
faiblesse  et  d'impuissance*. 

Quand  tout  fut  réglé,  Charles  de  Navarre  revint  à  Paris, 
et,  accompagné  du  dauphin,  se  rendit  au  Louvre  pour  s'y 
réconcilier  avec  le  roi  (24  septembre  1555).  Ce  n'était  pas 
de  se  jurer  une  amitié  réciproque  qui  était  difficile,  mais 

«  A  cet  endroit,  Secousse  {Mém.  sur  Charles  le  Mauvais,  t.  I,  p.  70)  parle, 
d'après  Froissart,  d'une  tentative  d'empoisonnement  dont  Charles  le  Mauvais 
se  serait  rendu  coupable  envers  le  dauphin,  c  Ce  prince,  dit  Froissart,  se 
ressentit  toute  sa  vie  de  cet  attentat  et  finit  par  en  mourir.  Ses  cheveux  et 
ses  ongles  étaient  tombés  du  coup,  et  il  était  sec  comme  un  bâton.  »  —  C'est 
sans  doute  pure  inadvertance,  si  Secousse  oublie  d'ajouter  que  le  chroni- 
queur ne  parle  ici  de  cette  affaire  que  par  anticipation.  Lui-même  (t.  II, 
p.  411}  la  rapporte  à  l'année  1377,  et  à  supposer  que  les  accusations  dont 
on  poursuivit  le  roi  de  Navarre  à  ce  sujet  fussent  fondées,  c'est  à  cette  der- 
nière époque  qu'il  faudrait  les  placer.  Alors,  en  effet,  on  fit  le  procès  aux 
deux  secrétaires  de  ce  prince,  Dcrue  et  Dutcrtre,  qui  payèrent  pour  leur 
mallre  et  eurent  la  tète  coupée.  En  1377,  l'accusation,  quoique  mal  prouvée, 
ne  manque  pas  de  vraisemblance,  si  l'on  tient  compte  des  événements  qui 
s'étaient  accomplis  ;  mais,  en  1355,  les  deux  jeunes  princes  étaient  unis  d'une 
étroite  et  sincère  amitié.  Christine  de  Pisan,  biographe  de  Charles  V  (1.  II, 
ch.  a)  parle  d'une  «  griève  et  très-longue  maladie  a  qu'il  eut  dans  sa  jeu- 
nesse, et  qui  eut  sur  sa  constitution  tous  les  effets  que  Froissart  donne  à  la 
tentative  d'empoisonnement.  Or  Christine  de  Pisan  dit  qu'elle  ne  sait  «  à 
quelle  cause  lui  vint  cette  maladie.  »  Évidemment  elle  n'aurait  pu  ignorer 
une  tentative  d'empoisonnement,  et  puisque  les  effets  signalés  par  Froissart 
remontent  à  une  maladie  plus  ancienne,  n'y  a-t-il  pas  de  fortes  raisons  de 
douter  du  crime  imputé  au  roi  de  Navarre? 


i 


64  ÉT1ENNE  MARCEL. 

d'en  éprouver  les  sentiments,  et  surtout  d'y  rester  fidèle. 
Jean  le  Bon  et  Charles  le  Mauvais  étaient,  dans  le  secret  de 
leur  cœur,  trop  irrités  l'un  contre  l'autre  pour  que  l'accord 
pût  longtemps  régner  entre  eux.  Cette  fois  encore,  le  roi 
de  France  éclata  le  premier.  Incapable  d'oublier  le  passé, 
car  il  était  sujet  à  ces  profondes  rancunes  qui  ne  sont  pas, 
d'ordinaire,  le  défaut  des  esprits  frivoles,  il  envenima  les 
vieilles  querelles  par  d'inutiles  récriminations.  Il  y  ajoutait 
en  outre  de  nouveaux  griefs,  et  reprochait  à  son  gendre  et 
à  ses  amis,  au  comte  d'Harcourt,  entre  autres,  d'avoir  fo- 
menté l'opposition  dans  la  précédente  session  des  états': 
rare  imprudence,  par  laquelle,  en  les  chargeant  de  la  res- 
ponsabilité des  décisions  qui  l'avaient  contrarié,  et,  entre 
autres ,  du  refus  de  la  gabelle ,  il  leur  en  laissait  tout 
l'honneur  et  les  rendait  extrêmement  populaires  parmi  ses 
sujets.  Mais  comme  ce  résultat  ne  parut  point  tout  d'abord, 
le  roi  de  Navarre  ne  vit  que  l'intention  de  lui  nuire,  et,  per- 
dant patience,  il  résolut  de  rendre  le  mal  pour  le  mal.  C'est 
à  cette  époque  qu'il  commence  d'avoir  des  torts  envers  le 
roi  son  beau-père.  Qu'il  se  fût  déclaré  ouvertement  contre 
lui,  après  tant  d'injustices,  Jean  n'aurait  pas  eu  le  droit  de 
s'en  plaindre,  au  lieu  que  les  menées  souterraines  et  sans 
franchise  du  roi  de  Navarre  firent  bientôt  oublier  l'origine 
de  la  querelle,  et  n'en  laissèrent  voir  que  les  fâcheuses  com- 
plications. 

Charles  le  Mauvais  crut  qu'il  serait  de  bonne  guerre  de 
profiter  de  ses  liaisons  avec  le  dauphin  pour  jeter  le  trouble 
dans  la  famille  royale.  Le  fils  ainé  du  roi  n'avait  que  dix- 
neuf  ans.  D'une  complexion  naturellement  délicate,  une 
grave  et  longue  maladie  avait  achevé  de  l'affaiblir*.  11  en 
était  devenu  pâle  et  maigre,  sujet  à  la  fièvre  et  aux  maux 

1  Celle  de  1355,  dont  il  a  été  question  au  chapitre  précédent. 
1  Voy.  la  note  de  la  page  précédente. 
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d'estomac,  et  sa  main  droite,  constamment  cnllép,  ne  pou- 
vait manier  aucun  objet  pesant.  Ces  cruelles  infirmités 
avaient  eu  pour  conséquence  de  lui  imposer  un  genre  de 
vie  tout  différent  de  celui  de  son  père  cl  de  ses  aïeux. 
Christine  de  Pisau  nous  assure  qu'il  était  chaste  par  néces- 
sité et  par  goût,  car  «  chaud  et  furieux  jamais  n'étoit 
trouvé.  »  Mais  il  est  permis  de  croire  que  la  nécessité  avait 
plus  de  part  que  le  goût  dans  cette  vertu  qu'on  ne  remar- 
quait point  en  lui  aux  années  antérieures  de  sa  jeunesse. 
On  ne  saurait  douter,  en  effet,  que  (lu  il  la  urne  et  Jean  Mar- 
cel, frères  d'Éticimc,  n'aient  été,  à  cette  époque,  les  minis- 
tres et  les  compagnons  de  ses  débauches1.  Quand  il  dut 
renoncer  aux  plaisirs,  il  fut  jaloux  de  ceux  des  autres,  au 
point  de  «  faire  la  guerre  aux.  séducteurs*.  »  Négligé  par 
le  roi,  marié,  dés  l'âge  de  treize  ans,  à  une  enfant  comme 
lui  .(Jeanne  de  Bourbon),  hors  d'état  de  briller  dans  les 
tournois  et  autres  divertissements  de  la  chevalerie,  il  s'é- 
tait porté  aux  éludes  et  apprenait  les  sciences,  le  latin, 
la  grammaire,  les  mathématiques,  la  théologie,  l'astro- 
logie, l'alchimie.  Mais  la  culture  même  de  son  espril  n'a- 
vait pu  en  changer  le  tour  :  il  était  d'une  race  dont  l'in- 
telligence prenait  naturellement  goût  à  d'autres  objets, 
et,  pour  faire  confine  s,es  pères,  il  ne  lui  manqua  que  de 
le  pouvoir.  Ce  ne  fut  donc  pas  sans  peine  qu'il  triompha  de 
sa  nature,  et  l'on  ne  vit  (pie  fort  tard,  par  la  sagesse  de  son 
âge  mûr,  les  effets  du  genre  de  vie  qu'il  avait  adopté.  En 
1355,  et  durant  les  années  qui  suivirent,  son  esprit  et  son 
caractère  n'étaient  pas  encore  formés  ;  il  ne  savait  ni  se 
conduire  ni  vaincre  ses  mauvais  instincts,  ni  même  les  dis- 
cipliner. 

Comme  il  était  d'un  caractère  faible,  et,  à  celle  époque, 

*  Voy.  chtp.  II. 

*  Christine  de  Pisun,  I.  V,  I"  |»art.,  eu.  mi,  p.  ÏW. 
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facile  aux  conseils,  le  roi  de  Navarre  lui  persuada  sans  peine 
que  son  père  le  haïssait  :  S'il  en  était  autrement-,  l'héritier.du 
trône  resterait-il  sans  gouvernement,  sans  apanage,  comme 
le  dernier  des  sujets?  11  n'avait  plus  qu'un  moyen  de  se 
préserver  des  dangers  qui  le  menaçaient  :  c'était  de  se  ré- 
fugier auprès  de  l'empereur  son  oncle,  et  d'implorer  sa 
protection.  Les  ennemis  du  Navarrais,  qui  lui  reprochent 
cette  perfidie,  ajoutent  qu'il  voulait  entraîner  l'empereur 
dans  un  complot,  afin  de  s'emparer  du  roi  Jean,  de 
l'enfermer  dans  une  tour  et  même  d'abréger  sa  vie.  Mais 
il  n'y  a  pas  d'apparence  que  Charles  le  Mauvais  se  fût  en- 
gagé de  si  bonne  heure  dans  une  entreprise  si  téméraire, 
et  qui  ne  pouvait  réussir  que  par  la  complicité  d'un  beau- 
frère  et  d'un  fils.  D'ailleurs  la  source  de  ces  accusations 
est  trop  peu  sûre  pour  qu'on  y  puisse  ajouter  foi  \ 

Il  n'y  a  que  les  projets  d'évasion  du  dauphin  qui  ne  puis- 
sent être  mis  en  doute  :  le  lieu  du  rendez-vous  était  Man- 
tes, et  le  Navarrais  avait  envoyé  jusqu'à  Saint-Cloud  trente 
ou  quarante  hommes  d'armes  pour  servir  d'escorte  au  fils 
aîné  du  roi,  lorsque  ce  prince  lui  fit  savoir  qu'il  avait  re- 
noncé à  son  projet.  Jean,  ayant  eu  connaissance  du  dessein 
de  son  fils,  venait  de  lui  accorder  son  pardon  et  de  lui  dire 
que,  s'il  lui  plaisait  d'aller  voir  l'empereur  son  oncle,  il  le 

*  Les  accusations  dont  il  s'agit  ne  se  trouvent  que  dan*  un  récit  de  ns 
événements,  rédigé  par  un  secrétaire  royal,  d'après  un  interrogatoire  de 
Friquet,  gouverneur  de  Caen;  mais,  l'interrogatoire  même  n'existant  plus, 
il  y  a  lieu  de  craindre  que  le  secrétaire  n'ait  pas  été  un  rapjwrteur  iidèle. 
d'autant  plus  qu'on  ne  trouve  trace  nulle  part  ailleurs  des  projets  criminels 
qu'il  prête  en  cette  occasion  à  Charles  le  Mauvais.  —  Le  même  récit  accuse 
non  moins  légèrement  ce  prince  d'avoir  échoué  dans  une  tentative  pour 
tuer  le  roi  Jean,  à  l'occasion  d'un  voyage  a  l'abbaye  de  Beaupré  ou  Grand  - 
pré,  en  Normandie.  Il  est  clair  qu'un  interrogatoire  disparu,  et  dont  il  no 
reste  qu'un  résumé  fait  par  les  ennemis  du  roi  de  Navarre,  est  plus  croyable 
quand  les  faits  qui  y  sont  rapportés  paraissent  à  la  décharge  de  ce  prince 
que  lorsqu'on  ne  les  accumule  que  pour  llkccuser.  .'Trésor  des  Chartes, 
layette  5.  de  Havarre.  0.  —  Secousse,  t  H,  p.  49;  . 
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pourrait  faire  en  grande  pompe,  pourvu  qu'il  voulût  seule- 
ment en  demander  la  permission.  Le  dauphin  sentit  tom- 
ber ses  soupçons  et  ses  craintes.  Il  se  réconcilia  sans  arrière- 
pensée  avec  son  père,  et  parvint  môme  à  lui  arracher  le 
pardon  de  son  cousin  de  Navarre,  qui  était  son  principal 
conseiller,  et  des  seigneurs  qui  devaient  l'accompagner  dans 
sa  fuite*  entre  autres  les  comlcs  de  Foix,  d'Harcourt,  de 
Namûr,  deMontfort,  et  Maubué  de  Mainemares.  Cette  grâce 
fut  solennellement  promulguée,  quelques  mon  après,  sous 
la  forme  ordinaire  d'une  lettre  de  rémission1. 

Jean  pardonnait  à  son  fils  du  fond  du  cœur,  car  il  n'était 
pas  un  méchant  père,  mais  à  son  gcndre,.du  bout  des  lèvres, 
car  il  n'avait  pas  cessé  de  le  craindre.  11  lui  promettait  pour 
la  troisième  fois  de  tout  oublier  et  de  lui  rendre  ses  bonnes 
grâces,  et  cependant  il*nc  songeait  qu'à  se  venger.  Loin  de 
calmer  sa  colère,  le  temps  ne  faisait  que  l'accroître,  et  les 
délais  qu'il  avait  dû  subir  ne  lui  avaient  appris  qu'à  se  con- 
duire avec  plus  de  patience  et  d'adresse.  Il  commença  donc 
par  s'assurer  du  dauphin,  en  lui  donnant  la  grande  et  belle 
province  de  Normandie,  qu'à  son  âge  et  après  la  faute 
récemment  commise,  ce  prince  ne  pouvait  espérer.  Pour 
apaiser  le  mécontentement  public,  il  transforma  ensuite  la 
gabelle  en  une  taxe  sur  les  revenus,  et,  sans  plus  de  retard, 
tourna  ses  efforts  contre  Charles  le  Marnais. 

Le  dauphin,  heureux  de  sa  dignité  nouvelle  et  flatté  de 
s'entendre  appeler  duc  de  Normandie,  s'était  hâté  de  pren- 
dre possession  de  son  gouvernement  et  d'aller  au-devant 
des  hommages  de  ses  vassaux.  Il  résidait  à  Rouen,  et  y 


*  Lettres  du  6  et  du  23  janvier  1356.  —  Voy.  la  déposition  de  Friquet,  à  la 
date  du  5  mai  1350. 

On  sait  que  les  lettre*  de  rémission  contenaient,  comme  le  mot  l'indique, 
remise  des  peines  encourues  par  les  particuliers,  en  même  temps  que  le 
pardon  royal  pour  les  actes  qui  pouvaient  les  leur  faire  redouter.  Quand  il 
s'agissait  d'une  ville,  on  disait  lettres  d'abolition. 
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menait  joyeuse  vie,  entouré  d  une  brillante  jeunesse,  qu'il 
avait  invitée  à  ses  fêtes.  Dans  le  nombre  étaient  le  roi  de 
Navarre  et  le  comte  d'ffarcourt.  Flusieurs,  craignant  un 
piège,  s'étaient  abstenus;  entre  autres  Philippe  de  Longue- 
ville  et  Godefroy  d'Harcourt,  l'un  frère,  l'autre  oncle  du 
Navarrais.  Le  mardi  G  avril  135G  ',  le  dauphin  et  ses  amis 
étaient  à  table,  lorsque  tout  à  coup  s'ouvre  une  porte 
latérale,  et  le  roi  Jean  parait  à  la  tète  d'un  grand  nombre 
d'hommes  armés.  D'Orléans,  où  il  se  trouvait,  il  était 
accouru  en  toute  hâte,  dès  qu'il  avait  appris  que  ses  enne- 
mis se  trouvaient  réunis  à  Rouen,  et  que  d'un  seul  coup  il 
pourrait  s'emparer  de  tous.  Précédé  du  maréchal  d'Au- 
dencham,  il  entre  dans  la  salle  du  festin,  l'épée  haute,  se 
dirige  rapidement  vers  son  gendre,  le  saisit  par  la  queue  de 
son  chaperon,  et,  l'attirant  à  lui,  ils 'écrie  :  «  Or  sus,  traître, 
lu  n'es  pas  digne  de  seoir  à  la  table  de  mon  fils. -Par  l'âme  de 
mon  père,  que  je  ne  boive  ni  ne  mange  tant  que  tu  vivras!  » 
Colinct  Doublet,  écuyer  tranchant  de  Charles  le  Mauvais, 
s'élance  aussitôt  sur  le  roi.pour  le  frapper  de  son  couteau  à 
la  gorge;  mais  il  est  saisi  et  désarmé.  L'assemblée  était 
stupéfaite  et  chacun  redoutait  trop  d'être  au  nombre  des 
victimes  pour  remarquer  que  le  personnage  de  sergent 
d'armes  convenait  mal  à  un  roi. 

Le  duc  de  Normandie,  éperdu,  se  jeta  aux  pieds  de  son 
père,  le  suppliant  à  genoux  de  ne  point  faire  en  sorte  qu'on 
pût  croire  que  son  hospitalité  cachait  un  piège,  et  île  ne 
pas  le  déshonorer  par  une  trahison.  —  «  .Laissez,  répondit 
Jean,  ils  sont  mauvais  traîtres,  vous  ne  savez  pas  tout  ce  que 
je  sais.  »  —  Quelques-uns  veulent  qu'ils  fussent  d'accord, 
et  que  les  supplications  du  jeune  prince  ne  fussent  qu'une 
comédie.  L'histoire  ne  peut  prouver  une  accusation  aussi 

1  KrotSKBi  t  dit  le  1G,  et  M.  Henri  Martin  donne  cette  date  après  lui.  L'exac- 
titude ordinaire  des  Grandes  ClironiqHê*  nous  détermine  à  préférer  celle  du  0. 
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grave,  mais  il  faut  avouer  qu  elle  n'est  pas  invraisemblable. 
Le  caractère  du  dauphin  inspirait  déjà  si  peu  de  confiance, 
que  plusieurs  amis  du  Navarrais  avaient  refusé,  comme  on 
fa  vu,  de  se  rendre  à  Rouen.  Il  ne  serait  pas  extraordinaire 
que  le  duc  de  Normandie  eut  consenti  à  payer  de  ce  prix 
la  province  que  son  père  venait  de  lui  donner;  enfin  ceux 
qui  veulent  qu'il  fut  innocent  devraient  expliquer  comment 
la  bonne  intelligence  entre  le  roi  et  lui  ne  fut  point  alté- 
rée, et  surtout  pourquoi,  lorsqu'il  fut  investi  de  l'autorité 
royale,  il  ne  rendit  point  la  liberté  à  Charles  de  Navarre,  ce 
qui  était  le  seul  moyen  qu'il  eut  de  prouver  qu'il  n'avait  pas 
trempé  dans  ce  guet-apens.  Or  il  laissa  un  beau-frére,  un 
ami,  gémir  dans  sa  prison,  il  refusa  même  formellement  sa 
délivrance  aux  états  qui  la  lui  demandaient,  et  les  força, 
par  sa  résistance,  d'accomplir  eux-mêmes  cet  acte  répara- 
teur 

Cependant  le  roi  de  Navarre  ne  se  laissa  pas  emmener 
sans  protester  contre  tant  d'audace  et  de  violence.  11  pre- 
nait le  ciel  à  témoin  que  depuis  le  meurtre  du  connétable 
d'Espagne,  au  sujet  duquel  il  avait  fait  amende  honorable 
et  reçu  son  pardon,  il  ne  s'était  rendu  coupable  de  rien  qui 
pût  déplaire  au  roi  de  France.  Tout  fut  inutile;  Jean  le  mit 
sous  bonne  garde:  puis,  montant  à  cheval  avec  les  siens,  il 
lit  placer  sur  deux  charrette-?  le  comte  d' Ha rcourt,  le  sei- 
gneur de  Gravillc,  Maubué  de  Mainemares  et  Colinet 
Doublet.  En  voyant  quelles  étaient  les  victimes,  le  peuple 
de  Rouen  vit  bien  de  quel  crime  le  roi  lirait  vengeance;  de 
tous  les  meurtriers  du  connétable,  il  ne  manquait  que  le 
InUard  de  Mareuil,  uniquement  sans  doute  parce  qu'il  n'était 
pas  venu  à  Rouen. 

Quand  on  apprit  que  Jean,  ;i[>rr>  avoir  conduit  ces  mal- 
heureux hors  de  la  ville,  leur  avait  fait  couper  la  tête  cl 
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avait  ordonné  de  suspendre  les  corps  au  gibet,  la  foule, 
émue  et  irritée,  s'assembla  sur  les  places  publiques,  et 
l'on  parlait  déjà  de  mettre  en  pièces  les  exécuteurs  de  la 
sentence,  car  le  comte  d'Harcourt  et  ses  compagnons  d'in- 
fortune étaient  en  grande  faveur  à  llouen.  Pour  conjurer 
l'orage,  le  roi  se  vit  contraint  de  s'avancer  au  milieu  des 
mécontents  et  de  se  faire  reconnaître  en  levant  la  visière  de 
son  casque.  Comme  le  respect  de  la  majesté  royale  ne  sufli- 
sait  plus  pour  imposer  au  peuple  ameuté,  il  dut  descendre 
jusqu'à  donner  l'explication  de  sa  conduite.  Il  montra  donc 
un  parchemin  qui  établissait,  disait- il,  que  ces  traîtres 
s'étaient  engagés  auprès  du  roi  d'Angleterre  à  faire  périr  le 
roi  de  France  et  son  liis  aîné,  afin  de  placer  la  couronne  sur 
la  tôte  du  roi  de  Navarre,  sous  la  condition  que  celui-ci 
t  livrerait  la  Gascogne  et  la  Normandie  à  Edouard  111.  Mais 
personne  ne  crut  que  Jean  disait  la  vérité  :  on  resta  persuadé 
qu'il  avait  voulu  venger  le  meurtre  du  connétable  d'Espa- 
gne, quoiqu'il  eût  juré  de  l'oublier,  et  que  ce  traité  avec 
l'Angleterre  n'était  qu'une  invention  pour  désarmer  les 
nombreux  partisans  du  principal  prisonnier. 

Par  là  le  peuple  faisait  paraître  autant  de  bon  sens  et  de 
clairvoyance  que  le  roi  avait  montré  d'entêtement  cl  de  co- 
lère. Pouvait-on  croire,  en  effet,  qu'après  avoir  renoncé, 
peu  de  temps  auparavant,  à  une  alliance  avantageuse  avec 
l'Angleterre,  pour  ne  pas  se  brouiller  avec  la  France, 
Charles  de  Navarre  fut  si  empressé  d'en  négocier  une  autre, 
dans  de  plus  mauvaises  conditions?  Une  lettre  d'Edouard  111, 
adressée,  le  i  mai,  au  souverain  pontife, et  rendue  publique, 
vint  confirmer  l'opinion  populaire,  en  soutenant  que  le 
traité  par  lequel  Jean  le  Bon  justifiait  ses  violences  n'avait 
jamais  existé.  Ce  démenti,  venant  d'un  rival,  n'aurait  pas 
par  lui-même  une  grande  valeur;  mais  si  l'on  considère 
qu'il  est  d'accord  avec  l'opinion  du  plus  grand  nombre  des 
hommes  de  ce  temps-là,  étrangers  ou  Français,  et  qu'enfin 
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toutes  les  apparences  sont  pour  que  Jean  ail  voulu,  par  un 
mensonge,  détourner  la  colère  d'un  peuple  furieux,  ou 
avouera  que  la  lettre  du  roi  d'Angleterre  mérite  quelque 
attention  *. 

Le  peuple  de  Rouen  manqua  de  force  ou  d'audace  pour 
exercer  des  représailles,  punir  les  hommes  qui  avaient  aidé 
le  roi  dans  son  entreprise,  et  délivrer  les  prisonniers.  A  la 
lin,  les  mécontents  se  retirèrent,  mai>  d'un  air  si  menaçant 
que  Jean  comprit  qu'il  y  aurait  imprudence  à  les  pousser  à 
bout.  Le  lendemain  il  fit  relâcher  ceux  des  convives  de  la 
veille  dont  il  n'avait  pas  encore  décidé  la  mort,  à  la  réserve 
du  roi  de  Navarre,  de  Friqucl,  gouverneur  de  Caen,  et  de 
lécuycr  Bantalù.  Il  avait  d'abord  conçu  le  dessein  de  faire 
un  exemple  terrible,  en  ordonnant  le  supplice  de  son  gen- 
dre, mais  il  céda  aux  pressantes  sollicitations  de  ses  plus 
sages  conseillers  qui  l'en  détournaient,  et  surtout  à  la 
crainte  de  provoquer  une  émeute.  Il  se  vengea  de  cette 
contrainte  en  infligeant  à  son  prisonnier  les  plus  durs 
traitements.  Il  le  fit  conduire  d'abord  au  Louvre,  puis  au 
Châlelet,  où  Charles  de  Navarre  retrouva  ses  deux  compa- 
gnons d'infortune,  et  un  peu  plus  tard  au  chûteau  d'Ar- 
leux  en  Cambrésis.  C'est  surtout  durant  son  séjour  au  Cha*- 

'  Nous  avons,  à  ce  sujet,  l'assertion  de  Villani.  L'historien  florentin  ac- 
cueille trop  facilement  tous  les  bruits,  et  il  est  trop  éloigné  du  théâtre  des 
événements  pour  qu'il  soit  prudent  de  s'en  rapporter  a  lui,  quand  on  veut 
savoir  l'exacte  vérité  sur  les  fait*.  Mais  comme  il  vivait  dans  un  pays  où  les 
peuples  comptaient  pour  quelque  chose,  il  est  un  hdèle  écho  de  l'opinion, 
dont  il  s'inquiète  inlinimcnt  plus  que  les  autres  auteurs  de  son  temps.  Or, 
sur  le  point  qui  nous  occupe,  il  déclare  que  le  sentiment  général  fut  que  la 
«aptivilé  du  roi  de  Navarre  n'était  qu'une  vengeance  de  la  mort  du  conné- 
table, et  qu'on  douta  Tort  de  l'authenticité  du  traité  que  Jean  tenait  à  la  main 
yo  veto  o  timulato  che  fot*e)  ;  il  affirme  de  plus  que  les  Français  se  pronon- 
cèrent ouvertement  pour  la  victime,  qu'ils  déclaraient  incapable  d'une  pa- 
reille infamie,  —  sans  doute  celle  d'avoir  voulu  tuerie  roi  et  livrer  deux  des 
plus  belles  provinces  du  royaume  aux  Anglais  {pareiido  a  molli  cft'egli  e  gli 
altri  ch'eranottati  decapitati  fossono  sema  colpa  di  quella  infamia) .  (Mattco 
Villani.  Utoru>.  p.  337.  Fhvnze,  Giunti,  1581.) 


72  ÉTIE.WNE  MARCEL 

tclet  qu'on  se  lit  un  jeu  de  son  malheur.  Tantôt  on  lui 
envoyait  tics  sicaires  qui  prétendaient  avoir  mission  de  le 
décapiter  sur-le-champ,  et  lorsqu'il  avait  passé  par  les  an- 
goisses cruelles  de  l'homme  qui  se  prépare  à  mourir,  d'au- 
tres émissaires  arrivaient  pour  enjoindre  aux  premiers  de 
surseoir  à  l'exécution.  Tantôt  on  feignait  de  vouloir  l'enfer- 
mer dans  un  sac  et  le  jeter  à  la  Seine.  Qu'espéra il-on  de  ces 
lâches  et  ridicules  tortures,  uniquement  propres  à  exaspé- 
rer le  prince  qui  en  était  victime,  et  à  faire  de  lui,  s'il  recou- 
vrait sa  liberté,  un  ennemi  que  rien  n'apaiserait?  Charles 
le  Mauvais  serait  sans  doute  fort  excusable,  si,  dans  cette 
circonstance,  il  s'était  montré,  par  ses  paroles,  digne  de  son 
surnom  ;  mais  à  tous  les  outrages  il  opposa  un  calme  inal- 
térable, et,  sans  oublier  la  dignité  de  son  rang,  une  douceur 
qui  désarma  geôliers  et  bourreaux. 

Le  récit  de  ses  souffrances  noblement  supportées  ne 
put  être  tenu  si  secret  qu'il  ne  se  répandit  dans  tout  le 
pays.  Il  y  excita  une  vive  indignation.  On  se  demandait  s'il 
était  juste  que  le  plus  aimable  des  princes  fût  puni  si  sévè- 
rement d'un  meurtre  que  tout  le  monde  approuvait  et  qui 
lui  avait  été  deux  fois  pardonné;  on  ajoutait  que  son  vérita- 
ble crime  était  sans  doute  d'avoir  voulu  alléger  les  impôts 
qui  pesaient  sur  les  pauvres  gens,  et  l'on  se  rappelait  que 
le  roi  lui-même  le  lui  avait  amèrement  reproché.  Le  mé- 
contentement public  ne  s'arrêta  point  à  des  paroles  :  quand 
le  roi  Jean  entreprit  de  confisquer  les  biens  du  roi  de  Na- 
varre, il  rencontra  partout  la  plus  vive  résistance.  Non- 
seulement  le  duc  de  Lancastcr,  profitant  de  l'occasion  pour 
faire  une  guerre  juste,  s'empressa  de  défendre  les  villes 
attaquées,  mais  les  habitants  mêmes  de  celles  qu'il  ne 
secourait  pas  se  firent  honneur  par  leur  fidélité  à  un  maî- 
tre malheureux.  Évrcux  résista  sept  semaines,  et  les  ci- 
toyens, plutôt  que  de  se  rendre,  mirent  le  feu  à  la  ville 
et  se  retirèrent  à  Pont-Audemer.  Ce  courageux  exemple 
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lui  suivi  par  les  principales  cités  de  Normandie;  le  roi  ne 
s'en  empara  qu'après  beaucoup  d'efforts.  Il  était  devant 
Brcteuil,  qui  refusait  de  lui  ouvrir  ses  portes,  quoiqu'elle 
n'appartint  au  roi  de  Navarre  que  depuis  le  traité  de 
Mantes,  quand  il  apprit  que  le  prince  de  Galles  venait  d'en- 
vahir les  provinces  de  l'Ouest.  Pour  s'opposer  à  ses  progrès, 
il  dut  lever  le  siège  cl  s'estimer  heureux  d'accorder  aux 
défenseurs  de  Brcteuil  unè  capitulation  avantageuse  au- 
tant qu'honorable. 

11  se  peut  que  la  conduite  du  roi  Jean  envers  son  gen- 
dre fût  conforme  à  la  politique  séculaire  des  rois  de  France, 
qui  était  d'écraser  tour  à  tour  ceux  de  leurs  sujets  qui  pou- 
vaient leur  porter  ombrage;  mais  en  cette  circonstance, 
pour  employer  un  mot  célèbre,  Jean  commettait  plus 
qu'un  crime,  il  commettait  une  faute,  en  suscitant  comme 
à  plaisir  contre  sa  dynastie  et  contre  lui-même  le  plus 
dangereux  ennemi  qu'il  pût  redouter. 

Les  détails  de  cette  querelle  domestique  devaient  être 
rapportés  ici  pour  mieux  expliquer  les  événements  qui  sui- 
virent et  la  part  qu'y  prit  le  roi  de  Navarre.  On  pourra 
juger  maintenant  dans  quelle  mesure  il  convient  de  faire 
remonter  jusqu'à  lui  la  responsabilité  des  malheurs  qui 
allaient  peser  sur  la  France. 
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■Bataille  de  Poitiers,  19  septembre  1536.  —  Ses  effets  sur  les  esprits.  —  Jl3rcel  for- 
tifie Taris.  —  Retour  du  duc  de  Normandie  à  Paris.  —  Nouvelle  assemblée  de* 
étals  (II»  octobre).  —  Roberl  Lccocq.  —  Commission  des  Quatre-Vingts.  —  Aide 
et  réformes  proposées  par  la  commission.  —  Poursuites  contre  les  officiels 
royaux.  —  déforme  du  grand  conseil.  —  I  a  séance  de  clôture  est  ajournée.  — 
Réunion  au  Louvre.  —  Assemblée  des  étals  aux  Cordeliers  (5  novembre).  —  Ef- 
forts du  duc  de  Normandie  pour  avoir  de  l'argent.  —  Refus  de  Marcel.  —  Étals 
•     provinciaux  d'Auvergne  et  de  Languedoc. 

• 

Le  prince  Noir,  solidement  établi  dans  nos  provinces 
méridionales,  ne  rêvait  que  d'étendre  la  domination  de 
l'Angleterre  *•  La  captivité  du  roi  de  Navarre  et  le  mécon- 
tentement qu'elle  avait  soulevé  en  Normandie  lui  donnaient 
une  occasion  favorable  et  un  prétexte  suffisant  pour  enva- 
hir cette  riche  contrée,  sous  couleur  de  la  défendre.  Son 
projet  était  de  s'y  rendre  en  passant  par  le  Berry,  la  Tourainc 
et  le  Maine.  Déjà  il  se  trouvait  aux  environs  de  Bourges, 
dont  il  avait  brûlé  les  faubourgs,  lorsqu'il  apprit  que  le  roi 
était  à  Chartres,  et  qu'il  faisait  garder  tous  les  passages  de 
la  Loire.  Il  sentit  donc  que  son  coup  de  main  était  manqué, 

1  II  n'entre  pas  dans  le  plan  de  celle  élude  dexposer  en  détail  l'histoire 
'•des  guerres;  mais  il  faut  en  dire  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  montrer 
l'influence  qu'eut  la  bataille  de  Poitiers  sur  l'esprit  public  en  France,  et, 
par  suite,  sur  les  destinée^de  noire  pays  pendant  les  deux  années  qui  sui- 
•virent. 
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car,  par  un  dédain  exagéré  de  son  adversaire,  il  n'avait  pris 
avec  lui  que  huit  mille  hommes,  tandis  que  Jean  en  con- 
duisait au  moins  cinquante  mille,  cavalière  pour  la  plupart 
et  revêtus  d'armures  de  fer.  . 

Du  côté  des  Français,  il  n'était  personne  qui  ne  désirât 
une  rencontre  :  la  victoire  paraissait  si  assurée,  qu'on  riait 
à  l'avance  de  la  déconfiture  de  cette  poignée  d'Anglais.  C'est 
pourquoi  nos  téméraires  aïeux  ne  prirent  aucune  des  pré- 
cautions que  commandait  la  prudence:  ils  laissèrent  le 
prince  de  Galles  s'enfermer  dans  la  position  qu'il  voulut, 
quoique  rien  ne  fût  plus  facile  que  de  s'y  opposer.  Puisqu'on 
avait  fait  cette  faute,  il  eut  fallu  du  moins  la  réparer  en 
profitant  du  "nombre  pour  cerner  l'ennemi  et  le  forcer,  par 
la  famine,- à  mettre  lias  les  armes.  Jean  voulut  absolument 
livrer  bataille,  quoiqu'il  se  trouvât  au  milieu  des  vignes,  où 
la  cavalerie,  qui  faisait  presque  toute  sa  force,  ne  pouvait  se 
mouvoir,  et  parmi  tant  de  gentilshommes  qui  l'entouraient, 
il  ne  s'en  trouva  pas  un  qui  lui  représentât  qu'il  perdait  et 
son  royaume  et  lui-même  :  s'en  remettre  au  temps  du  soin 
de  la  victoire  était  indigne  de  la  chevalerie  française,  elle 
devait  à  sa  gloire  de  braver  tous  les  obstacles. 

Si  elle  avait  conservé  du  moins  son  ancienne  bravoure, 
elle  aurait  pu,  en  se  dévouant,  réparer  une  faute  si  grave; 
car  combien  de  défaites  que  l'impérilic  des  chefs  rendait 
probables  et  que  la  valeur  des  soldats  a  changées  en  vic- 
toires !  Mais  on  ne  saurait  douter  que  la  dégradation  de  la 
noblesse  française,  loin  de  se  borner  à  l'esprit,  n'eût  déjà 
gagné  jusqu'au  cœur.  Froissart,  qui  lui  est  pourtant  si 
favorable,  dit,  en  parlant  de  la  bataille  de  Poitiers,  que  «  le 
roy  Jehan  de  son  costô  fut  très  bon  chevalier,  »  et  que  «  si 
la  quarte  partie  de  ses  gens  luy  eussent  ressemblé,  la  jour- 
née eust  esté  pour  eux.  »  Une  complainte  du  temps,  récem-  ' 
ment  publiée,  accuse  même  la  noblesse  de  trahison,  ce  qui 
•*st  la  consolation  ordinaire  des  vaincus  après  la  défaite; 
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mais  elle  nous  révèle  un  fait  ignoré  auparavant,  et  qui 
montre  que  si  les  nobles  ne  trahissaient  pas,  ils  avaient 
cependant  moins  de  souci  de  la  gloire  de  nos  armes  que 
des  profits  de  la  guerre.  Outre  qu'au  milieu  de  la  misère 
publique  ils  affichaient  un  luxe  insolent,  chacun  d'eux 
,  s'assurait  une  triple  ou  quadruple  solde,  en  faisant  passer 
ses  valets  et  ses  pages  pour  autant  d'hommes  d'armes. 
Valets  et  pages  montaient  tour  à  tour  les  mêmes  che- 
vaux, comme  dans  une  pompe  de  théâtre,  et  donnaient 
ainsi  le  change  aux  maréchaux  chargés  de  les  compter 
et  <le  les  payer.  Cette  supercherie  n'avait  pas  seulement 
pour  clîet  de  vider  les  caisses  publiques,  elle  trompait  en- 
core le  roi  sur  ses  forces  réelles,  et  lui  faisait  prendre  des 
goujats  sans  instruction  militaire  ni  bravoure -pour  des 
soldats  exercés  *. 

C'est  avec  une  telle  armée  que  Jean  engagea  la  bataille 
dans  les  champs  de  Maupertuis,  aux  portes  de  Poitjeis 

'  La  très  grant  tralson  qu'il»  ont  lonc-temps  covée 

Put  en  l'ost  dessus  «lit  tris  eleremenl  provec. 


Quant  culs  auU  maresthaus  pour  passer  »c  montroient, 
•  Garçons  armez,  rlievaulz  l'un  «le  l'autre  empruntaient; 

Leurs  *oillur>  cl  leurs  pages  pour  gens  d'arme  conloient, 
Ainsi  un  seul  pour  quatre  «lu  roy  gages  prenoient. 

Voici  maintenant  comment  l'autour  île  cette  curieuse  complainte  parle  du 
luxe  de  la  noblesse  : 

Bonbanz  et  vaine  gloire,  vesture  dcMioneste, 
Les  ceintures  dorées,  la  plume  sur  la  teste, 
La  grant  barbe  de  bouc,  qui  est  un»  orde  beste, 
Les  vous  font  estordiz  comme  fouldre  et  tempeste. 

Et  ce  n'est  pas  un  ennemi  qui  accuse  ainsi  la  m  blesse  ;  c'est  un  fidèle 
sujet  du  roi  Jean,  qui  est  pour  lui 

Li  très  plus  noble  de  toute  créature. 
H  étend  sa  tendresse  jusqu'au  fils  du  roi  : 

Dieu  veuille  conforter  et  garder  noslre  roy, 
Lt  son  petit  entent  qu'est  demoié  o  soy  ! 

Ainsi  l'on  ne  saurait  mettre  en  doute  ce  témoignage  d'un  ami,  qui  cherche 
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» 

(19  sept.).  Il  commandait  le  troisième^corps  et  avait  mis 
à  la  téte  des  deux  autres  le  due  d'Orléans,  son  frère,  âgé  de 
vingt  ans,  et  le  duc  de  Normandie,  son  lils  aine,  qui  n'en 
avait  que  dix-neuf.  Ses  autres  enfants  devaient  aussi  payer 
de  leur  personne;  mais  l'encouragement  qu'ils  pouvaient 
donner  ne  balançait  pas  les-  embarras  que  causait  leur 
présence.  Comme* il  arrive  en  pareil  cas,  toute  l'atten- 
tion se  portait  sur  ces  princes  :  c'était  moins  pour  triom- 
pher qu'on  disputait  le  terrain  pied  à  pied  que  pour  proté- 
ger des  existences  si  précieuses.  Quand  la  victoire  parut 
incliner  vci-s  les  Anglais,  on  persuada  facilement  aux  frères 
et  aux  (ils  du  roi  de  prendre  la  fuite,  et  on  leur  donna  une 
escorte  de  huit  cents  lances  '.  Les  deux  premiers  corps, 
malgré  cette  délivrance,  furent  bientôt  en  pleine  déroute. 
Restait  le  troisième,  qui  était  encore,  à  lui  seul,  deux 

fois  plus  nombreux  que  toute  l'armée  ennemie,  et  dont 

• 

peut-être  un  peu  trop,  par  excès  d'amour-propre  national,  à  expliquer  une 
honteuse  défaite,  niais  qui  n'aurait  pu  inventer  les  détails  qu'il  nous  fait 
connaître. 

Il  faut  ajouter  que  s'il  est  royaliste,  il  semble  appartenir  au  parti  de  ceux 
qu'on  appellerait  aujourd'hui  royalistes  démocrates,  car  il,  conseille  au  roi 
de  s'appuyer  à  l'avenir  sur  le  peuple,  qui,  du  moins,  ne  s'enfuira  pas  pour 
muver  ses  jours  : 

S'il  est  ben  conseille,  il  n'olilicra  mic 

Mener  Jaque  Bonhome  en  sa  grant  compagnie  : 

Guerres  no  ^'enfuira  pour  ne  perdre  la  vie! 

Complainte  publiée  par  M.  Ch.  de  Bcaurepaire  dans  la  Bibliothèque  de 
I  École  des  Chartes,  t.  U,  p.  '257.  —  3*  série,  Paris,  1851. 

•  Une  lettre  du  comte  d'Armagnac,  récemment  publiée  par  H.  Lacabane, 
tendrait  à  établir  que  les  jeunes  princes  ne  quittèrent  le  champ  de  bataille 
que  par  l'ordre  exprès  du  roi.  Mais  si  Jean  donna  réellement  cet  ordre,  ce 
dont  il  est  permis  de  douter,  il  tenait  médiocrement  à  être  obéi,  puisqu'il 
|iermit  à  son  troisième  fils,  Philippe,  de  rester  à  ses  côtés  jusqu'à  la  lin.  On 
ne  saurait  donc  laver  les  fugitifs  de  leur  facile  obéissance  en  un  pareil  mo- 
ment. Quant  à  leur  père,  quelle  plus  grave  accusation  peut-on  porter  contre 
lui,  que  de  dire  qu'après  avoir  commis  la  faute  de  confier  les  deux  tiers  de 
I  armée  à  deux  enfants,  il  ne  sut  pas  la  réparer  en  les  laissant  combattre  et 
mourir  même,  pour  sauver  l'honneur  de  leur  nom? 
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faisaient  partie  lesjjlus  brillants  chevaliers,  jaloux  de  com- 
battre auprès  du  roi.  Suivi  de  son  troisième  fils,  Philippe, 
qui  n'avait  pas  voulu  l'abandonner,  Jean  multipliait  les 
marques  d'un  courage  réel,  mais  que  son  impéritie  rendit 
inutile.  Tout  pouvait  encore  Être  sauvé  :  ce  fut  lui  qui  per- 
dit tout.  Au  commencement  de  l'action,  tandis  que  les 
Anglais  étaient  encore  retranchés  dans  les  vignes,  on  lui 
avait  conseillé,  avec  raison,  d'ordonner  aux  siens  de  mettre 
pied  à  terre,  puisque  les  chevaux  étaient  nu  obstacle;  il  n'en 
avait  voulu  rien  faire;  puis,  quand  le  prince  Noir,  enhardi 
par  la  défaite  de  ses  premiers  ennemis,  s'aventurait  à  com- 
battre dans  la  plaine,  le  roi,  ne  comprenant  pas  que  des 
circonstances  différentes  demandaient  une  tactique  nou- 
velle, donna  Tordit;  trop  tardif  d'abandonner  les  montures, 
et,  forçant  ainsi  ses  chevaliers  de  combattre  à  pied  sous  le 
poids  accablant  de  leurs  armures,  il  rendit  tous  leurs  eflbrls 
stériles.  Lui-même,  avec  son  fils  Philippe  et.  les  seigneurs 
qui  n'avaient  pas  péri  dans  le  combat,  il  paya  ses  fautes 
de  sa  liberté.  Par  une  singulière  méprise,  les  fuyards  cher- 
chaient un  refuge  sous  les  murs  de  Poitiers,  qui  était 
aux  ennemis;  ceux-ci  eurent  donc  bientôt  des  prisonniers 
plus  nombreux  qu'ils  n'étaient  eux-mêmes,  entre  au- 
tres l'archevêque  de  Sens,  dix-sept  comtes,  soixante- 
dix  barons  et  baronnets,  deux  mille  chevaliers  et  écuyers. 
>'e  pouvant  les  garder,  car  le  moindre  accord  entre  les 
captifs  aurait  pu  compromettre  les  résultats  de  la  victoire, 
ils  les  mirent,  pour  la  plupart,  en  libellé  sur  parole,  sans 
leur  imposer  d'autre  obligation  que  de  se  rendre  à  Bor- 
deaux pour  les  fêtes  de  Noël,  afin  d'y  payer  leur  rançon, 
ou,  a  défaut  d'argent,  de  se  constituer  prisonniers. 

A  la  nouvelle  de  ce  désastre,  l'émotion  fut  profonde  en 
France.  Ce  n'était  pas  la  perte  de  dix  ou  douze  mille  hom- 
mes qu'on  déplorait,  car  depuis  longtemps  on  m»  s'étonnait 
plus  des  calamités  de  la  guerre,  et,  sur  le  nombre,  il  n'y 
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avait  pas  moins  de  deux  à  trois  mille  barons,  dont  la  mort 
permettait  â  leurs  misérables  vassaux  de  respirer.  Mais  un 
patriotisme  naissant  rendait  bourgeois  et  manants  sensibles 
à  ce  cruel  échec  de  nos  armes;  quant  aux  pauvres  paysans, 
en  voyant  revenir  leurs  maîtres  plus  avides  d'argent  que 
jamais,  à  cause  de  leur  rançon  qu'il  fallait  payer,  ils  pré- 
voyaient bien  que  c'étaient  eux  qui  supporteraient  cette 
charge  nouvelle.  Ruinés  par  des  prodigalités  folles,  les 
vaincus  de  Poitiers  n'espéraient  trouver  de  l'argent  que 
chez  leurs  vassaux,  plus  ruinés  qu'eux-mêmes,  mais  hum- 
*  blemcnt  soumis  à  leurs  moindres  volontés.  Or  quel  plus 
spécieux  prétexte,  pour  redoubler  d'exactions,  que  d'ac- 
quitter une  dette  dont  leur  honneur  était  le  gage  !  Les  serfs 
et  les  villains  se  laissèrent  arracher  un  argent  qu'en  l'ab- 
sence de  toute  armée  française  ils  n'auraient  pu  dérober 
longtemps  aux  recherches  des  compagnies  et  des  Anglais. 

Mais  à  la  haine  qu'ils  nourrissaient  depuis  tant  d'années 
venait  enfin  s'ajouter  un  sentiment  plus  redoutable,  je  veux 
dire  le  mépris,  qui  jetait  les  semences  de  prochaines  et  ter- 
ribles agitations.  Quand  ils  apprirent  qu'une  puissante 
armée  avait  fui  devant  une  poignée  d'hommes,  ils  com- 
mencèrent à  ne  plus  craindre  ceux  qui  les  faisaient  trembler 
naguère,  et,  sentant  leur  propre  courage,  ils  pensèrent  va- 
guement à  résister.  Pour  que  le  joug  soit  durable,  il  faut 
que  la  supériorité  de  celui  qui  l'impose  soit  reconnue.  Or 
quel  plus  honteux  spectacle  que  de  voir  ces  hobereaux  ren- 
trant de  nuit  dans  leurs  domaines  et  chargeant  les  minis- 
tres ordinaires  de  leurs  rapines  d'enlever  le  prix  de  tant  de 
-  sueurs  à  ces  vassaux  qu'ils  ne  savaient  plus  protéger!  On 
payait  encore,  mais  déjà  l'on  murmurait  contre  ces  exactions 
nouvelles  et  contre  les  violences  dont  elles  étaient  accom- 
pagnées. On  allait  jusqu'à  dire  que  les  seigneurs  dépensaient 
pour  leurs  plaisirs  l'argent  qu'ils  amassaient  sous  prétexte 
de  se  racheter  des  Anglais. 
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La  captivité  môme  d'un  roi  incapable  cl  qui  avait  l'ait 
tant  de  maux  à  son  royaume  parut  une  calamité.  La 
France  se  sentait  réduite  à  pourvoir  à  son  propre  salut  sans 
rien-  attendre  de  personne,  et,  ne  sachant  qu'obéir,  elle 
cherchait  qui  lui  sût  commander.  11  lui  fallait  une  image 
sensible  de  l'autorité  suprême.  Seuls,  les  bourgeois  des 
bonnes  villes  avaient  plus  de  confiance  dans  leurs  forces. 
Paris  surtout,  se  .croyant  prêt  pour  des  épreuves  si  nou- 
velles, les  avait  attendues  avec  calme  et  s'y  trouvait  préparé. 
Etienne  Marcel,  prévôt  des  marchands,  continuait  d'exercer 
sa  charge  avec  une  vigueur  et  une  prudence  qui  lui  conci-  " 
liaient  tous  les  esprits.  On  coinprenaitqu'onpourraitcompter 
sur  lui  dans  les  circonstances  les  plus  graves.  Depuis  le 
jour  qu'il  avait  paru  aux  états,  il  s'était  placé  au  premier 
rang  et  n'avait  cessé  de  défendre  les  intérêts  de  la  bour- 
geoisie et  du  peuple.  Il  était  un  des  trois  surintendants 
nommés  pour  empêcher  qu'on  ne  fit  un  mauvais  emploi  des 
taxes  votées.  Quand  il  vit  le  roi  prisonnier,  les  princes  fugi- 
tifs, la  noblesse  vaincue  et  déshonorée,  il  pensa  que  c'était 
à  la  France  de  se  défendre,  et,  ne  pouvant  donner  des  ordres 
hors  de  la  ville  dont  il  était  le  premier  magistrat,  il  fit  voir 
du  moins,  par  son  exemple,  ce  qu'il  fallait  faire. 

Un  mois  ne  s'était  pas  encore  écoulé  depuis  la  bataille, 
qu'il  mettait  Paris  en  état  de  défense  (18  octobre).  Comme 
il  méditait  des  travaux  considérables,  il  voulut  d'abord  se 
procurer  des  ressources  et  frappa  les  boissons  d'un  droit 
d'octroi;  puis  il  mit  à  l'œuvre  trois  cents  terrassiers  et  ma- 
çons, sans  compter  les  hommes  de  bonne  volonté,  pour 
refaire  les  murs  de  Pans,  car  l'enceinte  de  Philippe  Auguste 
étant  trop  étroite,  une  partie  de  la  population  s'était  répan- 
due au  dehors.  La  ville  se  composait  pour  lors  de  la  Cité 
et  de  deux  autres  quartiers,  l'un  au  nord,  au  delà  du  Grand- 
Pont,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  l'autre  sur  la  rive  gau- 
che, au  midi  du  Petit-Pont.  De  ce  côté,  les  progrés  de  la 
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imputation  n'ayant  guère  été  sensibles,  il  n'y  eut  qu'à  répa- 
rer les  murailles  et  à  les  reculer  de  deux  ou  trois  cents  pas. 
Mais  sur  la  rive  droite,  où  les  Parisiens  se  portaient  de  pré- 
férence, Marcel  dut  ordonner  qu'on  construisit  une  muraille 
flanquée  de  tours.  Cette  muraille,  partant  de  la  porte  Bar- 
bette, sur  le  quai  des  Ormes,  passait  par  l'Arsenal,  les  rues 
Saint-Antoine,  du  Temple,  Saint-Martin,  Saint- Denis,  Mont- 
martre, des  Fossés- Montmartre,  la  place  des  Victoires, 
l'hotcl  de  Toulouse  (la  Banque  actuelle),  le  jardin  du  Palais- 
Koyal,  la  rue  Biclielicu,  et  arrivait  à  la  porte  Saint-Honoré 
par  la  nie  de  ce  nom,  et  jusqu'au  bord  de  la  Seine.  Sur  les 
deux  rives  du  fleuve,  des  bastilles  furent  construites  pour 
protéger  les  portes,  et  l'on  fortifia  d'un  fossé  l'île  Saint-Louis, 
qu'on  appelait  en  ce  temps-là  l'île  Notre-Dame,  afin  qu'elle 
pût,  dans  le  besoin,  devenir  un  lieu  de  refuge  pour  les  ha- 
bitants de  Paris.  Sur  les  murs  furent  établies  sept  cent  cin- 
quante guérites  en  bois,  solidement  attachées  aux  créneaux 
par  de  forts  crochets  en  fer.  Des  chaînes  furent  forgées  pour 
fermer  la  Seine  et  barricader  les  rues  pendant  la  nuit. 
-   Ces  travaux,  poussés  avec  une  activité  extrême,  se  con- 
tinuèrent durant  quatre  années,  et  coûtèrent  cent  quatre- 
vingt-deux  mille  cinq  cent  vingt  livres  parisis,  qui  font 
huit  cent  mille  francs  de  notre  monnaie,  somme  énorme 
pour  ce  temps-là.  Tout  l'honneur  en  revient  à  Etienne  Mar- 
cel; à  une  époque  où  Paris  était* si  souvent  menacé,  per- 
sonne, avant  lui,  n'avait  pensé  qu'il  fût  nécessaire  de  le 
mettre  en  état  de  défense.  Après  sa  mort,  sous  la  régence 
du  duc  de  Normandie,  Hugues  Aubryot,  prévôt  de  Paris, 
présida  à  l'exécution  des  travaux  peu  importants  qu'il  res- 
tait à  faire,  et  l'ingrate  histoire  a  rapporté  tout  le  mérite 
de  cette  entreprise  patriotique  au  prince  qui  n'eut  qu'à 
achever  l'œuvre,  d'un  adversaire  dont  il  avait  voulu  la  mort. 

Après  avoir  garanti  ses  concitoyens  contre  les  surprises 
du  dehors,  Etienne  Marcel  voulut  qu'ils  fussent  eux-mêmes 
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les  instruments  de  leur  salut.  Les  étals  de  1355  avaient, 
comme  on  l'a  vu,  conçu  le  hardi  projet  d'armer  la  nation 
entière  et  de  lui  donner  partout  les  moyens  de  se  défendre; 
pour  montrer  qu'il  n'y  avait  rien  de  chimérique  dans  cette 
idée,  et  quels  services  on  peut  attendre  d'une  garde  civique 
ou  nationale  pour  la  défense  de  ses  foyers,  si  elle  est  sé- 
rieusement exercée  au  métier  des  armes,  il  ordonna  l'ar- 
mement immédiat  de  toute  la  population  virile  et  partagea 
la  ville  en  quartiers,  cinquantaines  et  dizaines,  dont  les 
chefs  recevaient  les  ordres  de  l'autorité  municipale,  et  les 
transmettaient  à  leurs  subalternes.  Ceux-ci  suivaient  à 
leur  tour  assembler  les  hommes  auxquels  ils  comman- 
daient. Et  comme  il  ne  fallait  pas  que  cette  organisation 
fiU  une  formalité  vaine,  le  prévôt  des  marchands  voulut  que 
tous  les  citoyens  enrôlés  reçussent  l'instruction  et  fissent 
tous  les  exercices  de  l'état  militaire,  comme  de  monter  la 
garde  sur  les  murs,  le  jour  et  la  nuit,  et  faire  daus  la 
ville  les  rondes  du  guet.  Ainsi,  il  se  trouva  bientôt  a  la  tète 
de  vingt  mille  hommes  en  état  de  porter  les  armes  et  prêts 
a  prouver  quel  dommage  la  noblesse  avait  fait  à  la  France, 
en  les  reléguant  ju>que-lâ  dans  les  soins  obscurs  de  la  \ie 
privée  et  du  négoce. 

Pendant  qu'Etienne  Marcel  préparait  l'exécution  de  *es 
patriotiques  projets,  le  duc  de  >ormaudie  rentrait  en  toute 
hâte  à  Paris.  Pnr>ou  caractère  froid  et  peu  sympathique,  il 
avait  fait  hair  si  jeunes,  dont  la  naïveté  des  peuples  citt 
fait  volontiers  le  fondement  de  tant  d'espérances.  Christine 
de  Pisan,  quia  éciit  son  panégyrique  plutôt  que  son  histoire, 
nous  apprend  «  qu'il  avoit  eu  une  jeunesse  par  propre 
volonté  plus  perverse  qu'à  un  tel  prince  n'appartient,  et 
que  les  sages  hotmms  du  royaume  ne  prévoyoieut  que 
méchefs  et  calamités.  »  Sa  fuite  honteuse  à  Poitiers 
acheva  de  lui  aliéner  le*  esprits.  Comme  il  aurait  pu  ral- 
lier ses  tioujH  s  et  tenter  une  dernière  fois  la  fortune,  on 
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ne  peut  voir,  dans  sa  précipitation  à  se  réfugier  derrière 
les  murs  de  Paris  qu'une  marque  nouvelle  de  ce  faible 
courage,  ou  plutôt  de  cette  lâcheté  que  ses  contemporains 
lui  reprochaient l.  La  nécessité  de  pourvoir  à  l'administra- 
lion  du  royaume  n'était  donc  pour  lui  qu'un  beau  prétexte 
qui  ne  trompa  personne.  Il  se  vit  bientôt  abandonné  de 
tout  le  inonde.  \a  noblesse  même,  qui,  si  faible  et  si  im- 
puissante qu'elle  fût  alors,  devait  être  son  plus  ferme 
appui,  n'oubliait  pas  qu'il  avait  conspiré  contre  son  père, 
ni  les  partisans  du  roi  de  Navarre  que  c'était  chez  lui,  en 
sa  présence,  peut-être  de  son  consentement,  'qu'avait  eu 
lieu  la  trahison  de  Uouen.  Mais  tel  est  le  désir  des  hommes 
d'avoir  un  mailre,  que  l'arrivée  d'un  prince  si  impopulaire 
fut  un  sujet  de  joie  parmi  le  peuple,  et  les  chefs  de  la  bour- 
geoisie durent  rendre  au  royal  fugitif  les  plus  grands  hon- 
neurs. Comme  le  sénat  romain,  qui  félicitait  Varron  vaincu 
de  n'avoir  pas  désespéré  de  la  république,  ils  vinrent  en 
grande  pompe  à  la  rencontre  du  dauphin,  pour  relever 
dans  sa  personne,  à  défaut  d'un  plus  digne,  le  prestige 
tombé  du  pouvoir  royal.  Cet  acte  de  fidélité  monarchique 
fait  bien  voir  que  si  des  projets  de  réformes  germaient  dans 
la  tète  des  chefs  de  la  bourgeoisie  parisienne,  les  plus  har- 
dis d'entre  eux  n'avaient  pas  pensé  jusqu'alors  qu'on  pût 
les  exécuter  sans  le  concours  de  la  royauté.  Ils  attendaient 
le  duc  de  .Normandie  à  l'œuvre,  sentant  qu'au  fond  ils 
étaicnl  les  maîtres,  et  certains  qu'on  ne  pourrait  se  passer 
d'eux. 

Telle  était,  en  effet,  la  force  des  choses,  que  ce  prince  ne 

1  Villani,  qui  répète  ce  qu'on  disait  do  sou  temps,  l'appelle  lâche,  ainsi 
que  les  cinq  mille  hommes  qu'il  eut  bientôt  auprès  de  lui.  Il  met  môme 
de  la  différence  entre  le  chef  et  les  soldats.  Il  dit  du  dauphin  qu'il  était  w- 
lissimo  {très-lâche;,  cl  il  flétrit  ceux  qui  le  suivaient  du  mot  dHnviliti  (avi- 
lis, rendus  lâches;,  ce  qui  signifie,  a  prendre  les  mots  à  la  rigueur,  que 
l'exemple  du  chef  aurait  été  cause  de  la  lâcheté  des  soldats  (Villani,  Stor. 
fior.,  chap  il,  p.  tOO.  —  Florence.  1581.) 
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put  rien  faire  que  constater  son  impuissance.  Après  avoir 
pris,  à  l'exemple  de  son  père,  le  titre  de  fils  ainé  et  lieute- 
nant du  roi  de  France  (ordonnance  du  !2  octobre  1550),  il 
lui  fallut  recourir  au  remède  héroïque  des  temps  difficiles  : 
les  états  s'étaient  ajournés  à  la  Saint-André  (50  novembre ); 
il  avança  d'urgence  le  jour  de  leur  réunion,  et  les  convoqua 
pour  le  15  octobre.  La  situation  du  royaume  était  trop 
grave  pour  que  les  députés  de  la  nation  ou  plutôt  des  pro- 
vinces de  la  langue  d'Oil  ne  répondissent  pas  à  cet  appel.  Il 
en  vint  à  Paris  plus  de  huit  cents,  dont  la  moitié  a*u  moins 
pour  les  bonnes  villes.  Le  procès-verbal  de  ces  états  désigne 
seulement  quelques-unes  de  celles  qui  les  avaient  envoyés  : 
Amiens,  Tournai,  Douai,  Lille;  Amis,  Troyes,  Auxerre  et 
Sens1.  Assurément  elles  étaient  loin  d'être  les  seules,  et  le 
manque  de  renseignements  ne  permet  pas  de  croire  qu'un 
si  petit  nombre  de  villes  eût  nommé  plus  de  quatre  cents 
députés.  Plusieurs  de  ces  bourgeois  étaient  l'objet  de  la 
curiosité  ou  de  l'attention  de  leurs  collègues  :  Etienne  Mar- 
cel, d'abord,  que  ses  fondions  de  prévôt  et  le  rôle  qu'il 
avait  soutenu  dans  la  précédente  assemblée  mettaient  au 
premier  rang;  puis  l'éloquent  Charles  Toussac,  écbevin  de 
Paris  ;  Itobert  de  Corbie,  député  d'Amiens,  prêtre  et  pro- 
fesseur illustre  de  l'Université.  Ces  hommes  éminents,  que 
la  bourgeoisie  reconnaissait  pour  chefs,  étaient  prêts  à  se 
faire  les  interprètes  du  mécontentement  général;  et  l'ordre 
qu'ils  représentaient  tenant,  celte  fois,  la  première  place 
dans  l'assemblée  des  étals,  leur  importance  personnelle 
s'en  trouvait  augmentée. 

Les  députés  de  la  noblesse  étaient,  pour  la  plupart,  des 
fuyards  de  Poitiers,  ou  des  jeunes  gens  que  leur  âge  avait 
tonus  loin  dos  champs  de  bataille,  et  qui  semblaient,  par  là 

'  Biblinili.  iuijM-r..  foin!»  Dupuy.  ms.  GIO.  —  Secousse,  I.  III  des  Ordon- 
nrmeos,  p.  4S 
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même,  inoins  bien  placés  encore  dans  les  conseils  de  la 
nation.  M  les  uns  ni  les  antres  ne  pouvaient  prétendre  à  y 
faire  écouter  leur  voix.  Le  comte  d'Alençon,  oncle  du  roi, 
le  duc  d'Orléans,  son  frère,  le  comte  d'Étampes,  de  la 
maison  d'Evrcux,  étaient  présents.  Mais,  en  l'absence  du 
1*01  de  Navarre,  prisonnier  au  château  d'Arleux,  en  Picar- 
die1, le  seul  de  tous  ces  princes  qui  jouit  de  quelque  consi- 
dération était  Charles  de  B!ois,  duc  de  Bretagne,  quoiqu'il 
eût  été,  comme  les  autres,  mis  à  rançon  par  les  Anglais. 
Il  fut  choisi  pour  être  président  de  son  ordre,  ce  qui  était 
une  cruelle  injure  aux  princes  du  sang  les  plus*  rappro- 
chés du  trône.  Ainsi  la  noblesse  avait  pour  ses  chefs  le 
même  mépris  qu'elle  inspirait  aux  bourgeois. 

Le  clergé,  moins  nombreux  que  le  tiers,  l'était  beaucoup 
plus  que.  la  noblesse  :  les  Anglais  ne  l'avaient  point  décimé. 
On  voyait  dans  ses  rangs  presque  tous  les  archevêques,  les 
évêques  et  les  abbés  mitres.  Ceux  qui  n'avaient  pu  venir 
s'étaient  fait  représenter,  ainsi  que  les  chapitres.  Un  seul, 
parmi  les  membres  de  cet  ordre,  devait  marquer  à  l'égal 
des  principaux  bourgeois  :  c'était  Itoberl  Lecocq,  évêque 
de  Laon. 

Né  à  Montdidier,  d'une  famille  bourgeoise  et  sans  for- 
tune, Hobert  Lecocq  avait  obtenu  de  Philippe  de  Valois  la 
même  bienveillance  qui  avait  élevé  son  père  aux  fonctions 
importantes  de  bailli  de  Uoucu.  Après  avoir  fait  à  Orléans 
de  solides  études,  il  se  rendit  à  Paris,  se  lit  avocat  au  par- 
lement et  y  exerça  la  charge  d'avocat  du  roi,  jusqu'à  la 
mort  du  chef  de  la  maison  de  Valois.  Loin  de  perdre  à 
l'avènement  île  Jean  le  Bon,  il  y  gagna  d'être  nommé 
maître  des  requêtes,  puis  conseiller-clerc.  Il  dut  faire 
preuve  d'un  talent  rare,  car  on  le  voit  s'avancer  continuel- 

1  Le  roi  de  Navarre  avait  été  enfermé  dans  cette  place  après  quelque 
jours  de  captivité  au  Chatelet 
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lemcnt  dans  la  faveur  du  nouveau  roi.  Dans  une  seule 
année,  en  1 5T>  1 ,  il  était  successivement  nommé  trésorier 
de  l'église  de  Rouen,  préehantre 1  de  l'église  d'Amiens, 
évéque  de  Térouaune,  évé(|ue  et  duc  de  Laon,  enfin  pair 
de  France  et  membre  du  conseil.  Il  n'y  a  presque  plus,  dés 
lors,  une  affaire  de  conséquence  où  il  ne  figure  en  qualité 
de  négociateur.  Il  représente  le  roi  au  traité  conclu  le  27  oc- 
tobre 17)51,  à  Villcneuvc-lez-Avignon,  avec  Amédée  VI, 
comte  de  Savoie.  En  1555,  il  est  au  nombre  des  cinq  com- 
missaires chargés  de  recevoir  l'hommage  lige  de  la  com- 
tesse de  Hainaut  pour  sa  terre  d'Ostrevent.  En  1554,  le 
roi  lui  donne  mission  de  Irailçr,  à  Manies,  avec  Charles 
de  >'avarre,  après  le  meurtre  du  connétable  d'Espagne.  Il 
est  remarquable  que  les  trois  autres  commissaires,  dans 
celle  négociation  importante,  étaient  trois  princes  du 
sang*. 

Cette  mission  fut  au  nombre  des  plus  considérables  évé- 
nements de  sa  vie,  par  les  suites  qu'elle  devait  avoir.  C'est 
dans  le  séjour  qu'il  fil  à  Mantes  qu'il  prit  pour  la  personne 
du  roi  de  Navarre  un  goût  qu'expliquent  l'intelligence  dé- 
liée, l'esprit  cultivé  et  les  séduisantes  qualités  de  ce  prince. 
Le  commerce  qu'il  avait  depuis  longtemps  avec  Jean,  ses 
fils  et  ses  frères,  ne  lui  laissait  point  d'illusions  sur  ce  qu'il 
était  permis  d'attendre  de  ces  létes  folles,  qui  n'avaient 
d'autre  but  que  le  plaisir  et  les  fêles,  d'antres  moyens  que 
la  violence  ou  la  perfidie.  Quelle  ne  fut  pas  sa  surprise  en 
trouvant,  dans  un  prince  que  la  cour  poursuivait  de  sa 
haine,  le  plus  aimable  des  hommes,  et,  selon  toute  appa- 
rence, le  plus  capalile  de  supporter  le  poids  du  gouverne- 
ment ! 

1  Chanoine  qui.  dans  quelques  cglises,  remplissait  les  fonctions  de  grand 
chantre  et  en  avait  la  prébende. 

f  Le  cardinal  Guy  de  Boulogne,  oncle  du  roi  ;  Pierre  I",  duc  de  Bourbon» 
et  Jean  VI.  comte  de  Vendôme. 
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On  a  voulu  voir  dans  les  rapports  qu'ils  eurent  ensemble 
à  celle  occasion  l'origine  d'une  conjuration,  dont  le  but 
aurait  été  de  mettre  la  couronne  de  France  sur  la  tête  du 
roi  de  Navarre  ;  mais  il  n'est  guère  croyable  que  l'évèque  , 
de  Laon  songeât  pour  lors  à  détrôner  le  maître  de  qui  il 
tenait  tout,  et  de  qui,  s'il  était  ambitieux,  il  pouvait  espé- 
rer encore.  Ce  n'était  pas  Charles  le  Mauvais,  dans  sa  posi- 
tion précaire,  qui  aurait  pu  rivaliser  de  générosité  -avec 
son  beau-père,  et  l'on  ne  voit  pas,  fut-il  devenu  roi  de 
France,  ce  qu'il  aurait  donné  de  plus  que  Jean  le  Bon. 
Quelques-uns,  pour  soutenir  leurs  accusations^  prétendent 
que  Robert  Lecocq  se  tournait  contre  son  bienfaiteur  parce 
qu'il  désespérait  d'arracher  à  sa  faiblesse  le  titre  de  chan- 
celier de  France,  objet  de  son  ambition  ;  mais  après  tant 
de  faveurs  conquises  en  si  peu  d'années,  comment  eût-il 
désespéré  de  vaincre,  pour  une  dernière,  de  passagères 
résistances?  El  quelle  n'est  pas  la  malveillance  des  écri- 
vains qui  cherchent  de  si  petits  motifs  pour  expliquer  de 
si  grandes  choses  ! 

La  vérité  sur  ce  caractère  obscurci  par  la  calomnie 
est  que  l'évéque  de  Laon,  connaissait,  depuis  bien  des 
années,  les  défauts  de  son  maitre,  et  que  les  relations 
suivies  qu'il  fut  forcé  d'avoir  avec  le  >*avarrais  lui  firent 
faire  une  comparaison  qui  n'était  pas  à  l'avantage  du  roi 
de  France.  Il  parait,  en  outre,  que  Robert  Lecocq  était 
d'une  grande  hardiesse  dans  ses  paroles,  et  qu'il  ne  sut 
jamais  dissimuler  ses  sentiments.  Il  n'est  donc  pas  impos- 
sible qu'il  ait  dit,  comme  on  l'en  accuse,  que  ce  serait  un 
roi  comme  Charles  de  Navarre  qu'il  faudrait  à  la  France, 
sans  qu'on  puisse,  sur  cette  simple  parole,  l'accuser  de 
complot  ;  son  caractère  de  prêtre,  la  pureté  de  ses  mœurs, 
que  ses  ennemis  mêmes  n'ont  pu  mettre  en  doute,  expli- 
quent assez  qu'il  ail  pu  dire,  en  parlant  du  roi  Jean,  que 
ce  prince  était  «  de  Irès-mauvais  sang  et  pourri,  qu'il  ne 
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ta/a//  n'en,  çu'ii  nï-fa/l  pas  ffcjne  d'être  roi,  e!  qu  i 
ara/f  fait  mourir  sa  femme  l.  »  On  avouera  que  parler  siw 
neta/f  pas  /e  meilleur  moyen  de  (aire  sa  cour  su  roi  a 
d'eu  obtenir  l'objet  de  son  UBMtiOD.  £es  jwroles  de  I  *w 
véqve  de  Laon  témoignent  de  son  itulipiaiion  ^énéreiw. 
Permettent-elles  de  l'accuser  d'ingratitude"!  Cette  recon- 
naissance, donf  on  ne  peu/  donner  des  marques  qu'en  /tf- 
mani  ses  oreilles  à  la  voii  Je  la  raison  et  en  manqua»! 
à  tous  les  devoirs  du  citoyen,  est  une  \erlu  seni/e,  dont 
/es  anciens  eussent  fait  un  crime.  Robert  hccxq  n'eut  pas 
de  plus  ardent  désir  que  de  supprimer  les  abus  qui  s  'étaient 
plis**  dans  h  gouvernement*  Lorsqu'il  vit  qu'on  n'obtien- 
drait n'en  à  ce  sujet  ni  du  roi  ni  de  ses  61$,  il  dut  penser 
qu  il  aurait  été  heureux  pour  la  Fiance  que  /es  droits  que 
Charles  de  .\a\anv  tenait  de  sa  mère  l'eussent  porté  sur  le 
trône;  mais,  n'étant  pis  homme  à  penhv  le  tenif»  eu 
regrets  superflus,  il  se  tourna  tout  de  suite  du  côté  où  il 
\owil  la  volonté  et  la  force  d'entreprendre  les  réformes  : 
dans  les  années  qui  suivimit,  Etienne  Marcel  n'eut  /«s 
Je  plus  zélé  partisan,  de  plus  ferme  soutien  que  lui. 

Ce  secours  inattendu  d'un  homme  qui  siégeait  aux  eon- 
<tils  du  roi,  d  'un  evéque  qui  parlait  au  nom  du  clergé, 
/leva  d'encourager  le  prévôt  des  manbands.  Au  moment 
x       -f  la  lutte  et  d'entier  dans  des  \oics  si  nouvelles,  il 
Teu  piques  hésitations;  car  il  redoutait  de  manquer 
.     .  t'Jter  inutilement  le  royaume.  U  contiance  que 
le  but  emv"" 

w  n^rf  Lkccq.  pè*é  r»r  M.  Houct  «Hrrq. 
J  l  m^^Tm       I*"  *  k  «*),  Ht  un 

C**01  rt'r»»^       —  r>uj<wr  «m  *  pnnij„f4.,,r ,/,.  ^ 

lt"  'Tfc.l  *  bu1,  rt  vil  *  H3'  f"  3"  r*rrfu  /a  ba. 
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les  ouxci  inn-de  Itolicrt  Lfcurq  lui  inspirèrent  fui  peut-être 
«'Wp'iiV,  il  ne  songea  pas  «pie  le  clergé,  quoiqu'il  avouai 
encore  CG  prélat  |MMir  chef  |»o|itiquc,  pouxait  bien  M  DM 
connaître  vrn  lo  peusV*es  et  l'akuidoiiiicr  quand  il  1rs 
*t>        rounailrdil.  licite  réflexion,  s'il  l'enl  faite,  aurait  pu  Tarrc- 

B  tt  rilaiis  l'orageuse  •  i  il  allai!  entrer;  mais  il  était 

«6  dans  «si  destiner  de  la  parcourir  jusqu'au  Itout. 

I.e  rarni.  re  étrange  de  cette  réxoluliuu,  c'e«*|  qu'elle  fut 
r/  l'cruvre  d  hommes  qui  devaient  en  redouter  les  cousé- 

qnenres   plutôt  que   les  désirer,  et  que  la  liante  posi- 
tion qu'ils  occupaient  dans  la  liourgeoisie  parisienne  ne 
pcimel  pas  d'appeler  révolutionnaires.   Klienne  Marcel, 
Charles  Toiissac  et  Ions  ceux  qui  marquèrent  dans  eelle 
terrible  suite  d  événements  étaient  riches;  ils  axaient  exercé 
1rs  premières,  fonctions  de  leur  classe;  ils  avaient  tout  à 
|H'nlre  dans  mie  lutte  dont  l'issue  était  douteuse.  S'ils 
risquèrent  leur  fortune  cl  leur  xic,  «  'est  qu'il  leur  parais- 
sait inqiossihle  que  la  France  continuât  d'être  gouvernée 
«  omme  elle  Taxait  été  sous  les  derniers  C.i|>étiens,  comme 
elle  continuait  de  lelrc  sousHes  premiers  N.iIms,  t>|  qu'ils 
avaient  le  nohle  instinct  d'une  tàYhe  que  ni  la  royauté  ni 
les  -rands  ne  xoiilaieul  accomplir.  q 

Il  est  douteux  qu'à  celte  époque  leurs  plans  fussent  Lieu 
arrêt»-,  et  plus  douteux  encore  que  ceux  qui  ont  prétendu 
nous  les  f.,uv  connaître  les  aient  pris  ailleurs  que  dans  leur 
imagination.  Ce  n'était  pas  tout  que  de  demander  «les  ré- 
formes :  le  duc  de  .Normandie  se  rendrait-il  au  va»u  public? 
fct  s'il  se  refusait  à  continuer  les  résolutions  «les  états  en 
promulguant  une  ordonnance,  quel  moyen  aurait-"'»  «le  I  y 
ronlraiiidre?  Les  événements  firent  voirquf  les  chefs  de  la 
Iwurgeoisie  m-  s'étaient  point  arrêt.-  a  cette  diflu  ullr.  c 
qu  ils  pensaient  ne  |ias  trouver  moins  de  docilité  chez  le 
quechei  le  père,  les  circonstances  étant  bien  ph«*  ,f,H 
<|"  ni  ir>.V»,et  la  Mluulioii  bifii  |>liisn  '"•I1"'  I 
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valait  rien,  qu'il  n'était  pas  digne  d'être  roi,  et  qu'il 
avait  fait  mourir  sa  femme    »  On  avouera  que  parler  ainsi 
n'était  pas  Je  meilleur  moyen  de  faire  sa  cour  au  roi  ni 
d'en  obtenir  l'objet  de  son  ambition.  Les  paroles  de  l'é- 
véque  de  Laon  témoignent  de  son  indignation  généreuse. 
Permettent-elles  de  l'accuser  d'ingratitude?  Celle  recon- 
naissance, dont  on  ne  peut  donner  des  marques  qu'en  fer- 
mant ses  oreilles  à  la  voix  de  la  raison  et  en  manquant 
à  tous  les  devoirs  du  citoven,  est  une  verlu  servile,  dont 
les  anciens  eussent  fait  un  crime*  Hubert  becocq  n'eut  pas 
de  plus  ardent  désir  que  de  supprimer  les  abus  qui  s'étaient 
glissés  dans  le  gouvernement.  Lorsqu'il  vil  qu'on  n'obtien- 
drait rien  à  ce  sujet  ni  du  roi  ni  de  ses  /ils,  il  dut  pen>er 
qu  'il  mirait  été  heureux  pour  la  France  que  les  droits  que 
Charles  de  .Navarre  tenait  de  sa  mére  l'eussent  porté  sur  le 
trône  ,  ma/s,  n'étant  pas  homme  à  itcrdi-e  le  temps  en 
regrets  superflus,  il  se  tourna  tout  de  suite  du  coté  où  il 
voyait  la  vuJunté  et  la  force  d'entreprendre  les  réformes  : 
dans  les  années  qui  suivirent,  Etienne  Marvel  n'eut  pas 
de  plus  zélé  partisan,  de  plus  ferme  soutien  que  lui. 

Ce  secours  inattendu  d'un  homme  qui  siégeait  nux  ron- 
scils  du  roi,  d'un  évétpie  qui  parlait  au  nom  du  c/e/vé, 
acheva  d'encourager  le  prévôt  des  man  hands.  Au  moment 
d'engager  la  lutte  et  d'entrer  dans  des  voies  si  nouvelles  il 
avait  eu  quelques  bésilalioi.s,  car  il  redoutait  de  manquer 
le  but  et  d'agiter  inutdement  le  royaume.  U  confiance  que 
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les  ouvertures  île  Robert  U*cocq  lui  inspirèrent  fut  peut-être 
exagérée;  il  ne  songea  pas  (pie  le  clergé,  quoiqu'il  avouât 
encore  ce  prélat  pour  chef  politique,  pouvait  bien  ne  pas 
connaître  ses  secrètes  pensées  et  l'abandonner  quand  il  les 
connaîtrait.  Celte  réflexion,  s'il  l'eut  faite,  aurait  pu  l'arrê- 
ter dans  l'orageuse  carrière  où  il  allait  entrer;  mais  il  était 
dans  sa  destinée  de  la  parcourir  jusqu'au  bout. 

Le  caractère  étrange  de  cette  révolution,  c'est  qu'elle  fut 
l'œuvre  d'hommes  qui  devaient  en  redouter  les  consé- 
quences plutôt  que  les  désirer,  et  que  la  haute  posi- 
tion qu'ils  occupaient  dans  la  bourgeoisie  parisienne  ne 
permet  pas  d'appeler  révolutionnaires.  Etienne  Marcel, 
Charles  Toussac  et  tous  ceux  qui  marquèrent  dans  celte 
terrible  suite  d'événements  étaient  riches;  ils  avaient  exercé 
les  premières  fonctions  de  leur  classe;  ils  avaient  tout  à 
perdre  dans  une  lutte  dont  l'issue  était  douteuse.  S'ils 
risquèrent  leur  fortune  et  leur  vie,  c'est  qu'il  leur  parais- 
sait impossible  que  la  France  continuât  d'être  gouvernée 
comme  elle  l'avait  été  sous  les  derniers  Capétiens,  comme 
elfe  continuait  de  l'être  sousHes  premiers  Valois,  et  qu'ils 
avaient  le  noble  instinct  d'une  tâche  que  ni  la  royauté  ni 
les  grands  ne  voulaient  accomplir.  o 

11  est  douteux  qu'à  cette  époque  leurs  plans  fussent  bien 
arrêtés,  et  plus  douteux  encore  que  ceux  qui  ont  prétendu 
nous  les  faire  connaître  les  aient  pris  ailleurs  que  dans  leur 
imagination.  Ce  n'était  pas  tout  que  de  demander  des  ré- 
formes :  le  duc  de  Normandie  se  rendrait-il  au  vœu  public? 
Et  s'il  se  refusait  à  confirmer  les  résolutions  des  états  en 
promulguant  une  ordonnance,  quel  moyen  aurait-on  de  l'y 
contraindre?  Les  événements  firent  voir  que  les  chefs  de  la 
bourgeoisie  ne  s'étaient  point  arrêtés  à  cette  difficulté,  et 
qu'ils  pensaient  ne  pas  trouver  moins  de  docilité  chez  le  fils 
que  chez  le  père,  les  circonstances  étant  bien  plus  tristes 
qu'en  1355,  et  la  situation  bien  plus  critique  pour  la  royauté. 
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Quant  à  la  nature  même  des  réformes  qu'il  fallait  con- 
quérir, quelques-uns  pensent  qu'Etienne  Marcel  voulait 
fonncr  une  confédération  des  communes  françaises  sur  le 
modèle  des  communes  de  Flandre.  Que  le  régime  bour- 
geois par  lequel  se  gouvernaient  les  Flandres  et  la  prospé- 
rité qui  en  était  le  résultat  eût  ouvert  les  yeux  de  Marcel 
sur  les  avantages  du  gouvernement  des  villes,  et,  comme 
conséquence,  des  nations  par  elles-mêmes,  c'est  ce  qu'on 
ne  saurait  sérieusement  contester;  mais  il  ne  s'ensuit  pas 
qu'il  n'ait  eu  qu'un  projet  d'imitation.  Les  idées  d'unité  ont 
toujours  charmé  les  esprits  en  France;  elles  durent  inspirer, 
dès  ce  moment,  quelque  -défiance  d'une  fédération  comme 
celle  des  Flamands  :  l'autorité  presque  despotique  qu'E- 
tienne Marcel  voulut  donner  aux  états  généraux  (lût  bien 
voir  que  le  génie  national  n'eut  pas,  dans  son  siècle,  de 
plus  fidèle  représentant  que  lui,  et  que  s'il  essaya  de  don- 
ner aux  députés  de  la  France  les  prérogatives  dont  l'héri- 
tier de  la  couronne  n'entendait  pas  être  privé,  il  ne  fut  pas 
moins  zélé  que  le  dauphin  Charles  ou  le  roi  son  père  pour 
cette  unité  du  pouvoir  que  nous  appelons  aujourd'hui  ln 
centralisation. 

Le  47  octobre  (1556)  les  états  s'ouvrirent  avec  les  for- 
malités et  les  cérémonies  ordinaires.  Picire  de  Laforesl, 
archevêque  de  Houen  et  chancelier  de  France,  ouvrit  l'as- 
semblée, en  présence  du  duc  de  Normandie,  par  un  discours 
sur  les  mesures  qu'il  convenait  de  prendre  pour  délivrer  le 
roi  et  continuer  la  guerre.  Jean  de  Crann,  archevêque  de 
Reims,  pour  le  clergé,  Philippe  d'Orléans,  frère  du  roi,  pour 
a  noblesse1,  Etienne  Marcel,  pour  le  tiers,  répondirent, 

*  Il  faut  remarquer  ce  retour  de  la  noblesse  à  ses  chefs  naturels  qu'elle 
avait  abandonnés  en  13à5.  Pressentait-elle  déjà  qu'un  grand  danger  la  me- 
naçait, ou  voulut-elle  donner  aux  princes  «lu  sang,  déshonorés  comme  elle 
depuis  Poitiers,  une  marque  de  sympathie  et  de  solidarité  dans  le  malheur 
comme  dans  la  défaite? 
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probablement  après  s'être  concertés,  qu'ils  priaient  mon- 
seigneur le  duc  de  leur  accorder  du  temps  pour  délibérer 
et  l'autorisation  de  se  réunir  aux  Cordeliers'.  Ces  deman- 
des, qu'ils  ne  faisaient  que  pour  la  forme,  ne  pouvaient 
être  refusées;  les  états  entendirent  donc  la  messe  du  Saint- 
Esprit  dans  la  chapelle  de  ce  vieux  couvent,  et  commen- 
cèrent aussitôt  leurs  travaux. 

Ils  reconnurent  d'abord  qu'il  était  impossible  de  con- 
duire aucune  discussion  approfondie  dans  une  assemblée 
aussi  nombreuse,  et  nommèrent  quatre-vingts  d'entre  eux 
pour  délibérer  ensemble  et  proposer  ultérieurement,  en 
assemblée  générale,  les  mesures  qu'ils  auraient  arrêtées 
dans  leurs  réunions  particulières.  Les  principaux  membres 
de  cette  commission,  à  laquelle  se  trouvaient  remises  les 
destinées  de  la  France,  étaient  les  archevêques  de  Reims  et 
de  Lyon,  les  évèqucs  de  Taris  et  de  Laon,  des  professeurs 
de  l'Université,  le  prévôt  des  marchands  et  des  officiers  du 
corps  municipal.  On  ne  voit  pas  qu'aucun  noble  y  ait  mar- 
qué sa  place  par  la  force  de  son  éloquence,  les  ressources 
de  son  esprit,  ou  l'obstination  de  son  dévouement  à  la 
royauté.  Les  délibérations  durèrent  quinze  jours.  SM1  fallait 
en  croire  les  Grandes  Chroniques,  ce  temps  aurait  paru  long 
à  la  plupart  des  commissaires;  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
que  ce  précieux  manuscrit  fut  rédigé  par  Pierre  d'Ormes- 
son,  pour  ainsi  dire  sous  la  dictée  de  Charles  V;  ce  prince 
avait  gardé  une  trop  profonde  rancune  des  embarras  que 
les  Quatre-vingts  lui  avaient  suscités  et  des  restrictions  qu'ils 
avaient  mises  à  son  pouvoir,  pour  n'avoir  pas  essayé  de 
persuader  à  la  postérité  que  la  pluralité  des  délégués  aurait 
voulu  abréger,  faire  moins  de  réformes,  et  que,  par  consé- 
quent, le  nouveau  système  de  gouvernement  n'était  l'œu- 
vre que  d'un  petit  nombre  de  factieux.  Mais  pour  tout  juge 

*  O  t  oment  élait  situé  flans  la  rue  do  l'École-de-Médccino. 
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impartial,  il  n'y'a  rien  de  plus  admirable,  dans  l'histoire 
de  ce  temps,  que  l'activité  de  ces  prétendus  factieux,  qui 
parait  avec  tant  d'éclat  dans  le  résultat  de  leurs  travaux. 

Le  premier  soin  de  la  commission  fut  d'assurer  son  in- 
dépendance, et,  du  même  coup,  celle  des  états.  Le  duc  de 
Normandie  avait  envoyé  plusieurs  personnes  de  son  con- 
seil pour  assister  aux  délibérations,  et,  sans  doute,  pour 
empêcher,  par  leurs  avis  ou  leurs  menaces,  qu'on  tentât 
de  réduire  l'autorité  royale.  Les  délégués  Ses  états  priè- 
rent ceux  du  prince  de  se  retirer,  et,  sur  leur  refus,  décla- 
rèrent que  la  commission  s'abstiendrait  de  délibérer  en 
leur  présence.  Le  lieutenant  du  roi  dut  s'avouer  vaincu  et 
donner  à  ses  conseillers  l'ordre  de  la  retraite.  Ce  premier 
succès  en  promettait  d'autres,  et  surtout  il  fournit  la 
preuve  qu'aucun  ferment  de  discorde  ne  s'était  encore 
élevé  ni  dans  la  commission  ni  dans  les  états. 

Combien  n'est-il  pas  regrettable  que  l'absence  de  toute 
publicité,  dans  ces  temps-là,  ne  permette  pas  de  suivre, 
jour  par  jour,  les  progrès  de  la  pensée  nationale  !  Tout  ce 
qu'on  sait  de  cette  mémorable  commission  des  Quatre- 
vingts,  c'est  ce  qu'elle  fit,  gntee  à  l'ordonnance  qui  ré- 
sume ses  travaux  et  qui  nous  a  été  conservée  ;  mais  com- 
ment elle  le  lit,  quels  défenseurs  la  royauté  amoindrie 
trouva  parmi  ces  évéques  et  ces  bourgeois,  puisque  aucun 
noble  ne  dit  mot;  quels  arguments  donnèrent,  quelles 
plaintes  firent  entendre  ces  officiers  municipaux,  fatigués 
de  voir  le  désordre  dans  l'administration  de  l'fcitat,  tandis 
qu'un  ordre  si  parfait  régnait  déjà  dans  l'administration 
de  la  cité;  jusqu'à  quel  point  le  clergé  se  montra  oublieux 
de  ses  intérêts  de  caste  privilégiée  pour  faire  cause  com- 
mune avec  le  tiers,  c'est-à-dire  avec  la  nation,  ce  sont 
autant  de  questions  qu'on  ne  saurait  résoudre.  11  faut  se 
hâter  vers  la  fin  :  c'est  là  seulement  qu'on  trouve  les 
traces  de  la  vie. 
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Quand  les  membres  de  la  commission  furent  d'accord 
sur  ce  qu'il  convenait  de  concéder  au  dauphin  et  de  lui 
demander  en  retour,  ils  revinrent,  chacun  dans  l'assem- 
blée particulière  de  l'ordre  qui  l'avait  délégué,  rendre 
compte  des  résolutions  prises  et  réclamer  qu'elles  fussent 
approuvées  avant  d'être  soumises  à  monseigneur  le  duc. 
Cette  approbation  ne  pouvait  être  refusée,  puisque  les  vé- 
ritables chefs  des  trois  ordres  faisaient  partie  de  la  com- 
mission. Les  états  sollicitèrent  ensuite  du  jeune  prince  une 
entrevue  secrète,  afin  de  se  mettre  d'accord  avec  lui  avant  la 
séance  publique,  où  il  était  d'usage  de  faire  connaître  au 
roi  ou  au  dépositaire  de  l'autorité  royale,  les  conditions, 
les  vœux  et  les  volontés  de  l'assemblée.  Selon  toute  appa- 
rence, la  séance  publique  n'était  qu'une  cérémonie  pure- 
ment ofliciellc,  et  l'on  n'attendait  pas  jusqu'à  ce  moment 
pour  communiquer  au  souverain  les  combinaisons  finan- 
cières et  les  réformes  proposées,  afin  qu'il  y  put,  en  temps 
utile,  demander  les  changements  qui  lui  paraissaient  con- 
venables. S'il  fallait  croire,  au  contraire,  comme  semble 
l'indiquer  le  procès-verbal  de  cette  session  des  états  ',  que 
la  sénuce  secrète  n'était  pas  dans  les  usages  parlemen- 
taires de  la  France,  et  que  le  duc  de  Normandie  la  demanda 
par  défiance  ou  pour  toute  autre  cause,  il  faudrait  voir, 
dans  l'empressement  des  députés  à  la  lui  accorder,  une 
pieuve  que,  s'il  voulaient  assurer  le  bien  du  pays,  trop 
négligé  par  la  royauté,  ils  ne  pensaient  pas  à  se  séparer 
d'elle,  et  qu'ils  espéraient  en  obtenir  à  l'amiable  les  ré- 
formes proposées  par  la  commission  des  Quatre-vingts. 
Quelques  auteurs,  qui  paraissent  s'être  mis,  comme  à 
plaisir,  un  bandeau  sur  les  yeux,  veulent  que  celte  entre- 
vue ne  fut  qu'un  piège  tendu  au  xlauphin.  Mais  quel 

•  Hiblinih.  imprr.,  fonds  Dupiiy,  ms.  Ci6.  —  Secousse,  t.  III  des  Ordnn.. 
p  50. 
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piège,  qui  ne  fût  éventé  d'avance,  pouvait  tendre  à  ce 
prince  une  assemblée  assez  peu  curieuse  de  plaire  pour 
interdire  aux  conseillers  royaux  d'assister  à  ses  délibéra- 
tions? Cette  mesure,  d'un  caractère  ouvertement  hostile, 
n  etait-ellc  pas,  en  môme  temps  qu'une  marque  d'indépen- 
dance, un  avertissement  manifeste  que  le  duc  devait  se  tenir 
sur  ses  gardes,  loin  de  mettre  sa  confiance  en  des  hommes 
qui  avaient  voulu  se  cacher  de  lui  ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  dauphin  Charles  se  rendit  aux  Cor- 
deliers,  accompagné  du  duc  de  Bretagne  et  de  cinq  autres 
personnes.  L'archevêque  de  Reims  fut  chargé  de  porter  la 
parole  au  nom  des  trois  ordres.  11  commença  par  déclarer 
qu'ils  étaient  tous  d'accord,  et  pria  monseigneur  le  duc  de 
garder  provisoirement  le  secret  sur  tout  ce  qui  allait  lui 
être  communiqué.  Ce  prince  savait  peut-être,  par  des  in- 
discrétions, ce  qu'on  allait  lui  dire;  s'il  l'ignorait  encore, 
il  pensa  qu'un  tel  début  ne  promettait  rien  de  bon,  et  il 
refusa  de  s'engager  au  silence.  Les  états,  mécontents,  au- 
raient pu  rompre  immédiatement  l'entrevue  et  renvoyer 
leurs  explications  à  la  séance  publique,  où  leur  adversaire 
se  fût  trouvé  sans  armes  et  sans  force  contre  eux,  puisqu'il 
n'était  point  d'usage  qu'aucune  discussion  y  fût  engagée; 
mais  ils  voulurent  faire  preuve  de  modération,  et  malgré 
la  résistance  qu'ils  éprouvaient  au  premier  mot,  ils  prié- 
rent  1  archevêque  de  Reims  de  poursuivre. 

Certains  historiens  soutiennent  que  ces  communications 
ne  furent  pas  complètes  et  que  l'orateur  des  états  multi- 
plia les  réticences.  Cette  assertion  fût-elle  prouvée,  on  ne  • 
saurait  faire  un  crime  à  l'assemblée  des  états  d'avoir  pris 
des  mesures  contre  les  indiscrétions  du  dauphin,  puisque 
le  secret  était  nécessaire  pour  quelques-unes  des  réformes 
poursuivies,  et  singulièrement  pour  la  destitution  des  offi- 
ciers royaux.  Mais  de  quelle  valeur  sont  ces  affirmations 
partiales,  et  celles  même  d'un  procès-verbal  rédigé  dans  le 
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premier  moment  de  colère,  presque  sous  la  dictée  du 
prince,  au  prix  du  silence  que  gardent  à  ce  sujet  les  Grandes 
Chroniques,  qui  contiennent  pourtant  le  récit  le  plus  dé- 
taillé de  cette  entrevue  et  qui  sont  un  acte  d'accusation 
continuel  contre  le  parti  populaire? 

L'archevêque  de  Reims  commença  fort  habilement  d'ex- 
poser les  résolutions  des  états,  en  faisant  d'abord  con- 
naître au  duc  de  Normandie  ce  qu'il  avait  le  plus  à  cœur, 
à  savoir  qu'ils  lui  accordaient  le  subside  demandé,  et  que, 
malgré  l'opposition  des  nobles,  qui  estimaient  que  vingt- 
quatre  mille  hommes  suffiraient,  ils  en  entretiendraient 
trente  mille,  à  raison  d'un  demi-florin  d'écu  par  jour  et 
pour  chacun.  Le  dauphin,  satisfait  à  cet  égard,  car  trente 
mille  hommes  formaient,  pour  le  temps,  une  armée  con- 
sidérable, tenait  peu  à  connaître  comment  se  ferait  la 
répartition  de  ce  subside  ;  mais  il  put  se  convaincre  que 
les  états  l'avaient  réglée  dans  un  grand  esprit  de  justice. 
Le  clergé  et  les  hôpitaux  n'étaient  point  exempts  de  cette 
contribution  patriotique  ;  ils  devaient  payer  un  dixième  et 
demi  de  leurs  bénéfices  ou  héritages,  et  se  voyaient  ainsi 
frappés  d'un  impôt  de  15  pour  100.  La  part  des  nobles 
était  établie  dans  la  même  proportion.  Quant  aux  bonnes 
villes  et  au  plat  pays,  comme  on  disait,  dans  la  langue 
d'Oil,  pour  désigner  la  campagne  et  ses  habitants,  chaque 
centaine  de  feux  devait  équiper  et  soudoyer  un  homme 
d'armes,  à  raison  d'un  demi-florin  d'écu.  Mais  comme  le 
souvenir  était  encore  dans  toutes  les  mémoires  des  diffi- 
cultés et  des  troubles  qu'avait  soulevés  la  perception  du 
précédent  subside,  les  représentants  des  trois  ordres  pa- 
rurent ne  pas  se  reconnaître  le  droit  d'engager  leurs  com- 
mettants ,  et  ils  ajoutaient  :  «  Au  cas  que  lesdites  aides 
plairaient  aux  gens  des  trois  états,  par  lesquels  ils  avaient 
été  envoyés.  » 

Cette  sorte  d'appel  à  la  nation  révèle  les  inquiétudes 
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que  concevaient  les  chefs  de  l'assemblée  sur  l'obéissance 
des  provinces;  i)  était  donc  nécessaire  d  offrir  des  garanties 
sérieuses  pour  le  sage  emploi  des  sommes  votées,  et  d'nssu- 
rer  tant  de  pauvres  gens,  qui  allaient  faire  un  nouveau 
sacrifice,  contre  le  retour  des  graves  abus  qui  avaient  sou- 
levé leur  indignation. 

Le  seul  moyeu  de  supprimer  ces  abus  était  de  remonter 
à  la  source,  et,  par  conséquent,  d'introduire  de  profondes 
réformes  dans  l'administration  et  le  gouvernement  du 
royaume.  Celle  dont  les  états  demandèrent  d'abord  l'exé- 
culion  immédiate  au  dauphin,  ce  fut  de  renvoyer  les  offi- 
ciers qui  jouissaient  de  sa  confiance,  et  de  permettre  qu'ils 
fussent  mis  en  jugement  devant  une  commission  composée 
de  membres  des  états.  Ixîs  états  eux-mêmes  se  chargeaient 
de  fournir  les  chefs  d'accusation.  C'était  surtout  pour  cette 
mesure  qu'ils  auraient  voulu  obtenir  le  secret,  car  il  était 
à  craindre  qu'avertis  du  danger  qui  les  menaçait,  la  plu- 
part de  ces  officiers  ne  s'y  dérobassent  par  la  fuite,  et 
n'eussent  plus  d'autre  souci  que  de  reconquérir  leurs  di- 
gnités et  de  satisfaire  leur  vengeance.  Ainsi  parmi  instinct 
précoce,  et  bien  confus  encore,  des  formes  et' des  fictions 
d'un  gouvernement  libre,  les  états  admettaient,  en  fait, 
que  le  roi  n'est  pas  responsable,  et  ils  faisaient  peser  toute 
ln  responsabilité  des  abus  et  des  fautes  sur  ses  conseillers. 
On  accusait  ceux-ci  d'être  vains,  cupides,  incapables,  in- 
différents au  bien  public  ;  on  leur  reprochait  de  vouloir 
pour  eux  tous  les  avantages,  de  ne  point  donner  les  ordres 
les  plus  indispensables  pour  l'expédition  des  affaires,  de 
violer  toutes  les  promesses  de  leur  maître,  de  se  jouer  des 
engagements  les  plus  sacrés,  en  un  mot,  de  dégoûter  les 
honnêtes  gens  du  service  du  roi,  et  d'être  cause  que  beau- 
coup «  de  Français  étaient  devenus  Anglais.  » 

Ces  coupables  officiers,  contre  lesquels  les  états  deman- 
daient des  poursuites  immédiates,  furent  nominativement 
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de,.  désignés,  avec  une  entière  franchise.  Les  députés  en  pour- 

ks  suivaient  sept  :  il  leur  eût  été  facile  d'augmenter  indéfini- 

S,H  ment  ce  nombre  ;  mais  avec  une  modération  dont  il  est 

m  juste  de  leur  tenir  compte,  ils  ne  s'en  prenaient  qu'à  ceux 

i.  dont  la  culpabilité  était  la  plus  manifeste,  la  plus  scanda- 

leuse et  la  plus  redoutable  par  les  conséquences.  C'étaient 
y  le  chancelier  Pierre  deLaforcst,  archevêque  de  Rouen, 

-s  qu'on  a  vu  ouvrir  deux  fois  les  sessions  des  états,  et  qui 

,  occupait  la  principale  charge  du  royaume  ;  le  premier  pré- 

sident du  parlement,  Simon  de  Bwci,  qu'on  rendait  res- 
ponsable de  la  mauvaise  administration  de  la  justice; 
Robert  de  Lorris,  grand  chambellan,  accusé  de  s'être  fait 
rendre  par  le  roi  Jean  cinquante  mille  chaires1  d'or  que 
Pierre  des  Essarts,  père  de  sa  femme,  avait  dû  payer  autre- 
fois à  Philippe  de  Valois,  pour  des  malversations  et  des 
délits  qui  l'avaient  fait  condamner  à  celte  amende  ;  Nicolas 
-  Braque,  maître  de  l'hôtel  du  roi,  auparavant  trésorier  et 
maître  des  comptes;  Enguerrand  du  Petit-Cellier,  bour- 
geois de  Paris  et  trésorier  de  France  ;  Jean  Chameau,  de 
Chartres,  trésorier  des  guerres;  Jean  Poillcvilain,  bour- 
geois de  Paris,  maître  des  comptes  du  roi  et  principal  in- 
strument de  ce  prince  dans  toutes  les  falsifications  des 
monnaies.  Les  six  premiers,  à  des  degrés  divers,  avaient 
trempé  aussi  dans  les  malversations  financières  qui  étaient 
le  grand  grief  de  ce  temps-là.  Les  juger  et  les  condamner 
était  une  satisfaction  que  réclamait  depuis  longtemps  la 
conscience  publique  ;  mais  comme,  en  attendant  un  juge-  . 
ment  tardif,  ils  auraient  pu  persévérer  dans  les  mêmes 
scandales,  les  états  demandaient  qu'ils  fussent  destitués 
sur-le-champ  et  vissent  leurs  biens  confisqués,  mesure  né- 
cessaire, peut-être,  mais  qui  s'accorde  mal  avec  l'idée  que 

•Chaires,  autrefois  chaères;  pièces  de  monnaie  ainsi  nommées  parce 
que  le  roi  y  était  représenté  sur  une  chaire,  c'est-à-dire  sur  un  trône 
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nous  nous  faisons  de  la  justice.  L'archevêque  de  Reims  dul 
ajouter,  pour  calmer  les  inquiétudes  que  ces  poursuites 
devaient  soulever,  que  tous  les  autres  conseillers  du  roi, 
fonctionnaires  de  la  couronne,  membres  du  parlement,  etc., 
seraient  respectés,  et  que  les  états  attaquaient  seulement 
«  ceux  qui  sont  les  racines  dont  dépendent  tant  de  mau- 
vaises branches.  »  Il  semble  que  la  crainte  de  passer  pour 
animés  de  l'esprit  de  persécution  tourmentât  les  chefs  du 
clergé  et  du  tiers,  car  il  n'y  a  pas  de  précautions  qu'ils 
n'aient  prises  pour  s'en  défendre.  Ils  se  déclaraient  prêts  à 
perdre  eux-mêmes  leurs  biens,  et  à  être  proclamés  inca- 
pables d'exercer  jamais  aucune  cliarge  publique,  si  les  offi- 
ciers poursuivis  étaient  reconnus  innocents. 

Pour  que  le  bien  fût  possible,  il  fallait  que  ceux  qui 
faisaient  le  mal  fussent  réduits  à  l'impuissance.  C'est  ainsi 
que  les  états  firent  de  la  destitution  et  du  procès  des  offi- 
ciers royaux  leur  première  condition.  Par  la  seconde,  ils 
demandèrent  que  le  roi  de  Navarre  fût  remis  en  liberté.  La 
nation  entière  avait  vu  avec  indignation  le  guet-apens  de 
Rouen,  et  personne  n'eût  compris  que  les  députés  ne  fissent 
pas  justice  eux-mêmes,  puisque  le  duc  de  Normandie  ne 
voyait  pas  ce  que  le  soin  de  son  honneur  exigeait  de  lui.  Il 
ne  faut  donc  pas  supposer  que  personne  eût  pour  lors  le 
dessein  de  faire  du  roi  de  Navarre  un  roi  de  France  ;  la 
suite  des  événements  fera  voir  que  Marcel  était  bien  éloigné 
de  ce  projet,  et  Robert  Lecocq  lui  même,  que  les  écrivains 
,  les  plus  favorables  au  prévôt  laissent  sous  le  poids  de  cette 
accusation,  ne  la  mérite  pas  davantage,  car  on  n'a  pu  l'ap- 
puyer d'aucune  preuve  ;  et  comme  il  vivait  dans  un  parfait 
accord  avec  l'illustre  chef  de  la  bourgeoisie  parisienne,  on 
ne  saurait  admettre  tant  de  différence  dans  leurs  desseins. 
Il  est  seulement  permis  de  croire  que  les  politiques  des 
états  espéraient  se  servir  du  roi  de  Navarre,  soit  pour  ob- 
tenir son  appui  dans  des  circonstances  difficiles,  soit  pour 
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tenir  en  échec  le  duc  de  Normandie,  et  triompher  avec 
moins  de  peine  de  ses  résistances  aux  vœux  de  la  nation. 

Ces  vœux,  en  effet,  devaient  paraître  exorbitants  à  un 
prince  qui  ne  trouvait  dans  les  traditions  de  sa  famille  que 
le  gouvernement  du  bon  plaisir.  Les  courtisans,  les  offi- 
ciers, les  conseillers  dont  il  s'entourait  flattaient  sa  fai- 
blesse et  lui  persuadaient  que  rien  n'était  plus  sacré  que 
ses  caprices.  Tant  qu'on  n'aurait  pas  renouvelé  cette  cour 
pernicieuse,  il  ne  fallait  pas  attendre  que  le  dauphin  comprit 
mieux  la  limite  de  ses  droits  et  l'étendue  de  ses  devoirs. 

Le  roi  était  assisté,  pour  les  soins  du  gouvernement, 
d'un  grand  CQnscil  qu'il  formait,  à  sa  volonté,  au  sein  du 
parlement  et  de  la  chambre  des  comptes,  parmi  les  tréso- 
riers  de  France  et  les  gentilshommes  qui  vivaient  dans  sa 
familiarité.  Le  nombre  de  ces  conseillers  n'était  pas  fixé, 
mais  ils  devaient  être  trois,  au  moins,  pour  que  les  résolu- 
tions prises  avec  leur  concours  fussent  valables.  Comme  il 
était  impossible  à  un  homme  seul  de  suffire  au  gouverne- 
ment du  royaume,  même  en  un  temps  où  les  ressorts  en 
étaient  plus  simples  qu'aujourd'hui,  ce  conseil  avait  pris 
rapidement  une  grande  importance.  C'était  sur  son  avis 
que  le  roi  expédiait  la  plupart  des  affaires,  la  nomination 
aux  emplois,  les  ordonnances  de  diverse  nature,  les  règle- 
ments administratifs. 

Pour  que  l'intervention  constante  d'un  semblable  con- 
seil ne  devint  pas  un  obstacle  à  l'exercice  du  pouvoir  absolu, 
nos  rois  s'étaient  réservé  d'en  nommer  et  d'en  renvoyer 
les  membres,  sans  faire  connaître  les  motifs  de  la  faveur 
ou  de  la  disgrâce  :  ils  obtinrent  par  là  ce  qu'ils  voulaient, 
c'est-à-dire  qu'ils  furent  entourés  d'hommes  qui  n'avaient 
d'autre  attention  qu'à  ne  pas  leur  déplaire  pour  se  main- 
tenir en  place,  et  qui  ne  servaient  qu'à  donner  aux  caprices 
du  maître  les  apparences  d'une  délibération  prise  en  com- 
mun. 
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Le  duc  de  Normandie,  n'ayant  eu  sous  les  yeux  que  les 
exemples  de  son  père,  n'imaginait  pas  qu'un  roi  pût  faire 
autrement  que  de  dresser  ses  conseillers  à  ne  connaître 
d'autre  règle  que  ses  caprices  et  à  se  plaire  dans  la  confu- 
sion. 11  ressentit  donc  une  profonde  surprise  quand  les  ora- 
teurs des  états  le  prièrent  de  permettre  qu'à  l'avenir  son 
conseil  fût  nommé  par  l'assemblée  des  trois  ordres,  et 
composé  de  quatre  prélats,  douze  nobles  et  douze  bour- 
geois Un  peu  plus  tard,  ces  nombres  furent  changés  :  le 
clergé  obtint  d'être  représenté  à  ce  conseil  par  onze  prélats, 
les  nobles  par  six  des  leurs,  le  tiers  par  dix-sept  bourgeois*. 

'  Les  auteurs  varient  beaucoup  sur  le  nombre  des  membres  dont  ce  nou- 
veau grand  conseil  devait  être  composé.  Villani  parle  de  trois  par  ordre,  ce 
qui  ne  ferait  que  neuf  en  tout  ;  Froissart,  de  douze  par  ordre,  et,  par  con- 
séquent, des  trente-six  membres  qu'admettaient  les  anciens  bistoriens  sur 
la  foi  de  ce  brillant  chroniqueur.  Mais,  depuis  qu'on  a  reconnu  que  l'exacti- 
tude se  trouve  plutôt  dans  les  Grandes  Chroniques,  on  a  admis  le  chiffre  de 
vingt-huit  membres,  qui  est  celui  que  donnent  MM.  Kathcry  et  Quicberat,  et 
que  nous  adoptons  après  eux. 

1  Cette  modification  résulte  d'un  précieux  document  publié  par  M.  Douet 
d'Arcq,  à  la  suite  de  Facto  d'accusation  contre  Robert  Lccocq  IBiblioth.  de 
V École  des  Chartes,  t.  II,  p.  360  et  suiv.);  on  y  lit  non-seulement  le  nombre 
des  membres  dont  se  compose  le  grand  conseil,  mais  jusqu'à  leurs  noms, 
qui  doivent  trouver  place  ici  : 

cvsmé  : 

Jean  de  Craon,  archevêque  de  Reims  ; 
Raymond  Saquet,  archevêque  de  Lyon  ; 
Guillaume  de  Poitiers,  évêque  de  Langres  ; 
Robert  de  Brucour,  évèquc  d'Évreux  ; 
Robert  Lecocq,  évêque  de  Laon  ; 
Jean  de  Sartenai,  abbé  de  Fcrrièrcs; 
Pierre  de  Alocngiis,  abbé  de  Saint-Riquicr  ; 
Aleaumc  Bristcl,  abbé  de  Saint -Orner  ; 
Louis  Thézart,  plus  lard  évêque  de  Bayeux  ; 
Jean  de  Gonnclieu  ; 
Pierre  Dangeraut. 

koolks  : 

Waleran  de  Lucembourc  ; 

Jean  de  Conflans,  maréchal  de  Champagne; 


Digitized  by  G(5ogle 


CHAPITRE  QUATRIÈME.  101 

Cette  modification  nous  révèle  un  nouveau  succès  de  la 
bourgeoisie.  Par  le  premier  arrangement,  le  tiers  et  le 
clergé  devaient  se  mettre  d'accord,  s'ils  voulaient  vaincre 
les  résistances  de  la  noblesse  ;  par  le  second,  le  tiers  pou- 
vait seul  tenir  tète  aux  deux  autres  onlres  réunis.  A  suppo- 
ser que  l'on  continuât  de  voter  par  ordre,  il  est  clair  que  le 
nombre  commençait  à  être  quelque  chose  et  à  produire 
au  inoins  un  effet  moral,  car  on  ne  voit  pas,  autrement, 
l'intérêt  qu'auraient  pu  avoir  les  bourgeois  de  s'assurer  la 
pluralité  des  membres  dans  ce  conseil.  Si,  sur  les  Irente- 

Jean  de  Picquiguy  ; 

Regnaud  de  Trie,  dit  Patouillart,  qui  avait  demandé  grâce  pour  le 
roi  de  Navarre,  eu  plein  parlement,  après  le  meurtre  du  conné- 
table d  Espagne; 

Mathieu  de  Trie  de  Moncy  ; 

Philippe  de  Troismons,  récompensé  plus  tard  de  ses  bons  services 
par  Charles  Y. 

TIERS  état  : 

Paris  :  Étienne  Marcel,  prévôt  des  marchands  ; 
Charles  Toussac,  échevin  ; 
Giles  Marcel  ; 
Rouen  et  Normandie  :  Grimer,  maître  en  théologie  ; 

.h  h  nu  Dariot,  avocat  du  roi  en  Normandie; 
Vermandois  :  Colart  de  Courliegis,  de  taon,  décapité  en  1358  dans  cette 
ville,  comme  complice  d'Etienne  Marcel; 
Jean  de  Reaulieu,  maire  de  Noyon  ; 
Amiens  :  Robert  de  Corbic,  maître  en  divinité  ; 

Guillaume  de  La  Quarrière,  d'Amiens,  qui  obtint  des  lettres  de 
rémission  ; 

Colart  le  chauceteur,  d*Abbcville,  avocat,  anobli  en  1550,  décapité 
à  Abbcville  en  1358; 
Champagne  et  Rrie  :  Maître  Guillaume  de  Marchières,  de  Meaux  ; 
Orléans  :  Guillaume  d'Avalon  ; 
Rourges  :  Maître  Guillaume  de  Mons  ; 
La  Rochelle  :  Maître  Èlic  Raugis; 
Senlis  :  Jean  Louvet  ; 

Maître  Regnaut  Mariavale; 
Sens  :  Jean  de  Sainte-llaude,  avocat,  gouverneur  des  subsides,  nommé  par 
les  états.  11  prit  la  fuite  en  1358,  et  obtint  des  lettres  de  rémission 
en  1301. 
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quatre  personnes  dont  il  se  trouva  définitivement  composé, 
les  nobles  en  obtinrent  moins  que  le  clergé  ou  la  bourgeoi- 
sie, c'est  qu'ils  étaient  peu  nombreux  aux  états  :  les  uns 
avaient  péri  à  Poitiers,  et  les  autres  se  retiraient  insensi- 
blement d'une  assemblée  plus  jalouse  du  bien  de  la  France 
que  de  conserver  ou  d'accroître  les  prérogatives  de  la  cou- 
ronne et  d'une  caste  privilégiée.  On  peut  s'étonner  de 
trouver,  dans  un  conseil  formé  par  les  chefs  de  la  bourgeoi- 
sie, deux  nobles  au  moins  sur  six,  dont  le  dévouement  à  la 
cause  royale  n'est  pas  douteux  :  le  maréchal  de  Cham- 
pagne, qui  fut  frappé  plus  tard  dans  la  chambre  mémo  du 
dauphin,  et  Philippe  de  Troismons,  qui  fut  récompensé 
par  le  roi  Charles  V  ;  mais  leur  présence  y  était  sans  dan- 
ger, car  les  états  se  réservaient  le  droit  de  révoquer  les 
membres  d'un  conseil  qu'ils  nommaient  eux-mêmes. 

11  fallait  bien  que  les  députés  de  la  bourgeoisie  eussent 
dans  leurs  délégués  une  confiance  entière,  ou  qu'ils  pussent 
les  changer  à  leur  gré,  puisqu'ils  leur  commettaient  le  soin 
de  gouverner  le  royaume.  C'était  moins  un  conseil  qu'ils 
donnaient  au  dauphin  qu'une  tutelle  et  des  maîtres.  Le 
conseil  devait  diriger  l'administration  des  provinces,  con- 
fiée à  des  commissaires  qu'il  aurait  choisis  ;  il  recevait,  de 
son  institution,  le  droit  d'agir  et  de  prononcer  sur  toutes 
les  matières  administratives,  et  tout  ce  qui  restait  à  la 
royauté  de  son  ancien  pouvoir  se  réduisait  presque  au  droit 
d'approbation  et  de  veto.  Ainsi  la  nation  prenait  possession 
d'elle-même  et  s'essayait  au  gouvernement  de  ses  propres 
affaires.  Elle  ne  conservait  guère  de  la  monarchie  que  le 
nom.  En  plein  moyen  Age,  elle  avait  imaginé  le  système 
constitutionnel  des  temps  modernes,  auquel  il  ne  manquait 
qu'une  plus  juste  pondération  des  pouvoirs1.  Toutefois, 

1  S'il  fallait  on  croire  le  continuateur  de  Nangis,  les  états  auraient  sti- 
pulé que  le  duc  de  Normandie  se  rendrait  en  Angleterre  pour  y  demander 
que  son  père  fût  mis  en  liberté.  Le  silence  de  tous  les  autres  chroniqueur 
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par  un  concours  de  circonstances  qu'on  s'explique  mal, 
la  plupart  des  bourgeois  nommés  au  conseil  s'abstinrent  le 
plus  souvent  d'y  prendre  séance,  soit  que  le  temps  leur 
manquât  pour  y  venir,  soit  qu'ils  ne  fussent,  en  quelque 
sorte,  que  des  conseillers  honoraires  ou  extraordinaires. 
Us  se  contentaient,  en  général,  d'être  représentés  par  les 
évêques  de  Laon  et  de  Paris,  et  lorsqu'ils  se  rendaient  au 
palais,  ce  n'était  que  sur  une  convocation  spéciale,  ou  par 
suite  d'une  résolution  populaire,  et  plutôt  comme  délégués 
de  la  bourgeoisie  et  des  états  que  comme  conseillers  du 
roi. 

Suivant  un  vieux  manuscrit,  le  duc  de  Normandie  «  avala 
les  remontrances  des  états  comme  le  malade  fait  les  pilules 
qui  lui  sont  ordonnées  par  le  médecin  »  Également 
embarrassé  d'accorder  ou  de  refuser,  il  ajourna  sa  réponse 
à  la  séance  publique,  et  se  retira  sans  s'expliquer.  Il  assem- 
bla aussitôt  ses  conseillers  ordinaires,  espérant  qu'ils  lui 
suggéreraient  quelque  bon  expédient;  mais  il  ne  les  trouva 
pas  moins  empêchés  et  abattus  qu'il  n'était  lui-même.  Ce 
qui  faisait  surtout  leur  stupeur  et  leur  désespoir,  c'est  que 
les  résolutions  les  plus  hardies  des  états  eussent  été  prises 
à  l'unanimité,  et  que  les  princes,  le  duc  de  Bretagne  entre 
autres,  après  avoir  défendu  les  droits  de  la  royauté  et  sou- 
tenu qu'on  lui  faisait  des  conditions  trop  dures,  se  fussent 
rangés  à  l'avis  des  bonnes  villes  et  du  clergé.  Avàient-ils 
cédé  à  l'intimidation,  ou  les  preuves  fournies  de  la  culpa- 
bilité des  principaux  ofliciers  et  de  la  déplorable  adminis- 
tration du  royaume  leur  avaient-elles  fait  perdre  tout  espoir 

permet  de  révoquer  en  doute  celte  assertion,  d'ailleurs  fort  invraisemblable. 
Au  fond,  les  états  devaient  peu  soubaiter  le  retour  du  roi,  qui  n'aurait  pu 
être  qu'un  obstacle  aux  projets  de  réforme.  L'eussent-ils  souhaité,  il  n'était 
pas  nécessaire  d'envoyer  le  dauphin  a  Londres;  il  n'y  avait  qu'à  subir  les 
conditions  des  Anglais. 

1  Ms.  de  Daluze,  n*312,  Rcg.  5243*,  remontant,  d'après  Secousse,  à  l'an- 
née 1530. 
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de  défendre  une  si  mauvaise  cause?  Quoi  qu'il  en  soit, 
l'abandon  qu'ils  en  avaient  fait  ne  pouvait  que  semer  par- 
tout la  défiance.  Comme  les  conseillers  du  jeune  prince 
se  trouvaient  inégalement  menacés,  ils  se  partagèrent.  Ceux 
que  la  commission  ne  poursuivait  point  furent  d'avis  de 
céder  à  ses  exigences;  les  autres,  se  voyant  à  la  veille  de 
perdre  leurs  charges  et  leurs  biens,  et  peut-être  de  ne 
trouver  de  salut  que  dans  la  fuite,  voulaient  qu'on  résistât 
avec  énergie.  L'ardeur  intéressée  qu'ils  mettaient  à  sou- 
tenir leur  opinion  la  fit  prévaloir:  il  fut  résolu  qu'on 
renverrait  les  députés  sans  écouter  leurs  représenta- 
tions. 

Cette  sorte  de  coup  d'État  offrant  quelques  dangers,  il 
parut  sage  de  tourner  la  difficulté  plutôt  que  de  l'aborder 
de  front.  Les  politiques  du  conseil  imaginèrent  d'ajourner, 
sous  un  prétexte  quelconque,  la  séance  officielle  de  clôture. 
Ils  espéraient  lasser  ainsi  la  plupart  des  députés,  pour  qui 
le  séjour  de  Paris  était  ruineux,  et  les  renvoyer  à  leurs 
affaires,  qui  restaient  en  souffrance.  Quand  les  plus  impa- 
tients seraient  partis,  quelle  autorité  resterait-il  aux  autres 
pour  s'élever  avec  succès  contre  les  changements  que  le 
duc  de  Normandie  apporterait  aux  résolutions  des  états? 
Ce  plan  fut  donc  suivi,  au  risque  d'aigrir  des  mécontente- 
ments déjà  manifestes.  Le  jour  avait  été  fixé  pour  la  séance 
de  clôture.  A  l'heure  convenue,  les  députés  des  trois  ordres 
se  trouvèrent  réunis  dans  la  grande  salle  du  parlement; 
autour  d'eux  se  pressait  une  foule  de  bourgeois,  non  moins 
avides,  cette  fois,  de  connaître  ce  qu'avaient  décidé  les  élus 
de  la  nation,  que  de  repaître  leurs  yeux  du  spectacle  d'une 
telle  cérémonie.  Tout  à  coup  les  portes  s'ouvrent,  et,  à  la 
place  du  prince  qu'on  attendait,  on  voit  paraître  le  sieur 
de  Hangest,  chargé  d'annoncer  que  la  clôture  était  différée 
jusque  au  jeudi  d'après  la  Toussaint  (5  novembre).  Un 
murmure  s'éleva  aussitôt  dans  l'assemblée  :  les  députés  se 
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plaignaient  d'un  ajournement  si  imprévu,  si  peu  nécessaire, 
si  nuisible  à  leurs  intérêts;  l'assistance  s'étonnait  d'un  pa- 
reil manque  d'égards.  L'étonnement  fut  plus  grand  encore 
que  la  colère  :  il  ôta  toute  présence  d'esprit  aux  meneurs 
des  états.  Il  aurait  fallu  sur-le-champ  passer  outre  et  pren- 
dre des  mesures  propres  à  déjouer  les  artifices  du  dauphin; 
mais  on  négligea  de  saisir  le  moment  opportun  :  le  sieur 
de  Hangcst  eut  le  temps  de  se  retirer,  ce  qu'il  fit  en  toute 
hâte,  pour  ne  point  entendre  les  récriminations  des  mécon- 
tents, et  n'avoir  pointa  y  répondre;  les  plus  timides  d'entre 
les  députés,  fatigués  d'attendre,  ou  craignant  quelque  con- 
flit sérieux,  ne  lardèrent  pas  à  quitter  Paris. 

C'était  ce  qu'avait  prévu  et  ce  que  souhaitait  le  duc  de  Nor- 
mandie. Il  pensait  qu'Etienne  Marcel  et  ses  amis,  abandon- 
nés de  leurs  collègues,  n'auraient  plus  ni  la  force  ni  le  cou- 
rage de  résister.  Pour  rendre  leur  isolement  plus  sensible,  il 
prépara  un  nouveau  coup  de  théâtre.  Le  2  novembre,  veille 
du  jour  définitivement  fixé  pour  la  séance  de  clôture,  il  fit 
appeler  au  Louvre  plusieurs  personnages  considérables  de 
son  conseil  et  des  états.  L'archevêque  de  Lyon,  l'évôque  de 
Laon,  Etienne  Marcel  et  Charles  Toussac  étaient  du  nombre, 
encore  qu'ils  eussent  proposé  les  mesures  dont  la  course 
montrait  le  plus  irritée;  mais  ils  étaient  comme  perdus  dans 
la  foule  des  amis  du  prince,  dont  se  composait  cette  réunion 
officieuse.  Lorsqu'ils  furent  tous  assemblés,  le  duc  de  Nor- 
mandie déclara,  avec  une  bonhomie  apparente,  qu'il  ne  les 
avait  point  convoqués  comme  membres  des  états  ou  de  son 
conseil,  mais  parce  qu'il  comptait  sur  leur  dévouement  à 
sa  personne  et  sur  leurs  bons  avis  dans  une  circonstance 
difficile.  11  leur  dit  alors  qu'il  venait  de  recevoir  des  dépê- 
ches de  l'empereur,  son  oncle,  qui  l'appelaient  à  Metz,  et  il 
demanda  modestement  s'il  n'était  pas  convenable  d'atten- 
dre, pour  recevoir  communication  des  vœux  et  des  condi- 
tions des  états,  qu'il  eut  recueilli  de  vive  voix  ou  par  lettres 
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les  conseils  du  roi  son  père,  de  l'empereur  son  oncle,  et  du 
comte  de  Savoie  son  cousin  ». 

Si  les  complaisants  du  dauphin,  qui  étaient  de  beaucoup 
les  plus  nombreux  dans  cette  assemblée,  n'y  eussent  fait 
la  loi,  les  autres  auraient  énergiquement  protesté  contre  la 
prétention  singulière  que  témoignait  un  prince  français,  le 
lieutenant  du  roi,  de  n'agir  que  sur  l'avis  d'un  monarque 
captif,  de  princes  étrangers,  et  de  parents  plus  ou  moins 
éloignés,  dont  les  intérêts  pouvaient  être  opposés  à  ceux  de 
la  France.  Ils  auraient  fait  voir  qu'ils  n'étaient  pas  dupes 
de  ces  scrupules,  qui  n'avaient  d'autre  cause  que  le  désir 
de  ne  pas  se  rendre  à  la  volonté  des  états;  qu'un  nouvel 
ajournement  de  la  séance  de  clôture  serait  un  outrage  à  la 
majesté  nationale,  et  que,  selon  toute  apparence,  les  dépu- 
tés ainsi  humiliés  et  congédiés  ne  reviendraient  pas,  si,  plus 
tard,  il  devenait  nécessaire  de  les  rappeler.  Certains  d'une 
défaite,  et  peu  accoutumés  à  parler  en  présence  d'un  prince, 
ils  n'essayèrent  point  de  protester  contre  les  acclamations 
qui  accueillirent  les  paroles  du  dauphin,  et  ils  se  retirèrent 
irrités,  mais  silencieux. 

A  peine  hors  du  Louvre,  ils  revinrent  de  leur  stupeur  et 
donnèrent  un  libre  cours  à  leur  colère.  11  leur  suffit  de  la 
nuit  pour  s'entendre  et  concerter  leur  plan  de  conduite. 
Le  lendemain,  5  novembre,  les  Quatre-vingts  et  les  autres 
députés,  malheureusement  en  petit  nombre,  qui  n'avaient 
pas  encore  quitté  Paris,  se  réunirent  aux  Cordeliers,  sans 
aucune  convocation  officielle.  Cette  réunion  était  irrégu- 
liôre,  illégale,  car  les  états,  ayant  été  ajournés  en  vertu  de 
la  prérogative  royale,  ne  pouvaient  s'assembler  de  nouveau 
que  sur  une  ordonnance  du  roi  ou  de  son  lieutenant.  Mais 

'  L'empereur  Charles  IV  était  frère  de  Bonne  Je  Luxembourg,  femme  de 
Jean  le  Bon  et  mère  du  duc  de  Normandie.  Le  comte  de  Savoie  était  alors 
Amëdée  VI,  surnommé  le  comte  Vert,  et  qui  avait  épousé  Bonne  de  Bour- 
bon,  cousine  du  roi  Jean. 
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quelle  mesure  révolutionnaire  fut  jamais  plus  légitime?  Le 
duc  de  Normandie  avait  outragé  les  états  dans  la  forme,  en 
attendant,  pour  les  avertir  de  sa  résolution  d'ajourner  la 
séance  de  clôture,  le  moment  où  elle  devait  avoir  lieu,  et 
dans  le  fond,  en  imaginant  à  deux  reprises  les  plus  futiles 
prétextes  pour  s'affranchir  de  leur  surveillance.  11  devenait 
évident  que  s'il  renonçait  à  se  procurer  par  les  voies  légales 
l'argent  et  les  hommes  dont  il  avait  besoin,  c'est  qu'il 
comptait  recourir  à  mille  expédients  vexatoires,  et  que  la 
France  allait  subir  de  nouveau  les  violences  odieuses  des 
officiers  royaux,  que  les  états  avaient  eu  précisément  mis- 
sion d 'empêcher. 

Ce  fut  l'évéquc  de  Laon  qu'Etienne  Marcel  et  ses  amis 
chargèrent  de  porter  la  parole  et  d'apprendre  à  leurs  col- 
lègues, réunis  aux  Cordeliers,  ce  qui  s'était  passé  au  Louvre. 
Le  choix  de  ce  prélat  était  peut-être  impolitique,  car  on  le 
savait  facile  à  s'emporter  et  peu  capable  de  mesure  dans 
l'expression  de  ses  sentiments  ;  mais  on  pensa  sans  doute 
que  les  membres  présents  ajouteraient  plus  facilement  foi 
aux  assertions  d'un  homme  d'église  et  d'un  conseiller  du 
roi.  Robert  Lecocq  ne  se  borna  pointa  exposer  les  faits;  il 
prononça  tout  un  discours  pour  prouver  que  les  réformes 
demandées  par  les  états  étaient  nécessaires.  Au  sujet  de  la 
destitution  des  officiers  royaux,  qui  excitait  plus  que  tout 
le  reste  le  mécontentement  de  la  cour  et  du  dauphin  lui- 
même,  il  allégua,  pour  justifier  cette  mesure,  s'il  faut  en 
croire  un  document  où  il  est  peint  sous  les  plus  noires  cou- 
leurs l,  qu'elle  était  parfaitement  légitime,  puisqu'on  avait 
déjà  vu  déposer  des  rois  de  France.  A  ces  paroles,  l'orateur 
sentit,  dit-on  encore,  qu'un  député  assis  à  ses  côtés  lui 

«  LactedaccusaUon  publiée  par  M.  Douet  d'Arcq  et  dont  il  a  été  question 
plus  haut.  Les  officiers  royaux  étaient  d'autant  plus  irrités  contre  Robert 
Lecocq,  qu'ils  l'avaient  tenu  pour  un  des  leurs,  à  cause  de  la  place  qu'il 
occupait  dans  les  conseils  du  roi. 
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marchait  vivement  sur  le  pied,  pour  l'avertir  de  son  im- 
prudence. 11  se  reprit  alors,  et  expliqua  qu'il  avait  seule- 
ment voulu  dire,  en  manière  d'exemple,  qu'un  roi  de  France 
avait  été  déposé  par  le  pape  à  la  requête  des  états.  Pour- 
suivant ensuite  son  discours,  il  proposa  de  donner  lecture 
des  représentations  que  les  trois  ordres  auraient  voulu  adres- 
ser à  monseigneur  le  duc,  afin  qu'il  fut  bien  établi  que  si 
rien  n'avait  été  fait  pour  soulager  les  maux  dont  souffrait 
la  nation,  la  faute  en  était  à  ceux  qui,  après  avoir  demandé 
aide  et  assistance,  refusaient  la  main  qu'on  leur  tendait. 
Une  telle  motion  était  déjà  bien  menaçante;  Robert  Lecocq 
la  rendit  plus  hostile  encore,  en  ajoutant  qu'il  serait  bon 
que  chaque  député  prit  copie  des  résolutions  arrêtées,  afin 
de  les  faire  connaître  à  leurs  commettants. 

Les  députés  accueillirent  avec  enthousiasme  la  proposi- 
tion qui  leur  était  faite  :  ils  n'y  virent  pas  seulement  une 
machine  de  guerre  contre  le  prince  qui  s'était  si  indigne- 
ment joué  d'eux,  mais  aussi  un  moyen  de  donner  à  leurs 
idées  cette  publicité  sans  laquelle  on  n'en  pouvait  espérer 
le  succès.  L'événement  fit  voir  que  de  telles  précautions 
n'étaient  pas  inutiles.  Dans  plusieurs  provinces,  les  dépu- 
tés, à  leur  retour  de  Pans,  avaient  reçu  de  leurs  concitoyens 
le  plus  mauvais  accueil.  Ceux  de  Soissons,  par  exemple  le 
cabaretier  Regnaud,  qui  était  en  même  temps  bailli  du 
chapitre,  et  le  drapier  Jean  Tatini  furent  maltraités,  en 
punition  des  paroles  injurieuses  qu'ils  avaient  prononcées, 
au  sein  des  états,  contre  les  conseillers  du  roi  Si  la  ville 
de  Soissons  eût  été  mieux  informée  de  ce  qui  s'était  passé 
à  Paris,  elle  aurait  rendu  justice  au  courage  de  ses  manda- 
taires. D'antre  part,  dans  des  lettres  royaux  de  cette  époque 

*  Lettres  de  rémission  obtenues  en  juin  1559  par  Jean  Léguons,  un  de 
ceux  qui  les  maltraitèrent.  —  Trésor  des  Chartes,  Reg.  00,  pièce  185.  —  Se- 
cousse, 1. 111  des  Ordonnances,  p.  49.  On  trouvera  dans  1rs  notes  de  ce  tra- 
vail les  documents  du  trésor  des  Chartes  indiqués  tantôt  par  le  numéro  de  la 
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même  (novembre  1356)  le  duc  de  Normandie  osait  accuser 
les  états  de  n'avoir  «  rien  conclu  ni  parfait  de  ce  qui  leur 
avait  été  proposé.  »  Ce  prince  savait  bien  le  contraire,  puis- 
qu'il n'avait  pas  eu  d'autre  motif  d'ajourner  indéfiniment 
la  séance  de  clôture,  que  sa  répugnance  à  couvrir  de  sa 
sanction  les  réformes  proposées.  Donner  une  grande  publi- 
cité aux  résolutions  des  états  parut  le  seul  moyen  de  répon- 
dre à  ce  perfide  mensonge,  qu'on  répandait  partout  de  vive 
voix,  avant  de  l'insinuer  dans  des  documents  officiels. 

Le  châtiment  ne  se  fit  pas  longtemps  attendre.  En  se 
donnant  le  plaisir  puéril  de  congédier  une  assemblée  qui  le 
gênait,  le  dauphin  avait  renoncé  aux  hommes  d'armes  et  à 
l'argent  qu'elle  lui  offrait.  Il  était  d'un  caractère  trop  froid 
pour  qu'on  puisse  croire  qu'il  avait  cédé  à  un  mouvement 
de  colère;  il  se  flattait  d'obtenir  directement  du  pays  et  par 
une  simple  demande  ce  que  les  états  ne  lui  accordaient  que 
sous  conditions.  S'il  n'eut  point  cette  illusion,  toute  sa 
conduite  dans  cette  affaire  atteste  son  incapacité  et  celle  de 
ses  conseillers.  Que  s'il  croyait,  au  contraire,  que  sa  voix 
serait  entendue  dans  les  provinces,  pourquoi  se  résigna -t-il 
bientôt  à  une  démarche  humiliante  dont  l'insuccès  était 
certain?  Si  tous  les  témoignages  ne  s'accordaient,  on  ne 
pourrait  se  persuader  qu'il  s'adressa  presque  en  suppliant 
à  Etienne  Marcel  et  aux  échevins  de  Paris,  pour  obtenir 
d'eux  de  l'argent  et  une  armée.  Leur  réponse  fut,  comme  il 
aurait  dû  s'y  attendre,  qu'ils  n'avaient  point  le  droit  de 
se  substituer  aux  états  et  qu'ils  lui  conseillaient  humble- 
ment d'en  rappeler  l'as  emblée.  Plutôt  que  d'y  consentir, 
le  duc  préféra  se  tourner  vers  la  nation  elle-même,  au  risque 

pièce,  tantôt  par  celui  du  feuillet  où  ils  se  trouvent.  L'emploi  du  premier 
mode,  déjà  adopté  par  mes  devanciers,  indique  qu'ils  avaient  fait  usage  du 
document  que  je  cite  après  eux  ;  je  renvoie  au  feuillet  du  registre  toutes 
les  fois  <me  je  crois  être  le  premier  a  avoir  eu  connaissance  d'une  pièce,  ou 
du  moins  à  m'en  servir. 
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d'apprendre  à  ses  dépens  que  tant  de  fautes  et  d'injustices 
avaient  fait  perdre  son  prestige  à  la  royauté. 

Il  imagina  ou  plutôt  on  lui  suggéra,  car  toute  cette  poli- 
tique n'était  guère  le  fait  de  son  âge,  d'envoyer  dans  les 
bonnes  villes  et  dans  les  bailliages,  des  conseillers  du  roi 
en  qualité  de  commissaires,  chargés  de  demander  une  aide. 
L'accueil  que  ces  fonctionnaires  reçurent  partout  l' éclaira 
ou  du  moins  aurait  dû  l'éclairer  sur  la  valeur  des  con- 
seils qui  lui  étaient  donnés.  On  n'a  pas  le  détail  de  ce 
qui  se  passa  à  ce  sujet  dans  toutes  les  provinces;  mais  par 
la  conduite  de  celles  d'Auvergne  et  de  Languedoc,  qui 
étaient  pourtant  les  plus  éloignées  et,  par  suite,  les  moins 
irritées,  on  peut  juger  quelle  fut  la  réponse  des  malheu- 
reux pays  qui  semblaient  une  proie  toujours  prête  pour  les 
ennemis  de  l'intérieur  comme  pour  ceux  de  l'extérieur . 

En  Auvergne,  les  conseillers  du  roi  demandèrent  un 
double  subside  et  de  doubles  décimes.  Les  comptes  de 
Robert  de  Riom,  receveur  général  de  la  province,  nous 
apprennent  que  les  états  provinciaux,  jugeant  la  demande 
exorbitante,  accordèrent  seulement  une  levée  de  quatre 
cents  glaives  et  un  subside  de  15  pour  100  sur  les  revenus, 
ou,  comme  on  disait  en  ce  temps-là,  d'un  dixième  et  demi. 
Ce  n'était  pas  assurément  peu  de  chose  :  des  conditions  et 
des  précautions  minutieuses  firent  voir  que  les  Auvergnats 
sentaient  l'importance  de  ce  sacrifice  et  que  l'esprit  des 
états  généraux  avait  pénétré  jusque  dans  les  provinces  les 
plus  reculées. 

D'abord  ils  décidèrent  que  le  subside  voté  serait  levé  tous 
les  trois  mois,  pendant  un  an,  sans  qu'on  pût  en  augmenter 
le  chiffre,  ou  appeler  au  service  un  plus  grand  nombre 
d'hommes,  avant  d'avoir  consulté  les  états.  Puis,  afin  de 
pourvoir  eux-mêmes  à  la  sûreté  de  la  province,  ils  voulu- 
rent que  le  produit  de  la  gabelle  et  de  l'aide  de  huit  de- 
niers par  livre,  établie  par  les  états  généraux  à  Taris  le 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  QUATRIÈME.  III 

28  décembre  de  Tannée  précédente  (1355),  restât  en  Au- 
vergne, pour  la  défense  et  les  besoins  du  pays.  Enfin  les 
représentations  que  les  états  généraux  n'avaient  pu  faire 
entendre  au  dauphin  furent  reproduites  exactement  par 
les  élats  d'Auvergne.  Sans  doute  ceux  des  députés  de  cette 
contrée  qui  avaient  pris  part  aux  délibérations  de  Paris  se 
trouvaient  à  cette  nouvelle  assemblée  et  n'y  furent  pas 
étrangers  à  la'  réponse  ferme  et  patriotique  que  leurs  col- 
lègues firent  aux  demandes  du  dauphin.  Ainsi,  ce  prince 
subit  à  Clermont  les  conditions  qu'il  avait  repoussées  à 
Paris,  et  n'obtint  qu'à  ce  prix  un  peu  de  cet  argent  qu'on  lui 
refusait  partout. 

Dans  la  province  de  Languedoc  les  exigences  ne  furent  pas 
moindres,  mais  la  finesse  méridionale  sut  les  faire  oublier 
par  les  marques  d'un  dévouement  extraordinaire  à  la  cause 
royale.  Les  états,  assemblés  dès  le  mois  d'octobre  (1356) 
par  le  comte  d'Armagnac,  lieutenant  du  roi  dans  ce  pays, 
votèrent  sans  difficulté  une  levée  de  treize  mille  chevaux 
et  de  deux  mille  fantassins,  avec  un  subside  suffisant  pour 
les  entretenir.  Afin  de  montrer  la  douleur  qu'ils  éprouvaient 
de  la  captivité  du  roi,  ils  décidèrent  que,  pendant  une 
année,  si  le  bon  roi  Jean  n'avait  auparavant  recouvré  sa 
liberté,  les  hommes  et  les  femmes,  ne  porteraient  ni  or, 
ni  argent,  ni  perles,  ni  robes  ou  chaperons  découpés  ;  et 
que  les  ménétriers  et  les  jongleurs  s'abstiendraient  pen- 
dant tout  ce  temps  d'exercer  leur  métier.  Le  Rosiei'  hïsio- 
rial  ajoute  qu'il  fut  défendu  en  outre  de  si;  servir  de  vaisselle 
d'or  ou  d'argent,  et  môme  de  s'habiller  de  drap  de  couleur 
claire  jusqu'à  la  délivrance  du  roi.  Ces  marques  éclatantes 
de  sympathie  s'expliquent  en  partie  par  la  distance  consi- 
dérable où  les  Languedociens  étaient  du  pouvoir  central, 
dont  les  fautes,  les  injustices  et  les  crimes  ne  leur  faisaient 
que  peu  de  dommage;  mais,  pour  bien  pénétrer  le  sens  de 
ces  ordonnances  provinciales  qui  prescrivaient  si  bruyam- 
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ment  un  deuil  public,  il  faut  regarder  au  fond  des  choses. 
Ce  n'était  qu'un  moyen  assez  habile  de  prendre,  sans  offen- 
ser personne,  des  mesures  efficaces  pour  prévenir  les  mal  - 
versations qu'on  redoutait  toujours  de  la  royauté.  Les 
députés  de  la  province  voulaient  que  l'argent  restât  entre 
les  mains  des  trésoriers  qu'ils  auraient  nommés;  que  ces 
officiers  payassent  eux-mêmes  les  gens  de  guerre;  que  leurs 
comptes  fussent  contrôlés  par  douze  commissaires  spé- 
ciaux, nommés  aussi  par  les  états;  que  toutes  les  imposi- 
tions autres  que  le  subside  fussent  suspendues,  et  qu'on 
cessât  de  payer  le  subside  môme,  si  le  roi  ou  son  lieutenant 
faisait  subir  aux  monnaies  la  moindre  altération;  que  tous  les 
ordres,  sans  exception  pour  personne,  en  acquitteraient  leur 
part,  et  qu'enfin  les  états  de  la  province  pourraient  se  réunir, 
sans  convocation  nouvelle,  quand  ils  le  jugeraient  à  propos. 

Et  comme  si  ce  n'était  assez  de  ces  précautions,  sages  à 
la  vérité,  mais  blessantes,  les  états  de  Languedoc  tinrent 
mal  leur  promesse,  ou  du  moins  l'on  ne  put  arracher  aux 
habitants  du  pays  le  subside  voté.  Quelques  mois  plus  tard 
(4,r  mars  4357),  le  comte  d'Armagnac  était  réduit  à  con- 
voquer de  nouveau  l'assemblée  provinciale  à  Béziers,  pour 
en  obtenir  l'exécution  des  engagements  contractés  à  Tou- 
louse. Les  députés  répondirent  qu'il  serait  impossible  aux 
habitants  de  payer,  si  l'on  ne  diminuait  d'abord  le  prix  des 
espèces,  et  le  lieutenant  du  roi  y  dut  consentir  (ordonnance 
du  19  mars  1357). 

Ainsi,  la  campagne  imprudente  du  dauphin  manqua 
partout  son  effet.  Battu  dans  tout  le  royaume  comme  à 
Paris,  et  par  les  mômes  armes,  le  duc  de  Normandie  ne 
pouvait  fermer  longtemps  les  yeux  à  l'évidence  et  ne  pas 
voir  qu'il  n'aurait  d'hommes  et  d'argent  qu'au  prix  que  la 
nation  y  mettait.  S'il  essaya  de  lutter  encore,  sa  défaite 
était  prévue,  et  toute  la  politique  des  chefs  de  la  bourgeoisie 
était  d'attendre  qu'il  vint  se  rendre  à  merci. 
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Voyage  |du  duc  de  Normandie  à  Metz  (5  décembre  1356).  —  Nouveau  remanie  ment 
de»  monnaies.  —  Retour  du  duc  à  Taris  (14  janvier  1357).  —  Entrevue  à  Saint-. 
Germain-l'AuxerTois  19  janvier).  —  Concessions  du  dauphin.  —  Situation  du 
royaume.  —  Réunion  des  étals  (5  février'.  —  Leurs  travaux.  —  Séance  publique 
(3  mars).  —  Réformes  demandées.  —  l  a  grande  ordonnance.  —  Réformes  ac- 
complies par  la  commission-  des  Trente-Quatre.  —  Trêve  conclue  a  Bordeaux 
(23  mars)  et  défense  faite  par  le  roi  d'obéir  aux  états.  —  Soulèvement  à  Paris 
(0  avril'.  —  Défection  des  provinces.  —  Travaux  et  administration  de  Marcel. 


Le  voyage  que  le  duc  de  Normandie  avait  le  projet  de 
faire,  et  dont  il  venait  de  parler  dans  la  conférence  du 
Louvre,  pouvait  se  couvrir  de  prétextes  plausibles.  L'empe- 
reur Charles  IV  et  le  pape  Innocent  VI  avaient  offert  leur 
médiation  pour  terminer,  le  différend  qui  tenait  depuis  si 
longtemps  la  France  et  l'Angleterre  en  armes.  Des  confé- 
rences étaient  sur  le  point  de  s'ouvrir  à  Metz  :  il  paraissait 
donc  convenable  que  le  dauphin  y  assistât,  et  môme  qu'il 
y  déployât  un  faste  vraiment  royal  ;  ne  fallait-il  pas  faire 
croire  aux  ennemis  que  la  France  n'était  pas  ruinée, 
comme  on  le  disait  partout,  et  qu'elle  pouvait  toujours  leur 
tenir  tôte?  Mais,  à  supposer  que  le  jeune  prince  ne  cher- 
chât pas  une  distraction  aux  embarras  du  gouvernement  et 
aux  ennuis  de  sa  cour,  qu'était  l'avantage  douteux  détrom- 
per un  adversaire  clairvoyant,  au  prix  du  danger  qu'il  y 
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avait,  pour  l'autorité  royale,  à  laisser  dans  Paris  celle  d'È- 
tienne Marcel  et  de  ses  amis  sans  contre-poids?  Courir  à  des 
fêtes  dont  la  pompe  ne  pouvait  être  qu'un  grief  de  plus 
pour  ceux  qui  les  payeraient;  s'entourer  d'un  somptueux, 
cortège  tandis  que  le  peuple  souffrait  des  maux  extrêmes, 
c'était  provoquer  comme  à  plaisir  l'indignation  publique. 
Elle  éclata  surtout  dans  toute  sa  force  quand  on  vit  la  reine 
Jeanne  de  Boulogne,  belle-mère  du  dauphin,  quitter  en 
même  temps  Paris,  sous  couleur  de  marier  son  fils.  Phi- 
lippe, duc  de  Bourgogne,  n'était  âgé  que  de  onze  ans,  et  la 
fiancée,  Marguerite  de  Flandres,  n'en  avait  que  sept.  Pour 
un  mariage  si  pressé,  des  contributions  extraordinaires 
furent  levées,  qui  n'empêchaient  ni  les  percepteurs  de  ré- 
clamer les  subsides,  ni  les  seigneurs  d'exiger  le  prix  de  leur 
rançon,  et  l'on  ne  saurait  croire  tout  ce  qui  fut  dépensé,  à 
celte  occasion,  en  fêtes,  présents,  achats  de  terres  et  de 
maisons*. 

Le  5  décembre  1356,  le  duc  de  Normandie  partait  pour 
Metz,  laissant  ses  pouvoirs  au  comte  d'Anjou,  son  second 
frère.  Pour  se  procurer  l'argent  que  venaient  de  lui  refu- 
ser Marcel  cl  les  états  des  provinces,  il  avait  eu  recours,  au 
inépris  des  engagements  contractés  par  son  père,  à  l'expé- 
dient des  anciens  jours,  et  porté  à  douze  livres  tournois  la 
valeur  du  marc  d'argent,  qui,  d'après  l'ordonnance  de  dé- 
cembre 1555,  n'en  devait  plus  valoir  que  six.  La  refonte 
que  ce  remaniement  rendait  nécessaire  devait,  comme  tou- 
jours, lui  donner  un  profit  considérable. 

A  ce  manque  de  foi  il  ajouta  bientôt  un  manque  de  cou- 
rage qu'on  n'aurait  pas  attendu,  même  de  lui,  et  qui  était, 
en  outre,  la  plus  grave  imprudence  qu'un  politique  pût 
commettre.  Persuadé  que  les  Parisiens  ne  se  soumettraient 
pas  sans  résistance  à  un  décret  si  propre  à  porter  le  trouble 

1  Ce  mariage  cul  lieu,  en  effet,  au  mois  d'avriJ  1557. 
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clans  toutes  les  relations  commerciales,  il  crut  faire  un 
coup  de  maître  en  laissant  l'embarras  des  désordres  qu'il 
prévoyait  à  son  frère,  encore  plus  jeune  et  plus  inexpéri- 
menté que  lui.  Son  ordonnance,  signée  le  kio  novembre,  ne 
fut  promulguée  que  le  10  décembre,  alors  qu'il  était  déjà 
trop  loin  pour  que  le  bruit  du  mécontentement  populaire 
pût  le  distraire  de  ses  plaisirs.  Ne  serait-ce  pas  assez  de 
*ette  lâcheté  pour  déshonorer  Charles  V,  si  l'histoire  n'a- 
vait parfois  pour  les  plus  mauvais  princes  des  trésors  d'in- 
dulgence? 

Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'étonner  si,  suivant  le  témoi- 
gnage du  Rosier  historial ,  le  comte  d'Anjou  «  eut  la  teste 
moult  tempestée  par  l'impétuosité  du  prévost  des  mar- 
chands et  des  échevins  de  Paris.  »  Pour  noircir  la  conduite 
d'Etienne  Marcel,  on  a  prétendu  qu'il  ne  lit  opposition  à 
cette  ordonnance  qu'afm  de  forcer  le  duc  de  Normandie  à 
s'adresser  à  lui ,  s'il  voulait  de  l'argent  ;  c'est  oublier  un 
peu  vite  que  ce  prince  ne  s'était  décidé  à  altérer  de  nou- 
veau les  monnaies  que  sur  les  refus  qu'il  venait  d'essuyer, 
et,  par  conséquent,  que  Marcel  l'avait  vu  tout  récemment 
dans  la  position  où  l'on  soutient  qu'il  voulait  le  mettre. 

Les  motifs  de  son  opposition  sont  trop  évidents  pour  qu'il 
soit  possible  de  les  méconnaître  avec  bonne  foi.  Avait-il 
tort  de  dire  que  des  mutations  si  fréquentes  et  si  fortes 
nuisaient  à  la  circulation  de  l'argent  français  et  portaient 
le  trouble  dans  les  relations  privées?  Qu'il  espérât  tirer 
de  cette  faute  et  de  cette  nouvelle  cause  de  ruine  tout  l'a- 
vantage qu'on  en  pouvait  attendre,  je  veux  dire  une  pro- 
chaine convocation  des  états,  c'était  assurément  la  plus 
légitime  des  revanches  et  la  meilleure  politique  qui  fût  au 
inonde. 

Pour  le  moment,  et  en  l'absence  du  dauphin,  il  ne  de- 
mandait que  la  suspension  provisoire  de  l'ordonnance.  Les 
délégués  qu'il  envoya  au  comte  d'Anjou  avaient  mission 
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d'obtenir  que  la  nouvelle  monnaie  cessât  d'avoir  cours.  Sur 
le  refus  de  ce  prince,  il  pensa  qu'une  démarche  qu'il  ferai l 
lui-môme,  entouré  de  ses  échevins,  aurait  peut-être  plu? 
d'effet.  Mais  il  s'aperçut  bientôt  qu'Anjou  ne  cherchait  qu'à 
gagner  du  temps,  car,  sous  divers  prétextes,  il  renvoyait  de 
jour  en  jour  sa  réponse  ;  en  conséquence,  Marcel  prit  sur 
lui  de  décider  ce  qu'il  sollicitait  en  vain,  et  il  interdit  aux 
commerçants,  ses  administrés,  d'accepter  les  nouvelles 
monnaies  dans  leur  négoce.  Cette  précaution  lui  permettait 
d'attendre;  il  continua  donc  de  se  rendre  presque  journel- 
lement au  Louvre,  accompagné  d'une  foule  de  citoyens,  mais 
il  ne  pressait  plus  la  conclusion  de  l'affaire.  De  sou  côté,  le 
comte  d'Anjou  voyant  l'effet  de  l'ordonnance  manqué  en 
partie,  n'avait  plus  d'intérêt  à  traîner  en  longueur  :  il  sus- 
pendit la  fabrication  des  espèces  remaniées,  jusqu'à  ce  que 
le  duc  de  Normandie  eût  fait  connaître  sa  volonté. 

Le  duc  de  Normandie  n'en  pouvait  avoir  d'autre  que  de 
se  soumettre.  En  peu  de  jours  il  eut  épuisé  ses  premières 
ressources,  et  comme,  par  la  suspension  ordonnée,  son 
frère  se  voyait  hors  d'état  de  lui  envoyer  de  l'argent,  il  dut 
revenir  sans  délai.  Il  avait  peine  à  contenir  son  dépit,  et  il 
roulait  dans  son  esprit  mille  projets  de  vengeance.  Le  I  \ 
janvier  (1557)  il  lit  solennellement  sa  rentrée  à  Paris.  Le 
corps  municipal  se  rendit  au-devant  de  lui  jusqu'à  l'abbave 
Saint-Antoine.  Il  était  d'une  sage  politique  de  marquer  les 
mêmes  respects  que  par  le  passé  à  la  majesté  royale,  et  de 
faire  voir  par  là  que  ce  n'était  pas  le  pouvoir  suprême  qui 
était  l'objet  de  tant  d'attaques,  mais  l'usage  qu'on  en  fai- 
sait. Suivant  la  coutume,  un  très-grand  nombre  de  Pari- 
siens s'étaient  joints  au  cortège.  Cette  fois  même,  on  y  vit 
figurer  les  ordres  ecclésiastiques  et  les  collèges  de  Paris,  car 
le  chancelier  Laforcst,  qui  revenait  avec  son  maître,  ayant 
été  nommé  cardinal,  pouvait  prétendre,  comme  prince  <le 
l'Kglise,  aux  mêmes  honneurs  qu'un  prince  temporel.  Mais 
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telle  était  la  disposition  des  esprits,  que  la  popularité 
d'Etienne  Marcel  put  faire  tourner  à  son  profit  toute  cette 
pompe;  de  l'aveu  des  contemporains,  ce  fut  lui  qui  parut 
le  véritable  triomphateur,  et  le  déplaisir  mortel  qu'en  res- 
sentit le  duc  de  Normandie  ne  pouvait  qu'ajouter  aux  diffi- 
cultés que  présentait  déjà  tout  accord  entre  eux. 

Cinq  jours  après»  son  arrivée  (19  janvier),  ce  prince  lit 
prier  le  prévôt  des  marchands  de  se  rendre  aux  environs  de 
Saint-Germain-l'Auxerrois,  où  il  trouverait  des  personnes 
chargées  de  l'entretenir.  Si  extraordinaire  que  pût  parai  Ire 
«•cite  entrevue  en  plein  air,  Etienne  Marcel  ne  crut  pas  de- 
voir s'y  refuser;  mais,  animé  d'une  juste  défiance,  il  s'y 
rendit  en  compagnie  d'un  grand  nombre  d'hommes  armés. 
On  a  voulu  voir  dans  celte  précaution,  qu'expliquent 
et  les  habitudes  violentes  du  temps  et  les  apparences  de 
guet-apens  qu'avait  la  singulière  invitation  du  dauphin,  la 
preuve  d'une  rébellion  préméditée.  Ce  qui  se  passa  dans 
cette  entrevue  permet  au  contraire  de  croire  que  c'en  était 
fait  de  la  liberté  du  prévôt,  et  peut-être  de  sa  vie,  s'il  eut 
été  seul.  Il  trouva  aux  abords  de  Saint-Germain-l'Auxcr- 
rois,  c'est-à-dire  sous  la  protection  des  gardes  du  Louvre, 
et  entourés  d'une  bonne  escorte,  plusieurs  conseillers  du 
due  de  Normandie,  qui  le  sommèrent,  au  nom  de  leur 
maître,  de  ne  plus  s'opposer  à  la  circulation  des  monnaies 
nouvellement  fabriquées.  ta  résistance  de  Marcel  fit  naître 
une  querelle  terrible,  et  des  deux  parts  on  éleva  les  plus 
vives  récriminations.  Les  conseillers  royaux  firent  entendre 
des  menaces  redoutables  et  d'une  exécution  prochaine,  qui 
réduisirent  le  prévôt  à  en  appeler  au  dévouement  de  ses 
amis.  Il  se  retira  fièrement  avec  eux,  et  sur  leur  avis,  pour 
protéger  sa  personne  cl  sa  cause,  qui  était  celle  de  tout  le 
peuple,  il  donna  ordre  aux  gens  des  métiers  de  se  mettre 
en  grève  et  à  tous  les  Parisiens  de  s'armer. 

Le  peuple  obéit  à  la  voix  de  ses  chefs.  Les  gens  des  mé- 
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tiers,  ayant  quitté  leur  travail,  n'avaient  plus  qu'à  promener 
leur  oisiveté  dans  les  rues  :  ils  y  parurent  en  armes  et  ban- 
nières en  léte.  Il  eût  sufti  du  moindre  incident  pour  pousser 
toute  cette  foule  aux  dernières  violences.  Le  duc  de  Nor- 
mandie le  comprit,  ou  son  conseil  le  lui  fit  comprendre,  et 
il  en  éprouva  une  frayeur  qui  le  mit  à  la  merci  de  ses  ad- 
versaires. 

Dès  le  lendemain  (vendredi,  20  janvier),  il  en  fit  prier  les 
principaux  de  se  réunir  au  palais,  dans  la  chambre  du  par- 
lement, où  il  ne  tarda  pas  à  les  rejoindre.  Il  leur  dit,  avec 
une  lionne  grâce  empruntée,  qu'il  n'était  pas  mécontent 
d  eux,  qu'il  leur  pardonnait  tout,  qu'il  assemblerait  les 
états  quand  ils  le  voudraient,  qu'il  mettrait  hors  de  son 
conseil  les  ofticiers  qui  lui  avaient  été  désignés,  qu'il  don- 
nerait même  des  ordres  pour  les  faire  arrêter,  et  qu'il  les 
retiendrait  en  prison  jusqu'au  retour  du  roi,  qui  prononce- 
rait sur  leursorl.  Il  ajouta  que,  quoique  le  droit  de  fabriquer 
la  monnaie  et  d'en  changer  le  prix  appartint  à  la  royauté, 
il  permettait  que  celle  qu'il  avait  ordonné  de  frapper  n'eut 
point  cours,  et  que  les  états,  quand  ils  seraient  réunis,  en 
établissent  une  nouvelle. 

De  telles  paroles  soumettaient  l'autorité  souveraine  à 
rémeute,  et  montraient  la  force  de  l'une  paf  l'impuissance 
de  l'autre.  Elles  finit  voir  en  outre  que  tout  génie  politique 
était  absent  des  conseils  du  dauphin.  Puisqu'il  semblait 
impossible  de  résister  à  la  bourgeoisie  de  Paris  et  de  rien 
faire  sans  le  concours  des  étals,  il  n'eût  fallu  ni  soulever  les 
passions  pour  leur  céder  si  vite,  ni  congédier  les  députés 
pour  les  rap|R'ler  deux  mois  après. 

Ktienne  Maivel  répondit  au  nom  du  corps  municipal.  Il 
demanda  que  les  états  fussent  convoqués  pour  le  5  février 
suivant.  Quinze  jours  au  moins  semblaient  nécessaires,  si 
l'on  \oulait  que  l'avis  de  la  convocation  pénétrât  dans  les 
pro>inees,  et  que  les  députés  eussent  le  temps  de  se  rendre 
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à  Paris.  Comme  un  changement  de  résolution  était  ù 
craindre  d'un  prince  si  mobile  et  qui  ne  cédait  qu'à  la 
peur,  le  prévôt  des  marchands  exigea  que  des  lettres  royaux 
fissent  foi  d'un  engagement  dont  dépendaient  toutes  ses 
espérances  pour  l'avenir. 

Le  duc  de  Normandie  fut  prié,  en  outre,  de  retirer  leurs 
pouvoirs  au  chancelier  Laforest  et  au  président  Buci,  qui 
négociaient  à  Bordeaux  avec  le  prince  Noir.  On  redoutait 
qu'ils  n'acceptassent  des  conditions  peu  honorables  ou  rui- 
neuses pour  la  Francer  et,  plutôt  que  de  subir  ces  conditions, 
on  préférait  que  la  France  essayât  de  se  gouverner  elle- 
même.  Le  dauphin  céda  sur  ce  point  comme  sur  tout  le 
reste,  du  moins  en  apparence;  mais,  en  envoyant  aux  deux 
négociateurs  l'avis  officiel  de  leur  destitution,  il  y  joignit 
l'ordre  secret  de  n'en  pas  tenir  compte.  Laforest  et  Buci 
restèrent  donc  à  Bordeaux  et  y  signèrent,  le  23  mars  suivant, 
une  trêve  qui  permettait  au  dauphin  de  ne  songer,  pour  un 
temps,  qu'aux  embarras  de  l'intérieur.  Us  n'eurent  garde 
ensuite  de  revenir  à  Paris,  car  ils  savaient  le  sort  qui  les  v 
attendait.  Dès  le  25  janvier,  cinq  jours  à  peine  après  l'en- 
trevue dont  on  vient  de  parler,  Etienne  Marcel  ordonnai! 
que  des  perquisitions  fussent  faites  chez  Simon  de  Buci, 
premier  président,  Nicolas  Braque,  maitre  d'hôtel  du  roi, 
Enguerrand  du  Petit-Cellier,  trésorier  de  France,  et  Jean 
Poillevilain,  maitre  de  la  chambre  des  comptes,  qui  lui 
étaient  particulièrement  suspects  et  dont  il  voulait  prévenir 
les  complots. 

Le  même  jour,  le  duc  de  Normandie  annonçait  par  un 
mandement  que,  sa  monnaie  n'ayant  point  été  acceptée,  il 
se  voyait  forcé,  pour  payer  les  troupes  qui  défendaient  le 
royaume,  d'ordonner  la  fabrication  de  trois  mille  marcs 
d'argent.  Ainsi,  en  même  temps  qu'il  se  soumettait  à  la  vo- 
lonté populaire,  il  trouvait  moyen  de  faire  entendre  une  ti 
mide  protestation. 
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Il  esl  regrettable  sans  doute  que  l'émeute  ait  emporté, 
dans  cette  occasion,  ce  que  les  états  n'avaient  pu  obtenir; 
mais  sur  qui  retombe  la  responsabilité  de  ces  événements? 
Sur  le  prince  qui  refusait  même  de  prendre  communication 
des  projets  de  réformes  reconnus  nécessaires,  ou  sur  le 
peuple  qui  triomphait  de  ce  mauvais  vouloir  par  une  résis- 
tance qui  d'ailleurs  ne  fut  pas  violente,  et  qui  n'était  que  le 
rigoureux  exercice  d'un  droit? 

Jamais  la  misère  publique  n'avait  réclamé  de  plus 
prompts  et  de  plus  énergiques  remèdes.  Cette  courte  pé- 
riode de  trois  mois,  durant  laquelle  le  duc  de  Normandie 
essaya  de  gouverner  seul,  sans  le  concours  ou  la  tutelle  des 
états,  est  certainement  l'une  des  plus  désastreuses  de  notre 
histoire.  Les  auteurs  s'accordent  sur  les  effets,  s'ils  diffèrent 
sur  les  causes  :  quelques-uns  nous  montrent  le  lieutenant 
du  roi  faible,  incapable,  à  la  merci  de  l'émeute;  tout  le  pays 
livré  sans  défense  à  des  maux  innombrables  que  l'esprit  le 
plus  actif  et  la  main  la  plus  ferme  auraient  eu  peine  à  con- 
jurer; les  seigneurs,  revenus  de  Poitiers,  s'abattant  sur  leurs 
infortunés  vassaux  pour  leur  ravir,  sous  prétexte  de  payer 
une  rançon  exorbitante,  ce  que  l'ennemi,  les  brigands  et  les 
mauvaises  récoltes  avaient  pu  leur  laisser;  les  soldats  dé- 
bandés, achevant,  pour  assurer  leur  subsistance,  l'œuvre 
de  ruine  que  leurs  chefs  avaient  commencée,  pillant  et  brû- 
lant les  chaumières  que  les  Anglais  et  les  compagnies 
avaient  laissées  debout;  les  voleurs  de  grandes  routes  rem- 
plaçant, au  besoin,  les  ennemis  ou  les  soldats  fatigués; 
dans  les  villes,  mieux  disposées  pour  la  défense,  la  cherté  et 
la  rareté  des  vivres  provoquant  d'abord  les  sourds  mécon- 
tentements, puis  les  discordes  ouvertes,  et  même  les  rébel- 
lions contre  l'autorité  publique;  au  milieu  Je  ce  désordre, 
les  officiers  royaux  et  les  employés  qui  vivaient  des  abus 
s'opposant  aux  moindres  réformes;  les  maîtres  accablant 
leurs  esclaves  et  les  esclaves  commençant  de  menacer  leurs 
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maîtres,  enfin,  les  souffrances  du  présent  augmentées  encore 
des  craintes  de  l'avenir,  tel  est  le  sombre  tableau  que  nous 
retracent  les  chroniqueurs,  et  qui  arrache  au  plus  sincère 
'  d  entre  eux,  témoin  ému  de  tant  de  misères,  cette  doulou- 
reuse parole  :  «  que  la  France,  qui  l'emportait  auparavant 
par  les  richesses  et  par  la  gloire,  était  devenue  un  objet  de 
mépris  et  de  dérision  pour  les  autres  nations  *.  » 

Telle  était  l'étendue  du  mal,  qu'elle  fit  désespérer  du 
remède.  Le  5  février,  il  ne  se  trouva  à  Paris  qu'un  petit 
nombre  de  députés  pour  la  nouvelle  session  des  états.  On 
remarqua  surtout  l'absence  des  nobles  :  le  duc  de  Bour- 
gogne, le  comte  de  Flandres,  le  comte  d'Alençon,  tous  les 
principaux  seigneurs  étaient  restés  dans  leurs  manoirs,  et 
ceux  qui  s'associaient  à  leur  fortune  s'étaient  empressés  de 
les  imiter.  Seul  ou  presque  seul,  le  duc  de  Bretagne,  plus 
u  nient  ou  plus  aveugle,  était  revenu  prendre  sa  place.  Les 
nobles  n'avaient  aidé  à  soumettre  la  royauté  que  parce  qu'ils 
espéraient  en  recueillir  les  privilèges;  mais,  quand  ils  virent 
que  tout  l'avantage  de  cette  lutte  était  pour  la  bourgeoisie, 
ils  commencèrent  de  se  tenir  à  l'écart,  et  les  rapides  pro- 
grés du  tiers  état  devaient  bientôt  les  rapprocher  du  dau- 
phin. 

Plusieurs  causes  d'une  autre  nature  détournèrent  la 
plupart  des  députés  des  villes  de  revenir  à  Paris.  L'insuccès 
de  leurs  efforts,  durant  les  sessions  précédentes,  n'était  pas 
d'un  bon  augure  pour  celle  qui  allait  s'ouvrir,  et  pour 
n'apporter  aucun  soulagement  aux  misères  publiques,  ils 
jugeaient  inutile  d'abandonner  leurs  affaires,  d'entreprendre 
un  voyage  ruineux  et  plein  de  dangers,  d'épuiser  enfin  à 
Paris  leurs  dernières  ressources.  D'autres  ressentaient  déjà 
le  funeste  effet  des  jalousies  municipales;  ils  ne  compre- 
naient pas  que  la  bourgeoisie  parisienne,  en  proposant  de 

1  Second  continuateur  do  Nnngif,  p.  2 M. 
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grandes  réformes,  usait  du  droit  que  lui  donnaient  des  lu- 
mières supérieures,  et  cherchait  moins  à  s'assurer  des  avan- 
tages particuliers  qu'à  répandre  dans  tout  le  royaume  la 
prospérité  dont  elle  jouissait  et  à  se  faire  le  centre  d'un 
grand  parti  national. 

Etienne  Marcel  déplorait  amèrement  ces  jalousies,  car 
l'absence  de  nombreux  députés  ne  pouvait  qu'ôter  aux 
réformes  qu'il  rêvait  d'accomplir  le  caractère  de  généralité 
qu'il  aurait  voulu  leur  donner;  mais  du  moins  il  pouvait  se 
dire  que  l'assemblée  des  états,  débarrassée  des  esprits 
ombrageux  ou  timides  qui  auraient  entravé  sa  marche, 
trouverait  plus  de  force  pour  faire  le  bien,  cl  même  pour 
l'imposer,  si  elle  ne  parvenait  à  le  persuader. 

La  première  mesure  qu'adoptèrent  les  états  marque  bien 
l'esprit 'de  suite  et  la  fermeté  de  cette  assemblée.  Ils  déci- 
dèrent de  donner  pour  fondement  à  leurs  délibérations 
les  réclamations  mêmes  que  le  duc  de  Normandie  avait 
refusé  d'entendre.  Ils  les  firent  donc  mettre  par  écrit  :  cha- 
que député  s'obligea  d'en  envoyer  copie  à  ses  commettants, 
afin  de  connaître  leurs  sentiments  à  ce  sujet,  et,  s'il  était 
-possible,  d'obtenir  leur  approbation.  Les  provinces  firent 
preuve  d'une  grande  docilité.  Partout,  dans  la  langue  d'Oil, 
les  états  provinciaux  se  réunirent  pour  examiner  les  cahiers, 
et  les  renvoyèrent  ensuite  à  Paris,  après  avoir  approuvé  ce 
qu'ils  contenaient.  Ainsi  les  chefs  de  la  bourgeoisie  faisaient 
voir  qu'ils  sauraient  rester  fermes  dans  leurs  desseins, 
malgré  l'opposition  du  prince,  et  qu'ils  seraient  soutenus 
par  cette  partie  de  la  nation  qui  prenait  intérêt  à  ses  propres 
affaires.  C'était  avertir  la  cour  qu'elle  ferait  sagement  de  ne 
plus  mettre  obstacle  à  l'action  légitime  des  états. 

Pour  cette  session,  de  môme  que  pour  les  précédentes, 
le  détail  des  délibérations  nous  manque.  Mais,  si  Ton  con- 
sidère qu'il  fallut  trois  semaines  pour  recevoir  la  réponse 
«les  provinces,  et  qu'en  moins  d'un  mois  un  nombre  incroya- 
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ble  de  réformes  furent  préparées,  proposées,  étudiées,  déci- 
dées, il  faut  bien  reconnaître  qu'un  accord  parfait  devait  unir 
les  membres  de  cette  assemblée  et  qu'ils  étaient  trop  pressés 
d'agir  pour  perdre  le  temps  en  longs  discours.  Comme  il 
n'y  avait,  à  cette  époque,  d'autre  publicité  que  celle  que 
faisaient  les  rois  dans  leurs  ordonnances;  comme  les  chro- 
i liqueurs  ne  prenaient  pas  garde  aux  travaux  qui  s'accom- 
plissaient sous  leurs  yeux  et  ne  nous  font  connaître  que  les 
séances  d'apparat,  il  restera  éternellement  dans  l'histoire 
do  nos  états  généraux,  durant  les  siècles  du  moyen  âge,  une 
lacune  que  l'esprit  moderne  regrelte  de  ne  pouvoir  com- 
bler. 

On  mit  au  vendredi,  5  mars,  la  séance  publique  où  le  due 
de  Normandie  devait  recevoir  communication  des  vœux,  ou, 
pour  parler  plus  exactement,  des  volontés  des  états.  On  ne 
voit  pas  qu'il  eut  été  proposé,  cette  fois,  aucune  réunion 
secrète  et  préparatoire  avec  ce  prince  :  instruits  par  l'expé- 
rience, les  chefs  du  parti  populaire  ne  voulurent  plus  avoir 
avec  lui  que  des  rapports  officiels.  Le  dauphin  se  ren- 
dit à  la  séance,  accompagné  des  comtes  d'Anjou  et  de 
Poitiers,  ses  frères.  Robert  Lecocq,  chargé  de  porter,  la 
parole,  commença  par  exposer  les  souffrances  et  les  griefs 
du  peuple  :  il  rappela  les  promesses  violées,  les  monnaies 
altérées,  les  largesses  prodiguées,  dont  les  sujets  du  roi 
faisaient  les  frais,  enfin  les  dilapidations  que  les  états  con- 
stataient et  condamnaient  sans  pouvoir  les  empêcher.  Il 
déclara  qu'il  était  temps  de  mettre  lin  à  tous  ces  désordres, 
et  il  fit  avec  un  grand  détail  le  dénombrement  des  réformes 
qui  paraissaient  les  plus  propres  à  soulager  tant  de  maux. 

Quoique  l'évoque  de  Laon  eût  parlé  au  nom  de  l'assem- 
blée entière,  en  même  temps  que  du  clergé,  dont  il  était 
l'orateur,  les  deux  autres  ordres  chargèrent  un  des  leurs 
d'adhérer  publiquement  aux  vu'iix  qu'il  venait  d'exprimer. 
Jean  de  Picquigny,  gouverneur  de  l'Artois,  pour  la  nobles?*», 
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Colart  le  chauceleur  1  pour  les  bonnes  villes,  répétèrent  les 
mômes  choses  en  d'autres  termes;  et,  ce  qui  semble  plus 
extraordinaire,  Etienne  Marcel  suivit  leur  exemple,  au  nom 
de  la  bourgeoisie  de  Paris,  encore  qu'elle  fût  au  nombre  des 
bonnes  villes  et  qu'elle  fît  partie  du  tiers  état. 

On  verra  plus  loin  le  détail  des  réformes  que  proposait 
cette  mémorable  assemblée  :  elles  ne  laissaient  rien  de 
l'administration  publique  qui  ne  fut  amélioré.  Mais  il  faut 
signaler  particulièrement  les  principales,  ou  celles  du  moins 
qui  étaient  de  nature  à  irriter  le  dauphin  et  à  changer  la 
face  du  royaume. 

Les  chefs  des  états,  comme  on  disait  à  cette  époque, 
n'avaient  de  pensées  que  pour  le  bien  public.  Ils  souhai- 
taient ardemment  de  se  mettre  d'accord  avec  le  duc  de 
Normandie,  parce  qu'ils  voyaient  dans  son  concours  un 
moyen  assuré  de  faire  triompher  leurs  réformes,  et  ils  fi- 
rent, dans  cette  session  même,  un  sacrifice  notable  à  leur 
dessein.  Quoiqu'il  y  allât  de  leur  amour-propre  d'obtenir  la 
délivrance  du  roi  de  Navarre,  qu'ils  avaient  précédemment 
demandée,  voyant  la  répugnance  qu'éprouvait  le  duc  à  leur 
<éder  sur  ce  point,  ils  évitèrent  d'y  revenir.  Les  amis  du 
prince  captif  faisaient  pourtant  la  loi  dans  celte  assemblée, 
car  Jean  de  Picquigny  et  Robert  Lecocq  sont  ceux  que  les 
historiens  accusent  surtout  d'avoir  conjuré  avec  Etienne 
Marcel  pour  poser  la  couronne  de  France  sur  la  tète  du 
Navarrais. 

Mais,  si  les  états  sacrifiaient  leur  ainour-propre  et  même 
la  justice  au  désir  de  la  concorde,  ils  restèrent  inflexibles  . 
dès  qu'ils  crurent  que  de  nouvelles  concessions  compro- 
mettraient leur  œuvre.  Ainsi,  sans  crainte  d'exaspérer  le 
dauphin,  ils  persistèrent  à  demander  que  les  sept  officiers 

1  \jc  même  qu'on  appel!*1,  dans  la  plupart  «les  ouvrages  modernes,  Nicolas 
I.-  Chanteur. 
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royaux  désignés  duranl  la  session  précédente,  fussent  pri- 
vés à  perpétuité  de  leurs  offices  et  de  leurs  biens.  Ils  en 
ajoutèrent  même  quinze  autres,  dont  ils  donnèrent  publi- 
quement les  noms,  au  lieu  de  tenter,  comme  ils  l'auraicnl 
pu,  de  les  frapper  en  secret1.  Enfin,  par  une  mesure  plus 
radicale  et  qui  marque  assez  l  'étendue  de  leurs  soupçons,  ils 
voulurent  que  tous  les  officiers  du  royaume  fussent  provi- 
soirement suspendus,  jusqu'à  ce  que  des  réformateurs 

1  U  n'est  pas  sans  intérêt  de  donner  ici  ces  noms,  que  nous  ont  conservé 
les  documents  officiels,  mais  qui,  ayant  moins  d'importance  que  ceux  des 
sept  conseillers  destitués  auparavant,  n'ont  pu  trouver  place  dans  les  au- 
teurs : 

Jean  Chamelart  ; 

Pierre  d'Urgcmont,  président  au  parlement  et  rédacteur  de  la 

partie  des  Grandes  Chroniques  qui  se  rapporte  a  cette  époque  ; 
Bernard  de  Freman,  trésorier  de  France; 
Jacques  Lempcreur,  trésorier  des  guéries  ; 
Élienuc  de  Paris,  \ 

Pierre  de  la  Charité,  >  maîtres  des  requêtes  de  I'h6lel  du  roi  ; 

Ancel  Chocquart,  7 

Jean  Turpin,  de  la  chambre  des  requêtes  ; 

Robert  de  Préaux,  notaire  du  roi  ; 

Regnaud  d'Acy,  avocat  du  roi  au  parlement  ; 

Jean  d'Auxerre,  maître  de  la  chambre  des  comptes  ; 

Jean  de  Brehaignc,  valet  de  chambre  du  duc  de  Normandie  ; 

Leborgne  de  Bea tisse,  maître  de  l'écurie  du  duc  ; 

I.  abbé  de  Faloisc,  président  de  la  chambre  des  enquêtes  ; 

Geoffroy  le  Masuricr.  échanson  du  duc. 

En  ajoutant  à  ces  quinze  noms  ceux  du  chancelier  Laforest,  du  président 
de  Buci,  de  Nicolas  Braque,  de  Jean  Poillc vilain,  d'Enguerrand  du  Petit- 
Cellier,  de  Robert  de  Lorris  et  de  Jean  Chauveau,  précédemment  accusé* 
par  les  états,  on  a  bien  les  vingt-deux  ofliciers  que  l'évêque  de  I.aon  dé- 
signa nominativement  dans  son  discours. 

Secousse  dit  (t.  III  des  Ordonnances,  p.  63)  qu  il  faudrait  ajouter  encore 
t  quelques  maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  et  d'autres  officiers  du 
duc.  1»  Mais  ceux-là,  sans  doute,  il  ne  s'agissait  que  de  les  suspendre  pro- 
visoirement jusqu'à  plus  ample  informé. 

On  sait  que  les  maîtres  des  requêtes  examinaient  les  requêtes  adressées 
au  roi  et  en  proposaient  l'admission  ou  le  rejet.  —  On  appelait  notaires  lc> 
secrétaires  du  roi  aux  différentes  chambres  du  parlement  et  en  son  conseil. 
Voy.  Secousse,  t.  III  des  Ordonnances,  prél..  p.  t.) 
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nommés  par  l'assemblée  eussent  fait  un  examen  minutieux 
de  la  manière  dont  ils  avaient  exercé  leur  charge,  afin 
d'exclure  les  mauvais  et  de  ne  conserver  que  les  bons. 

Il  n'y  a  pas  de  réformes  qui  nuisent  plus  à  ceux  qui  les 
font  que  celles  qui  touchent  aux  personnes.  On  peut  douter 
qu'il  fût  sage  de  semer  l'inquiétude  dans  le  corps  déjà  si 
considérable  des  employés  publics  et  surtout  d'annoncer  à 
l'avance  un  examen  qu'il  était  si  malaisé  de  faire  sérieuse- 
ment. Quant  aux  grands  officiers  de  la  couronne,  qui 
avaient  mérité  leur  sort  par  des  malversations  trop  bien 
prouvées,  il  y  eut  au  moins  imprudence,  puisqu'on  leur 
faisait  un  procès  régulier,  de  leur  6ter  leurs  charges  et  leurs 
biens  sans  attendre  le  jugement.  Mais  la  modération  dans 
les  rigueurs  politiques  est  un  fruit  tardif  des  révolutions, 
qu'on  ne  connaissait  point  au  moyen  âge. 

D'ailleurs,  si  la  sévérité  dont  les  états  firent  preuve  res- 
semble à  l'injustice,  l'indulgence  des  chroniqueurs  contem- 
porains ne  touche-t~elle  pas  à  la  complicité?  Dans  les 
Grandes  Chroniques,  Pierre  d'Orgemont,  qui  tient  la  plume, 
et  qui  était  un  des  officiers  poursuivis,  se  plaint  que  les 
accusations  fussent  vagues  et  que  les  accusés  n'eussent  pas 
été  entendus.  Il  était  difficile  de  les  entendre,  puisque,  au 
lieu  de  demander  justice,  ils  se  cachaient  dans  Paris,  et  se 
sauvaient  à  la  hâte,  quand  ils  en  pouvaient  sortir,  pour 
chercher  un  plus  sûr  abri.  Imagine-t-on,  par  exemple,  une 
accusation  plus  précise  que  celle  dont  on  poursuivait  Robert 
tle  Lorris  l'!  Enfin  ces  officiers  n'étaient-ils  pas  responsa- 
bles, au  moins  pour  une  partie,  des  folies  et  des  prévarica- 
tions que  le  roi  n'eût  peut-être  point  osé  commettre,  s'il 
n'avait  compté  sur  leur  complaisance  ou  même  cédé  à  leurs 
«exhortations.' 

C'était  peu  d'écarter  les  dangereux  conseillers  qui  per- 

'  Voy.  chap.  iv,  p.  97. 
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daient  la  France,  si  l'on  ne  prenait  des  sûretés  contre  leurs 
vengeances  et  surtout  contre  leur  retour.  Les  états  trouvè- 
rent dans  cette  nécessité  un  nouveau  motif  de  se  réunir 
périodiquement  et  à  des  époques  plus  rapprochées.  A  qui, 
en  effet,  auraient-ils  pu  commettre  le  soin  de  poursuivre 
cette  épuration  rigoureuse,  si  ce  n'est  à  eux-mêmes?  Quelle 
eut  été  l'autorité  des  réformateurs  qu'ils  auraient  nommes, 
s'ils  n'avaient  été  là  pour  les  défendre?  Mais  les  assemblées 
périodiques  des  députés  de  la  nation  étaient  encore  une 
chose  trop  extraordinaire  pour  qu'on  les  pût  réclamer 
comme  un  droit.  Il  fallait  s'y  prendre  avec  adresse  et  y  ac- 
coutumer peu  à  peu  les  esprits.  C'est  pourquoi  les  états 
demandèrent  simplement  l'autorisation  de  se  réunir  à  la 
quinzaine  de  Pâques  suivante,  afin  de  s'assurer  si  l'aide 
votée  suflisail  aux  besoins  de  l'administration,  et  de  l'aug- 
menter si  elle  ne  suffisait  pas.  Sous  ce  prétexte,  ils  espé- 
raient gagner  le  duc  de  Normandie  à  leur  dessein,  et  obtenir 
de  s'assembler  deux  fois  encore,  sans  convocation  spéciale, 
entre  la  session  de  la  quinzaine  de  Pâques  et  une  autre 
qu'ils  attendaient  pour  le  15  février  de  l'année  suivante. 
Ainsi,  les.  députés  se  seraient  réunis  quatre  fois  en  moins 
d'un  an  ;  par  là  ils  auraient  habitué  le  gouvernement  à  ne 
rien  faire  sans  leur  concours  ou  leur  contrôle,  et  les  citoyens 
h  placer  leur  confiance  dans  le  zèle  et  l'activité  de  leurs 
représentants.  1)  serait  temps  alors  de  réclamer  que  les 
états  généraux  fussent  périodiquement  réunis.  À  ces  condi- 
tions, si  elles  étaient  acceptées,  le  duc  de  Normandie  obtien- 
drait trente  mille  hommes  d'armes,  avec  le  subside  néces- 
saire pour  les  mettre  sur  pied  et  les  entretenir. 

D'un  tempérament  plus  généreux,  ce  prince  eût  rejeté 
des  offres  dont  il  se  sentait  blessé  ju  qu'au  fond  de  l'Ame; 
mais  il  n'y  vit  qu'une  grosse  somme  d'argent  dont  il  avait 
besoin,  ou  plutôt  il  était  dans  son  caractère  d'attendre  les 
occasions,  pour  se  venger,  et  de  plier  plutôt  que  de  rompre. 
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Il  ne  pouvait  prévoir  d'ailleurs  que,  trois  semaines  plus 
tard,  une  trêve  conclue  avec  l'Angleterre  lui  rendrait  un 
peu  de  liberté. 

A  la  séance  solennelle  de  clôture,  une  ordonnance  fut 
promulguée,  suivant  l'usage.  Elle  résumait  en  soixante 
articles  les  travaux  des  états  et  reproduisait  à  peu  près  les 
demandes  contenues  dans  les  cahiers  du  mois  d'octobre 
précédent.  Le  duc  de  Normandie  convoqua  de  nouveau  les 
députés  à  Paris  pour  le  lundi  de  la  Quasimodo,  en  leur 
recommandant  d'être  exacts,  s'ils  ne  voulaient  que  des  me- 
sures, prises  sans  leur  participation,  fussent  obligatoires 
pour  eux  et  pour  leurs  provinces.  C'est  la  première  fois 
qu'on  voit  paraitre  dans  l'histoire  de  France  ce  principe 
juste  dans  le  fond,  mais  si  fécond  en  discordes  et  en  vio- 
lences, par  lequel  la  volonté  du  plus  grand  nombre  fait 
loi  dans  les  assemblées.  Afin  que  les  absents  ne  pussent 
alléguer,  pour  ne  se  point  soumettre,  qu'ils  n'avaient  pas 
été  avertis,  le  dauphin  promit  d'écrire  aux  principaux 
d'entre  les  nobles,  au  duc  de  Bourgogne,  au  comte  et  ù  la 
comtesse  de  Flandres,  au  comte  et  à  la  comtesse  d'Aletiçoti 
et  aux  principales  villes,  pour  les  informer  des  résolutions 
prises  à  ce  sujet. 

La  grande  ordonnance,  car  tel  est  le  nom  qu'elle  a  reçu 
et  qu'elle  gardera  dans  l'histoire,  n'est  donc  que  le  résumé 
des  travaux  des  états  pendant  celte  courte  et  laborieuse 
session.  Le  défaut  d'ordre  et  de  méthode  y  est  sensible,  c'est 
le  signe  du  temps  :  mais  on  y  voit  une  sûreté  de  jugement 
et  une  profondeur  de  vues  qui  arrachent  des  éloges  aux 
historiens  les  pllis  hostiles.  Il 'suffira  de  rapporter  les  prin- 
cipaux articles  de  ce  règlement  remarquable  pour  qu'on  en 
puisse  juger  l'importance  : 

Arl.  2.  —  Les  deniers  des  subsides  seront  entièrement  employés 
pour  la  guerre  et  levés  par  les  députés.  La  peine  de  la  prison  sera  in- 
fligée à  ceux  d'entre  eux  qui  détourneraient  la  moindre  somme  à  leur 
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tisane.  —  Ainsi  la  précaution  prise  contre  le  gouvernement  n'était 
point  injurieuse,  puisque,  par  un  scrupule  honorable,  les  états  la  pre- 
naient aussi  contre  eux-mêmes,  je  veux  dire  contre  leurs  délégués. 

Art.  4.  —  L'aide  votée  dispense  les  citoyens  de  toute  autre  imposi- 
tion. Ils  ne  sont  plus  tenus  de  prêter  au  roi. 

Art.  C.  —  On  n'accordera  plus  de  pardon  ni  de  rémission  aux  cou- 
pables de  meurtre  ou  de  guet  apens,  aux  incendiaires,  à  ceux  qui  au- 
ront violé  filles  ou  finîmes,  etc. 

Art.  7.  —  Tous  les  juges  rendront  prompte  et  bonne  justice.  Comme 
il  y  a  des  procès  instruits,  dont  la  solution  n'a  été  retardée  que  par  la 
faute  des  présidents,  le  parlement  et  la  chambre  des  enquêtes  s'as- 
sembleront tous  les  jours  à  l'heure  du  soleil  levant,  jusqu'il  ce  que  les 
procès  soient  tous  jugés. 

Art.  8.  —  Les  offices  de  justice  ne  seront  plus  vendus  ni  affermés, 
mais  donnés  en  garde,  et  nul  ne  pourra  être  juge  dans  le  pays  où  il 
est  né  ni  dans  celui  où  il  demeure. 

Art.  10.  —  Les  procès  seront  jugés  suivant  le  rôle  des  présentations. 
—  C'est  un  commencement  d'égalité  devant  h  loi. 

Art.  12.  —  Les  commissaires  du  parlement  ne  pourront  prendre 
que  quarante  sous  par  jour  pour  eux  et  leurs  clercs.  — Sage  précaution 
pour  obtenir  la  justice  à  bon  marché. 

Art.  15.  —  Des  règlements  seront  rendus  pour  éviter  les  initiations 
monétaires.  Le  modèle  des  monnaies  adoptées  sera  remis  au  prévôt 
des  marchands.  Des  commissaires  seront  chargés  de  surveiller  l'exécu- 
tion de  ces  règlements  et  prêteront  serment  devant  les  états. 

Art.  1C»  et  17.  —  Défense  est  faite  à  qui  que  ce  soit  de  faire  des 
prises  de  vivres  (c'est-à-dire  de  lever  l'impôt  arbitrairement  et  en  na- 
ture). Si  l'on  essayait  d'enfreindre  cette  défense,  les  personnes  lésées 
auraient  le  droit  de  résister  et  d'appeler  les  voisins  à  leur  secours. 

Art.  25.  —  Toutes  les  juridictions  seront  laissées  aux  juges  ordi- 
naires. —  Protestation  et  précaution  très-utiles  contre  le  retour  des  ju- 
ridictions exceptionnelles. 

Art.  26.  —  Nul  ne  pourra  jiosséder  deux  offices  en  même  temps.  — 
Ainéi  le  cumul  est  un  des  plus  anciens  fléaux  de  la  soci  té  française. 

Art.  28.  —  Règlement  pour  empêcher  les  commissaires  et  sergents 
de  prendre  plus  du  prix  d'une  journée  pour  avoir  fai',  dans  le  même 
jour,  plusieurs  commissions. 

Art.  29.  —  Défense  est  faite  aux  officiers  publics  de  se  faire  rem- 
placer dans  leurs  fonctions. 

Art.  ô0.  —  Pes  tarifs  sont  imposés  aux  huissiers  au  parlement,  aux 
sergents  à  cheval,  etc.,  pour  leurs  émoluments  et  honoraires.  Les 
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baillis  et  prévôts  exigeront  d'eux  une  caution,  pour  indemniser,  au 
besoin,  ceux  que  ces  officiers  subalternes  auraient  indûment  vexés. 
S'ils  négligent  ce  soin,  ou  si  la  caution  est  jugée  insuffisante,  baillis  et 
prévôts  seront  tenus  de  payer  de  leur  bourse. 

Art.  51.  —  Les  officiers  du  roi  ne  pourront  faire  aucun  commerce 
de  marchandise  ou  de  change,  ni  par  eux-mêmes,  ni  par  des  per- 
sonnes interposées. 

Art.  5*2.  —  Le  roi  pardonne  a  ceux  qui  ne  sont  pas  venu*  à  l'ar- 
riére-ban.  S'il  le  convoque  désormais,  ce  ne  pourra  être  qu'en  cas 
d'alisolue  nécessité,  c'est-à-dire  après  une  bataille,  et  sur  l'avis  des 
états  ou  de  leurs  délégués.  —  Cette  mesure  était  nécessaire  pour 
donner  quelque  sécurité  aux  cultivateurs,  constamment  menacés  d'être 
enlevés  à  la  charrue,  et,  par  conséquent,  découragés  de  cultiver. 

Art.  55.  —  11  est  défendu  aux  nobles  et  autres  gens  d'armes,  sou-* 
peine  d'amende  et  de  prison,  d'abandonner  le  royaume  durant  la 
guerre,  pour  quelque  cause  ou  voyage  que  ce  soit,  à  moins  qu'ils 
aient  encouru  une  condamnation  ou  obtenu  un  congé  du  souverain. 
—  Il  était  arrivé,  en  effet,  à  plus  d'un  seigneur,  d'abandonner  sa  pro- 
vince et  ses  vassaux  aux  dévastations  et  aux  cruautés  des  ennemis. 

Art.  54.  —  Il  est  défendu  aux  nobles  de  se  faire  la  guerre  entre  eux, 
tant  que  durera  la  guêtre  contre  les  Anglais. 

Art.  55.  —  Le  droit  au  pillage  sur  l'ennemi  commun  est  le  même 
pour  tous;  les  officiers  ne  pourront  réclamer  leur  part  du  butin,  à 
inoins  d'avoir  assisté  à  l'action,  et,  même  en  ce  cas,  ils  partageront 
au  sol  et  à  la  livre  avec  les  autres. 

Art.  57.  —  Les  soudoyers  (mercenaires)  français  ou  étçaugers  ne 
pilleront  pas,  sous  peine  d'être  pendus.  Il  sera  permis  de  leur  résister 
par  voies  de  fait.  —  Ainsi  l'on  avait  contesté  jusque  là  aux  pauvres 
gens  le  droit  de  défendre  leur  bien,  sous  prétexte  qu'il  fallait  que  les 
hommes  d'armes  assurassent  leur  nourriture,  celle  de  leurs  gens  et  de 
leurs  chevaux. 

Art.  58.  —  Les  soudoyers  ou  gens  d'armes  n'auront  le  droit  de  res- 
ter en  celte  qualité  dans  les  hôtelleries  que  pendant  un  jour.  Le  len- 
demain on  devra  les  mettre  dehors,  cl  ils  seront  tenus  d'aller  à  la 
guerre.  —  Par  où  l'on  voit  que  ces  aventuriers,  n'exerçant  le  métier 
des  armes  que  pour  les  avantages  qu'ils  en  retiraient,  n'étaient  jamais 
pressés  de  se  remettre  en  campagne  ;  ils  s'imposaient  aux  hôteliers  et 
ne  renonçaient  au  repos  que  lorsque  l'approche  de  l'ennemi  les  y  con- 
traignait. 

Art.  59.  —  On  ne  fera  de  trêve  avec  les  ennemis  que  par  le  conseil 
des  états.  —  Preuve  manifeste  que  les  états  soupçonnaient  le  duc  de 
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Normandie  d'être  prêt  à  sacrifier  au  besoin  les  intérêts  du  royaume, 
pour  rendre  la  liberté  à  son  père. 

Art.  40.  —  Tous  les  Français  sont  tenus  d'être  armés,  et  ils  peuvent 
y  être  contraints  par  la  force.  —  Depuis  longtemps  déjà  les  communes 
étaient  armées  ;  ce  qui  donne  un  caractère  particulier  à  cet  article, 
c'est  l'obligation  imposée  à  tous  les  citoyens  de  prendre  les  armes,  soit 
dans  certains  cas  déterminés,  soit  quand  ils  en  seraient  requis. 

Art.  42.  —  Ceux  qui  composent  le  grand  conseil  s'assembleront  au 
soleil  levant  pour  travailler  aux  affaires  du  gouvernement.  Ils  com- 
menceront par  les  plus  importantes,  et,  jusqu'à  ce  qu'ils  les  aient  ache- 
vées, ils  ne  les  laisseront  point  pour  en  commencer  de  nouvelles,  si  ce 
n'est  en  cas  d'urgence. 

Art.  43.  —  Les  membres  du  conseil  qui  n*arriv»*ront  pas  aux  séances 
à  l'heure  marquée  perdront  leurs  gages  (sic)  de  la  journée.  Si  leurs 
absences  sont  fréquentes,  ils  seront  exclus  du  conseil,  à  moins  d'ex- 
cuses légitimes.  Us  auront  des  çages  suffisants  pour  soutenir  cette 
charge.  —  Sans  doute  l'insuffisance  des  émoluments  était  l'excuse  que 
les  membres  du  conseil  donnaient  pour  n'y  point  u  nir  et  vrquer  à 
d'autre  affaires  plus  lucratives. 

Art.  47.  —  Le  chancelier  et  les  autres  ofïiciers  jureront  de  ne  de- 
mander pour  eux  ni  pour  leurs  amis  aucun  argent  tiré  des  coffres  du 
roi  et  s'engageront  à  solliciter  en  plein  conseil  les  gtAccs  qu'il-»  vou- 
dront obtenir.  Ils  jureront  aussi  de  ne  proposer  en  particulier,  ni  au 
roi,  ni  à  son  lieutenant,  les  personnes  qu'ils  jugeront  aptes  à  exercer  lc.> 
ofiiees  vacants,  mais  de  désigner  publiquement  ceux  à  qui  ils  portent 
intérêt,  afin  qu'on  puisse  s'enquérir  de  leur  mérite.  —  Cet  article,  par 
lequel  les  états  essayaient  de  mettre  un  terme  à  des  faveurs  scanda- 
leuses, se  termine  par  ces  remarquables  paroles  :  •  Car  c'est  notre  in- 
tention de  pourvoir  aux  ofiiees  et  non  pas  aux  personnes.  » 

Art.  49.  —  Les  dépenses  de  la  maison  du  duc  de  Normandie  et  de 
celle  de  la  duchesse  sa  femme  seront  mod  rées,  et  leurs  maîtres 
d'hôtel  payeront  exactement  ce  qu'ils  achètent.  —  (Juel  luxe  ruineux 
et  que  d'abus  ces  mots  font  entrevoir  ! 

Art.  52  —  Les  députés  sont  mis  sous  la  sauvegarde  du  roi  et  du 
duc;  et,  afin  qu'ils  puissent  résister  aux  violences  qu'ils  ont  à  craindre 
des  anc  eus  officiers  de  la  couronne,  il  leur  est  permis  d'aller  partout 
le  royaume,  accompagnés  d'hommes  armés.  —  C'est  l'inviolabilité  par- 
lementaire, comme  on  dirait  aujourd'hui,  sous  la  seule  forme  qu'elle 
put  prendre,  en  un  temps  de  désordres  et  de  violences. 

Art.  ;>5  —  Les  juges  seront  tenus  de  prononcer  leur  sentence  au 
plus  tard  à  la  troisième  de  leurs  séances  après  celle  où  les  parties  au- 
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ronl  produit  leurs  moyens.  Si  cette  sentence  vient  à  être  cassée,  ils 
payeront  tous  ensemble  une  amende  de  soixante  livres.  S'\h  sont  con- 
vaincus de  corruption,  ils  seront  punis  beaucoup  plus  sévèrement,  sui- 
vant la  gr.ivité  du  cas. 

('clic  admirable  ordonnance  était  trop  supérieure  aux 
idées  du  temps  pour  trouver,  dans  ceux  qu'elle  essayait 
de  protéger,  de  justes  appréciateurs.  A  la  réserve  des 
dépulés  qui  l'avaient  faite  et  de  la  bourgeoisie  parisienne 
qui  la  comprenait  et  l'approuvait,  elle  ne  rencontra  que 
des  indifférents  parmi  le  peuple,  tandis  qu'elle  soulevait 
l'ardente  colère  de  la  noblesse.  Le  dauphin  surtout, 
comme  dépositaire  de  l'autorilé  royale,  ne  put  voir  sans 
envie  celle  que  prenaient  les  étals.  Il  ne  promulgua  leur 
ordonnance  que  parce  qu'il  y  était  forcé  par  les  embarras 
de  sa  position;  mais  son  ressentiment  en  fut  si  profond,  que 
ni  la  victoire  ni  le  temps  ne  purent  le  calmer.  En  15"î9, 
il  parlait  encore  des  principaux  chefs  des  états  et  de  leur 
œuvre  avec  une  acrimonie  singulière.  «  Ceux  qui  avaient, 
dit-il,  le  plus  de  crédit  et  d'autorité  étaient  des  hypocrites 
et  cachaient  une  ambition  effrénée  sous  les  dehors  du  bien 
public.  Ils  avaient  trompé  les  autres  députés,  hommes  d'in- 
tentions pures  et  droites,  mais  faibles  de-caractère  et  d'es- 
prit. Ils  ne  s'étaient  attaqués  aux  principaux  officiers  du  roi 
que  paree  que  ces  fonctionnaires  vigilants  et  dévoués  étaient 
un  obstacle  insurmontable  à  leurs  mauvais  desseins.  »  Le 
duc  de  Normandie  ajoutait  naïvement  qu'il  n'avait  cédé  que 
parce  qu'il  avait  besoin  d'argent,  et  en  se  réservant,  au 
fond  du  cœur,  de  revenir  sur  toutes  ces  concessions,  et  de 
les  annuler  dès  qu'il  le  pourrait1. 

H  est  remarquable,  du  reste,  que  les  mesures  dont  il 
conçut  le  plus  de  dépit  ne  figurent  pas  dans  la  grande  or- 
donnance, je  veux  dire  la  suspension  des  ofiieiers  royaux  et 

1  Lettre  du  28  mai  1359.  —  Secousse,  l.  III  des  Ordonnances,  p.  345. 
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les  poursuites  ordonnées  contre  les  plus  coupables,  le  main- 
tien ou  la  réorganisation  de  la  commission  des  Trente-Quatre 
et  quelques  autres  encore  qui  furent  arrêtées  par  des  ordon- 
nances spéciales1. 

Cette  commission,  qui  inspirait  la  terreur  par  son  énergie, 
ne  tarda  pas  à  se  mettre  à  l'œuvre.  Elle  renouvela  presque 
entièrement  le  conseil  du  roi,  et  les  opinions  de  la  plupart 
des  nouveaux  membres  y  assurèrent  à  Robert  Lccocq  une 
prépondérance  incontestée.  Ils  étaient,  pour  la  plupart,  des 
trente-quatre  réformateurs,  et  par  conséquent  fort  odieux 
au  duc  de  Normandie.  Il  y  avait  quelque  danger  sans  doute 
à  irriter  ce  prince  en  le  séparant  des  conseillers  de  son 
choix;  mais  il  y  en  aurait  eu  davantage  à  l'abandonner  plus 
longtemps  à  leurs  secrètes  instigations,  et  dans  tous  les 
gouvernements  il  paraît  nécessaire  de  changer  les  hommes 
quand  on  change  le  système. 

Si  les  états  firent  une  faute,  ce  fut  de  ne  pas  distinguer 
l'administration  de  la  politique,  et  de  remplacer,  dans  toul 
le  royaume,  des  employés  que  l'expérience  qu'ils  avaient 
acquise  rendait  nécessaires,  par  des  hommes  plus  honnêtes 
peut-être  et  plus  dévoués,  mais  incapables,  pour  le  moment, 
de  soutenir  leur  charge.  Ce  qui  se  passa  au  parlement  et  n 
la  chambre  des  comptes  fait  bien  voir  à  quelle  limite  il  au- 
rait fallu  s'arrêter. 

Non  contents  de  suspendre  tous  ceux  qui  faisaient  partie 
de  ces  deux  corps,  les  réformateurs,  jaloux  de  procurer  des 
économies,  avaient  réduit  le  nombre  des  places  :  il  n'y  eut 
plus  au  parlement  que  seize  membres,  présidents  ou  autres, 
et  à  la  chambre  des  comptes  que  quatre,  dont  deux  clercs 

1  Lettres  du  27  avril  1357.  —  Mêiiuuial  C  de  la  chambre  des  comptes.  — 
Secousse,  t.  111  des  Ordonnances,  p.  C5. 

On  a  vu  que  la  plupart  des  auteurs  portent  à  trente-six  le  nombre  de? 
membres  de  cette  commission  (ebap.  iv).  Il  n'est  pas  impossible  que  deux 
nouveaux  membres  soient  venus  par  la  suite  compléter  ce  nombre. 
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et  deux  lais,  au  lieu  de  quinze  mailres  qu'il  y  avait  aupa- 
ravant. Comme  ils  étaient  tous  nouveaux,  ils  ne  surent  ce 
qu'ils  avaient  à  faire,  ni  comment  ils  devaient  s'y  prendre. 
Ceux  de  la  chambre  des  comptes  étaient  à  peine  en  fonctions 
depuis  vingt-quatro  heures,  qu'ayant  déjà  le  sentiment  de 
leur  insuffisance,  ils  demandaient  l'adjonction  et  le  secours  ' 
d'anciens  officiers  de  celte  chambre.  La  requête  reçut  un 
accueil  favorable  et  quatre  des  membres  destitués  reprirent 
leur  charge.  La  chambre  se  trouva  ainsi  composée  de  huit 
personnes  dont  les  unes  étaient  rompues  aux  difficultés  et 
aux  détails  de  l'administration,  tandis  que  les  autres  repré- 
sentaient le  système  politique  qu'on  établissait. 

Une  autre  faute,  moins  grave  en  apparence  et  surtout  plus 
naturelle,  mais  dont  les  suites  devaient  être  funestes,  fut 
de  charger  plusieurs  membres  des  états  de  présider  à  la 
perception  du  subside,  ou  de  souffrir,  du  moins,  qu'ils  en 
fussent  chargés  par  les  états  provinciaux.  Il  était  sans  doute 
d'un  grand  intérêt  de  ne  pas  permettre  que  les  déni;  rs  pu- 
blics enrichissent  quelques  traitants,  mais  l'intérêt  était 
plus  grand  encore  de  ne  pas  s'attirer  la  haine  de  ceux  qui 
devaient  payer,  car,  dans  les  temps  de  détresse,  l'ennemi  le 
plus  haïssable  est  toujours  celui  qui  demande  de  l'argent.  Si 
l'on  avait  laissé  le  duc  de  Normandie  faire  ce  personnage,  il 
s'en  fût  montré  fort  satisfait,  les  états  auraient  rejeté  sur  lui 
la  responsabilité  des  mesures  pécuniaires,  et  ils  cuiraient  eu 
quelque  chance  de  prévenir  les  discordes  qui  allaient  séparer 
Paris  des  provinces  et  rendre  tous  leurs  e (Torts  infructueux. 

Il  fallait  que  l'imprudence  commise  fut  bien  sensible, 
pour  que  Jean  l'aperçut  et  songeât  à  en  tirer  parti.  Elle 
lui  fournit  l'occasion  d'un  acte  habile  que  les  folies  de  son 
règne  ne  permettaient  guère  d'attendre  de  lui.  Le  25  mars, 
une  trêve  ayant  été  conclue  à  Bordeaux  avec  les  Anglais, 
les  comtes  d'Eu  et  de  Tancarvillc  venaient  d'être  chargés, 
avec  l'archevêque  de  Sens,  de  la  promulguer  à  Paris. 
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Kn  même  temps  le  roi  voulut  qu'ils  défendissent  en  son 
nom  d'exécuter  les  ordres  des  états;  il  recommanda  surtout 
que  l'assemblée  ne  fût  point  réunie  de  nouveau,  et  qu'on 
s'abstint  de  lever  le  subside.  C'était  avouer  qu'on  repoussait 
pour  le  pouvoir  royal  toute  limite  et  tout  contrôle,  et  que 
le  subside  même,  s'il  ne  devait  être  employé  qu'aux  besoins 
de  la  guerre,  n'avait  pas  pour  le  roi  et  sa  cour  le  même  prix 
que  si  on  leur  en  eût  laissé  la  libre  disposition.  Mais  où 
éclate  l'habileté  fort  inattendue  de  Jean  ou  de  quelqu'un 
de  ses  familiers,  peut-être  d'un  Anglais,  c'est  dans  la  pensée 
qu'il  pouvait  impunément  résister  aux  états,  s'il  renonçait 
au  subside,  et  que  le  peuple  resterait  insensible  à  la  défaite 
de  ses  députés,  s'il  pouvait  espérer  de  garder  son  argent. 
Comme  il  y  avait  apparence  que  Paris  soutiendrait  les  re- 
présentants de  la  nation,  fût-ce  par.  les  armes,  on  pouvait 
espérer,  en  outre,  de  le  brouiller  avec  le  reste  du  royaume. 

Tous  ces  calculs  étaient  justes,  môme  celui  d'un  soulè- 
vement à  Paris.  Le  6  avril,  la  trêve  et  les  volontés  du  roi 
y  furent  proclamées  :  aussitôt  dans  tous  les  quartiers  les 
têtes  s'échauffèrent,  on  s'assemblait  dans  les  rues,  on  criait 
à  la  trahison.  L'archevêque  de  Sens,  les  comtes  d'Eu  et  de 
Tança rvil le,  insultés,  menacés,  se  virent  contraints  de 
prendre  la  fuite.  Cette  population  intelligente  sentait  qu'une 
nation  ne  recouvre  ses  droits  qu'au  prix  des  plus  grands 
sacrifices,  et  que  son  premier  devoir  était  de  résister  au  roi 
pour  obéir  aux  états. 

Quand  Etienne  Marcel  fut  assuré  qu'il  ne  manquerait  pas 
d'être  soutenu,  il  so  rendit  avec  l'évêque  de  Laon  chez  le 
duc  de  Normandie,  pour  lui  représenter  le  danger  qu'il  y 
mirait  à  opposer  la  volonté  d'un  roi  captif  aux  résolutions 
du  seul  pouvoir  qui  pût  obtenir  de  l'argent  et  sauver  la 
France.  Le  H  avril,  veille  du  jour  de  Pâques,  il  arracha  au 
dauphin  la  révocation  des  défenses  de  son  père.  Itobcrt 
Lecocq,  que  les  auteurs  du  temps  appellent  en  cet  endroit 
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le  principal  gouverneur  des  états,  reçut  mission  d'annon- 
cer, dans  une  proclamation  officielle,  que,  nonobstant  les 
défenses  du  roi  et  par  ordre  de  son  lieutenant,  le  subside 
continuerait  d'être  levé  et  que  les  états  s'assembleraient, 
comme  il  avait  été  convenu,  le  lundi  de  Quasimodo. 

Malheureusement,  tandis  qu' Etienne  Marcel  l'emportait 
à  Paris  par  son  influence  et  son  énergie,  les  provinces,  ayant 
à  choisir  entre  deux  ordres  contradictoires,  se  prononçaient 
presque  toutes  pour  celui  qui  les  dispensait  de  payer.  On 
imagina  mille  excuses  de  celte  faiblesse  :  la  bourgeoisie 
parisienne  ne  songeait  qu'à  elle  et  ne  voulait  qu'opprimer 
le  pays;  le  duc  de  .Normandie  n'avait  pas  été  libre;  quand  h? 
roi  avait  parlé,  c'était  à  lui  seul  qu'on  devait  obéir.  Les  of- 
ficiers royaux  destitués  ou  suspendus,  leurs  parents,  leurs 
amis,  leurs  créatures,  répétaient  à  l'cnvi  ces  arguments 
de  l'avarice  et  de  la  servitude,  et  les  faisaient  accepter  des 
esprits  les  plus  rebelles.  Ils  allaient  annonçant  partout  que 
monseigneur  le  duc  les  avait  autorisés  à  dire  qu'il  serait 
bien  aise,  malgré  sa  dernière  décision,  qu'on  s'abstint  de 
payer  le  subside  aux  collecteurs  des  états.  La  bourgeoisie 
des  villes  et  des  campagnes  tes  écoula  par  goût  pour  l'épar- 
gne, la  noblesse  et  le  clergé  par  jalousie  des  progrès  et  de 
la  puissance  de  Paris  ;  enfin  le  subside  rendit  à  peine  la 
dixième  partie  de  ce  qu'on  en  attendait. 

Cet  échec  enhardit  les  mécontents  timides.  De  toutes 
parts  éclatèrent  les  désordres  que  le  roi  fomentait  par  ses 
affidés.  Les  châteaux  s'armaient  et  se  fermaient,  le  clergé 
fulminait  l'excommunication  contre  les  fauteurs  des  étals, 
et  la  commission  des  trente-quatre  réformateurs  elle-même; 
fut  bientôt  réduite  de  moitié  :  il  n'y  resta  des  deux  ordres 
privilégiés  que  l'évèque  de  Laon,  l'évèque  de  Paris  et  le 
sire  de  Picquigny. 

Dans  les  environs  d'Avranches  et  de  Sainl-Lô,  les  com- 
missaires chargés  de  recevoir  fini  pot  furent  arrachés  san- 
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glants  des  mains  des  paysans;  à  Montbrison,  dans  le  Forez, 
ils  furent  reçus  à  coups  de  flèches  et  forcés  de  s'enfuir  par- 
les toits  des  maisons.  Mais  eu  même  temps,  par  un  singu- 
lier effet  de  la  confusion  qui  régnait  alors,  le  comte  d'Ar- 
magnac, lieutenant  du  roi  pour  la  langue  d'Oc,  se  croyant 
tenu  d'obéir  aux  ordres  du  dauphin  et  non  à  ceux  de  son 
père  prisonnier,  faisait  pendre  un  certain  nombre  de  bour- 
geois révoltés,  pour  forcer  la  province  de  payer  le  subside, 
et,  afin  d'y  rétablir  la  paix,  le  duc  de  Normandie  se  vit  con- 
traint d'envoyer  le  comte  de  Poitiers,  son  propre  frère,  tenir 
la  place  d'Armagnac. 

Ce  fut  un  coup  terrible  pour  les  hommes  généreux  qui 
avaient  révé  d'affranchir  leur  pays,  que  de  se  voir  abandon- 
nés par  les  provinces  cl  réduits  à  leurs  propres  foi-ces,  ou 
pour  mieux  dire  ù  leur  faiblesse,  car  Paris  ne  pourrait  tenir 
longtemps  contre  tant  d'indifférence  chez  les  uns  et  tant 
d'acharnement  chez  les  autres.  Mais  leurs  âmes  vigou- 
reuses n'étaient  pas  prêtes  encore  pour  le  découragement. 
Comptant  sur  la  mobilité  française,  ils  espéraient  d'heu- 
reux retours.  Etienne  Marcel  poursuivait  avec  zèle  l'œuvre 
si  nécessaire  des  fortifications  de  Paris  :  de  petites  murailles 
s'élevaient  par-dessus  les  grandes;  sur  les  tours  on  plaçait 
des  balistcs,  des  garreaux,  des  canons  et  d'autres  machines 
de  guerre  '.  A  l'intérieur  de  la  ville,  des  chaînes  étaient 
tendues  chaque  soir  dans  les  rues  et  les  carrefours,  afin 
d'opposer  un  premier  obstacle  à  ceux  qui  tenteraient  un 
coup  de  main;  on  pouvait  craindre  une  attaque  des  nobles 
qui  habitaient  encore  Paris,  avant  que  les  bourgeois  pus- 
sent s'armer  et  soutenir  le  combat  de  leurs  fenêtres.  Le 
signal  de  la  lutte  pouvait,  d'un  jour  à  l'autre,  venir  du  de- 

1  l/CS  balistcs  étaient  des  machines  qui  lançaient  àcs  pierres  de  loulr 
forme  et  d'un  poids  énorme;  les  garreaux,  de  grosses  flèches  qu'on  lançail 
avec  des  halistes.  La  balisle  était  employée  déjà  par  les  anciens,  qui  la  char- 
geaient quelquefois  avec  des  corps  d'hommes  et  de  chevaux. 
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Iiors  :  on  disait  que  les  commissaires  du  roi,  l'archevêque 
de  Sens,  les  comtes  d'Eu  et  de  Tancarville,  rassemblaient 
des  hommes  d'armes  contre  Paris,  moins  pour  exécuter  les 
ordres  de  leur  maître  que  pour  se  venger  eux-méme«. 

I)  fallait  opposer  à  tant  d'ennemis  une  résistance  vigou- 
reuse. Etienne  Marcel  donnait  donc  tous  ses  soins  à  l'orga- 
nisation des  milices  bourgeoises  qui  existaient  depuis 
longtemps,  mais  qui  manquaient  de  discipline.  11  donna  à 
chaque  quartier  un  chef  militaire  qui,  sous  le  nom  de  quar- 
tinier,  commandait  aux  cinquanlainicrs,  lesquels  comman- 
daient à  cinquante  hommes,  et  aux  dizainiers  qui  en 
commandaient  dix.  Ainsi,  les  ordres  du  prévôt  des  mar- 
chands, communiqués  directement  aux  quartiniers,  l'étaient 
par  ceux-ci  aux  cinquantainiers  et  par  les  cinquantainiers 
aux  dizainiers,  qui  pouvaient  en  peu  de  temps  réunir  leurs 
hommes  et  se  tenir  prêts  à  tout  événement.  La  charge  de 
quartinier  avait  pris  par  là  une  grande  importance;  Marcel 
voulut  la  relever  encore,  d'abord  en  la  rendant  élective, 
ensuite  en  donnant  le  droit  à  ceux  qui  en  étaient  revêtus,  de 
prendre  part  à  l'élection  du  prévôt,  et  même  d'aspirer,  en 
sortant  de  charge,  aux  fonctions  de  premier  échevin  pour 
l'année  suivante 

Ces  soins  importants  ne  détournaient  pas  Etienne  Marcel 
des  moindres  détails  de  l'administration  municipale.  On  le 
voit,  dans  le  même  temps,  enjoindre  aux  Parisiens,  par  une 
ordonnance,  de  maintenir  la  propreté  dans  les  rues,  chacun 
devant  sa  maison,  et  de  ne  point  laisser  leurs  pourceaux  en 
liberté,  s'ils  ne  les  voulaient  voir  tués  par  les  sergents.  Ces 
instruments  de  sa  police  devaient  se  réunir  deux,  trois  ou 
quatre  ensemble,  suivant  le  besoin,  et  parcourir  la  ville  trois 

1  M.  Leroux  de  Lincy  émet  un  doute  sur  la  question  de  savoir  si  cotte 
dernière  disposition  était  déjà  adoptée  du  temps  d'Èlienne  Marcel  (Voy. 
Hiitoire  de  t hôtel  de  ville  de  Paris,  p.  200.  Paris,  I8W).  L'élection  dès 
quartiniers  était  faite  par  les  cinquantainiers  et  les  dizainiers. 
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ou  quatre  lois  la  semaine,  afin  de  mettre  les  délinquants 
à  l'amende.  Mais  il  devait  être  facile  de  déjouer  leur  sur- 
veillance :  l'itinéraire  des  sergents  étant  tracé  et  connu 
d'avance,  tout  se  trouvait  en  ordre  quand  ils  passaient 

L'attention  que  le  prévôt  des  marchands  donnait  aux 
moindres  détails  était  d'autant  plus  nécessaire,  qu'à  cette 
époque  la  population  de  Paris  s'était  accrue  d'un  grand 
nombre  d'habitants  des  campagnes  qui  venaient  y  chercher 
un  abri.  Les  religieux  même,  jusqu'alors  respectés,  fuyaient 
devant  les  voleurs  et  les  compagnies,  dont  les  exploits  de 
grand  chemin  rappelaientxeux  qui  avaient  rendu  si  célè- 
bres et  si  redoutables,  au  douzième  siècle,  les  routiers  et 
les  brabançons.  On  vit  arriver  successivement  les  sœurs  de 
Poissy,  de  Longchamps,  de  Melun,  de  Saint-Antoine,  les 
mineures  de  Saint-Marcel  et  jusqu'à  des  moines  qui  auraient 
pu  se  défendre.  Celte  subite  aflluence  pouvait  produire  la 
famine  et  par  suite  la  peste,  son  inséparable  compagne  dans 
ces  anciens  temps.  Il  est  honorable  pour  la  bourgeoisie 
parisienne  de  n'avoir  jamais  fermé  ses  portes  aux  malheu- 
reux, malgré  des  craintes  si  légitimes,  et  pour  Etienne 
Marcel  d'avoir  préservé  jusqu'au  dernier  moment  ses  con- 
citoyens de  ces  deux  redoutables  fléaux.  Ces  soins  minu- 
tieux de  son  administration  se  renouvelaient  tous  les  jours, 
sans  le  détourner  des  affaires  plus  générales  et  plus  graves 
dont  il  était  accablé;  mais  l'heure  approchait  où  il  devrait 
s'applaudir  de  n'avoir  point  négligé  les  petites  choses,  car 
les  dangers  que  la  lutte  engagée  allait  faire  courir  à  la 
France  ne  lui  permirent  plus  bientôt  de  s'occuper  que  des 
grandes. 

*  Secousse,  t.  III  des  Ordonnances,  p.  96. 
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sujet.  —  Il  rentre  à  Paris  £9  novcnibie  .  —  Traité  conclu  entre  les  deux  princes. 
—  Cérémonie  funèbre  à  Rouen  (10  janvier  1358).  —  Nouvelle  rupture  entre  !«• 
duc  de  Normandie  et  le  roi  de  Navarre.  —  Situation  de  Paris. 


Il  avail  élé  réglé  par  la  grande  ordonnance  que  les 
étals  s'assembleraient  de  nouveau  pendant  la  quinzaine  d<? 
Pâques;  leur  réunion  n'eut  lieu  que  le  dernier  jour  d'a- 
vril (1Ô57).  Nous  ne  savons  ni  les  causes  de  ce  retard,  ni  ce 
qui  se  passa  dans  cette  session.  Toutefois  l'on  peut  sup- 
poser que  la  perception  du  subside  souffrait  de  grands 
retards  et  retenait  dans  les  provinces  la  plupart  des  députés 
qui  en  étaient  chargés.  Quant  à  l'ordonnance  qui  devait 
résumer  les  travaux  de  cette  nouvelle  assemblée ,  elle 
manque  à  nos  annales,  et  l'on  sait  seulement,  par  les 
comptes  de  Robert  de  Itiom,  receveur  général  en  Auvergne, 
que  ces  états  octroyèrent  encore  un  subside  et  que  la  pro- 
vince d'Auvergne  y  avait  envoyé  cinq  députés,  dont  un  pour 
la  noblesse,  un  pour  le  clergé  et  trois  pour  les  bonnes 
villes.  Si,  comme  il  est  probable,  la  proportion  était  la 
même  dans  les  autres  provinces,  on  en  pourrait  conclura 
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que  la  supériorité  du  nombre  restait  acquise  au  tiers,  et 
que,  malgré  un  mécontentement  déjà  sensible,  les  deux 
ordres  privilégiés  n'avaient  pas  encore  rompu  complète- 
ment avec  la  bourgeoisie. 

On  peut  croire  que  les  travaux  de  celle  assemblée  seraient  * 
mieux  connus,  s'ils  avaient  été  considérables.  Ce  n'est  pas 
qu'il  n'y  eût  plus  rien  à  foire,  car,  si  complète  que  fut  la 
grande  ordonnance,  on  ne  pouvait  se  flatter  d'y  avoir  tout 
prévu  ;  mais  les  mesures  qu'il  restait  à  prendre  étaient  trop 
hardies  et  trop  violentes  pour  que  les  états  n'hésilassenl  pas 
à  s'engager  dans  celle  voie.  En  outre,  ils  étaient  cruelle- 
ment partagés  entre  la  nécessité  de  se  procurer  de  l'argent 
et  la  défaveur  qu'une  pareille  demande,  après  tant  d'autres, 
jetterait  sur  leurs  résolutions  et  sur  l'institution  même  des 
états. 

Rien  ne  peut  donner  l'idée  de  l'esprit  d'opposition  qui 
régnait  dans  les  provinces  :  les  habitants  relevaient  avec 
aigreur  des  détails  sans  importance,  par  exemple  le  traite- 
ment que  recevaient  les  députés  chargés  de  lever  le  subside, 
et  qu'on  trouvait  excessif,  quoiqu'il  AU  loin  de  l'être.  On 
osa  même  accuser  Marcel  et  les  siens  de  ne  se  servir  de  leur 
pouvoir  que  pour  piller  le  royaume  et  amasser  des  richesses 
immenses.  Personne  ne  voulait  voir  que  pour  soutenir  ses 
idées  et  fonder  le  gouvernement  sur  des  principes  raison- 
nables, la  bourgeoisie  parisienne  n'épargnait  pas  les  sacri- 
fices cl  courait  à  sa  ruine.  Sans  autorité  pour  rendre  ces 
calomnies  vraisemblables,  Zantflict  et  Villani  prouvent  du 
moins,  par  leur  témoignage,  qu'elles  étaient,  dès  ce  mo- 
ment, très  répandues  en  France  l. 

Ce  fut  surtout  dans  les  campagnes  qu'on  y  ajouta  foi. 

1  On  peut  juger  de  l'impartialité  de  Secousse  par  ce  fait,  qu'après  atoir 
dit  combien  Zanlfliet  et  Villani  sont  peu  dignes  de  foi,  il  admet  aveuglément 
toutes  leurs  accusations  contre  Marcel  et  ses  amis,  tandis  qu'il  repousse  sans 
examen  tout  ce  qu  ils  disent  sur  la  faiblesse  et  la  déloyauté  du  dauphin. 
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Elles  y  étaient  apportées  par  les  nobles  qui  fuyaient  Paris, 
et  qui  trouvaient  moins  de  crédulité  dans  les  villes.  Ceux 
qui  désertaient  le  conseil  des  réformateurs  en  révélaient, 
sans  être  contredits,  les  prétendus  mystères,  et  soulevaient 
l'indignation  des  bonnes  gens  qui  les  croyaient  sur  parole. 
A  les  entendre,  ce  conseil  n'était  plus  libre,  il  s'y  était  formé, 
une  réunion  secrète  des  seuls  amis  de  Marcel,  que  le  prévôt 
présidait  lui-même,  et  les  Parisiens  ne  connaissaient  plus 
d'autre  autorité.  Tétait-il  pas  honteux  pour  des  gentils- 
hommes d'ancienne  maison,  et  quelquefois  de  nom  illus- 
tre, d'obéir  à  des  bourgeois  qui  portaient  des  noms  nou- 
veaux et  presque  ridicules,  Charles  Toussac,  Philippe 
Giflart,  Pierre  Bourdon,  Jean  Belot  (c'étaient  les  quatre 
échevins),  Jean  de  Lisle,  Joceran  de  Maçon,  Pierre  Gile  el 
Jean  Prévost? 

Il  faut  avouer  que  l'accusation  portée  contre  le  conseil 
secret  ne  manque  pas  de  vraisemblance.  Il  était  naturel  que 
le  prévôt  des  marchands  s'appuyât  sur  ses  amis  et  ne  mit 
pas  ses  adversaires  dans  le  secret  de  ses  desseins.  La  pas- 
sion du  temps  fit  des  conciliabules  criminels  d'une  réunion 
assurément  légitime,  puisqu'on  n'y  faisait  que  concerter  en 
secret  les  mesures  qui  étaient  ensuite  proposées  au  grand 
jour  du  conseil.  Quoi  de  plus  naturel  que  les  bourgeois  qui 
y  siégeaient  fussent  les  maîtres,  puisqu'ils  étaient  les  plus 
nombreux,  les  plus  capables  et  les  plus  résolus?  Mais  ces 
conférences  préparatoires  n'en  devinrent  pas  moins  l'un 
des  principaux  griefs  du  dauphin,  et  quand,  plus  tard,  ce 
prince  accorda  des  lettres  de  rémission  à  la  ville  de  Paris, 
il  eut  soin  d'en  excepter  les  membres  du  conseil  secret, 
comme  coupables  de  haute  trahison. 

De  tous  les  membres  du  comité  des  réformateurs  qui 
renoncèrent  à  y  tenir  leur  place,  il  n'en  fut  point  de  plus 
remarqué  que  l'archevêque  de  Reims.  Jusqu'alors  Pierre  de 
<!raon  s'était  montré  au  premier  rang  ;  par  son  dévouement 
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à  la  cause  populaire,  par  son  zèle  pour  les  réformes,  il  avait 
mérité,  comme  on  l'a  vu,  l'honneur  de  porter  la  parole  au 
nom  des  états.  Mais,  quand  il  vit  le  mécontentement  des 
provinces  et  la  retraite  d'un  grand  nombre  de  ses  collègues, 
il  jugea  que,  dans  cette  lutte,  le  triomphe  resterait  à  la 
royauté,  et  il  ne  voulut  pas  se  trouver  du  coté  des  vaincus. 
C'est  pourquoi  il  suivit  l'exemple  des  nobles  et  de  la  plu- 
part des  évèques  en  abandonnant  le  parti  populaire  ;  mais, 
plus  hardi  ou  moins  scrupuleux  que  tous  les  autres,  on  le 
vit,  dès  le  lendemain,  à  la  tète  du  parti  opposé.  L'éclat  de  sa 
conversion  fit*dc  lui  le  chef  du  conseil  royal,  où  les  amis  du 
dauphin  reprenaient  de  l'assurance  ;  il  y  parla  avec  plus 
d'emportement  que  personne  contre  les  idées  dont  il  s'était* 
fait  l'interprète,  et  contre  les  hommes  dont  il  avait  eu  la 
confiance.  Ces  hommes  cependant  n'avaient  commis  encore 
aucune  des  injustices,  aucun  des  crimes  qu'ils  reprochaient 
si  justement  au  pouvoir  royal  ;  mais  l'archevêque  de  Reims 
n'était  pas  libre  d'être  équitable  ;  pour  se  faire  pardonner 
ses  erreui-s  et  mériter  les  bonnes  grâces  de  son  maître,  il 
devait  brûler  ce  qu'il  avait  adoré. 

Le  retour  de  ses  anciens  amis  rendit  quelque  confiance 
au  duc  de  Normandie.  Quand  il  eut  mesuré  ses  forces,  il 
voulut,  pour  en  foire  l'essai,  rétablir  dans  leurs  emplois 
tous  les  officiers  suspendus,  à  la  réserve  toutefois  des  vingt- 
deux  dont  les  étals  avaient  ordonné  qu'on  fit  le  procès. 
Comme  ils  n'avaient  demandé  que  la  suspension  provisoire 
des  autres,  les  réformateurs  purent  feindre  de  croire  que  le 
temps  de  cette  épreuve  était  passé  et  que  c  était  se  confor- 
mer à  l'esprit  des  résolutions  prises  que  de  rétablir  les  cm  - 
ployés  subalternes  dans  leurs  emplois.  On  le  pouvait  sans 
faiblesse,  puisque  les  vingt-deux  grands  coupables  restaient 
poursuivis. 

Mais  la  commission  n'avait  pas  calculé  que  son  silence 
inviterait  le  duc  de  Normandie  à  oser  davantage.  Vers  le  mi- 
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lieu  du  mois  d'août,  ce  prince  fit  appeler  Etienne  Marcel,  son 
frère  Gile,  Charles  Toussac  et  Jean  de  Lisle,  qui  passaient 
pour  les  chefs  du  conseil  secret,  et  leur  reprocha  amèrement 
d'avoir  mis  obstacle  À  la  fabrication  de  sa  monnaie.  Le  cou- 
rage lui  manqua  pour  se  plaindre  qu'ils  l'eussent  privé  de 
ses  plus  fidèles  serviteurs,  car  il  aurait  trop  lût  laissé  pa- 
raître son  dessein  de  rétablir  tous  les  abus  ;  mais  il  leur 
annonça  qu'il  voulait  à  l'avenir  conduire  le  royaume  sans 
curateur,  et  qu'il  ne  leur  permettrait  pas  de  se  mêler  davan- 
tage du  gouvernement. 

Tant  d'audace  déconcerta  les  chefs  de  la  bourgeoisie.  Ils 
comprirent  qu'il  n'y  avait  d'autre  moyen  de  résister  que 
d'en  venir  à  une  rupture  ouverte,  et,  malgré  les  complots 
dont  on  les  accuse,  ils  n'étaient  point  prêts  pour  cette  extré- 
mité. Robert  Lecocq,  plus  hardi  peut-être  que  n'était  Marcel, 
sinon  pour  agir,  du  moins  pour  arrêter  les  plans  de  l'ac- 
tion, jugea  lui-même  les  choses  si  compromises,  qu'il  se 
retira  volontairement  dans  son  évêché.  «  Il  voyait  bien, 
disent  les  chroniqueurs,  qu'il  avait  tout  gâté.  »  Que  telle  ne 
fût  pas  sa  pensée,  c'est  ce  qu'il  prouva  par  la  suite,  en 
poursuivant  ses  projets  de  réformes;  mais  que  tout  fût 
gjHé,  même  au  sens  des  auteurs,  c'est  ce  qu'il  est  difficile  de 
soutenir,  puisqu'il  suffisait  d'un  mot  du  dauphin  pour  dis- 
perser ceux  qu'il  appelait  ses  ennemis  et  qui  n'étaient  que 
ses  adversaires. 

On  ne  saurait  nier  que,  si  le  duc  de  Normandie  rencontra 
de  nouveaux  obstacles,  ils  lui  vinrent  moins  des  hommes 
que  des  choses.  Il  ne  servait  de  rien  d'avoir  réduit  les  me- 
neurs de  la  bourgeoisie  à  l'impuissance,  si  la  nécessité  de 
leur  tirer  de  l'argent  le  forçait  à  subir  leurs  conditions. 
Mais  avant  de  s'y  soumettre,  et  malgré  une  expérience  ré- 
cente, il  voulut  encore  une  fois  tenter  la  fortune  et  voir  si 
la  réaction  qui  s'était  faite  n'avait  pas  rendu  son  prestige  à 
la  royauté.  Il  se  flattait  d'obtenir  des  provinces  les  sommes 
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(|u'clles  refusaient  aux  états,  s'il  allait  les  réclamer  lui- 
même. 

Il  pouvait  élre  dangereux  de  quitter  Paris  le  lendemain 
d'une  victoire  encore  mal  assurée,  et,  en  ôtant  au  peuple 
abattu  la  vue  de  ses  maîtres,  de  lui  donner  l'idée  de  se  re- 
lever. Mais  le  dauphin  ne  vit  que  l'agrément  d'un  voyage, 
et  l'avantage  douteux  de  ne  se  point  trouver  au  milieu  des 
Parisiens,  si  leur  mécontentement  venait  à  éclater.  11  se  di- 
rigea donc  vers  la  Normandie,  qui  lui  était  doublement 
soumise,  et  comme  province  du  royaume,  et  parce  qu'elle 
taisait  partie  de  son  apanage  particulier;  il  visita  Rouen, 
Chartres,  Ponloisc,  où  il  séjourna  presque  tout  le  mois  de 
septembre,  cl  revint  encore  à  Chartres,  avant  de  rentrer  à 
Paris.  Toutes  ces  villes  élaieni  dévouées  à  Etienne  Marcel, 
ou  du  moins  peu  disposées  à  verser  dans  le  trésor  royal  les 
sommes  qu'elles  refusaient  aux  états. 

Le  désir  de  ne  point  paraître  vaincu  suggéra  au  jeune 
duc  l'idée  funeste  de  revenir  aux  abus  dont  profitait  la 
royauté.  Pour  commencer,  se  trouvant  à  Maubuisson,  le 
4  septembre,  il  publia  une  ordonnance  qui  lui  rendait  le 
droit  de  vendre  ou  mettre  à  ferme  les  greffes,  les  prévôtés, 
les  tabellionages  (charges  de  notaires).  Cet  abus,  qu'avaient 
supprimé  les  étals,  par  l'art.  8  de  la  grande  ordonnance, 
élail  singulièrement  odieux  au  peuple,  car  il  n'était  per- 
sonne qui  ne  vit  que  les  officiers  publics  reprendraient  en 
détail  aux  pauvres  gens  les  sommes  qu'ils  se  verraient  con- 
traints de  verser  au  trésor  pour  l'achat  de  leurs  offices. 
D'ailleurs,  cet  expédient  même  ne  fut  d'aucun  secours  pour 
les  finances.  Les  trésoriers  royaux  qui  en  rapportaient  les 
premiers  produits  étaient  attendus  et  dépouillés  sur  les 
chemins  par  les  voleurs  et  les  brigands  des  compagnies, 
que  l'incurie  ou  l'impuissance  du  gouvernement  y  laissait 
régner  en  paix. 

Ce  pillage  audacieux  de  ses  deniers  donnait  à  réfléchir 
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au  duc  de  Normandie.  Rien  ne  prouvait  qu'on  ne  Y  enlève- 
rait pas  lui-môme,  ne  fût-ce  que  pour  lui  extorquer  une 
forte  rançon.  Il  commença  donc  de  se  sentir  mal  à  l'aise 
en  province  et  de  croire  qu'il  ne  serait  en  sûreté  qu'à  Paris. 
Résolu  d'y  rentrer  au  plus  tôt,  il  écrivit  à  Marcel  pour  sa- 
voir s'il  pouvait  compter  sur  les  égards  et  les  honneurs  dus 
à  son  rang  et  à  sa  dignité. 

Le  prévôt  des  marchands  ne  fut  point  surpl  is  de  ce  re- 
tour :  s'il  avait  laissé  parlir  le  jeune  duc,  c'est  qu'il  savait 
bien  qu'avant  peu  de  temps  la  famine  le  lui  ramènera it 
pieds  et  poings  liés.  Mais  il  n'usa  de  ce  triomphe  qu'avec 
une  modération  extrême,  dont  tous  ses  actes  ultérieurs 
confirment  la  sincérité.  11  répondit  respectueusement,  au 
nom  des  Parisiens,  dans  les  premiers  jours  d'octobre,  que,  si 
monseigneur  le  duc  voulait  rentrer  à  Paris,  il  aurait  de  l'ar- 
gent en  abondance;  qu'on  ne  lui  parlerait  plus  ni  de  la  des- 
titution de  ses  officiers,  ni  de  la  délivrance  du  roi  de  Navarre, 
et  que,  pour  toute  concession,  il  lui  serait  demandé  de  per- 
mettre aux  députés  de  vingt  ou  trente  villes  de  s'assem- 
bler à  Paris,  ce  qui  était  nécessaire  pour  obtenir  l'argent 
qu'on  lui  promettait. 

Comme  la  bourgeoisie  parisienne  ne  voyait  dans  le  dau- 
phin qu'un  adversaire,  il  faut  démêler  les  raisons  qu'avait 
Marcel  de  faire  à  ce  prince  des  conditions  si  favorables. 
Celte  tentative  pour  se  passer  de  Paris  venait  d'échouer, 
mais,  avec  plus  de  patience  et  d'habileté,  elle  pouvait 
réussir.  L'éloignement  du  jeune  prince  créait  donc  un  dan- 
ger que  le  prévôt  des  marchands  n'avait  pas  vu  tout  d'abord, 
et  qu'il  fallait  conjurer  à  tout  prix.  C'est  ce  qui  lui  fit  écrire 
«vite  lettre  dont  la  soumission  paraîtrait  exagérée,  si  l'on 
ne  considérait  qu'en  obtenant  une  nouvelle  réunion  des  dé- 
putés des  villes  il  se  réservait  le  moyen  de  reconquérir  tout 
ce  que  les  circonstances  le  forçaient  d'abandonner. 

Le  duc  de  Normandie  se  hâta  de  rentrer  dans  Paris  cl 
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d'accorder  même  plus  qu'on  ne  lui  demandait.  Mais  sa  com- 
plaisance cachait  un  piège.  Ses  conseillers  lui  avaient  fait 
entendre  que,  si  Etienne  Marcel  ne  réclamait  la  réunion  que 
des  députés  de  trente  villes,  au  lieu  de  celle  des  états,  c'est 
qu'il  voulait  n'avoir  auprès  de  lui  que  des  complices  dont  il 
fût  le  maitre,  et  qu'on  déjouerait  son  dessein,  en  convo- 
quant les  députés  d'un  plus  grand  nombre  de  villes.  C'est 
pourquoi  des  lettres  de  convocation  furent  envoyées  à 
soixante-dix  d'entre  les  bonnes  villes;  mais  les  choses 
n'étaient  pas  encore  si  avancées,  qu'il  fût  facile  de  semer 
la  discorde  dans  les  conseils  de  la  bourgeoisie,  tant  qu'ils 
se  tiendraient  à  Paris. 

On  pouvait  bien  préparer  sourdement  la  ruine  d'Etienne 
Marcel;  il  fallait,  en  attendant,  plier  sous  sa  volonté.  Le  duc 
de  Normandie  donnait  son  approbation  à  toutes  les  mesures 
de  la  municipalité  parisienne  dès  qu'il  en  était  requis,  et 
celles  qu'il  prenait  lui-même  ne  semblaient  avoir  de  valeur 
que  si  elles  étaient  approuvées  par  ce  redoutable  corps  de 
bourgeois.  Ainsi  les  lettres  de  convocation  qu'il  adressa  aux 
députés,  dans  cette  circonstance,  portaient  le  sceau  du  pré- 
vôt des  marchands.  On  voit,  par  cette  innovation,  que  nos 
pères  trouvaient  l'une  après  l'autre  toutes  les  garanties 
d'un  gouvernement  constitutionnel  et  libre. 

Encore  que  dans  le  nombre  des  députés  qui  se  rendirent 
a  Paris  ii  s'en  trouvât  beaucoup  dont  Marcel  n'était  pas 
sur,  leur  conduite  montra  qu'il  ne  manquait  à  la  cause 
populaire,  pour  triompher  dans  les  provinces,  que  des  com- 
munications plus  faciles  entre  elles  et  la  capitale,  et  une  cer- 
taine publicité.  Loin  de  voter  l'argent  que  le  dauphin  at- 
tendait d'eux,  ils  déclarèrent  tout  d'abord  qu'ils  ne  pouvaient 
prendre  aucune  résolution  sans  que  les  états  généraux 
fussent  assemblés,  et  ils  prièrent  en  conséquence  le  duc  de 
Normandie  de  les  réunir  sans  retard.  Que  cette  résolution 
leur  fût  inspirée  par  Etienne  Marcel,  rien  ne  paraît  p!u^ 
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vraisemblable;  mais  ils  eurent  du  moins  le  mérite  d'être 
dociles,  et  il  n'est  pas  douteux  que  les  provinces  l'eussent 
été  comme  eux,  si  la  noblesse  n'eût  réussi  à  les  tromper  sur 
le  but  qu'on  poursuivait  à  Paris.  S'il  n'est  point  resté  trace 
de  ces  perfides  efforts  dans  notre  histoire,  on  en  trouve  du 
moins  la  preuve  dans  un  précieux  document  de  nos  ar- 
chives, où  l'on  rencontre  un  de  ces  aveux  qui  échappaient 
quelquefois  aux  rédacteurs  officiels 

L'éloigncment  où  se  tenaient  les  nobles,  par  crainte  des 
entreprises  que  pourraient  faire  contre  eux  la  bourgeoisie 
et  les  états,  avait  du  moins  cet  avantage  que  le  duc  de  Nor- 
mandie ne  pouvait  plus  céder  à  leurs  conseils;  mais  Etienne 
Marcel  ne  put  le  réduire  à  un  isolement  si  complet,  qu'on 
ne  continuât  de  lui  dire  et  de  lui  écrire  qu'il  était  entouré 
d'ennemis  qui  en  voulaient  à  son  pouvoir  et  à  sa  vie,  et  que 
ses  vrais  amis  étaient  hors  de  Paris.  Ce  ne  fut  donc  que  dans 
les  premiers  moments  de  son  retour,  et  parce  qu'il  ne 
voyait  de  refuge  nulle  part,  que  le  dauphin  se  laissa  arra- 
cher des  lettres  de  convocation  pour  les  états  et  un  ordre  de 
rappel  pour  l'évoque  de  Laon*. 

Etienne  Marcel  croyait  cet  ancien  allié  trés-nécessairc  à 
l'exécution  de  ses  desseins.  Comme  il  devait  diriger  lui- 
même  l'assemblée  des  étals,  sans  négliger  pour  cela  les  de- 


1  Pans  dos  lettres  de  rémission  accordées  à  ln  ville  d'Amiens,  on  trouve 
relie  phrase  :  «  Pour  cause  desquelles  assemblées  les  dits  échevin*  et  commu- 
nauté aient  encouru  l'indignation  d'aucuns  nobles  qui  s  efforçaient  de  défaire 
le  fait  d'icelles  assemblées  qui  faites  estaient  par  les  dites  gens  des  trois 
états.  »  (Trésor  des  Chartes,  Rcg.  80,  1°  78  v.)  Je  ne  crois  pas  que  cette 
curieuse  déclaration  eut  encore  vu  le  jour. 

*  Les  chroniqueurs  disent  avec  affectation  que  le  duc  de  Normandie  per- 
mit à  Robert  Lccocq  de  revenir  à  Paris.  L'expression  manque  d'exact  itude, 
puisque  ce  prélat,  comme  on  l'a  vu,  était  parti  de  son  plein  gré.  Il  serait 
plus  juste  de  dire  qu'il  fut  prié  de  revenir,  et  il  pnralt  quil  n'y  consentit 
qu'avec  beaucoup  de  difficulté,  persuadé  qu'on  n'ol (tiendra il  rien  du  jeune 
duc,  et  n'ayant  encore,  quoi  qu'on  eu  ait  dit,  aucun  projet  sur'le  roi  de 
Navarre. 
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voirs  de  sa  charge,  il  ne  lui  restait  point  de  temps  pour  as- 
sister aux  séances  du  conseil  royal.  D'ailleurs,  il  n'aurait 
pu  y  paraître  sans  y  prendre  la  première  place,  et  il  ne 
craignait  pas  sans  raison,  s'il  faisait  tout  par  lui-môme, 
d'être  accusé  de  n'avoir  d'autre  pensée  que  d'établir  sa  do- 
mination. Il  lui  suffisait  que  Robert  Lecocq  le  remplaçât  : 
personne  n'y  était  plus  apte,  par  l'expérience  qu'il  avait  ac- 
quise; ce  précieux  allié  pourrait  presque  commander  en 
maître,  sans  porter  ombrage  à  ses  collègues,  tant  il  sem- 
blerait naturel  qu'un  évéque,  un  des  plus  anciens  conseillers, 
qui  était  en  même  temps  le  plus  populaire  et  le  plus  ca- 
pable, prit  la  direction  de  la  politique.  La  confiance  absolue 
que  Robert  Lecocq  inspirait  au  prévôt  des  marchands  ren- 
dait cet  arrangement  très-désirable  pour  la  cause  qu'ils  ser- 
vaient tous  les  deux. 

Le  7  novembre  était  le  jour  fixé  pour  la  réunion  des  états. 
Avant  de  s'y  retrouver  au  milieu  des  députés  de  la  nation, 
Etienne  Marcel  voulut  s'entendre  avec  ceux  dont  il  con- 
naissait les  dispositions  favorables.  11  les  invita  donc  à  une 
conférence  secrète  où  se  trouvèrent',  entre  autres,  les  quatre 
échevins,  Robert  Lecocq  et  Jean  de  Picquigny,  c'est-à-dire 
les  premiers  représentants  de  la  bourgeoisie,  et  les  deux 
hommes  du  clergé  et  de  la  noblesse  qui  avaient  toujours 
marqué  leur  dévouement  aux  intérêts  populaires. 

On  ne  sait  qu'une  chose  des  délibérations  de  cette  poi- 
gnée d'hommes,  qui  étaient  pour  lors  l'âme  et  le  génie  de  la 
France  ;  c'est  qu'ils  décidèrent  de  demander  au  duc  de  Nor- 
mandie la  délivrance  du  roi  de  Navarre.  Il  ne  faut  pas  faire 
honneur  de  cette  résolution  à  leurs  sentiments  d'équité 
naturelle,  car  ils  se  conduisaient  surtout  par  les  nécessités 
de  la  politique,  et  l'on  a  vu  qu'après  avoir,  une  fois,  stipulé 
que  ce  prince  serait  remis  en  liberté,  ils  avaient  renoncé, 
dans  une  autre  session,  à  insister  sur  ce  point,  pour  ne 
-  pas  rompre  leur  accord  avec  le  lieutenant  du  roi.  Etienne 
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Mait!cl  avait  mémo  promis  au  dauphin,  pour  le  ramener  à 
Paris,  qu'il  ne  serait  plus  question  de  celte  demande. 

Tout  porte  à  croire  qu'il  aurait  voulu  mieux  tenir  sa  pro- 
messe; mais  il  arriva  ce  qu'on  devait  attendre,  que  les 
députés  des  bonnes  villes  ne  pensèrent  pas  qu'un  engage- 
ment pris  sans  leur  concours  pût  les  enchaîner,  et  avec  les 
idées  du  temps,  Marcel  ne  se  crut  point  deshonoré  pour 
s'être  soumis  à  la  volonté  commune.  Ce  fut  sans  doute  Jean 
de  l'icquigny  qui  parla  le  premier  pour  le  roi  de  Navarre.  Il 
vivait  dans  une  étroite  amitié  avec  ce  prince,  et  l'histoire  de 
sa  vie  n'est  (pie  celle  d'un  long  et  absolu  dévouement.  S'il 
est  un  homme  qui  puisse  être  accusé  de  n'avoir  trompé  dans 
la  révolution  populaire  que  pour  servir  l'ambition  de  Charles 
le  Mauvais,  c'est  assurément  ce  gentilhomme,  gouverneur 
de  l'Artois,  dont  tous  les  actes  ne  semblent  pas  avoir  d'autre 
objet.  L'évèque  de  Caon  lui  vint  en  aide,  mais  dans  un  autre 
dessein.  11  pensait  que  le  Navan-ais,  étant  très-populaire, 
pourrait  avec  avantage  être  opposé  au  duc  de  Normandie, 
non  pour  renverser  l'un  au  profit  de  l'autre,  mais  pour  les 
tenir  l'un  par  l'autre  en  échec.  Quel  moyen  paraissait  plus 
elficace,  si  l'on  voulait  que  la  bourgeoisie  poursuivit  ses 
progrès,  que  de  lui  donner  un  chef  capable,  en  cas  de  rup- 
ture avec  le  dauphin,  de  la  conduire  vers  ses  destinées?  On 
verra  plus  loin  que  telle  fut  la  pensée  qui  prévalut  dans 
cette  conférence,  car,  loin  de  brouiller  entre  eux  ces  deux 
jeunes  princes,  Etienne  Marcel  et  ses  amis  firent  de  louables 
efforts  pour  les  réconcilier. 

Ce  qui  parait  fort  extraordinaire,  c'est  que  les  députés 
de  Champagne  et  de  Uourgognc  retournèrent  dans  leurs 
provinces,  sans  attendre  l'ouverture  des  états.  Crurent-ils 
à  ces  complots  dont  les  chroniqueurs  parlent  toujours  sans 
les  faire  connaître?  De  telles  conjurations  étaient  sans 
doute  imaginaires  :  le  duc  de  Normandie  n'eut  pas  man- 
qué, plus  tard,  de  mettre  ce  grief  au  nombre  de  ceux  dont 
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il  lirai  l  vengeance.  Mais,  comme  la  Champagne  et  la  Bour- 
gogne se  montrèrent  toujours  soumises  au  pouvoir  royal 
et  disposées  à  le  défendre,  il  est  probable  que  le  dau- 
phin pria  les  amis  qu'il  avait  dans  ces  provinces  de  ne  pas 
paraître  aux  états,  afin,  s'il  était  possible,  d'en  rompre 
l'assemblée. 

Les  députés  qui  él  aient  restés  à  Paris  se  réunirent  néan- 
moins le  7  novembre.  Dès  le  lendemain,  ils  demandèrent 
officiellement  la  délivrance  du  roi  de  >'avarre.  Ils  s'atten- 
daient à  de  vives  résistances  et  s'étaient  préparés  pour  la 
lutte.  Quelle  ne  fut  pas  leur  surprise  quand  ils  virent  le 
dauphin  céder  sur-le-champ  et  donner  l'ordre  à  Jean  de 
Picquigny  de  partir  pour  Arleux  et  de  mettre  le  prisonnier 
en  liberté  !  Personne  ne  savait  qu'en  même  temps  il  faisait 
défendre  au  gouverneur  du  cluUcau  d'en  ouvrir  les  portes. 
Mais  les  plus  avisés  soupçonnèrent  quelque  perfidie,  et  le 
gouverneur  de  l'Artois  prit  ses  mesures  pour  en  déconcerter 
les  effets. 

Il  garda  soigneusement  entre  ses  mains  l'ordre  qu'il  avait 
reçu,  bien  décidé  à  n'en  pas  faire  usage,  et  il  disposa  tout 
pour  enlever  son  maitre  par  escalade.  Par  là  il  pouvait 
espérer  de  tromper  le  geôlier,  qui  n'imaginerait  pas  qu'il 
fit  à  la  dérobée  ce  qu'il  avait  le  droit  de  faire  ouvertement. 
Deux  sergents  de  la  comté  d'Artois,  que  Picquigny  avait 
chargés  de  l'entreprise,  Robert  de  Mouchi  et  Pierre  de 
Manmonnes,  se  rendirent  chez  Audry  Hegelet,  habitant  de 
Vy,  en  Artois,  dont  les  sentiments  leur  étaient  sans  doute 
connus.  Ils  l'invitèrent  à  placer  des  échelles  sur  des  char- 
rettes et  à  les  accompagner  au  château  d' Arleux,  pour  déli- 
vrer secrètement  le  roi  Charles  Ce  coup  de  main  réussit  à 
merveille,  car  le  gouverneur  d' Arleux  attendait,  pour  redou- 

1  Trésor  dos  Chartes,  Rop.  90,  p.  500.  -  S.  <  oilsso,  Mém.  sur  Charles  le 
Mauvais,  \.  Il,  p.  154. 
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blcr  de  surveillance,  que  Picquigny  se  fût  présenté  devant 
les  portes  qu'il  avait  ordre  de  lui  refuser  '. 

Le  >*avarrais  fut  aussitôt  conduit  dans  la  ville  d'Amiens, 
dont  il  était  vidame,  et  qui  lui  avait  donné  plus  d'une  fois  des 
marques  de  son  dévouement.  Le  maire,  Frcmin  de  Coquerel, 
les  parents  et  les  amis  de  ce  magistral  s'étaient  activement 
employés  à  bien  disposer  leurs  concitoyens  en  faveur  du  roi. 
Ils  disaient,  pour  y  parvenir,  que,  si  le  duc  de  .Normandie 
entrait  seulement  dans  la  ville,  il  ferait  sans  pitié  couper  la 
tétc  aux  plus  considérables  d'entre  les  babitants  *.  Durant 
les  quinze  jours  qu'y  séjourna  le  roi  de  Navarre,  il  put  donc 
se  croire  ebez  lui  et  agir  en  maître.  Il  prononça  un  discours 

1  Ces  événements  sont  présentas  ici  sous  un  jour  entièrement  nouveau, 
car  il  ne  paraît  pas  qu'on  ait  essayé  jusqu'à  présent  d'en  débrouiller  l'obs- 
curité. Deux  faits  qui  semblent  contradictoires,  mais  dont  témoignent  tous 
les  dt»cuments  cl  tous  lescbroniqucurs  qui  font  autorité,  je  veux  dire  l'ordre 
donné  à  Picquipuy  et  l'escalade,  ne  peuvent  être  contestés.  Comment  le* 
concilier  entre  eux,  si  ce  n'est  par  la  persuasion  qu'avait  Picquigny  que  le 
duc  se  jouait  îles  étals?  Prétondra-t-on  que  le  gouverneur  d'Arleux  n'avait 
pas  reçu  secrètement  contre-ordre,  et  que,  s'il  résista,  ce  fut.  en  quelque 
sorte,  d'inspiration?  Mais,  dans  ce  cas,  il  eût  pris  ses  précautions  en  tous 
sens,  et  se  fût  gardé  contre  une  tentative  secrète  aussi  bien  que  contre  une 
attaque  de  vive  force;  or  il  est  certain  qu'il  se  laissa  surprendre;  peut-être 
même,  partagé  entre  l'ordre  officiel  et  le  contre-ordre  mystérieux,  ne  vou- 
lut-il point  prendre  parti,  préférant  laisser  Picquigny  agir  comme  il  l'en- 
tendrait. Tout  s'explique  donc  naturellement  par  un  contre-ordre  :  et  l'em- 
pressement du  dauphin  à  céder,  et  J'escalade,  et  l'attitude  du  gouverneur 
d'Arleux.  Otez  le  contre-ordre,  tout  n'est  plus  que  contradiction  et  confu- 
sion.— Le  liosier  hislorial  suppose  de  fausses  lettres  remises  à  Picquigny. 
Ou  cette  hypothèse  revient  à  ce  qui  précède,  ou  elle  laisse  tou'es  les  diffi- 
cultés sans  solution. 

*  Le  Trésor  des  Chartes  fait  mention  encore  de  Frcmin  Germant  et  de 
Rol>crt  le  Normand,  l'un  parent,  l'autre  ami  de  Fremin  de  Coquerel.  Les 
deux  premiers  ne  durent  qu'à  la  mort  d'échapper  aux  poursuites  que  le 
dauphin  exerça  plus  tard  contre  les  partisans  de  son  rival.  Robert  le  Nor- 
mand, ayant  survécu  aux  désastres  de  1558,  fut  en  effet  poursuivi,  et  n'ob- 
tint son  pardon  qu'en  rejetant  sur  les  deux  Fremin,  qui  n'avaient  plus  rien 
a  craindre,  la  responsabilité  de  tout  ce  qui  s'était  passé  à  Amiens  (Trésor 
des  Chartes.  1W.  00.  p.  81  —Sec;. tisse,  W/n.  *tir  Chartes  le  Mauvais,  t.  Il, 

p.  m.) 
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qu'il  devait  bientôt  répéter  à  Paris,  se  fit  inscrire  au  nombre 
des  bourgeois  de  la  ville,  et  donna  Tordre  de  délivrer  tous 
les  prisonniers,  ce  qui  passait,  en  ces  temps-là,  pour  un 
moyen  de  se  rendre  agréable  aux  peuples. 

Cependant  Etienne  Marcel  faisait  ses  efforts  pour  ména- 
ger une  réconciliation  entre  les  deux  princes;  mais  le  duc 
de  Normandie  lui  fit  une  résistance  qui  serait  incroyable,  si, 
se  sentant  coupable  envers  son  beau-frère,  il  n'eût  pensé 
que  toute  amitié  était  désormais  impossible  entre  eux.  Il 
disait,  pour  repousser  les  prières,  que  les  caresses  du  roi 
Charles  n'étaient  pas  moins  redoutables  que  ses  menaces,  et 
i:i  Etienne  Marcel,  ni  llobertLecocq,  qui  avait  repris  la  direc- 
tion du  conseil,  ne  purent  rien  obtenir.  Il  fallut  que  les 
deux  reines,  Jeanne  et  Blanche,  sur  les^sollicitations  de 
l'évoque  de  Laon,  se  missent  de  la  partie  et  suppliassent  le 
dauphin  de  mettre  un  terme  à  l'exil  du  Navarrais.  Au  fond, 
c'était  de  l'amener  à  Paris  ou  de  l'en  tenir  éloigné  qu'il 
s'agissait;  mais  personne  ne  disait  le  vrai  mot.  Vaincu,  à  la 
lin,  par  les  larmes  des  deux  reines,  le  duc  de  Normandie  se 
laissa  arracher  un  sauf-conduit  par  lequel  il  autorisait  a  son 
cher  cousin  »  à  rentrer  dans  Paris  avec  une  suite  d'hommes 
armés  ou  non  armés,  suivant  son  bon  plaisir. 

Pour  éviter  toute  surprise,  ce  sauf-conduit  fut  remis  aux 
mains  de  l'é-chevin  Charles  Toussac  et  de  Mathieu  do  Pic- 
quigny,  frère  du  gouverneur  de  l'Artois,  qui  rapportèrent 
eux-mêmes  au  roi  de  Navarre.  Le  21)  novembre  ce  prince 
fit  dans  la  capitale  une  rentrée  solennelle  qui  parut  un 
triomphe.  Jean  de  Meulan,  évèquc  de  Paris,  et  plus  de  deux 
cents  notables  citoyens  allèrent  le  chercher  aux  portes  de  . 
la  ville  et  le  conduisirent  en  grande  pompe  à  l'abbaye 
Saint-Germain  des  Prés,  où  il  avait  l'intention  de  descendre. 
Tout  le  monde  lui  fît  fête  sur  son  passage,  même  ceux  qui 


1  Sistnondi  dit  à  tort  l<*  0. 
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n'étaient  pas  dans  le  secret  des  principaux  députés.  H  sem- 
blait que  la  bourgeoisie,  en  voyant  le  dauphin  s'unir  à  la 
noblesse,  comprit  instinctivement  qu'il  lui  fallait  mettre  un 
prince  à  sa  téte,  et  qu'elle  n'en  trouverait  point  de  plus  dis- 
posé à  la  défendre  que  Charles  le  Mauvais. 

Le  lendemain,  le  roi  de  Navarre  fit  savoir  qu'il  avait  des- 
sein de  parler  au  peuple.  Comme  il  était  trés-populaire  et 
passait  pour  éloquent,  plus  de  dix  mille  écoliers  et  bour- 
geois accoururent  au  pré  aux  clercs.  Contre  le  mur  de 
l'abbaye  Saint-Germain  était  adossée  une  tribune  où  sié- 
geaient ordinairement  les  juges  des  combats  judiciaires, 
qui  avaient  lieu  en  cet  endroit.  Quand  le  roi  Charles  y  parut, 
il  fut  salué  par  les  acclamations  de  la  foule  et  prononça  en- 
suite une  harangue  que  Froissai  t  qualifie  d'un  mot  fort 
juste  en  disant  qu'il  prêcha.  Rien  ne  ressemblait  moins  à 
l'éloquence  que  ces  discours  prolixes  et  remplis  de  citations 
bibliques.  Mais  ils  plaisaient  alors,  ou,  pour  mieux,  dire, 
l'auditoire  ne  donnait  d'attention  qu'à  la  voix  harmonieuse 
et  sonore,  qu'au  geste  majestueux  ou  véhément  de  l'orateur. 

Le  roi  de  Navarre  emprunta  aux  psaumes  le  texte  suivant, 
qui  marquait  le  sujet  de  son  discours  :  Le  Seigneur  est  juste 
et  il  aime  la  justice,  il  voit  i équité  devant  sa  face  Il  expliqua 
ensuite  longuement  qu'il  avait  été  maltraité  sans  motif,  pris 
et  retenu  vingt  mois  en  prison.  Il  ht  une  vive  peinture  des 
inquiétudes  et  des  douleurs  de  sa  captivité.  11  rappela  son 
dévouement  à  la  France  et  les  preuves  qu'il  en  avait  don- 

1  Secousse  [Mém. sur  Charles  le  Mauvais,  i.  I.  p.  153)  assure,  d'après  les 
auteurs  du  temps,  qu'il  parla  en  latin.  Mais  comment  cela  serait-il  possible» 
puisqu'il  s'adressait  au  peuple?  Depuis  saint  Bernard,  les  prédicateurs  eux- 
mêmes  prêchaient  en  français,  excepté  devant  l'Université,  c'est-a-dire  de- 
vant les  doctes.  11  est  probable  que  Charles  le  Mauvais,  sacrifiant  au  goût  de 
l'époque,  multiplia  les  citations,  sans  raison  ni  mesure,  ce  qui  permit  de 
dire  qu'il  avait  parle  en  latin.  Peut-être  même  son  discours  fut-il  traduit 
en  cette  langue.  C'est  un  honneur  qu'on  faisait  souvent,  dans  ce  temps-là, 
aux  lielles  pièces  d'éloquence. 
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nées,  en  n'élevant  point  de  prétentions  à  la  couronne,  encore 
qu'il  en  fût  plus  proche  que  le  roi  d -Angleterre,  qui  s'en 
proclamait  l'héritier  légitime.  Il  finit  par  dire  qu'il  était 
prêt,  pour  l'avenir,  aux  mémos  sacrifices,  afin  de  ne  pas 
troubler  la  paix  du  royaume. 

Ce  discours  fut  si  long,  au  rapport  des  chroniqueurs, 
qu'ayant  été  commencé  à  l'heure  des  vêpres,  il  n'était  pas 
encore  fini  à  l'heure  où  les  Parisiens  avaient  coutume  de 
souper.  Dix  mille  personnes  prêtèrent  pourtant  au  royal 
orateur  une  attention  soutenue,  et  l'on  peut  dire  qu'avant 
d'ouvrir  la  bouche  il  avait  déjà  cause  gagnée.  La  bour- 
geoisie et  les  écoliers,  suivant  une  juste  remarque  de  Sis- 
mondi,  ne  pouvaient  qu'être  flattés  d'être  pris  pour  juges 
dans  les  querelles  des  rois,  et  garder  toute  leur  faveur  pour 
celui  des  deux  adversaires  qui  leur  donnait  cette  marque  de 
confiance  et  d'estime.  Il  est  donc  fort  probable  que,  enhardi 
par  ces  dispositions  de  la  foule,  le  roi  Charles  profita  de 
l'absence  du  dauphin 1  \)our  semer  son  discours  d'allusions 
méchantes  qui  justifiaient  les  faits  accomplis  et  les  difficultés 
que  le  duc  de  Normandie  avait  faites  à  une  réconciliation 
universellement  désirée.  Il  n'eut  pas  besoin  de  se  compro- 
mettre par  des  accusations  ouvertes  :  la  finesse  des  Pari- 
siens comprenait  tout  à  demi-mot. 

Une  entrevue  de  quelques  instants  avait  eu  lieu  entre  les 
deux  princes,  et  la  froideur  que  le  duc  de  Normandie  y  avait 
fait  paraître  ne  contribua  pas  médiocrement,  sans  doute,  à 

*  Quelques  chroniqueurs  veulent  que  le  dauphin  ait  été  présent  et  que, 
par  conséquent,  le  roi  de  Navarre  soit  resté  dans  les  limites  d'une  parfaite 
modération  ;  mais,  outre  qu'à  leur  dire  on  peut  opposer  celui  d'autres  au- 
teurs, tout  porte  à  croire  que  le  duc  de  Normandie,  réconcilié  seulement  du 
bout  des  lèvres  avec  son  rival,  ne  voulut  point  être  témoin  d'un  triomphe 
qu'il  était  facile  de  prévoir,  et  qu'il  se  borna  n  faire  surveiller  le  roi  de  Na- 
varre par  quelques  affidés.  La  démarche  que  firent,  le  lendemain,  aupré 
du  «lue  les  chefs  de  la  bourgeoisie,  montre  bien  laquelle  de  ces  deux  affir- 
mations contraires  mérite  qu'on  y  ajoute  foi. 
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envenimer  les  discours  du  roi  de  Navarre.  Dans  le  môme 
temps  qu'il  parlait  à  la  multitude,  et  durant  toute  cette 
journée,  les  gens  de  son  service  et  de  sa  familiarité  se  plai- 
gnirent, dans  toute  la  ville,  de  l'accueil  fait  par  le  dauphin 
à  leur  maître,  et  les  Parisiens  s'en  montrèrent  fort  mécon- 
tents. Ils  suivaient  avec  autant  d'ardeur  que  d'intelligence 
la  politique  de  leurs  chefs,  qui  était  pour  lors,  quoi  qu'on  ait 
pu  dire,  de  former  un  seul  faisceau  des  forces  diverses  que 
leurs  propres  divisions  avaient  jusque-là  neutralisées.  Lntrc 
le  duc  de  Normandie,  appuyé  .sur  la  noblesse,  et  le  tiers  état 
soutenu  de  l'Université,  ils  voulaient  placer,  pour  tout  con  • 
cilier,  le  roi  de  Navarre  qui  louchait  au  trône  par  sa  nais- 
sance et  au  peuple  par  sa  popularité. 

Le  sentiment  public  se  fit  jour  avec  tant  d'énergie,  que 
les  chefs  de  la  bourgeoisie  durent  s'en  faire  les  interprètes. 
Le  lendemain,  qui  était  le  1er  décembre,  Etienne  Marcel, 
Robert  de  Corbie,  et  plusieurs  autres  d'entre  les  principaux 
citoyens,  se  rendirent  auprès  du  dauphin  pour  le  prier,  au 
nom  des  bonnes  villes,  de  rendre  toute  sa  faveur  au  roi 
Charles.  Le  dauphin  se  trouvait  au  milieu  de  ses  conseil- 
lers. Irrité  de  cette  démarche,  de  la  présence  à  Taris  d'un 
rival  devant  qui  il  se  sentait  mal  à  l'aise,  et  plus  encore  du 
discours  de  la  veille,  il  allait  répondre  par  un  refus  impoli- 
tique et  très-propre  à  augmenter  le  mécontentement  qui 
déjà  commençait  de  gronder,  quand  l'évéque  de  Laon  prit 
soudain  la  parole  et  promit,  au  nom  du  prince,  sans  avoir 
pris  ses  ordres,  qu'il  serait  fait  ainsi  que  les  bourgeois  le 
désiraient. 

Quelques  auteurs  disent,  à  ce  sujet,  que  Robert  Lccocq 
tenait  son  maître  en  chartre  privée,  et  que  le  lieutenant  du 
roi  n'était  plus  libre  ni  dans  ses  actions  ni  dans  ses  paroles. 
Il  est  impossible,  pour  des  temps  si  éloignés  de  nous,  de 
juger  des  intentions  autrement  que  par  les  actes;  or,  ce 
que  fit  Robert  Lecocq,  en  cette  circonstance,  empêcha  le 
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duc  de  Normandie  de  prononcer  des  paroles  imprudentes 
et  de  précipiter  sa  ruine.  Si  ce  prélat,  si  Etienne  Marcel  et 
ses  amis  avaient  eu,  dès  ce  moment,  l'intention  qu'on  leur 
prête,  de  remplacer  Jean  sur  le  trône,  ou  son  fils  dans  la 
lieutenancedu  royaume,  parle  roi  de  Navarre,  ils  n'auraient 
pas  prévenu  une  réponse  qui  ne  pouvait  qu'aigrir  les  dissen- 
timents et  jeter  les  Parisiens  dans  les  bras  de  Charles  le 
Mauvais. 

Du  reste,  la  promesse  de  céder  au  vœu  du  peuple  était 
trop  vague  pour  que  le  conseil  royal,  dans  ses  délibérations 
ultérieures,  ne  trouvât  pas  moyen,  s'il  le  voulait,  de  l'élu- 
der, sous  couleur  d'y  satisfaire.  La  séance  du  lendemain, 
2  décembre,  fut  employée  à  tout  régler  à  cet  égard.  Encore 
qu'Etienne  Marcel  et  les  autres  chefs  de  la  bourgeoisie  n'y 
fussent  point  présents,  il  ne  parait  pas  que  les  amis  du  dau- 
phin, qui  y  étaient  en  nombre,  aient  adressé  le  moindre  re- 
proche à  l'évêque  de  Laon  sur  sa  hardiesse  de  la  veille.  Ils 
exprimèrent  le  vœu  qu'une  réconciliation  publique  entre 
les  deux  adversaires  donnât  au  moins  une  satisfaction  appa- 
rente aux  Parisiens1. 

1  Quelques  auteurs  disent,  it  est  vrai,  que  Robert  lecoeq  n'avait  invite-  à 
cette  réunion  que  les  conseillers  qui  étaient  notoirement  favorables  au  roi 
Maries.  Mais  nous  avons,  par  bonbeur.  un  document  qui  répond  sans  ré- 
plique à  ces  calomnies  systématiques  et  incessamment  répétées.  C'est  une 
lettre  conservée  au  Trésor  des  Chartes  et  qui  donne  les  noms  des  membres 
présents  à  cette  réunion.  L'on  y  trouve  le  duc  d'Orléans,  oncle  du  roi  ; 
l'archevêque  de  Remis,  dont  on  a  vu  la  conversion  éclatante  ;  le  chancelier 
de  Normandie,  serviteur  dévoué  du  dauphin  ;  les  seigneurs  de  Meulan,  de 
Soyecourt,  de  bouspy,  membres  de  cette  noblesse  qui  avait  rompu  avec  la 
bourgeoisie;  Robert  de  Glerraonl,  maréchal  de  Normandie,  et  le  sire  de 
Conflans,  maréchal  de  Champagne,  qui  devaient  bientôt  payer  de  leur  vie 
leurs  funestes  conseils;  le  connétable  de  Flandres,  Gérard  de  Thoisy,  Jac- 
ques Lavache,  Guillaume  d'Ambrcville,  Philippe  de  Troismons,  récompensé 
plus  tard  par  Charles  V;  enfin  les  évêques  de  Paris,  de  Nevcrs  et  de  Lisieux, 
dont  le  premier  est  seul  connu,  avec  Robert  Lecocq,  pour  ses  sentiments 
favorables  aux  Parisiens  (Trésor  des  Charles,  Reg  89,  p.  289.— Secousse, 
Wm  sur  Charles  le  Mauvais,  t.  II,  p.  65.)  Il  est  donc  certain  que  les  ad- 
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L'agitation  qui  régnait  dans  la  ville  devait  être  bien  im- 
périeuse, car  on  ne  put  retarder-  cette  vaine  cérémonie. 
Elle  eut  lieu  le  soir  de  ce  même' jour.  Tout  v  fut  donné  aux 
apparences  :  la  raison  d'état  réglait  seule  ces  embrasse  - 
menls.  Mais  c'en  fut  assez  pour  jeter  la  population  la  plus 
intelligente  du  royaume  dans  une  joie  stupide  :  elle  se  crut 
sauvée,  parce  qu'elle  avait  forcé  deux  ennemis  de  se  ca- 
resser. 

Etienne  Marcel  et  ses  principaux  amis  se  tenaient  sur 
leurs  gardes.  Ils  sentaient  la  nécessité  d'être  constamment 
sur  la  brèche,  et  ils  trouvaient  toujours  quelque  raison 
d'accourir  chez  le  duc  de  Normandie  et  de  lui  faire  quelque 
nouvelle  demande.  Le  3  décembre,  pendant  que  le  conseil 
était  assemblé,  pour  terminer,  s'il  était  possible,  l'affaire  du 
roi  de  Navarre,  car,  après  la  réconciliation  des  personnes, 
il  fallait  faire  la  conciliation  des  intérêts,  on  vint  annoncer 
qu'Etienne  Marcel,  Itobert  de  Corbie,  Jean  de  Lisle  et  plu- 
sieurs autres  se  présentaient  pour  parler  à  monseigneur  le 
duc.  Quand  on  les  eut  introduits,  le  prévôt  des  marchands 
annonça  que  les  états,  prêts  à  rendre  compte  de  leurs  actes 
et  à  se  séparer,  désiraient  que  les  nobles,  membres  de  l'as- 
semblée, qui  se  trouvaient  à  Paris,  fussent  invités  à  venir  le 
lendemain  aux  Cordcliers  pour  s'entendre  avec  leurs  col- 
lègues des  deux  autres  ordres  sur  les  affaires  communes. 

On  voit  par  là  que,  durant  cette  session,  le  clergé,  ôu  du 
moins  une  grande  partie  de  cet  ordre,  qui  n'avait  pas  as- 
sisté aux  premières  séances,  s'était  ensuite  réuni  au  tiers 
état,  tandis  que  les  nobles  s'étaient  obstinément  tenus  à 
l'écart.  La  démarche  officielle  de  ceux  qui  dirigeaient  les 

versaires  de  la  bourgeoisie  étaient  le»  plus  nombreux  dans  cette  réunion. 

On  peut  juger  par  cette  réfutation,  pièces  en  main,  des  défiances  que 
doivent  inspirer  les  chroniqueurs  dans  leurs  cah  mines  contre  les  chefs  du 
parti  populaire,  alors  même  que  les  preuves  manquent  pour  établir  h» 
vérité. 
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délibérations  était  un  appel  à  la  concorde  et  tout  ensemble 
une  mise  en  demeure.  Le  duc  de  Normandie  avait  déjà, 
comme  on  l'a  vu,  averti  les  absents  que  les  mesures  prises 
sans  leur  participation  seraient  obligatoires  pour  eux  comme 
pour  les  autres.  S'appuyant  avec  adresse  de  cet  avertisse- 
ment officiel,  les  chefs  de  la  bourgeoisie  constataient  que 
les  nobles  seuls  s'étaient  dispensés  d'en  tenir  compte,  et 
que,  si  ces  derniers  ne  venaient  donner  leur  sanction  aux  ré- 
solutions de  leurs  collègues,  ces  résolutions  seraient,  au 
besoin,  exécutées  contre  eux. 

Rien  n'était  plus  naturel,  plus  nécessaire  même  que  cette 
démarche,  à  cause  des  raisons  qu'on  vient  de  dire,  et  parce 
que  les  états  n'étaient  plus  en  nombre  pour  délibérer.  Mais 
Etienne  Marcel  arrivait  fort  à  propos,  au  milieu  d'une 
séance  où  les  intérêts  du  roi  de  .Navarre  couraient  risque 
d'être  méprisés  par  des  courtisans  plus  jaloux  de  plaire  à 
leur  maître  que  d'assurer  la  paix  publique  :  sa  démarche, 
selon  toute  apparence,  avait  du  être  conseillée  par  l'évêquc 
de  Laon.£i  le  hasard  fit  seul  cette  rencontre,  il  faut  avouer 
que  Hubert  Lccocq  le  sut  très-bien  mettre  à  profit.  Il  pro- 
posa au  duc  de  Normandie  d'inviter  les  délégués  des  états 
à  prendre  part  à  la  séance  du  conseil,  et  eu  faisant  celte 
proposition  à  haute  voix,  devant  un  si  grand  nombre  de 
personnes,  il  ne  lui  laissait  pas  la  liberté  de  la  repousser. 
Ainsi  la  discussion  fut  continuée  en  présence  des  bour- 
geois. Étienne  Marcel,  prié  de  donner  son  avis,  le  fit  eu  ces 
termes  que  l'histoire  a  conservés  :  «  Sire,  faites  aimable- 
ment au  roi  de  Navarre  ce  qu'il  vous  requiert,  car  il  con- 
vient qu'il  suit  ainsi.  » 

Il  semble  que  le  prévôt  des  marchands  ail  jeté,  par  ces 
paroles,  l'épéc  du  (iaulois  dans  la  balance  :  elles  n'étaient 
pourtant  que  le  conseil  du  bon  sens  et  de  la  sagesse.  Refu- 
ser au  roi  de  Navarre  les  satisfactions  qu'il  était  en  droit 
d'attendre,  c'eût  été  faire  voir  que,  malgré  la  réconciliation 
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«le  la  veille,  on  n'avait  pas  renoncé  à  le  traiter  en  ennemi. 
Si  la  présence  des  bourgeois  empêcha  le  conseil  de  con- 
sommer cette  injustice  et  cette  faute,  il  est  clair  que  llo- 
bcrt  Leeocq  ne  pouvait  rien  faire  qui  fut  plus  utile  à  la 
royauté.  Il  fui  décidé  :  1°  que  le  roi  de  Navarre  obtiendrait 
son  pardon,  ainsi  que  ses  adhérents;  '2°  que  ses  forteresses, 
ses  meubles  et  ses  effets  lui  seraient  restitués;  ô"  que  1rs 
corps  de  ses  amis,  pendus  au  gibet  de  Rouen,  par  ordre  du 
roi  Jean,  seraient  mis  en  terre  sainte,  et  leurs  biens  rendus 
à  leurs  enfants  ou  héritiers;  4°  que  le  règlement,  en  argent 
ou  en  terres,  des  intérêts  réclamés  pour  les  sommes  qui 
lui  étaient  dues  serait  ajourné  à  la  prochaine  réunion  des 
états,  c'est-à-dire  au  \7>  janvier  suivant;  .V  que,  sur  la  de- 
mande du  roi  de  Navarre,  tous  les  prisonniers  seraient  remis 
en  libel  lé,  qu'ils  fussent  détenus  pour  dettes,  coups,  vols, 
meurtres,  ou  pour  d'autres  causes  encore1. 

Il  faut  remarquer,  au  sujet  de  cet  arrangement,  combien 
il  est  singulier  qu'après  avoir  obtenu  tant  de  fois  son  par- 
don, un  prince  victime  de  tant  d'injustices,  et  qui  sortait 
d'une  prison  où  il  n'avait  pu  faire  aucun  mal,  parût  avoir 
besoin  d'une  nouvelle  assurance  que  le  passé  serait  enlin 
oublié,  Rien  ne  semble  plus  propre  à  établir  que,  si  l'évèque 
de  Laon  exerçait  dans  le  conseil  une  autorité  légitime,  il 
était  loin  d'y  régner  en  maître;  car  il  n'eût  pas  souffert 
qu'une  réparation  si  nécessaire  devint  l'occasion  <rc  faire  en- 
tendre au  roi  de  Navarre  qu'on  lui  accordait  une  grâce  qu'il 
ne  méritait  pas.  Le  quatrième  article  de  cet  accord  semble 
être,  au  contraire,  à  l'avantage  de  ce  prince,  et  Robert  Lecocq 
l'obtint,  sans  doute,  par  une  juste  compensation  du  premier. 
Il  ne  pensait  pas  sans  raison  que  les  états  feraient  le  règle- 
ment pécuniaire  avec  plus  d'équité  qu'on  n'en  pouvait  at- 

1  Ix-tlies  des  9,  12,  15  décembre  1357.  —  Trésor  des  Chartes,  Hep.  89 
pièces  251,  288,  289.  —  Secousse,  Mém.  sur  Charles  le  Mauvais,  l.  II.  p.  01, 
65.  68. 
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tendre  du  conseil.  Quant  au  cinquième  article,  s'il  paraît 
incroyable,  dans  les  idées  modernes,  qu'on  en  ail  pu  faire 
la  demande,  il  ne  l'est  pas  moins  que  le  duc  et  ses  amis 
n'aient  point  fait  difficulté  de  l'accorder. 

Les  Parisiens  approuvèrent  ces  arrangements,  dont  ils  se 
promettaient  une  paix  durable;  mais  ce  qui  mit  surtout  le 
comble  à  leur  joie,  ce  fut  de  voir  le  duc  de  Normandie  et  le  roi 
de  Navarre  se  prodiguer  l'un  à  l'autre,  dans  des  entrevues 
fréquentes,  les  plus  grandes  marques  d'amitié.  Plus  clair- 
voyant que  la  multitude,  Robert  Lecocq  sentait  bien  qu'il 
ne  fallait  pas  faire  état  de  ces  vaines  démonstrations,  com- 
mandées parles  circonstances,  et  il  craignait  également,  ou 
que  ces  deux  princes  ne  rompissent  par  un  nouvel  éclat,  ou 
même  qu'il  ne  leur  vint  à  l'esprit  d'unir  leurs  efforts  contre 
le  parti  populaire.  C'est  pourquoi,  sous  couleur  de  remplir 
les  devoirs  de  sa  charge,  il  faisait  si  bien,  qu'ils  ne  pouvaient 
se  voir  qu'en  sa  présence,  et  il  assistait  à  leurs  entretiens, 
Bientôt  le  roi  de  Navarre,  qui  était  le  moins  dissimulé  des 
deux,  quoique  le  plus  habile,  ne  put  supporter  la  contrainte 
qu'il  était  obligé  de  s'imposer.  A  peine  les  lettres  qui  ré- 
glaient leur  accord  étaient-elles  promulguées,  qu'il  se  reti- 
rait à  Mantes,  où  il  était  le  maître  (13  décembre).  Le  jour 
de  Noël,  il  s'y  trouvait  encore,  négociant  la  reprise  de  ses 
forteresses  de  Normandie  avec  les  nouveaux  capitaines  que 
le  dauphin  y  avait  placés.  Ces  officiers,  qui  étaient  sans 
doute  de  connivence  avec  leur  maître,  ne  se  croyaient  pas 
tenus,  par  les  lettres  promulguées,  de  remettre  les  clefs 
qu'ils  avaient  dans  les  mains,  et  ils  attendaient  d'en  recevoir 
l'ordre  formel,  que  le  dauphin  ne  se  pressait  pas  de  leur 
envoyer.  Ainsi,  celte  fois  encore,  c'était  ce  prince  qui  man- 
quait le  premier  à  ses  engagements. 

11  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si  le  roi  Charles  n'hésita 

plus  à  exécuter  un  projet  qu'il  méditait  depuis  longtemps, 

et  qui,  tout  conforme  qu'il  était  à  l'art.  3  du  traité,  ne 
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pouvait  que  déplaire  au  duc  de  Normandie.  I^e  10  janvier, 
le  Navarrais  se  trouvait  à  Rouen,  et  se  rendait  en  grande 
pompe,  accompagné  d'une  foule  de  personnes,  au  lieu 
où  ses  amis  avaient  été  mis  à  mort.  I^s  cadavres  de  ces 
malheureux  étaient  encore  suspendus  au  gibet,  à  la  résene  . 
de  celui  du  comte  d'Harcourt,  qui  avait  disparu.  Trois  cer- 
cueils reçurent  les  restes  mortels  du  seigneur  de  Gràville, 
de  Ma □  hué  et  de  l'éeuyer  Collinet  Doublet,  victimes  du  roi 
Jean  à  ce  banquet  où  le  roi  de  Navarre  avait  perdu  sa  li- 
berté. Le  quatrième  resta  vide,  mais  fut  porté,  comme  les 
autres,  en  grand  apparat  à  la  cathédrale.  Le  roi  suivait  à 
pied;  ses  amis  psalmodiaient  les  chants  des  morts  et  por- 
taient des  cierges,  les  cloches  sonnaient  le  glas  funèbre; 
toute  la  ville  de  Houen  était  accourue  sur  le  passage  du  cor- 
tège. Après  le  service  religieux,  les  corps  furent  ensevelis 
dans  la  chapelle  des  Saints-Innocents,  et  le  lendemain, 
s'étant  placé  à  Tune  des  fenêtres  de  l'abbaye  de  Saint-Ouen, 
Charles  de  Navarre  prononça,  devant  la  foule  avide  de  l'en- 
tendre, un  sermon,  c'est-à-dire  une  oraison  funèbre  oït  le 
soin  de  louer  les  morts  ne  lui  lit  pas  oublier  les  vivants.  Il 
prit  pour  texte  ces  paroles  de  l'Ecriture  :  Innocentes  et  recli 
udhxserant  mihi.  Apres  avoir  fait  de  ses  amis  des  martyrs, 
il  justifia  sa  propre  conduite,  ce  qui  était  encore  prouver 
leur  innocence,  et,  tout  en  parlant  de  ses  souffrances  d'un 
Ion  pathétique  qui  tira  des  larmes  à  ses  nombreux  audi- 
teur, il  n'oublia  pas  les  allusions  méchantes  et  les  mots 
amers  contre  le  dauphin.  Son  éloquence  fit  sur  cette  multi- 
tude un  effet  extraordinaire;  mais,  ce  qui  acheva  de  gagner 
tous  les  cœurs,  c'est  que,  pour  conclusion  de  son  discours, 
il  pria  publiquement  à  dîner  le  maire  de  Houen,  un  simp'e 
marchand  de  vin. 

L'éclat  de  ces  représailles  acheva  de  troubler  le  repos  du 
«lue  de  Normandie.  Ce  prince  avait  eu  le  premier  tort,  en 
n'envoyant  pasaux  gouverneurs  des  forteresses i'ordre  de  les 
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remettre  au  roi  de  Navarre;  il  se  regarda  néanmoins  comme 
offensé,  et,  dans  son  dépit,  il  lit  savoir  à  ces  capitaines  qu'ils 
ne  devaient  point  tenir  compte  des  lettres  du  12  décembre, 
et  qu'ils  eussent  à  garder  soigneusement  les  places  qu'il 
leur  avait  confiées.  Les  officiers  qui  commandaient  à  Bre- 
leuil,  à  Paci,  à  Pont-Audemer,  dans  quelques  autres  places 
encore,  et  qui  avaient  résisté  jusque-là  aux  sollicitations  du 
roi  Charles,  n'eurent  garde  de  désobéir;  mais  la  plupart 
avaient  déjà  cédé,  et  le  triomphateur  de  Rouen  se  sentait 
assez  fort  pour  ne  plus  craindre  la  guerre. 

Il  laissa  donc  ses  bandes  de  mercenaires  approcher  de 
Paris,  tandis  que  son  frère  Philippe,  comte  de  Longueville, 
qui  n  avait  point  voulu  être  compris  dans  la  pacification, 
continuait  de  courir  la  campagne  avec  douze  mille  hommes. 
Ces  démonstrations  hostiles  étaient  une  faute  grave,  si  le 
mi  de  Navarre  avait,  dès  ce  moment,  l'intention  de  soutenir 
ses  prétentions  au  trône.  Elles  pouvaient  lui  faire  perdre  les 
avantages  qu'il  avait  tirés  jusque-là  de  sa  modération,  car 
le  peuple  de  Paris  voulait  la  paix,  pour  renouveler  libre- 
ment ses  provisions  et  renvoyer  chez  eux  ces  nuées  de  pay- 
sans, qui  s'abattaient,  pleins  de  frayeur,  sur  le  seul  refuge 
assuré  qu'il  y  eût  à  cent  lieues  à  la  ronde,  et  dont  la  mul- 
titude faisait  redouter  une  famine  prochaine. 

Ce  qui  sauva  le  Navarrais,  c'est  que  le  duc  de  Normandie 
voulait  trop  visiblement  la  guerre.  La  guerre  favorisait  les 
extorsions  de  ses  ministres  et  de  ses  pourvoyeurs;  elle  cou- 
vrait d'un  voile  les  dilapidations  et  les  prodigalités,  enfin, 
elle  lui  permettait  d'en  revenir,  sans  trop  de  scandale,  à  ses 
éternelles  altérations  des  monnaies.  Il  avait  plus  de  deux 
mille  hommes  d'armes  à  sa  solde,  sans  compter  un  grand 
nombre  de  nobles  dont  il  pouvait  disposer;  mais,  au  lieu  de 
les  envoyer  dans  les  environs  de  Paris,  pour  protéger  les 
habitants  et  les  voyageurs,  en  donnant  la  chasse  aux  pillards, 
il  les  gardait  autour  du  Louvre,  où  il  se  gardait  lui-même, 
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sous  prétexte  qu'ils  n'étaient  pas  assez  nombreux  pour 
s'aventurer  au  dehors,  et  qu'Etienne  Marcel  ne  lui  donnait 
pas  les  moyens  de  mcltre  sur  pied  des  forces  respec- 
tables. 

IL  est  certain  que  le  prévôt  des  marchands  redoutait  trop 
qu'une  armée  ne  vint  facilement  à  bout  de  la  milice  pari- 
sienne, pour  commettre  la  faute  de  l'équiper  aux  frais  de  la 
ville;  mais  il  ne  Test  pas  moins  que  le  duc  de  Normandie, 
aurait-il  eu  à  sa  disposition  dix  fois  plus  d'hommes  d'armes, 
les  eût  aussitôt  tournés  contre  ses  ennemis  de  l'intérieur, 
sans  s'occuper  des  brigands  ni  des  Anglais.  Etienne  Marcel 
tirait  donc  le  meilleur  parti  d  une  situation  si  difiieile,  en  se 
tenant  sur  ses  gardes  et  en  défendant  lui-même  Paris.  11 
poursuivait  sans  relâche  l'œuvre  de  ces  fortifications  qui 
furent,  au  rapport  de  Froissai  t,  son  plus  grand  bienfait, 
«  car  autrement  la  capitale  du  royaume  eût  été  courue, 
gastée  et  robée  par  maintes  fois.  » 

Les  Parisiens  regrettaient  sans  doute  de  dépenser  en 
pierres  de  taille  un  argent  qui  leur  paraissait  si  néces- 
saire pour  fournir  la  ville  de  vivres;  mais,  à  la  voix  de  leur 
prévôt,  ils  ne  reculaient  devant  aucun  sacrifice.  Ils  fai- 
saient quelques  sorties  contre  les  bandes  de  Philippe  de 
Navarre,  quoique  sans  ardeur,  car  ils  sentaient  bien  que  ce 
n'était  pas  cet  aventurier  qui  mettait  tout  en  péril.  C'est  à 
l'intérieur  qu'ils  se  gardaient  surtout  avec  un  soin  extrême; 
chaque  soir  ils  barricadaient  les  mes,  nuit  et  jour  ils  veil- 
laient aux  portes,  et  n'y  laissaient  entrer  personne  qui  ne 
fût  parfaitement  connu. 

Cette  vigilance  était  bien  nécessaire,  car  les  partisans  du 
dauphin  commençaient  de  reprendre  courage.  Les  ministres 
et  les  officiers  destitués  par  les  états  n'avaient  trouvé  aucun 
tribunal  qui  voulût  les  juger;  c'est  pourquoi  ils  relevaient 
audacicusement  la  tête,  rentraient  l'un  après  l'autre  dans 
Paris  et  redevenaient  les  vrais  conseillers  de  la  couronne,  je 
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veux  dire  les  seuls  en  qui  le  duc  de  Normandie  mit  sa  con- 
fiance. 

Ainsi  les  conquêtes  des  états,  les  libertés  de  Paris.et  du. 
royaume,  la  vie  même  de  ceux  qui  soutenaient  cette  noble 
cause,  tout  était  remis  en  question.  Pour  sauver  l'œuvre  de 
la  bourgeoisie  et  la  France  môme,  qu'un  gouvernement 
inerte  laissait  périr,  il  fallait  l'énergie  d'un  héros,  l'àmc  d'un 
citoyen,  la  tète  d'un  politique.  Etienne  Marcel  ne  recula 
point  :  il  était  à  la  hauteur  de  sa  tâche.  Par  quels  moyens 
il  poursuivrait  le  but,  c'est  ce  qu'il  ne  pouvait  savoir  encore; 
mais  il  n'était  occupé  qu'à  chercher  les  plus  puissants  et  les 
plus  rapides. 
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l.a  révolution  à  Taris  (janvier  1558).  —  Le  dauphin  aux  halles.  —  Assemblée  di> 
Sai ni -Jacques  de  l'Hôpital.  —  Assemblée  des  notables  au  palais,  et  nouvelle  réu- 
nion des  états  (13  janvier».  —  Affaire  de  Perrin-Marc.  —  Démarche  de  Picquignv 
au  nom  du  roi  de  Navarre.  —  La  confrérie  de  Notre-Dame.  —  LTniversilé  au  pa- 
lais. —  Nouvelle  réunion  des  états  (11  février'i.  —  ta  due  de  Normandie  prend  le 
litre  de  lèvent. 


domine  les  Parisiens  ne  pouvaient  compter  que  sur  eux- 
mêmes  pour  se  défendre,  rien  ne  semblait  plus  pressé  que 
de  leur  rendre  la  confiance  qu'ils  commençaient  à  perdre. 
Afin  de  leur  faire  voir  qu'ils  étaient  plus  nombreux  que  leurs 
advei'saires,  Etienne  Marcel  imagina,  dans  les  premiers  jours 
de  janvier  ( i r»ô*<) ,  de  leur  donner  un  signe  de  ralliement. 
C'était  un  chaperon  1  mi-parti  rouge  et  pers  (bleu  foncé), 
c'est-à-dire  aux  couleurs  de  la  ville  de  Pans.  Sur  les  fer- 
meilles  (agrafes)  d'argent  ou  d'un  métal  moins  précieux  qui 
ornaient  ce  chaperon  étaient  gravés  ces  mots  :  En  signe  d'a- 
lience  de  vivre  et  moriravecle  prevo&t  contre  toutes  personnes. 
Un  héraut  fut  chargé  de  crier  par  les  rues  que  tout  bon  ci- 
toyen eut  désormais  à  porter  ce  chaperon.  Comme  il  ar- 

*  Coiffure  de  tête  autrefois  commune  aux  hommes  et  aux  femmes,  qui 
avait  un  bourrelet  sur  le  haut  et  une  queue  pendante  par  derrière.  (Dic- 
tionnaire rie  l'Académie.  G*  édition.  183.V 
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rive  souvent  en  pareille  circonstance,  les  plus  pressés  d'obéir 
ne  furent  pas  ceux  dont  le  dévouement  au  prévôt  était 
sincère.  La  faiblesse  de  ceux  qui  soubaitaient  secrètement 
sa  ruine  rehausse  le  courage  du  recteur  de  l'Université,  qui 
défendit  formellement  à  toutes  personnes  académiques  de 
prendre  aucune  marque  de  faction. 

Etienne  Marcel  vit  peut-être  avec  plaisir  cet  empressement 
hypocrite  qui  donnait  aux  plus  timides  et  aux  moins  clair- 
voyants de  ses  amis  une  haute  idée  de  ses  forces;  mais  il  ne 
s'y  trompa  point  lui-même,  et,  pour  réunir  plus  étroitement 
autour  de  lui  ceux  dont  il  connaissait  le  dévouement,  il 
forma  une  grande  confrérie  sous  l'invocation  de  Notre- 
Dame. 

Cette  nouvelle  manière  de  se  compter  n'était  pas  inutile, 
car  îa  mode  des  chaperons  s'était  répandue  fort  loin  dans  le 
royaume.  Ce  fut  môme,  dans  plusieurs  villes,  l'occasion  ou 
le  prétexte  de  mouvements  populaires.  A  Laon,  par  exemple, 
le  procureur  Jean  Boulengier  et  deux  autres  bourgeois, 
Collas  de  Coullienges  et  Robert  de  Lusant,  en  donnèrent  le 
signal  :  ils  firent  décider  qu'on  porterait  le  chaperon,  qu'on 
ouvrirait  les  portes  à  l'évêquc  et  aux  gens  armés  qu'il  lui 
plairait  de  conduire  avec  lui,  qu'on  lui  confierait  la  garde 
de  la  ville  et  qu'il  pourrait  même  recevoir  le  roi  de  Navarre, 
s'il  le  jugeait  à  propos.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
que  ces  hommes  résolus  fussent  accusés  plus  tard  d'avoir 
voulu  la  mort  des  plus  considérables  de  leurs  concitoyens  *. 

Quoique  ces  succès  de  la  cause  populaire  ne  fussent  pas 
aussi  grands  qu'ils  auraient  dû  l'être,  le  duc  de  Normandie 
en  était  si  troublé  et  si  jaloux,  qu'il  conçut  le  projet  d'essayer 
à  son  lourde  son  pouvoir  sur  le  peuple,  et,  s'il  était  possible, 
de  le  mettre  dans  ses  intérêts.  Les  applaudissements  qu'avait 

•  Leltrps  de  rémission  pour  Jehan  Boulenper.  octolire  1858. — Trésor  Hrs 
f.hnrirs  Rep.86.  p.  116.— Secousse,  Wn.  sur Charles  le  Mourait,  t.  II.  y.  10." 
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enlevés  le  roi  de  Navarre  en  prenant  les  Parisiens  pour  juges 
lui  faisaient  bien  voir  que  c'était  par  la  parole  et  par  une 
confiance  affectée  qu'il  pourrait  changer  leurs  dispositions. 
Le  H  janvier,  pendant  que  le  roi  Charles  célébrait  à  Rouen 
les  funérailles  de  ses  amis,  le  duc,  qui  avait  tenu  son  dessein 
secret,  afin  que  personne  ne  pût  le  traverser,  fit  annoncer 
tout  à  coup  dans  les  rues  que,  le  jour  même,  il  se  rendrait 
aux  halles  pour  y  parler  au  peuple. 

Par  le  lieu  qu'il  avait  choisi  pour  prononcer  sa  harangue, 
il  est  clair  qu'il  recherchait  l'appui  du  menu  peuple  plutôt 
que  de  la  bourgeoisie,  et,  pour  employer  les  termes  dont  on 
se  sert  aujourd'hui,  de  la  démagogie  plutôt  que  de  la  démo- 
cratie. Si  la  multitude  avait  jusqu'alors  suivi  Etienne 
Marcel,  c'est  que,  ne  comptant  pour  rien  dans  l'État,  elle 
s'attachait  aux  bourgeois,  qui  lui  donnaient  du  travail  et 
dont  elle  était  moins  éloignée;  mais,  le  jour  où  la  royauté 
descendrait  jusqu'à  solliciter  son  appui,  il  était  à  craindre 
qu'elle  ne  se  laissât  éblouir  par  la  splendeur  du  trône.  Les 
,  véritables  soutiens  <lu  prévôt  des  marchands,  c'étaient,  un 
de  nos  écrivains  l'a  justement  remarqué  ',  les  riches  bour- 
geois, les  professeurs  de  l'Université,  les  moines  mendiants, 
le  bas  clergé,  tous  ceux,  en  un  mot,  qui  maniaient  l'argent 
ou  la  parole. 

Quand  le  duc  de  .Normandie  se  rendit  aux  halles,  il  était 
à  cheval,  et  entouré  seulement  de  cinq  ou  six  personnes. 
Itien  ne  l'empêchait  d'en  prendre  avec  lui  un  plus  grand 
nombre;  s'il  ne  le  crut  point  nécessaire,  il  faut  donc  penser 
que,  malgré  tant  de  sujets  de  plaintes  qu'il  avait  donnés  aux 
chefs  de  la  bourgeoisie,  il  ne  craignait  d'eux  aucune  entre- 
prise contre  sa  personne.  >'e  sachant  quel  accueil  lui  ferait 
le  peuple,  il  fallait  qu'il  eut  une  confiance  entière  dans  le 
respect  des  uns  et  des  autres,  ou  un  courage  dont  il  n'a 

1  M.  Jules  Quichoral,  tlans  ln  Plntargne  français,  art.  Êt.  Marcel. 
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jamais  donné  de  marques,  pour  négliger  ainsi  les  plus 
simples  précautions. 

Le  dauphin  dit  aux  Parisiens  qu'il  voulait  vivre  et  mourir 
avec  eux,  et  qu'il  ne  fallait  pas  croire  ceux  qui  l'accusaient 
de  n'avoir  assemblé  des  troupes  que  pour  s'emparer  de 
leurs  biens.  Jamais  il  n'avait  eu  l'intention  d'employer  ses 
hommes  d'armes  à  d'autres  fins  qu'à  repousser  les  ennemis 
qui  ravageaient  impunément  le  royaume,  par  la  faute  de 
ceux  qui  s'étaient  rendus  maîtres  du  gouvernement;  il  aurait 
déjà  chassé  les  Anglais,  s'il  avait  eu  l'administration  des 
finances;  mais  il  n'avait  pas  louché  un  seul  denier  de  tout 
l'argent  levé  sur  la  nation,  depuis  que  les  états  gouvernaient; 
c'est  pourquoi  il  se  proposait  de  demander  un  jour  bon 
compte  de  cet  argent  à  ceux  qui  l'avaient  perçu  et  empêché 
de  venir  jusqu'à  lui.  Enfin  il  se  déclara  résolu  à  reprendre 
son  autorité  sur  ceux  qui  l'avaient  usurpée  en  partie,  et  à 
diriger  seul  les  affaires  publiques. 

Cet  habile  mélange  de  mensonges  et  de  promesses  frappa 
vivement  les  esprits.  Ignorante,  peu  capable  de  réflexion, 
la  multitude  appartenait  à  qui  parlait  le  dernier,  et  c'est 
surtout  à  elle  qu'imposait  la  majesté  royale.  D'ailleurs,  en 
laissant  aux  états  toute  la  responsabilité  de  la  gestion  finan- 
cière, le  duc  de  Normandie  flattait  la  secrète  faiblesse  du 
peuple,  qui  voit  d'ordinaire  ses  plus-  cruels  ennemis  dans 
ceux  qui  frappent  ou  qui  lèvent  l'impôt. 

Etienne  Marcel  ne  pouvait  laisser  le  gouvernement  des 
états  sous  le  coup  de  ces  accusations  et  de  ces  menaces  :  il 
convoqua  pour  le  lendemain  la  population  parisienne  à 
Saint-Jacques  de  l'Hôpital  On  vit  alors  une  chose  étrange 
et  nouvelle  :  pour  ne  rien  perdra  de  ce  qu'il  avait  gagné  la 
veille,  le  duc  de  Normandie  voulut  se  rendre  encore  à  cette 
assemblée,  où  pouvaient  se  trouver  des  personnes  qui 


'  Rue  Snim-Denis,  près  la  mo  MawonseU. 
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n'avaient  pas  entendu  son  discours,  afin  d'en  reproduire  les 
parties  principales  et  de  répondre,  s'il  y  avait  lieu,  aux 
orateurs  de  la  bourgeoisie.  Ainsi  l'héritier  de  la  couronne 
comparaissait,  pour  en  défendre  les  droits,  devant  le  tribu- 
nal populaire,  et  il  avait  pour  partie  adverse  le  corps  muni- 
cipal de  Paris,  défenseur  des  intérêts  du  peuple,  en  môme 
temps  que  de  la  légitime  autorité  des  états.  Quelque  fût  le 
résultat  de  cette  lutte,  le  pouvoir  royal  ne  pouvait  qu'y 
perdre  de  son  prestige. 

Le  duc  de  Normandie  réclama  le  privilège  de  parler  le 
premier,  et  personne  n'entreprit  de  le  lui  disputer.  Mais,  atiu 
de  ne  point  compromettre  encore  sa  dignité  dans  un  débat 
dont  nul  ne  pouvait  prévoir  le  caractère,  il  chargea  Jean  de 
Dormans,  chancelier  de  Normandie,  de  prendre  la  parole 
en  son  nom.  Le  chancelier  répéta  le  discours  de  la  veille  : 
il  ajouta  seulement  qu'il  était  faux  que  monseigneur  le  duc 
n'exéculAt  pas  ses  engagements  avec  le'  roi  de  Navarre,  et 
que  si  quelques  gouverneurs,  envoyés  par  son  père  dans  les 
places  confisquées,  refusaient  de  les  restituer,  il  était  si  loin 
de  les  y  encourager,  qu'il  les  exhortait  au  contraire  à  ne 
plus  différer  cette  restitution. 

Ce  nouveau  mensonge  pouvait  paraître  nécessaire,  car 
le  silence  gardé  aux  halles  sur  ce  point  important  avait  été 
remarqué  dans  Paris,  et  l'on  faisait  déjà  de  nombreux  com- 
mentaires. Peut-être  le  désir  de  réparer  sa  faute  fut-il  un 
des  motifs  qu'eut  le  dauphin  de  venir  à  Saint-Jacques  de 
l'Hôpital  et  d'y  parler  le  premier;  mais  il  était  trop  tard  pour 
persuader,  par  une  assertion  si  peu  vraisemblable,  des 
esprits  justement  prévenus,  et,  dans  tous  les  cas,  c'était 
reconnaître  que  rien  de  ce  qui  touchait  le  roi  de  Navarre 
n'était  indifférent  aux  Parisiens. 

Etienne  Marcel  avait  chargé  l'échevin  Toussac  de  répondre 
au  nom  du  corps  municipal  :  par  ce  choix  il  faisait  preuve 
d'habileté  et  tout  ensemble  de  modestie.  L'éloquence  de 
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Charles  Toussac  était  déjà  célèbre  :  personne  ne  comman- 
dait comme  lui  l'attention  des  grands  auditoires  et  ne  savait 
présenter  sous  un  plus  beau  jour  la  politique  et  les  actes 
qu'il  fallait  soutenir.  11  s'apprêtait  à  parler,  quand  on  en- 
tendit un  murmure  général  s'élever  dans  l'assemblée.  Tous 
les  regards  étaient  tournés  vers  le  duc  de  Normandie  :  ce 
prince  venait  de  se  lever  et  s'éloignait  avec  ceux  qui  l'avaient 
accompagné.  On  ne  pouvait  comprendre  qu'ayant  voulu 
parai  Ire  dans  cette  réunion  populaire,  il  n'y  sût  pas  rester 
jusqu'à  la  lin.  Il  avait  beau  s'en  retirer  le  premier,  il  n'y 
était  pas  moins  venu  plaider  sa  cause,  et  l'on  était  en  droit 
d'attendre  qu'il  écoutât  ses  adversaires  et  ne  dédaignât  pas 
de  leur  répliquer.  Par  cette  retraite  irréfléchie,  le  dauphin 
manqua  tout  l'avantage  qu'il  s'était  promis  de  son  discours  : 
les  Parisiens  prenaient  au  sérieux  leur  rôle  d'arbitres  et  se 
sentaient  mal  disposés  pour  celle  des  deux  parties  qui  fuyait 
la  discussion. 

Les  motifs  qu'eut  le  jeune  prince  sont  restés  fort  obscurs. 
Pensa-t-il  qu'il  ne  convenait  pas  à  sa  dignité  d'écouter  des 
discours  blessants  peut-être  et  d'y  répondre?  Il  aurait  dû, 
en  ce  cas,  ne  point  descendre  dans  l'arène,  puisqu'il  n'y 
voulait  pas  soutenir  le  combat.  Quelle  plus  grande  impru- 
dence que  d'irriter  ses  adversaires  par  des  accusations  de 
toute  sorte,  et  de  leur  laisser  le  champ  libre  pour  les  rétor- 
quer? Crut-il  au  contraire  qu'il  avait  fait  tant  d'impres- 
sion sur  la  multitude,  qu'elle  n'hésiterait  pas  à  le  suivre, 
plutôt  que  d'écouter  Charles  Toussac?  Ou  enfin  avait-il 
démêlé  des  intentions  malveillantes  dans  le  plus  grand 
nombre  de  ces  bourgeois,  accourus  sur  l'appel  de  leur 
prévôt?  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  personne  ne  le 
suivit,  c'est  (pic  tout  le  monde  murmura,  c'est  que  ceux-là 
mêmes  qui  avaient  accueilli  favorablement  les  discours  du 
chancelier  Dormans  n'avaient  de  plus  grand  désir  que  d'en- 
tendre l'éloquent  échevin. 
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Mais  ce  qui  parait  surtout  digue  de  remarque,  c'est  que 
l'évéque  de  Laou,  qui  était  encore  un  des  chefs  du  conseil 
royal,  manifesta  sa  désapprobation  de  l'éclat  imprudent 
que  faisait  le  duc  de  Normandie  en  s'abstenant  de  l'ac- 
compagner  dans  sa  retraite.  Le  moment  semblait  venu  où 
tous  les  voiles  allaient  tomber  et  toutes  les  fictions  dis- 
paraître, et  c'était  Robert  Lecocq,  dont  on  a  voulu  faire  un 
profond  hypocrite,  qui,  par  un  mouvement  spontané,  tra- 
hissait le  premier  les  sentiments  dont  il  était  agité. 

Quand  le  silence  fut  rétabli,  Charles  Toussac  prit  enfin 
la  parole.  Il  insista  principalement  sur  le  mauvais  vouloir 
des  personnes  dont  le  duc  de  Normandie  aimait  à  s'entourer. 
H  rappela  que  ces  officiers,  destitués  et  accusés  par  les  états, 
we  trouvaient  dans  le  royaume  aucun  magistrat  qui  con- 
sentît à  les  juger,  tant  l'accord  était  profond  entre  les 
ennemis  du  peuple;  il  les  montra  fiers  de  cette  impunité 
scandaleuse,  reprenant  pour  la  plupart  leurs  offices,  assurés 
plus  que  jamais  de  la  confiance  de  leur  maître  et  conseillers 
des  plus  funestes  résolutions.  «  11  y  a  tant  de  mauvaises 
herbes,  dit-il,  que  les  bonnes  ne  peuvent  fructifier.  » 

Les  chroniqueurs  l'accusent  d'avoir  fait  de  mordantes  al- 
lusions au  duc  de  Normandie  «  sans  le  nommer;  »  mais  cette 
accusation  même  prouve  du  moins  qu'il  ne  poussa  pas  plus 
loin  ses  attaques;  or  pouvait-il  donner  une  plus  éclatante 
preuve  de  modération  qu'en  répondant  par  des  allusions 
seulement  aux  reproches  directs  et  aux  violentes  menaces  du 
dauphin?  Il  semble  que  les  chefs  de  la  bourgeoisie  voulus- 
sent marquer,  en  toute  occasion,  leur  respect  au  dépositaire 
de  l'autorité  royale,  et  qu'avec  un  instinct  précoce  des  insti- 
tutions libérales,  ils  voulussent  tenir  les  agents  du  pouvoir 
pour  seuls  responsables  envers  la  nation.  11  fallut,  pour  les 
détourner  de  cette  voie,  les  entraînements  d'une  lutte  ter- 
rible, où  ils  eurent  bientôt  à  défendre  non  plus  leur  œuvre, 
mais  leur  propre  vie  et  l'honneur  de  leur  nom. 
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Après  réchcvin  Toussac,  Etienne  Marcel  prit,  à  son  tour, 
la  parole,  non  pour  faire  un  discours,  mais  pour  donner 
quelques  explications  dont  l'autorité  était  plus  grande  sor- 
tant de  sa  bouche.  Ka  veille,  le  duc  de  Normandie  l  avait 
indirectement  accusé  de  prévarication,  ainsi  que  les  manda- 
taires des  états.  Il  déclara,  sans  déclamation  et  sans  phrases, 
avec  la  ferme  simplicité  d'un  homme  que  la  calomnie  ne 
saurait  atteindre,  que  l'argent  des  subsides  n'avait  été  tou- 
ché ni  par  lui  ni  par  les  autres  députés.  Rien  n'était  plus 
véritable.  Les  états  de  i355,  comme  le  prouve  l'ordonnance 
de  décembre,  avaient  décrété  que  les  receveurs  seraient 
choisis  hors  de  leur  sein,  et  qu'aucun  membre  de  cette  as- 
semblée n'aurait,  à  quelque  titre  que  ce  fût,  le  maniement 
des  sommes  levées  sur  la  nation.  Tout  le  soin  des  «  gouver- 
neurs du  subside  »  était  d'en  surveiller  la  perception,  afin 
qu'on  n'y  mit  pas  trop  de  lenteur.  Cette  précaution  si  hono- 
rable avait  été  prise  également  par  les  assemblées  subsé- 
quentes, de  sorte  que  tout  l'argent  qu'on  aurait  pu  arracher 
à  la  misère  publique  restait  entre  les  mains  des  receveurs, 
et  par  conséquent  à  la  disposition  du  dauphin,  pourvu  qu'il 
justifiât  de  l'usage  qu'il  en  voulait  faire1. 

Marcel  n'eut  besoin  que  de  rappeler  des  faits  si  connus 
de  ceux  qui  l'écoutaient  pour  lever  tous  les  doutes  sur  son 
intégrité  et  celle  de  ses  collègues.  Ses  paroles  obtinrent,  du 
reste,  une  confirmation  éclatante  de  l'avocat  Jean  de  Sainte- 
Haude,  l'un  des  gouverneurs  de  l'aide  instituée  par  les 
états.  Ce  député  se  leva  spontanément  pour  déclarer  que  le 
prévôt  des  marchands  n'avait  rien  dit  qui  ne  fût  la  vérité. 

!  Quo  pèsent  devant  ces  faits  incontestables  les  affirmations  contraires 
de  Zantlliet  et  de  Villani,  deux  écrivains  qui,  n'ayant  rien  vu  d'eux-mêmes, 
ne  pouvaient  qu'être  l'écho  lointain  et  peu  fidèle  des  calomnies  qu'ils  enten- 
daient débiter?  Comme  le  remarque  justement  M.  Henri  Martin,  ces  mômes 
hommes,  qui  ont  essayé  de  flétrir  Élirnne  Marcel,  ont  porté  également 
contre  le  duc  de  Normandie  des  accusations  non  moins  graves  et  quelque- 
fois aussi  peu  fondées. 
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Puis,  portant  avec  hardiesse  la  guerre  dans  le  camp  en- 
nemi, il  ajouta  qu'il  avait  été  fait  un  déplorable  emploi  des 
sommes  perçues,  et  il  nomma  plusieurs  chevaliers  qui 
avaient  touché  sur  cet  argent,  que  la  France  donnait  pour  la 
défense  du  territoire,  jusqu'à  cinquante  mille  moutons 
d'or.  L'accusation  était  grave,  niais  elle  ne  manquait  ni  de 
loyauté  ni  de  courage,  car  nommer  les  coupables,  c'était 
soulever  leur  colère  et  provoquer  leurs  démentis. 

A  ces  révélations  inattendues,  une  émotion  extrême  s'em- 
para de  l'assemblée;  chacun  maudissait  avec  énergie  les  di- 
lapidatcurs  et  les  traîtres.  Charles  Toussac  profita  avec 
habileté  de  cet  étal  des  esprits  pour  obtenir  une  démonstra- 
tion significative.  «  Vous  le  voyez,  dit-il  en  étendant  la 
main  vers  Etienne  Marcel,  vous  le  voyez,  notre  prévôt  est 
un  honnête  homme,  ses  intentions  sont  droites  et  pures,  il 
ne  fait  rien  qu'en  vue  de  l'utilité  commune.  Si  vous  ne  le 
soutenez  cependant,  il  ne  lui  restera  plus  qu'à  pourvoir  de 
son  mieux  à  sa  sûreté.  —  Nous  le  soutiendrons  et  porte- 
rons contre  tous!»  s'écrièrent  les  Parisiens  avec  enthou- 
siasme. Sur  cette  promesse,  la  séance  fut  levée,  et  la  foule, 
quoique  émue,  se  retira  sans  désordres. 

La  victoire  était  complète;  mais  elle  eut  presque  les  con- 
séquences d'une  défaite.  11  n'y  a  pas  de  plus  terrible  coup 
pour  ini  chef  de  parti  que  d'être  réduit  à  la  défensive.  Desea- 
lomniesqu'il  réfute  il  reste  toujours  quelque  chose,  et  la  seule 
nécessité  de  se  défendre,  comme  un  vulgaire  accusé,  est  une 
marque  certaine  du  progrès  de  ses  ennemis.  Ce  qu'il  a  perdu 
d'autorité,  il  ne  peut,  dès  ce  moment,  le  regagner  que  par 
la  violence,  terrain  glissant  où  les  plus  fermes  perdent  pied. 

Cependant  le  duc  de  Normandie  était  contraint  d'agir; 
car,  ayant  annoncé  qu'il  gouvernerait  désormais  par  lui- 
même,  il  n'y  pouvait  manquer  sans  se  couvrir  de  ridicule 
et  sans  se  perdre  aux  yeux  de  ses  partisans.  Dès  le  lende- 
main, 15  janvier,  il  convoqua  au  palais  ceux  des  notables  de 
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Paris  qu'il  savait  prêts  à  le  servir,  et  il  leur  dit  que,  s'ils 
voulaient  être  bons  sujets,  il  serait  bon  seigneur.  Ce  n'était 
pas  apparemment  pour  leur  annoncer  une  résolution  si  na- 
turelle qu'il  avait  réuni  ses  fidèles,  mais  pour  entendre  leur 
réponse,  qu'on  leur  avait  dictée.  Ces  notables  invitèrent,  en 
effet,  monseigneur  le  duc  à  prendre  les  rênes  du  gouverne- 
ment, et  ils  osèrent  exprimer  le  regret  qu'il  ne  l'eût  fait  plus 
tôt.  Or  il  n'est  rien  que  les  princes  endurent  plus  volontiers 
qu'un  pareil  reproche,  et  le  dauphin  ne  cherchait  qu'une 
occasion  d'être  docile  en  reprenant  ce  qu'il  avait  perdu. 

La  trouver  n'était  pas  facile;  mais  les  états  allaient,  en 
attendant,  lui  donner  la  consolation  d'une  revanche.  Ils 
s'étaient  réunis  ce  jour-là  même;  comme  pour  la  précédente 
assemblée,  les  députés  des  villes  étaient  encore  assez 
nombreux;  ceux  du  clergé  l'étaient  moins,. et  les  nobles 
n'avaient  envoyé  personne1.  Du  15  au  25,  les  membres 
présents  discutèrent  sans  se  mettre  d'accord  :  la  difficulté 
qu'il  y  avait  de  prendre  des  résolutions  à  la  fois  efficaces  et 
utiles  fut  cause  que  les  avis,  les  objections,  les  dissentiments, 
se  multiplièrent.  La  grande  affaire  était  toujours  de  trouver 
de  l'argent,  et,  par  une  récente  expérience,  on  désespérait 
d'en  tirer  des  provinces;  il  était  à  craindre  d'ailleurs  que  les 
états,  s'ils  n'imaginaient  quelque  ressource,  ne  fussentaccu- 
sés  d'avoir  mis  obstacle  à  la  délivrance  du  roi  et  à  la  défense 
du  royaume.  C'est  pourquoi,  faute  de  inieux,-ils  décidèrent, 
après  de  longs  débals  et  une  vive  opposition,  qu'on  fabri- 
querait une  monnaie  plus  faible  que  celle  qu'ils  avaient  or- 

•  Les  ordonnances  relatives  à  cette  session  disent,  il  est  vrai,  le  con- 
traire, et  parlent  de  la  réunion  des  trois  ordres;  mais  il  est  clair  «nie  1rs 
rédacteurs  ofllciels  durent  copier  le  protocole  ordinaire.  Comme  on  va  le 
voir,  le  duc  de  Normandie  avait  tout  intérêt  a  ce  que  cette  assemblée  ne 
parût  pas  avoir  moins  d'autorité  que  les  précédentes.  Ajoutons,  d'ailleurs, 
que  les  membres  présents,  quoique  appartenant  presque  tous  au  tiers,  vou 
lurent  que  les  ordonnances  fussent  rendues  au  nom  des  trois  ordres.  Le*- 
absents  n'avaient  pas  le  droit  de  se  plaindre,  ayant  été  avertis. 
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donnée  eux-mêmes  dans  leurs  précédentes  réunions,  que  le 
duc  de  Normandie  aurait  la  cinquième  partie  du  profit  de 
la  refonte,  et  que  tout  le  reste  serait  employé  aux  dépenses 
de  la  guerre. 

Cette  faute  causa  une  joie  extrême  au  duc  et  à  ses  con- 
seillers. Ainsi,  après  avoir  tant  protesté  contre  les  remanie- 
ments des  monnaies,  les  états  se  voyaient  obligés  d'v  recourir 
à  leur  tour,  et  par  là  ils  justifiaient  tout  ce  qu'on  avait  fait 
avant  eux.  Quatre  ordonnances  furent  aussitôt  rendues  (22 
et  25  janvier,  7  et  21  février)  par  lesquelles  le  marc  d'ar- 
gent fut  porté  à  onze  livres  cinq  sols.  Le  denier  d'or  fin  à 
l'agnel,  dont  le  prix  avait  été  fixé  à  trente  sols  tournois  aux 
états  de  février  1357,  devait  valoir  trente  sols  parisis  à 
l'avenir,  ce  qui  faisait  un  quart  d'augmentation 

Les  états  se  séparèrent  ensuite  et  s'ajournèrent  au  11  fé; 
vrier  suivant.  Il  serait  à  souhaiter  qu'ils  ne  se  fussent  point 
réunis  pour  cette  session,  car  ils  avaient  porté  un  coup  ter- 
rible à  la  cause  qu'ils  étaient  venus  soutenir  :  ce  n'était 
guère  la  peine  de  combattre  le  pouvoir  royal  et  de  le  sou- 
mettre à  la  bourgeoisie,  au  prix  d'agitations  extrêmes,  si 
l'on  ne  devait  gouverner  autrement  et  mieux  que  lui. 

Il  y  avait  cependant  un  bon  côté  dans  la  faute  commise  : 
c'est  que  le  duc  de -Normandie,  pourvu  d'argent,  et  d'un 
argent  qu'il  pouvait  toucher  aussitôt,  n'avait  plus  de  raisons 
pour  demeurer  immobile.  On  allait  savoir  enfin  quels  étaient 
ses  desseins.  Les  Anglais  et  les  compagnies  venaient  de 
s'emparer  d'Étampcs,  et,  de  là,  s'étaient  avances  jusqu'à 
Saint-Cloud.  L'alarme  était  dans  Paris  et  surtout  aux  envi- 
rons. Il  n'y  avait  rien  qui  fût  plus  urgent  qué  de  marcher 
contre  ces  pillards,  pour  les  forcer,  du  moins,  à  ne  pas 
porter  leurs  brigandages  au  delà  des  contrées  qu'on  leur 

1  Les  sous  frappés  à  Tours  (d'où  ce  nom  de  tournois)  valaient  douze  de- 
niers, tandis  que  les  sous  frappés  à  Paris,  ou  paiisis,  en  valaient  quinze. 
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abandonnait  depuis  si  longtemps.  Mais  le  dauphin,  sourd 
aux  réclamations  et  aux  plaintes,  continuait  de  vivre  oisif 
au  fond  de  son  palais,  entouré  de  tous  ses  hommes  d'armes. 
Il  en  augmentait  môme  le  nombre,  comme  s'il  eut  cru  ses 
jours  menacés,  et  la  présence  de  tanl  de  soldats  inutiles, 
qu'on  appelait  du  dehors,  avec  le  cri  du  désespoir,  appre- 
nait aux  Parisiens  qu'ils  feraient  en  vain  des  sacrifices,  si, 
pour  plaire  à  leur  prince,  ils  ne  restauraient  de  leurs  mains 
tous  les  abus. 

Dans  cet  état  violent  des  esprits,  il  suflisait  d'une  étin- 
celle pour  mettre  le  feu  aux  passions  échauffées.  Une  que- 
relle insignifiante  qui,  en  d'autres  temps,  n'eût  ému  per- 
sonne, souleva  tout  Paris.  Il  y  avait  dans  la  ville  un  jeune 
clerc,  nommé  Perrin-Marc,  qui  était  en  même  temps  le 
valet  ou  l'apprenti  d'un  changeur,  et  qui  avait  vendu,  pour 
le  compte  de  son  maitre,  deux  chevaux  au  duc  de  .Nor- 
mandie. Jean  Baillet,  trésorier  intime  de  ce  prince,  devait 
payer  le  prix  convenu  :  c'était  du  moins  dans  les  attributions 
de  sa  charge.  On  ne  sait  s'il  en  avait  reçu  l'ordre,  ou  si, 
malgré  la  défense  des  étals  et  la  grande  ordonnance,  le 
dauphin  ne  voulait  pas  remettre  en  vigueur  le  droit  de 
prise.  Soit  par  avarice,  soit  pour  plaire  à  son  maître,  il 
est  certain  que  Jean  ltoillet  ne  paya  Perrin-Marc  qu'en 
paroles,  et  que  celui-ci,  après  plusieurs  tentatives,  s'aper- 
cevaiit  qu'on  le  jouait,  éclata  en  menaces  et  jura  de  se 
venger.  Le  trésorier  hautain  et  présomptueux  ne  fit  qu'en 
rire  et  ne  daigna  pas  se  tenir  sur  ses  gardes1.  In  jour 
pourtant,  le  24  janvier,  ces  deux  hommes  s 'étant  rencon- 

1  Tello  est  la  version  de  Villaui,  et,  dans  le  silence  absolu  des  autres 
chroniqueurs  sur  l'origine  de  celte  querelle,  il  y  a  lieu  do  suivre  ce  récit, 
qui  paraît  très-vraisemblable.  Secousse  croit  que  ce  fut  une  affaire  de 
parti;  l'un  n'exclut  pas  l'autre.  Les  passions  politiques  $'en  mêlèrent,  ce 
n'est  pas  douteux,  mais  à  la  suite  d'une  querelle  particulière.  C'est  ainsi 
que  les  jrrands  événements,  qui  n'ont  jamais  de  petites  causes,  éclatent, 
quand  ils  sont  préparés,  ù  la  moindre  occasion. 

iî 
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1res  dans  la  rueNeuve-Sainl-Mcrri,  Pcrriii-Marc  réclama  de 
nouveau  son  argent  avec  violence,  et  Raillet,  un  sourire  sur 
les  lèvres,  lui  fit  entendre  qu'il  ne  l'aurait  jamais.  Aussitôt 
la  querelle  s'enflamme,  el  Perrin-.Marc,  frappant  le  trésorier 
d'un  coup  de  couteau  à  l'aisselle,  l'étend  roidemort  à  ses 
pieds. 

Aussitôt,  à  la  faveur  du  tumulte,  Pcrrin-Mare  se  réfugia 
dans  l'église  Saiut-Merri,  qui  jouissait  du  droit  d'asile. 
D'après  les  idées  du  temps,  il  devait  s'y  croire  en  sûreté; 
mais  le  dauphin,  irrité,  méprisa  les  conseils  de  la  prudence, 
et  envoya  Robert  de  Clermont,  maréchal  de  Normandie, 
accompagné  du  prévôt  royal  de  Paris 1  et  d'un  grand  nombre 
d'hommes  d'armes,  pour  se  saisir  du  meurtrier.  Les  portes 
«le  l'église  avaient  été  fermées  par  le  clergé;  elles  furent  en- 
foncées, et,  sourd  aux  réclamations  de  la  foule,  le  maréchal 
lit  arracher  Perrin-Mare  de  sa  retraite.  Le  lendemain,  le 
meurtrier  était  conduit  au  gibet,  où  les  bourreaux  ne  ratta- 
chèrent qu'après  lui  avoir  coupé  le  poing. 

L'audace  du  dauphin  souleva  toi»  les  gens  d'Église.  Ils 
se  plaignirent  qu'on  eût  mis  la  main  sur  un  clerc,  au  pied 
des  autels;  que  resterait-il  de  sacré  dans  ce  monde,  si  le 
pouvoir  civil  violait  impunément  les  plus  anciennes  et  les 
plus  saintes  prérogatives?  Les  bourgeois,  de  leur  côté,  s'é- 
levaient à  la  fois  contre  le  supplice  de  Pcrrin-Marc  et  contre 
l'injustice  criante  du  trésorier,  que  le  dauphin  semblait 
soutenir;  mais,  faisant  paraître,  jusque  dans  leur  colère,  la 
volonté  de  n'agir  qu'au  nom  de  la  loi,  ils  s'appuyaient,  pour 
protester,  de  l'ordonnance  des  états,  qui  enjoignait  à  tout 
citQyen  de  courir  sus  à  quiconque  entreprendrait  d'exercer 

■ 

1  II  ne  faut  pas  confondre  le  prévôt  des  marchands  et  le  prévôt  royal  de 
Taris.  Cette  dernière  magistrature,  à  lu  fois  fiscale,  judiciaire  et  militaire, 
parait  avoir  été  instituée  sons  Philippe  I",  pour  remplacer  la  magistrature 
des  comtes  et  vicomtes  de  Paris.  —  I*  prévôt  royal  résidait  au  grand  Chà- 
telet. 
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le  droit  de  prise.  Perrin-Marc,  disaient-ils,  n'avait  fait  que 
son  devoir,  et  il  importait  peu  qu'il  y  eût  été  poussé  par 
l'intérêt  qu'il  avait  dans  l'affaire,  puisque  tout  autre  aurai! 
dû,  comme  lui,  défendre  la  loi.  Il  n'avait  subi  la  mort  que 
par  une  violation  éclatante  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré  au 
inonde,  et  l'on  voyait  par  là  quel  dédain  le  duc  et  ses  con- 
seillers marquaient  pour  les  résolutions  des  états. 

Ainsi  les  motifs  étaient  différents,  mais  l'indignation 
égale  :  la  l>ourgeoisie  et  le  clergé  se  mirent  facilement  d'ac- 
cord. L'évêque  de  Paris,  qui  n'avait  point  abandonné, 
comme  l'archevêque  de  Hcims,  la  cause  des  réformes, 
excommunia  Robert  de  Clermont,  et  exigea  qu'on  rendit  le 
corps  du  supplicié.  Des  bourgeois  et  des  clercs  le  ramené 
rent  solennellement  de  Montfaucon  à  Saint-Merri,  où  ils  lui 
tirent  des  funérailles  pompeuses,  en  présence  d'Etienne 
Marcel  et  d'un  grand  nombre  de  ses  amis.  Au  même  instant, 
le  duc  de  Normandie  célébrait  avec  un  éclat  semblable  celles 
de  Jean  Maillet. 

L'i  victoire  restait  donc  indécise,  les  deux  partis  se  bra- 
vaient et  se  faisaient  équilibre.  Le  dauphin  s'était  rendu 
doublement  coupable  en  favorisant  l'exercice  du  droit  de 
prise  et  en  se  faisant  justice  à  lui-même;  mais  le  parti  po- 
pulaire n'aurait  pas  du  l'irriter  encore  pour  soutenir  un 
meurtrier;  il  devait  ajouter  ce  grief  à  tant  d'autres,  et  at- 
tendre patiemment  le  jour  de  la  justice,  si  l'on  pouvait  de- 
mander à  la  multitude  la  sagesse  qu'on  cherche  en  vain 
chez  les  princes. 

Ces  querelles  entre  les  deux  partis  achevaient  de  rendre  la 
conciliation  impossible;  et  malheureusement  il  s'éle>ait  tou- 
jours de  nouveaux  sujets  de  discorde,  ou,  pour  mieux  dire,  il 
.  y  en  avait  de  permanents.  De  ce  nombre  étaient  les  réclama- 
tions du  roi  de  .Navarre,  que  les  deux  reines  présentaient 
;i\ee  douceur  el  réserve,  dans  l'espoir  d'amener  enfin  les 
deui  princes  ;i  vivre  de  bonne  amitié.  Mais  les  ravages  des 
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.\avarrais,que  conduisait  Philippe  de  Longuevillc,  n'étaient 
guère  propres  à  assurer  le  succès  de  ces  démarches,  car  ou 
les  disait  autorisés  par  le  roi  Charles,  et  ce  prince  s'en  dé- 
fendait à  peine,  sous  prétexte  que  l'inexécution  de  son 
traité  le  déliait  de  tout  engagement, 

Le  27  janvier,  Jean  de  Picquigny  vint  demander  au  duc 
de  Normandie  la  restitution  des  forteresses  du  roi  Charles, 
les  quarante  mille  florins  qui  lui  avaient  été  promis,  en 
échange  de  ce  qu'on  refusait  de  lui  rendre,  et  enfui  ses 
oyaux  qu'on  lui  avait  pris  à  Rouen.  Encore  que  ces  de- 
mandes n'eussent  rien  d'inattendu,  puisqu'elles  étaient 
fondées  et  que  les  deux  reines  les  renouvelaient  tous  les 
jours,  le  jeune  prince  se  livra  devant  son  conseil  à  tous  les 
emportements  de  la  faiblesse  :  il  affirma,  contre  l'évidence, 
qu'il  avait  tenu  sa  parole;  il  dit  au  sire  de  Picquigny  qu'il  lui 
donnerait  un  démenti  formel,  s'il  n'était  obligé,  par  le  soin 
de  sa  dignité,  de  ne  lui  point  répondre;  et,  comme  les 
bonnes  raisons  lui  manquaient,  il  fil  appel  au  jugement  de 
Ih'cu,  et  déclara,  en  terminant,  que,  si  Ton  voulait  soutenir 
par  les  armes  les  prétentions  du  roi  de  Navarre,  il  trouve- 
rait bien  des  chevaliers  prêts  à  combattre  pour  lui. 

Robert  Lecocq  était  présent.  Il  ne  parait  pas  qu'en  refu- 
sant de  quitter  avec  le  dauphin  l'assemblée  de  Sainl-Jac- 
qucs-dc-l'Hùpital,  il  eut  couru  le  risque  de  perdre,  sinon  la 
confiance  de  ce  prince,  qu'il  n'avait  jamais  eue,  du  moins  la 
place  qu'il  occupait  dans  son  conseil.  Il  avait  même  obtenu 
qu'on  demandât  pour  lui  au  pape  le  chapeau  de  cardinal  ', 

*  Au  mois  de  février  1358,  Jean  d'Aubcnillers,  dit  Toussaint,  se  rendit  à 
Avignon  pour  porter  au  pape  une  lettre  du  duc  de  Normandie,  afin  d'ob- 
tenir le  eliapeau  «le  cardinal  pour  l'évéque  de  Laon,  son  principal  conseiller. 
{Lot très  de  janvier  13M>. —  Trésor  des  Charles,  Heg.  90,  p.  17.  —  Secousse, 
Mt'rn.  sur  Charles  le  Mauvais,  t.  II,  p.  130.  )  Il  parait  que  la  mission  officielle 
éîait  balancée  par  une  mission  secrète,  csr  le  pape  refusa  le  chapeau,  ce 
qu'il  n'eût  probablement  pas  fait  s  il  n'en  eût  été  prié.  Il  n'y  a  rien  qui 
ne  soi;  singulier  l'ans  cette  affaire.  Si  l'éu-que  de  Laon  avait  donné  cette 
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et  il  gouvernail  à  peu  près  comme  ces  ministres  (pie  les 
rois  subissent  dans  les  gouvernements  constitutionnels.  De 
nouveau,  dans  celte  circonstance,  il  n'usa  de  son  pouvoir 
que  pour  réparer  une  imprudence  dont  les  suites  étaient  à 
craindre.  Prenant  la  parole  avant  même  que  le  dauphin  eut 
terminé  son  invective,  il  annonça  que  monseigneur  le  duc 
délibérerait  sur  les  demandes  du  roi  de  Navarre  et  qu'il  fe- 
rait connaître  sa  réponse,  dont  onauraitlicu  d'être  content.  ^ 

Par  là  il  gagnait  du  temps  et  donnait  au  jeune  prince  le 
moyen  de  réfléchir  sur  sa  colère.  Dût-il  persister  dans  ses 
refus,  il  n'en  était  que  plus  sage  de  ne  point  renvoyer 
Jean  de  Picquigny  sous  l'impression  de  .menaces  inu- 
tiles, puisqu'elles  étaient  impuissantes,  et  ne  pouvaient, 
s'il  les  répétait  au  dehors,  qu'aigrir  encore  le  mécontente- 
ment public.  Heureux  les  princes,  s'ils  avaient  toujours, 
pour  réparer  leurs  fautes,  des  serviteurs  plus  sages  qu'eux  î 

La  prudente  réponse  de  l'évoque  de  Laon  était  tellement 
nécessaire,  que  c'est  à  peine  sLelle  réussit,  pour  quelques 
jours,  à  calmer  les  esprits.  Marcel  s'occupait  alors  de  don- 
ner une  forte  discipline  à  sa  nouvelle  confrérie  de  Xotre- 
Dame,ct  d'en  faire  comme  l'instrument  de  son  pouvoir.  Il 
obtint  à  cet  effet  de  l 'évoque  de  Paris  l'autorisation  d'ajouter 
des  statuts  politiques  aux  statuts  religieux  de  cette  compa- 
gnie. Ces  sortes  d'assemblées  étaient,  dans  ce  temps-là,  le 
refuge  de  l'égalité,  qu'on  proscrivait  ailleurs  :  les  nobles, 
les  prêtres,  les  bourgeois,  les  gens  du  peuple,  les  femmes 
même,  s'y  trouvaient  confondus,  et,  par  respect  pour  leur 
religion,  ne  se  souvenaient  plus  que  d'une  chose,  c'est  qu'ils 
étaient  frères. 

nurrque  d'ambition  d'exiger  qu'on  demandât  pour  lui  le  chapeau,  comment 
5e  fait-il  que  les  officiers  royaux,  dans  l'acte  d'accusation  qu'ils  dressèrent 
contre  lui,  ne  lui  en  aient  pas  fait  un  crime?  Faudrait-il  croire  que  ce  fut 
un«  flatterie  trompeuse  du  dauphin  5  l'adresse  d'un  serviteur  dans  lequt  h 
il  craignait  de  voir  un  mallre? 


Digitized  by  Google 


m  ÉT1ENNE  MARCEL. 

Telle  fut  l'ardeur  d'un  grand  nombre  de  citoyens  qui  en 
voulaient  faire  partie,  que,  s'ils  servirent  d'appui  au  prévôt 
des  marchands,  ils  stimulaient  encore  son  énergie  et  ne  lui 
laissaient  ni  trêve  ni  relâche.  Ils  demandaient  tous  l'alliance 
du  duc  de  Normandie  et  du  roi  de  Xavarre,  comme  le  moyen 
le  plu5  propre  à  réunir  toutes  les  forces  de  la  France;  ils 
accusaient  les  conseillers  royaux  et  en  particulier  les  maré- 
chaux de  contrarier  le  vœu  public,  et  ils  exigeaient  sans 
cesse  de  nouvelles  démarches  pour  obtenir  autre  chose  du 
dauphin  qu'un  stérile  consentement.  Etienne  Marcel  se 
-  voyait  donc  forcé  de  les  envoyer  souvent  au  palais  ou  de  les 
y  conduire  lui-môme,  et  ces  poursuites  continuelles  ne  fai- 
saient qu'exaspérer  le  jeune  prince,  sans  avancer  les  affaires. 

l  ue  de  ces  démarches  mérite  de  fixer  l'attention,  moins 
|K.nir  ses  effets,  car  elle  n'en  pouvait  avoir  de  fort  grands, 
que  parce  qu'elle  fait  voir  de  qncl  coté  se  rangeait,  à  la 
longue,  ce  qu'il  y  avait  de  plus  respectable  dans  la  société 
française.  L'Université  n'avait  point  pris  parti  dans  la  que- 
relle; elle  en  était  même  si  éloignée,  qu'elle  avait  refusé, 
comme  on  l'a  vu,  de  porter  le  chaperon  rouge  et  pers.  Mais, 
quand  il  lui  parut  bien  évident  que  toute  la  résistance  ve- 
nait du  dauphin  et  de  ses  conseillers,  elle  résolut  d'unir 
ses  efforts  à  ceux  d'Étienne  Marcel.  Une  députation  consi- 
dérable, dont  faisaient  partie  quelques  personnes  du  corps 
municipal  et  du  clergé  diocésain,  mais  où  l'Université 
l'emportait  par  le  nombre,  se  rendit  au  palais  de  la  Cité. 
Quand  on  l'eut  introduite  auprès  du  prince,  le  frère  Si- 
mon de  Luigres,  général  des  Jacobins  (frères  mineurs 
cordeliers),  prit  la  parole  au  nom  des  autres  députés,  et  mit 
dans  ses  discours  cette  âpreté  de  langage  dont  les  ordres 
religieux  avaient  l'habitude.  11  dit  au  jeune  prince  que  lès 
trois  corps  représentés  par  la  députation  s'étaient  réunis 
en  conseil  et  avaient  décidé  que  le  roi  de  Navarre  présen- 
terait une  fois  encore  ses  réclamations;  qu'aussitôt  ses  for- 
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leressos  lui  seraient  rendues,  el  qu'on  prendrait  du  temps 
pour  délibérer  sur  le  reste. 

Les  chroniqueurs  prétendent  même  qu'il  ne  sut  pas  s'abs- 
tenir de  l'injure;  mais  il  faut  croire  que  c'est  là  une  de 
leurs  exagérations  habituelles,  et  que  Simon  de  Langres  usa 
encore  de  quelques  ménagements,  car  à  peine  avait-il  fini 
de  parler,  qu'un  maître  en  théologie,  le  prieur  d'Essonne,  se 
tournant  vers  lui,  s'écria  :  «  Vous  n'avez  pas  tout  dit.  »  — 
Puis,  s'adressant  au  duc,  il  l'informa  que  l'Université,  le 
clergé  et  le  corps  municipal  avaient  résolu  de  se  déclarer  con- 
tre celui  des  deux  adversaires  qui  refuserait  de  faire  ce  qu'ils 
avaient  arrêté  pour  rétablir  la  concorde. 

L'histoire  ne  nous  apprend  pas  ce  que  répondit  le  duc  de 
Normandie;  mais,  comme  elle  rapporte  avec  soin  toutes 
celles  de  ses  paroles  où  parait  quelque  énergie,  il  y  a  appa- 
rence qu'il  consentit  en  termes  vagues  à  tout  ce  qu'on  vou- 
lait de  lui.  11  avait  appris,  sans  doute,  qu'en  lui  montrant  à 
plier  à  propos  l'évéquc  de  Laon  lui  donnait  le  meilleur 
conseil.  Toutefois',  s'il  cédait,  ce  n'était  qu'en  paroles,  car 
il  ne  Ot  rien  pour  satisfaire  le  peuple  de  Taris  et  l'Univer- 
sité. Loin  de  là;  il  dut  accomplir,  à  cette  occasion,  une 
révolution  de  palais,  que  les  chroniqueurs  n'ont  pas  connue, 
ou  dont  ils  ne  veulent  point  parler,  car  c'est  à  partir  de  ce 
moment  qu'il  cesse  d'écouter  Robert  Lecocq,  pour  ne  suivre 
l'avis  que  de  ses  funestes  conseillers. 

Contre  tant  de  difficultés,  que  pouvaient  les  états?  Ils 
s'assemblèrent  pourtant  le  1 1  février,  jour  fixé  pour  cette 
nouvelle  réunion.  Les  députés  étaient  en  petit  nombre; 
mais  ce  qui  est  digne  de  remarque,  c'est  que  les  nobles, 
qui  s'étaient  abstenus  de  paraître  à  la  précédente  session, 
envoyèrent  à  celle-ci  quelques-uns  des  leurs  :  ils  jugeaient 
le  moment  venu  de  parler  hautement  en  faveur  de  leur 
maître. 

Les  états  apportèrent  d'abord  quelques  modifications  au 
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système  adopté  pour  le  recrutement  des  troupes  et  pour  le 
subside:  il  fut  décidé  que  le  clergé  payerait  a  un  demi- 
dixième  »  de  son  revenu  pendant  un  an;  que,  dans  les  villes 
fermées,  soixante-cinq  feux  entretiendraient  un  homme 
d'armes,  et  que,  dans  le  plat  pays,  cest-ù-dire  dans  les 
campagnes,  la  môme  charge  serait  supportée  «  par  cent 
feux.  En  s'abstenant  de  marquer  la  part  qui  pèserait  sur 
la  noblesse  dans  cette  contribution  nouvelle,  les  étals  fai- 
saient bien  voir  qu'ils  ne  se  trompaient  pas  sur  ses  inten- 
tions. 11  était  clair,  à  leurs  yeux,  que  les  nobles  présents 
n'avaient  d'autre  objet  que  de  protester  au  nom  de  cet  ordre 
contre  toutes  les  réformes  adoptées  et  qu'il  n'y  avait  à 
attendre  deux  ni  adhésion  ni  concours. 

Ces  faits  donnent  à  la  session  du  11  février  une  impor- 
tance que  les  historiens  et  les  chroniqueurs  ne  semblent  pas  • 
avoir  aperçue  :  on  en  peut  conclure  que  les  nobles,  si  abattus 
auparavant,  reprenaient  courage,  et  qu'en  voyant  les  pro- 
vinces mécontentes,  le  duc  de  Normandie  entouré  d'hom- 
mes d'armes,  Paris  impuissant  à  étendre  son  autorité  au 
dehors,  ils  se  croyaient  en  état  de  résister  aux  bourgeois  et 
même  de  prendre  heureusement  l'offensive. 

Quant  aux  actes  mêmes  de  cette  assemblée,  il  y  en  a  un 
qui  jette  sur  la  situation  quelque  lumière,  je  veux  dire  la 
résolution  qui  fut  arrêtée  d'engager  le  dauphin  à  prendre 
le  titre  de  régent.  La  proposition  en  était  venue  de  la  maison 
aux  piliers,  où  Etienne  Marcel  tenait  avec  ses  amis  des 
réunions  secrètes,  et,  comme  le  jeune  prince  venait  d'accom- 
plir sa  vingt  et  unième  année,  cette  mesure  sembla  très- 
opportune.  Mais  elle  mériterait  à  peine  d'être  remarquée, 
s'il  n'y  fallait  voir  qu'un  changement  dans  les  mots. 

Lieutenant  du. roi,  le  duc  de  Normandie  était  tenu  d'ob- 
tenir, pour  ses  actes  principaux,  l'agrément  de  son  père,  et 
de  ne  rien  faire  de  ce  qui  pouvait  sans  inconvénient  être 
ajourné;  il  prenait  plus  d'indépendance,  et,  s'il  continuait 
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de  gouverner  au  nom  du  roi,  il  n'avait  plus  à  prendre  con- 
seil que  de  sa  conscience  et  des  intérêts  du  royaume.  Ainsi 
tomberaient  tous  les  prétextes  qu'opposait  le  jeune  prince 
à  ceux  qui  le  pressaient  d'agir,  et,  du  même  coup,  en  con- 
stituant un  pouvoir  qui  pût  marcher  de  lui  même,  la  bour- 
geoisie parisienne  signifiait  aux  Anglais  que,  s'il  leur 
plaisait  d'exiger,  pour  la  liberté  du  roi  Jean,  une  rançon 
exorbitante,  ils  pourraient  le  garder  prisonnier  sans  qu'on 
s'en  occupât  davantage 

11  est  probable  que,  si  les  états  donnaient  au  dauphin  de 
l'autorité  pour  gouverner  sérieusement  la  France,  c'est 
qu'ils  espéraient  le  gouverner  lui-même.  Mais  ils  ne  pou- 
vaient ignorer  qu'ils  lui  donnaient  une  force  nouvelle  et 
par  conséquent  le  moyen  de  leur  résister.  On  ne  saurait 
donc  nier  leurs  intentions  conciliantes,  si  souvent  et  si 
injustement  contestées.  En  travaillant  avec  ardeur  à  rétablir 
la  paix  entre  le  duc  de  Normandie  et  le  roi  de  Navarre,  qu'ils 
auraient  pu  diviser  encore,  pour  profiter  de  leurs  discordes; 
en  "donnant  au  fils  du  roi  Jean  plus  de  pouvoir  qu'il  n'aurait 
osé  leur  en  demander,  ils  faisaient  paraître  un  zèle  sincère 
pour  le  bien  du  royaume  et  une  confiance  imprudente  dans 
un  prince  qui  leur  donnait  tant  de  motifs  de  se  défier  de 
ses  desseins.  Etienne  Marcel,  peut-être,  cédait  à  la  néces- 
sité, plutôt  qu'il  ne  suivait  son  penchant:  mais  il  faut  avouer 
alors  qu'il  mérite  peu  le  reproche  d'avoir  voulu  changer  la 
dynastie  et  faire  un  roi  de  France  du  roi  de  Navarre.  S'il  y 
consentit  plus  tard,  ce  ne  fut,  comme  on  le  verra,  qu'après 
une  longue  résistance,  et  parce  qu'il  y  était  forcé  par  les 
événements. 

1  Le  premier  document  où  le  duc  de  Normandie  prend  le  titre  de  régent 
est  du  18  mars  1558. 
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État  des  esprits. —  Assemblée  à  Saint-Éloi. —  Meurtre  des  maréchaux  ["H  janvier).— 
Agitation  et  négociations  qui  en  sont  la  suite.  —  Assemblée  aux  Augustin*  (Î3  fé- 
vrier). —  Le  régent  en  présence  du  parlement  (24  février».  —  Us  bourgeois  au 
conseil.  —  Retour  du  roi  d>  Navarre  à  Paris  (46  février).  —  Agitation  fomentée 
par  la  noblesse  dans  les  provinces.  —  1-e  roi  de  Navarre  et  le  régent  quittent 
Paris.  —  Mesures  pri>es  par  Marcel. 


Si  les  chefs  du  parti  populaire  avaient  espéré  qu'en  don- 
nant plus  de  force  au  pouvoir  du  dauphin,  ou  en  l'exer- 
çant eux-mêmes,  ils  porteraient  remède  aux  souffrances  du 
royaume,  le  sucées  répondit  mal  à  leur  espoir.  Dans  l'inté- 
rieur de  Paris,  il  n'y  avait  plus  de  trêve  aux  misères  du 
peuple  :  la  multitude,  chaque  jour  plus  considérable,  des 
pauvres  gens  qui  venaient  y  chercher  un  refuge,  rendait 
plus  sensible  la  rareté  des  subsistances,  et  les  incursions 
continuelles  des  pillards  ajoutaient  encore  à  la  difficulté 
des  approvisionnements.  Tant  de 'maux  faisaient  naître  ou 
propageaient  les  discordes.  Dans  les  provinces,  la  dévasta- 
tion impunie  des  campagnes  avait  porté  à  ce  point  le  mé- 
pris de  l'autorité  royale,  qu'on  recherchait  les  sauf-conduits 
du  roi  de  Navarre,  qui  paraissaient  plus  sûrs  que  ceux  du 
régent. 

Ce  prince  s'obstinait  dans  son  ldche  repos,  et  ses  nom- 
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breux  soldais  n'avaient  d'antre  emploi  que  de  garder  sa 
personne,  ce  qui  rendait  insupportable  aux  Parisiens  l'o- 
bligation de  les  payer.  En  vain  Etienne  Marcel  et  les  autres 
chefs  de  la  bourgeoisie  firent  démarches  sur  démarches 
pour  obtenir  qu'on  risquât  une  expédition  contre  les  com- 
pagnies :  ils  n'essuyèrent  que  des  refus,  et  l'indignation 
devint  bientôt  si  générale,  qu'on  vit  des  ofliciers  de  la 
couronne  s'y  associer.  L'argentier  du  roi,  entre  autres, 
Etienne  LafoHtaine,  et  son  fils  Denisort,  se  rangèrent  ou- 
vertemenl,  à  cette  occasion,  parmi  les  défenseurs  du  pré- 
vôt 

Toutefois,  un  reste  de  respect  pour  la  majesté  royale 
empêchait  la  multitude  de  se  répandre  en  invectives  contre 
le  régent;  elle  ne  l'accusait  que  de  préférer  aux  conseils  de 
l'évéque  de  Laon  ceux  de  perfides  amis,  et  singulièrement 
des  maréchaux,  qui  le  retenaient  dans  l'inaction.  Comme  il 
faut  toujours  aux  peuples  une  image  sensible  des  maux 
qu'ils  endurent,  et  quelques  personnes  qu'ils  en  puissent 
rendre  responsables,  le  nom  des  maréchaux  de  Champagne 
et  de  .Normandie  était  dans  toutes  les  bouches  :  sans  eux 
tout  aurait  été  bien,  ils  étaient  le  seul  obstacle  à  la  félicité 
publique.  Ces  accusations,  nécessairement  un  peu  vagues, 
s'nppuyaient  cependant  sur  des  faits;  ainsi  l'on  rappelai! 
cpie  le  maréchal  de  Normandie  n'avait  pas  craint  de  faire 
le  personnage  d'officier  de  police,  pour  servir  la  vengeance 
de  son  maitre,  violer  l'asile  sacré  où  Perrin-Marc  s'était 
réfugié,  et  conduire  ce  malheureux  à  la  mort.  On  pressait 
le  prévôt  des  marchands  de  prendre  des  mesures,  et  l'on 
accusait  hautement  sa  faiblesse. 

Quand  un  parti  considérable  exige  impérieusement  de 
tels  sacrifices,  il  faut  ou  céder  à  sa  volonté,  ou  renoncer  à 

1  lettre*  do  rémission  accordées  à  Élienno  Lafonlaine,  argent  îrr  du  roi. 
rl  à  son  fils  IWiisort.  (Trésor  d#*s  Charles.  Reg.  W,  (•  02  t\) 
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le  conduire.  D'ailleurs,  dans  ces  temps  d'énergie  sauvage, 
on  n'avait  point  cette  horreur  du  meurtre  qui  est  l'heureux 
fruit  d'une  civilisation  plus  avancée;  enfin,  Etienne  Marcel 
lui-môme  croyait,  comme  les  Parisiens,  que  les  maréchaux 
étaient  les  vrais  coupables,  ou,  pour  mieux  dire,  qu'il  ne 
resterait  plus  au  régent,  privé  de  leurs  conseils,  qu'à  se 
jeter  dans  les  bras  de  la  bourgeoisie.  C'était  lui,  c'étaient 
Charles  Toussac,  Jean  de  Lisle,  Robert  de  Corbie,  et  quel- 
ques autres,  qui  avaient  répandu  dans  la  ville  ce  qu'ils 
avaient  vu  au  palais,  et  révélé  l'autorité  tyrannique  qu'y 
exerçaient  les  maréchaux.  Ils  ne  pouvaient  que  se  faire  les 
ministres  d'une  colère  qu'ils  avaient  soulevée.  C'est  pour- 
quoi Marcel  et  ses  amis  durent  ordonner  que  les  métiers  se 
réunissent  en  armes  à  Saint-Éloi,  prés  du  palais.  U\  cul 
lieu  entre  les  chefs  une  conférence  mystérieuse.  On  sait  par 
l'événement  ce  qu'ils  y  décidèrent;  mais  à  qui  revient  l'initia- 
tive des  résolutions  extrêmes?  Le  prévôt  des  marchands  est-il 
responsable  de  la  pensée  comme  de  l'exécution?  Celte  cir- 
constance, qu'il  serait  si  important  de  connaître,  restera 
sans  doute  dans  une  obscurité  impénétrable.  Mais  ce  qui 
est  certain,  c'est  qu'une  terrible  sentence  fut  prononcée,  et 
qu'on  ne  voulut  point  surseoir  à  l'exécution.  Le  continua- 
teur de  Xangis,  favorable  au  parti  populaire,  dit  expressé- 
ment que  le  prévôt  des  marchands  et  ses  amis  avouèrent 
devant  lui  et  devant  beaucoup  d'autres,  que  la  mort  des 
maréchaux  fut  résolue  dans  cette  assemblée1. 

■ 

1  M.  Michelel  croit  que  le  meurtre  de  ces  deux  officiers  tut  imposé  à  Mar- 
cel par  le  roi  de  Navarre.  Comme  il  ne  donne  ni  ses  preuves  ni  ses  auteurs, 
il  faut  croire  rpic  ce  n'est  de  sa  part  qu'une  conjecture,  et  j'avoue  que  j'y 
trouve  peu  de  vraisemblance.  Le  roi  de  Navarre  n'était  pas  à  Paris,  il  ne 
savait  qu'à  moitié  ce  qui  s'y  passait,  au  lieu  que  Marcel  et  les  autres  chefs 
de  la  bourgeoisie,  voyant  de  leurs  yeux  les  deux  maréchaux  à  l'œuvre,  et 
leur  opposition  constante  à  l'autorité  des  états,  avaient  de  plus  pressâmes 
raisons  de  se  venger. 
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On  a  peine  à  comprendre  qu'une  résolution  si  violente  et 
prise  entre  tant  de  personnes  ait  pu  rester  un  seul  instant 
secrète;  mais  il  parait  que  le  régent  et  ses  amis  demeu- 
rèrent dans  l'ignorance,  et  que  rien  ne  vint  troubler  leur 
sécurité.  Tout  à  coup,  le  jeudi,  22  février,  on  entendit 
retentir  le  tocsin  de  Notre-Dame.  A  ce  signal,  trois  mille 
hommes  au  moins  prennent  les  armes,  se  réunissent  sous 
les  ordres  de  Marcel,  et  marchent  avec  lui  sur  le  palais. 
Quand  ils  y  furent  arrivés,  ils  demandèrent  à  être  intro- 
duits auprès  du  régent;  comme  on  n'était  pas  en  force 
pour  résister,  les  portes  furent  ouvertes,  et  il  entra  de 
cette  multitude  tout  ce  que  les  appartements  et  les  cours 
en  purent  contenir.  Le  prince  était  entouré  de  quelques- 
uns  de  ses  conseillers,  et,  dans  le  nombre,  les  amis  du  pré- 
vôt virent  avec  indignation  plusieurs  des  officiers  mis  en 
jugement  par  les  états.  Ils  étaient  là,  occupant  leur  place 
avec  une  insolence  qui  n'avait  d'égale  que  leur  fortune;  on 
ne  pouvait  douter,  à  les  voir,  qu'ils  ne  gouvernassent  leur 
maître,  et  qu'on  ne  leur  dût  tous  les  maux  du  royaume. 

Etienne  Marcel  prit  la  parole.  Avec  une  aigreur  mal  con- 
tenue, il  invita  le  régent  à  veiller  sur  la  France  et  sur  un 
peuple  malheureux  que  pressaient  et  qu'accablaient  ses 
ennemis.  11  montra  les  Anglais  et  les  compagnies  aux  portes 
de  Paris,  n'épargnant  rien  dans  leurs  ravages;  et,  pour  ter- 
miner sa  brève  harangue,  il  ajouta  que  le  salut  de  tous  dé- 
pendait d  une  prompte  et  virile  résolution. 

Le  régent,  pâle  et  irrité,  s'abstint  d'abord  de  répondre. 
Il  se  tourna  vers  les  deux  maréchaux,  qui  se  tenaient  au- 
près de  lui,  et  parut  prendre  leurs  conseils.  Celte  marque 
de  déférence  ou  de  faiblesse  n'était  propre  qu'à  exaspérer 
la  fureur  populaire  et  à  confirmer  les  chefs  de  la  bourgeoi- 
sie dans  leur  cruel  dessein.  Le  jeune  prince  mit  le  comble 
à  son  imprudence  quand,  après  s'être  assuré  de  l'approba- 
tion de  ses  amis,  il  répondit  à  Etienne  Marcel  que  «  c'élail 
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à  ceux  qui  recevaient  les  profits  de  pourvoir  à  la  défense  du 
royaume.  »  Ces  paroles  ne  restèrent  point  sans  réplique,  el 
il  se  fit  entre  les  deux  interlocuteurs  un  échange  de  récri- 
minations inutiles  :  ni  l'un  ni  l'autre  n'avaient  plus  le  désir 
de  s'entendre,  ou  plutôt  ils  en  avaient  tous  les  deux  perdu 
l'espérance. 

Pressé  d'en  finir,  le  prévôt  dit  tout  à  coup  au  régent  : 
«  Ne  vous  étonnez,  sire,  car  il  est  ordonné,  et  il  convient 
(ju'il  soit  fait.  »  Puis,  se  tournant  vers  ceux  qu'il  avait 
amenés  :  «  Faites  en  bref,  leur  dit-il,  ce  pour  quoi  vous 
êtes  venus  ici.  »  Aussitôt  les  conjurés  qui  étaient  dans  la 
chambre  s'élancent  sur  le  maréchal  de  Champagne,  el  le 
tuent  auprès  de  son  maître,  qui  en  eut  sa  robe  couverte  de 
sang.  Le  maréchal  de  >ormandie,  que  d'autres  voulaient 
saisir,  s'échappa  de  leurs  mains  et  s'enfuit  dans  un  eabiv 
net  :  ils  l'y  poursuivent  et  le  mettent  à  mort,  presque  sans 
résistance,  car  leur  victime  n'avait  point  d'armes. 

Parmi  les  autres  personnes  dont  le  régent  était  entouré, 
quelques-uns  des  officiers,  que  poursuivait  la  haine  pu- 
blique, crurent  leurs  jours  menacés.  L'un  d'eux,  Hcgnaud 
d'Acy,  avocat  général,  s'enfuit  à  la  hâte  ;  et,  sans  penser 
que  les  abords  du  palais  étaient  occupés  par  la  foule,  il  crut 
pourvoir  à  sa  sûreté  en  se  précipitant  au  dehors.  Son  em- 
pressement et  son  désordre  attirent  l'attention.  On  le  pour- 
suit; il  se  jette  dans  la  rue  de  la  Juiverie,  et  se  réfugie  au 
fond  d'une  boutique,  qui  était  celle  d'un  pâtissier.  Le 
peuple  s'y  précipite  après  lui  et  l'y  massacre  sans  pitié1. 

1  Los  Grandes  Chroniques  racontent  autrement  le  meurtre  de  Rcgnaud 
d'Acy.  Elles  disent  qu'il  fut  poursuivi  et  frappé  avant  que  Marcel  fùl  entré 
chez  le  régent,  et  presque  tous  les  auteurs  le  répètent  sans  examen.  Mais 
il  y  a  d'excellentes  raisons  de  suivre  plutôt  le  récit  de  Froissart  et  du  conti- 
nuateur de  Nangis,  qui  sont  d'accord  sur  ce  point.  D'abord,  ce  dernier  n'a 
guère  moins  d'autorité  historique  que  les  Grandes  Chroniques,  car,  outre 
qu'il  était  également  centemporain,  il  avait  des  relations  suivies  avec 
Etienne  Marcel  et  les  autres  chefs  de  la  bourgeoisie;  et,  à  l'heure  de  l'cvt- 
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Les  autres  officiers  du  régent  auraient  eu  sans  doute  le 
même  sort,  s'ils  avaient  cherché  la  même  voie  de  salut  ; 
mais  ils  se  réfugièrent  dans  les  coins  les  plus  reculés  du 
palais,  et  la  vengeance  populaire,  assouvie  par  la  mort  des 
maréchaux,  ne  les  y  poursuivit  point.  I  niquement  occupés 
d'eux-mêmes,  ils  avaient  laissé  leur  maître  entre  les  mains 
des  agresseurs  :  on  reconnaissait  en  eux  les  fuyards  de 
Poitiers.  Itesté  seul,  sans  que  personne  fit  même  appel  à 
ses  gardes,  le  duc  de  Normandie,  qui,  devant  le  danger, 
n'était  guère  plus  ferme  que  ses  amis,  supplia  humblement 

nenienl,  il  se  trouvai!  sur  les  lieux  —  Ensuite,  si  l'on  admet  que  Regnaud 
•PAcy  fui  frappé  avant  que  le  prévôt  eût  pénétré  chez  le  régent,  rien  ne 
semble*  plus  difficile  que  d'accorder  les  circonstances.  Selon  toute  appa- 
rence, la  nouvelle  de  ce  meurtre  eût  devancé  l'arrivée  du  prévôt  auprès  du 
régent,  et  l'on  ne  s'expliquerait  pas  que  les  maréchaux  n  eussent  pas 
liourvu  à  leur  sûreté,  ni  qu'une  conversation  quelconque,  même  violente, 
eût  pu  avoir  lieu  entre  le  régent  et  Marcel,  déjà  souillé  du  sang  d'un  des 
officiers  de  la  couronne.  Marcel  n'eût  point  présenté  de  requête,  ni  perdu 
h*  temps  en  discussions  qui  auraient  pu  permettre  aux  victimes  désignées  de 
«'échapper  :  Regnaud  mort,  il  eût  fait  tuer  aussitôt  et  sans  phrases  les  deux 
maréchaux.  —  Rien  ne  s'explique  donc,  si  le  meurtre  de  l'avocat  général 
est  antérieur  à  la  scène  du  palais  ;  au  contraire,  on  comprend  tout  s'il  est 
postérieur. 

Au  reste,  Froissait  et  le  continuateur  de  Nangis  ne  sont  pas  les  seules 
autorités  qu'on  puisse  invoquer  ;  il  y  a  au  Trésor  des  Chartes  (Reg.  8G, 
f  66  V)  des  lettres  de  rémission  (à  la  date  du  8  août  1558)  pour  Cile  Gar- 
gouille, accusé  d'avoir  pris  part  à  ce  meurtre;  le  régent  y  parle  aussi  de 
eelui  des  maréchaux,  mais  Regnaud  d'Acy  ne  vient  qu'en  dernier  lieu  : 
Hotnicidio  nuper  perpétrait»  in  per sortit  defunctorum  Robert i  de  Claromonte 
et  niaresealli  Campante,  consiliariorum  nostrorum  in  noêtra  caméra  et  nobis 
praesenlibus,  et  Heginaldus  d'Acy  quondam  advocati  carissimi  domini  et  getti- 
torisnostri  in  parlamento  parisiensi,  etc.  Ce  t«xte,  que  j'ai  trouvé  aux  ar- 
chives, et  qui  n'a  jamais  été  publié,  que  je  sache,  semble  concluant,  car  on 
ne  comprendrait  pas  que  le  régent  eût  renversé  l'ordre  des  faits,  ayant  tout 
intérêt  à  observer  une  gradation  naturelle,  puisque  le  meurtre  des  maré- 
chaux était  pour  lui  le  plus  grand  crime.  —  Secousse  cite  une  chronique  de 
la  Bibliothèque  impériale  (Mss.  n°9656)  où  il  est  dit .  «En  présence  du  régent 
et  de  Jean  de  France,  son  frère,  le  22*  jour  de  février,  au  palais  royal  et 
sur  le  lit  de  parement,  en  la  chamhre  du  galetas,  entrèrent  en  chaperons 
blancs  de  livrée,  rt  là  occirent  1rs  maréchaux.  A  l'issue  du  dit  palais,  ren- 
contrèrent et  occirent  cette  gent  maître  Regnaud  d'Acy.  » 
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Marcel  de  lui  donner  la  vie.  Le  prévôt  l'assura  qu'il  ne  cou- 
rait aucun  péril  :  et,  pour  le  mieux  protéger,  ou  peut- 
être  pour  mieux  marquer  sa  nouvelle  servitude,  il  lui  donna 
son  chaperon  aux  couleurs  nationales  ;  puis,  ayant  pris  lui- 
même  celui  du  régent,  qui  était  «le  brunelle  noire  à  fran- 
ges d'or,  il  le  perla  toute  la  journée,  en  signe  d'alliance 
avec  le  prince  dont  il  venait  de  punir  les  plus  perfides  con- 
seillers 

Les  corps  des  deux  maréchaux  furent  traînés  dans  la 
cour  du  palais,  devant  le  perron  de  marbre  ;  ils  y  demeu- 
rèrent jusqu'au  soir,  sans  que  personne  os;H  les  enlever. 
Quand  la  nuit  vint,  on  les  porta  à  Sainte-Calherine-du- 
Yal-des-Kcolicrs,  dans  la  rue  Saint-Antoine.  I*e  sire  de  Con- 
fia ns  fut  inhumé  en  terre  sainte  :  mais  l'évêque  de  Paris 
refusa  cet  honneur  aux  restes  de  Itobert  de  Clcrmont,  qui 
était  sacrilège  et  excommunié  pour  avoir  violé  l'asile  de 
Saint-Merri  et  arraché  IVrriu-Marc  des  marelles  de  l'autel. 
La  fureur  populaire  avait  frappé  l'homme,  l'Eglise  s'achar- 
nait sur  le  cadavre.  Klienne  Marcel  le  lit  enterrer  secrète- 
ment. 

Ce  double  meurtre  est,  aux  yeux  de  la  postérité,  le  crime 
de  cet  homme  extraordinaire,  et  1  on  ne  saurait  nier  qu'il 
ternit  sa  gloire.  Supérieur  par  ses  talents  à  la  plupart  de  ses 
contemporains,  il  ne  fut,  dans  cette  circonstance,  que  leur 
égal  par  le  caractère.  Sujet  aux  violentes  passions  de  son 

1  II  faut  voir  dan»  I  «  vmplairp  d  »  Grande*  Chrvntqurt  cpii  appartenait  a 
Chark-s  V,  la  curirtiv  miniattirv  «m  cHlo  v/>u«-  .ut  n»pn -ftic*  .  Ham-I  *'u- 
vanec  t.T5  lo  rt^-ful.  «pu  s. m  r.Mp.-  dan*  la  rurtW  d«>  M»n  lit .  «I  lui 
ni.'t  a  la  main  I»-  ^m-  <l  ■  ralli.-in  nt  «pu  d  il  |.<  |m4i>'<'r;  -ur  k  piviui.i 
pl.in.  fonjîiri'»  dotin.nl  la  mort  nu  rnnivi  liai  il<'  Champ  ion»',  ti^un- 
irrit«v  »-i  nx'n.icanti'  J.'  ^larc.-l.  .lit  M  OtiulWat,  «pii  a  Menait-  k  prriuii  r 
tv  «irs*in.  r«x -il  d'un  rpai»*-  ch>\.  \nrr  aiiiM  «pio  d'un»'  lonpH'  lnull<  <l> 
lorlx'  iwléo  *ur  !«•  iiiriitori  un  r\pr> -M.-n  plu-»  tm  il'!-'  rii.or.v  T«»«t.  f« ^t- 
la  hauteur  dufr.nl  i  l  la  rrculantr  dn  profil  .1.-ti.4imiI  un.'  inl.-lli;;.  ihv  «.u- 
p«ri.Miiv  Il  m-  faut  pa»  «rai il i.  r,  d'auVur*  <\n  «  >•  ^nit  «I  »  « mi.  nu>  «pji  mil 
r  prescritii  ain*  kc >  Wltv  pr<W.  t. 
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temps,  il  ne  comprit  pas  quelle  force  il  donnerait  à  sa  cause, 
si  Ton  ne  pouvait  rejeter  sur  lui  le  sang  de  ses  ennemis. 
Mais,  dans  ces  siècles  du  moyen  âge,  quel  homme,  parmi 
ceux  qui  exercèrent  le  pouvoir,  sut  marquer  quelque  res- 
pect de  la  vie  humaine?  Ni  Jean  le  Bon,  ni  Charles  le  .Mau- 
vais, ni  Charles  le  Sage,  pour  ne  parler  que  des  contempo- 
rains  de  Marcel,  n'épargnèrent  ceux  qui  leur  faisaient 
obstacle,  et,  quand  ils  en  venaient  à  ces  extrémités,  c'était 
pour  satisfaire  d'injustes  ou  de  frivoles  rancunes,  quelque- 
fois pour  venger  d'imaginaires  outrages.  On  peut  dire  du 
moins  qu'Etienne  Marcel  n'avait  d'autre  objet  que  d'as- 
surer le  salufc  public  et  de  se  défendre  lui-même  contre  les 
entreprises  du  dauphin.  Dans  une  lettre  qu'il  écrivait,  le 
H  juillet  suivant,  aux  bonnes  villes,  il  affirme,  pour  justi- 
fier *  a  conduite,  que  ce  prince  voulait  le  faire  périr  cl  sou- 
lever le  peuple  de  Paris;  il  accuse  les  maréchaux  d'avoir 
été,  dans  cette  circonstance  comme  dans  les  précédentes, 
les  coupables  instigateurs  des  complots  ourdis  au  palais1, 
ftien  n'est  plus  vraisemblable  que  ces  machinations  d'une 
Ame  faible  et  ouverte  à  la  haine,  contre  le  seul  homme  qui 
tint  le  pouvoir  royal  en  échec.  L'histoire  peut  donc  con- 
damner avec  énergie  les  coupables  moyens  qu'employa 

•  «  Par  maintes  voies  procuroit  (le  régent)  et  faisoit  procurer  nostre  des- 
truction et  se  estudioit  faire  rn  la  bonne  cité  de  Paris  des  menus  contre 
nous  grant  commocion.  »  (Voy.  à  l'Appendice,  n«  16,  le.  texte  de  la  lettre 
écrite  par  Marcel  aux  bonnes  villes  le  11  juillet  1358.) 

Il  faut  avouer  que  le  continuateur  de  Nangis,  généralement  favorable  à 
Marcel,  ne  parle  pas  de  ces  tentatives  du  régent  ;  mais  il  se  peut  qu'il  n'en 
ait  rien  su,  puisque  le  prévôt  put  les  déjouer  avant  l'exécution.  Du  reste, 
cet  honnête  et  pacifique  religieux  a  trop  d'borrcur  du  meurtre  pour  en  ja- 
mais chercher  l'excuse.  Il  ne  parle  de  celui  des  maréchaux  que  les  larmrs 
aux  yeux.  Son  silence  sur  ce  point  n'est  donc  guère  plus  concluant  que  le  si- 
lence des  autres  chroniqueurs,  qui  n'avaient  garde  de  rien  dire  dont  on 
pût  s?  fair.*  une  arme  contre  leur  prince  Dans  toutes  1  s  autres  occasions, 
le  continuateur  de  Nangis  parle  du  régent  de  manière  à-confirmer  les  ac- 
cusations de  Marcel. 
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Marcel  pour  défendre  sa  cause  et  lui-même,  mais  à  la  con- 
dition de  reconnaître  que  Charles  le  Sage  se  montra  bien 
plus  cruel,  quand  il  n'eut  plus  rien  à  craindre,  et  de  n'être 
pas  moins  sévère  pour  les  vengeances  royales  que  pour  les 
vengeances  populaires. 

Etienne  Marcel  sortit  du  palais  pour  se  rendre  à  la  mai- 
son aux  piliers.  Il  traversa  la  place  de  Grève  qu'occupaient 
une  foule  de  gens  armés,  car  c'était  là  que  se  réunissaient 
les  Parisiens  dans  les  circonstances  extraordinaires,  et,  du 
liant  d  une  fenêtre,  il  prononça  une  courte  harangue  dans 
le  dessein  d'expliquer  sa  conduite.  Il  déclara  qu'il  avait  agi 
pour  le  bien  commun,  que  ceux  qu'on  avait  tués  étaient 
faux,  mauvais  et  traîtres,  et  il  invita  le  peuple  à  le  soute- 
nir. Les  auditeurs  accueillirent  ses  paroles  avec  acclama- 
tions :  «  Nous  avouons  le  fait  et  nous  le  soutiendrons  !  » 
s'écrièrent-ils  de  toutes  parts. 

Certain,  dès  ce  moment,  de  ne  pas  rester  sans  appui,  le 
prévôt  revint  au  palais  avec  un  grand  nombre  d'hommes 
armés  qui  en  occupèrent  la  cour  ;  il  se  rendit  auprès  du  ré- 
gent, qu'il  trouva  dans  un  abattement  extrême,  et  lui  affirma 
de  nouveau  que  la  mort  des  maréchaux  avait  eu  lieu  par 
la  volonté  du  peuple,  et  qu'elle  était  nécessaire  pour  éviter 
de  plus  grands  malheurs  ;  il  alla  môme  jusqu'à  le  prier  de 
ratifier  ce  qui  avait  été  fait. , 

Cette  précaution  cruelle  fait  voir  que  Marcel  n'était  pas 
sans  inquiétudes  soit  sur  la  légitimité  du  meurtre  qu'il  avait 
commis,  soit  sur  les  conséquences.  Le  jeune  prince  était, 
pour  le  moment,  hors  d'état  de  résister  :  la  scène  sanglante 
dont  il  venait  d'être  témoin,  l'isolement  où  il  se  trouvait, 
car,  dans  son  danger,  tous  ses  amis  l'avaient  abandonné,  les 
piques  nombreuses  qu'il  voyait  briller  dans  la  cour  du  pa- 
lais, tout  lui  faisait  une  loi  de  la  soumission.  S' adressant 
donc  aux  bourgeois  qui  avaient  arrompagné  le  prévôt,  il 
les  pria  d'être  ses  amis,  et  promit  de  faire  cause  commune 
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avec  eux  et  d'approuver  les  événements  accomplis.  Ces  en- 
gagements, arrachés  par  la  peur,  donnèrent  satisfaction  à 
la  multitude,  qui  se  retira  sans  exiger  davantage.  Etienne 
Marcel  quitta  en  même  temps  le  palais,  mais  il  envoya  bien- 
tôt au  régent  deux  pièces  de  drap,  l'une  rouge,  l'autre 
bleue,  afin  qu'il  en  fit  faire  des  chaperons  pour  lui  et  pour 
les  siens.  Toys  en  portèrent,  les  gens  de  sa  maison,  les  offi- 
ciers publics  et  jusqu'au  parlement.  C'était  l'aveu  de  leur 
défaite  et  la  livrée  de  leur  servitude. 

Cette  terrible  journée  touchait  à  sa  fin,  et  pourtant 
Etienne  Marcel  ne  croyait  point  encore  qu'il  lui  fût  permis 
de  prendre  quelque  repos.  Il  payait  cher,  par  les  graves 
inquiétudes  dont  il  était  assiégé,  un  triomphe  qu'il  ne  de- 
vait qu'à  des  moyens  criminels.  Le  soir,  à  une  heure  fort 
avancée,  il  se  rendit  chez  la  reine  Jeanne,  tante  du  roi  de 
Navarre,  et  eut  avec  elle  une  longue  conférence.  Quoique 
les  chroniqueurs  n'aient  rien  su  des  arrangements  qui  y 
furent  conclus  ou  préparés,  il  n'est  pas  difficile  de  com- 
prendre quel  fut  le  sujet  de  l'entrelien.  Certain  que  le  ré- 
gent chercherait  à  se  venger,  le  prévôt  devait  naturelle-  • 
ment  souhaiter  l'appui  du  roi  Charles.  11  voulait  mettre 
à  la  téte  des  Parisiens  un  chef  de  sang  royal,  qui  leur 
donnât  du  courage  et  les  fit  paraître  plus  redoutables.  Le 
calcul  était  juste,  mais  la  ressource  dangereuse  :  dans  le 
succès,  le  roi  de  Navarre  n'eût  guère  donné  moins  d'em- 
barras que  le  régent  lui-même.  Aussi  ambitieux  de  pou- 
voir, mais  infiniment  plus  habile,  il  eût  peu  à  peu  tiré  à 
lui  toute  l'autorité,  et  le  peuple  de  Paris,  après  s'être 
épuisé  pour  l'aider  à  la  conquérir,  n'aurait  pu  de  sitôt  le 
combattre  pour  lui  en  retirer  une  partie.  Ainsi  le  châtiment 
du  crime  devait  sortir  du  crime  même  :  pour  échapper  à 
la  vengeance  qu'il  avait  provoquée,  Etienne  Marcel  se  voyait 
forcé  de  livrer  à  d'autres  mains  le  pouvoir  dont  il  venait  de 
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I,c  lendemain,  23  février,  il  réunissait  au  couvent  des 
Augustins,  non  plus  la  foule  année,  mais  les  bourgeois  et 
les  députés  des  villes  qui  se  trouvaient  encore  à  Paris.  Robert 
de  Corbie,  qui  connaissait,  comme  théologien  et  comme 
membre  de  l'Université,  toutes  les  ressources  de  la  parole, 
fut  chargé  de  soutenir,  devant  cette  assemblée,  la  terrible 
exécution  de  la  veille.  Il  ne  s'enferma  point  dans  des  géné- 
ralités, comme  avait  fait  Marcel,  en  parlant  à  la  multitude, 
mais  il  exposa  qu'il  y  avait  quatre  personnes  qui  empê- 
chaient tout  l'effet  des  bons  conseils  qu'on  donnait  au  duc 
de  Normandie  ';  que  c'était  leur  faute,  si  le  roi  Jean  n'était 
pas  encore  délivré;  que  l'Université,  le  clergé,  les  échevins 
de  Paris  avaient  été  convoqués  pour  délibérer  sur  les  me- 
sures à  prendre  ;  (pie  tous  les  membres  de  celte  réunion 
s'étaient  trouvés  d'accord  sur  la  direction  qu'il  fallait  don- 
ner au  gouvernement  et  sur  les  meilleurs  movens  de  rendre 
au  roi  sa  lilwrté;  que  quarante-quatre  conseillers  royaux  par- 
tageaient l'opinion  de  l'assemblée  dont  il  venait  de  parler, 
mais  que  les  quatre  pei'sonnes  précédemment  indiquées 
avaient  mis  obstacle  à  tout.  11  conclut  en  requérant  les 
députés  des  bonnes  villes  de  ratifier  ce  qui  avait  été  fait  cl 
de  rester  fermes  dans  leur  alliance  avec  Paris. 

Un  murmure  d'approbation  accueillit  ces  paroles  :  ceux 
qui  regrettaient  qu'on  perdit  une  cause  juste  par  l'emploi 
des  moyens  violents  ne  crurent  pas  que  le  moment  fut 
opportun  pour  marquer  leur  blâme;  ils  ne  pensaient  pas, 
d'ailleurs,  que  la  mort  de  trois  hommes,  dont  deux  au 
moins  étaient  de  grands  coupables,  dût  les  détacher  de  la 
cause  qu'ils  avaient  soutenue  jusqu'alors. 

1  Sur  les  quatre  personnes  que  désigne  Robert  de  Corbie,  les  deux  pre- 
mières sont  évidemment  les  maréchaux  de  Normandie  et  de  Champagne  ; 
il  est  au  moins  douteux  que  le  troisième  fût  Rogna ud  d'Acy,  à  moins  qu'il 
eût  paru  nécessaire  de  le  mettre  du  nombre,  pour  ôler  la  pensée  qu'on  avait 
mis  à  mort  un  innocent  ;  quant  au  quatrième,  rien  ne  laisse  entendre  qui 
l'orateur  voulait  désigner. 
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Puisque  les  députés  de  la  bourgeoisie  ne  désavouaient 
pas  l'acte  le  plus  funeste  qui  eût  encore  été  commis,  pour 
la  défense  des  intérêts  populaires,  Etienne  Marcel  se  trou- 
vait armé  d'une  sorte  de  dictature,  et  il  se  hâta  d'eu  user. 
Dès  le  lendemain,  24  février,  il  fit  prier  le  régent  de  se 
rendre  au  parlement.  Ce  prince  y  vint  avec  quelques  per- 
sonnes de  son  conseil,  et  le  prévôt  le  requit  publiquement 
de  veiller  à  l'exécution  des  ordonnances  des  états,  de  souffrir 
que  les  étals  continuassent  de  gouverner,  comme  ils  avaient 
fait  précédemment,  et  que  trois  ou  quatre  gentilshommes, 
suspects  au  peuple,  fussent  remplacés  dans  son  conseil  par 
le  même  nombre  de  bourgeois.  En  ce  moment-là,  toute 
résistance  était  impossible  :  Etienne  Marcel  entra  donc  sans 
difficulté  au  conseil,  avec  Robert  de  Corbic  et  les  deux 
échevins  Charles  Toussac  et  Jean  de  Lisle  '.  En  même  temps, 
le  conseil  des  trente-six  réformateurs,  formé  par  les  états 
et  qu'avait  rompu  la  retraite  des  nobles,  fut  rétabli  et 
rentra  dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  Ceux  des  commis- 
saires nommés  pour  veiller  à  la  perception  du  subside  dans 
les  provinces,  et  qui  appartenaient  à  l'ordre  de  la  noblesse, 
furent  remplacés  par  des  clercs  ou  des  bourgeois.  Les 

1  On  a  vu  nu  chap.  iv,  que  lc3  étals  avaient  imposé  au  dauphin, 
on  1350,  la  présence  de  plusieurs  bourgeois  dans  le  conseil  royal.  Mais,  soit 
négligence  de  la  part  de  ces  bourgeois,  soit  plutôt  que  ce  prince  s'obstinât 
à  ne  pas  les  convoquer,  ce  conseil  était  resté  le  conseil  des  états  sans  de- 
venir celui  du  dauphin.  Il  y  avait  donc  le  grand  conseil  du  roi,  composé 
des  membres  désignés  par  les  états  et  que  le  duc  de  Normandie  évitait  d'as- 
sembler, puis  le  conseil  du  duc  lui-même,  qui  était  d'ordinaire  le  seul  qu'il 
consultât.  Ue  là,  probablement,  la  nécessité  de  stipuler  que  quatre  bour- 
geois feraient  réellement  partie  de  ces  réunions  où  l'on  avait  pris  si  sou- 
vent des  résolutions  contraires  à  celles  des  états.  Les  chefs  de  la  liourgeoi- 
sie  n'y  assistaient  pour  ainsi  dire  que  par  surprise;  on  l'a  vu,  si  quelques 
délibérations  avaient  été  prises  devant  eux  et  avec  eux.  c'est  qu'ils  étaient 
venus  sans  être  attendus,  ou  que  la  gravité  des  circonstances  n'avait  pas 
permis  de  se  passer  de  leur  concours.  La  preuve  de  cette  distinction  des 
deux  conseils  royaux  résulte  d'un  passage  d  une  lettre  du  régent,  en  date 
du  18  mars  1358.  —  Yoy.  même  chap.,  p.  199  et  200. 
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nobles  se  refusant  à  l'exercice  de  cette  charge,  il  avait  bien 
fallu  pourvoir  à  leur  remplacement,  et  cette  mesure  était 
d'autant  plus  nécessaire  que  l'embarras  des  finances  n'avait 
jamais  été  plus  grand. 

Depuis  la  captivité  du  roi,  la  bourgeoisie  parisienne 
avait  pris  une  grande  part  au  gouvernement  du  royaume; 
mais  elle  n'avait  pas  encore  vu  le  dépositaire  du  pouvoir 
royal  à  sa  merci.  Ce  n'est  qu'à  partir  du  24  février  1558 
qu'elle  semble  avoir  triomphé  du  plus  grand  des  obstacles 
en  soumettant  le  dauphin  ;  encore  ce  prince  n'attendait-il 
que  l'occasion  de  se  soustraire  à  une  domination  si  pesante. 
Cette  tentative  pour  conduire  la  France  au  nom  du  régent 
est  l'honneur  d'Etienne  Marcel.  Le  prévôt  se  rendait  un 
compte  exact  de  sa  situation  :  il  voyait  bien  que,  dans  l'i- 
solement où  était  Paris,  le  nom  seul  du  pouvoir  royal 
avait  encore  quelque  autorité  sur  les  provinces,  et  qu'on  ne 
pouvait  s'en  passer  pour  les  gouverner.  C'est  pourquoi, 
tandis  qu'il  effrayait  le  régent  par  la  crainte  d'un  rival 
qu'on  pourrait  lui  préférer,  il  voulait  se  servir  du  pouvoir 
établi  pour  conjurer  l'anarchie  et  couvrir  ses  propres 
projets. 

11  fallait  une  rare  intelligence  politique  pour  comprendre 
les  avantages  d'un  gouvernement  populaire  protégé  par  la 
majesté  royale  et  tel  qu'on  l'a  voulu  pratiquer  de  nos  jours, 
selon  cette  fameuse  maxime  :  le  roi  règne  et  ne  gouverne 
pas.  Il  est  vrai  que,  si  Etienne  Marcel  voulait  assembler 
périodiquement  les  états,  c'était  moins  pour  exécuter  leurs 
volontés  que  pour  leur  faire  adopter  les  siennes;  mais,  outre 
que  l'autorité  du  talent  sur  le  nombre  n'a  rien  que  la  rai- 
son ne  puisse  avouer,  à  la  mort  de  ce  magistrat  dominateur, 
la  France  eût  joui  librement  des  institutions  qu'il  voulait 
fonder,  et  la  nation  aurait  marché  d'elle-même,  sans  qu'il 
fût  désormais  besoin  d'une  main  puissante  pour  la  con- 
duire; car  c'est  l'avantage  des  gouvernements  libres  qu'ils 
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dispensent  d'attendre  du  ciel  ces  hommes  extraordinaires 
qui  ne  sont,  le  plus  souvent,  que  les  fléaux  de  Dieu. 

C'est  pour  avoir  prêté  d'autres  vues  au  prévôt  des  mar- 
chands que  la  plupart  des  historiens  se  sont  trompés  sur 
les  chances  de  succès  qu'offrait  son'  entreprise.  Avec  une 
dynastie  de  princes  incapables  et  une  noblesse  qui  avait 
compromis  son  antique  gloire  par  ses  folies,  ses  exactions, 
ses  cruautés  et  tant  de  batailles  perdues,  il  n'eût  pas  été 
surprenant  que  la  bourgeoisie,  dont  les  lumières  et  les 
richesses  s'augmentaient  chaque  jour,  et  qui  donna  les  hom- 
mes véritablement  supérieurs  de  ce  temps-là,  devint  le 
soutien  et  même  le  guide  de  la  royauté.  La  France,  accou- 
tumée à  suivre  les  volontés  de  ses  rois,  n'eut  pas  demandé 
qui  les  leur  inspirait.  11  n'y  aurait  eu  d'obstacle  que  dans  la 
répugnance  du  souverain  à  sacrifier  une  partie  de  ses  pri- 
vilèges et  à  prendre  conseil  de  ses  sujets;. mais,  en  faisant 
affluer  l'argent  dans  son  trésor,  en  multipliant  les  marques 
de  respect,  iljétait  permis  d'espérer  son  consentement  à  une 
réforme  qui  aurait  tout  changé  sans  rien  compromettre. 

En  donnant  l'ordre  de  mettre  à  mort  les  maréchaux, 
Marcel  s'était  pour  la  première  fois  écarté  de  son  habile  et 
sage  politique.  Comme  il  y  revint  aussitôt,  il  faut  croire 
qu'il  avait  cédé,  en  cette  circonstance,  soit  à  sa  propre  co- 
lère, soit  aux  exigences  de  ses  amis.  Mais,  à  partir  de  ce 
moment,  le  duc  de  Normandie  ne  se  croit  plus  en  sûreté  au 
milieu  des  Parisiens;  il  médite  de  leur  échapper,  et,  par 
tous  les  moyens  en  son  pouvoir^  il  proteste,  quoique  timi- 
dement et  à  demi-mot,  contre  la  tutelle  qu'il  subit.  S'il  . 
prend  le  titre  de  régent,  il  ne  veut  point  en  paraître  rede- 
vable à  ses  ennemis,  qui  le  lui  avaient  offert,  et  il  écrit 
•  (lettres  du  18  mars)  «  qu'il  s'est  conformé  par  là  aux  dé- 
libérations du  grand  conseil  du  roi,  du  sien  môme  et  de 
plusieurs  autres  prélats,  barons  et  bourgeois.  »  S'il  est  forcé 
d'admettre  dans  ses  conseils  Etienne  Marcel,  Charles  ïous- 
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sac,  Jean  de  Lislc  et  Robert  de  Corbie,  il  affecte  de  ne  pas 
écouter  leurs  avis  et  ne  s'y  rend  que  lorsqu'ils  parlent  avec 
menaces.  Un  peu  plus  tard,  il  écrivait  à  leur  sujet  :  «  Au- 
cuns qui  lors  se  disoient  de  nostre  conseil l.  »  Le  prévôt 
des  marchands  perdit  bientôt  toute  espérance  d'obtenir 
l'oubli  du  passé. 

Le  moment  était  donc  venu  d'appeler  le  roi  de  Navarre, 
afin  d'obtenir  du  régent,  par  la  crainte  d'un  rival  prêt  à 
prendre  sa  place,  tout  ce  qu'il  refusait  à  la  persuasion. 
Charles  le  Mauvais  reçut  des  lettres  d'Etienne  Marcel,  de 
Robert  Lecocq  et  des  deux  reines,  qui  l'invitaient  à  revenir 
sur-le-champ  à  Paris.  11  y  arriva,  le  26  février,  suivi  d'un 
«rrand  nombre  d'hommes  armés.  Les  Parisiens  allèrent  en 
foule  à  sa  rencontre  :  c'était  un  honneur  qu'on  ne  manquait 
pas  d'accorder  aux  princes;  on  y  mit,  cette  fois,  un  peu  d'af- 
fectation. Ils  le  conduisirent  près  des  Augustius,  à  l'hôtel 
de  Neslc,  que  Je  dauphin  avait  mis  à  sa  disposition  sur  la 
demande  du  prévôt. 

Etienne  Marcel  ne  tarda  point  à  se  rendre  auprès  du  roi 
de  Navarre;  mais,  loin  de  se  mettre  à  sa  discrétion,  il  lui  fit 
voir  (pic  la  bourgeoisie  était  libre  de  tout  accorder  ou  de  tout 
refuser.  11  lui  dit  que  les  Parisiens  ne  formaient  pas  de  vœu 
plus  ardent  que  d'établir  une  paix  durable  cl  générale;  qu'en 
conséquence  il  devait  approuver  et  reconnaître  la  mort  des 
maréchaux,  et  se  réconcilier  sincèrement  avec  le  régent; 
qu'à  ce  prix,  on  lui  ferait  obtenir  justice.  Il  prépara,  en 
effet,  un  Irailé  par  lequel  le  duc  de  Normandie,  au  nom  du 
roi,  cédait  à  son  beau-frère  le  comté  de  Rigorre,  la  vigne- 
rie  de  Rivière  et  celle  de  Reux.  Ces  deux  vigueries,  situées 
dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  représentaient  les  dix 
mille  livres  tournois  de  rente  perpétuelle  qui  lui  avaient  été 

1  I.eltres  d'al>olition  pyar  la  ville  d'Amiens,  sepl»»ml>re  1"r>8  —Trésor 
des  Charles  ÏU ^   •  J.  fu  78  Y\  V,.ii       Appendice,  n*  it.) 
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promises  et  qu'il  n'avait  jamais  reçues.  Il  lit  donner,  eu 
outre,  l'hôtel  de  Ncsle  au  roi  de  Navarre,  qui  n'en  avait  pas 
à  lui,  où  il  pût  loger  dans  Paris.  Eniln,  sur  la  demande  de 
ce  prince,  qui  n'oubliait  pas  ses  amis,  il  fit  accorder  des  let- 
tres de  rémission  à  Friquet,  l'ancien  gouverneur  de  Caen, 
et  à  six  autres  personnes  qui  obtinrent,  comme  lui,  la  res- 
titution de  leurs  biens1. 

Les  clauses  de  ce  traité  jettent  une  vive  lumière  sur  les 
événements  antérieurs  et  sur  la  politique  de  Marcel.  On  y 
voit  d'abord  que  le  régent  ne  disait  pas  la  vérité,  lorsqu'il 
jurait,  en  présence  de  Picquigny,  qu'il  avait  fidèlement 
exécuté  ses  promesses.  Rien  n'était  plus  faux,  puisque  tout 
restait  à  faire.  Mais  ce  qu'il  convient  surtout  de  remarquer, 
c'est  qu'au  lieu  de  faire  des  sacrifices  déraisonnables  pour 
s'assurer  le  concours  du  roi  de  Navarre,  Etienne  Marcel 
mettait  à  néant  les  dangereuses  prétentions  de  ce  prince 
sur  la  Champagne  et  sur  la  Normandie.  Il  aurait  dû  les 
soutenir,  au  contraire,  s'il  voulait,  comme  on  l'en  accuse, 
établir  le  Navarrais  sur  le  trône  de  France. 

Charles  le  Mauvais  fut  mécontent  de  ces  conditions;  toute- 
fois, espérant  que  l'avenir  les  rendrait  meilleures,  il  dissi- 
mula ses  sentiments  et  se  prêta  de  bonne  grâce,  du  moins  en 
apparence,  à  une  réconciliation  nouvelle  avec  le  dauphin. 
On  les  vit  dîner  ensemble  et  se  prodiguer  de  nouveau, 
par  intérêt  ou  par  crainte,  les  marques  d'une  amitié  qui 
n'était  pas  dans  leur  cœur.  Mais  la  noblesse  avait  trop  vu 
de  ces  accords,  aussitôt  rompus  qu'établis,  pour  s'y  laisser 
prendre;  ou,  si  elle  y  crut  un  moment,  elle  ne  négligea  rien 
pour  en  abréger  la  durée.  Le  meurtre  des  maréchaux 
lui  avait  fourni  un  prétexte  pour  murmurer,  s'agiter  et  re- 
commencer ses  intrigues.  Destitué  par  les  états,  et  retiré 

1  l  ue  île  ses  maisons  fut  même  donnée  par  la  municipalité  à  Jean  de 
Lisle.  pour  le  récompenser  des  semées  qu'il  rendait  aux  deux  princes 
(Trésor  des  Cnarlcs  Reg.  86,  1*  \  1 1\) 
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à  Courtrai,  le  premier  président  Simon  de  Buci  travaillait, 
du  fond  de  sa  province,  à  brouiller  les  deux  cousins.  Marcel 
eut  beau  faire  un  exemple  et  confisquer  ses  biens1  :  cette 
rigueur  n'arrêta  personne.  Les  intrigues  des  nobles  de- 
vinrent même  si  manifestes,  que  les  Parisiens,  courroucés, 
s'assemblaient  souvent  en  armes  et  proféraient  des  menaces 
contre  les  officiers  royaux  qui  étaient  rentrés  en  charge 
malgré  les  états.  Comme  la  mort  d<  s  maréchaux  faisait  voir 
ce  qu'on  pouvait  attendre  d'une  multitude  en  furie,  ces  of- 
ficiers s'éloignèrent  précipitamment  de  Paris. 

Ils  n'étaient  guère  moins  à  craindre  au  dehors.  Plus 
libres  dans  leurs  paroles  et  dans  leurs  actions,  ils  entraînè- 
rent la  noblesse  des  provinces  et  parvinrent  même,  dans 
plusieurs  villes,  à  tromper  la  bourgeoisie  sur  ses  véritables 
intérêts.  Elle  aurait  dû  partout  s'unir  aux  Parisiens,  et  on 
ne  lui  eût  point  donné  le  change,  s'il  lui  avait  été  possible 
d'entretenir  avec  Paris  des  relations  régulières.  Afin  d'é- 
clairer les  esprits  sur  le  véritable  état  des  choses,  Ktienne 
Marcel  obtint  du  roi  Charles  qu'il  écrivit  aux  bonnes  villes, 
en  même  temps  qu'aux  nobles  de  ses  vastes  domaines, 
pour  leur  expliquer  les  causes  du  meurtre  des  maréchaux. 
La  lettre  du  Navarrais,  éloquente  autant  que  longue,  di- 
sent les  auteurs,  invitait  surtout  les  provinces  à  porter,  en 
signe  d'alliance  avec  Paris,  le  chaperon  rouge  et  pers  que 
portaient  déjà  tous  les  princes  du  sang,  le  duc  de  Nor- 
mandie, le  roi  de  Navarre,  le  duc  d'Orléans  et  le  comte 
d'Ktampes. 

Plusieurs  villes  adhérèrent  à  la  révolution  parisienne, 
entre  autres  Amiens,  Rouen,  Beauvais,  Laon  et  Senlis.  Mais 
d'autres,  en  plus  grand  nombre  peut-être,  subissant  l'in- 
fluence des  officiers  royaux,  rompirent  avec  Paris,  ou  refu- 

'  Trésor  des  Charles,  Rog.  86,  p.  51.  87.  —  Reg.  89,  p.  321— Secousse, 
Mim.  fur  Charte»  U-  Mauvais,  t.  II.  p.  71,  76. 
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sèrenl  du  moins  de  répondre  avec  netteté.  Comment  au- 
raient-elles résisté  aux  accusations  passionnées  dont  on 
poursuivait  le  prévôt  des  marchands,  dans  le  dessein  d'é- 
garer l'opinion  à  son  sujet,  et  qu'il  ne  pouvait  réfuter  en 
détail?  Ses  ennemis  lui  reprochaient  amèrement  de  n'avoir 
reculé,  pour  ramener  le  roi  de  Navarre  à  Paris,  ni  devant 
la  violence,  ni  devant  la  trahison.  L'on  a  vu  pourtant  qu'il 
n'avait  eu  besoin  ni  de  l'une  ni  de  l'autre,  et  que,  par  con- 
séquent, ce  n'était  là,  comme  on  dit  aujourd'hui,  qu'un 
procès  de  tendance.  Ils  ajoutaient  que  Marcel  imputait,  à 
tort,  au  régent  tous  les  maux  du  royaume,  et  que  le  but  de 
ces  perfides  accusations  était  de  s'emparer  du  prince,  de  le 
jeter  en  prison,  de  le  mettre  à  mort,  ainsi  que  ses  servi- 
teurs, ses  officiers  et  tout  ce  qu'il  y  avait  d'honnêtes  gens 
dans  le  royaume  ;  enfin,  pour  intéresser  Paris  à  leur  cause, 
ils  accusaient  le  prévôt  de  vouloir  piller,  voler,  abandon- 
ner, détruire  môme  la  capitale,  si  elle  ne  se  rendait  à 
sa  merci.  Quoiqu'il  n'y  eût  ni  fondement  ni  vraisemblance 
à  toutes  ces  récriminations,  le  régent  les  répétait  après  ses 
officiers,  si  môme  il  ne  les  leur  avait  suggérées,  et  on  les 
trouve  reproduites  dans  une  foule  de  lettres  de  rémission, 
accordées  plus  tard  aux  personnes  compromises  par  la  ré- 
volution1. 

Le  plus  grand  obstacle  au  progrès  de  la  cause  populaire, 
c'est  que  le  succès  eu  paraissait  désespéré  à  ceux-là  môme 
dont  l'intérêt  était  de  la  soutenir.  Le  roi  de  Navarre,  voyant 
qu'on  ne  songeait  pas  à  le  rendre  maître  de  toutes  choses, 
s'empre-sa  de  quitter  Paris,  quand  il  eut  entre  les  mains  ce 
que  l'on  consentait  à  lui  donner  :  il  ne  s'y  sentait  pas  chez 
lui,  et  il  ne  savait  s'il  devait  servir  ou  trahir  ces  bourgeois 
qui  voulaient  un  allié,  non  pas  un  seigneur.  Tous  ses  préjugés 

1  Voyer,  par  exemple,  les  lettres  de  rémission  accordées  à  Pierre  Moret. 
en  novembre  1358.  Trésor  des  Chartes,  Reg.  flO,  p.  25.  —  Secousse,  Mém. 
sur  Otarie*  le  Nantais,  t.  Il,  p.  104. 
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de  caste  le  ramenaient  secrètement  vers  la  noblesse,  et  il 
était  partagé  entre  le  mépris  de  ses  partisans  et  le  soin  de 
sa  popularité.  Le  régent,* de  son  côté,  voyait  tons  ses  amis 
s'éloigner  l'un  après  l'autre.  La  cour  se  reformait  hors  de 
Paris,  dans  toute  la  liberté  de  ses  passions  et  de  ses  intri- 
gues; il  n'y  manquait  plus  que  le  prince  lui-même  :  com- 
ment n'aurait-il  pas  fait  tousses  efforts  pour  se  retrouver 
au  milieu  des  siens?  Or  ce  départ,  que  tout  faisait  craindre, 
ne  pouvait  (pi  ètre  funeste  :  non-seulement  Etienne  Marcel 
devait  perdre  par  là  le  dernier  moyen  d'imposer  ses  volon- 
tés aux  provinces,  qui  n'écoutaient  guère  que  la  voix  du  ré- 
gent, mais  encore,  dans  Paris  même,  un  grand  nombre  de 
citoyens  abandonneraient  la  cause  de  la  révolution,  quand 
ils  verraient  que  le  dépositaire  du  pouvoir  royal  cessait  d'y 
présider.  11  fallait  donc  empêcher,  s'il  était  possible,  le  dé- 
part du  dauphin;  mais,  ce  qui  rendait  l'entreprise  presque 
impossible,  c'est  qu'il  ne  fallait  pas,  du  moins  en  appa- 
rence, gêner  sa  liberté. 

Le  régent  s'aperçut  bientôt  qu'on  surveillait  ses  moin- 
dres démarches,  et  son  désir  de  quitter  Paris  ne  lit  que  s'en 
accroître.  11  comprit  seulement  qu'il  ne  pourrait  exécuter 
ce  dessein  que  dans  le  plus  grand  mystère,  et  s'adressa  à 
Thomas  Fouguaut,  son  maître  des  œuvres',  homme  d'un 

1  Le  maître  des  œuvres  était  un  magistrat  chargé  de  l'entretien  des  mes 
de  la  ville;  on  l'appelait  auparavant  Juré  maçon  ou  maître  charpentier. 
C'est  sous  ce  dernier  titre  qu'il  est  désigné  dans  plusieurs  chroniques.  Quant 
au  nom  mémo  de  Fouguaut,  quelques-uns  disent  Mélret,  et  l'on  aurait  peine 
à  s'expliquer  une  si  grande  différence,  si  l'on  ne  savait  l'inexactitude  ipii 
règne  dans  tous  les  documents  de  l'époque  au  sujet  des  noms  propres.  Mé- 
tret,  d'ailleurs,  n'est  peut-être  qu'un  sobriquet  qui  signifie  maître,  et  sous 
lequel  Fouguaut  était  surtout  connu.  Secousse  reconnaît  {Me"m.  sur  Charles  le 
Mauvais,  1. 1,  p.  242)  que  les  lettres  d'abolition  portent  Fouguaut  pour  Méfet. 
—  De  môme,  Jean  Perret,  maître  des  eaux,  dont  il  est  question  quelques 
lignes  plus  bas,  et  qui  se  trouve  ainsi  nommé  dans  le  même  document,  est 
appelé  l'oret  par  la  plupart  des  chroniqueurs.  (Voy.  lettre  du  7  juin  1358. 
datée  de  Montereau-fault-Yonne.  par  laquelle  le  régent  donne  les  biens  de 
Fougnant  à  sa  veuve.  Trésor  ib  s  Charles,  Reg.  8(i,  1*  40  r*.) 


I 


Digitized  by  Google 


CUAP1TRE  HUITIÈME.  î>05 

dévouement  «éprouvé ,  pour  qu'il  préparât  en  secret  les 
moyens  d'évasion.  Thomas  Fougnant,  persuadé  qu'on  ne 
pouvait  s'échapper  de  Paris  que  par  la  Seine,  à  cause  de 
l'étroite  surveillance  que  les  bourgeois  faisaient  aux  portes 
de  la  ville,  gagna  aux  intérêts  du  prince  Jean  Perret,  maître 
de  l'arche  du  grand  pont,  ou  maître  des  eaux,  et  obtint  qu'il 
recevrait  le  régent  dans  sa  barque  et  le  conduirait,  de  nuit, 
hors  de  Paris.  Cette  entreprise  réussit,  parce  que  Marcel  ne 
soupçonnait  pas  que  Jean  Perret,  qui  disposait  seul  des  pas- 
sages du  fleuve,  fût  disposé  à  trahir;  le  duc  de  Normandie, 
heureux  de  se  sentir  libre,  se  rendit  à  Saint-Ouen,  et  bien- 
tôt à  Meaux !. 

Le  lendemain,  à  la  nouvelle  de  la  fuite  du  régent,  la  co- 
lère d'Etienne  Marcel  fut  d'autant  plus  profonde,  qu'il  se 
voyait  contraint  de  la  dissimuler.  Il  sentit,  en  effet,  quel 
danger  il  y  aurait  de  laisser  croire  que  cet  événement  avait 
ou  lieu  malgré  lui,  et  il  fit  dire  partout  dans  la  ville  que 
monseigneur  le  duc  n'en  était  sorti  que  de  l'aveu  du  corps 
municipal.  C'était  le  parti  le  plus  sage,  car  la  rigueur  ne 
lui  avait  pas  réussi.  Le  19  mars,  il  avait  fait  mettre  à  mort 
aux  halles  un  homme  assez  obscur,  Philippot  de  Repenti, 
arrêté  deux  jours  auparavant  à  Saint-Cloud,  sous  préven- 
tion de  complot.  Cette  justice  expéditive  n'avait  fait  qu'ef- 
frayer le  régent  et  hâter  son  départ.  Le  prévôt  des  mar- 
chands feignit  donc  d'entretenir  avec  ce  prince  des 
relations  aussi  fréquentes  et  non  moins  amicales  qu'aupa- 
ravant; il  parut  même  s'associer  à  tous  ses  projets.  Le  duc 
de  Normandie  ayant  fait  connaître  son  intention  de  présider 
les  états  de  Provins,  il  n'osa  s'y  opposer,  quoiqu'une  pa- 
reille assemblée,  hors  de  Paris  et  sous  l'influence  de  ses 

1  Quelques  chroniques  disent  à  Meaux  sans  parler  de  Saint-Ouen.  Meaux 
fut  en  elfet  la  résidence  que  choisit  le  régent,  et  il  ne  fit  à  Saint-Ouen 
qu'un  séjour  passager.  C'est  sans  doute  ce  qui  explique  pourquoi  il  n'en  est 
pas  question  dans  les  chroniques. 
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ennemis,  dût  être  fatale  à  sa  cause;  il  alla  jusqu'à  promettre 
d'y  envoyer  les  députés  de  la  bourgeoisie  parisienne  et 
obtint,  en  échange,  que  la  convocation  se  ferait  au  nom  du 
régent  et  du  roi  de  Navarre  *. 

On  ne  pouvait  mieux  réparer  un  malheur  irréparable  et 
tirer  meilleur  parti  d'une  situation  si  difficile.  En  envoyant 
des  députés  à  Provins,  Etienne  Marcel  faisait  voir  que,  s'il 
voulait  donner  aux  états  généraux  une  grande  part  dans  le 
gouvernement  du  royaume,  c'était  parce  qu'il  le  croyait 
juste  et  nécessaire,  et  non  parce  qu'il  se  flattait  de  com- 
mander. Mais,  comme  tout  était  à  craindre  des  officiers 
royaux  et  des  amis  du  régent,  depuis  que,  par  leur  éloi- 
gnement,  ils  ne  craignaient  pins  rien  pour  eux-mêmes, 
Marcel  eut  soin  de  charger  des  membres  du  clergé  de 
représenter  les  Parisiens.  Dans  les  idées  du  temps,  les 
clercs  étaient  inviolables;  ils  pouvaient  donc  se  présenter 
en  toute  sûreté  devant  la  noblesse  et  le  régent,  et  affronter 
sans  danger  les  colères  qui  eussent  coûté  la  vie  à  d'autres. 

1  M.  Henri  Martin  raconte  autrement  les  faits.  Il  croit  que  ce  fut,  en  réa- 
lité, de  l'aveu  de  Marcel  que  le  régent  quitta  Paris,  et  il  en  reprend  le 
prévôt  comme  d'une  faute.  Il  aurait  raison  si  cette  faute  avait  été  com- 
mise, mais  tout  porte  a  croire  qu'elle  ne  le  fut  pas.  D'abord  elle  serait  si 
grossière,  qu'il  y  a  peu  de  vraisemblance  à  en  accuser  un  bomme  si  avbé. 
Ensuite,  le  supplice  de  Philippot  de  Repenti,  qui  avait  eu  lieu  peu  de  jours 
*  auparavant,  et  pour  la  même  cause,  montre  combien  Marcel  était  peu  dis- 
posé à  permettre  le  départ  du  régent.  Enfin,  on  ne  s'expliquerait  pas,  avec 
celte  hypothèse,  le  supplice  de  Thomas  Fougnant  et  de  Jean  Perret,  qui 
payèrent  bientôt  de  leur  vie  l'assistance  qu'ils  avaient  prêtée  au  fils  du  roi. 
—  Qu'on  admette  au  contraire  que  l'évasion  eut  lieu  secrètement,  tous  les 
faits  s'expliquent  à  merveille,  ceux  qui  précèdent  comme  ceux  qui  suivent. 
Envoyer  des  députés  à  l'assemblée  de  Provins  était  un  mal  nécessaire  et 
un  acte  de  sagesse,  puisque  le  régent  se  trouvait  hors  de  Paris  ;  mais  prêter 
la  main  &  ce  qui  devait  amener  la  convocation  de  cette  assemblée  eût  été 
une  insigne  folie,  contraire  à  tous  les  projets  de  Marcel.  Le  seul  motif  qu'il 
pouvait  avoir  de  laisser  partir  librement  le  prince  qu'il  avait  tant  d'intérêt 
à  garder  auprès  de  lui  était  de  ne  point  lui  faire  violence  en  le  retenant. 
Unis  cet  avantage  était  de  trop  peu  de  prix  pour  qu'il  s'exposât,  afin  de  se 
l'assurer,  au  danger  de  livrer  le  jeune  prince  à  ses  détestables  conseillers. 
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Robert  de  Corbic,  théologien,  et  Pierre  de  Rosny,  archi- 
diacre de  Brie  en  l'église  de  Paris  partirent,  comme  dé- 
putés de  cette  ville,  pour  les  états  de  Provins.  L 'évoque  de 
Laon  les  accompagna  :  le  régent,  qui  lui  témoignait  chaque 
jour  plus  d'aversion,  s'était  caché  de  lui  pour  préparer  sa 
fuite,  et  Robert  Lecocq  n'avait  pas  voulu  l'aller  rejoindre  à 
Saint-Ouen.  C'est  sur  la  prière  d'Etienne  Marcel  qu'il  alla 
reprendre  sa  place  au  conseil  royal. 

Cependant  le  prévôt,  quoiqu'il  eût  dissimulé  sa  colère, 
avait  fait  rechercher  par  sa  police  les  hommes  qui  avaient 
aidé  le  régent  dans  sa  fuite.  Quand  il  les  connut  par  leurs 
noms,  il  les  fit  surveiller  de  près,  n'osant  encore,  pour  ne 
pas  se  trahir,  se  rendre  maître  de  leurs  personnes;  mais  il 
ne  tarda  pas  â  les  jeter  en  prison  et  il  les  y  garda  quelque 
temps,  attendant,  pour  décider  sur  leur  sort,  de  savoir  si 
le  régent  se  prêterait  ou  non  aux  tentatives  d'accommode- 
ment qu'on  allait  encore  faire  auprès  de  lui. 

1  Secousse  dit  par  confusion  Robert  de  Roussi. 


■ 


CHAPITRE  NEUVIÈME 


Klals  de  Senlis  (45  mars).  —  États  de  Provins  ,9  avril).  —  Prise  du  Marché  de  Meaux 
par  le  régent.  —  Mesures  de  Marcel  pour  défendre  Paris.  —  Prise  de  l'artillerie 
dd  Louvre.  —  Lettre  de  Marcel  au  régent  i18  avril).  —  États  de  Vertus  (29  avril. 

—  Entrevue  du  régent  et  du  roi  de  Navarre  (2  niait.  —  États  de  Compiégne(4maii. 

—  Acte  d'accusation  contre  Robert  l.ecocq  et  mesures  prises  par  ces  états.  — 

—  Relations  du  régent  avec  Paris.  —  Démarche  de  l'Université.  —  Nouveaux  pré- 
paratifs de  Marcel. 


Les  états  généraux  avaient  été,  depuis  quelque  temps, 
trop  contraires  aux  intérêts  de  la  royauté  pour  que  le  ré- 
gent eût  conçu  le  projet  de  les  réunir,  fût-ce  hors  de  Paris. 
C'était  aux  états  provinciaux  qu'il  faisait  appel,  je  veux  dire 
à  de  petites  assemblées  qui  avaient  trop  peu  d'importance 
pour  n'être  pas  humbles  devant  lui,  et  qui  se  sentaient 
trop  flattées  de  l'attention  qu'il  leur  donnait,  pour  ne  pas 
lui  accorder  tout  ce  qu'il  demanderait.  Telle  était  du 
moins  son  espérance,  et  il  faut  avouer  qu'elle  n'était  pas 
sans  quelque  fondement.  Avant  daller  à  Provins,  où  les 
états  de  Champagne  devaient  se  rassembler  le  9  avril,  il 
se  rendit  à  Senlis,  pour  y  présider  ceux  de  Picardie  et  de 
Beauvaisis.  Les  nobles  ne  s'y  trouvaient  qu'en  petit  nombre, 
et  il  n'y  avait  presque  personne  des  deux  autres  ordres.  Le 
roi  de  Navarre,  quoiqu'il  eut  été  de  moitié  dans  la  convo- 
cation, avait  trop  de  prudence  pour  se  mettre,  hors  de  Paris 
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ou  de  ses  domaines,  dans  les  mains  d'un  parent  dont  il  avait 
appris  à  se  défier.  Il  envoya  son  fidèle  Jean  de  Picquigny 
excuser  sous  quelque  prétexte.  L'ouverture  de  ces  états 
eut  lieu  le  25  mars;  tout  s'y  passa  en  paroles  :  quelle  in- 
fluence pouvaient  exercer  les  nobles  de  deux  provinces  sur 
les  destinées  du  royaume?  Le  régent  n'avait  eu  d'autre  but 
que  de  leur  arracher  quelque  argent,  et  il  s'aperçut  bien 
vite  que  ni  les  villes  ni  les  campagnes  ne  se  croiraient  en- 
gagées par  le  vote  de  quelques  hobereaux  qu'elles  détes- 
taient. 

Le  jeune  prince  espérait  mieux  des  états  de  Champagne. 
Le  sire  de  Conflans,  l'un  des  deux  maréchaux  tués  auprès 
de  lui,  était  de  cette  province,  et  l'on  y  avait  conservé  pour 
sa  mémoire  l'affection  qu'on  portait  à  sa  personne.  Rien 
n'égalait,  croyait-on,  la  fureur  des  Champenois  contre  Paris, 
et  il  paraissait  facile  de  les  engager  dans  une  lutte  décisive 
dont  le  dessein  était  déjà  formé.  \jc  9  avril,  les  députés  des 
trois  ordres  s'assemblèrent  à  Provins,  mais  en  si  petit 
nombre,  disent  les  auteurs  du  temps,  que  le  régent  put  les 
inviter  tous  ensemble  à  diner.  Cette  fois  encore,  le  roi  de. 

avarre  était  absent.  Le  lendemain,  le  duc  de  Normandie 
prit  la  parole.  Soit  qu'il  fut  confus  de  ne  voir  autour  de 
lui  que  si  peu  de  fidèles,  soit  qu'il  jugeât  inutile  de  dis- 
courir longuement  devant  des  hommes  dont  il  connaissait 
le  zèle,  il  se  borna  à  demander  une  aide  et  à  recommander 
l'union  aux  députés  présents.  Sur  le  meurtre  des  maré- 
chaux, il  ne  dit  rien  que  par  allusion  :  sans  doute  la  pré- 
sence des  députés  de  Paris  le  gênait,  et,  quoiqu'il  ne  voulût 
point  retourner  dans  cette  ville,  tant  qu'elle  serait  au 
pouvoir  des  bourgeois,  la  crainte  d'y  être  ramené  trop  tôt 
l'engageait  à  ménager  encore  Marcel  et  ses  amis.  S'il  avait 
soif  de  vengeance,  il  ne  voulait  pas,  pour  se  satisfaire, 
s'exposer  au  moindre  danger.  La  patience  était  sa  seule 
force,  et  elle  servait  bien  sa  pusillanimité.  Robert  de  Corbie 
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et  Pierre  de  Rosny  parlèrent  après  lui.  Au  nom  de  Paris, 
ils  demandèrent  aux  Champenois  leur  alliance  et  les  in- 
vitèrent à  ne  point  s'étonner  du  meurtre  des  maréchaux;  ils 
se  laissèrent  entraîner  jusqu'à  justifier  cet  acte  de  rigueur. 
Des  clercs  pouvaient  seuls  faire  paraître  tant  de  hardiesse 
au  milieu  de  leurs  ennemis  et  en  présence  du  régent. 

Avant  de  répondre  officiellement  aux  demandes  qui 
leur  avaient  été  faites,  les  principaux  députés  aux  états 
de  Champagne  firent  savoir  au  duc  de  Normandie  qu'ils 
désiraient  avoir  un  entretien  particulier  avec  lui.  Leur 
dessein  était  sans  doute  de  ne  rien  dire  en  public  qui  n'eût 
été  préalablement  concerté.  La  conférence  eut  lieu  dans  . 
un  jardin.  Lorsque  tout  y  eut  été  convenu,  1e  régent,  le 
duc  d'Orléans,  le  comte  d'Êtampes  et  d'autres  seigneurs 
de  la  cour  furent  invités  à  se  rendre  dans  l'assemblée  des 
états.  Là,  en  présence  des  délégués  de  Paris,  les  nobles 
Champenois  liront  connaître  leur  résolution  de  ne  plus 
rentrer  dans  cette  ville;  et,  comme  la  plupart  des  députés 
de  la  province  n'avaient  pu  assister  à  cette  session,  ils  de- 
mandèrent qu'il  leur  fut  permis  de  s'assembler  de  nou- 
veau. Le  régent  s'empressa  de  répondre  qu'ils  le  pourraient 
faire  à  Vertus,  le  29  du  même  mois. 

11  se  passa  alors  une  scène  singulière.  Au  nom  des  dépu- 
tés de  la  noblesse  et  du  pays  tout  entier,  Simon  de  ttoussi, 
comte  de  Brainc  en  Laonnois,  pria  le  régent  de  dire  si  le 
sire  de  Conflans,  maréchal  de  Champagne,  avait  mérité  la 
mort.  Cette  question  était-elle  au  nombre  des  choses  con- 
certées dans  l'entrevue  du  jardin?  On  serait  d'abord  tenté 
de  le  croire;  mais  ce  qui  permet  d'en  douter,  c'est  l'embar- 
ras où  elle  parut  mettre  le  prince  qui  devait  y  répondre. 
Quoique  les  deux  représentants  de  Paris  fussent  comme 
perdus  dans  cette  assemblée,  il  tremblait  devant  eux;  le 
souvenir  du  terrible  prévôt  lui  ôtant  tout  courage,  il  balbu- 
tia, par  une  misérable  équivoque,  que  le  maréchal  l'avait 
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bien  et  fidèlement  servi.'Les  seigneurs  champenois,  ne  pou- 
vant obtenir  rien  de  plus,  feignirent  d'être  satisfaits  et  de 
voir  dans  la  réponse  du  régent  la  condamnation  de  Marcel, 
qu'il  n'avait  osé  y  mettre.  Le  comte  de  Braine,  ayant  plié  le 
genou  devant  son  maître,  le  remercia  humblement  de  ce 
qu'il  venait  de  dire;  il  ajouta  que  tous  les  députés  présents 
comptaient  sur  la  punition  des  meurtriers,  et  que  monsei- 
gneur le  duc  pouvait  disposer  de  sa  noblesse  pour  tirer  ven- 
geance de  cet  outrage.  Le  régent  n'en  avait  pas  un  moindre 
désir  qu'eux,  mais  il  savait  attendre,  et  c'était  l'impatience 
de  ses  amis  qui  pressait  le  dénoûment.  Les  délégués  de 
Paris  ne  pouvaient  plus  que  se  retirer  devant  ces  menaces  : 
ils  revinrent  en  toute  hâte  et  dirent  à  Marcel  qu'il  n'y  avait 
plus  qu'à  prendre  les  armes. 

Entraîné  par  ses  conseillers,  le  régent  allait,  en  effet, 
prendre  une  résolution  énergique.  Ils  lui  avaient  fait  com- 
prendre que,  pour  attaquer  Paris,  il  fallait  se  rendre  maître 
de  quelque  position  importante,  et  qu'il  n'y  en  avait  point 
d'où  il  pût  faire  plus  de  tort  à  ses  ennemis  que  la  forteresse 
ou  marché  de  Mcaux.  Cette  forteresse,  située  dans  une  île 
de  la  Marne,  avait  la  rivière  pour  fossé  extérieur;  garnie  de 
tours,  de  bastions,  en  un  mot  de  tout  ce  qui  rendait  alors  les 
places  de  guerre  presque  imprenables,  elle  mesurait  deux 
mille  cinq  ceuts  mètres  de  circonférence,  et  commandait  au 
cours  de  la  Seine.  Celui  qui  l'occupait  pouvait,  à  son  gré, 
affamer  Paris,  et  l'on  trouvait  encore,  à  la  tenir,  cet  avan- 
tage de  priver  le  roi  de  Navarre  d'une  des  villes  sur  les- 
quelles il  comptait  le  plus.  Le  duc  de  Normandie  entra  dans 
ce  projet  avec  plus  d'ardeur  qu'il  n'avait  accoutumé;  deux 
jours  avant  de  quitter  Provins,  il  donna  soixante  hommes 
d'armes  au  comte  de  Joigny,  et  lui  commit  le  soin  de 
prendre  le  Marché,  par  surprise  ou  autrement.  Joigny  s'in- 
troduisit dans  la  ville  sous  couleur  de  quelque  entreprise 
plus  éloignée,  et  le  maire  Jean  Soulas  l'y  reçut  sans  dé- 


212  ÉTIENNE  MARCEL. 

fiance.  Les  émissaires  du  régent  purent  donc  s'emparer  de 
la  forteresse  sans  coup  férir;  mais  celte  trahison  souleva 
contre  eux  les  habitants  de  Mcaux.  Le  maire  fit  entendre  de 
vives  protestations  et  dit  que  s'il  avait  su  que  le  régent  vou- 
lait s'emparer  du  Marché,  il  n'aurait  permis  à  personne 
de  pénétrer  dans  la  ville.  Comme  ni  le  roi  de  Navarre  ni 
Etienne  Marcel  n'étaient  à  portée  pour  venir  au  secours 
du  maire  avec  un  nombre  respectable  de  lances,  Joigny 
resta  maître  de  la  forteresse,  et',  par  suite,  mit  la  ville  de 
Meaux  dans  l'impuissance  de  se  soulever.  Un  peu  plus  tard, 
quand  le  duc  de  Normandie  y  vint  fixer  sa  résidence,  Jean 
Soulas  fut  vertement  réprimandé  pour  son  opposition,  et 
condamné  à  une  forte  amende. 

L'occupation  du  marché  de  Meaux  était  un  grave  échec 
pour  Marcel,  et  il  y  dut  être  d'autant  plus  sensible  qu'hVau- 
rait  pu  la  prévenir.  S'il  avait  pris  possession  de  cette  forte- 
resse, dont  le  maire  et  les  habitants  de  la  ville  lui  eussent 
ouvert  les  portes  avec  enthousiasme,  il  aurait  assuré  les 
approvisionnements  de  Paris  et  privé  le  régent  d'un  redou- 
table point  d'appui.  Faute  d'y  avoir  pensé  à  temps,  il  ne  put 
que  conjurer  les  dangers  qui  pouvaient  venir  de  ce  côté-là, 
en  complétant  l'armement,  les  fortifications  et  les  défenses 
de  la  capitale  du  royaume.  Il  fit  fermer  plusieurs  portes,  il 
barra  la  Seine  avec  de  fortes  chaînes  de  fer,  il  abattit  les 
maisons  qui  touchaient  aux  remparts,  et  transforma  en 
fossés  les  chemins  de  ronde  :  par  tous  ces  moyens  il  deve- 
nait plus  facile  de  repousser  les  agresseurs. 

Les  ordres  religieux,  dont  les  couvents  étaient  situés  sur 
la  rive  gauche,  donnèrent,  en  cette  occasion,  une  preuve  de 
leur  dévouement  à  la  cause  populaire.  lies  Frères  Prêcheurs 
ou  Jacobins,  de  la  rue  des  Grès;  les  Mineurs  ou  Cordeliers, 
qui  occupaient  l'emplacement  de  la  rue  actuelle  et  de  la 
place  de  l'Ècole-de-Médecine;  les  Chartreux,  dont  la  maison 
s'élevait  où  l'on  voit  aujourd'hui  l'allée  de  l'Observatoire, 
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se  trouvaient  à  l'extrémité  méridionale  de  Taris;  et,  comme 
ils  étaient  à  l'étroit  dans  leurs  couvents,  ils  avaient  obtenu 
la  permission  de  percer  les  murailles  de  la  ville,  atin  de 
s'étendre  au  dehors  sans  sortir  de  chez  eux.  Leurs  jardins  et 
mémo  une  partie  de  leurs  bâtiments  se  trouvaient  ainsi  dans 
les  faubourgs.  Quand  le  prévôt  des  marchands  ordonna  de 
raser  toutes  ces  dépendances,  loin  d'en  murmurer,  ils  ai- 
dèrent à  les  détruire,  et  l'un  d'eux,  le  continuateur  de  N'an- 
gis,  nous  apprend  qu'ils  ne  se  mettaient  pas  avec  moins 
d'ardeur  à  l'œuvre  que  les  gens  des  métiers.  C'était  le 
temps  où  le  bas  clergé  et  les  moines  faisaient  cause  com- 
mune avec  les  faibles  :  ils  n'avaient  pas  encore  embrassé  le 
parti  du  plus  fort. 

Tous  ces  travaux  coûtaient  cher.  La  bourgeoisie  pari- 
sienne n'y  avait  pas  épargné  son  argent;  mais  elle  subvenait 
à  tant  de  dépenses  diverses,  elle  nourrissait  tant  de  bouches 
inutiles,  que  ses  ressources  allaient  bientôt  s'épuiser.  Heu- 
reusement, Ktienne  Marcel  inspirait  encore  conhance;  il 
put  emprunter  mille  moutons  d'or  au  grand  prieur  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem1,  et  le  succès  de  cette  négociation 
parait  d'autant  plus  remarquable,  que  le  régent  ne  trouvait 
personne  qui  lui  voulût  rien  prêter.  Les  principaux  ser- 
vices de  l'administration  municipale  étant  ainsi  assurés 
pour  quelques  semaines,  le  prévôt  des  marchands  prit  ses 
dispositions  pour  regagner,  s'il  était  possible,  le  terrain 
perdu. 

Le  duc  de  Normandie  ne  tarda  pas  à  lui  en  donner  l'occa- 
sion. \jc  18  avril,  Etienne  Marcel  fut  informé  que  Jean  de 
Lions,  sergent  d'armes  qui  avait  la  garde  de  l'artillerie  du 
Louvre,  avait  reçu  l'ordre  de  la  conduire  secrètement  à 
RI  eaux,  où  le  régent  l'attendait.  A  tout  prix  il  fallait  empê- 
cher ce  transport  et  effrayer  tous  ceux  qui,  à  l'exemple  de 

1  Voy.  à  lAppendicc  (n9  i)  le  traité  relatif  à  cet  emprunt. 
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Jean  de  Lions,  voudraient  servir  la  cause  royale.  Le  prévôt 
ordonna  donc  aux  hommes  d'armes  dont  il  disposait  de 
s'emparer  de  cette  artillerie,  de  la  conduire  à  la  maison  aux 
piliers,  et  de  mettre  à  mort  le  sergent,  si  l'on  parvenait  à  se 
saisir  de  lui.  Averti  à  temps,  Jean  de  Lions  put  s'enfuir, 
mais  l'artillerie  du  JLouvre  resta  dans  Paris,  à  la  disposition 
des  chefs  populaires.  Le  prévôt,  fidèle  au  système  qu'il 
avait  adopté,  de  rendre  compte  au  public  de  ses  moindres 
actes,  donna  des  lettres  patentes,  qu'on  appellerait  aujour- 
d'hui une  proclamation,  où  il  expose  brièvement  cette 
affaire.  On  y  peut  voir  que,  les  préparatifs  de  Jean  de  Lions 
n'ayant  pas  été  faits  avec  assez  de  mystère,  la  population 
les  avait  surpris  et  faisait  entendre  des.  murmures  mena- 
çants1. 

K tienne  Marcel  désirait  encore  la  paix,  quoiqu'il  prépa- 
rât la  guerre;  en  même  temps  qu'il  faisait  lout  pour  inspi- 
rer au  régent  une  vive  crainte  des  forces  de  la  bourgeoisie, 
il  lui  adressait,  le  48  avril,  une  lettre  pour  le  gagner  aux 
idées  de  conciliation.  Celte  lettre,  disent  les  chroniqueurs, 
contenait  «  plusieurs  paroles  rudes,  laides  et  malgra- 
cieuses. »  Ceux  qui  accusaient  ainsi  le*  prévôt  ne  pensaient 
pas,  sans  doute,  que  le  texte  de  ce  précieux  document 
serait  retrouvé  quelque  jour;  peut-être  môme  n'en  avaient- 
ils  pas  eu  connaissance.  11  suffit  de  le  lire  avec  attention 
pour  se  convaincre  que  les  faits  seuls  y  parlent  contre  le 
régent.  C'est  sans  doute  à  dessein  que  Marcel  revient  jus- 
qu'à trois  fois  sur  les  mêmes  choses,  sous  prélexte  de  ré- 
sumer ce  que  le  duc  de  Normandie  a  fait,  de  signaler  ce 
qu'il  n'a  pas  fait  et  d'indiquer  ce  qu'il  devrait  faire. 

Il  commence  par  lui  rappeler  qu'ils  étaient  convenus 
réciproquement  de  s'avertir,  s'ils  recevaient  des  rapports 

1  On  trouvera  celle  pièce  à  l'Appendice  (n«  2).  Elle  a  d'autant  plus 
d'importance  qu'il  ne  nous  rosie  que  deux  on  trois  documents  émanés  di- 
rectement d'Élienne  Marcel. 
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malveillants  l'un  sur  l'autre,  et  de  n'en  rien  croire  aupara- 
vant. 11  pense  donc  donner  une  marque  de  sa  loyauté  en 
lui  communiquant  les  accusations  que  le  peuple  de  Paris 
élève  contre  lui.  1°  Les  ennemis  attaquent  la  ville  de  tous 
côtés  et  le  régent  n'apporte  à  tant  de  maux  aucun  remède. 
2°  Ses  soldats  font  plus  de  mal  que  les  ennemis  :  ils  pillent 
et  volent  partout,  quoiqu'ils  aient  été  bien  payés.  Le  prévôt 
et  d'autres  personnes  encore  ont  averti  monseigneur  leduede 
ces  excès,  et  néanmoins  il  garde  ces  hommes  d'armes  auprès 
de  lui,  il  les  place  dans  les  forteresses  de  Meaux  et  de  Mon- 
tereau,  qui  commandent  les  rivières  de  la  Seine,  de  la. 
Marne  et  de  l'Yonne,  par  lesquelles  seules  on  peut  appro- 
visionner Paris.  5°  Ainsi  le  régent  garnit  de  soldats  non  les 
forteresses  cjui  défendent  sa  capitale,  mais  celles  qui  per- 
mettent de  l'attaquer  et  de  l'affamer.  Or,  ajoute  Marcel,  ces 
accusations  ne  sont  point  dénuées  de  fondement  :  on  a 
saisi,  dans  le  temps,  aux  portes  de  Paris,  des  lettres  qui 
faisaient  voir  que  la  disposition  du  prince  et  celle  de  ses  hom- 
mes d'armes  était  de  ne  rien  épargner,  lettres  qui  furent 
mises  sous  ses  yeux  en  plein  conseil1.  D'ailleurs,  n'a-t-il 
pas  voulu  dégarnir  Paris  de  son  artillerie  et  la  faire  trans- 
porter à  Meaux?  Ceux  qui  l'entourent  ne  parlent-ils  pas 
ouvertement  de  «  rogner  les  ongles  à  ces  villainsde  Paris?  » 

Le  prévôt  répond  ensuite  de  la  loyauté  des  Parisiens; 
mais,  revenant  presque  aussitôt  à  l'attaque,  il  rappelle  au 
régent  ce  que  ses  peuples  espéraient  de  lui,  et  comment  il  a 

1  Ce  fait,  d'une  gravité  extrême,  ne  se  irouve  malheureusement  indiqué 
que  dans  la  lettre  de  Marcel  ;  et  il  est  trop  peu  précis  pour  qu'il  ail  été  pos- 
sible de  le  mettre  à  sa  place  et  à  sa  date  dans  le  récit.  Du  reste,  il  n'en 
parait  pas  moins  vraisemblable  ;  comment  le  prévôt  aurait-il  osé  produire 
une  accusation  semblable  dans  une  lettre  adressée  au  régent  lui-même,  si 
ce  prince  avait  pu  la  démentir?  —  On  peut  juger  par  là  combien  de  faits 
de  ce  genre  et  d'autres  plus  significatifs  peut-être  la  légèreté,  la  partialité 
de  nos  chroniqueurs  ou  l'insuffisance  de  leurs  renseignements  nous  laissent 
ignorer. 
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trompé  toutes  les  espérances»  11  l'invite,  en  conséquence,  à 
v  entrer  dans  Paris  et  à  faire  ce  qu'on  attend,  ce  qu'il  a 
promis  à  trois  reprises,  non-seulement  dans  sa  chambre, 
mais  encore  aux  halles  et  à  Saint-Jacques  de  l'Hôpital,  où 
il  était  venu  volontairement'. 

Les  paroles  d'Etienne  Marcel  se  ressentent  trop  de  la  rude 
énergie  de  son  temps  pour  paraître  très-propres  à  la  conci- 
liation. On  peut  croire  d'ailleurs  qu'il  désespérait  d'attein- 
dre ce  but  et  qu'il  s'en  proposait  un  autre  d'un  succès  plus 
facile,  je  veux  dire  de  faire  un  appel  à  l'opinion  publique. 
Ce  qui  donne  une  grande  force  à  celte  conjecture,  c'est  le 
style  même  de  la  lettre,  où  les  prières  sont  presque  fies 
menaces,  c'est  surtout  le  soin  qu'avait  pris  Marcel  de  la  ré- 
pandre, non-seulement  en  France,  mais  encore  au  dehors. 
En  l'adressant  au  duc  de  Normandie,  le  prévôt  l'envoyait 
aussi  aux  bonnes  villes  du  royaume  et  jusqu'aux  villes  fla- 
mandes, dont  il  recherchait  l'approbation  et  l'appui  *. 
C'était  l'apologie  de  la  révolution,  sous  forme  d'un  avis 
comminatoire  au  dauphin. 

Mais  ce  prince,  entouré  comme  il  l'était,  devait  rester 
sourd  aux  prières  et  aux  menaces.  Le  \  7  avril,  la  veille 
même  du  jour  où  Éticnne  Marcel  lui  adressait  cette  lettre, 
il  partait  de  Meaux,  dans  le  dessein  de  présider  les  états 
provinciaux  à  Vertus,  où  on  l'attendait  le  29  avril.  Toute- 
fois il  n'y  parut  point,  et  l'on  ne  connaît  pas  au  juste  les 
motifs  de  ce  brusque  changement  de  résolution.  Peut-être 
jugeait-il  que,  n'ayant  aucune  opposition  à  craindre,  il  pou- 
vait s'en  remettre  à  quelqu'un  de  ses  fidèles  du  soin  de 
présider  ces  états.  Simon  de  Houssi,  comte  de  Braine,y  fit 
en  son  nom  les  mêmes  demandes  que  le  prince  avait  faites 

»  Voyez  à  l'Appendice  (n°  3)  le  texte  môme  de  cette  lettre  d  Éticnne 
Marcel. 

*  La  lettre  du  iS  avril  a  été  retrouvée  aux  archives  de  Bruges  par  N.  her- 
vyn  de  Leltcnhove. 
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à  Provins.  Cette  session  ne  dura  que  deux  jours,  soit  que 
l'absence  du  régent  état  tout  prétexte  à  l'éloquence  et  aux 
démonstrations  des  gentilshommes  champenois,  soit  que 
leur  dévouement,  connu  d'avance,  rendit  les  discussions 
inutiles.  H  fut  décidé  que  les  villes  fourniraient  un  homme 
d'armes  par  soixante-dix  feux  ;  que  dans  le  plat  pays  les 
personnes  libres  en  fourniraient  un  par  cent  feux  et  les 
serfs  par  deux  cents  feux;  que  les  gens  d'Église  payeraient 
le  dixième  de  leurs  revenus,  et  les  nobles  cinq  livres  pour 
cent  livres  de  revenus  en  terres,  sans  préjudice  des  hommes 
d'armes  qu'ils  devaient  fournircomme  possesseurs  de  fiefs; 
enfin  que  cette  aide  serait  levée  et  employée  par  les  délégués 
des  états,  à  la  réserve  d'un  dixième  qui  fut  accordé  au  ré- 
gent pour  sa  dépense.  Ainsi,  môme  une  assemblée  d'amis 
croyait  nécessaire  de  prendre  des  garanties  contre  les  dilapi- 
dations royales,  et,  pour  obtenir  de  l'argent,  ces  nobles 
étaient  réduits  à  s'imposer  surtout  eux-mêmes.  Quelle 
preuve  plus  éclatante  du  chemin  qu'avaient  fait  les  idées 
de  la  bourgeoisie  jusque  dans  les  provinces  les  plus  inféo- 
dées à  ses  ennemis  I 

Une  nouvelle  assemblée  des  états  généraux  devait  avoir 
lieu  à  Paris  le  1er  mai;  le  régent,  ne  voulant  plus  repa- 
raître dans  cette  ville,  changea  le  jour  et  le  Tieu  d'une 
réunion  dont  il  espérait  tout,  s'il  pouvait  la  soustraire  à 
l'action  des  bourgeois.  H  convoqua  donc  les  députés  de  la 
nation  à  Compiôgne  pour  le  4  mai,  et,  en  attendant  qu'ils  y 
fussent  arrivés,  il  prit  la  route  de  Clermont  en  Bcauvaisis 
pour  se  rendre  à  une  entrevue  que  le  roi  de  ftavarre  lui 
avait  demandée  et  qui  était  fixée  au  2  mai.  Les  deux  princes 
arrivèrent  escortés  d'un  grand  nombre  d'hommes  armés, 
nouvelle  marque  de  leur  mutuelle  défiance.  .Sur  l'avis  du 
prévôt  des  marchands,  qu'il  avait  consulté  avant  de  partir, 
Charles  le  Mauvais  engagea  le  duc  de  Normandie  à  se  récon- 
cilier avec  les  Parisiens.  Le  duc  répondit  qu'il  avait  de  bons 
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sujets  à  Paris,  mais  qu'il  eu  avait  aussi  de  séditieux,  dont 
il  devait  tirer  vengeance.  Au  point  où  en  étaient  les  choses, 
on  ne  pouvait  se  promettre  un  grand  succès  de  cette  con- 
férence; mais  les  Parisiens,  qui  levaient  toujours  d'une 
conciliation  de  plus  en  plus  difficile,  surent  gré  au  roi  de 
Navarre  de  l'avoir  tentée,  contre  ses  propres  intérêts.  Ils 
ne  se  demandèrent  pas  si,  au  fond,  il  y  avait  mis  autant 
d'empressement  et  de  bonne  foi  qu'eu  apparence;  et  quand, 
au  lieu  de  retourner  à  Merlou  en  nVanvaisis,  d'où  il  était 
venu,  il  se  rendit  à  Pari  ,  les  habitants  le  reçurent  en 
grande  pompe  et  avec  un  enthousiasme  extraordinaire. 

De  son  côté,  le  régent  quittait  fJcrmoiit  pour  se  rendre 
à  Compiègiic.  11  éprouva  une  déception  cruelle  en  ne  s'y 
voyant  entouré  que  d'un  petit  nombre  de  députés.  On  con- 
stata officiellement  l'absence  des  archevêques,  évôques  et 
députés  de  trente-quatre  diocèses,  des  nobles  et  députés 
de  dix-huit  bailliages,  sans  compter  les  députations  du 
clergé  et  des  bourgeois  de  Paris,  également  absentes.  Ces 
abstentions  nombreuses  donnent  à  peu  près  la  mesure  du 
progrès  que  la  révolution,  malgré  tant  d'obstacles,  avait 
fait  dans  la  langue  d'Oil.  Mais,  si  elles  étaient  d'avance  toute 
autorité  aux  résolutions  des  états  de  Compiègne,  la  réunion 
de  tous  les  nobles  livrés  à  eux-mêmes  présentait  un  sérieux 
danger.  Un  furieux  esprit  de  réaction  se  fit  jour  dans  cette 
assemblée.  Le  duc  de  Normandie  fut  instamment  prié  de 
tirer  une  prompte  et  terrible  vengeance  du  meurtre  des 
maréchaux;  et,  comme  il  fallait  à  celte  noblesse  sanstontre- 
poids  un  ennemi  sur  qui  elle  pût  exercer  sa  colère,  elle  se 
tourna  contre  Robert  Lccocq,  qui  avait  repris  sa  place  dans 
les  conseils  du  régent.  Elle  demanda  qu'il  en  fût  exclu  sans 
retard,  en  proférant  contre  lui  les  plus  effroyables  menaces. 

L'évèque  de  Laon  dut  céder  à  l'orage  et  se  retirera  Paris, 
le  seul  endroit  du  royaume  où  il  fût,  dès  ce  moment,  en 
sûreté.  A  peine  fut-il  arrivé  à  Saint-Denis,  qu'Etienne  Marcel 
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et  le  roi  de  Navarre  l'y  vinrent  voir.  Il  leur  apprit  que  les 
courtisans  du  duc  de  Normandie  avaient  été  sur  le  point 
d'outrager  l'inviolabilité  dent  il  était  couvert  par  sa  dignité 
de  prêtre  et  d'évôque;  que  le  sort  en  était  jeté,  et  qu'il  n'y 
v  avait  plus  lieu  d'espérer  un  accommodement.  Ce  fut  donc  la 
faute  des  officiers  et  des  conseillers  du  régent,  si  Robert 
Lecocq,  après  avoir  servi  si  longtemps  d'intermédiaire 
entre  les  deux  partis  rivaux,  se  vit  contraint  d'embrasser 
sans  réserve  la  cause  populaire,  non-seulement  pour  sauver 
le  royaume,  qu'il  voyait  sur  la  pente  de  l'abîme,  mais  encore 
pour  se  sauver  lui-même. 

Son  départ  n'apaisa  point  les  furieux  de  Compiègne.  Pour 
forcer  le  duc  de  Normandie  de  le  mettre  au  nombre  de  ceux 
dont  il  voulait  tirer  vengeance,  ils  rédigèrent  un  acte  d'accu- 
sation qui  pût  rester  comme  un  instrument  toujours  prêt 
pour  perdre  leur  ennemi.  Cet  acte  étrange,  œuvre  de  haine 
et  de  sottise,  ne  contient  pas  moins  de  quatre-vingt-onze 
articles.  11  y  est  fort  peu  question  du  roi,  de  son  fils  et  des 
intérêts  de  la  France,  mais  beaucoup  des  officiers  royaux, 
qui  se  plaignent  sur  tous  les  tons  et  sous  toutes  les  formes 
de  l'injustice  criante  qu'on  a  commise  à  leur  égard  en  les 
privant  de  leurs  emplois.  Après  avoir  exposé  les  antécé- 
dents de  Lccocq,  les  bienfaits  qu'il  avait  reçus,  les  hautes 
charges  qu'il  avait  remplies,  les  auteurs  de  l'acte  d'accusa- 
tion lui  reprochent  d'êlre  «  léger,  périlleux  en  paroles  et 
mauvaise  langue,  »  et  ils  citent,  à  l'appui  de  cette  assertion, 
des  propos  inconsidérés  peut-être,  mais  fondés  pour  la  plu- 
part, et  qui  ne  pouvaient  échapper  qu'à  un  esprit  libre  et 
sincère'. 

1  L'évcque  de  Laon  aurait  dit  du  mal  de  ta  cour  de  Rome.  —  L'accusation 
ne  s'explique  pas  davantage  à  ce  sujet.  —  Il  aurait  dit  que  le  connétable 
d'Espagne  était  c  un  bâtard  qui  n'avait  jamais  fait  de  bien,  qui  haïssait  le 
royaume;  que  le  roi  n'avait  d'autre  Dieu  que  lui,  »  et  «  autres  paroles  que 
nous  n'osons  rapporter.  »  C  ci  est  évidemment  une  allusion  à  ce  que  Lecocq 
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Pour  incriminer  les  acles  les  plus  simples,  les  accusa- 
teurs y  veulent  voir  toujours  une  intention  mauvaise,  et, 
d'un  article  à  l'autre,  ils  tombent  dans  les  plus  choquantes 
contradictions.  L'évôque  de  Laon  fut  joyeux  de  la  captivité 
du  roi,  disent-ils,  il  fit  tous  ses  efforts  pour  l'empêcher  de 
revenir,  il  diffama  son  gouvernement.  C'est  l'ambition  dé- 
çue qui  l'a  conduit  à  poursuivre  les  officiers  royaux,  à  s'al- 
lier avec  le  roi  de  Navarre.  Ce  n'est  pas  le  moindre  de  ses 
crimes  d'avoir  blâmé  le  gouvernement  et  fait  remonter  le 
blâme  ju  qu  a  la  personne  du  roi,  d'avoir  conseillé  aux  ré- 
formateurs des  états  le  secret  sur  leurs  actes,  «  car  il  n'est 
rien  que  le  roi  ne  puisse  et  ne  doive  savoir;  »  c'est  une 
conspiration  d'avoir  fait  jurer  aux  états  d'agir  d'accord, 
puisque  le  gouvernement  appartient  au  prince.  Enfin,  l'é- 
vôque de  Laon  n'est  pas  moins  répréhensible  pour  avoir  * 
blâmé  l'emprisonnement  de  Charles  de  Navarre,  car  «  il  sa- 
vait bien  que  c'était  le  roi  qui  l'avait  ordonné,  ce  que  le  roi 
n'eût  jamais  fait  sans  bonne  et  juste  cause.  »  Neuf  articles 
sont  consacrés  à  prouver,  ou  plutôt  à  affirmer  que  Lecocq 

avait  pu  dire  sur  1rs  relations  infâmes  qu'entretenaient,  selon  le  bruit  public, 
le  roi  et  le  connétable.  —  On  a  vu  (ebap.  iv)  qu'il  ajoutait  que  le  roi  était 
«  de  très-mauvais  sang  et  pourri,  qu'il  ne  valait  rien,  qu'il  gouvernail  très- 
mal,  qu'il  n'était  digne  d'être  roi  ni  de  vivre;  qu'il  avait  fait  mourir  sa 
femme;  qu'il  n'avait  droit  au  royaume,  lequel  devait  appartenir  au  roi  de 
Navarre  et  non  à  ces  bbstbrdkbxs  (les  fils  du  roi).  —  On  a  vu  aussi  (ch.  iv) 
que,  un  jour,  parlant  de  la  déposition  du  chancelier,  qu'il  aurait  deman- 
dée, il  dit  que  ce  n'était  pas  une  grande  affaire,  puisque  autrefois  les 
états  avaient  déposé  le  roi  do  France.  Un  de  ses  complices  lui  ayant  marché 
sur  le  pied,  il  se  reprit  :  «  Ce  que  j'ai  dit  qu'autrefois  les  trois  états  dépo- 
sèrent le  roi  de  France,  j'entendais  à  dire  que  le  pape  le  déposa  à  la  requête 
des  trois  états.  »  —  En  d'autres  occasions,  il  aurait  dit  à  Marcel  que  le  roi 
lui  ferait  couper  la  tète  ainsi  qu'aux  bourgeois,  et  qu'alors  même  qu'on  leur 
donnerait  des  lettres  de  rémission  on  les  mettrait  à  mort,  ou  qu'on  trouve- 
rait moyen  de  les  tourmenter.  Ces  propos,  en  supposant  qu'ils  aient  été 
tenus,  prouveraient  que  l'évèquc  de  Laon  était  un  esprit  d'une  grande  clair- 
voyanc  ,  et  qu'il  n'avait  peut-être  d  autre  tort  que  de  parler  trop  ouverte- 
ment. 
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avait  brouillé  plusieurs  fois  le  dauphin  avec  son  père.  On 
lui  reproche  d'y  avoir  réussi,  et  cependant  on  ajoute  qu'il 
vit  bien  qu'il  n'y  réussirait  pas l. 

Une  pareille  argumentation,  ou  plutôt  ces  misérables 
arguties  font  voir  quelle  distance  il  y  a  de  ces  courtisans 
aux  bourgeois,  et  de  quel  coté,  dans  la  lutte  qu'ils  soute- 
naient les  uns  contre  les  autres,  on  savait  parler,  raisonner 
et  agir.  Tour  les  premiers,  il  n'existe  d'autre  règle  de  gou- 
vernement que  la  volonté  du  maître,  et  tout  est  bien  quand 
ce  maître  se  déclare  satisfait.  Lorsqu'ils  en  viennent  à  par- 
ler d'eux-mêmes,  on  a  peine  à  décider  s'ils  sont  plus  odieux 
ou  plus  ridicules,  lis  reprochent  à  l'évêque  de  Laon  de  les 
avoir  poursuivis  de  sa  haine  uniquement  parce  qu'ils  étaient 
dévoués  à  leurs  devoirs,  et  par  conséquent  hostiles  à  ses 
projets,  et  d'avoir  fait  décider  que,  même  s'ils  étaient  trou- 
vés innocents,  on  ne  les  rétablirait  jamais  dans  leurs  places 
et  dans  leurs  biens.  Cette  mesure  de  salut  public  qui  les 
scandalise,  ils  proposent  de  l'appliquer  à  Robert  Lecocq, 
et  ils  ne  craignent  pas  de  dire  qu'innocents  ou  coupables 
on  ne  pourrait,  sans  crime,  s'attaquer  à  eux,  puisque  c'était 
s'attaquer  au  roi  qui  les  avait  nommés  (art.  5G).  On  ne 
voulait  les  éloigner  du  régent  qu'afin  qu'il  n'y  eût  plus  au- 
près de  ce  prince  personne  qui  lui  parlât  de  la  délivrance 

• 

I  Articles  20, 50. — Quels  motifs  les  accusateurs  donnent-ils  à  cette  haine  de 
Robert  Lecocq  contre  Jean  le  Bon? —  Ce  princo  lui  aurait  préféré,  pour  l'é- 
vèïhé  de  Laon,  qu'il  lui  donna  ensuite,  Uokrt  Chauviau,  évêque  de  Chalons; 
Simon  de  Buci  aurait  été  en  butte  aux  persécutions  ultérieures  de  Lecocq, 
pour  avoir  soutenu  à  Avignon,  au  nom  du  roi,  cette  candidature,  et  pour 
s'être  opposé,  sans  toutefois  y  réussir,  à  la  grâce  du  frère  de  Lecocq,  qui 
avait  tué  mi  1550  le  clerc  de  maître  Guy  de  Saint-Sépulcre,  sur  le  seuil  de 
la  maison  du  premier  président,  près  la  porte  Saint-Germain  des  Prés.  — 
Si  Robert  Lecocq  haïssait  le  chancelier,  c'est  qu'il  convoitait  sa  place. 

II  serait  superflu  de  s'arrêter,  môme  dans  une  note,  à  ces  misères,  s'il 
ne  convenait  de  montrer  par  un  grand  détail  ce  que  valaient  ces  accusa- 
lions  et  surtout  ces  accusateurs,  qui  se  donnent  et  que  les  chroniqueurs 
présentent  comme  des  victimes. 
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de  son  père.  Ils  se  plaignent,  en  outre,  qu'on  leur  ait  re- 
proché leur  haute  naissance,  «  qui,  disaient-ils,  rien  ne 
fait  au  propos,  car  l'on  ne  doit  pas  demander  où  bon  vin 
ni  prudhomme  croit.  » 

Cette  excellente  maxime  prenait,  comme  on  voit,  dans 
leur  bouche  une  application  toute  nouvelle,  et  l'on  ne  pou- 
vait terminer  par  une  plus  étrange  réclamation  une  plus 
pitoyable  série  d'arguments,  ou,  pour  mieux  dire,  de  com- 
mérages. Ainsi  une  noblesse  qui  dominait  depuis  des  siè- 
cles, par  le  seul  privilège  de  la  naissance,  osait  faire  un 
crime  aux  bourgeois  de  ne  plus  croire  que,  parce  qu'un 
privilège  de  hasard  l'appelait  autour  du  trône,  elle  devait 
jouir  à  jamais  de  l'impunité.  Et,  s'il  faut  par  un  dernier  mot 
caractériser  ce  monument  de  vanité  et  de  sottise,  «  les  états 
ont  fait,  disent  ces  officiers,  aucunes  choses  bonnes  et  rai- 
sonnables, mais  ils  ne  les  ont  mises  là  qu'afm  que  les  au- 
tres choses  fussent  plus  colorées  *.  » 

On  peut  juger,  par  ce  qui  précède,  de  l'esprit  de  violence 
qui  régnait  aux  états  de  Compiègne  :  il  y  fut  proposé  d'as- 
siéger et  d'affamer  Paris,  jusqu'à  ce  que  les  habitants  con- 
sentissent à  envoyer  leurs  chefs  au  supplice  ;  les  réforma- 
teurs établis  par  les  précédents  états  furent  destitués,  ce 
qui  était  une  vengeance  puérile,  puisque  dès  longtemps  ils 
n'exerçaient  plus  leurs  fonctions  ;  mais  cette  poignée  de 
nobles  eut  beau  faire,  elle  ne  put  s'affranchir  des  idées  de 
la  bourgeoisie  aussi  facilement  que  la  détester  ou  la  pour- 
suivre ;  ces  idées  s'imposaient  insensiblement  à  la  nation 
avec  une  bien  grande  force,  puisque  la  noblesse  elle-même, 
dans  le  feu  de  la  lutte,  les  subissait  sans  s'en  apercevoir. 
Pour  l'octroi  et  la  levée  de  l'aide  qu'ils  accordaient,  les 
élats  de  Compiègne  ne  surent  mieux  faire,  que  de  suivre 

*  M.  Douet  d'Arcq  a  publié  pour  la  première  fois  ce  document  (Bibliothè- 
que de  l'École  des  Chartes,  t.  II,  p.  300).  Il  en  a  été  déjà  sommairement 
question  au  chap.  iv  de  cet  ouvrage. 
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les  dispositions  des  précédentes  assemblées.  L  aide  est  vo- 
lée pour  un  an,  elle  devra  être  perçue  tous  les  trois  mois  ; 
elle  est  à  peu  près  la  môme  qu'à  Vertus  et  à  Provins,  ccst- 
à-dire  que  les  ecclésiastiques  devront  payer  le  dixième  de 
leurs  revenus  et  les  nobles  douze  deniers  par  livre  des  leurs. 
Les  habitants  des  villes  et  châteaux  fermés  entretiendront 
un  homme  d'armes  par  soixante-dix  feux,  les  serfs  abonnés 
un  par  cent  feux,  et  les  serfs  taillables  à  volonté  un  par 
deux  cents  feux.  Les  pupilles,  les  veuves  et  autres  per- 
sonnes qui  n'ont  point  de  feux  payeront  douze  deniers  par 
livre  de  leurs  revenus,  et  les  serviteurs  pareille  somme  de 
leur  salaire.  Les  mendiants  ne  payeront  rien*. 

En  même  temps,  les  états  de  Compiègne  nommaient  des 
réformateurs  pour  remplacer  ceux  qu'ils  venaient  de  des- 
tituer, et,  ce  qui  paraît  plus  extraordinaire,  ils  les  char- 
geaient de  poursuivre  et  déjuger  les  officiers  royaux  qui  se 
rendraient  coupables  de  malversations  :  on  ne  pouvait 
mieux  faire  voir  que  les  précédentes  assemblées  n'avaient 
pas  exagéré  l'étendue  du  mal.  Ils  prennent  des  précautions 
minutieuses  au  sujet  de  toutes  choses  et  contre  le  régent 
lui-même.  Ils  réduisent  sa  puissance  par  deux  mesures  qui 
lui  eussent  été  bien  sensibles,  venant  d'autres  que  de  ses 
amis  :  ils  arrêtent  d'abord  un  règlement  sur  les  monnaies, 
puis  ils  décident,  une  fois  de  plus,  qu'on  n'y  fera  désor- 
mais aucun  changement.  Frappés  des  inconvénients  et  des 
dangers  d'une  autorité  sans  contrôle,  ils  osent  lui  fixer 

*  L'article  22  «le  l'Ordonnance,  qui  a  rapport  aux*  ecclésiastiques,  mérite 
d'être  reproduit  :  «  Les  ecclésiastiques  seront  contraints  à  payer  celte  aide 
par  leurs  ordinaires,  qui  pourront  même  se  servir  de  l'excommunication 
contre  eux.  Mais,  s'ils  persistent  à  ne  point  payer,  ils  y  seront  forcés  par  le 
bras  séculier,  à  la  requête  de  leurs  ordinaires.  »  L'intention  est  bonne, 
mais  l'ineptie  flagrante,  ou  du  moins  l'impuissance.  Qu'arrivera-t-il  si  les 
ordinaires  ne  jugent  pas  à  propos  de  requérir,  et  si,  avec  cet  esprit  de 
corps  qui  a  toujours  distingué  l'Église,  ils  défendent  les  immunités  de  leurs 
subordonnés? 
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des  limites  :  ils  veulent  que  le  régent  ait  des  ministres  ca- 
pables de  guider  son  inexpérience  ;  ils  décident  que  toutes 
les  affaires  seront  examinées  en  conseil  et  que  la  présence 
de  trois  membres  sera  nécessaire  pour  que  les  lettres  ex- 
pédiées ne  soient  pas  frappées  de  nullité.  Les  membres 
présents  devront  signer  celles  qui  auront  rapport  aux 
affaires  débattues  dans  le  conseil,  avant  les  secrétaires  ou 
notaires,  et,  s'ils  ont  négligé  cette  formalité,  le  chancelier 
sera  tenu  de  ne  point  sceller  ces  lettres  et  les  sujets  du  roi 
devront  n'y  avoir  aucun  égard. 

Ces  mesures  n'étaient  pas  nouvelles  :  les  assemblées 
bourgeoises  des  années  précédentes  en  avaient  fait  sentir 
la  nécessité  et  les  avaient  rendues  populaires  :  ce  qu'il  y 
a  de  remarquable,  c'est  que  les  adversaires  naturels  de  ces 
garanties,  loin  d'en  affranchir  le  pouvoir  royal,  les  prenaient 
contre  lui,  au  moment  même  où  ils  le  défendaient  contre  ses 
prétendus  ennemis.  On  voit  que  les  idées  de  la  bourgeoisie 
n'étaient  nullement  prématurées,  puisqu'elles  s'imposaient 
aux  esprits  les  plus  rebelles.  Si  elles  ne  s'établirent  point 
d'une  manière  définitive,  c'est  que  le  pouvoir  royal,  après 
son  sanglant  triomphe,  eut  assez  de  force  pour  les  étouffer 
pendant  quelques  années  :  lorsqu'il  se  relâcha  de  sa  rigueur, 
et  que  l'heure  sembla  venue  de  revendiquer  des  droits  que 
la  violence  n'avait  pu  prescrire,  les  générations  nouvelles 
en  avaient  perdu  le  souvenir.  C'est  ainsi  qu'en  1815,  à  la 
chute  de  l'Empire,  la  France  semblait  avoir  désappris  la  li- 
berté. 

Le  14  mai,  les  états  furent  clos  et  l'ordonnance  signée; 
le  régent  partit  aussitôt  pour  Corbie,  où  il  allait  attendre 
les  députés  d'Amiens,  qu'il  avait  fait  mander.  11  voulait 
conclure  avec  eux  un  accord  dont  le  premier  effet  eût  été 
d'enlever  au  roi  de  Navarre  la  bonne  ville  d'Amiens,  une 
de  celles  qui  lui  avaient  toujours  gardé  le  plus  entier  dé- 
vouement.  Elle  en  donna,  dans  cette  occasion,  une  nou- 
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velle  marque  :  au  lieu  d'envoyer  ses  députés,  elle  fit  savoir 
au  duc  de  Normandie  qu'il  pouvait  se  rendre  dans  ses  murs, 
et  qu'il  y  serait  bien  reçu,  à  la  condition  d'y  venir  sans  au- 
cune escorte  de  gens  armés.  Cette  réponse  de  la  ville  prouve 
que  le  parti  du  régent  y  avait  gagné  peu  de  terrain;  ce  qui 
le  prouve  mieux  encore,  c'est  qu'au  seul  bruit  de  l'approcbc 
de  gc  prince  une  émeute  éclata  qui  le  força  de  s'arrêter  en 
route  cl  de  retourner  à  Corbie *. 

Cet  échec  du  régent  fut  bientôt  connu  des  Parisiens: 
mais,  s'il  leur  causa  de  la  joie,  il  n'inspira  pas  au  politique 
Marcel  une  confiance  téméraire.  Le  prévôt  des  marchands 
ne  se  faisait  point  d'illusion  sur  les  chances  de  succès  qu'il 
lui  restait  encore.  Il  sentait  que,  livré  à  ses  propres  foi  ces, 
Paris  ne  pouvait  rien;  que  mettre  aux  prises  le  roi  de  >'a- 
*varre  avec  le  régent,  c'était  partager  la  France  en  deux 
factions  presque  égales  et  fort  redoutables  l'une  pour 
l'autre;  que  l'effet  le  plus  certain  d'une  telle  entreprise 
était  de  favoriser  la  marche  des  Anglais  et  les  ravages  des 
compagnies.  C'est  pourquoi  il  souhaitait  toujours  un  a rran- 
gementqui,  en  mettant  d'accord  le  régent,  le  roi  de  Navarre 
et  le  corps  municipal  de  Paris,  assurât  à  la  cause  nationale 
toutes  les  forces  dont  disposaient  les  deux  princes,  et  permit, 
à  la  faveur  de  leur  rivalité  à  la  fois  entretenue  et  contenue, 
de  sauver  le  royaume. 

Quelles  que  fussent,  au  fond,  les  dispositions  du  dauphin, 
il  n'était  pas  impossible  de  s'adresser  directement  à  lui  et 
de  lui  faire  des  ouvertures,  car,  malgré  sa  fuite,  il  n'avait 
pas  cessé  d'entretenir  des  relations  officielles  avec  le  prévôt 
des  marchands,  et  celui-ci,  pour  sauver  les  apparences  et 
éviter  une  rupture  déclarée,  recevait  respectueusement  ses 
ordres.  Ainsi  le  14  mai,  le  jour  même  où  l'ordonnance  qui 

1  Trésor  des  Chartes,  Reg.  86,  P  78  v*.  —  Lettres  d'abolition  pour  la  ville 
d'Amiens.  On  trouvera  le  texte  de  cette  lettre  a  l'Appendice  (n*  4). 
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suivit  les  états  de  Compiègnc  était  promulguée,  le  régent 
écrivait  à  Marcel  pour  l'informer  que  messire  Sohier  des 
Voisins  avait  été  chargé  par  l'état  des  nobles  de  présider  à 
la  levée  de  l'aide  dans  la  ville  et  le  diocèse  de  Paris;  il  ajou- 
tait que,  l'état  de  l'Église  et  l'état  des  bonnes  villes  et  du 
plat  pays  n'ayant  élu  personne  à  cet  effet,  il  fallait  convo- 
quer à  Paris  leurs  députés  pour  qu'ils  lissent  cette  élection. 
Le  régent  entrait  dans  les  moindres  détails,  comme  on  fait 
avec  un  homme  qui  inspire  une  entière  confiance  :  il  auto- 
risait Marcel  à  donner  au  nom  du  roi  des  commissions  à 
ceux  qui  seraient  élus,  et,  si  les  gens  d'Église  et  les  bourgeois 
de  Paris  refusaient  de  se  réunir  à  cet  effet  ou  y  mettaient 
quelque  retard,  il  lui  ordonnait  de  choisir  lui-môme  un 
clerc  et  un  bourgeois  pour  remplir  cet  ofiiee  avec  Sohier 
des  Voisins1. 

Dans  une  autre  circonstance,  tandis  qu'il  était  à  Com- 
piègnc, le  régent  avait  appris  que  des  ennemis  de  l'Univer- 
sité de  Paris  apportaient,  pendant  la  nuit,  des  immondices 
dont  ils  infectaient  la  me,  la  chaire  du  maître  et  les  bancs 
des  écoliers;  aussitôt  il  avait  envoyé  l'autorisation  de  fermer 
pendant  la  nuit  les  deux  issues  de  la  rue  du  Fouarre,  où  se 
faisaient  les  cours*.  Ainsi  il  n'était  si  petite  affaire  dans 
laquelle  le  régent  ne  s'empressât  d'intervenir,  peut-être 
pour  mieux  foire  voir  qu'il  n'avait  pas  abdiqué  son  autorité 
sur  cette  ville,  l'âme  de  la  France.  Puisqu'il  avait  besoin 

1  Celle  longue  Icllre  confient  encore  plusieurs  prescriptions  de  moindre 
importance  :  Si  Sohier  des  Voisins  et  les  deux  autres  qui  seront  élus  par 
les  gens  d'Église  et  les  bourgeois,  ou,  à  leur  défaut,  par  le  prév6t  des  mar- 
chands, refusent  ou  diffèrent  de  travailler  à  la  levée  du  subside,  ils  y  se- 
ront contraints  par  le  prévôt  de  Paris,  à  savoir  :  le  noble  et  le  bourgeois, 
sous  peine  de  la  prison  et  de  la  saisie  de  leurs  biens;  et  l'ecclésiastique, 
sous  peine  de  la  saisie  de  son  temporel.  Enfin  les  trois  élus  auront  pouvoir 
d'établir  un  ou  plusieurs  receveurs  de  l'aide,  et  de  leur  allouer  tels  gages 
qu  ils  jugeront  à  propos,  toutefois  sur  le  conseil  des  gens  de  leur  ordre. 
(Tome  III  des  Ordonnances,  p.  80.) 

«  Voy.,  t.  111  des  Ordonnances,  p.  237,  le  texte  de  celte  le 
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de  Paris,  il  pouvait  n'être  pas  trop  tard  pour  le  réconcilier 
avec  la  bourgeoisie  ;  il  était  du  moins  honorable  de  l'es- 
sayer. 

Etienne  Marcel  ne  pouvait  mieux  faire  que  de  prier  les 
chefs  de  l'Université  de  tenter  la  démarche  en  son  nom.  Le 
duc  de  Normandie,  non-seulement  paraissait  prendre  un  vif 
intérêt  aux  moindres  affaires  de  ce  docte  corps,  mais  en 
outre,  à  la  réserve  d'une  sommation  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut  *,  l'Université  était  toujours  restée  neutre  de  fait,  sinon 
d'intention,  dans  les  querelles  de  la  commune  de  Paris  et  du 
pouvoir  royal.  En  cette  conjoncture  difficile,  elle  ne  refusa 
point  ses  bons  offices  au  prévôt  des  marchands.  La  députa- 
tion  qu'elle  envoya  au  régent  se  composait  de  deux  maîtres 
et  du  bedeau  de  chaque  nation,  que  conduisait  le  recteur 
lui-même  Au  nom  de  la  municipalité  de  Paris,  le  recteur 
pria  le  duc  de  Normandie  de  pardonner  à  la  ville  et  promit 
que  les  Parisiens  feraient  amende  honorable,  s'il  garantis- 
sait la  vie  sauve  à  ceux  qui  avaient  pu  l'offenser.  Une  conecs  • 
sion  si  grave,  qui  mettait  la  révolution  aux  pieds  du  vaincu 
de  la  veille,  eût  été  une  faute,  s'il  avait  été  possible  qu'au 
milieu  de  tous  les  dangers  qui  l'entouraient  Paris  pût 
encore  se  suflire  à  lui-même.  »I1  fallait  à  tout  prix  mettre 
fin  aux  complots  du  dehors  et  ramener  le  régent  pour  gou- 
verner sous  son  nom. 

Malheureusement,  ce  prince  comprit  que,  si  l'on  venait  le 
supplier,  c'est  qu'on  le  croyait  nécessaire,  et,  quoique  fort 
désireux  de  rentrer  dans  son  palais,  il  fit  paraître  une  fer- 
meté inattendue.  Il  ne  voulut  point  prêter  l'oreille  aux 
propositions  des  Parisiens,  qu'on  ne  lui  eût  livré  d'avance 
dix  ou  douze  des  plus  coupables.  Quelques  auteurs  préten- 
dent qu'il  se  fût  contenté  de  cinq  ou  six.  C'était,  disait-il, 

•  Sof.  chap.  yi,  p.  182. 

1  Duboulay,  Hittoire  de  rUnivertitéde  Parit,  L  IV,  p.  3  H.  On  sait  que 
1  Université  de  Paris  se  dirisait  en  nations. 
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un  point  sur  lequel  il  ne  pouvait  transiger;  mais  il  voulait 
bien  s'engager  à  ne  pas  mettre  à  mort  ceux  qui  lui  seraient 
abandonnés. 

La  députation  ne  put  obtenir  d'autre  réponse.  Etienne 
Marcel  comptait  trop  peu  sur  la  bonne  foi  du  régent  pour 
accepter  ses  conditions  et  ses  promesses.  Fût-il  sincère,  ce 
faible  prince  ne  saurait  résister  à  ses  courtisans  et  à  ses 
ofticiers,  s'ils  le  pressaient  de  se  faire  l'instrument  de  leurs 
rancunes.  Le  prévôt  aurait  pu  sacrifier  sa  vie  pour  le  salut 
de  ses  concitoyens,  mais  avait-il  le  droit  de  sacrifier  aussi 
celle  de  ses  amis?  Rien,  après  tout,  n'était  désespéré.  L'on 
ne  voyait  pas  dans  le  peuple  la  moindre  marque  de  décou- 
ragement :  sa  confiance  dans  les  chefs  qu'il  s'était  donnés 
semblait  inaltérable. 

Les  conditions  du  régent  furent  donc  repoussées,  et 
Marcel  ne  songea  plus  qu'à  compléter  les  préparatifs  d'une 
défense  énergique.  Il  osa  même  prendre  l'offensive.  Par 
une  attaque  soudaine,  il  s'empara  du  Louvre,  qui  se  trou- 
vait en  dehors  de  la  ville,  et  l'y  renferma  en  reculant  les 
murailles,  afin  que,  cessant  d'être  une  menace,  celte  for- 
teresse couvrit  Paris  du  côté  du  couchant.  Les  portes  qui 
conduisaient  à  la  Seine  furent  fermées,  ce  qui  acheva  d'ir- 
riter le  régent,  car  il  perdait  par  là  tout  moyen  d'intro- 
duire ses  émissaires.  Les  fossés  furent  creusés,  de  nouveau 
et  devinrent  deux  fois  plus  profonds  qu'ils  n'étaient  au- 
paravant; les  murs  réparés  furent  garnis  de  balistes,  de 
parapets^  sept  cent  cinquante  guérites  y  furent  fixées  avec 
des  crampons  en  fer.  Le  faubourg  Saint-Victor  fut  entière- 
ment détruit,  parce  qu'il  pouvait  nuire  à  la  défense  de  la 
ville. 

La  grande  affaire  du  moment,  c'était  de  créer  une  ar- 
mée. Sur  le  conseil  de  Marcel,  l'évéque  de  Laon,  qui  n'avait 
rien  à  ménager  depuis  sa  fuite  de  Compiègne,  venait  de 
garnir  ses  châteaux  de  troupes,  de  vivres,  d'armes  et 
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d'artillerie;  tous  les  personnages  considérables  du  parti 
populaire  avaient  reçu  l'ordre  d'en  faire  autant  sur  leurs 
domaines.  Marcel,  pendant  ce  temps,  s'était  procuré  de 
fortes  sommes  d'argent,  afin  qu'une  bonne  paye,  solidement 
garantie  et  régulièrement  fournie,  l'assurât  de  la  fidélité 
de  ses  soldats.  11  envoyait  de  toutes  parts  pour  enrôler  des 
hommes  aguerris  et  pour  acheter  des  armes.  Mais  presque 
partout  il  était  victime  des  malversations  de  ses  agents  et 
de  la  mauvaise  foi  des  mercenaires.  Jean  de  Donat  était 
parti  pour  Avignon,  afin  de  remettre  à  Pierre  Maloisel, 
agent  du  prévôt,  deux  mille  florins  d'or  au  mouton.  Maloi- 
sel s'empressa  d'engager  Arnaud  de  Cervoles,  ce  terrible 
chef  de  bandes  qu'on  nommait  l'archiprôtre,  et  qui,  pen- 
dant plus  de  trois  ans,  avait  ravagé  la  Provence  sans  pitié 
ni  merci1.  Il  vivait  pour  lors  sur  le  territoire  d'Avignon, 
aux  frais  du  pape,  qui  tremblait  devant  un  tel  défenseur. 
L'archiprôtre  reçut  les  sommes  que  lui  offrait  Maloisel, 
mais  il  n'eut  garde  ensuite  de  quitter  Avignon  pour  venir 
dans  le  Nord  gagner  péniblement  un  argent  qu'on  avait  eu 
l'imprudence  de  lui  avancer.  Avec  le  reste  des  sommes  que 
Donat  lui  avait  apportées,  Maloisel  acheta  des  armes;  des 
gens  du  comte  de  Poitiers,  gouverneur  de  Languedoc  et 
frère  du  régent,  qui  se  trouvaient  à  la  cour  pontificale, 
s'en  emparèrent  et  les  gardèrent  sans  les  payer*. 

S'il  n'y  avait  eu  là  qu'une  perle  d'argent,  le  malheur, 
quoique  grand,  n'eût  point  paru  irréparable;  mais  Marcel 
y  vit,  non  sans  raison,  combien  il  lui  serait  difficile  de  se 
faire  une  armée,  et,  par  suite,  de  quelle  importance  il  était 
de  gagner  définitivement  le  roi  de  Navarre,  qui  en  avait 

1  Arnaud  de  Cervoles  était  proche  parent  des  Talleyrand  de  Périgord.  On 
'  l'appelait  Yarchipritre,  à  cause  d'un  bénéfice  d'église  qu'il  possédait,  quoique 
laïque.  (Voy.  H.  Martin,  Hist.  de  France,  t.  Vf  p.  176.) 

»  Trésor  des  Chartes,  Reg.  90,  p.  132.  —  Secousse,  Mém.  sur  Charles  le 
Mauvais,  t.  II,  p.  444. 
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une.  On  ne  pouvait  prévoir  qu'un  éclat  effroyable  allait,  par 
une  diversion  puissante,  apporter  à  la  révolution  bour- 
geoise un  secours  inattendu,  et  en  même  temps  l'exposer 
à  de  nouveaux  et  terribles  dangers. 


CHAPITRE  DIXIÈME 

Mi  Arable  condition  des  paysans.  —  Abaissement  de  la  noblesse.  —  Causes  du  sou- 
lèvement des  campagnes.  —  Étendue  et  gravité  de  la  révolte.  —  1  a  Jacquerie 
éclate  et  se  propage  #1  mai).  —  Les  jacques  se  donnent  des  chefs.  —  Guillaume 
Calle,  capitaine  général.  —  Ses  efforts  pour  gagner  les  bonnes  villes  à  la  Jacque- 
rie. —  Étienne  Marcel  s'allie  aux  révoltés.  —  Expédition  de  Pierre  Gilles.  —  Siège 
d'Ermenonville  par  Guillaume  Calle.  —  Action  de  Marcel  et  des  bourgeois  sur 
la  Jacquerie.  —  Intervention  du  roi  de  Navarre  dans  la  lutte.  —  Mort  de  Guil- 
laume Calle.  —  Expédition  contre  le  Marché  de  Meaux  (9  juin).  —  Réaction  des 
nobles  contre  la  Jacquerie.  —  Leurs  excès.  —  Résistance  de  Senlis.  —  Excès  des 
soldats  du  régent. 


L'excès  des  maux  que  les  habitants  des  campagnes  endu- 
raient depuis  des  siècles  devait,  tôt  ou  tard,  faire  éclater 
leur  haine  et  leur  colère.  Les  terribles  représailles  qu'ils 
exercèrent  pèsent  depuis  trop  longtemps  sur  leur  mémoire 
pour  que,  avant  d'en  faire  le  récit,  il  ne  soit  juste,  autant 
que  nécessaire,  de  rappeler  les  longues  souffrances  d'où 
sortit  la  tempête. 

Au  quatorzième  siècle,  les  paysans  et  les  serfs  n'avaient 
comme  moyens  d'existence,  malgré  un  labeur  opiniiUre, 
que  ce  qu'il  plaisait  aux  seigneurs  de  leur  laisser  :  ils 
étaient  écrasés  sous  les  redevances,  les  corvées  et  les 
charges  de  toute  sorte.  Il  y  en  avait  de  régulières,  qui  re- 
venaient à  jour  fixe;  sur  le  moindre  prétexte  on  en  imagi* 
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nait  de  nouvelles,  qui,  par  leur  fréquence  même,  cessaient 
d'être  extraordinaires.  Quand  il  mariait  sa  fdle  ou  armait 
son  fds  chevalier,  le  seigneur  ordonnait  des  réjouissances 
qui  devenaient  pour  ses  vassaux  un  sujet  de  douleur  et  de 
misère,  car,  comme  il  n'en  pouvait  ou  n'en  voulait  pas 
faire  les  frais,  c'était  eux  qui  devaient  fournir  à  tout.  Le 
jeu  et  la  débauche  avaient  déjà  ruiné  la  noblesse  française; 
les  terribles  progrès  que  faisait  le  goût  du  luxe,  des  pa- 
rures, des  ameublements  somptueux,  ne  leur  avait  plus 
laissé  d'autre  moyen  d'y  satisfaire  que  de  contracter  des 
dettes  dont  le  poids  les  écrasait.  Pour  s'en  affranchir,  ils 
n'auraient  eu  qu'à  vendre  leurs  châteaux  et  leurs  manoirs; 
mais  c'était  un  sacrifice  qu'ils  jugeaient  inutile,  lant  que 
les  pauvres  gens  soumis  à  leurs  caprices  avaient  des  ré- 
coltes et  de  l'argent.  Ceux-ci  disaient,  il  est  vrai,  qu'on 
leur  avait  pris  leurs  dernières  ressources;  mais,  à  l'aide 
des  prisons,  du  carcan,  de  tous  les  supplices  corporels  qui 
étaient  pour  lors  en  usage,  ou  qu'on  inventait  suivant  l'oc- 
casion, il  était  rare  qu'on  ne  découvrit  pas  quelque  épar- 
gne amassée  avec  peine  et  soigneusement  cachée  pour  les 
mauvais  jours. 

Aux  extorsions  et  aux  tortures  physiques  venaient  s'ajou- 
ter d'aulres  violences  :  le  paysan  ne  pouvait  ni  faire  un 
testament,  ni  se  marier,  sans  la  permission  de  son  maître; 
*  et  souvent,  lorsqu'une  jeune  épouse  sortait  de  ces  humbles 
chaumières  ou  obtenait  d'y  entrer,  l'heure  sonnait  d'une 
honte  sans  pareille  :  il  lui  fallait  payer  le  droit  du  seigneur. 
Contre  tant  de  misères  et  d'outrages  il  n'y  avait  point  de 
recours  :  les  magistratures  tutélaires  n'existaient  pas,  et 
les  oppresseurs  formaient  comme  une  ligue  qui  étouffait 
toutes  les  plaintes.  L'impuissance  même  de  les  faire  en- 
tendre, et  l'avilissante  résignation  qui  en  résultait,  provo- 
quaient la  raillerie,  qui  n'est  qu'une  lâcheté  nouvelle  sur  les 
lèvres  du  plus  fort.  Partout  le  paysan  était  connu  sous  le 
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nom  de  Jacques  Bonhomme,  qu'on  lui  donnait  en  dérision 
de  sa  maladresse  à  porter  les  armes  et  de  sa  patience  à 
tout  endurer1.  Quand  on  parlait  d'un  jacques,  on  entendait 
un  être  ridicule,  jusqu'au  jour  où  ce  nom  devint  terrible, 
et,  par  le  contraste  môme,  signifia  une  béte  féroce.  Plus 
heureux,  les  (jueux  de  Hollande  firent  de  leur  nom  un  titre 
de  gloire;  les  jacques  ne  parvinrent  qu'à  rendre  redoutable 
celui  dont  on  avait  voulu  les  flétrir.  Mais  telle  était  la  sé- 
curité qu'inspirait  leur  abjection,  qu'on  ne  voyait  en  eux 
qu'une  méchanceté  basse  et  facile  à  dompter  :  «  Oignez 
villain,  dit  un  proverbe  du  temps,  il  vous  poindra;  poignez 
villain,  il  vous  oindra.  » 

Victimes  de  leurs  seigneurs,  les  habitants  des  campagnes 
l'étaient  encore  du  roi  de  France.  Quand  le  roi  ou  quelqu'un 
de  ces  princes  dont  il  y  avait  toujours  une  foule  sur  les 
marches  du  trône  voyageait  à  travers  le  royaume,  ils  exer- 
çaient partout,  pour  eux  et  pour  leur  suite,  les  droits  de 
prise  et  de  chevauchée,  s'emparant  sans  façon  de  tout  ce 
qui  leur  convenait.  S'ils  remaniaient  les  monnaies,  et  Ton 
sait  qu'ils  ne  s'en  faisaient  faute,  personne  n'en  souf- 
frait plus  que  les  paysans,  car  ils  avaient  si  peu  d'argent, 
que  la  différence  du  titre  était  pour  eux  particulièrement 
sensible. 

A  ces  maux,  qu'ils  enduraient  depuis  plusieurs  siècles, 
la  nature  venait  d'en  ajouter  d'accidentels,  comme  pour 
consommer  leur  ruine  et  irriter  encore  leur  désespoir.  Une 
longue  série  de  mauvaises  années  avait  porté  partout  la 
détresse.  La  famine  en  avait  été  la  conséquence  :  les  loups 
entraient  dans  les  maisons,  ne  trouvant  rien  au  dehors;  les 

1  On  peut  prendre  une  idée  des  erreurs  que  commet  continuellement 
Froissait,  par  celle  dont  ce  nom  est  l'objet  dans  sa  chronique.  Il  en  voit 
l'origine  dans  un  certain  Jacques  Bonhomme,  qui  aurait  été  chef  de  la  Jac- 
querie. Or  nous  voyons  dans  le  continuateur  de  Nangis  que  ce  surnom  était 
employé  bien  auparavant. 
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pères  tuaient  leurs  enlànts  et  les  enfants  leurs  pères,  pour 
n'avoir  pas  de  bouches  inutiles;  on  détachait  les  suppliciés 
du  gibet,  pour  en  manger  la  chair  putréfiée.  A  son  tour  la 
famine  avait  engendré  la  pcslc,  cette  terrible  peste  de  154 s 
<]ue  le  génie  de  Boccace  a  rendue  immortelle,  et  qui  ne  fit 
pas  moins  de  ravages  en  France  qu'en  Italie.  Froissart  dit 
que  «  la  tierce  partie  du  monde  en  mourut;  »  le  continua- 
teur de  Nangis,  qui  n'exagère  pas  d'ordinaire,  ose  affirmer 
qu'à  peine  deux  personnes  sur  vingt  échappaient  au  fléau; 
un  vieux  dicton  de  la  Bourgogne  dit  plus  encore  : 

■ 

Eii  mil  trois  cent  quarante  rt  huit, 
A  Nuits  de  cent  restèrent  huit. 

La  France  ainsi  dépeuplée,  le  sol  resta  forcément  en  ja- 
chère, et,  comme  la  nature  continuait  d'être  inelémente, 
dix  ans  n'avaient  pas  sufli  pour  effacer  les  traces  de  ces  dés- 
astres :  en  i558,  un  tonnelet  de  harengs,  si  l'on  en  croit 
Froissart,  se  vendait  encore  trente  cens;  ne  pouvant  vivre  à 
ce  prix,  les  petites  gens  mouraient  de  faim. 

C'était  peu  de  tant  de  malheurs  :  reux  de  la  guerre  étaient 
venus  s'y  joindre.  Les  villes  restaient  fermées  ou  ne  s'ou- 
vraient que  pour  donner  asile  aux  paysans  effrayés;  les 
campagnes  restaient  à  la  merci  de  toutes  sortes  d'ennemis. 
Il  s'y  trouvait  à  la  fois  des  nobles  qui  revenaient  de  l'oi tiers 
et  qui  exigeaient  de  leurs  vassaux  qu'ils  leur  fissent  le  prix 
de  leur  ranron;  d'autres  gentilshommes,  qui,  n'a  vaut  point 
paru  à  la  bataille,  pressuraient  pour  leur  plaisir  et  pour 
n'en  pas  perdre  l'habitude:  des  Anglais  qui,  suivant  les 
idées  du  temps,  traitaient  le  royaume  en  pays  conquis,  des 
compagnies  que  le  prince  de  toiles  a\ait  eues  à  sn  solde, 
mais  qu'il  avait  congédiées,  et  qui  ne  savaient  vivre  que  de 
rapine;  des  landes,  enfin,  qui  n'étaient  à  personne,  mais 
qui  volaient  tout  le  monde.  Il  y  avait  un  certain  c  hef, 
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nommé  James  Pipes,  qui  se  disait  lieutenant  du  roi  de  Na- 
varre et  n'en  pillait  pas  moins  les  terres  de  la  reine  Blanche, 
sœur  de  ce  prince.  S'il  se  trouvait  dans  l'embarras,  ou  si 
les  habitants  du  pays  lui  avaient  fait  essuyer  quelque  dé- 
faite; il  recevait  secrètement,  comme  ses  pareils,  des  se- 
cours du  roi  d'Angleterre,  quelquefois  môme  des  recrues; 
d'où  vient  que  ces  brigands  étaient  souvent  confondus  avec 
les  Anglais. 

On  ne  voit  pas  que  le  duc  de  Normandie  ait  seulement 
pensé  à  réduire  ces  nuées  d'ennemis.  Le  roi  de  Navarre 
y  songeait  moins  encore,  car  ils  le  servaient  comme  s'ils 
eussent  été  à  sa  solde.  Quant  à  Philippe  de  Longueville,  son 
frère,  qui  faisait  ce  métier  lui-môme,  il  n'en  pouvait  con- 
tester l'exercice  à  d'autres.  Pourquoi  ces  princes  eussent-ils 
inquiété  les  brigands?  ce  n'était  pas  les  nobles  qui  avaient 
rien  à  craindre,  mais  les  villains,  dont  personne  ne  se  sou- 
ciait. Un  seigneur  était-il  prisonnier,  on  ne  lui  faisait 
d'autre  injure  que  d'en  exiger  une  rançon  :  s'il  ne  pouvait 
la  payer,  ses  vainqueurs  l'enrôlaient,  et  il  remplissait  fort 
gaiement  son  oflice,  rivalisant  avec  eux  de  brigandages, 
jusqu'à  ce  que  ses  nouveaux  chefs  jugeassent  qu'il  s'était 
acquitté.  Libres  de  s'éloigner,  souvent  ils  n'en  voulaient 
rien  faire.  La  fortune  les  avait  faits  brigands,  par  goût  ils 
continuaient  de  l'être  :  rien  n'était  changé  dans  les  pratiques 
de  leur  vie.  Les  villains,  au  contraire,  se  voyaient  enlever 
leurs  pauvres  récoltes  et  leurs  épargnes;  on  violait  sous  leurs 
yeux  leurs  femmes  et  leurs  filles,  et,  s'ils  ne  pouvaient  payer 
ce  qu'on  exigeait  d'eux,  ils  recevaient  la  mort,  et  le  bri- 
gand qui  les  frappait  était  le  seigneur  môme  qui  aurait  dû 
les  protéger. 

«  Quand  on  était  dans  les  bons  jours,  dit  un  historien, 
que  l'on  ne  voulait  pas  tuer  ou  qu'on  ne  le  voulait  que  par 
hasard  et  par  accident,  il  y  avait  une  facétie  qui  se  reprodui- 
sait souvent  et  qui  était  devenue  traditionnelle.  On  enfer- 
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•mait  le  mari  dans  la  huche  où  l'on  pétrit  le  pain,  et,  jetant 
la  femme  dessus  comme  sur  un  lit,  on  la  violait.  S'il  y  avait 
là  quelque  enfant  dont  les  cris  importunaient,  au  moyen 
d'un  lien  très-court  on  attachait  à  cet  enfant  un  chat  retenu 
par  un  de  ses  membres.  Voyez-vous  d'ici  la  figure  de  Jac- 
ques Bonhomme,  sortant  de  sa  huche,  blêmissant  encore 
de  rage  sous  cette  couche  de  farine  qui  le  rend  grotesque  et 
lui  ôte  jusqu'à  la  dignité  de  son  désespoir;  le  voyez-vous 
retrouvant  sa  femme  et  sa  fille  souillées,  son  enfant  ensan- 
glanté, dévisagé,  tué  quelquefois  par  le  chat  en  fureur?  Or 
tout  cela  «  esjouissoit  et  esbaudissoit  moult  »  ces  pauvres 
brigands,  comme  les  appelle  Froissart  avec  une  sympathie 
charmante  :  «  Et  toujours  gagnoient  povres  brigands  à 
piller  vivres  et  châteaux  » 

Ces  cruels  traitements  entretenaient  une  si  profonde  ter- 
reur dans  1  ame  des  misérables,  qu'ils  abandonnaient  tout, 
leurs  maisons  et  leurs  champs.  Sur  les  bords  de  la  Loire, 
ils  passaient  les  nuits  dans  des  îles  ou  dans  des  bateaux 
amarrés  au  milieu  du  fleuve.  Dans  l'Artois,  en  Picardie,  ils 
plaçaient  un  des  leurs  au  sommet  du  clocher  de  l'église, 
afin  qu'il  sonnât  le  tocsin,  du  plus  loin  qu'il  apercevrait 
l'ennemi,  et  que  les  paysans  eussent  le  temps  de  se  mettre 
à  l'abri,  je  veux  dire  de  se  cacher  dans  les  entrailles  de  la 
terre,  dont  ils  avaient  fait  leur  refuge.  «  Le  long  de  la 
Somme,  dit  M.  Michclet,  de  Péronne  à  l'embouchure,  on 
comptait  encore  au  dernier  siècle  trente  de  ces  souter- 
rains. C'est  là  qu'on  pouvait  avoir  quelque  impression  de 
l'horreur  de  ces  temps.  C'étaient  de  longues  allées  voûtées, 
de  sept  ou  huit  pieds  de  large,  bordées  de  vingt  ou  trente 
chambres,  avec  un  puits  au  centre,  pour  avoir  à  la  fois  de 
l'air  et  de  l'eau.  Autour  du  puits,  de  grandes  chambres  pour 
les  bestiaux.  Le  soin  et  la  solidité  qu'on  remarque  dans  ces 

•  Bonncmère,  Histoire  det  Paysans,  t.  I,  p.  290. 
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constructions  indiquent  assez  que  c'était  une  des  demeures 
ordinaires  de  la  triste  population  de  ce  temps  » 

Ces  souffrances  et  ces  outrages  duraient  depuis  bien  des 
années,  sans  avoir  fait  éclater  la  révolte.  Pour  qu'elle  de- 
vint possible,  il  fallait  un  sentiment  nouveau,  inconnu 
jusqu'alors,  mais  qui  grandissait  rapidement  :  le  mépris 
de  Jacques  Bonhomme  pour  ses  maîtres.  Sûre  de  son  pres- 
tige, la  noblesse  française  n'avait  rien  évité  de  ce  qui  pou- 
vait le  compromettre,  rien  fait  de  ce  qui  pouvait  le  lui 
conserver.  Elle  agissait  devant  les  serfs  et  les  paysans  comme 
s'ils  n'eussent  pas  été  des  hommes  ayant  des  yeux  pour 
voir  et  des  oreilles  pour  entendre.  On  l'avait  vue,  dès  la 
bataille  de  Courtrai,  faire  preuve  d'une  incapacité  militaire 
qui  frappa  jusqu'aux  villains;  le  courage  qu'elle  avait  fait 
paraître  durant  la  lutte  lui  avait  manqué  devant  la  mort  : 
presque  tous  les  gentilshommes  s'étaient  sauvés  à  la  hâte, 
de  toute  la  vitesse  de  leurs  chevaux,  laissant  leurs  hum- 
bles compagnons  d'armes,  qui  étaient  à  pied,  mourir  à 
leur  place.  La  victoire  de  Cassel  ne  lava  point  cette  honte, 
car  tout  l'honneur  en  resta  aux  arbalétriers  fournis  par 
les  bonnes  villes,  c'est-à-dire  à  des  bourgeois  et  à  des 
paysans.  Ainsi  la  bravoure,  qui  distinguait  auparavant  la 
noblesse,  devenait  une  vertu  populaire,  et  cette  égalité 
toute  nouvelle  devant  la  mort  faisait  naître  un  vague  sen- 
timent d'égalité  durant  la  vie.  La  bataille  de  Poitiers  accrut 
encore  le  mépris  des  serfs  pour  leurs  maîtres  et  précipita 
les  événements.  Les  compagnies  d'Anglais  et  de  Navarrais 
qui  se  répandirent  dans  le  royaume  après  le  désastre  en 
faisaient  connaître  les  moindres  détails  :  ils  rapportaient 
qu'on  avait  vu  les  chevaliers  vaincus  prendre  la  fuite  et 
tendre  les  mains  aux  ennemis,  du  plus  loin  qu'ils  les  aper- 

«  Michclet,  Histoire  de  France,  t.  III,  p.  405.  —  Voyez  aussi  Mémoires 
de  l'Académie  des  inscriptions,  t.  XXVII. 
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cevaient,  pour  leur  remettre  leurs  épées.  C'est  pourquoi, 
quand  ils  reparurent  dans  les  campagnes,  pleins  d'orgueil 
et  d'aveuglement,  et  comme  insensibles  à  leur  déshonneur, 
quand  ils  exigèrent  de  la  nation  le  prix  de  leur  lâcheté,  celle- 
ci,  ne  sachant  où  prendre  pour  les  satisfaire,  s'irritait  de  sa 
misère  nouvelle  et  se  vengeait  du  moins  par  ses  discours  : 
«  Les  voilà,  disait-elle,  ces  beaux  fils  qui  mieux  aiment 
porter  perles  et  pierreries  sur  leurs  chaperons,  riches  orfè- 
vreries à  leurs  ceintures  et  plumes  d'autruche  au  chapeau 
que  glaives  et  lances  au  poing.  Ils  ont  bien  su  dépenser  en 
telles  vanités  notre  argent  levé  sous  couleur  de  guerre, 
mais  pour  férir  sur  les  Anglais,  ils  ne  le  savent  mie.  » 

Quand  les  Français  parlent  ainsi  de  leurs  maîtres,  le 
moment  n'est  pas  loin  où  ils  se  lèveront  contre  eux  avec 
une  force  irrésistible.  Il  ne  faut  pas  demander  s'ils  ont 
formé  des"  conjurations  et  prémédité  leurs  coups  :  l'action 
est  chez  eux  la  suite  naturelle  de  la  parole.  C'est  à  tort  que 
le  continuateur  de  Nangis  leur  prête  ses  propres  scrupules  : 
«  Voyant,  dit-il,  les  malheurs  qui  les  accablaient  de  tous 
les  côtés,  et  que  les  seigneurs,  loin  de  les  défendre,  les  op- 
primaient et  leur  faisaient  encore  plus  de  mal  que  les  en- 
nemis, les  pauvres  gens  crurent  que  les  lois  de  la  justice 
leur  permettaient  de  se  soulever  contre  les  nobles  de  ' 
France.  »  Ils  ne  songeaient  point  au  droit,  mais  à  la  ven- 
geance, qui  est  la  seule  justice  des  esclaves.  Quant  à  ceux 
qui  les  accusent  de  s'être  soulevés  par  excès  de  convoitise, 
par  le  désir  de  partager  enfin  les  jouissances  de  leurs  maî- 
tres, ils  travestissent  l'histoire  au  gré  de  leurs  passions. 
Cette  erreur,  excusable  autrefois  chez  des  auteurs  qui 
manquaient  de  documents,  ne  saurait  l'être  aujourd'hui 
que  les  renseignements  abondent;  mais  comment  n'a-t-il 
pas  suffi,  dans  tous  les  temps,  de  la  moindre  clairvoyance 
pour  comprendre  que  des  hommes  qui  menaient  la  vie  mi- 
sérable que  rapportent  Froissart  et- le  continuateur  de 
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Nangis  ne  se  révoltèrent  pas  par  excès  de  convoitise? 

Il  ne  serait  guère  plus  sensé  de  croire  qu'ils  ne  le  firent 
qu'à  l'instigation  d'Etienne  Marcel.  Leur  insurrection  fut, 
dans  le  principe,  aussi  isolée  qu'irréfléchie.  Entre  eux  et  les 
bourgeois,  à  cette  époque,  il  y  a  un  abîme.  Ce  ne  sont  pas 
les  intérêts  qui  diffèrent,  car  l'ennemi  commun,  c'est  la 
noblesse,  et  la  population  des  campagnes,  faisant  à  peine 
partie  de  la  société  officielle,  n'est  en  quelque  sorte  que  la 
queue  du  tiers  état.  Ce  qui  diffère,  ce  sont  les  idées  et  les 
tendances  :  les  paysans  ne  demandent  qu'à  vivre  à  la  sueur 
de  leur  visage,  et  contre  ceux  qui  les  en  empêchent  ils  ne 
cherchent  que  la  satisfaction  bestiale  de  la  vengeance,  sans 
nul  souci  du  lendemain  ni  des  conséquences;  les  bourgeois, 
au  contraire,  suivent  un  système  politique  et  aspirent  à 
conduire  le  royaume;  riches,  éclairés,  forts  par  leur  asso- 
ciation en  corps  de  métiers,  ils  ont  des  projets  et  des  espé- 
rances pour  l'avenir.  La  noblesse  ne  s'y  trompe  pas;  elle 
méprise  les  uns  et  craint  les  autres.  Son  dédain  pour  les 
bourgeois  n'est  qu'affecté,  ou  n'a. d'autre  fondement  qu'un  . 
souvenir  trop  prolongé  de  leur  infériorité  passée.  Jacques 
Bonhomme  connaît  si  peu  ses  intérêts  véritables  et  ses  aHiés 
naturels,  qu'il  combattra  longtemps  par  ses  propres  forces, 
sans  faire  appel  aux  bonnes  villes,  menacées  comme  lui.  Il 
importait  peu  aux  paysans  que  le  régent  fit  ou  non  affamer 
Paris,  car  ils  n'en  souffraient  pas  davantage,  et  dans  la  lutte 
engagée  entre  ce  prince  et  les  Parisiens  ils  avaient  même 
la  chance  d'être  oubliés  pendant  quelque  temps.  Ce  n'étaient 
pas  quelques  exactions  nouvelles  des  officiers  royaux  qui 
pouvaient  leur  mettre  les  armes  à  la  main.  Quant  à  Etienne 
Marcel,  s'il  était  trop  politique  pour  ne  pas  profiler  d'une 
diversion  si  opportune,  il  ne  pouvait  ni  la  prévoir,  puis- 
qu'elle ne  fut  pas  concertée,  ni  la  provoquer,  puisque, 
malgré  l'alliance  de  quelques  bonnes  villes,  il  n'exerçait 
directement  aucune  action  hors  de  Paris.  Comme  ou  le 


Digitized  by  Google 


m  ÉTIENNE  MARCEL. 

verra,  tous  ses  actes  sont  d'un  homme  que  les  événements 
ont  surpris  et  qui  ne  songe  qu'après  coup  à  en  tirer  parti l. 

Les  circonstances  de  cette  guerre  inouïe,  qui  a  eu  le  triste 
honneur  de  donner  son  nom  aux  soulèvements  les  plus 
terribles  et  les  plus  sauvages  dans  les  temps  modernes,  nous 
ont  été  rapportées  d'une  façon  saisissante  par  ce  Froissai  t 
qui  serait  le  modèle  des  chroniqueurs,  s'il  suffisait  de  ra- 
conter avec  imagination  ou  plutôt  d'inventer  avec  art.  11 
ne  s'arrête  pas  aux  détails  de  la  Jacquerie  avec  moins  Tic 
complaisance  qu'au  récit  des  tournois  et  des  batailles,  et 
l'intérêt  puissant  de  sa  narration  a  jusqu'ici  fermé  la  bouche 
à  la  critique  * .  11  faut  confronter  Froissart  avec  les  autres 
auteurs  de  son  temps,  pour  saisir  la  différence  qu'il  y  a 
de  son  récit  au  leur,  et  pour  voir  quelle  erreur  il  a  intro- 
duite dans  l'histoire,  par  l'importance  exagérée  qu'il  donne 
à  un  mouvement  partiel  et  si  étroitement  circonscrit5. 

Non-seulement  les  chroniqueurs  qui  embrassent  toute 
l'histoire  de  France  à  cette  époque  se  bornent  à  quelques 
mots  sur  la  Jacquerie,  quoiqu'ils  soient  tous,  à  la  réserve 
du  continuateur  de  Nangis,  fort  opposés  à  la  cause  popu- 
laire, mais  encore  les  annalistes  particuliers  des  lieux  qui 
furent  le  théâtre  de  cette  guerre  n'en  disent  pas  davantage, 


1  t  Plaise  vous  sçavoir,  écrivait-il  le  1i  juillet,  que  les  dites  choses  furent 
en  Beauvoisis  commencées  et  faictes  sans  nostre  sceu  et  volcnté.  »  On  ob- 
jecte qu'il  avait  intérêt  à  nier  la  part  qu'il  venait  de  prendre  à  la  Jacque- 
rie ;  mais  il  ne  la  nie  que  pour  les  premiers  jours,  et  il  prouve  par  là  d'a- 
bord qu'il  mérite  d'être  cru,  ensuite  que  ce  mouvement  populaire  ne  tarda 
pas  à  se  régler. 

*  Il  serait  injuste  d'oublier  que  M.  Bonnemère  a  protesté  le  premier,  dans 
son  Histoire  des  Paysan*,  avec  beaucoup  de  véhémence,  contre  les  exagé- 
rations de  Froissart  ;  mais  cet  historien  semble  avoir  un  parti  pris,  et  il  se 
laisse  emporter  aux  antipodes  du  brillant  chroniqueur. 

»  Il  parle  de  cent  mille  hommes  qui  auraient  pris  part  à  la  Jacquerie, 
tandis  que  le  continuateur  de  Sangis  dit  six  mille  seulement.  Veut-on  que 
ce  spit  trop  peu  de  six  mille?  Il  est  certain  cependant  que  la  plupart  des 
chroniqueurs  s'éloignent  moins  de  ce  chiffre  que  de  celui  de  Froissart. 
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quoiqu'ils  n'aient  pas  les  mêmes  raisons  d'abréger.  ï.oisel, 
Louvet,  historiens  du  Beauvaisis,  donnent  deux  lignes  à  cette 
insurrection;  le  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Béarnais,  écrit 
peu  de  jours  après  la  Jacquerie,  parle  froidement  d'une 
sédition  insensée  du  populaire  contre  les  nobles  et  des  no- 
bles contre  le  populaire;  l'historien  se  borne  à  dire  que  les 
moines  de  l'abbaye  furent  contraints  de  se  retirer,  et  ce  qui 
le  frappe  surtout,  ce  sont  les  ravages  des  ennemis  du 
royaume,  qui  profitaient  de  ces  désordres  pour  envahir  le 
pays  et  le  dévaster1. 

Ce  qu'on  trouve,  au  sujet  de  la  Jacquerie,  dans  les  nom- 
breuses lettres  d'abolition  et  de  rémission  que  contient  le 
Trésor  des  chartes,  n'est  pas  moins  concluant  contre  les 
horreurs  qu'entasse  Froissart.  Sans  doute  ces  lettres  ne  ron- 
cernent  que  les  moins  coupables,  ou  ceux  à  qui  leur  mort 
récente  valait  cette  sorte  d'indulgence  qu'on  ressent  d'or- 
dinaire pour  qui  ne  peut  plus  faire  de  mal  ;  sans  doute 
la  nécessité  de  ne  point  frapper  toutes  les  téles  ennemies 
devait  forcer  le  rédacteur  des  lettres  royaux  d'atténuer  les 
griefs  de  son  maître  contre  les  personnes;  mais  il  prenait 
sa  revanche  en  passant  du  particulier  au  général,  et  s'il  se 
montrait  crédule  aux  protestations  d'innocence  de  celui  à 

1  M.  Bonnemére  a  cité  le  premier  ce  passage  du  Cartulaire  de  l'abbaye  de 
Beauvais,  qui  mérite  de  trouver  place  ici  : 

«  A  festo  Sancti  Sacra  m e ni  i,  occasiouc  accrbie  sedilionis  et  dolorosœ  in- 
ter  populares  et  nobiles,  et  statim  inler  nobiles  et  populares,  dominus  ab- 
bas  recessit  a  monasterio  et  ivit  Beluacum,  et  ibi  continue  fecit  mansionem 
per  duos  annos  et  amplius  lam  occasion?  dictoruin  nobilium  et  popularium, 
quam  inimicorum  regni  Francis»,  qui  salis  cito  post  dictum  furorem  seu 
insaniam  prredtclum  regnum  invasemnl  et  pene  omnia  mobilia  in  mona- 
sterio et  locis  omnibus  cum  equis  et  animalibus  rapuerant,  ecclcsiamet  plu- 
res  domos  combusscrunt,  ita  quod  per  annum  et  amplius  nullus  ex  nostris  * 
remanebat  in  dicto  monasterio  et  locis  :  imo  tueront  per  spatium  unius 
anni  et  ultra  in  Dcluaco  cum  diclo  I).  abbatc  vivendo  tenue  et  tamen  car- 
iantes alla  voce  anno  Domini  1358,  Joanne  rognante,  Anglis  5  revient  ibu?. 
Joanne  de  Cbiriaco  abbatissante  ab  octodecira  annis.  »  Cartulaire  de  Tab- 
baye  de  Béarnais;  Bonnemére.  Histoire  des  Paysans,  1. 1,  p.  303. 
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qui  l'on  voulait  pardonner,  il  n'avait  pas  assez  d'impréca- 
tions contre  les  autres  rebelles.  Or,  de  quels  crimes  parle- 
t-on  sans  ces  e  .'  de  châteaux  pillés,  brûlés  et  rasés,  de 
chevaliers  morts,  de  quelques  femmes  «  efforcées,  »  de  quel- 
ques enfants  méchamment  tués,  c'est-à-dire  de  ce  qu'on 
voit  dans  toutes  les  guerres,  même  aux  siècles  les  plus  polis 
et  les  plus  ouverts  aux  sentiments  d'humanité. 

Les  jacques  ne  firent  donc  rien  qu'on  ne  fit  avant  eux  et 
qu'on  n'ait  fait  depuis.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordinaire 
dans  leur  soulèvement,  c'est  le  soulèvement  même;  ce  que 
les  auteurs  du  temps  ne  peuvent  comprendre,  ce  qui 
leur  parait  le  comble  de  l'audace  et  comme  un  crime  qui 
les  résume  tous,  c'est  que  de  vils  paysans  aient  changé  le 
personnage  de  victimes,  qu'ils  faisaient  depuis  des  siècles, 
pour  celui  de  bourreaux.  Toutefois  le  désir  légitime  de.  ré- 
futer les  exagérations  de  Froissart  et  de  supprimer  par  là 
les  déclamations  qui  s'appuient  de  son  autorité,  ne  doit  pas 
emporter  l'historien  jusqu'à  soutenir  que  la  Jacquerie  ne  fut 
pas  une  horrible  guerre.  Dans  une  lettre  qu'il  adressait  plus 
tard  aux  bonnes  villes,  alliées  de  Paris,  Etienne  Marcel 
déclare  qu'il  aimerait  mieux  être  mort  que  d'avoir  approuvé 
la  manière  dont  la  Jacquerie  a  commencé,  et  qu'il  avait  fait 
défendre,  sous  peine  de  mort,  aux  citoyens  de  plus  de 
soixante  villes,  de  tuer  les  femmes  et  les  enfants  des  gen- 
tilshommes l. 

Ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  Froissart,  ce  qui  ne  permet  pas 
de  mettre  son  récit  au  rang  des  fables  qu'invente  dans  tous 
les  temps  l'esprit  de  parti,  ce  sont  les  circonstances  et  les 
détails  qui  donnent  aux  faits  leur  véritable  caractère  et  per- 
mettent de  s'en  représenter  une  vive  image  :  seul  il  a  peint 

1  Lcllre  d'Éticnne  Marcel  aux  bonnes  villes,  en  (laie  du  11  juillet  1358. 
On  en  trouvera  le  texte  à  l'Appendice  (n°  16)  :  «  Miculs  ameriens  estre  mort 
que  avoir  approvê  les  faits  par  la  manière  qu'ils  furent  commencic  par  au- 
cun des  peus  du  plat  paiis  de  Beauvoisis.  » 
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ces  paysans  amaigris  par  les  privations  et  les  souffrances, 
nu-pieds  et  à  peine  vêtus,  coupant  du  bois  pour  en  faire  des 
piques,  s'armant  de  leurs  cognées,  du  soc  de  leurs  char- 
rues, agitant  par  les  chemins  ces  armes  grossières  ou  les 
torches  dont  ils  embrasaient  les  habitations  de  leurs  enne- 
mis. Seul  il  les  montre  l'œil  égaré  par  la  haine  et  la  fureur, 
hurlant  des  chants  sinistres  dans  les  campagnes  qu'ils  par- 
couraient à  l'aventure,  sans  môme  laver  le  sang,  la  boue  et 
la  poussière  dont  ils  étaient  couverts,  ou  bien,  quand  la 
fatigue  les  forçait  à  s'arrêter,  se  couchant  sur  la  route  pou- 
dreuse, sur  les  débris  des  manoirs  qu'ils  avaient  renversés, 
sur  les  cadavres  même  dont  ils  avaient  jonché  la  terre. 

On  comprend  l'effroi  qu'une  telle  armée  et  une  telle 
guerre  devaient  inspirer  à  la  noblesse.  «  l>es  animaux  de 
proie,  dit  M.  Henri  Martin,  ne  seraient  pas  plus  étonnés,  >i 
les  troupeaux  qu'ils  sont  accoutumés  à  déchirer  sans  résis- 
tance se  retournaient  tout  à  coup  contre  eux  avec  furie.  >» 
Rien  n'arrêtait  le  torrent,  ni  les  grilles  ni  les  murailles,  ni 
le  fer  ni  le  feu,  ni  la  force  ni  la  faiblesse.  Comment  s'éton- 
ner que  les  nobles  et  les  chroniqueurs,  leurs  amis,  aient  vu 
une  agression  dans  ce  qui  n'était  qu'une  revanche,  et  qu'au 
souvenir  de  la  frayeur  qu'ils  avaient  éprouvée,  ils  aient 
oublié  des  siècles  d'oppression  et  de  cruauté,  pour  ne  flétrir 
que  les  fureurs  passagères  et  sitôt  expiées  d'un  peuple  aux 
abois  ? 

Ce  fut  le  21  mai  1558 dans  les  environs  de  Kcauvais  cl 
de  Clermont-sur-Oisc,  qu'éclata  la  tempête.  Après  s'être 
excités  pendant  plus  d'un  an  les  uns  les  autres,  les  paysans 
osèrent  dire  tout  haut  que  ce  serait  un  grand  bien  de  mettre 
à  mort  tous  ces  nobles  lâches  et  traîtres;  même  ils  vouèrent 

1  Froissart  dit  en  novembre  1357,  et  telle  est  sa  première  erreur.  Com- 
ment ne  mettrait  «clic  pas  le  lecteur  en  défiance  sur  tout  ce  que  dira  dans 
la  suite  cet  inventif  narrateur?  Comment  croire  qu'un  linmme  si  mal  ren- 
yfigné  sur  les  temps  le  soit  si  bien  sur  les  faits? 
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à  l'exécration  publique  quiconque  ferait  obstacle  à  leur  ven- 
geance. Ceux  des  villages  de  Saint-Leu-dc-Cércnt  (ou  Essé- 
rent),  de  Pïoyetel  (ou  >'ointel),  de  Cramoisi  et  de  quelques 
autres  du  voisinage,  se  levèrent  les  premiers,  et,  prenant 
leurs  bâtons  ferrés,  coururent  sus  à  leurs  ennemis,  c'est-à- 
dire  à  leurs  maîtres.  Ils  égorgèrent,  sans  pitié,  des  familles 
entières,  après  avoir  rasé  ou  brûlé  ces  châteaux  d'où  l'é- 
pouvante s'était  si  souvent  répandue  dans  les  campagnes. 

Le  mouvement  s'étendit  avec  rapidité  dans  le  Beauvaisis, 
l'Amiénois,  le  Ponthieu,  le  Vermandois,  le  Noyonnais,  la 
seigneurie  de  Couey,  le  Laonnais,  le  Soissonnais,  la  Brie, 
le  Valois,  le  Gâtinais,  le  Hurepoix  et  l'Ile  de  France  tout 
entière.  Mais  le  principal  effort  de  cette  guerre  eut  lieu  dans 
les  pays  compris  entre  Bcauvais  et  Mclun.  «  Plus  de  soixante 
forteresses  et  bonnes  maisons  furent  détruites  en  Beauvaisis, 
Amiénois  et  Santcrrc  ;  plus  de  cent  dans  les  diocèses  de 
Laon,  >Toyon  et  Soissons,  sans  compter  celles  qu'on  abattit 
dans  la  Brie,  dans  les  environs  de  Senlis  et  dans  d'autres 
contrées  de  l'Ile  de  France  et  de  Champagne.  Tous  les  châ- 
teaux de  la  maison  de  Montmorency  furent  rasés  V  » 

Il  eût  sufli  peut-être  de  ces  terribles  exemples  pour  en- 
traîner les  populations  voisines  dans  la  révolte  ;  mais  les 
premiers  qui  avaient  pris  les  aimes,  n'espérant  plus  ni 
grâce  ni  merci,  avaient  trop  d'intérêt  à  trouver  des  chefs  et 
des  complices,  pour  s'en  remcHrc  au  hasard  du  soin  de  les 
décider.  Ils  ne  négligèrent  ni  les  exhortations  ni  les  menaces, 
et  par  les  unes  ou  par  les  autres  ils  grossirent  leurs  rangs 
d'une  foule  d'hommes  honnêtes  et  naturellement  pacifiques, 
gens  de  métiers,  marchands  et  même  hommes  d'armes  à  la 
solde  du  roi.  Les  lettres  de  rémission  nous  ont  conservé  les 
noms  d'un  certain  nombre  de  villes  qui  prirent  part  au  mou- 

•  Henri  Martin,  Hist.  de  France,  I.  V.  p.  i95.  Peut-être  y  n-l-il  quelque 
exagération  dans  ces  détails,  car,  au  inc-inc  endroit.  M.  Henri  Martin  parle 
de*  cent  mille  villains  de  Froissait .- 
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vement1.  Celle  énuméralion  doit  être  bien  incomplète,  car 
nous  voyons  dans  les  Grandes  Chroniques,  «  qu'il  y  avait 
peu  de  villes,  cités  ou  autres  en  France,  qui  ne  fussent  mues 
contre  les  gentilshommes,  tant  en  faveur  de  ceux  de  Paris 
que  pour  le  mouvement  du  peuple.  »  Le  chroniqueur  fait, 
ici,  une  confusion  évidente  :  il  ne  lui  déplaît  pas,  dans  sa 
partialité,  de  faire  entendre  que  les  défenseurs  de  la  cause 
des  bourgeois  sont  solidaires  de  tous  les  excès  des  paysans; 
toutefois  on  ne  saurait  nier  qu'il  y  eût  assez  d'intelligence 
politique  dans  les  villes  pour  comprendre  que  sans  ap- 
prouver les  violences  des  jacques,  on  pouvait  les  tenir  pour 
des  alliés.  Même  en  ces  jours  de  désordre,  tout  sentiment  de 
discipline  n'était  pas  éteint  :  chaque  village  voulait  avoir 
son  chef,  et  au  lieu  de  le  prendre  parmi  les  plus  forcenés, 
ces  paysans,  qui  paraissent  dans  l'histoire  comme  des  bétes 
fauves,  s'adressaient  de  préférence  au  plus  honorable,  au 
plus  considérable  et  souveril  au  plus  modéré*.  Dans  le  Va- 
lois on  trouve  au  nombre  de  ces  chefs  Dcnisot  Uebours, 
capitaine  de  Fresnoy  \  Lambert  de  Hautefontaine,  frère  de 
Pierre  de  Demeuille,  qui  était  président  au  parlement  et 
conseiller  du  duc  de  Normandie';  JeanHullotd'Estancguy, 
«  homme  de  bonne  famé  et  renommée,  »  disent  les  lettres 

1  Voici  quelques-uns  de  ces  noms  :  Montdidier,  dans  le  bailliage  de  Ver- 
mandois  (Très,  des  Chartes,  Reg.  80  1*  155)  ;  ville  et  paroisse  de  balancourt 
(1M37);  de  Maisons,  en  Champagne  (P*  134)  ;  Sougy  et  la  Cli  a  pelle-sur- 
Colle,  en  Champagne  (M29);  Vitry,  Strepay,  Bugnicourt  et  Dully,  dans  la 
prévôté  de  Vitry  (1*  122  r*  v*)  ;  Hcislemarrois,  en  Champagne  [f  122;  ;  Bé- 
ihencourt  et  Vercil,  en  Pertois  (1*  117  >••),  etc.  On  pourrait  continuer  cette 
liste,  mais  il  suffît  .de  connaître  le  nom  des  provinces  soulevées  ;  celui  des 
villes  ou  des  villages  n'aurait  d'intérêt  que  pour  l'histoire  locale  de  ces 
iwtys. 

*  <  Et  en  ces  assemblées  avoit  gens  de  labour  le  plus,  et  si  y  avoit  de 
riches  hommes  bourgeois  et  autres.  »  {Grandet  Chronique»,  édit.  Paulin 
Pàris,  p.  1472,  ch.  lxivi  ) 

5  Trésor  des  Chartes,  Reg.  86,  I*  132  v. 

«  Reg.  80,  !•  132  v. 
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de  rémission  ';  Jean  Nérenget,  curé  de  Gélicourt*;  Colart, 
le  meunier,  gros  bourgeois  de  la  comté  de  Clermont  *;  la 
dame  de  Béthcncourt,  fille  du  seigneur  de  Saint-Martin  le 
Guillart  \ 

11  n'est  pas  douteux  que  le  consentement  de  tels  chefs  ne 
fut  pas  toujours  volontaire  et  qu'on  l'arracha  à  plusieurs 
d'entre  eux  par  la  menace  et  l'intimidation  ;  mais  il  n'y  a 
qu'à  parcourir  les  registres  du  Trésor  des  chartes  pour  se 
convaincre  que  le  plus  grand  nombre  prirent  volontairement 
part  à  la  Jacquerie.  Dans  les  lettres  de  rémission  qu'obtin- 
rent plus  tard,  l'un  après  l'autre,  ceux  qui  avaient  échappé 
aux  sanglantes  représailles  des  nobles,  on  ne  voit  point 
qu'ils  eussent  cédé  à  la  violence  ;  le  soin  qu'avait  toujours 
le  scribe  de  faire  paraître  les  raisons  les  plus  propres  à  ex- 
pliquer le  pardon,  nous  force  de  croire,  puisqu'il  se  tait  sur 
celle-là,  qu'il  n'y  en  avait  d'autres,  pour  la  plupart  des 
chefs  des  jacques,  que  la  nécessité  de  mettre  un  terme  à 
de  dangereuses  vengeances  et  de  calmer  le  pays.  Si  le  ré- 
dacteur des  lettres  royaux  n'avait  donné  pour  aucun  des 
coupables  aucune  excuse,  on  pourrait  penser  qu'il  avait  des 
motifs  de  se  taire;  mais  s'il  ne  manque  pas  de  dire,  dans 
quelques-unes  de  ces  lettres,  que  les  personnes  qui  en 
étaient  l'objet  n'avaient  pas  été  libres  de  refuser  leur  con- 
cours et  qu'elles  s'étaient  retirées  de  la  Jacquerie  aussitôt 
qu'elles  l'avaient  pu,  il  n'ose,  le  plus  souvent  %  rien  avancer 
de  semblable  ;  il  faut  donc  admettre  qu'un  certain  nombre 
d'hommes  estimés  et  considérables  s'étaient  mis  volontai- 
rement à  la  tôte  des  jacques  et  qu'il  n'y  avait  aucun  espoir 
de  tromper  les  contemporains  à  leur  sujet. 

•  Iteg.  86,  I»  99  V. 
»  Reg.  «0,  1»  133. 

•  Ucg.  86,  1*  110  v. 

•  Ucg.  86,  C  119  \: 

»  Notamment  pour  le  curé  de  Gélicourl.  —  Rog.  80,  f  133. 
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Ainsi  la  cause  des  paysans  fut  embrassée  par  quelques- 
uns  des  hommes  riches,  puissants  ou  éclairés  qui  vivaient 
au  milieu  d'eux  et  dont  l'âme  savait  compatir  à  tant  de 
misères.  Voilà,  ce  semble,  un  fait  plus  important  pour  l'his- 
toire que  n'est  le  récit  des  monotones  horreurs  où  se  com- 
plaît Froissait. 

C'était  peu  d'avoir  choisi  des  chefs  pour  chaque  village  : 
les  jacques  virent  bien  que  tous  leurs  efforts  seraient 
inutiles,  s'ils  ne  trouvaient  un  chef  suprême  qui  fût  vrai- 
ment capable  de  leur  commander.  Or,  dans  ces  moments 
difficiles,  le  plus  capable  de  commander  est  celui  qui  croit 
ou  prétend  l'être,  car  à  tout  ce  qui  lui  manque  il  supplée 
par  l'audace.  Le  principal  chef  de  la  Jacquerie,  je  veux  dire 
le  seul  dont  les  chroniqueurs  aient  parlé,  fut  un  homme 
obscur  nommé  Guillaume  Callc1,  dont  on  ne  sait  rien  avant 
le  jour  qu'il  se  mit  à  la  tôte  des  paysans,  si  ce  n'est  qu'il  était 
du  village  de  Mcrlot.  Artisan  ou  paysan  lui-même,  il  eut 
quelques-unes  des  qualités  de  l'emploi  qu'il  n'avait  pas 
craint  de  prendre,  et  surtout  le  mérite  de  sentir  qu'il  n'y 
avait  de  salut  pour  l'insurrection  que  dans  une  étroite 
alliance  avec  les  bonnes  villes. 

C'est  Guillaume  Calle  qui  parait  avoir  enjoint  aux  paysans 
de  prendre  pour  chefs  subalternes  les  hommes  les  plus  re- 
commandâmes de  leurs  villages,  et  de  les  forcer,  au  besoin, 
de  se  mettre  a  leur  tète.  11  en  gagnait  quelques-uns  lui- 
même,  par  exemple  Amoul  Guénelon,  de  CastenoyV 
d'autres*  et  parmi  ceux-ci,  Jean-des-Hayes,  de  Roys-lcz- 

%  Co  nom  est  écrit  tres-diversemeut  par  les  auteurs.  La  forme  la  plus 
ordinaire  est  Calle  t,  mais  c'est  une  corruption  évidente  qu'a  introduite 
l'habitude  des  terminaisons  modernes.  M.  Luce  fait  observer  avec  raison 
que  Callc  est  une  variation  du  nom  de  Carie,  le  changement  de  l'r  en  / 
étant  très-fréquent  à  celte  époque.  Au  lieu  de  Calle,  le  continuateur  de 
Nantis  écrit  Karle.  Au  Trésor  des  Chartes  et  dans  les  Grandes  Chroniqttct, 
on  trouve  Cale  et  Calle,  jamais  Callet. 

«  Très,  des  Chartes,  lleg.  8C.  (•  r*6. 
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Verberic,  se  laissaient  séduire  aux  conseils  de  ses  émis- 
saires. Nous  trouvons  au  Trésor  des  chartes  le  curieux  détail 
de  quelques-unes  des  scènes  qui  eurent  lieu,  sur  divers 
points,  à  cette  occasion.  A  Granvilliers,  Simon  Doublet, 
sommé  de  conduire  les  révoltés  de  sa  commune,  ne  ré- 
pondit d'abord  qu'en  leur  donnant  le  conseil  de  ne  point 
prendre  garde  aux  cruautés  et  aux  pillages  des  habitants  du 
Beauvaisis,  lesquels  ne  pouvaient  être  licites,  «  puisqu'on 
n'avait  demandé  le  consentement  ni  du  roi  ni  du  régent.  » 
Mais  les  paysans  de  Granvilliers  ne  voulurent  rien  entendre, 
et  Simon  Doublet  dut  se  mettre  à  leur  tète  *.  C'est,  sur"  les 
ordres  de  Guillaume  Cnllc  que  d'autres  forcent  Colarl  Du- 
four  d'être  leur  capitaine,  en  le  menaçant  de  brûler  sa 
maison  et  de  lui  ôterla  vie.  A  Monlatherc,  ils  courent  chez 
Germain  de  Réveillon,  et  exigent  qu'il  remplace  auprès 
d'eux  le  capitaine  général,  forcé  de  partir  pour  Ermenon- 
ville. Réveillon  s'y  refuse  avec  énergie  ;  alors,  ceux  qui 
avaient  des  épées  les  dirigent  contre  lui  ;  d'autres  lèvent 
leurs  bâtons  ferrés,  d'autres  encore  le  prennent  à  bras-le- 
corps  et  le  mettent  sur  son  cheval.  Il  faut, lui  dit-on,  qu'il 
commande  ;  mais  cette  contrainte  sera  de  courte  durée,  on 
n'a  besoin  de  lui  que  pour  une  demi-joumée  et  une  nuit. 
Une  plus  longue  résistance  étant  inutile,  Réveillon  conduit 
les  jacques  dans  la  direction  qu'ils  avaient  indiquée  ;  tout 
à  coup  on  voit  paraître  des  hommes  d'armes  à  la  solde  du 
roi  de  Navarre,  qui. portent  le  désordre  dans  la  colonne 
et  permettent  à  Germain  de  Réveillon  de  s'enfuir  avec  sa 
femme  et  ses  enfants  dans  les  bois. 

*  Trésor  des  Chartes,  Rcg.  80,  f  lâC.  Il  est  clair  que  Simon  Doublet  ne 
dut  point  tenir  les  propos  qu'on  lui  prête;  il  n'y  faut  voir  qu'un  moyen  de 
lui  trouver  une  excuse,  pour  lui  donner  des  lettres  de  rémission.  S'ils  étaient 
véritables,  il  faudrait  croire  qu'il  ne  se  commettait  rien  de  bien  réprélien- 
sible  dans  le  Beauvaisis,  puisqu'il  aurait  suffi  d'un  ordre  du  roi  ou  du  ré- 
gent pour  rendre  licites  les  acles  des  paysan?. 
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il  est  rare  que  les  paysans  se  soient  emportés  jusqu'à 
donner  la  mort  à  eeux  qui  refusaient  d'être  leurs  chefs, 
soit  qu'on  cédât  d'ordinaire  à  leurs  menaces,  soit  qu'il  leur 
répugnai  de  les  exécuter  sur  des  hommes  qu'ils  estimaient. 
On  ne  cite  guère  d'exemple,  en  ce  genre,  que  celui  de  Jean 
Dernier,  de  Montathere,  qui  fut  victime  de  sa  résistance 
courageuse.  Sa  mort  jeta  l'épouvante  dans  le  pays  :  l'un  de 
ses  parents,  nommé  aussi  Jean  Bernicr,  de  Villers-Saint- 
Pol,  n'osa  quitter  les  meurtriers  de  ce  malheureux  tant  que 
vécut  Guillaume  Callc.  Ce  ne  fut  qu'après  le  supplice  du 
capitaine  général  de  la  Jacquerie,  qu'il  reçut  du  roi  de  Na- 
varre des  lettres  qui  lui  donnaient  commission  de  défendre 
le  pays1. 

Les  efforts  de  Guillaume  Callc  pour  entraîner  dans  le 
mouvement  les  villes  voisines  mériteraient  plus  d'atten- 
tion encore,  car  ils  paraissent  avoir  été  nombreux,  et,  sur 
plus  d'un  point,  couronnés  de  succès.  Mais  les  détails  nous 
manquent.  C'est  à  peine  si  l'on  sait  quelque  chose  de  ce 
qui  se  passa  à  Compiôgne  et  à  Senlis.  Le  capitaine  général 
avait  envoyé  à  Compiègne  Jean  Rose,  de  la  Pruelle  (près 
Angicourt,  en  Beauvaisis),  pour  solliciter  les  habitants  de 
se  joindre  à  lui  dans  la  guerre  qu'il  faisait  aux  nobles. 
Jean  Rose  accepta  avec  empressement  une  mission  qui  lui 
permettait  de  revoir  sa  femme  et  ses  enfants,  qu'il  avait 
conduits  dans  celte  ville,  dès  les  premiers  jours  de  la  ré- 
volte, pour  les  mettre  en  sûreté*.  Il  dit  aux  habitants  de 
Compiègne  que  Guillaume  Callc  demandait  leur  alliance  et 

'  Trésor  des  Chartes,  Reg.  80,  p.  387.  —  Secousse,  Mém.  sur  Charles  le 
Mauvais,  t.  II,  p.  95. 

*  Qui  donc  les  menaçait  ?  Les  fureurs  de  la  Jacquerie,  disent  les  lettres 
de  rémission  d'où  ces  faits  sont  tirés.  Mais  rien  n'est  moins  probable.  Jean 
Rose  était  des  jacques,  et  la  mission  que  lui  confia  Guillaume  Callc  ne  per- 
met guère  de  croire  qu'il  le  fût  malgré  lui.  Il  y  a  donc  lieu  de  penser  qu'il 
avait  désiré  soustraire  sa  famille  aux  accidents  et  aux  fureurs  aveugles  de 
la  guerre,  qu'ils  fussent  le  fait  de  ses  amis  ou  de  ses  ennemis. 
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promettait,  s'ils  voulaient  s'unir  à  lui,  de  les  défendre  dans 
l'occasion  et  de  mourir  avec  eux.  Selon  toute  apparence,  la 
réponse  ne  fut  pas  favorable  :  Compiègne  avait  toujours 
marqué  son  dévouement  à  la  cause  royale,  comme  on  le 
voit  par  le  choix  que  le  régent  avait  fait  de  cette  ville  pour 
y  assembler  les  états.  Si  c'est  le  contraire  qu'il  faut  croire, 
ce  ne  fut  pour  les  jacques  qu'un  triomphe  d'un  instant  : 
une  révolution  intérieure  dut  rendre  promptement  le  pou- 
voir aux  nobles;  car,  sept  jours  plus  tard,  Jean  Rose  étant 
revenu  dans  le  dessein  ou  sous  le  prétexte  de  revoir  sa 
famille,  le  prévôt  de  Compiègne  s'empara  de  sa  personne 
et  l'accusa  de  trahison.  La  cause  aurait  dû  être  portée  de- 
vant le  bailli  de  Senlis;  ou  préféra  une  justice  sommaire. 
L'infortuné  Kose,  dépouillé  de  ses  habits,  se  vit  ôter  sa  cou- 
ronne ou  tonsure  de  clerc,  puis  on  lui  coupa  la  téte,  et  ses 
biens  furent  confisqués1. 

À  Senlis,  au  contraire,  les  propositions  de  Guillaume 
Calle  furent  bien  accueillies  :  cette  ville  se  montra  ferme  et 
dévouée;  elle  ne  renia  point  la  cause  des  opprimes  pour 
quelques  excès  déplorables.  D'ailleurs,  grâce  aux  villes  et  à 
Marcel,  ces  excès  diminuaient  chaque  jour  :  Senlis  fit  bien 
voir  par  sa  conduite  qu'elle  n'entendait  ni  s'y  associer  ni  les 
renouveler.  A  quelque  temps  de  là,  quand  déjà  les  nobles 
reprenaient  courage,  plusieurs  gentilshommes  essayèrent 
de  s'emparer  de  cette  énergique  cité.  Aussitôt  l'autorité 
municipale  fit  publier  dans  les  rues  qu'ordre  était  donné  à 
tous  les  citoyens  qui  auraient  reçu  chez  eux  des  gentils- 
hommes, de  les  mettre  dehors.  L'empressement  à  obéir  fut 
extrême  :  aucun  des  habitants  ne  voulut  conserver  de  rela- 
tions avec  des  personnes  de  la  classe  proscrite.  Le  seigneur 

1  Trésor  clos  Chartes,  Reg.  86,  P»  124  v\  Voyez  telle  lettre  à  l'Appendice 
(n*  5).  —  Au  moi»  de  septembre  suivant,  la  veuve  de  Jean  Rose  obtint  la 
restitution  de  tout  ce  qui  n'avait  pas  encore  été  pillé  ou  dissipé  des  biens  de 
bo:i  mari. 
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de  Hardencourl  était  au  nombre  de  ceux  qui  se  virent  ainsi 
refuser  toutasile;  il  était  accompagné  de  deux  écuyers,  qui, 
pour  mieux  s'assurer  eux-mêmes  contre  la  vengeance  po- 
pulaire, se  précipitèrent  lâchement  sur  leur  maître  et  lui 
donnèrent  la  mort.  A  cette  nouvelle,  une  grande  agitation 
se  répandit  dans  la  ville;  les  habitants  indignés  coururent 
sus  aux  coupables,  et  si  l'un  d'eux  parvint  à  s'échapper, 
l'autre,  nommé  Jean  des  Prés,  paya  son  crime  de  sa  vie1. 

Les  cruautés  qui  signalèrent  les  premiers  jours  de  la  ré- 
volte avaient  excité  trop  d'horreur  parmi  les  Parisiens  pour 
qu'Etienne  Marcel  tirât  d'abord  de  celte  diversion  tout  l'a- 
vantage qu'elle  lui  offrait;  mais  quand  il  vit  les  efforts  in- 
telligents de  Guillaume  Calle  pour  former  un  faisceau  de 
tant  de  bandes  dispersées,  il  comprit  le  parti  qu'on  pouvait 
tirer  de  cette  nouvelle  force  en  la  réglant.  C'est  pourquoi, 
sur  divers  points,  il  indiqua  aux  jacques  les  chefs  qu'ils  de- 
vaient choisir,  tandis  qu'ailleurs  il  communiquait  avec  ceux 
qu'ils  avaient  élus  d'eux-mêmes,  et  les  conjurait  de  ne  point 
déshonorer  leur  cause  par  le  pillage  et  le  massacre;  mais 
en  même  temps  il  leur  recommandait  de  raser  tous  les  châ- 
teaux qui  pouvaient  nuire  aux  Parisiens*.  S'il  redoutait  les 
ravages  et  les  meurtres  inutiles,  il  acceptait  le  but  de  cette 
guerre,  qui  devait  être  l'abaissement  de  la  noblesse. 

Mais  bientôt  il  put  se  convaincre  qu'il  ne  suffisait  pas  de 
diriger  de  loin,  par  ses  conseils,  des  alliés  indociles,  et  qu'il 
fallait  tout  ensemble  leur  envoyer  des  hommes  d'armes  et 
des  chefs  qui  leur  donnassent  l'exemple.  Il  organisa  une 
double  expédition  de  Parisiens  et  de  mercenaires  à  leur 
solde.  L  une,  sous  les  ordres  de  l'épicier  Pierre  Gilles  et  de 

«  Très,  des  Chartes,  hYg.  8G,  f  1 V7.  —  Voy.  à  l'Appendice  (n*  6)  le  texte 
de  celte  lettre. 

*  Voy.r  à  ce  sujet,  à  l'Appendice  (n#  7),  des  lettres  de  rémission  accordées 
à  Jaquin  dcCbenevière  deTaverni.  fteg.  86,  (*67  \».  Ce  document,  ipie  j'ai 
trouvé  aux  Archives,  comme  tous  les  précédents,  a  aussi  attiré  l'attention 
de  M.  laice  et  figure  au  nombre  de  ses  pièces  justificatives. 
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l'orfèvre  Pierre  Dcsbarres1,  devait  attaquer  les  châteaux, 
principalement  au  sud  de  Paris,  et  entraîner  dans  le  mou- 
vement cette  contrée  qui  n'y  avait  pris  encore  qu'une  très- 
faible  part.  L'autre,  dirigée  par  Jean  Vaillant,  prévôt  des 
monnaies,  devait  se  joindre  à  Guillaume  Calle,  qui  assié- 
geait pour  lors  Ermenonville. 

Pierre  Gilles  et  Pierre  Desbarres  se  dirigèrent  d'abord 
vers  Vaugirard  et  Issy;  les  châteaux  qu'y  possédait  le  pre- 
mier président,  Simon  de  Ruci,  furent  pillés  et  rasés. 
Après  avoir  reçu  quelques  renforts,  dont  quatorze  hommes 
d'armes  envoyés  par  la  ville  de  Sceaux,  ils  marchèrent  sur 
Choisy-lc-Roi  :  ils  furent  reçus  par  les  habitants  de  cette 
commune,  qui  avaient  pris  les  armes  et  qui  les  conduisirent 
à  l'attaque  du  château  de  Jacques  de  tavachc,  conseiller  du 
roi  et  président  au  parlement.  Les  deux  chefs  populaires 
poussèrent  ensuite  jusqu'à  Chilly,  près  Longjumeau,  où  ils 
avaient  sans  doute  quelque  œuvre  du  même  genre  à  accom- 
plir, tandis  qu'ils  soulevaient  tout  le  pays  au  nom  du  prévôt 
des  marchands  et  des  échevins  de  la  ville  de  Paris.  De  là, 
par  un  brusque  retour  du  côté  de  Versailles,  ils  détruisi- 
rent les  chAteaux  de  Villers,  près  la  Ferté-Aleps,  de  Che- 
vrcuse,  de  Palaiseau,  de  Trappes  et  de  Viroflay.  Ce  dernier 
appartenait  encore  à  Simon  de  Ruci  \ 

1  Sur  la  profession  de  Pierre  Desbarres,  voy.  Très,  des  Chartes,  Reg.  80. 
1*50  v.  Sur  celle  de  Pierre  Gilles,  tous  les  auteurs  sont  d'accord;  mais 
M.  Luce  nous  apprend,  d'après  un  document  conservé  aux  Archives,  dans 
la  section  judiciaire  (jugés  du  parlement  X,  14,  f*  476),  que  la  boutique 
de  Gilles  était  située  dans  la  grande  rue  Saint-Denis,  près  de  l'église  Sainte- 
0pi>ortune.  Il  donne  môme  le  curieux  inventaire  qui  fut  fait  des  marchan- 
dises qui  y  étaient  contenues  quand  eut  lieu  la  confiscation  des  biens  de  ce 
bourgeois.  —  Les  détails  de  cette  expédition  ont  été  rassemblés  pour  la 
première  fois  par  M.  Luce.  On  n'en  trouvera  ici  que  les  principaux,  résumés 
d'après  son  récit  ;  pour  les  autres,  nous  renverrons  le  lecteur  à  V Histoire 
de  la  Jacquerie,  que  doit  prochainement  publier  ce  jeune  archiviste. 

•  31.  Luce  nous  apprend  que  Simon  de  Buci  assigna  plus  tard  les  coupa- 
bles à  lui  payer  trois  mille  livres  de  dommages-intérêts. 
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De  Versailles,  l'expédition  se  porta  vers  le  nord,  du  côté 
de  Saint-Denis.  Elle  se  composait  d'au  moins  cinq  cents 
hommes  d'armes,  dont  le  nombre  s'augmentait  tous  les 
jours.  Ses  chefs  la  conduisirent  à  Gonesse,  où  Pierre  d'Or- 
gemont,  conseiller  du  roi,  président  au  parlement,  et,  plus 
tard,  rédacteur  des  Grandes  Chroniques,  possédait  un  ma- 
noir considérable  et  d'autres  propriétés.  Le  château  ne  fut 
ni  rasé  ni  brûlé  :  on  se  contenta  d'enlever  la  toiture,  d'ar- 
racher  les  barreaux  de  fer  et  de  briser  les  fenêtres.  Mais  les 
bestiaux  de  ce  seigneur  devinrent  la  proie  des  assaillants. 
Les  documents  parlent,  avec  une  précision  très-suspecte, 
de  502  bêles  à  laine,  dont  Orgcmont  venait  de  refuser  trois 
cents  écus  d'or. 

Dans  la  même  commune,  il  y  avait  un  autre  chevalier, 
nommé  Pierre  Rose,  de  qui  les  bourgeois  et  les  paysans 
avaient  juré  la  ruine;  mais  Pierre  Rose  n'avait  pas,  comme 
Orgemont,  mérité  la  haine  de  ceux  qui  vivaient  autour  de 
lui.  Ses  amis  l'avertirent  secrètement  et  lui  conseillèrent 
d'enlever  tout  ce  que  son  château  contenait  de  précieux.  En 
même  temps,  les  habitants  du  pays,  sommés  par  Gilles  et 
Desbarres  de  leur  venir  en  aide,  leur  représentaient  que  Rose 
n'étant  pas  noble,  il  n'y  avait  pas  de  motifs  pour  raser  son 
château  et  mettre  ses  biens  au  pillage.Toutefois,  comme  ils 
virent  Pierre  Gilles  résolu  à  passer  outre  et  à  mettre  le 
feu  en  douze  endroits  à  la  fois,  ils  consentirent  à  accomplir 
de  leurs  mains  cette  œuvre  de  destruction,  afin  de  sauver 
du  moins  la  commune,  (pie  les  flammes  auraient  pu  dévo- 
rer, et  ils  mirent  pour  condition  à  leur  concours  qu'on 
démolirait  le  château,  au  lieu  de  l'incendier.  Jusque  dans 
cette  extrémité,  ils  conservèrent  pour  leur  compatriote  des 
sentiments  de  bienveillance,  et  sauvèrent  une  partie  de  ses 
'  biens,  en  affirmant  qu'ils  appartenaient  à  ses  sœurs  et  à 
des  religieuses.  Il  est  remarquable  que  Pierre  Gilles  s'ar- 
rêta sur  cette  simple  déclaration,  dénuée  de  preuves,  et 
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contraire  à  la  vérité,  faisant  voir  par  là  qu'il  ne  méritait 
pas  d'être  confondu' avec  des  destructeurs  sauvages,  et 
qu'une  pensée  politique  le  conduisait  dans  son  expédition, 
je  veux  dire  le  dessein  de  punir  les  plus  coupables  d'entre 
les  nobles,  afin  d'effrayer  les  autres. 

Cependant  le  prévôt  des  monnaies,  Jean  Vaillant,  avait 
*  rejoint  Guillaume  Calle,  qui  faisait  le  siège  du  château 
d'Ermenonville.  Ce  château  appartenait  à  Robert  de  Lorris, 
chambellan  du  roi  Jean,  un  de  ceux  qui  s'étaient  opposes 
avec  le  plus  de  violence  aux  progrés  de  la  bourgeoisie.  Ses 
biens  furent  dévastés  ;  mais  ni  lui,  ni  sa  femme,  ni  ses  en- 
fants ne  furent  un  instant  en  danger  de  perdre  la  vie  ;  toute 
la  vengeance  qu'on  tira  de  lui  fut  de  lui  faire  renier  «  gen- 
tillesse et  noblesse.  »  C'était  trop  encore  :  que  servait-il 
d'humilier  un  ennemi  vaincu  et  réduit,  pour  le  moment,  à 
l'impuissance  de  nuire?  11  était  assez  puni  de  la  perte  de 
ses  biens,  et  l'on  ne  faisait  qu'irriter  le  désir  qu'il  nourris- 
sait déjà  d'une  cruelle  vengeance. 

Ainsi,  la  bourgeoisie  parisienne,  en  prenant  part  à  la 
Jacquerie,  avait  communiqué  sa  modération  aux  hommes 
intrépides,  mais  aveugles,  qui  en  étaient  la  tête  et  le  bras. 
C'est  un  fait  certain  que,  partout  où  elle  parut,  la  vie  même 
de  ses  plus  cruels  ennemis  fut  respectée  :  il  n'y  a  rien  à  sa 
charge  dans  le  \olumineux  recueil  du  Trésor  des  chartes,  ni 
dans  les  chroniqueurs,  si  ce  n'est  la  ruine  de  quelques 
châteaux  qui  la  menaçaient  incessamment.  On  y  voit  même 
que  les  colonnes  bourgeoises  parcouraient  le  pays  en  an- 
nonçant, au  nom  du  prévôt  des  marchands,  qu'il  était  dé- 
fendu, sous  peine  de  mort,  de  tueries  femmes  ou  les  enfants 
des  gentilshommes  ;  elles  offraient  en  outre  un  asile  aux 
familles  de  leurs  ennemis,  lorsque  ces  familles  ne  portaient 
pas  un  nom  trop  notoirement  odieux  aux  Parisiens.  Si , 
dans  quelques  endroits,  les  chefs  de  la  bourgeoisie  ne 
purent  prévenir  les  excès  des  paysans,  ils  avaient  hâte  de 
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se  porter  sur  d'autres  points  et  de  n'avoir  plus  rien  de  com- 
mun avec  eux. 

Cette  autorité  qu'Etienne  Marcel  avait  su  prendre  non- 
seulement  sur  ses  propres  soldats,  mais  aussi  sur  ses  alliés 
des  campagnes  et  sur  Guillaume  Calle,  leur  principal  chef, 
aurait  assuré  le  triomphe  de  la  Jacquerie,  si  elle  avait  pu 
triompher.  Malheureusement,  il  y  fallait  plus  d*esprit  de 
suite  qu'on  n'en  pouvait  attendre  de  ces  grossiers  paysans. 
Au  bout  de  trois  semaines,  leur  ardeur  belliqueuse  était 
tombée  ;  ils  ne  pensaient  plus  qu'à  la  moisson,  dont  l'é- 
poque approchait,  et  ils  voulaient  retourner  à  leurs  champs. 

D'autres  considérations  encore,  et  qui  ne  leur  font  pas 
beaucoup  d'honneur,  leur  faisaient  tomber  les  armes  des 
mains.  Ils  ne  s'étaient  senti  de  hardiesse  que  tant  qu'ils 
avaient  vu  leurs  ennemis  désarmés,  séparés  et  saisis  d'épou- 
vante ;  mais  en  peu  de  jours  les  nobles  avaient  repris  cou- 
rage :  déjà  ils  commençaient  d'opposer  une  vigoureuse  ré- 
sistance; le  régent,  qui  n'avait  rien  voulu  faire  pour  protéger 
les  malheureux  habitants  des  campagnes  contre  les  brigands 
et  les  Anglais,  retrouvait  son  activité  pour  défendre  ou 
venger  ses  gentilshommes.  Dès  la  fin  de  mai,  il  envoyait  le 
sire  de  Saint-Sauflieu  sur  les  points  attaqués,  et,  plus  tard, 
il  s'y  rendait  lui-même.  Ce  n'était  pas  le  lieutenant  du  roi, 
le  prince  régent  qui  prenait  les  armes,  c'était  le  premier 
noble  du  royaume,  tant  il  est  vrai  que  cette  effroyable  lutte 
n'était  qu'une  guerre  de  caste. 

Le  roi  de  Navarre  lui-même,  dont  elle  faisait  les  affaires, 
y  dut  prendre  part.  Quoiqu'il  ne  put  compter,  pour  con- 
quérir le  trône,  que  sur  la  bourgeoisie,  dont  l'alliance  avec 
les  campagnes,  si  elle  était  durable,  lui  assurait  dix  fois 
plus  de  partisans,  il  ne  lui  fut  pas  permis  d'oublier  qu'il 
était  de 'noble  naissance  et  qu'on  traquait  les  compagnons 
de  sa  jeunesse  ;  les  préjugés  de  race  devaient  lui  faire  per- 
dre de  vue  ses  intérêts,  et  quand  il  apprit  la  mort  de  Guil- 
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laume  et  de  Testar  de  Picquigny,  deux  parents  de  son  fidèle 
Jean  de  Picquigny,  tués  l'un  par  trahison,  tandis  qu'il  par- 
lementait avec  les  jacques,  l'autre,  dans  une  lutte  ouverte, 
par  les  paysans  de  Ponthieu*,  ce  prince,  qu'on  représente 
comme  incapable  d'un  mouvement  généreux,  n'hésita  plus. 
Au  désir  de  défendre  la  noblesse  menacée  et  de  venger  des 
*  amis,  s'ajouta  bientôt  celui  de  faire  plus  vite  et  mieux  que 
tout  le  monde,  de  frapper,  en  un  mot,  un  coup  décisif.  Le  Na- 
varrais  fut-il  habile  ou  heureux?  Les  habitants  de  Clermont 
lui  livrèrent-ils  Guillaume  Calle,  comme  le  veut  Secousse,  ou 
sut-il  l'attirer  à  lui,  sous  prétexte  d'une  conférence,  comme 
l'affirme  le  continuateur  de  >'angisf  ?  La  première  opinion 
semble  plus  vraisemblable  ;  car,  en  se  livrant  lui-même, 
Guillaume  Calle  aurait  commis  une" faute  si  grossière  qu'il 
n'y  a  aucune  apparence  à  la  lui  imputer.  Il  ne  pouvait 
ignorer  que  le  roi  de  Navarre,  venait  de  battre  les  bandes 
de  paysans  conduites  par  Germain  de  Réveillon,  et  il  devait 
bien  penser  que  ce  prince  rendrait  le  chef  des  jacques  res- 
ponsable du  meurtre  des  deux  Picquigny.  Quoi  qu'il  en 
soit,  dès  que  Guillaume  Calle  était  aux  mains  de  ses  enne- 
mis, il  n'y  avait  plus  pour  lui  qu'à  mourir,  car  c'était  entre 
les  paysans  et  les  nobles  une  guerre  sans  pitié  ni  merci. 
Charles  le  Mauvais  donna  l'ordre  de  lui  couper  la  tête  ;  tout 
autre  seigneur  eût  fait  de  môme  à  sa  place.  On  ajoute  qu'il 
fit  couronner  sa  victime  d'un  trépied  de  fer  rouge  :  le  fait, 
ca  soi,  n'a  rien  d'incroyable  ;  mais  il  est  juste  de  recon- 
naître qu'il  parut  mal  établi  même  aux  contemporains.  Par 
cette  seule  exécution,  le  roi  de  Navarre  faisait  plus  pour 

1  Voy.  Y  Histoire  de  la  Jacquerie,  par  M.  Luce. 

1  Secousse  {Mém.  sur  Charles  le  Mouvais,  t.  I,  p.  256)  reproche  au  conti- 
nuateur de  Nangis  d'avoir  dit  que  le  roi  de  Navarre  fit  tuer  Guillaume  Calle 
par  trahison.  Il  allègue  contre  ce  chroniqueur  des  lettres  de  septembre 
1359,  qui  semblent  prouver,  en  HTet,  que  ce  furent  les  habitants  de  Cler- 
mont qui  livrèrent  le  chef  des  paysans. 
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mettre  un  terme  aux  succès  des  paysans  que  n'avaient  fait 
le  régent  et  les  nobles  en  leur  disputant  le  terrain.  Il  se 
rendit  ensuite  à  Montdidier,  pour  continuer  la  guerre  et 
profiter  du  découragement  où  la  mort  de  leur  chef  allait 
plonger  les  jacques.  S'il  fallait  en  croire  Froissart,  il  en 
aurait  tué  plus  de  trois  mille.  Ce  nombre  est  sans  doute 
exagéré  :  cependant  il  dut  y  avoir  un  véritable  massacre, 
car  les  paysans,  pressés  de  disparaître,  ne  savaient  même 
plus  se  défendre. 

La  nouvelle  de  ces  événements  fit  voir  à  Etienne  Marcel 
que  c'en  était  fait  de  la  Jacquerie,  et  il  est  probable  qu'il 
regretta  amèrement  la  perte  si  rapide  de  tant  d'espérances. 
Mais  cette  âme  de  fer  ne  se  consumait  pas  en  plaintes  inu- 
tiles; le  passé  n'était  rien,  puisqu'il  n'était  plus,  et  il  im- 
portait de  pourvoir  à  l'avenir.  S'il  n'était  plus  temps  de 
porter  secours  aux  jacques,  il  fallait  profiter  du  moment 
où  les  plus  acharnés  tenaient  encore  et  attiraient  sur  eux 
toutes  les  forces  de  la  noblesse,  pour  dégager  les  abords  de 
Paris,  reprendre  le  marché  de  Mcaux,  dont  le  régent  avait 
fait  sa  citadelle,  et  se  débarrasser,  s'il  était  possible,  de  ce 
redoutable  voisinage.  Les  habitants  de  cette  ville  en  souf- 
fraient plus  que  personne,  et  dans  leurs  intérêts,  par  les 
violences  et  les  exactions  dont  ils  étaient  victimes,  et  dans 
leur  sympathie,  car  la  cause  populaire  n'avait  nulle  part 
de  plus  dévoués  partisans.  S'ils  n'osaient  se  soulever,  ils 
appelaient  du  moins  au  secours,  et,  depuis  quelque  temps, 
ils  entretenaient  des  négociations  secrètes  avec  le  prévôt. 
Le  maire  Soulas,  le  chanoine  Guillaume  deChavenoil,  Jean 
Chandelier,  drapier,  Jean  Rose,  le  jeune,  étaient  à  la  tète 
de  ce  mouvement*.  Marcel  n'attendait  que  le  moment  op- 
portun ;  il  lui  sembla  que,  s'il  différait  davantage,  l'exter- 
mination prochaine  des  jacques  permettrait  aux  nobles  de 

•  Vov.  Très,  de*  Chartes,  Itcg.  86,  1»  08  \»,  et  91  \\ 
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venir  tous  au  secours  du  régent,  et  il  promit  de  faire  bien- 
tôt partir  une  expédition.  En  conséquence,  il  rappela  à 
Paris  Pierre  Gilles  et  tous  ses  hommes  d'armes,  et  leur 
donna  ses  instructions  pour  l'entreprise  importante  qu'il 
confiait  à  leur  dévouement.  Au  mémo  moment,  il  envoyait 
ii  Jean  Vaillant,  qui  était  plus  éloigné  de  Paris,  l'ordre  de 
rejoindre  Gilles  en  route  et  de  s'unir  à  lui  pour  marcher 
sur  Mcaux. 

On  a  cru  longtemps  que  l'entreprise  contre  la  forteresse 
redoutable  qui  commandait  la  Marne  et  la  Seine  était  le 
dernier  acte  d'audace  de  la  Jacquerie  :  les  documents  con- 
tenus au  Trésor  des  Chartes  ne  permettent  pas  de  douter 
que  ce  fût  une  entreprise  conçue  par  Etienne  Marcel  et  exé- 
cutée par  les  Parisiens,  avec  les  hommes  d'armes  qu'ils 
avaient  à  leur  solde.  Assurément  il  y  eut  des  jacques  dans 
leurs  rangs  :  les  uns  accouraient  pour  tirer  vengeance  de 
leurs  vainqueurs;  les  autres,  ainsi  que  des  paysans  qui 
avaient  déjà  posé  les  armes,  étaient  sommés  de  se  joindre 
à  la  colonne,  et  menacés,  s'ils  n'obéissaient,  de  voir  leurs 
maisons  et  Kirs  villes  brûlées  mais  on  venu  par  le  résultat 
que  le  nombre  n'en  dut  pas  être  considérable,  et  que  les 
hommes  d'armes  de  Paris  formèrent  toujours  le  gros  de 
l'expédition  \ 

1  Ainsi  parlent  de*  lettres  de  rémission  accordées  à  Jean  de  Quinzy. 
Guillot  le  charpentier,  Rcli  Dufour  et  Jehannin  Cuulon,  habitants  do  Tram- 
hlay  (Très,  des  Chartes,  Rcg.  86,  (m  95  \#).  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu«- 
c'était  invariablement  l'excuse  que  donnaient  tous  ceux  qui  voulaient  se  faiiv 
pardonner  d'avoir  pris  part  à  l'expédition  contre  le  marché  de  Meaux. 

«  On  peut  lire  à  ce  sujet,  dans  l'Histoire  des  Paysans,  de  II.  Bonnemèiv, 
une  excellente  discussion  du  texte  des  chroniqueurs.  Ils  disent  tous,  à  l'ex- 
ception de  Kroissart,  ou  du  inoins  laissent  entendre  que  cette  expédition  fut 
essentiellement  politique,  et  que  ceux  qui  eu  furent  chargés  étaient  des 
Parisiens  ou  des  hommes  d'armes  à  leur  solde.  La  démonstration  donnée 
par  M.  Bonncmère  est  péremptoire,  et,  comme  il  a  eu  l'honneur  de  la  don- 
ner le  premier,  je  ne  puis  que  m'en  approprier  les  résultat»,  en  y  renvoyant 
le  lecteur.  Tout  le  récit  de  cette  expédition,  du  reste,  est  fait  ici  d'après  le 
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Le  9  juin,  trois  cents  personnes  environ  partirent  de  Paris 
sous  la  conduite  de  Pierre  Gilles  A  Silly  en  Mullicn,  cette 
colonne  rencontra  Jean  Vaillant,  qui  l'attendait  avec  cinq 
cents  hommes;  d'après  les  ordres  du  prévôt  des  marchands, 
Gilles  devint  commandant  en  chef  des  deux  troupes  réunies, 
quoique  Jean  Vaillant  fût  prévôt  des  monnaies  du  roi. 
Même  en  un  temps  où  règne  l'égalité,  celte  autorité  donnée 
à  un  épicier  sur  un  fonctionnaire  public  d'un  ordre  assci 
élevé  aurait  de  quoi  surprendre,  s'il  n'y  fallait  voir  tout  en- 
semble une  marque  de  la  supériorité  qu'avait  Pierre  Gilles 
par  le  caractère,  de  la  considération  qu'on  donnait  pour 
lors  à  toutes  les  branches  du  commerce,  et  du  dédain 
d'Éticnne  Marcel  pour  les  distinctions  officielles.  A  supposer 
que  ces  huit  cents  hommes  eussent  doublé  leur  nombre 
par  les  recrues  qu'ils  firent  en  route,  on  serait  loin  encore 
des  dix  mille  hommes  que  voit  l'imagination  de  Froissarl. 
Pourquoi  auraient-ils  voulu  grossir  leurs  rangs  d'une  mul- 
titude à  peine  armée,  sans  goût  ni  habitude  des  combats? 
Ils  savaient  ou  croyaient  savoir  que  le  marché  de  Meaux 
n'avait  qu'une  garnison  insuffisante,  qu'on  ne  s'yattendait, 
pour  le  moment,  à  aucune  attaque,  et  enfin  ils  comptaient 
sur  les  habitants  de  la  ville,  qui  se  disaient  prêts  à  com- 
battre pour  leur  délivrance. 

Toutefois,  ce  qui  aurait  dû  les  décider  à  ne  tenter  l'en- 
treprise qu'avec  des  moyens  de  succès  plus  assurés,  c'est 
que  la  duchesse  de  Normandie,  femme  du  régent,  Isabelle 
de  France,  sœur  de  ce  prince1,  la  duchesse  d'Orléans,  sa 
tante,  plus  de  trois  cents  nobles  dames,  et  un  certain 
nombre  de  chevaliers  dont  quelques  documents  donnent 
Jes  noms,  quoiqu'ils  n'eussent  rien  fait  pour  être  tirés 

Trésor  des  Charles,  sans  tenir  compte  dos  inventions  de  Froissait,  qui  est 
on  contradiction  avec  tous  les  textes  imprimés  ou  manuscrits. 

1  Très,  des  Chartes,  Reg.  80,  P>  69  V. 

•  Isabelle  de  France  épousa  plus  lard  Jran-Gnlêas  Visconti. 
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de  loin*  obscurité,  avaient  cherché  un  refuge  dans  la  forte- 
resse. Il  eût  été  d'une  extrême,  conséquence  de  les  faire 
.tous  prisonniers  et  de  les  garder  comme  otages,  car  le 
désir  de  rendre  à  la  liberté  les  princesses  de  sa  famille  eût 
forcé  le  régent  de  prêter  sérieusement  l'oreille  aux  ouver- 
tures de  Marcel.  Mais  ce  n'était  pas  de  bandes  indisciplinées 
et  mal  aguerries  qu'on  avait  besoin  pour  surmonter  les 
obstacles,  c'était  de  bons  et  solides  soldats,  capables  de 
soutenir  le  choc  de  leurs  ennemis. 

Avec  de  si  faibles  ressources,  il  parut  bientôt  impossible 
d'emporter  le  Marché;  il  fallait  donc  se  borner  à  surveiller 
cette  place  redoutable  et  empêcher  qu'on  n'y  introduisit  des 
renforts;  pendant  ce  temps  les  assiégeants  eux-mêmes  pour-  • 
raient  en  recevoir,  car  ils  en  avaient  demandé  à  Paris.  Une 
circonstance  inattendue  déconcerta  tous  ces  projets.  Il  se 
trouvait  pour  lors  à  Chàlons  deux  aventuriers  qui  venaient  de 
gagner  leur  paradis  en  combattant  les  païens  de  Prusse, 
expédition  aussi  méritoire  et  moins  pénible  que  n'eût  été 
une  croisade  en  Terre  Sainte.  Ces  deux  aventuriers  étaient 
Gaston,  comte  de  Foix,  surnommé  Phébus,  à  cause  de  sa 
beauté,  et  le  captai  de  Buch,  seigneur  gascon,  dévoué  aux 
Anglais.  Avertis  du  danger  que  couraient  tant  de  nobles 
dames,  ils  ne  crurent  pas  que  la  chevalerie  leur  permit  d'y 
rester  insensibles.  Ils  accourent  donc  avec  quarante  lances, 
qui  faisaient  une  petite  troupe  d'environ  cent  cinquante  ou 
deux  cents  hommes 1  exercés  aux  combats  et  redoutables 
par  leurs  armures  offensives  et  défensives,  surtout  pour  des 
adversaires  mal  aguerris  et  mal  armés. 

A  l'arrivée  d'un  si  précieux  renfort,  les  défenseurs  de  la 

1  M.  Donucmère  admet  le  chiffre  de  quarante,  sans  penser  qu'une  lance 
était  un  homme  d'armes  qui  traînait  à  sa  suite  plusieurs  valets  ou  écuyers  , 
dont  on  utilisait  les  services  pour  les  combats.  D'autres  renchérissent  encore 
et  parlent  de  vingt-cinq  hommes  seulement,  ce  qui  ne  les  empêche  pas  d'ad- 
mcMre  les  neuf  ou  dix  mille  assaillants  dont  parle  Froissait. 
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forteresse  reprirent  courage,  et,  avec  le  secours  de  ces  \o- 
lontaircs,  coururent  à  l'attaque.  Même  à  nombre  inférieur, 
ils  étaient  sûrs  delà  victoire;  mais  ils  ne  s'attendaient  pas 
à  la  payer  si  cher.  En  se  précipitant  téle  baissée,  ils  ren- 
contrèrent les  archers  parisiens,  qui  étaient  au  premier 
rang.  Ces  braves  gens,  quoique  médiocrement  armés  et  mal 
soutenus,  les  reçurent  avec  une  bravoure  inouïe  et  couvri- 
rent la  terre  des  cadavres  de  leurs  ennemis;  mais  ils  s'épui- 
saient à  cette  lutte  inégale,  et,  faute  de  pouvoir  faire  place 
à  des  troupes  fraîches,  à  la  fin  ils  furent  écrasés.  Tout  le 
reste,  une  fois  découvert,  fut  mis  facilement  en  déroute,  et 
l'on  peut  croire  ce  que  dit  Froissarl,  quand  il  parle  en 
triomphateur  de  ces  malheureux  qu'on  poursuivait  et  qu'on 
abattait  par  tas,  comme  des  bêtes,  ou  qli'on  forçait  de  se 
précipiter  dans  la  Marne.  11  n'y  a  exagération  que  dans  le 
nombre  de  ces  tristes  victimes,  qu'il  porle  à  sept  mille: 
pouvait-il  dire  moins,  puisqu'il  avait  supposé  dix  mille 
assaillants?  Puis,  passant  le  pont  à  la  suite  des  fuyards, 
les  nobles  vainqueurs  et  les  gens  du  dauphin  attaquè- 
rent même  les  bourgeois  inoflensifs;  ceux  qui  ne  tom- 
bèrent pas  sous  leurs  coups  furent  jetés  en  prison.  Le  feu 
ayant  été  mis  au  faubourg,  les  malheureux  habitants  qui 
voulaient  fuir  étaient  rejelés  dans  les  flammes  à  coups  de 
lances1.  Le  maire  Soulas,  bien  qu'il  n'eût  commis  d'autre 
crime  que  de  défendre  l'indépendance  et  les  intérêts  de  la 
commune  dont  il  était  le  chef,  fut  pendu  avec  plusieurs 
autres  qu'on  accusait  d'être  ses  complices*. 

1  «Un  manuscrit  dvsChroniques  de  Saint- Denis,  qui  a  appartenu  à  Charles  V, 
contient  une  miniature  qui  représente  le  combat  de  Meaux  :  sur  les  tours 
du  marché  flottent  des  pennons  blancs.  C'est  la  première  fois  que  le  drapeau 
blanc  ligure  dans  un  monument  de  notre  histoire,  comme  l'observe  l'édi- 
teur de  la  nouvelle  édition  des  Chroniques,  M.  Paulin  Pâris.  »  (Note  de  M.  II. 
Martin.  Histoire  de  France,  t.  V,  p.  198.  —  i'  édition.) 

*  Les  Grandes  Chroniques  (édit.  P.  Paris,  p.  11CC,  ch.  uviu)  prétendent 
que  Jean  Soulas  avait  promis  au  régent  de  lui  rester  Adèle.  Rien  n'est  moins 
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Parmi  des  hommes  policés,  les  actes  de  cruauté  et  do- 
barbarie  n'ont  d'autre  excuse  que  l'énergie  de  la  résistance: 
quand  la  résistance  cesse,  ils  déshonorent  ceux  qui  conti- 
nuent de  les  commettre.  Tel  fut  le  crime  des  gentilshommes 
qui  l'emportaient  à  Mcaux,  et  l'on  ne  peut  dire  pour  leur 
défense  qu'ils  fussent,  comme  les  jacques,  étrangers  aux 
usages  de  la  guerre.  Tout  était  terminé,  lorsque,  ivres 
de  sang  et  avides  de  pillage,  ils  mirent  les  maisons  à  sac  cl 
même  les  églises,  couvrant  ces  horribles  déprédations  d'un 
incendie  qui  dura  quinze  jours  et  qui  consuma  la  ville  en- 
tière. On  en  prolita,  bientôt  après,  pour  supprimer  la  com- 
mune même  et  en  réunir  le  territoire  à  la  prévoté  de  Paris. 
Ainsi  la  noblesse  se  vengeait,  sur  des  bourgeois,  des  repré- 
sailles que  les  paysans  avaient  exercées  contre  elle.  L'his- 
toire trouve  ces  fureurs  légitimes  et  n'a  d'indignation  que 
pour  les  misérables  qui  avaient  répondu  par  trois  semaines 
de  révolte  à  trois  siècles  d'oppression. 

Mais  le  comble  de  la  partialité  n'est  pas  de  condamner 
les  moins  coupables  et  d'admirer  ceux  qui  le  sont  davantage: 
c'est  de  taire  tous  les  faits  qui  sont  à  la  charge  de  ceux  dont 
on  sert  les  intérêts.  Ainsi  fait  Froissai  t;  ainsi  font  les  autres 
chroniqueurs.  Ceux-là  même  qui  parleur  sincérité  méritent 
ordinairement  créance  se  laissent  gagner  à  l'exemple,  tant 
il  est  vrai  qu'il  y  a  dans  la  vie  des  peuples  des  heures  où  la 
voix  de  la  justice  et  de  la  vérité  ne  peut  plus  se  faire  entendre. 
Raconter  dans  un  grand  détail  toutes  les  horreurs  de  cette 
réaction  sanguinaire,  ce  serait  faire  la  contre-partie  du  récil 
de  Proissart  et  donner  à  celte  histoire  un  complément  d'au- 

piobable,  puisque  le  dévouement  des  habitants  de  Mcaux  à  la  cause  des  Pa- 
risiens est  noloirc  el  avoué  par  lous  1rs  documenta. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  Ici  1res  de  n"  mission  j'our  l'expédition  de  Seaux; 
unis,  parmi  ceux  qui  les  ohlinren',  il  y  avait  beaucoup  d'innocent»,  car  on 
avait  plutôt  fait  de  s'avouer  coupable  el  de  demander  grâce  que  de  nier 
«levant  des  accusateurs  et  des  juges  prévenus. 
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tant  plus  nécessaire  qu'on  ne  le  trouve  nulle  part  jusqu'à 
présent.  Comme  on  ne  le  pourrait  faire  ici  sans  excéder 
les  justes  bornes  d'une  étude  dont  la  Jacquerie  n'est  point 
le  sujet  principal,  il  faut  s'en  tenir  à  quelques  traits. 

La  noblesse  française  parut  d'autant  plus  empressée  de 
répondre  au  pillage  par  le  pillage  et  au  meurtre  par  le 
meurtre,  que  c'était  pour  elle  reprendre  d'anciennes  babi- 
ludes,  et,  cette  fois,  sous  un  prétexte  plausible.  Dans  la 
lettre  qu'il  écrivait  le  11  juillet  aux  bonnes  villes,  Etienne 
Marcel  trace  avec  une  sobre  énergie  le  tableau  de  cette  ef- 
froyable réaction.  «  Les  nobles,  dit-il,  sont  venus  en  deçà 
de  la  Somme  et  de  l'Oise,  pour  tuer  et  voler  sans  faire  dis- 
tinction des  coupables  et  de  ceux  qui  ne  l'étaient  pas,  des 
bons  et  des  mauvais;  et,  quoique  plusieurs  d'entre  eux  n'eus- 
sent souffert  aucun  dommage,  ils  ont  brûlé  les  villes,  tué 
les  gens,  dérobé  et  pillé,  mis  à  la  torture  femmes,  enfants, 
prêtres,  religieux,  pour  leur  faire  dire  où  était  ce  qu'ils  pos- 
sédaient; ils  ont  fait  mourir  dans  les  tourments  beaucoup 
de  ces  gens-là,  profané  les  églises,  les  sanctuaires,  enlevé 
la  chape  et  le  calice  au  prêtre  au  moment  où  il  officiait, 
jeté  à  leurs  valets  l'bostie  consacrée,  aux  murailles  le  sang 
dcNotre-Seigncur,  mis  à  rançon  les  églises,  abbayes,  prieu- 
rés qu'ils  ne  brûlaient  pas,  ainsi  que  les  prêtres,  corrompu 
les  pucelles  et  violé  les  femmes  en  présence  de  leurs  maris, 
fait,  en  un  mot,  plus  de  maux  que  jadis  les  Sarrasins.  Ce 
qu'ils  ont  pris,  ils  l'ont  emporté  en  Flandres,  en  Artois,  cit 
Vermandois,  et  surtout  à  Compiégne,  qui  leur  était  dévouée 
et  leur  servait  de  lieu  de  recel.  Aujourd'hui  encore,  ajoute 
Marcel,  ils  continuent  de  tuer  ou  rançonner  les  marchands, 
ils  leur  prennent  leurs  marchandises,  ils  tuent  et  volent 
tout  homme  qu'ils  rencontrent,  habitant  des  villes  ou  la- 
boureur. »  Il  rappelait,  pour  sortir  des  généralités,  le 
vol  tout  récent  de  quarante-cinq  mules  chargées  de  drap 
des  Flandres,  dont  les  nobles  venaient  de  se  rendre  coupa- 
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Mes;  le  régent,  disait-il,  «  agrée  et  avoue  tout  ce  qu'ils 
font'.  » 

On  pourrait  croire  qu'Etienne  Marcel  est  trop  intéressé  à 
exciter  l'indignation  des  bonnes  villes  pour  n'avoir  pas 
exagéré  les  crimes  de  ses  ennemis;  mais,  si  le  régent  con- 
fesse dans  le  plus  grand. détail  tout  ce  qu'avance  le  prévôt 
des  marchands,  il  faudra  bien  se  rendre  et  reconnaître  la 
vérité  de  ces  faits.  Or,  dans  les  lettres  de  ce  prince  con- 
tenues au  Trésor  des  Chartes,  où  il  est  si  souvent  question 
des  atrocités  de  la  Jacquerie,  les  cruautés  qu'on  y  reproche 
aux  nobles  sont  en  bien  plus  grand  nombre  que  celles  qu'on 
reproche  aux  paysans.  C'est  la  vérité  toute  seule  qui  arrache 
ces  aveux  au  duc  de  Normandie  et  non  l'amour  de  la  justice, 
car  Marcel  avait  raison  de  dire  que  ce  prince  avouait  et  agréait 
toutes  les  vengeances  de  sa  noblesse.  11  y  avait  un  certain 
Jean  Deroner  qui  était  ouvertement  du  parti  royal,  et  que 
l'accouchement  de  sa  femme,  qu'il  attendait  tous  les  jours, 
avait  retenu  dans  la  ville  de  Melun,  lorsque  les  «  ennemis 
du  roi  »  étaient  venus  l'occuper.  Pour  un  si  grand  crime  et 
malgré  cette  excuse,  Deroner  fut  poursuivi  et  proscrit;  trois 
mois  après  la  victoire  du  régent,  il  n'avait  pas  encore  la 
vie  sauve,  et  il  n'obtint  qu'au  mois  de  novembre  des  lettres 
de  rémission 

Ces  persistantes  rigueurs  sont  surtout  dignes  de  remar- 

1  On  trouvera  celle  remarquable  el  précieuse  lellie  à  l'Appendice  (n*  16). 
C'est  la  seconde  de  celles  qu'a  découvertes  M.  Kcrvynde  Lcltcuhovc. 

On  a  remarqué  sans  doule  combien  Marcel  insiste  sur  le  tort  Tait  par  les 
nobles  aux  prélrescl  aux  églises.  Assurément  les  idées  d'indépendance  re- 
ligieuse ne  s'unissaient  pas,  dans  son  esprit,  aux  idées  de  liberté  politique, 
el  il  était  fort  zélé  calbolique  comme  ses  contemporains;  mais  il  est  évident 
qu'il  n'entre  ici  dans  tant  de  détails  sur  les  elTclsde  la  réaction  contre  le 
clergé  el  les  églises  que  parce  qu'il  savait  que  rien  n'était  plus  propre  a 
allumer  ou  à  attiser  l'indignation  d«>  ses  partisans  et  des  bourgeois  dos 
lionnes  villes. 

»  Très,  des  Charles,  Reg.  86,  !•  176  v.  —  Voy.  à  l'Appendice  (n*  8)  le 
telle  de  cette  lettre. 
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que,  parce  que  Jean  Dcroner  était  un  sujet  fidèle  :  c'est 
ainsi  que  le  régent  traitait  ses  amis  eux-mêmes,  à  la 
moindre  apparence  de  partialité  pour  ses  adversaires.  Il 
avait,  au  contraire,  une  indulgence  inépuisable  pour  les 
excès  de  ceux  qui  servaient  ses  passions.  Jacques  Diacre  et 
Perrot  de  Soissons  ayant  voulu  délivrer  ou  racheter  à  leurs 
frais  quelques  malheureux,  emprisonnés  sous  prévention 
d'avoir  pris  part  à  la  Jacquerie,  les  nobles  avaient  mis  à  mort 
ces  deux  hommes  de  cœur,  et  donné  leurs  biens  à  l'arche- 
vêque de  Reims,  qui  s'était  empressé  de  les  accepter.  Les 
veuves  de  Diacre  et  de  Perrot,  injustement  réduites  à  la 
misère,  ayant  fait  entendre  des  réclamations  énergiques, 
le  régent  ordonna  qu'on  leur  rendit  tout  ce  qui  restait  en- 
core des  biens  de  leurs  maris,  mais  il  n'eut  pas  un  mot  de 
blâme  pour  les  gentilshommes  qui  s'étaient  rendus  cou- 
pables de  ce  meurtre  inique  et  de  cette  spoliation 

C'est  encore  lui  qui  nous  apprend  qu'au  mois  d'août  les 
nobles  continuaient  «  de  piller,  de  voler,  de  violer  dans  les 
environs  de  Reims  (et  ailleurs),  malgré  les  défenses  par  lui. 
faites.  »  Les  habitants  de  diverses  villes,  entre  autres, 
Saint-Thierry,  Talmersy,  le  Grand  et  le  Petit  Pouillon,  Vil- 
lers- Sainte-Anne,  Chenay,  ChAlon-sur-Veele  et  Villers- 
Franqueux,  voulurent  s'opposer  à  ces  indignes  traitements; 
les  nobles  en  tuèrent  plus  de  cinquante.  Il  semble  que  la 
punition  fût  suffisante,  puisque  ces  malheureux  en  avaient 
mérité  une,  pour  avoir  voulu  défendre  leurs  biens,  leurs 
personnes  et  leurs  familles;  cependant  le  prévôt  forain  de 
Laon  se  met  bravement  du  parti  du  plus  fort,  accuse  les 
bourgeois  d'avoir  attaqué  des  gentilshommes  au  service  du 
régent  et  les  veut  condamner  à  l'amende.  Sans  doute  l'a- 
mende était  Irop  faible,  ou  la  mort  eût  à  peine  pani  le 

•  Rop.  86,  f  m  i-.  1*21  \*  —  Voy.  à  l'Appendice  (»•  !♦)  le  teHo  de  ce* 
deux  lettres. 
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juste  châtiment  d'un  si  grand  crime,  car,  ajoute  le  régent, 
les  nobles  revenaient  chaque  jour  plus  nombreux  contre  ces 
villes  sans  défense,  les  assaillaient,  les  rançonnaient,  tuaient 
les  gens  et  les  chevaux  et  rendaient  enfin  l'existence  si  into- 
lérable aux  habitants,  qu'ils  émigrérenl  tous,  laissant  périr 
leurs  récoltes  suHes  champs 

Sur  quelques  points,  heureusement,  la  défense,  mieux- 
conduite,  eut  un  succès  différent.  La  courageuse  ville  de 
Senlis  donna  aux  bourgeois  un  salutaire  exemple.  Les  no- 
bles ravageaient  la  contrée  et  y  mettaient  tout  à  feu  et  à 
sang.  Ils  se  présentèrent  devant  Senlis,  cl,  sous  couleur  d'en 
prendre  possession  au  nom  du  régent,  de  qui  ils  disaient 
faussement  en  avoir  reçu  l'ordre,  ils  demandèrent  qu'on 
leur  en  ouvrit  les  portes.  Les  habitants  ne  voulurent  point 
paraître  rebelles,  quoiqu'ils  ne  fissent  pas  mystère  de  leur 
alliance  avec  les  Parisiens  ;  mais,  en  recevant  les  nobles,  ils 
se  mirent  en  garde  contre  toute  surprise.  A  l'extrémité  su- 
périeure de  leurs  rues  montueuscs,  ils  avaient  placé  de 
lourds  chariots  qui  pouvaient  servir  pour  l'attaque  comme 
pour  la  défense.  A  peine  entrés  dans  la  ville,  les  prétendus 
émissaires  du  régent  s'y  crurent  les  maîtres.  Ils  tirèrent 
l'épéc  cl  donnèrent  aux  amis  qu'ils  pensaient  y  avoir  le  si- 
gnal du  pillage  et  du  meurtre.  Ce  fut  celui  .de  leur  ruine. 
Les  chariots,  précipités  sur  eux  du  haut  des  mes,  les  acca- 
blèrent, tandis  qu'ils  en  gravissaient  les  rudes  pentes.  Les 
femmes,  paraissant  aux  fenêtres,  jetaient  sur  eux  des  flots 
d'huile  et  d'eau  bouillantes;  les  hommes  sortaient  de  leurs 
maisons,  et,  se  jetant  sur  ceux  que  les  chariots  avaient  seu- 
lement renversés,  les  mettaient  à  mort,  sans  leur  donner 
le  temps  de  se  relever.  Ceux,  en  petit  nombre,  qui  purent 
échapper  au  massacre,  se  sauvèrent  du  côté  de  Meaux,  où 
ils  arrivèrent  couverts  de  honte  et  de  ridicule. 

»  Trésor  des  Cliaites,  !Ug.  86,  f  130.  —  Voy.  u  l'Appendice  (n*  10  le 
l»xte  de  cette  lettre. 
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Il  avait  sufli  de  quclcjucs  aventures  de  ce  genre  pour  in- 
spirer à  la  noblesse  française  des  craintes  sérieuses  sur 
l'issue  de  la  lutte,  quoiqu'elle  eût  déjà  réduit  les  bourgeois 
et  les  paysans  à  la  défensive.  .Ne  se  croyant  plus  en  mesure 
de  les  vaincre  par  ses  propres  forces,  elle  demanda  des  se- 
cours aux  nobles  du  Brabanl,  des  Flandres,  du  Hainaut. 
Ces  secours  furent  promptement  expédiés,  car  c'étaient  les 
mêmes  intérêts  de  caste  qu'il  s'agissait  de  défendre  en 
France  et  dans  les  Flandres.  Aussitôt  les  massacres  recom- 
mencèrent :  en  moins  de  dix  jours,  vingt  mille  paysans 
furent  tués.  Ce  n'est  pas  seulement  Froissart  qui  parle 
ainsi,  mais  le  Rosier  historial,  plus  calme  et  plus  digne  de 
foi. 

Ce  qui  achève  de  marquer  le  caractère  de  cette  réaction 
effrénée,  c'est  qu'on  n'y  faisait  nulle  différence  entre  les 
innocents  et  les  coupables,  que  les  représailles  fournissaient 
un  prétexte  pour  le  pillage,  et  qu'il  ne  servait  de  rien  d'a- 
voir été  toute  sa  vie  dévoué  à  la  cause  royale,  si  quelque 
ennemi  secret  proférait  la  plus  invraisemblable  calomnie, 
et  surtout  si  l'on  avait  intérêt  à  y  ajouter  foi.  Le  régent 
avoue,  dans  les  lettres  de  rémission,  que  les  nobles  incen  - 
diaient et  détruisaient  des  villes  qui  n'avaient  pris  aucune 
part  à  la  Jacquerie  :  par  exemple,  dans  la  seule  prévôté  de 
Yitry,  Heislemanois,  Slrcpey,  Vitry,  Bugnicourt  ctPulIy1. 
«  Les  incendies  qu'ils  allumèrent,  dit  le  continuateur  de 
>angis,  font  encore  verser  des  larmes.  » 

Jean  Morel,  curé  de  Blaçay,  avait  toujours  passé  pour 
être  favorable  à  la  noblesse.  On  l'accusait  même  de  lui 
avoir  vendu  ses  cloches,  et,  plus  d'une  fois,  ses  paroissiens 


'  Trésor  des  Charte*,  lleg.  86,  f*  122.  —  Voy.  à  l'Appendice  n»  11)  le 
te\te  de  celte  lettre,  le  régent  y  avoue  ne  faire  pnïce  am  villes  dont  il  y  est 
question  que  parce  que  les  amendes  auxquelles  ce-  villes  out  été  condam- 
née* ne  leur  permettraient  pas  de  payer  le*  redevances  ordinaires  à  leur 
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l'avaient  menace  de  mort.  Il  avait  cependant  continué  de 
vivre  au  milieu  d'eux,  car  il  ne  voyait  dans  ces  menaces 
que  la  marque  d'un  emportoment  passager.  Un  jour  môme 
il  conduisit  les  habitants  de  Blaçay  à  une  fête  des  communes 
du  voisinage,  qui  devait  avoir  lieu  à  Saint- Vérain.  On  pré- 
tendit plus  lard  que  c'était  une  réunion  préparatoire  pour 
la  Jacquerie  ;  mais  il  est  facile  d'en  juger  par  ce  qui  s'y 
passa.  Le  curé  Nord  y  était  venu  sans  armes,  il  n'avait  à  la 
main  qu'un  court  bâton.  Digne  ancêtre  de  Habelais,  il  prit 
part  aux  danses  de  ses  paroissiens,  consentit  à  les  diriger, 
en  faisant  la  roue  avec  son  kUon,  et  exhorta  tous  ceux  qui 
l'entouraient  à  faire  bonne  chère.  Pendant  ce  temps,  ceux 
qui  n'étaient  pas  allés  à  la  féte  lui  volaient  ses  grains 
chez  lui. 

Telle  fut  la  seule  assemblée  à  laquelle  prit  part  ce  prêtre 
de  pacifique  et  joyeuse  humeur.  Aucun  gentilhomme  n'y 
avait  été  tué,  aucune  maison  pillée  ou  détruite;  on  y  avait 
dansé,  bu  et  mangé  sans  arrière-pensée.  Rien  ne  put, 
néanmoins,  retenir  les  nobles  de  frapper  un  homme  qu'on 
avait  menacé  de  mort  et  qu'on  volait  parce  qu'il  était  leur 
ami.  Les  biens,  les  rentes,  les  terres  du  curé  Morel  furent 
confisqués,  sans  égard  pour  son  caractère;  on  parla  même 
de  lui  ôter  la  vie.  Il  n'avait  pas  eu  peur  des  menaces  de  ses 
paroissiens  les  plus  hostiles,  il  s'empressa  de  fuir  devant 
celles  des  nobles,  et  n'osa  plus  reparaître  à  Blaçay1.  Par  ce 
témoignage  muet  et  plus  éloquent  que  toutes  les  paroles, 
on  peut  juger  si  la  frayeur  qu'inspirait  la  Jacquerie  est 
comparable  à  celle  de  la  réaction  qui  suivit. 

Tous  ces  excès,  condamnés  plus  tard  par  le  régent, 

1  Trésor  des  Chartes,  Reg.  86, 1*  89.  —  Voy.  à  l'Appendice  (n*  12  le  lexle 
de  cette  lettre.  Elle  a  attiré  l'attention  de  M.  Luce  comme  la  nôtre  et  figure 
au  nombre  doses  pièces  justificative.  Seulement  cet  écrivain  la  cite  comme 
un  des  mille  incidents  de  la  Jacquerie,  tandis  que  nous  y  voyons  un  des 
traits  caractéristiques  de  la  réaction      ...  ... 
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quand  il  failul  rétablir  la  paix  dans  le  royaume,  lui  parais- 
saient dans  le  moment  légitimes,  et,  au  fond,  il  ne  s'en  in- 
quiétait guère.  Par  politique,  il  publiait  de  temps  en  temps 
quelques  défenses,  mais  il  laissait  faire  et  même  n'était  pas 
fâché  qu'on  ne  l'écoutât  pas.  Si  quelque  circonstance  parti- 
culière le  forçait  de  sévir,  il  le  faisait  d'une  manière  déri- 
soire; ainsi  le  serviteur  d'un  de  ses  nobles  était  coupable 
d'homicide  sur  un  vilain  :  il  le  condamna  à  faire  un  pèleri- 
nage à  Notre-Dame  de  Roc-Amadour  \  Ce  n'était  pas  la 
réaction  qu'il  poursuivait,  mais  les  souvenirs  de  la  Jacque- 
rie; et  il  avait  trouvé  ingénieux,  pour  se  procurer  de  l'ar- 
gent, de  condamner  à  de  fortes  amendes  les  villes  qu'il 
accusait  d'avoir  pris  part  à  cette  guerre.  Ces  exactions 
paraissaient  si  oujeuscs,  que,  plutôt  que  de  s'y  soumettre, 
les  serfs,  les  paysans,  les  vilains,  quittaient  leurs  champs, 
leurs  maisons,  leur  province,  quelquefois  même  le  royaume, 
et  par  là  non-seulement  frustraient  le  régent  dans  ses  espé- 
rances, mais  se  vengeaient  de  leurs  maîtres  en  les  ruinant*. 
L'indulgence  de  ce  prince  pour  les  nobles  était  si  notoire, 
que  ses  propres  hommes  d'armes  n'hésitaient  pas  à  suivre 
leur  exemple  et  couvraient  mal  leur  goût  du  pillage  sous  le 
prétexte  de  frapper  des  coupables,  car,  le  plus  souvent,  ils 
s'adressaient  à  des  innocents. 

De  ce  nombre  était  Jean  Fillon,  riche  bourgeois  de 
Conches-lès-Lagny-sur-Marne,  contre  qui  il  n'y  avait  pas 
même  un  soupçon  d'avoir  trempé  dans  la  Jacquerie.  Vers 
la  Saint-Jean,  au  plus  fort  de  la  réaction,  Jean  Fillon  voit 
arriver  «  en  son  hôtel  »  des  hommes  d'armes  qui  apparte- 
naient au  régent,  et  qui  le  contraignent  à  leur  servir  de  son 
vin  «  tant  qu'ils  en  veulent.  »  A  peine  rassasiés,  ces  brigands 

«  Reg.  86,  146 \-.  —  Voy.  à  l'Appendice  (n«  13).  —  M.  Luce  cite  pareil- 
lement ce  fait  singulier. 

*  Reg.  86,  117  \:  —  Voy.  à  l'Appendice  (n*  14).  Voy.  aussi  l'ouvrage 
dp  M.  Luce,  qui  entre,  à  ce  sujet,  dans  un  plus  grand  détail. 
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meltcnt  l'hôtel  à  sac.  L'un  saisit,  pour  la  violer,  la  femme 
de  Jean  Fillon,  mère  de  cinq  enfants  et  sur  le  point  d'en 
avoir  un  sixième.  L'infortuné  est  heureux  de  l'arracher  à 
ect  outrage  en  donnant  une  ceinture  qui  contenait  environ 
quarante  livres  parisis^,  provenant  de  la  vente  de  ses  biens 
meubles,  car  il  avait  résolu,  pour  éviter  des  malheurs  qu'il 
prévoyait,  de  quitter  le  pays  avec  sa  famille  et  de  s'établir 
en  d'autres  lieux.  11  n'avait  livré  sa  ceinture  et  son  argent 
qu'à  la  condition  expresse  que  les  hommes  d'armes  aban- 
donneraient aussitôt  sa  maison.  Ceux-ci,  fidèles  en  appa- 
rence à  leur  promesse,  se  retirent;  mais  ils  emmènenl 
avec  eux  les  trois  chevaux  de  Jean  Fillon. 

Dès  qu'il  s'en  aperçoit,  Fillon  poursuit  les  voleurs,  afin 
de  leur  reprendre  son  bien;  quel  n'est  pas  son  désespoir 
en  les  voyant  s'acheminer  vers  l'hôtel  de  sa  lille,  pour  y 
recommencer  les  mêmes  scènes  de  pillage  et  de  déshon- 
neur I  En  vain  il  les  supplie  de  renoncer  à  leur  dessein  cl 
de  lui  rendre  au  moins  un  de  ses  chevaux;  sous  ses  veux 
ils  font  main  basse  sur  toutes  choses  et  singulièrement  sur 
le  vin.  Même  irrités  de  ses  prières  et  de  son  insistance,  ils 
tournent  contre  le  malheureux  leurs  épées,  et  ils  allaient 
le  mettre  à  mort,  si  les  bonnes  gens  du  voisinage  n'étaient 
accourus  en  foule  au  bruit  qu'ils  entendaient  dans  l'hôtel. 
Au  même  instant,  Jean  Fillon,  animé  par  la  nécessité  de 
se  défendre,  saisissait  l'épée  d'un  des  pillards,  et,  s'élan- 
çant  sur  lui,  lui  faisait  une  blessure  dont  ce  misérable 
mourut  peu  de  jours  après. 

Les  compagnons  du  blessé  eussent  sur-le-champ  tiré  ven- 
geance de  cet  excès  d'audace,  si  la  bonne  contenance  des 
bourgeois  du  voisinage  ne  les  avait  intimidés.  Ils  se  retirè- 
rent donc  pleins  de  fureur;  et,  ne  pouvant  frapper  leur 
ennemi,  ils  allèrent  briller  un  autre  hôtel  qui  lui  apparte- 
nait, «  et  qui  bien  valait  deux  cents  livres  ou  environ.  »  Ils 
saisissent  un  cousin  germain  de  Jean  Fillon,  lui  ordonnent 
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de  mettre  lui-même  le  feu  à  la  maison  de  son  parent,  et,  sur 
le  refus  de  ce  cousin ,  le  massacrent  à  l'instant.  Ce  qui 
couronne  dignement  leur  entreprise,  c'est  que,  non  con- 
tents d'avoir  porté  l'incendie,  le  déshonneur  et  la  mort 
<*hcz  un  homme  dont  tout  le  crime  était  de  se  défendre, 
ils  adressèrent  une  plainte  à  l'abbé  de  L&gny,  qui  admit 
leurs  griefs  et  s'empara  de  tous  les  biens  que  possédait  leur 
victime 

Les  cruautés  des  nobles  et  de  leurs  hommes  d'armes, 
dont  on  vient  de  voir  quelques  exemples,  surpassèrent 
celles  des  paysans  par  le  nombre  et  la  durée.  La  Jacquerie 
avait  commencé  le  21  mai.  Le  0  juin,  jour  du  départ  de 
l'expédition  contre  Meaux,  elle  était  déjà  terminée  :  elle 
avait  donc,  en  réalité,  duré  moins  de  trois  semaines.  Les 
représailles  des  nobles  étaient  déjà  commencées  le  9  juin, 
et  l'on  a  vu  qu'au  mois  d'août,  quand  le  régent  rentra  dans 
Paris,  elles  duraient  encore  :  elles  avaient  eu  pour  théâtre 
à  peu  près  tout  le  pays  de  langue  d'Oil.  Froissa  rt  dit  que  la 
Jacquerie  dura  six  semaines;  mais,  pour  arriver  à  ce  chiffre, 
il  est  obligé  de  compter  le  temps  de  la  vengeance;  en 
d'autres  termes,  il  fait  peser  sur  Jacques  Bonhomme  la 
responsabilité  des  massacres  dont  il  était  victime,  comme 
de  ceux  dont  il  était  l  auleur.  Jamais  la  passion  et  l'injus- 
liec  n'ont  été  poussées  plus  loin  dans  l'histoire. 

Depuis  ce  temps,  on  a  écrit  plusieurs  fois  sur  la  Jacque- 
rie, mais  sans  faire  effort  pour  contrôler,  par  une  critique 
sévère,  le  récit  des  chroniqueurs.  Le  seul  écrivain  qui  ait 
paru,  de  nos  jours,  disposé  à  plus  de  justice,  n'a  pas  connu 
sans  doute  tout  ce  que  nous  révèle  le  Trésor  des  Chartes  sur 

- 

1  Très.  desCliartcs,  Reg.  86,/» 81. —  Voy.  à  l'Appendice  (n*  15)  le  texte 
de  cette  lettre.  —  Il  est  juste  de  reconnaître  qu'un  des  premiers  actes  du 
régent,  rentré  à  Paris,  fut  de  faire  rendre  ses  biens  a  Jean  Fillon  et  de 
condamner  par  là  tant  la  conduite  de  ses  hommes  d'armes  que  la  sentence 
de  l'abbé. 
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les  vengeances  des  nobles,  car  il  n'a  fait  aucun  usage  de 
ces  documents1.  Pour  faire  une  histoire  complète  de  la 
Jacquerie,  il  faudrait  réduire  d'abord  à  de  justes  propor- 
tions et  n'accepter  qu'après  un  mûr  examen  les  récits  hy- 
perboliques de  Froissart;  exposer  ensuite  la  conjuration 
politique  qui  se  cache  sous  la  guerre  des  paysans,  par  les 
efforts  de  Guillaume  Callc,  pour  s'assurer  le  concours  de  la 
bourgeoisie,  et  surtout  par  ceux  d'Étiennc  Marcel,  pour 
régler  et  conduire  un  mouvement  qu'il  n'avait  ni  désiré  ni 
prévu,  mais  dont  il  ne  lui  semblait  pas  impossible  de  tirer 
parti;  opposer,  enfin,  au  récit  des  fureurs  de  Jacques  Bon- 
homme, qui  ont,  jusqu'à  ce  jour,  paru  seules  dans  l'his- 
toire, celui  de  la  contre-jacquerie,  où  les  nobles  se  vengent 
de  ce  qu'on  a  osé  se  venger  d'eux. 

*  M.  Bonneraère,  dont  il  s'agit  ici,  parle  très-bien  des  cruautés  des 
nobles  qui  ont  amené  la  Jacquerie,  mais  très-peu  de  celles  qui  l'ont  suivie 
et.  en  ont  été  le  châtiment. 
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Paris  pendant  et  après  la  Jacquerie.  —  Supplice  de  Fougnant  et  de  Perret  (30  mai'. 
—  Le  roi  de  Navarre  capitaine  des  Parisiens  (15  juin).  —  Effets  de  cette  nomina- 
tion. —  Trahison  du  roi  de  Navarre.  —  Dévastations  commises  par  le  régent.  — 
Nouvelle  tentative  de  conciliation.  —  Accusations  contre  Étienne  Marcel.  —  Con- 
férences des  cheft  de  la  bourgeoisie.  —  Accusations  contre  le  régent. 


Le  triomphe  facile  qu'avaient  remporté  les  nobles  sui- 
des hommes  désarmés  et  comme  vaincus  par  la  seule  durée 
de  la  guerre  portait  un  coup  fatal  à  la  révolution.  Les  cam- 
pagnes ravagées,  dépeuplées,  épouvantées,  ne  pouvaient 
plus  approvisionner  Paris,  toujours  ouvert  aux  paysans  qui 
y  venaient  chercher  un  refuge.  Maîtres  du  pays,  qu'ils  par- 
couraient en  tout  sens,  les  gentilshommes  coupaient  les 
communications  et  réduisaient  leurs  adversaires  à  ne  plus 
compter  que  sur  eux-mêmes.  Le  régent  retrouvait  en  eux 
une  armée  de  cavaliers,  très-propre  à  occuper  le  plat  pays 
et  à  effrayer  des  hommes  qui  avaient  trop  peu  d'expérience 
de  la  force  militaire  pour  comprendre  qu'elle  réside  surtout 
dans  l'infanterie. 

Ainsi,  pour  Marcel,  la  difficulté  d'entrer  en  accom- 
modement augmentait  à  proportion  de  la  difficulté  de 
vaincre.  Le  courage  des  plus  énergiques  soûlions  de  la 
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cause  populaire  n'en  était  point  abattu,  mais  il  se  trouvait 
un  grand  nombre  d'hommes  faibles  qui  éprouvaient  l'effet 
contraire  :  quelques-uns  même,  pressentant  le  succès  du 
lendemain,  s'y  convertissaient  dès  la  veille,  pour  prendre 
rang  parmi  les  triomphateurs  et  mériter  les  récompenses. 
Etienne  Marcel  avait  tenté  en  vain  de  rassurer  les  uns  et 
d'intimider  les  autres,  en  frappant  les  traîtres  qu'il  tenait 
entre  ses  mains  :  tout  semblait  tourner  contre  lui.  Thomas 
Kougnant,  maître  des  œuvres,  et  Jean  Perret,  maître  des 
eaux,  étaient  convaincus  d'avoir  favorisé  l'évasion  du  régent, 
et  accusés  en  Outre  de  plusieurs  grands  crimes  1  :  l'exécu- 
teur public  reçut  l'ordre  de  les  mettre  à  mort  (50  mai). 
Comme  il  était  épileptique,  au  moment  d'accomplir  son 
office,  il  eut  une  attaque  de  sa  terrible  maladie.  Aussitôt 
les  amis  du  régent  de  crier  au  miracle  et  de  dire  que  Dieu 
s'opposait  à  l'exécution.  Une  foule  de  bonnes  gens,  que 
l'ignorance  et  la  naïveté  rendaient  crédules,  crurent  fer- 
mement au  miracle,  par  la  seule  raison  qu'on  en  parlait 
autour  d'eux.  Pour  détruire  l'effet  de  cette  scène,  Jean 
Godard,  avocat  au  parlement,  prit  la  parole  et  avertit  le 
peuple  qu'il  n'y  avait  point  de  miracle,  puisque  le  bourreau 
était  sujet  à  dépareilles  attaques.  Malgré  ces  assurances,  le 
plus  grand  nombre  voulut  voir  le  doigt  de  Dieu  dans  cette 
affaire,  et,  par  là,  tout  l'effet  que  Marcel  attendait  de  ce 
double  supplice  tourna  contre  lui. 

Traversé  ainsi  dans  ses  desseins  à  l'intérieur  de  Paris, 
il  avait  porté  toute  son  attention  sur  les  expéditions  qu'il 
envoyait  au  dehors,  et,  s'il  avait  dépendu  de  lui,  la  Jacquerie 
eût  pris  à  la  fois  de  la  modération  et  de  la  durée.  Mais  le 
malheureux  succès  de  l'affaire  de  Meaux  ne  lui  laissa  plus 

1  «  Plusieurs  grands  cas  criminels,  »  est-il  dit  dans  une  lettre  donnée  à 
Montercau-fault-Yoïme,  le  7  juin  1358,  et  par  laquelle  le  régent  accorde 
les  biens  de  Thomas  Fougnant  à  la  veuve  de  ce  fidèle  serviteur.  (Très,  des 
Chartes,  Reg.  86,  P»  46.) 
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de  doutes  sur  l'impuissance  des  Parisiens  réduits  à  eux- 
mêmes,  et  il  pensa  que  le  moment  était  venu  d'appeler 
le  roi  de  Navarre  à  leur  secours.  Ce  prince  était  seul 
pour  le  régent  un  adversaire  redoutable,  car  il  avait  à  la 
couronne  de  France  un  droit  qu'on  pouvait  aussi  bien  sou- 
tenir que  contester  ;  la  faveur  dont  il  jouissait  auprès  du 
peuple,  et  que  lui  enviait  son  rival,  lui  assurait  des  parti- 
sans, s'il  osait  quelque  jour  élever  ses  prétentions,  et  la 
crainte  de  l'y  pousser  était  le  meilleur  frein  qu'on  piH  im- 
poser au  duc  de  Normandie.  Pout->étre  à  ces  considérations, 
dont  Marcel  sentait  la  valeur,  faut-il  ajouter  que  le  roi  de 
Navarre  possédait  une  cavalerie  qui  pouvait  seule,  dans 
les  idées  du  temps,  tenir  la  campagne  contre  celle  du  ré- 
gent et  permettre  aux  Parisiens  de  renouveler  leurs  provi- 
sions au  dehors. 

Jusqu'à  ce  moment,  l'ons'étail  contenté  de  tenir  Charles 
le  Mauvais  en  réserve  comme  un  épouvantai!  ;  il  fallait 
faire  un  pas  eu  avant  et  le  nommer  capitaine  des  Pari- 
siens, c'est-à-dire  lui  déférer  sur  la  ville  une  autorité  effec- 
tive. C'était  une  concession  à  laquelle  il  dut  être  fort 
sensible:  mais,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  Etienne  Marcel,  loin 
de  lui  en  faire  d'autre,  n'avait  consenti  à  admettre  ses 
prétentions  au  trône  qu'éventuellement  et  au  cas  où  le  roi 
Jean  mourrait  hors  du  royaume.  Jusque-là,  Charles  de 
Navarre  ne  pouvait  prétendre  à  plus  d'autorité  que  le  ré- 
gent n'en  exerçait;  mais  quel  inconvénient  y  avait-il  à  cal- 
culer les  conséquences  d'un  événement  que  rien  ne  faisait 
prévoir,  puisque  la  forte  santé  de  Jean,  le  repos  qu'il  goû- 
tait à  Londres  et  la  joyeuse  vie  qu'il  y  menait  semblaient  le 
préserver  d'une  mort  qu'auraient  peut-être  hâtée  les  soucis 
du  gouvernement?  A  supposer  qu'il  laissât  le  trône  va- 
cant avant  d'avoir  pu  rentrer  en  France,  comment  les 
Parisiens  auraient-ils  balancé,  pour  lui  donner  un  succes- 
seur, entre  son  fils,  qui  avait  juré  leur  perle,  et  son  gendre, 
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qui  l'emportait  par  la  capacité,  par  le  bon  vouloir,  par  l'as- 
cendant qu'il  avait  sur  les  peuples,  etdont  les  droits  étaient 
sinon  supérieurs,  puisqu'il  fallait  tenir  compte  delà  posses- 
sion, du  moins  antérieurs  aux  siens? 

Mais  le  choix  d'un  tel  protecteur  fait  bien  voir  à  quelles 
extrémités  la  cause  populaire  était  réduite,  caria  conduite 
de  ce  prince,  dans  les  derniers  temps,  justifiait  mal  les  espé- 
rances qu'on  fondait  sur  lui.  Si  l'on  devinait  ce  qu'il  vou- 
lait obtenir,  on  ne  voyait  pas  aussi  bien  ce  qu'il  voulaitfaire. 
La  part  qu'il  venait  de  prendre  à  la  répression  de  la  Jac- 
querie avait  montré  ses  préjugés  et  ses  antipathies  de  race  : 
il  avait  oublié  à  la  fois  ce  qu'il  devait  aux  Parisiens  et  jus- 
qu'à ses  propres  intérêts.  La  défiance  commençait  à  s'insi- 
nuer dans  le  cœur  du  plus  grand  nombre,  et  la  moindre 
incertitude  sur  les  démarches  du  roi  de  Navarre  ne  pouvait 
qu'ajouter  aux  soupçons. 

Si  Marcel  se  jeta  dans  ses  bras,  ce  fut  donc  parce  qu'il 
n'avait  plus  le  choix  de  ses  alliés.  Il  se  rendit  à  Saint-Chien, 
où  se  trouvait  pour  lors  Charles  le  Mauvais,  et  il  lui  fit  des 
propositions  qui  furent  acceptées  avec  d'autant  plus  d'em- 
pressemcnl  que  ce  prince  voyait  au  delà  de  ce  qu'on  lui  pro- 
mettait. Le  jeudi,  \  4  juin,  i!  fît  son  entrée  à  Pans  avec  une 
escorte  nombreuse  de  Navanais  et  même  d'Anglais,  qu'il 
avait  pris  à  sa  solde.  Suivant  leur  habitude,  les  Parisiens 
allèrent  à  sa  rencontre  et  l'accompagnèrent  jusqu'à  Saint- 
Germain  des  l'rés,  où  il  descendit.  Le  lendemain,  il  se  ren- 
dit à  la  maison  aux  piliers,  et,  connaissant  l'effet  de  sa 
parole  sur  la  multitude,  il  voulut  inaugurer  sa  dignité  nou- 
velle par  un  discours.  Il  déclara  qu'il  aimait  la  France, 
étant  issu  des  fleurs  de  lis  des  deux  côtés,  qu'il  eut  ceint  la 
couronne,  si  sa  mère  eut  été  homme,  enfin  qu'il  s'abstien- 
drait de  rappeler  tous  les  bons  ofiiees  dont  il  était  redevable 
aux  Parisiens  et  aux  autres  soutiens  de  In  cause  populaire, 
mais  qu'il  était  prêt  à  vivre  et  à  mourir  avec  eux. 
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Ainsi  le  roi  de  Navarre  faisait  résolument  cause  com- 
mune avec  le  peuple,  et  il  paraissait  prêt  .à  lui  dévouer  sa 
vie.  En  un  temps  où  l'on  voyait  si  peu  de  sentiments  géné- 
reux sur  les  marches  du  trône,  c'était  presque  avouer  ses 
prétentions  à  y  monter  que  d'en  paraître  digne,  et  les  plus 
clairvoyants  parmi  ceux  qui  écoutaient  ce  discours  durent 
lire  dans  la  pensée  du  royal  orateur;  mais  les  chefs  de  la 
hourgeoisie  s'étaient  trop  avancés  pour  qu'il  fut  prudent 
de  reculer  :  il  fallait  accepter  pour  chef  un  prince  qui  ne 
consentait  à  en  prendre  le  titre  qu'alin  de  devenir  le 
maître.  L'éloquent  Charles  Toussac  fut  chargé  d'annoncer 
la  résolution  prise  à  ce  sujet  par  la  municipalité  et  d'en 
montrer  l'urgence;  il  fit  voir,  par  un  tableau  saisissant  de 
la  misère  publique,  que  la  France  était  dans  une  condition 
déplorable  ;  qu'elle  avait  été  très-mal  gouvernée,  qu'elle 
l'était  encore,  qu'il  fallait  choisir  un  capitaine  qui  la  con- 
duisit mieux,  et  qu'il  n'y  avait  personne  qui  en  fût  plus 
capable  que  le  roi  de  Navarre. 

«  Navarre  !  Navarre  !  »  s'écrièrent  aussitôt  les  bourgeois 
assemblés  sur  la  place  de  Grève.  Cette  acclamation  fut  en- 
thousiaste plutôt  qu'unanime.  Si  les  auditeurs  cédaient  pour 
la  plupart  à  l'entraînement  d'une  parole  éloquente  (  t  s'exal- 
taient au  contact  les  uns  des  autres,  il  s'en  trouva  parmi 
eux  qui  restèrent  silencieux  et  dont  l'air  froid  et  contraint 
était  comme  une  protestation  muette,  en  attendant  l'heure 
on  ils  pourraient  parler  haut  à  leur  lour  et  s'unir  aux  mé- 
contents du  dehors.  Toutefois  ils  n'osèrent  point  s'opposer 
à  l'élection  du  roi  de  Navarre,  et  l'on  y  put  procéder  sans 
obstacle.  Quand  le  résultat  eut  été  proclamé,  Etienne 
Marcel  annonça  qu'il  allait  en  donner  communication  aux 
bonnes  villes  et  les  inviter  à  se  rallier  sous  la  bannière  du 
nouveau  capitaine.  Le  roi  Charles  prêta  serment  et  jura  de 
gouverner  avec  loyauté  ;  mais  il  lit  prudemment  observer 
à  irux  qui  l'écoulaicnt  que  le  mal  était  grand,  qu'il  ne 


278  ÉTÏENNE  MARCEL. 

pouvait  être  guéri  de  sitôt,  et  qu'il  ne  fallait  pas  lui  im- 
puter à  crime  s'il  n'y  réussissait  sur-le-champ. 

La  communication  que  le  prévôt  des  marchands  fit  aux 
bonnes  villes  n'eut  pas  tout  l'effet  qu'il  en  attendait.  Les 
bonnes  villes  reconnurent,  pour  la  plupart,  l'autorité  du 
roi  de  Navarre1;  mais,  n'ayant  avec  Paris  que  des  communi- 
cations difficiles,  et  ne  pouvant  d'ordinaire  savoir  ce  qui  s'y 
passait,  obligées  d'ailleurs  de  se  garder  elles-mêmes,  elles 
ne  purent  donner  aucune  marque  de  leur  bonne  volonté. 
De  leur  côté,  les  nobles  du  parti  de  Navarre  ne  restèrent 
point,  comme  on  l  avait  espéré,  fidèles  à  leur  chef  :  l'esprit 
de  caste  l'emporta  sur  leur  attachement  au  jeune  roi.  Us 
déclarèrent  qu'ils  ne  pouvaient  le  suivre,  puisqu'il  leur  fau- 
drait combattre  contre  des  gentilshommes  :  les  uns  se  re- 
tirèrent sur  leurs  domaines,  les  autres  allèrent  joindre  le 
régent.  Ainsi  Etienne  Marcel  perdit  l'espérance  qu'il  avait 
nourrie  de  semer  la  division  parmi  les  nobles,  et  d'attirer 
dans  l'alliance  de  Paris  tous  ceux  qu'il  croyait  dévoués  au 
roi  de  Navarre. 

Il  fallait  du  moins  mettre  ce  prince  en  demeure  de  rendre 
le  service  qu'on  attendait  de  lui,  je  veux  dire  la  délivrance 
de  Paris.  On  aurait  pu  exiger  qu'il  terminât  l'entreprise 
par  ses  propres  forces,  qui  n'étaient  guère  inférieures  à 
celles  du  régent;  mais,  afin  de  ne  lui  laisser  aucun  pré- 
texte de  différer,  Marcel  lui  donna  une  armée  de  quinze 
mille  Parisiens.  Ces  volontaires,  réunis  aux  compagnies 
de  Navarre,  partirent  sous  la  conduite  du  roi  Charles  et 
s'aventurèrent  assez  loin  dans  la  Une  à  la  recherche  des 

'  I.<s  loi  1res  de  rcii:issi<m  nous  ont  à  peine  mnservé  les  noms  de  quelques- 
unes  de  ces  \illes  :  Amiens,  Senlis,  Larn,  Itouen  (Meaux  n'existait  plus);  mai» 
il  n'est  pas  douteux  qu'il  y  en  avait  beaucoup  d'autres.  Il  ne  faut  pas  oublier 
q  10  les  Gramhs  C/noiiifjtus,  lomnic  on  l'a  \u  plus  liant,  discnt'qu'ù  ce,,e 
éporpie,  il  y  avait  peu  do  ville*,  cités  ou  autres  qui  ne  fussent  animéesconlre 
les  frentilshommes  et  bien  di«posn ro'.u'  ceux  de  Paris. 
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Iroupes  royales.  Celles  qu'ils  rencontrèrent  étaient  infé- 
rieures en  nombre,  et  tout  semblait  promettre  une  facile 
victoire,  lorsqu'on  vit  le  roi  s'avancer  au  galop  et  pres- 
que seul  vers  ses  adversaires.  L'armée  qu'il  conduisait 
blâmait  sa  témérité,  non  sans  une  secrète  admiration, 
et  déjà  elle  s'apprêtait  à  le  suivre,  pour  le  soutenir  au  be- 
soin ;  quelle  ne  fut  pas  sa  surprise ,  en  le  voyant  reçu 
comme  un  ami  par  les  chefs  du  parti  opposé  !  Une  conver- 
sation s'engagea  entre  eux,  fort  pacifique,  à  en  juger  par 
les  apparences;  puis  le  Navarrais  revint  vers  les  siens,  et, 
sans  coup  férir,  donna  l'ordre  de  la  retraite.  Les  Parisiens 
obéirent  et  se  replièrent  sur  Senlis  et  Gonesse  :  ils  accu- 
saient hautement  leur  chef  de  trahison. 

Ces  étranges  nouvelles  soulevèrent  à  Paris  d'eflroyables 
colères.  Les  mécontents,  enhardis,  s'écrièrent  que  ce  n'était 
pas  la  peine  d'inviter  en  quelque  sorte  le  roi  de  Navarre  à 
mettre  la  main  sur  la  couronne,  puisqu'il  ne  pouvait  ou  ne 
voulait  pas  donner  la  protection  qu'on  lui  demandait  eu 
échange.  Saisissant  l'occasion  pour  étendre  leurs  accusa- 
tions jusqu'à  Marcel  lui-même,  ils  lui  reprochaient  d'intro- 
duire dans  la  ville  ces  redoutables  aventuriers  qui  avaient 
jeté  la  désolation  et  l'épouvante  aux  alentours.  Le  prévôt, 
en  effet,  pour  opposer  au  régent  des  forces  suflisanles,  ve- 
nait de  traiter  avec  la  grande  compagnie  cantonnée  à  Éper- 
non,  et  de  la  mettre  à  la  solde  de  Paris.  Si  l'on  en  était 
réduit  à  introduire  l'ennemi  dans  la  place,  ne  valait-il  pas 
mieux  en  ouvrir  les  portes  au  duc  de  Normandie  et  aux 
nobles,  qui,  du  moins,  étaient  Français?  Ainsi  chacun  pen- 
sait avoir  des  raisons  de  se  plaindre  :  les  uns,  de  la  position 
faite  au  roi  de  Navarre,  les  autres  de  l'introduction  des  bri- 
gands. C'était  Marcel  qui  avait  pris  l' initiative  de  ces  deux 
mesures  :  il  devait  y  compromettre  son  autorité.  Quant  à 
Charles  le  Mauvais,  du  premiercoup.il  avait  perdu  la  sienne, 
et  il  voyait  bien  qu'il  aurait  à  Paris  beaucoup  d'embarras. 
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C'est  pourquoi  il  feignit  la  colère,  et,  se  plaignant  des  dis- 
positions que  les  Parisiens  témoignaient  à  son  égard,  il  se 
hâta  de  se  retirer  à  Saint-Denis. 

En  apprenant  que  les  Parisiens  avaient  mis  son  rival  à 
leur  tète  (14  juin),  le  régent,  de  son  côté,  élait  entré  dans 
une  irritation  extrême.  Dès  le  1 5  juin,  il  avait  quitté  Sens  et 
s'était  rendu  successivement  à  Provins,  à  Château-Thierry, 
à  Gandelus,  à  la  Ferté-Milon,  poursuivant  sur  son  chemin 
les  malheureux  restes  de  la  Jacquerie.  Tout  le  pays  situé 
entre  Seine  et  Marne  fut  ravagé  par  ses  gentilhomme*,  aux- 
quels venaient  se  joindre  ceux  des  pays  voisins.  S'il  faut  en 
rroire  les  chroniqueurs,  qui  n'y  voient  qu'un  titre  de  gloire 
pour  le  dauphin,  du  15  au  24  juin,  plus  de  deux  mille 
paysans  auraient  été  tués.  Il  n'y  a  rien  de  comparable  à  la 
joie  de  ces  seigneurs,  quand  ils  pouvaient  brûler  quelque 
maison  appartenant  à  un  partisan  de  Marcel.  Personne  no- 
sait  plus  se  prononcer  pour  la  cause  populaire  :  la  terreur 
régnait  à  trente  lieues  à  la  ronde. 

Ce  découragement  général  poussa  le  prévôt  des  mar- 
chands à  faire  un  nouveau  pas  vers  la  conciliation.  Sur  sa 
prière,  la  reine  Jeanne,  qui  ne  refusait  jamais  *cs  bons  of- 
fices pour  rétablir  la  paix,  se  rendit  du  côté  de  Meaux,  où  se 
trouvait  pour  lors  le  régent,  et  le  sollicita  de  consentir  a  un 
accommodement  raisonnable;  mais  une  pareille  démarche 
était  pour  ce  jeune  prince  comme  le  gage  d'un  prochain 
triomphe,  et  il  en  savourait  trop  d'avance  les  cruelles  sa- 
tisfactions, pour  prêter  l'oreille  aux  propositions  de  ses  en- 
nemis tant  qu'ils  ne  se  rendraient  pas  à  merci. 

Dans  de  pareilles  extrémités,  le  uJus  faible  ne  peut  pro- 
poser la  paix  sans  trahir  le  secret  de  sa  faiblesse  et  donner 
au  plus  fort  Ja  mesure  de  ce  qu'il  peut  exiger.  Il  faudrait 
donc  voir,  dans  la  démarche  du  prévôt,  une  faute  politique, 
si  le  sentiment  de  son  impuissance  finale  ne  l'eût  condamné 
à  cette  tentative  suprême.  Dans  tous  les  cas,  ces  efforts  ré- 
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pétés  sont  une  marque  nouvelle  de  la  modération  de  Marcel 
et  du  désir  sincère  qu'il  éprouvait  encore  de  ne  livrer  ni  le 
royaume,  ni  ses  amis,  ni  lui-même,  à  un  prince  dont  il 
n'était  pas  sur,  à  ce  roi  de  Navarre  qui  ne  cherchait  en 
toutes  choses  que  ce  qui  pouvait  servir  son  ambition. 
L'histoire,  qui  a  les  documents  sous  les  yeux,  n'est  guère 
excusable  de  s'y  être  trompée;  mais  les  contemporains  mé- 
ritent plus  d'indulgence,  car,  lorsqu'ils  s'élevaient  le  plus 
violemment  contre  Etienne  Marcel,  ils  n'étaient  pas  dans  le 
secret  de  ses  négociations  et  de  ses  desseins.  Us  l'accusaient 
de  s'opposer  à  la  délivrance  du  roi,  de  préférer  un  gouver- 
nement populaire  à  l'autorité  royale  et  d'en  vouloir  être  le 
premier  ministre,  de  conjurer  la  mort  du  régent,  ou  du 
moins  de  chercher  tous  les  moyens  pour  le  jeter  en  prison 
et  asseoir  le  roi  de  Navarre  sur  le  trône  de  France. 

Le  vrai  et  le  faux  étaient  si  habilement  mêlés  dans  ces 
accusations,  et  l'on  y  donnait  avec  tant  d'assurance  pour 
des  crimes  les  actes  et  les  desseins  les  plus  avouables,  que 
l'esprit  borné  du  vulgaire  ne  pouvait  plus  distinguer  la 
calomnie  d'avec  la  vérité.  Peu  de  personnes  voyaient  qu'E- 
tienne Marcel,  loin  de  vouloir  substituer  un  roi  à  un  autre, 
ne  souhaitait  que  de  former,  à  l'exemple  de  Jacques  Arte- 
velde,  une  confédération  des  principales  villes  du  royaume, 
sous  un  protecteur  de  leur  choix,  à  qui  elles  eussent  imposé 
d'étroites  conditions.  L'erreur  du  prévôt  fut  d'avoir  pro- 
posé un  mauvais  choix,  ou  plutôt  son  malheur,  de  n'en 
pouvoir  proposer  un  autre. 

Il  se  peut  qu'il  ait  désiré  que  la  captivité  du  roi  Jean  se 
prolongeât,  soit  parce  qu'elle  donnait  du  temps  pour  éta- 
blir le  gouvernement  populaire,  soit  afin  de  ne  pas  céder 
aux  exigences  des  Anglais;  cependant  on  peut  dire  à  cet 
égard,  d'abord  qu'il  n'y  a  dans  sa  vie  publique  ni  un  acte 
ni  un  mot  contre  ce  prince;  ensuite  que  le  roi  Jean  semblait 
trop  peu  pressé  de  revenir  en  France,  pour  que  les  sujets 
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qu'il  avait  si  mal  gouvernés  eussent  hâte  de  l'y  revoir 1  ; 
enfin  que  le  régent  lui-même  aima  mieux,  un  peu  plus 
tard,  laisser  son  père  à  Londres  que  de  signer,  pour  lui 
rendre  la  liberté,  un  traité  qui  eût  déshonoré  la  France  *. 

On  ne  saurait  apparemment  reprocher  à  Etienne  Marcel 
d'avoir  voulu  que  la  nation  conduisit  ses  propres  affaires: 
ceux  qui  ne  pensent  pas  qu'il  pût  sans  crime,  pour  atteindre 
ce  but,  soumettre  l'autorité  royale  à  celle  des  états,  de- 
vraient considérer  que,  lorsqu'il  essaya  de  fonder  quelque 
chose  en  France,  il  n'y  avait  plus  rien  qui  fût  debout, 
puisque  ni  le  dauphin  ni  la  noblesse  n'étaient  en  état  de 
gouverner.  S'il  voulut  être  le  premier  ministre  d'un  gou- 
vernement monarchique,  soumis  à  des  règles  certaines  et 
réduit  à  de  justes  limites,  quoi  de  plus  naturel  que  la  pre- 
mière place  revint  au  plus  capable  de  la  bien  remplir? 

Est-il  besoin  de  disculper  Marcel  d'avoir  conspiré  la  mort 
du  régent?  S'il  avait  cru  qu'elle  fût  nécessaire  à  ses  des- 
seins, l'occasion  ne  s'était-elle  pas  bien  des  fois  présentée 
de  frapper  ce  jeune  prince?  Quand  les  deux  maréchaux 
tombaient  aux  pieds  de  leur  maître,  et  qu'il  criait  grâce 
et  merci,  qui  aurait  demandé  compte  de  son  sang?  Il  était 

1  A  celle  époque,  Jean  écrivait  lettres  sur  le  tire»  :  au  lieu  d'y  insister 
sur  sa  délivrance,  il  se  bornait  a  réclamer,  dans  les  tenues  les  plus  pres- 
sants, une  aide  pour  l'entretien  de  sa  maison  et  pour  le  payement  des 
dettes  qu'il  avait  contactées  en  Angleterre.  (Yoy.  Secousse,  tome  III  dos 
Ordonnances,  p.  81.) 

*  Il  s'agit  de  l'indigne  traité  de  Londres  (25  mai  1359),  auquel  Jean  avait 
consenti  el  que  son  fils  rejeta.  —  C'est  le  premier  acte  qui  montre  le  dau- 
phin Charles  animé  de  sentiments  généreux  ou  simplement  politiques,  et, 
dans  tous  les  cas,  très-supérieur  à  son  père.  Il  parait  que,  pour  faire  quel- 
que chose  de  louable,  il  attendait  d'avoir  une  autorité  sans  contrôle,  afin, 
sans  doute,  que  l'honneur  n'en  pût  revenir  qu'à  lui.  Toutefois,  en  reconnais- 
sant qu'il  parait  pour  lors  supérieur  à  ce  que  nous  le  voyons  durant  la  ré- 
volution, il  faut  avouer  qu'il  ne  change  point  de  caractère,  car,  avec  une 
prudence  froide  et  une  dissimulation  qui  ne  lui  font  jamais  défaut,  il  re-. 
jette  sur  un  simulacre  d'états  généraux  la  responsabilité  apparente  d'un 
refus  qu'il  avait  auparavant  résolu  dans  le  secret  de  ses  conseils 


Digitized  by  Google 


CUAPITRE  ONZIÈME.  285 
bien  plus  facile  encore  de  le  jeter  en  prison.  Si  Etienne 
Marcel  ne  le  fit  point  quand  il  le  pouvait,  de  quel  droit 
supposer  qu'il  le  voulut  faire  alors  qu'il  ne  le  pouvait  plus? 
Ce  qu'il  souhaitait  avant  tout,  c'était  de  gouverner  au  nom 
du  régent,  dont  l'autorité  légitime  levait  tous  les  embarras 
et  tous  les  obstacles;  et,  s'il  fut  conduit  à  offrir  la  régence 
au  roi- de  Navarre,  c'est  que  le  duc  de  Normandie  avait 
refusé  de  l'exercer  lui-môme,  de  concert  avec  les  députés 
de  la  nation.  Ce  prince  refusait,  d'ailleurs,  de  rentrer  à 
Paris,  et  la  situation  violente  de  cette  ville  ne  permettait 
pas  d'attendre.  Il  y  avait  donc  un  grand  intérêt  politique  à 
fonder  au  plus  tôt  le  gouvernement  de  la  bourgeoisie,  afin 
que  le  roi  Jean,  s'il  revenait  d'Angleterre,  trouvât  toutes 
choses  constituées  et  n'y  pût  rien  changer. 

De  là  les  efforts  d'Etienne  Marcel  pour  gagner  le  régent 
à  la  cause  nationale,  et,  quand  il  désespéra  d'y  réussir, 
pour  achever  de  le  ruiner  dans  l'esprit  des  bourgeois.  Des 
conférences  secrètes  avaient  lieu  fréquemment  chez  les 
principaux  chefs  du  parti  populaire,  surtout  chez  Jean  de 
Saint-lieu,  curé  de  Sainte-Geneviève,  qui  était  devenu  un 
des  plus  considérables.  Etienne  Marcel,  Charles  Toussac, 
Robert  de  Corbic,  Jean  de  Lisle,  Joceran  de  Mâcon,  s'y 
rencontraient  presque  tous  les  jours  avec  Jean  de  Picqui- 
gny,  l'homme  de  eonliance  du  roi  de  Navarre.  On  y  arrêtait 
la  conduite  qu'il  fallait  tenir  et  les  accusations  dont  il  con- 
venait de  se  faire  une  arme  contre  le  régent.  Il  avait  été, 
disait-on,  par  sa  jeunesse  et  son  inexpérience,  la  principale 
cause  des  malheurs  du  royaume;  il  manquait  de  bonne  foi 
et  ne  tenait  point  ses  promesses;  il  empêchait  que  la  paix  ne 
fût  conclue  avec  l'Angleterre,  afin  de  conserver  le  pouvoir 
dont  il  jouissait  durant  la  captivité  du  roi;  il  avait  fait  piller 
et  abattre  plusieurs  châteaux,  forteresses  ou  maisons  de 
nobles  (apparemment  du  petit  nombre  de  ceux  qui  étaient 
restés  fidèles  à  la  cause  nationale)  ;  il  voulait  détruire  Paris 
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et  l'avait  livré  à  ses  gens  d'armes,  ainsi  que  les  autres  villes 

et  le  plat  pays  du  royaume. 

Ces  accusations  n'étaient  guère  plus  fondées  que  celles 
dont  le  duc  de  Normandie  et  ses  partisans  poursuivaient 
Etienne  Marcel.  On  ne  pouvait  reprocher  justement  à  ce 
jeune  prince  que  sa  mauvaise  foi;  tout  le  reste  n'était  que 
récriminations  vagues.  Ce  qu'on  y  voit  de  plus  remar- 
quable, c'est  que  la  captivité  du  roi  servait  d'arme  aux 
deux  partis;  nobles  et  bourgeois  se  souciaient  peu  du  retour 
.d'un  monarque  dont  le  joug  eût  paru  plus  lourd  que  n'était 
celui  de  son  fils,  et  qui  n'avait  d'autre  but  que  le  plaisir, 
d'autre  moyen  que  la  violence.  Mais  comme,  en  dépit  du 
proverbe,  les  absents  n'ont  pas  toujours  tort,  la  multitude 
ignorante  imputait  tous  ses  maux  à  ceux  qui  la  gouver- 
naient, et  regrettait  le  roi  prisonnier. 

Ainsi,  des  deux  parts,  on  repoussait  la  calomnie  par  la 
(calomnie,  et  toujours  avec  succès.  A  Paris,  Marcel  devenait 
de  jour  en  jour  moins  populaire;  il  voyait  se  former  et 
grossir  sous  ses  yeux  le  noyau  d'une  opposition  menaçante, 
bien  qu'entre  les  deux  partis  les  forces  ne  fussent  pas  en- 
core égales.  Si  ceux  qui  regrettaient  le  duc  de  .Normandie 
eussent  tenté  quelque  mouvement,  on  les  aurait  sans  peine 
écrasés.  C'est  donc  vers  l'armée  royale  qu'ils  portaient 
leurs  regards  et  leurs  vœux;  c'est  du  succès  ou  de  la  défaite 
«le  cette  armée  que  dépendait  leur  révolte  ou  leur  obéis- 
sance. Entre  une  ville  ainsi  divisée,  réduite  à  elle-même,  et 
une  armée  qui  avait  toute  la  France  pour  se  recruter  et  se 
ravitailler,  la  lutte  ne  pouvait  être  longtemps  douteuse; 
mais  il  appartenait  à  l'opposition  des  Parisiens  d'en  luUcr 
le  dénoûment. 
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Le  régent  devant  Paris.  —  Ravages  de  ses.  gentilshommes  et  du  roi  de  .Navarre.  — 
Conférence  et  traité  de  l'abbaye  Saint-Antoine  (8  juillet).  —  Rupture  du  traité. — 
Lettre  d  étienne  Marcel  aux  bonnes  villes  (il  juillet1.  —  Expédition  contre  Corbcil 
et  le  pont  de  Charenlnn  (U  juillet'..  — Conférenre  et  traité  de  Vilry  (1U  juillet).  — 
Mécontenlemént  des  Parisiens. — Conjuration  contre  le  pouvoir  d'Étienne  Marcel. — 
Irritation  des  Parisiens  contre  les  mercenaires  de  Navarre. — Massacre  de  plusieurs 
d'entre  eus  (21  juillet).  —  Marcel  sauve  les  autres.  —  Incendie  du  bourg  Saint- 
Laurent.  —  Assemblée  du  peuple  à  l'IlAtel  de  Ville  (U  juillet).  —  Expédition  contre 
les  Navarrais.  —  Double  massacre  des  Parisiens.  —  Marcel  sauve  les  derniers  Na- 
varrais  détenus  à  Paris  (Î7  juillet). 

On  était  encore  au  mois  de  juin,  que  le  régent  campait 
déjà  devant  Paris  avec  trois  mille  lances,  c'est-à-dire  avec' 
trois  mille  gentilshommes  suivis  de  leurs  valets  et  de  leurs 
écuyers,  en  tout,  selon  les  auteurs  du  temps,  trente  mille 
hommes  environ  Les  chroniqueurs  nous  apprennent  que 
tout  ce  inonde  recevait  régulièrement  sa  solde.  Ainsi  ce 
même  prince  qui  n'avait  pas  su  trouver  d'argent  pour  com- 
battre les  ennemis  du  royaume,  et  qui  faisait  un  crime  aux 
états  de  ne  lui  en  avoir  point  donné,  n'était  pas  embarrassé 
de  s'en  procurer  pour  attaquer  Paris.  Établi  aux  carrières, 

1  Ce  chiffre  est  contestable.  Il  supposerait  dix  valets  ou  écuyers  par  gen- 
tilhomme; et  les  mêmes  auteurs  disent  ailleurs,  au  sujet  de  la  bataille  de 
Poitiers,  par  exemple,  que  le  nombre  de  ces  valets  était  de  quatre  ou  cinq 
par  lance.  Peut-être,  cependant,  les  seigneurs  faisaient-ils  avec  toutes  leurs 
aises  celte  guerre  contre  les  bourgeois. 
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vers  ChareiUon  et  non  loin  de  la  porte  Saint -Antoine, -il 
bloquait  la  ville  du  côté  de  lest,  car  il  commandait  le  cours 
supérieur  de  la  Seine,  et  rien  ne  pouvait  entrer  ni  sortir  de 
ce  côté.  Ce  blocus,  si  rigoureux  qu'il  fût,  laissait  les  com- 
munications libres,  quoique  fort  gênées  encore,  du  côté  de 
l'ouest;  il  ne  fallait  donc  pas  se  flatter  de  réduire  les  Pari- 
siens par  la  famine.  C'est  pourquoi  il  paraîtrait  inexplicable 
que  le  régent  restât  si  longtemps  dans  l'inaction  sous  les 
murs  de  la  ville;  mais  la  raison  de  ses  lenteurs,  c'est  qu'il 
comptait  sur  une  diversion  prochaine  de  ses  partisans  à 
l'intérieur  de  Paris.  C'est  à  cette  époque,  en  effet,  que  re- 
montent les  sourdes  menées  et  les  intrigues  de  quelques 
hommes  que  les  historiens  appellent  «  hommes  de  mérite 
et  de  considération,  »  et  qui  se  proposaient  de  rétablir 
l'autorité  royale  par  le  meurtre  et  la  trahison. 

Le  régent  attendait  avec  patience  le  succès  de  leurs  ma- 
nœuvres, sans  rien  donner  au  hasard  des  combats.  On  a 
donc  lieu  de  s'étonner  de  l'admiration  complaisante  de 
Secousse,  qui  le  loue  de  n'avoir  pas,  dans  ces  circonstances, 
retardé  d'un  jour  l'expédition  des  affaires.  D'abord  le  prince 
avait  des  loisirs,  et  en  outre,  à  en  juger  par  les  documents 
qui  nous  restent,  dans  une  période  de  six  semaines  il  aurait 
délivré  seulement  trois  lettres  royaux,  tandis  que  le  nom- 
bre en  est  bien  plus  considérable  aux  autres  époques  de 
son  administration.  Comme  les  gentilshommes  dont  il  était 
entouré  se  résignaient  moins  facilement  à  attendre,  il  leur 
avait  permis,  pour  occuper  leur  impatience,  de  piller  et  de 
brûler  tous  les  villages  aux  environs  de  Paris.  Cette* œuvre 
de  destruction  s'accomplissait  avec  un  zèle  que  la  noblesse 
n'apportait  plus,  depuis  longtemps,  à  la  défense  du  royaume, 
et  les  moines  eux-mêmes  n'étaient  point  épargnés;  pour  les 
punir  de  leur  dévouement  à  la  cause  populaire,  on  ne  leur 
laissait  rien  de  ce  qu'ils  possédaient. 

Ces  dévastations  minaient  les  principaux  citoyens  de  la 
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ville,  qui  avaient  de  riches  propriétés  aux  environs,  et  c'est 
à  peine  si  Marcel  gardait  sur  eux  assez  d'ascendant  pour  les 
empêcher  de  faire  des  sorties  et  de  se  précipiter  sur  les  pil- 
lards. Modéré,  dansce  danger  extrême,  comme  il  le  fut  durant 
toute  sa  vie  publique,  à  la  réserve  du  jour  où  il  fit  niellre  à 
mort  les  maréchaux,  il  ne  voulait  point  attaquer  le  prince 
qu'il  appelait  encore  «  son  seigneur.  »  Mais  les  incursions 
et  les  ravages  des  gentilshommes  parurent  à  la  fin  intolé- 
rables ;  pour  surcroit  de  maux,  le  régent,  ayant  fait  jeter 
un  pont  sur  la  Seine,  près  de  Charenton,  commandait  le 
fleuve  et  ses  deux  rives;  le  prévôt  dut  alors  céder  quel- 
quefois à  l'ardeur  des  Parisiens,  afin  qu'elle  ne  se  tournât 
pas  contre  lui-môme,  et  leur  permettre  de  sortir  en  ordre 
de  bataille.  L'issue  de  ces  expéditions  fil  bien  voir  que  ee 
n'était  pas  sans  raison  qu'il  hésitait  à  les  permettre  :  les 
Iwurgeois  n'en  obtenaient  aucun  résultat,  et,  chaque  Ans, 
ils  y  perdaient  quelques-uns  des  leurs. 

Le  roi  de  Navarre,  qui  était  toujours  leur  capitaine, 
quoiqu'il  se  fut  retiré  à  Saint-Denis,  ne  leur  était  que  d'un 
faible  secours.  Pour  le  moment,  il  tenait  à  ne  se  brouiller 
avec  personne,  et,  tandis  qu'il  évitait  avec  soin  toute  ren- 
contre de  ses  hommes  d'armes  avec  ceux  de  son  cousin,  il 
se  prévalait  auprès  des  Parisiens  du  service  qu'il  leur  ren- 
dait en  occupant  la  plaine  de  Saint-Denis  elles  hauteurs  de 
Saint-Cloud.  Ce  qu'il  y  avait  de  plus  extraordinaire,  c'est 
que  ses  gentilshommes  rivalisaient  de  déprédations  avec 
ceux  du  régent.  La  discipline  qui  régnait  parmi  eux  n'était 
pas  assez  sévère  pour  qu'on  pût  les  maintenir,  alors  sur- 
tout que,  dans  le  secret  de  leur  cœur,  ils  ne  voyaient  que 
des  amis  dans  le  camp  royal  et  des  ennemis  parmi  les  Pari- 
siens. 

Ne  pouvant  plus  compter  sur  personne,  Etienne  Marcel 
obtint  de  la  reine  Jeanne  qu'elle  essayât  une  dernière  fois 
d'apaiser  le  duc  de  Normandie.  Selon  toute  apparence,  il  ne 


Digitized  by  Google 


288  ÉTIENNE  MARCEL 

se  flattait  plus  de  réussir;  mais  il  voulait  gagner  du  temps, 
soit  qu'il  cùl  entamé  ailleurs  des  négociations  pour  se  pro- 
curer l'armée  qui  lui  manquait,  soit  que,  n'ayant  plus  rien  à 
attendre  d'aucun  côté,  il  voulût,  quelques  jours  encore, 
laisser  la  porte  ouverte  aux  hasards  qui  pouvaient  seuls  le 
sauver. 

En  apprenant  que  la  reine  Jeanne,  qui  lui  était  si  favo- 
rable, entrait  de  nouveau  en  pourparlers  avec  le  régent,  le 
,  roi  de  >'avarrc  se  hâta  d'accourir,  car  il  ne  voulait  point  être 
oublié.  Par  sa  seule  présence,  il  devait  prendre  le  pas  sur 
tout  le  monde  et  s'emparer,  dans  celte  entrevue,  de  la  pre- 
mière place,  étant  à  la  fois  prince  du  sang  et  capitaine  des 
Parisiens.  Il  fut  décidé  que  les  deux  cousins  se  rencontre- 
raient, le  8  juillet,  dans  un  pavillon,  près  de  l'abl)aye  Saint- 
Antoine.  Le  régent  s'y  rendit  avec  toutes  ses  troupes,  sans 
doute  dans  le  dessein  d'intimider  sou  rival,  et  rangea  ses 
trente  mille  hommes  sur  quatre  lignes.  Le  roi  de  Navarre, 
qui  n'eu  avait  amené  que  huit  cents,  les  disposa  tous  sur  une 
seule,  dans  le  puéril  dessein  de  dissimuler  sa  faiblesse. 
Combien  n'cût-il  pas  été  plus  habile  de  venir,  non  comme 
un  ennemi  qui  veut  faire  ses  conditions,  mais  comme  un 
ami  et  un  parent  qui  marque  sa  confiance  dans  les  inten- 
tions et  la  loyauté  de  celui  qu'il  vient  trouver  !  Toutefois  sa 
faute  ne  lui  fut  point  nuisible,  car  il  n'était  personne  avec 
qui  le  régent  ne  consentit  à  s'accorder,  pour  mieux  assurer 
sa  vengeance  contre  les  Parisiens. 

Un  traité  de  paix  fut  conclu  entre  les  deux  princes.  Pour 
mettre  fin  aux  réclamations  toujours  renaissantes  du  roi  de 
Navarre,  il  fut  convenu  qu'il  recevrait  douze  mille  livres  de 
rentes  en  terres  et  quatre  cent  mille  florins  à  l'écu,  dont 
dix  mille  sur-le-champ  et  le  reste  par  annuités  de  cinquante 
mille,  jusqu'à  l'entier  payement.  Ces  sommes  devaient  être 
prises  sur  les  aides  que  fournirait  le  peuple  pour  les  dé- 
penses de  la  guerre,  sans  que  le  régent  fût  personnellement 
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tenu  de  les  garantir  ou  de  les  payera  ses  frais.  C'était  donc, 
comme  toujours,  aux  dépens  des  misérables  que  se  faisaient 
ces  arrangements,  et  l'on  n'y  avait  nul  souci  des  intérêts 
ou  des  souffrances  du  royaume. 

Le  roi  de  Navarre  s'engageait,  en  retour,  à  s'unir  au  duc 
de  Normandie  et  à  le  servir  contre  tous,  excepté  contre  le  roi 
de  France.  Par  là  il  abandonnait  les  Parisiens;  il  fît  plus 
encore.  Sans  avoir  pris  l'avis  d'aucun  de  leurs  chefs,  il  pro- 
mit qu'ils  rentreraient  dans  ,  l'obéissance  et  donneraient 
en  deux  fois  huit  cent  mille  écus  d'or  (dix  millions  d'au- 
jourd'hui) pour  la  rançon  du  roi,  si  le  régent  leur  faisait 
rémission  de  toute  peine  corporelle. 

Froissai  t  ajoute  que,  par  une  clause  secrète,  Etienne 
Marcel  et  douze  bourgeois,  au  choix  du  dauphin,  devaient 
être  exceptés  de  cette  garantie;  mais  il  est  probable  que  le 
chroniqueur  n'a  imaginé  cette  hypothèse  que  pour  laver  le 
régent  d'avoir  manqué  à  sa  parole  quelques  jours  après. 
Par  les  événements  qui  suivirent,  il  est  manifeste  que  le  roi 
de  Navarre  ne  croyait  pas  à  la  sincérité  du  duc  de  Norman- 
die. Quelle  apparence,  s'il  prévoyait  des  hostilités  nou- 
velles, que,  par  cette  perfidie,  il  risquât  de  se  perdre  sans 
retour  aux  yeux  des  Parisiens!  M.  Michèle!  remarque  avec 
raison  que,  si  le  duc  promettait  de  l'argent,  le  prévôt  seul 
en  donnait  :  toutes  les  semaines,  Charles  le  Mauvais  en  re- 
cevait deux  charges  pour  payer  ses  troupes,  et  il  n'était 
pas  homme  à  renoncer,  pour  des  espérances  incertaines, 
à  des  avantages  positifs. 

Un  autre  historien  1  veut  qu'il  n'ait  pas  été,  dans  cette 
circonstance,  à  la  hauteur  de  son  ambition.  II  est  vrai  qu'il 
n'eut  pas  cette  audace  suprême  qui  donne  un  trône  ou  fait 
perdre  la  vie  ;  mais  par  là  il  confirme  ce  que  nous  savons  de 
son  caractère.  Calculateur  et  rusé  plutôt  qu'héroïque,  il 
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n'avail  ni  enthousiasme  ni  dévouement  :  ayant  cessé  de 
croire  au  triomphe  final  des  Parisiens,  il  n'avait  plus  qu'à 
ajourner  ses  projets  et  à  tout  disposer  pour  que  l'appui 
qu'il  leur  avait  donné  ne  lui  fit  pas  perdre  le  rang,  les  biens 
elles  autres  avantages  qu'il  possédait. 

Qu'il  ne  voulût  s'engager  sans  retour  d'aucun  côté,  t'est 
ce  qui  résulte  de  toute  sa  conduite  et  singulièrement  des 
circonstances  qui  suivirent  la  conclusion  du  traité  de  paix. 
Les  deux  princes  assistaient  à  la  messe,  comme  pour  donner 
une  sanction  religieuse  aux  engagements  qu'ils  venaient 
de  prendre.  L'évéque  de  Lisieux  officiait  :  il  les  sollicita  de 
communier  ;  mais  le  roi  de  Navarre  refusa,  sous  prétexte 
qu'il  n'était  pas  à  jeun,  et  le  régent,  comprenant  à  demi- 
mol,  déclara  qu'il  ne  voulait  pas  communier  seul.  Ce  qui 
achève  cette  comédie,  c'est  que  ces  deux  princes,  qui  crai- 
gnaient de  se  parjurersur  l'hostie  consacrée,  se  parjurèrent 
sans  difficulté  sur  le  crucifix,  par  un  serment  qu'ils  étaient 
résolus  de  ne  pas  tenir.  Ils  se  retirèrent  ensuite,  le  roi  de 
Navarre  à  Saint-Denis  et  le  régent  à  Charenton. 

Le  lendemain,  10  juillet,  Charles  le  Mauvais,  accompagné 
des  Anglais  et  autres  mercenaires  qu'il  avait  à  sa  solde,  se 
rendit  à  Paris,  aux  environs  de  la  porte  Saint-Denis,  où  il 
voulait  avoir  une  entrevue  avec  les  chefs  populaires,  afin 
de  leur  faire  accepter  le  traité.  11  les  croyait  fort  découragés 
ol  ne  doutait  pas,  sinon  de  leur  reconnaissance,  du  inoins 
«le  leur  résignation.  Quelle  ne  fut  pas  sa  surprise  de  se  voir 
accueilli  comme  un  ennemi  et  comme  un  traître  !  Il  aurait 
dû,  s'écriait-on  de  toutes  parts,  s'entendre  avec  le  prévôt 
des  marchands  cl  ne  rien  conclure  sans  son  aveu  ;  s'il  avait 
fait  autrement,  c'est  qu'il  n'avait  en  vue  que  son  propre 
intérêt.  La  discussion  s'échaufïa  bientôt  jusqu'à  la  violence, 
et  la  personne  même  du  roi  eût  couru  quelques  dangers, 
si  ses  Anglais  ne  l'eussent  protégé  contre  les  Parisiens. 
S'aperccvant  alors  qu'il  s'était  trop  avancé,  Charles  le 
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Mauvais  s'excusa  auprès  des  alliés  qu'il  venait  do  trahir. 
11  déclara  formellement  qu'il  pouvait,  si  tel  était  leur  désir, 
renoncer  au  traité  sans  faire  un  parjure,  puisqu'il  n'avait 
pas  communié.  Cette  proposition  apaisa  les  ressentiments; 
mais,  comme  le  passé  inspirait  une  juste  défiance,  le  Na- 
varrais  dut,  en  retournant  à  Saint-Denis,  laisser,  pour 
gages  de  sa  bonne  foi,  les  hommes  d'armes  qui  lui  avaient 
servi  d'escorte. 

Etienne  Marcel  jugea  qu'il  fallait  saisir  l'occasion  de  faire 
voir  au  régent  que  le  traité  était  rompu  et  de  compromettre 
sans  retour  le  roi  de  Navarre.  C'est  pourquoi,  dès  le  lende- 
main, il  fit  faire  une  sortie  contre  les  troupes  royales.  A 
côté  des  Parisiens  marchaient  les  mercenaires  de  Navarre; 
mais,  obligés  de  combattre  contre  des  hommes  avec  qui,  la 
veille  encore,  on  leur  disait  que  la  paix  était  conclue,  ils 
n'agirent  qu'avec  mollesse,  et  tout  le  poids  de  la  lutte  re- 
tomba sur  les  Parisiens.  Ces  bourgeois  al  laquèrent  avec  un 
grand  courage  :  quoique  mal  soutenus,  ils  tinrent  bon 
jusqu'à  minuit,  et  ne  se  retirèrent  que  devant  le  nombre 
écrasant  de  leurs  ennemis. 

Cet  échec  était  peu  de  chose  au  prix  du  succès  qu'on  ve- 
nait d'obtenir,  en  mettant  le  roi  de  Navarre  dans  l'impuis- 
sance de  nuire.  Ce  prince  avait  perdu  toute  la  confiance  des 
Parisiens  et  n'était  plus  leur  capitaine  que  de  nom,  tandis 
que  la  présence  de  ses  hommes  d'armes  dans  les  rangs,  des 
bourgeois,  venait  d'irriter,  les  rancunes  du  régent.  Pour 
augmenter  les  embarras  de  son  cousin  et  le  contraindre  à  se 
prononcer,  le  régent  feignit  d'ignorer  l'infraction  déjà  faite 
au  traité  de  l'a  vaut-veille,  et,  dès  le  12  juillet,  il  envoya 
requérir  le  roi  Charles  de  lui  prêter  assistance,  aux  tenues 
de  leurs  conventions.  Mais  le  Navarrais  était  homme  de 
ressource  :  il  se  tira  fort  adroitement  de  ce  pas  difficile.  Il 
imagina  de  prenne  les  devants  en  récriminant  le  premier 
contre  son  beau-frère,  et  il  l'accusa  ouvertement  d'avoir 
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violé  le  traité,  tandis  qu'il  était  lui-même  à  Paris,  pour  l'y 
faire  approuver.  Le  régent  n'avait  fourni  d'autre  prétexte 
que  les  rapines  de  ses  gentilshommes  et  de  ses  mercenaires, 
et  l'on  a  vu  que  le  roi  Charles  avait  moins  que  personne  le 
droit  de  lui  en  faire  un  crime;  mais  le  but  était  atteint  et  la 
rupture  expliquée  d'une  manière  qui  ne  pouvait  qu'être 
agréable  aux  Parisiens. 

Toutefois,  s'ils  en  éprouvèrent  quelque  contentement, 
ils  avaient  appris  à  leurs  dépens  qu'il  y  aurait  imprudence 
à  trop  compter  sur  le  roi  de  .vavarre,  et  c'est  sans  doute 
cette  conviction,  si  pénible  après  tant  de  sacrifices,  qui  dé- 
termina Etienne  Marcel  à  demander  le  concours  des  bonnes 
villes  de  la  langue  d'Oil  et  même  des  communes  de  Flandre, 
dont  la  prospérité  lui  faisait  envie,  et  avec  lesquelles  il  en- 
tretenait d'étroites  relations.  Même  après  tant  de  déceptions 
et  de  souffrances,  il  refusait  donc  de  livrer  Paris  sans  con- 
ditions au  roi  de  >avarre;  car,  s'il  l'eût  voulu  faire  dès  ce 
moment,  comme  il  s'y  résigna  plus  tard,  il  aurait  pu  s'abs- 
tenir de  ce  suprême  appel.  Mais  avant  de  tout  perdre  pour 
tout  sauver,  il  restait  fidèle  aux  projets  de  ses  meilleurs  jours 
et  ne  voyait  encore  le  salut  de  la  France  que  dans  le  règne 
de  la  bourgeoisie,  la  confédération  des  bonnes  villes,  l'al- 
liance avec  les  communes  flamandes  et  la  direction  suprême 
des  états  généraux. 

Le  11  juillet,  à  l'instant  même  où  les  Parisiens  exécu- 
taient celte  sortie  qui  fit  tant  d'honneur  à  leur  courage, 
Ktieiyic  Marcel  écrivait  aux  bonnes  villes  de  France  et  aux 
communes  de  Flandre  une  lettre  admirable  où  il  s'éten- 
dait, dans  un  langage  supérieur  à  son  temps,  sur  la  loyauté 
de  ses  desseins,  la  mauvaise  foi  de  ses  adversaires,  et  résu- 
mait en  quelques  pages  tous  les  événements  auxquels  il 
avait  pris  part.  Cette  lettre,  ou  plutôt  ce  manifeste,  véritable 
appel  à  l'opinion,  était  accompagnée  de  pièces  à  l'appui, 
qu'il  recommandait  de  lire  à  haute  voix  dans  les  assem- 
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Liées  communales  ou  populaires;  il  demandait  même 
qu'après  lecture  elles  fussent  communiquées  à  d'autres 
villes. 

Après  avoir  marqué  dans  quelle  mesure  il  avait  secondé 
la  Jacquerie,  et  dit  en  peu  de  mots  tout  ce  qu'il  avait  fait 
pour  transformer  cette  lutte  barbare  et  sans  but  en  une 
guerre  politique,  sagement  conduite  et  féconde  en  heureux 
résultats,  il  rappelait  qu'il  n'avait  pas  hésité  à  se  séparer 
des  paysans,  partout  où  il  n'avait  trouvé  en  eux  que  la  soif 
du  meurtre,  de  la  destruction  et  du  pillage.  Après  ces  dé- 
clarations qui  importaient  à  son  honneur,  il  faisait  un  ra- 
pide tableau  des  horreurs  qui  avaient  signalé  les  vengeances 
des  nobles  contre  les  restes  de  la  Jacquerie,  et  qui  se  con- 
tinuaient encore.  Il  demandait  assistance  aux  villes  pour 
défendre  le  bon  peuple,  les  bons  marchands,  les  bons  la- 
boureurs, victimes,  comme  les  mauvais,  de  ces  atroces  vio- 
lences, et  sans  lesquels,  disait-il,  nous  ne  pourrions  vivre, 
a  Embrasser  cette  cause,  c'est  faire  acte  plus  agréable  à 
Dieu  qu'une  croisade  contre  les  Sarrasins,  car,  par  suite  de 
la  dévastation  que  les  nobles  ont  portée  partout,  il  est  pro- 
bable qu'il  n'y  aura  point  de  récolte  ni  de  vaisseaux  pour 
recueillir  le  peu  qu'il  en  restera,  puisque  tous  ceux  que 
possédaient  les  villes  ont  été  brûlés  en  même  temps  que 
ces  villes  mêmes.  » 

A  ces  considérations,  à  ces  exhortations  générales, 
Etienne  Marcel  en  ajoutait  de  plus  particulières  et  de  plus 
pratiques,  en  indiquant  les  pays  où  il  convenait  de  porter 
les  marchandises,  les  vivres,  les  blés  et  les  vins,  afin  de 
mettre  ces  provisions  en  sûreté.  «  Si  l'on  gâtait,  dit-il,  le 
Laonnois,  comme  on  a  gâté  lcBeauvoisis,  loul  le  pays  au  delà 
de  l'Oise,  qui  fournit  devins  la  Flandre,  le  Hainaul,  le  Cam- 
brésis,  serait  ravagé  et  il  en  résulterait  des  maux  extrêmes.» 

C'est  de  celte  façon  qu'il  faut  parler  aux  hommes  quand 
on  en  veut  obtenir  du  secours,  je  veux  dire  en  leur  mon- 
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trant  leurs  intérêts  menacés.  Les  croyant  ainsi  préparés  à 
l'entendre  et  à  le  suivre,  Marcel  leur  proposait  un  pla  n  do 
campagne  qui  était  le  principal  objet  de  sa  lettre,  et  qui 
consistait  û  se  saisir  partout  des  nobles  et  à  reprendre  les 
richesses  dont  ils  s'étaient  injustement  emparés.  La  tâche 
n'était  pas  toujours  facile,  car  ils  avaient,  pour  la  plupart, 
caché  le  finit  de  leurs  rapines.  Afin  que  les  innocents  ne 
fussent  point  frappés  en  même  temps  que  les  coupables, 
le  prévôt  envoyait  avec  sa  lettre  une  liste  de  ceux  qui  se 
montraient  les  plus  violents,  et  qui  venaient  attaquer  Paris, 
quoique  Taris  ne  leur  eut  fait  aucun  tort.  En  terminant, 
il  s'excusait,  sur  la  difficulté  des  communications,  de  n'a- 
voir pu  envoyer  plus  toi  aux  bonnes  villes  ces  explications 
nécessaires,  et  il  annonçait  que  la  capitale  du  royaume, 
abondamment  pourvue  de  vivres,  prête  pour  la  défense, 
souffrirait  les  dernières  extrémités  plutôt  que  de  tomber 
en  servitude.  «  Un  veut,  s'écriait-il  avec  énergie,  nous 
mettre  à  la  charrue  avec  les  chevaux,  mais  avec  l'aide  du 
roi  de  Navarre  qui  nous  soutient,  nous  en  délions  nos  en- 
nemis \  » 

Le  succès  de  ce  plan  dépendait  du  temps  qu'on  aurait 
pour  l'exécuter;  or  les  événements  se  précipitaient  avec  tant 
de  rapidité,  que  les  Parisiens  avaient  asseï  à  faire  de  garder 
les  portes  et  les  murailles  de  la  ville.  Ils  ne  voyaient  pas  sans 
frémir  les  environs  livrés  à  la  merci  des  troupes  royales 
mais,  faute  de  monde,  ils  devaient  se  résigner  à  ces  perle* 
irréparables,  et  se  réserver  pour  des  intérêts  plus  généraux. 
Fallait-il,  par  exemple,  approvisionner  Paris?  plutôt  que 
de  renvoyer  les  bouches  inutiles,  ils  préparaient  et  faisaient 
des  sorties  avec  autant  d'habileté  dans  les  distillons  que 
d'audace  dans  l'exécution . 

I*a  plus  considérable  dont  parlent  les  auteurs  eut  lieu 
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le  14  juillet.  La  disette  devenait  menaçante,  et  l'on  entre- 
voyait déjà  son  sinistre  cortège,  la  famine  et  la  peste.  Corbeil, 
d'où  le  pain  venait  à  Paris,  était  occupé  par  les  troupes  du 
régent.  Pour  dégager  cette  ville,  Marcel  se  mit  bravement  à 
la  tète  des  Parisiens  et  d'un  petit  nombre  des  mercenaires 
de  Navarre.  Il  avait  ordonné,  en  partant,  que  tandis  qu'il 
marcherait  sur  Corbeil,  on  poussât  une  vigoureuse  sortie 
du  côté  de  la  porte  Saint-Antoine,  afin  d'occuper  une  partie 
des  troupes  du  régent  :  ceux  qui  étaient  chargés  de  cette 
diversion  tinrent  téte,  durant  tout  le  jour,  à  leurs  adver- 
saires, et  ce  ne  fut  qu'à  la  nuit  qu'ils  rentrèrent  à  Paris. 

Pendant  ce  temps,  Etienne  Marcel  avait  conduit  avec 
beaucoup  de  bonheur  l'expédition  principale.  Arrivé  devant 
Corbeil,  il  défit  les  hommes  d'armes  du  régent  et  les  força 
de  battre  en  retraite:  puis,  revenant  sur  ses  pas,  il  se  dirigea 
vers  le  pont  établi  en  face  des  carrières,  et  qui  incommo- 
dait si  fort  les  Parisiens.  Comme  il  n'était  pas  attendu  de 
ce  côté-là,  il  put,  en  se  mettant  dans  l'eau,  avec  sa  colonne, 
arriver  jusqu'au  pont  et  surprendre  les  ennemis.  11  parvint 
même  à  détruire  en  partie  cet  ouvrage;  mais  les  troupes 
royales,  combattant  sous  les  yeux  du  prince  qui  les  payait, 
firent  un  grand  effort;  après  une  lutte  acharnée  et  des 
pertes  sensibles,  elles  repoussèrent  les  bourgeois^  non 
sans  laisser  entre  leurs  mains  rnessire  Itigaud  de  Fontaine, 
successeur  de  Robert  de  Clermont  en  qualité  de  maréchal 
de  Normandie.  Etienne  Marcel  n'avait  au  dehors  aucun 
établissement  :  il  ne  pouvait  donc  prolonger  la  résistance; 
il  rentra  d'autant  plus  volontiers  dans  Paris  qu'il  avait 
délivré  Corbeil,  emporté  des  vivres,  détruit  le  pont  de  Cha 
renlon,  et  fait  prisonnier  un  de  ses  ennemis  les  plus  con- 
sidérables'. 

1  Lt»  chroniqueurs  parlent  très-confusément  de  cette  affaire.  Quelques- 
uns  ne  disent  rien- de  l'expédition  sur  Corbeil,  mais  il»  parlent  de  l'ait aqu** 
du  pont  de  Cliaicnton,  cl  ajoutent  qu'elle  eut  lieu  le  14  juillet,  qui  est  le  jour 


« 
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Ces  sorties,  ces  attaques,  celte  résistance  opiniâtre,  met- 
taient le  régent  dans  une  surprise  dont  il  ne  pouvait  reve- 
nir. N'espérant  pas,  avec  ses  trente  mille  hommes,  se  rendre 
maître  de  Paris,  il  avait  compté  sur  la  famine,  et  trouvait 
qu'elle  tardait  trop  à  son  gré;  il  s'attendait  à  des  dissen- 
sions intestines  qui  permettraient  à  ses  partisans  de  lui 
ouvrir  les  portes,  et  il  voyait  qu'ils  n'osaient  pas  se  soule- 
ver, môme  lorsque  les  plus  redoutables  soutiens  de  la  cause 
populaire  étaient  en  marche  sur  Corbeil.  C'est  pourquoi, 
sans  renoncer  encore  à  rentrer  dans  Paris  par  la  trahison, 
il  se  montrait  plus  disposé  à  prêter  l'oreille  aux  sollicita- 
tions de  la  reine  Jeanne,  car  s'il  ne  parvenait,  par  un  traité, 
à  ses  fins,  qui  étaient  d'avoir  ses  ennemis  à  sa  discrétion, 
il  pouvait,  du  moins,  par  des  négociations,  endormir  leur 
prudence  et  donner  aux  traîtres  le  temps  de  préparer  leurs 
complots. 

Fidèle  à  son  désir  de  terminer  celte  lutte  par  un  arran- 
gement honorable  pour  toutes  les  parties,  Mienne  Marcel 
ne  pouvait  qu'accepter  avec  empressement  la  proposition 
que  faisait  la  reine  Jeanne  d'intervenir  encore,  de  concert 
avec  l'archevêque  de  Lyon,  que  le  pape  avait  expressément 
chargé  de  faire  tous  ses  efforts  pour  rétablir  la  paix.  Quant 
au  roi  de  Navarre,  bien  qu'il  n'eût  confiance  en  personne, 
et  que  personne  ne  put  se  lier  à  lui,  il  voulut  être  encore 
l'intermédiaire  de  cette  négociation. 

Il  fut  arrêté  qu'une  nouvelle  conférence  aurait  lieu  entre 
le  duc  de  Normandie  et  le  roi  Chartes,  à  Vitry,  au  bout  du 
pont  construit  devant  le^  carrières.  Mais  l'expérience  du 

auquel  les  première  rapportent  l'expédition  de  Corbeil;  il  est  u\  ne  impossible 
do  ne  pas  admettre  que  ces  deux  attaques  eurent  lieu  l'une  après  l'autre.  De 
même  les  chroniqueurs  ne  voient  pas  quel  élait  le  véritable  objet  de  l'atta- 
que vers  la  porte  Saint-Antoine.  Il  y  en  a  qui.  sans  faire  mention  fies  suc- 
cès des  Parisiens  dans  cette  journée,  disent  simplement  qu'ils  lurent  rc|  ons- 
sés,  mais  cela  ne  doit  s'entendre  que  de  leur  retraite  vers  le  soir.  On  com- 
prend sans  peine,  cliez  des  auteurs  hostiles,  l'omission  de  tout  le  reste. 


- 
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précédent  trailé  i:c  fut  pas  perdue  :  Etienne  Marcel  exigea 
qu'à  la  reine  Jeanne  et  à  l'archevêque  de  Lyon  se  joignissent 
l'évêque  de  Taris,  dont  on  connaissait  le  dévouement  à  la 
cause  populaire,  Téchevin  Jean  Bclot,  le  prieur  de  Saint- 
Martin  des  Champs,  Colin  le  Flamant  et  «  d'autres  habi- 
tants, »  pour  assister  à  l'entrevue.  Il  est  sensible  qu'on 
avait  fait  choix  de  personnes  que  leur  caractère  ou  leur 
obscurité  protégeait  contre  l'inimitié  du  régent,  et  qui  n'é- 
taient pas  au  nombre  de  celles  dont  il  voulait  la  mort. 

Les  personnes  désignées  se  réunirent,  le  1  n  juillet,  sur 
un  des  bateaux  dont  le  pont  était  composé.  Après  de  longues 
délibérations,  les  Parisiens  consentirent  à  se  mettre  à  la 
merci  du  régent.  Ce  n'était  qu'une  satisfaction  d'amour- 
propre  qu'ils  donnaient  à  ce  prince,  car  ils  y  mettaient  cette 
condition,  qu'il  ne  pourrait  décider  de  leur  sort  qu'en  con- 
seil. Or  on  avait  poussé  les  précautions  jusqu'à  déterminer 
d'avance  quels  seraient,  ce  jour-là,  les  membres  du  conseil  :  , 
c'était  la  reine  Jeanne,  le  roi  de  Navarre,  le  duc  d'Or- 
léans, le  comte  d'fctampes,  tous  membres  de  la  famille 
royale  et  peu  favorables  au  régent;  enfin,  les  décisions  sur 
le  sort  des  Parisiens  devaient  être  prises  à  l'unanimité.  Les 
conventions  arrêtées  entre  Marcel  et  le  roi  de  Navarre 
étaient  maintenues,  et  le  due  de  Normandie  prenait  l'en- 
gagement de  faire  ouvrir  les  passages  par  eau  et  par  terre, 
afin  que  les  provisions  pussent  arriver  sûrement  à  Paris. 
Une  seconde  conférence  devait  avoir  lieu  à  Lagny,  cinq 
jours  après  [1\  juillet),  en  présence  du  nouveau  conseil 
dont  ce  prince  acceptait  le  concours;  un  certain  nombre  de 
députés  des  Parisiens  étaient  même  appelés  à  y  prendre 
part,  sans  doute  pour  régler  quelques  points  de  détail  et 
pour  arrêter  définitivement  toutes  choses,  selon  les  instruc- 
tions de  la  bourgeoisie  et  de  ses  chefs. 

A  Paris,  les  clauses  humiliantes  de  ce  traité  soulevèrent 
l'opposition  du  plus  grand  nombre.  On  ne  savait  pas  à  quel 
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point  la  situation  (Hait  désespérée.  Etienne  Marcel  cachait 
avec  soin  que  les  greniers  étaient  vides  et  qu'on  manquait 
d'argent  pour  les  remplir.  Comme  on  n'entendait  parler 
du  régent  qu'en  des  termes  pleins  de  violence  ou  d'amer- 
tume, personne  ne  pouvait  se  résoudre  à  lui  faire  des  sou- 
missions; personne  ne  comprenait  qu'en  échange  de  celte 
satisfaction  nécessaire,  les  Parisiens  obtiendraient  la  pro- 
tection d'un  nouveau  conseil,  formé  tout  exprès  pour  les 
sauver.  On  disait,  d'ailleurs,  qu'il  fallait  d'autres  garanties, 
parce  que  le  duc  de  Normandie  avait  accoutumé  de  ne  point 
tenir  ses  promesses. 

Ces  dispositions  étaient  adroitement  entretenues  par  les 
hommes  qui  s'étaient  engagés  à  livrer  Paris.  Un  traité 
conclu  sans  leur  concours  les  privait  des  fortes  récom- 
penses qu'ils  espéraient.  C'est  pourquoi,  après  avoir  accusé 
Marcel  d'envoyer  tout  l'argent  de  la  ville  à  Saint-Denis,  et 
d'y  être  toujours  lui-même,  sans  doute  pour  partager  avec 
le  roi  de  Navarre,  ils  répétaient  qu'il  venait  de  faire  sa 
paix  avec  le  régent,  en  livrant  le  peuple  à  discrétion;  et  la 
multitude,  sans  réfléchir  que  ses  chefs  seuls,  étant  odieux 
au  parti  de  la  noblesse,  couraient  risque  de  la  vie,  accueil- 
lait, commentait  et  propageait  ces  calomnies.  Pour  ces  mi- 
sérables motifs,  elle  soutenait  les  plus  exaltés,  qui  ne  vou- 
laient d'aucun  accommodement.  I,e  lendemain,  20  juillet, 
des  soldats  du  régent,  croyant  que  tout  était  terminé,  se 
présentèrent  aux  portes  pour  entrer  dans  Paris,  et  furent  \ 
repoussés  avec  colère,  sans  obtenir  d'autre  réponse  que 
l'injonction  de  retourner  vers  leur  duc.  Un  d'eux,  qu'on 
nommait  Macé  Guette,  était  parvenu,  malgré  cette  jalouse 
surveillance,  à  se  glisser  dans  la  ville  :  on  se  saisit  de  Lui, 
dés  qu'il  fut  reconnu,  et  on  le  conduisit  vers  le  prévôt,  qui, 
pour  éviter  qu'on  ne  se  portât  sur  sa  personne  à  quelque 
extrémité,  le  fit  aussitôt  sortir  de  Paris. 

L'empire  qu'Etienne  Marcel  continuait  d'exercer,  dans  les 
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petites  choses  comme  dans  les  grandes,  irritait  l'impatience 
de  ceux  qui  conjuraient  contre  lui;  faute  de  pouvoir  l'at- 
teindre assez  rapidement  par  leurs  perfides  mensonges,  ils 
formèrent  le  dessein  de  le  renverser  en  lui  ôtant  ses  appuis. 
On  savait  quel  prix  il  attachait  au  concours  du  roi  de  Na- 
varre et  surtout  de  ses  hommes  d'armes.  C'était  une  force 
militaire  d'une  organisation  incomplète  sans  doute,  mais 
suffisante  à  la  rigueur  et  prête  en  toute  occasion  à  com- 
battre,  au  lieu  que  les  bourgeois,  braves  à  leurs  heures,  je 
veux  dire  quand  quelque  grand  objet  excitait  leur  enthou- 
siasme ou  leurs  colères,  ne  se  soutenaient  pas  dans  ces 
dispositions  belliqueuses,  et  avaient  toujours  hâte  de  re- 
tourner à  leurs  foyers.  Aussi,  pour  obtenir  le  dévouement 
des  mercenaires  de  Navarre,  Etienne  Marcel  les  payait-il 
très-régulièrement,  quoique  les  finances  de  la  ville  fussent 
en  fort  mauvais  état.  La  population  de  Paris,  qui  voyait  ses 
défenseurs  dans  l'inaction,  se  plaignait  que  leurs  services 
ne  fussent  pas  en  proportion  des  sommes  qu'ils  coûtaient  : 
elle  ne  sentait  pas  que  la  seule  présence  des  Navarrais  te- 
nait ses  ennemis  en  respect. 

Les  conjurés  profitèrent  de  ce  mécontentement  et  n'eu- 
rent pas  de  peine  à  persuader  aux  Parisiens  qu'ils  n'a- 
vaient pires  ennemis  que  ces  mercenaires  qu'on  rencontrait 
toujdurs  se  promenant  dans  la  ville.  Par  un  raffinement  de 
perfidie,  on  affectait  de  les  nommer  Anglais,  quoiqu'ils 
fussent  de  différentes  nations,  sous  prétexte  que  quelques- 
uns  d'entre  eux  avaient  été  à  la  solde  du  roi  d'Angleterre. 

Mais  qu'importait  que  ces  plaintes  fussent  sans  fon- 
dement, pourvu  qu'elles  produisissent  leur  effet  sur  une 
population  qu'égaraient  la  crainte  et  la  souffrance?  C'est 
pourtant  de  ces  misérables  inventions  des  partis  que  s'ap- 
puient quelquefois  les  plus  graves  accusations  de  l'his- 
toire. 11  y  a  cinq  siècles  qu'Étienne  Marcel  passe,  aux  yeux 
de  la  postérité,  pour  avoir  traité  avec  les  Anglais  et  formé 
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le  dessein  de  leur  ouvrir  les  portes  de  Paris,  et  l'on  est 
confus  de  voir  que  ce  terrible  reproche,  qui  suffirait  à  flétrir 
la  mémoire  du  plus  grand  citoyen,  n'a  d'autre  origine  que 
l'idée,  qui  vint  aux  ennemis  du  prévôt,  d'appeler  Anglais 
des  hommes  d'armes  qui  ne  l'étaient  pas. 

Malheureusement,  quel  que  fût  leur  pays,  ces  mercenaires 
ne  savaient  point  se  courber  sous  le  joug  de  la  discipline,  sans 
laquelle  il  n'y  a  pire  fléau  qu'une  année.  On  a  vu  qu'à  l'excin- 
plede  leurs  camarades  de  l'armée  royale,  ils  dévastaient  les 
environs  de  Paris,  sans  que  la  paye  qu'ils  recevaient  régulière- 
ment, les  défenses  du  roi  de  Navarre  et  les  prières  d'Ktienne 
Marcel  pussent  les  en  détourner.  A  Paris,  ils  étaient  obligés  de 
s'observer  davantage;  mais  ils  portaient  la  peine  des  excès 
qu'ils  avaient  commis  au  dehors,  et  leurs  moindres  écarts 
servaient  de  texte  aux  plus  menaçants  commentaires.  Bien- 
tôt, il  y  eut  chaque  jour  des  querelles  entre  les  mercenaires 
et  les  habitants  :  enfin,  lcfc2l  juillet,  dans  l'après-midi,  à 
la  suite  d'une  discussion  violente,  les  Parisiens  se  jetèrent 
sur  les  étrangers  et  en  tuèrent  vingt-quatre  :  ils  parlaient 
môme,  dans  l'enivrement  où  les  mettait  la  vue  du  sang,  de 
tuer  tous  les  Anglais  qui  se  trouvaient  dans  Paris. 

Etienne  Marcel  ressentit  un  cruel  déplaisir  de  cette 
collision  :  elle  le  privait  d'hommes  qui  lui  étaient  plus  né- 
cessaires que  jamais,  pour  faire  voir  que  le  traité  de  Vitry 
était  un  accord  librement  conclu  entre  deux  adversaires 
de  forces  égales,  et  nullement  une  capitulation  arrachée 
à  la  faiblesse.  D'ailleurs,  c'était  en  quelque  sorte  sous  sa 
protection  que  les  soldats  de  Navarre  venaient  à  Paris 
presque  sans  armes;  si  tout  était  perdu,  il  fallait  au  moins 
sauver  l'honneur  en  empêchant  un  prochain  massacre.  11 
envoya  donc  en  toute  hâte  des  hommes  sûrs  saisir  les  prin- 
cipaux chefs  des  mercenaires,  qui  dînaient  à  l'hôtel  de 
Mesle,  chez  le  roi  Charles.  Sous  prétexte  de  les  jeter  en  pri- 
son, il  les  fit  conduire  au  Louvre,  et,  par  là,  leur  sauva  la 
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\ic.  Ce  slralagème  lui  ayant  réussi,  il  l'employa  encore 
pour  un  certain  nombre  de  Navarrais,  cent  cinquante  selon 
Froissait,  quatre  cents  selon  les  Grandes  Chroniques.  La 
nuit  suivante,  il  les  fit  secrètement  sortir  de  la  ville  et 
remettre  sur  la  route  de  Saint-Denis1. 

Ces  événements  augmentaient  les  embarras  d'une  situa- 
tion déjà  si  diflicile.  Il  était  à  craindre  que,  pour  venger 
leurs  camarades,  les  mercenaires  campés  dans  les  environs 
ne  redoublassent  de  brigandages,  et,  en  effet,  ils  incen- 
dièrent presque  aussitôt  le  bourg  Saint-Laurent,  situé  près 
de  la  bastille  Saint-Martin'.  Cette  attaque  audacieuse  devait 

1  Nous  suivons,  pour  ces  faits,  le  récit  de  Froissarl,  qui  nous  paraît  plus 
digne  de  foi  que  celui  des  Grandes  Chroniques. 

Suivant  les  Grandes  Chroniques,  ce  seraient  les  Parisiens  soulevés  qui  au- 
raient couru  ù  l'hôtel  deNesIe,  pour  se  saisir  des  Anglais,  et  qui  en  auraient 
arrêté  quatre  cents  dans  les  rues  ou  dans  U  s  maisons  de  la  ville.  Mais  com- 
ment s'expliquer  que  des  hommes  qui  viennent  de  tremper  leurs  mains  dans 
le  sang,  s'arrêtent  tout  à  coup.  <  t,  de  leur  propre  mouvement,  se  bornent 
à  conduire  au  Louvre,  c'est-à-dire  à  mettre  sous  la  protection  de  Marcel,  ces 
mêmes  mercenaires  contre  qui  ils  proféraient  des  cris  de  mort  !  Il  est  dou- 
teux que  le  peuple  sût  qu'il  y  avait  un  grand  dîner  ou  une  réunion  de  chefs 
chez  le  roi  de  Navarre,  tandis  que  le  prévôt  des  marchands  en  devait  êlrc 
informé.  L'honneur  et  l'intérêt  de  ce  dernier,  ainsi  que  sa  conduite  ulté- 
rieure, permetlept  de  croire  que  Froissart  n'a  pas  tort  de  lui  attribuer 
l'arrestation  tutélaire  des  prétendus  Anglais  qui  se  trouvaient  dans  la  ville, 
et  qui  n'avaient  pas  encore  été  égorgés. 

Les  Grandes  Chroniques  ne  disent  point  que  Marcel  profita  de  la  nuit  pour 
faire  sortir  les  prisonniers  de  Paris  ;  mais  on  peut  l'inférer  de  leur  silence, 
car  elles  parlent  un  peu  plus  bas  de  quarante-huit  Anglais  seulement  «pic 
le  prévôt  fit  sortir  au  grand  jour.  Il  faut  donc  croire  qu'il  avait  fait  sortir 
tous  les  autres  pendant  la  nuit,.  Peut-être  convient-il  d'ajouter  que  si  Frois- 
sart, en  cette  circonstance,  paraît  plus  favorable  à  Marcel  que  les  Grandes 
Chroniques,  t'est  pur  hasard,  car  il  n'a  pas  un  moindre  désir  de  lui  nuire 
auprès  de  la  postérité. 

*  D'après  les  Grandes  Chroniques,  l'incendie  du  bourg  Saint-Laurent  au- 
rait été  la  goutte  d'eau  qui  fit  déborder  le  vase  et  provoqué  le  massacre  des 
Anglais.  Mais  Froissarl  dit  au  contraire  que  Saint-Laurent  ne  fut  incendié 
qu'en  punition  du  massacre,  ce  qui  parait  bien  plus  vraisemblable,  car  on  ne 
peut  penser  qu'après  un  acte  pareil,  des  mercenaires  eussent  osé  paraître 
dans  les  rues  de  Paris.  D'ailleurs,  ils  s'étaient  bontés  jusque-là  à  des  actes 
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exaspérer  la  fureur  des  bourgeois;  comment  leur  faire 
entendre  que  de  telles  dévastations  n'étaient,  aux  yeux  des 
Na varrais,  qu'une  revanche  à  peine  suffisante  du  meurlre 
de  leurs  compagnons,  et  que,  malgré  ces  excès  récipro- 
ques, les  Parisiens  ne  devaient  pas  rompre  avec  les  seules 
troupes  qui  pussent  encore  les  protéger? 

N'espérant  pas  y  parvenir  seul,  Etienne  Marcel  pria  le 
roi  de  Navarre  de  lui  venir  en  aide.  Ce  prince,  qui  y  voyait 
son  avantage  et  craignait  que  la  défaite  des  Parisiens  ne  le 
mit  à  la  merci  du  régent,  consentit  à  se  rendre,  dès  le  len- 
demain, 22  juillet,  à  l'Hôtel  de  Ville,  où  l'accompagnèrent 
le  prévôt  des  marchands  et  l'évêque  de  Laon.  Le  peuple, 
convoqué  pour  cette  assemblée,  couvrait  la  place  de  Grève; 
mais  il  y  était  accouru  en  armes,  et,  de  ses  flots  pressés, 
l'on  entendait  s'élever  ce  vague  et  sourd  murmure  qui  an- 
nonce les  orages.  Le  roi  de  Navarre  parla  le  premier  :  il 
ivprocha  vivement  aux  Parisiens  d'avoir  mis  à  mort  de 
braves  gens  qui  étaient  venus  au  milieu  d  eux  avec  con- 
fiance, sur  un  sauf-conduit  de  lui,  et  qui  avaient  mission 
de  défendre  leur  ville  contre  les  troupes  du  régent.  Son 
éloquence  n'eut  pas  PcITcl  ordinaire  :  il  avait  perdu  tout 
crédit  sur  cette  population  qu'il  avait  trompée.  D'ailleurs,  * 
dans  les  rangs  de  la  foule  circulaient  des  hommes  à  qui  leurs 
intrigues  et  les  circonstances  donnaient  chaque  jour  plus 
d'autorité  :  ils  irritaient  les  mécontents,  et  les  encoura- 
geaient à  la  résistance.  Aux  paroles  conciliantes  du  roi  de 
.Navarre,  la  multitude  répondit  parce  cri  sauvage  :  «  Il  faut 
tuer  tous  les  Anglais!  »  Les  moins  exaltés  accueillirent 
eux-mêmes  cette  proposition  et  s'enflammèrent  à  l'idée 

de  brigandage  partiels  ;  ils  se  conduisaient  en  maraudeurs,  non  eu  ennemis 
déclarés.  —  Faut-il  faire  remarquer  que  le  l>ourg  Saint-Laurent  était  sur 
l'emplacement  qu'occupent  aujourd'hui  l'église  et  le  quartier  de  ec  nom, 
près  de  la  rue  du  Faubourg  Saint -Martin  et  de  la  gare  des  chemins  de  fer 
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«l'un  nouveau  massacre.  Quelques-uns  osèrent  demander 
que  le  roi  Charles  et  le  prévôt  des  marchands  se  missent  à 
leur  tête  pour  donner  la  chasse  à  ces  brigands  vers  Saint- 
Cloud  et  Saint-Denis.  Iticn  ne  pouvait  être  plus  agréable 
au  régent  et  par  conséquent  plus  funeste  à  la  bourgeoisie 
que  ces  cruelles  divisions.  C'est  à  ce  point  de  vue  que 
parla  Etienne  Marcel.  Charles  le  Mauvais  reprit  encore  la 
parole  après  lui,  sans  être  mieux  écouté  que  la  première 
fois.  Tous  deux  jugèrent,  à  la  lin,  qu'il  fallait  laisser  son 
cours  à  la  fureur  populaire,  s'ils  ne  voulaient  qu'elle  se 
tournât  contre  eu i- mêmes.  Les  Parisiens  demandaient  à 
partir  sur-le-champ;  Marcel  n'obtint  qu'avec  peine  que  l'ex- 
pédition fût  différée  jusqu'après  l'heure  des  vêpres. 

Il  fallait  mettre  à  profit  ce  court  délai.  Le  prévôt  se  hâta 
de  pourvoir  au  salut  du  petit  nombre  de  mercenaires  qui 
ponvaient  se  trouver  encore  cachés  dans  la  ville;  il  fit  en  outre 
donner  avis  à  ceux  qui  tenaient  la  campagne  d'être  sur 
leurs  gardes  et  d'éviter  à  tout  prix  une  rencontre  avec  les 
Parisiens.  Ceux-ci,  pendant  ce  temps,  s'étaient  rassemblés 
en  armes,  au  nombre  de  neuf  mille  six  cents  hommes, 
dont  seize  cents  à  cheval.  Etienne  Marcel  et  le  roi  de  Navarre, 
contraints  de  diriger  l'expédition,  répartirent  les  volon- 
taires en  deux  colonnes  et  firent  sortir  l'une  par  la  porte 
Saint-Denis,  l'autre  par  la  porte  Saint-Honoré.  Tous  les 
deux  s'étaient  mis  à  la  tète  de  la  première,  qui  était  de 
beaucoup  la  plus  considérable,  et  l'on  ne  sait  qui  comman- 
dait la  seconde.  Selon  toute  apparence,  ils  croyaient  qu'une 
rencontre  était  surtout  à  craindre  du  côté  de  Saint-Denis, 
où  campait  le  gros  des  mercenaires,  et  ils  voulaient  être 
là,  afin  de  conjurer  ou  de  diminuer  le  danger.  Arrivés  à 
Montmartre,  près  du  moulin  à  vent,  car  il  s'en  trouvait  un, 
-  dès  cette  époque,  à  peu  près  au  même  endroit  qu'au- 
jourd'hui, ils  restèrent  deux  heures  sans  avancer,  et  ils 
e  noyèrent  trois  hommes  d'armes  au  bois  de  Saint-Cloud, 
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aujourd'hui  de  Boulogne,  pour  recommander  à  un  parti  de 
.Navarrais,  qui  s'y  était  embusqué,  d'éviter  toute  collision 
avec  les  Parisiens.  Les  Navarrais  se  retirèrent,  par  où  l'on 
voit  qu'ils  n'étaient  pas  très-acharnés,  et  la  colonne  sortie 
par  la  porte  Sainl-Honoré,  n'ayant  rencontré  personne,  se 
vit  réduite  à  revenir  sur  ses  pas. 

Quoique  l'heure  fût  assez  avancée,  il  faisait  une  de  ces 
lourdes  chaleurs  de  juillet  qui  ôtent  tout  courage.  Les  Pa- 
risiens fatigués  rentraient  sans  ordre  et  par  petits  groupes,  . 
le  bassinet  à  la  main  ou  sur  le  col,  traînant  l'épée  ou  la 
portant  pendue  eu  écharpe.  Tout  à  coup,  quatre  cents  mer- 
cenaires, qui  étaient  en  embuscade  dans  un  chemin  creux, 
tombent  à  l'improviste  sur  ces  hommes  débandés  :  une  ter- 
reur panique  s'empare  des  bourgeois;  ils  s'enfuient  de 
toutes  parts  ;  mais,  embarrassés  de  tout  leur  attirail  de 
guerre,  qu'ils  n'avaient  pas  accoutume  de  porter,  deux 
cents  d'entre  eux  sont  tués  sur  place,  et,  pour  ainsi  dire, 
sans  résistance  ;  les  autres,  poursuivis  par  leurs  ennemis, 
succombent  isolément  ;  la  perte  totale  de  la  petite  colonne 
fut  d'environ  six  cents  hommes 

1  Les  Grandes  Chroniques  font  un  récit  irès-dilïérent.  Los  Anglais,  abrité* 
sous  les  arbres  du  bois  de  Saint-Cloud,  n'auraient  laissé  paraître  que  cin- 
quante des  leurs,  pour  exciter  par  un  si  faible  nombre  les  Parisiens  à  <  n- 
gager  le  combat.  Cette  ruse  fut  suivie  d'effet,  et  le  gros  des  mercenaires, 
s'étant  tout  à  coup  démasqué,  tomba  sur  les  assaillants,  qui  prirent  honteu- 
sement  la  fuite  et  lurent  vivement  poursuivis.  —  Rien  de  moins  vraisembla- 
ble que  ce  récit  :  depuis  que  durait  la  lutte  avec  le  régent,  les  Parisiens 
avaient  donné  des  inarques  éclatantes  de  leur  courage  et  s'étaient  singuliè- 
rement aguerris.  Parfois  môme  ils  avaient  vaincu  les  gentilshommes.  Est-il 
croyable  (pie,  dans  l'exaspération  où  ils  étaient  pour  lors,  ayant  demandé 
eux-mêmes  à  combattre  \cs  Anglais,  ils  se  soient  débandés  au  premier  choc*.' 
Ne  vaut-il  pas  mieux  admettre  avec  Froiss^rt  que  la  déroute  provint  d'une 
embuscade  dans  laquelle  tombèrent  des  hommes  disséminés,  fatigués  par 
la  chaleur  et  par  une  longue  marche,  ne  comptant  plus  d'ailleurs  trouver 
d'ennemis?  Nous  avons  suivi  le  récit  de  Froissart,  n'y  ajoutant  qu'un  fait 
emprunté  aux  Grandes  Chroniques,  celui  des  trois  hommes  d'armes  envoyés 
par  Marcel  aux  Navarrais  du  bois  de  Saint-Cloud,  pour  les  conjurer  d'éviter 
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Le  lendemain,  malgré  le  découragement  qui  régnait  dans 
Taris,  les  habitants  sortirent  en  assez  grand  nombre  avec 
des  charrettes  pour  recueillir  leurs  morts;  les  Navarrais, 
enivrés  de  leur  succès  de  la  veille  et  prévoyant  cette 
pieuse  expédition,  s'étaient  embusqués  de  nouveau  :  sans 
respect  pour  le  devoir  que  les  Parisiens  venaient  remplir, 
ils  se  jetèrent  sur  leurs  ennemis  désarmés  ;  plus  de  cent 
vingt  de  ces  malheureux  tombèrent  sous  leurs  coups. 

Cette  barbarie,  qui  ne  saurait  trouver  d'excuse,  acheva 
d'exaspérer  les  Parisiens.  Etienne  Marcel  et  le  roi  de  Navarre 
ressentirent  un  regret  mortel  de  ces  tristes  événements. 
Le  prince  s'était  retiré  à  Saint-Denis,  pour  ne  point  s'ex- 
poser à  la  colère  des  bourgeois;  le  prévôt,  après  être  resté 
quelque  temps  à  Montmartre,  s'était  vu  obligé  de  rentrer 
dans  la  ville,  à  la  nouvelle  du  désastre  de  la  porte  Saint- 
Honoré;  il  y  fut  accueilli  par  des  huées  :  on  lui  reprochait 
d'avoir  laissé  lâchement  égorger  ses  concitoyens,  sans  leur 
porter  secours.  Ainsi,  en  lui  imputant  le  malheur  des  uns, 
on  ne  lui  savait  point  gré  d'avoir  sauvé  les  autres,  et,  pour 
avoir  résisté  sans  succès  aux  fureurs  aveugles  de  la  mul- 
titude, il  achevait  de  perdre  sa  popularité 

toolc  rencontre.  Celle  circonstance  est  trop  conforme  ù  la  conduite  du  pré- 
vôt el  du  roi  dans  tout  le  reste  de  celte  affaire,  pour  être  une  invention  du 
chroniqueur.  Il  reste  seulement  dans  le  doute  si  les  mercenaires  de  l'em- 
buscade ne  reçurent  pas  l'avis  qu'on  leur  envoyait  ou  s'ils,  ne  voulurent  pas 
s'y  conformer.  On  peut  admettre,  toutefois,  par  conjecture,  que  puisque 
ceux  qui  étaient  dans  le  bois  obéirent  à  l'ordre  de  leur  chef,  ceux  de  l'em- 
buscade en  eussent  fait  autant  si  l'avis  leur  était  parvenu.  Apparemment 
ou  ne  pensa  pas  à  eux  ou  bien  l'on  ne  put  les  trouver. 

1  C'est  une  question  assez  obscure  de  savoir  si  Marcel  rentra  en  ville 
avant  ou  après  le  combat  de  la  porte  Saint-Honoré.  M.  Henri  Martin  dit 
atant,  d'après  Froissart  ;  or  Froissait  ne  dit  pas  le  mot,  quoiqu'il  semble 
résulter  de  son  récit  qu'il  l'entend  ainsi.  Voici  ses  propres  paroles  :  a  Or 
avint  que  le  prevost  des  marchands,  qui  étoit  ennuié  d'être  sur  les  champs 
et  qui  nulle  rien  n'avoil  fait,  en  tour  remontée,  rentra  a  Paris  par  la  porte 
Saint -Martin.  L'autre  bataille  se  tint  plus  longuement  sur  lès  champs,  et 
rien  ne  savoil  du  retour  du  prevost  ni  de  sa  bataille  qu'ils  fussent  rentrés  a 
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Il  en  eût  fait  sans  trop  de  regret  le  sacrifice,  s'il  n'avait 
vu  dans  la  défiance  des  siens  un  obstacle  presque  insur- 
montable aux  mesures  qu'il  voulait  prendre  pour  sauver 
Paris.  11  avait  à  se  préserver  d'un  double  écueil,  les  soup- 
çons de  ses  concitoyens  et  ceux  du  roi  de  Navarre.  L'hosti- 
lité de  ce  prince  lui  paraissait  surtout  redoutable,  car  elle 
lui  aurait  ôté  ses  dernières  armes;  il  s'estima  heureux  de 
n'avoir,  pour  la  conjurer,  qu'à  accomplir  un  acte  de  justice. 
Il  restait  encore  au  Louvre  quarante-huit  Navarrais,  qu'on 
n'avait  pu  faire  sortir  de  Paris  en  même  temps  que  leurs 
compagnons  :  après  le  double  massacre  de  la  porte  Saint- 
Honoré,  il  devenait  fort  dangereux  de  les  rendre  à  la  liberté, 
et  cependant  il  fallait  empêcher  le  peuple  de  Paris  de  ven- 
ger son  désastre  sur  des  innocents.  En  conséquence,  le 
27  juillet,  c'est-à-dire  lorsque  le  calme  fut  revenu  dans  les 
esprits,  Marcel  se  rendit  au  Louvre,  accompagné  d'environ 
deux  cents  hommes  d'armes  en  qui  il  avait  toute  confiance; 
malgré  le  peuple  qui  murmurait  sourdement,  mais  n'osait 
encore  se  soulever  contre  son  chef,  il  fit  conduire  les  pri- 
sonniers hors  de  Paris»par  la  porte  Saint-Honoré.  Ceux  qui 
formaient  l'escorte  avaient  leurs  arcs  bandés,  et  deman- 
daient ironiquement,  le  long  du  chemin,  si  l'on  avait  quel- 
que chose  à  dire  sur  la  délivrance  des  Anglais.  Cette  bravade 
inutile  ne  fut  point  relevée,  mais  elle  ne  pouvait  avoir 
d'autre  effet  que  d'irriter  le  mécontentement  public  et  de 
compromettre  sans  retour  Etienne  Marcel  auprès  de  ceux 
qui  l'avaient  jusque-là  si  fidèlement  soutenu. 

Paris,  car  s'ils  l'eussent  sçu,  ils  y  fussent  rentrés  aussi.  »  (L  I,  part.  Il, 
♦kl.  Buchon,  p.  381.  —  Panthéon  littéraire.)  Il  est  probable  que  si  Marcel 
était  rentre  avant  le  combat,  il  n'en  eut  la  nouvelle  que  lorsque  la  lutte  lut 
terminée,  cl,  puisqu'il  croyait  avoir  pris  toutes  ses  mesures  pour  qu'aucune 
rencontre  n'eût  lieu,  il  lui  était  permis  de  revenir  à  Paris  quand  il  juge- 
rait à  propos.  Il  semble  donc  qu'on  ne  peut  rien  inférer  de  ces  faits  contre 
Htionne  Marcel;  on  oublie,  d'ailleurs,  qu'ils  durent  s'accomplir  dans  un  laps 
de  temps  très-court,  puisque  la  sortie  n'avait  eu  lieu  qu'après  les  vêpres. 
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Calomnies  contre  Marcel.  —  Réaction  dans  les  esprit»  en  faveur  du  régent.  —  Der- 
nières négociations  avec  ce  prince.  --  La  couronne  offerte  au  roi  de  Navarre.  — 
Conjuration  contre  Marcel  a  l'intérieur  de  Paris.  —  Jean  Maillart.  —  Affaire  de  la 
bastille  Saint-Denis  ,31  juillet).  —  Mort  d'Étienne  Marcel.  —  Le*  conjurés  maîtres 
de  Paris.  —  Terreur  à  Paris  —  Fermeté  de  quelques  partisans  «le  Marcel.  —  Le 
roi  de  Navarre  attaque  inutilement  Paris.  —  Exigences  du  régent.  —  Sa  rentrée 
à  Paris  (i  aoûtv 


Les  événements  qui  venaient  de  s'accomplir  étaient  très- 
favorables  à  la  conjuration  qu'ourdissaient  dans  l'ombre  les 
anciens  et  les  nouveaux  amis  du  régent.  Tour  entretenir  et 
augmenter  la  colère  qu'ils  avaient  fait  naître  dans  le  cœur 
des  Parisiens  contre  leur  prévôt,  ils  poursuivaient  celui-ci  de 
leurs  injures  et  de  leurs  calomnies;  ils  allaient  jusqu'à  dire 
qu'il  n'était  pas  né  Français  et  prétendaient  trouver  dans 
ses  actes  la  preuve  de  cette  assertion  singulière  '.  On  ne 
voit  pas  que,  pour  se  défendre,  Etienne  Marcel  se  soit  dé- 
terminé du  coté  de  la  rigueur  :  à  ces  attaques,  dangereuses 
autant  qu'elles  étaient  perfides,  il  opposait  le  dédain  d'un 
homme  supérieur,  peu  occupé  de  ce  qui  ne  touche  que  lui. 
Sa  négligence  était  imprudente  autant  que  généreuse  : 

1  Les  ennemis  d'Éliennc  Marcel  disaient  «  qu'il  avait  été  engendré  de  per- 
sonne étrange  et  ennemie  du  royaume,  comme  par  ses  faits  assez  le  dé- 
montra. >  (Dibl.  impér.  Ms.  de  Baluie,  n«312,  reg.  M42s.) 
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il  aurait  dû  se  faire  respecter  lui-même  dans  l'intérêt  de 
ses  grands  desseins,  car  la  multitude  ne  sépare  jâmais 
une  cause,  fût-elle  la  sienne,  de  celui  qui  s'en  est  fait  le 
principal  représentant. 

Les  esprits  politiques,  sans  en  excepter  ceux  qui  avaient 
fait  paraître  le  plus  de  haine  ou  de  défiance  contre  le 
régent,  arrivaient  aux  mêmes  conclusions  que  les  conju- 
rés et  la  multitude,  quoique  par  un  chemin  différent.  La 
défaite  de  la  Jacquerie  leur  faisait  penser  que  toute  tenta- 
tive contre  la  noblesse  était  prématurée,  et  si,  pour  assurer 
l'empire  des  états  généraux,  ce  qui  était  le  fond  de  la  que- 
relle, il  fallait  se  mettre  à  la  merci  du  roi  de  Navarre,  ils 
demandaient  si  celte  grande  cause  serait  mieux  servie 
par  ce  prince  que  par  le  régent.  Le  souvenir  présent  de  la 
récente  trahison  de  Charles  le  Mauvais  leur  faisait  oublier 
les  anciens  torts  du  fds  aîné  du  roi,  et  ils  commençaient  à 
voir  dans  le  rétablissement  de  l'autorité  "légitime  la  fin  de 
leurs  souffrances.  Cette  opinion  gagnait  chaque  jour  du 
terrain;  Etienne  Marcel  lui-même  n'eût  pas  été  loin  de  s'y 
rendre,  s'il  n'avait  eu  à  défendre  la  tête  de  ses  amis  en 
même  temps  que  la  sienne;  en  attendant,  il  ne  put  refuser 
de  retirer  au  roi  de  Navarre  le  titre  de  capitaine,  dont  ce 
prince  avait  fait  si  peu  d'usage,  et  d'ouvrir  de  nouvelles  né- 
gociations avec  le  régent.  Mais  toute  espérance  d'un  arran- 
gement honorable  disparut  presque  aussitôt,  car  le  régent, 
plus  difficile  à  mesure  qu'il  voyait  mieux  la  détresse  de  ses 
ennemis,  ne  se  borna  plus  à  demander,  comme  il  avait  fait 
auparavant,  qu'un  certain  nombre  de  bourgeois,  six  ou 
douze,  par  exemple,  lui  fussent  remis  à  discrétion  ;  il  ré- 
pondit aux  négociateurs  qu'il  ne  rentrerait  point  dans 
Paris,  tant  que  le  meurtrier  des  maréchaux  serait  en  vie. 
Pour  la  première  fois  il  découvrait  le  fond  de  sa  pensée, 
et  c'était  pour  convier  les  Parisiens  à  l'assassinat.  Etienne 
Marcel  ne  put  conserver  de  doutes  sur  ces  cruelles  condi- 
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(ions,  car  elles  furent  consignées  par  écrit,  et  c'est  à  lui- 
môme  que  ies  députés  remirent  les  lettres  qui  les  conte- 
naient1. 

Si  Ton  avait  pu  douter  jusque-là  du  sort  que  le  régent 
réservait  aux  chefs  du  parti  populaire,  il  n  y  avait  plus  à  s'y 
méprendre.  Etienne  Marcel  avait  donc  à  décider  s'il  devait 
se  sacrifier  avec  ses  amis,  pour  donner  aux  Parisiens  la  joie 
de  se  courber  sous  les  lois  d'un  prince  qui  ne  rêvait  que 
vengeance.  Ils  auraient  pu  prendre  la  fuite;  mais,  outre  que 
c'eût  été  courir  à  une  mort  presque  certaine,  la  campagne 
étant  au  pouvoir  de  gens  d'armes  qui  leur  étaient  hostiles, 
leur  fierté  se  révoltait  à  la  seule  idée  de  terminer  si  honteu- 
sement une  lutte  si  glorieuse,  et,  dans  un  conseil  qu'ils 
tinrent  à  ce  sujet,  ils  résolurent  de  livrer  au  roi  de  Navarre 
cette  couronne  de  France  qu'il  convoitait  secrètement. 

Aux  yeux  des  Parisiens,  qui  ne  souhaitaient  plus,  pour  la 

•  Cette  demande  lormclle  du  régent  e>t  d'une  gravité  extrême,  car  «  Ile 
•lovait  déterminer  Marcel  à  se  jeler  dans  les  bras  du  roi  de  Navarre.  Il  n'en 
est  fait  mention  ni  dans  Kroissart  ni  dans  le*  Grandes  Chroniques,  ni  même 
dans  le  continuateur  de  Nangis;  mais  deux  chroniques  manuscrites,  citées 
par  Secousse  (Mém.  sur  Charles  le  Mauvais,  1. 1.  p.  301),  et  celle  de  Jean  «le 
Novelles,  abbé  de  Saint-Vincent  de  Laon,  rapportée  par  M.  Lacabane,  ne 
permettent  pas  de  douter  du  lait.  Que  Froissai  t  et  les  Grandes  Chroniques 
se  taisent,  cela  n'a  rien  d'étonnant  :  le  la  il  était  peu  honorable  pour  le 
prince  qu'ils  défendent  avec  tant  de  partialité.  Le  silence  même  du  conti- 
nuateur de  Nangis  ne  prouve  rien,  ce  chroniqueur  ayant  commis  tant 
d'autres  omissions  sur  les  faits  les  plus  graves.  Dans  tous  les  cas,  on  ne 
pourrait  arguer  de  celle-ci  contre  l'affirmation  si  précise  de  trois  nar- 
rateurs qui  ne  sont  point  des  apologistes  d'F.iieriue  Marcel.  —  On  a  peine 
ii  s'expliquer  qu'en  appelant  le  premier  l'attention  sur  ces  textes  inqior- 
tant*,  Secousse  n'y  ait  pas  vu  la  justification  du  prévôt;  on  voit,  par  cet 
exemple,  pris  entre  tant  d'autres,  que  la  sagacité  de  ce  savant,  si  grande 
dans  la  découverte  des  textes  et  des  faits,  disparait  complètement  dés  qu'il 
s'agit  de  les  juger  par  la  critique.  H.  Jules  Quirherat  pense  «pie  la  lettre  du 
régent  n'était  pas  faite  pour  être  communiquée  à  Marcel,  et  qu'elle  fut 
seulement  interceptée.  Il  est  plus  présumable  (pie  le  régent,  se  croyant  as- 
sez fort  pour  renoncer  à  sa  prudence  ordinaire,  et  se  flattant  d'avoir  gagné 
les  députés,  leur  confia  la  lettre,  cl  que  ceux-ci,  au  lieu  de  la  remettre  aux 
amis  du  prince,  prirent  sur  eux  de  la  faire  tenir  au  prévôt  des  marchands. 
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plupart,  que  de  (aire  leur  paix  avec  le  régent,  ce  projet 
pouvait  passer  pour  une  trahison  :  ils  avaient  exigé  que  le 
roi  de  Navarre  perdit  son  litre  de  capitaine  et  que  les  portes 
de  Paris  lui  fussent  fermées;  on  allait  les  lui  rouvrir  et  lui 
rendre  bien  plus  qu'on  ne  lui  avait  ôté.  Us  regardaient  tou- 
jours le  roi  Jean  comme  leur  seigneur,  son  fils  comme  le 
représentant  légitime  de  l'autorité,  et  Ton  allait  les  mettre 
tous  les  deux  hors  de  cause.  Dans  la  réalité,  cependant,  il 
n'y  avait  point  de  trahison,  mais  seulement  une  tentative 
prématurée.  La  forte  intelligence  des  chefe  de  la  bour- 
geoisie pou\nit  seule  comprendre,  en  ces  temps-là,  que  la 
Franee  n'appartenait  ni  à  Jean  ni  à  Charles,  et  qu'elle 
devait  être  maîtresse  d'elle-même;  que  ceux  qui  la  gou- 
vernaient mal  perdaient  tout  droit  à  la  gouverner,  et  qu'il 
v  avait  dans  le  refus  que  faisaient  le  roi  et  son  (ils  de  re- 
connaître  les  réformes  introduites  par  les  états  In  meilleure 
raison  du  monde  de  leur  oter  un  pouvoir  dont  ils  ne  sa- 
vaient qu'abuser. 

Il  n'y  avait  donc  pas  d'apparence  qu'une  telle  entreprise 
pût  réussir,  s'il  fallait  l'appui  des  peuples  pour  la  con- 
duire à  bonne  lin;  mais  Etienne  Marcel  n'ignorait  pas 
qu'incapables,  pour  l'ordinaire,  de  prendre  ces  résolutions 
souda incs  qui  décident  des  événements,  ils  se  soumettent 
aux  mesures  qu'on  a  prises  sans  eux  ou  contre  eux,  et  que, 
pour  les  gagner  ou  du  moins  pour  leur  imposer  silence,  il 
n'y  a  qu'à  ne  pas  leur  donner  le  temps  de  se  reconnaître. 
II  se  rappelait  d'ailleurs  que  le  roi  de  .Navarre  avait  été  au  • 
trefois  l'idole  des  Parisiens  et  de  tout  le  royaume,  et  il  s** 
flattait  que  ce  prince,  n'attendant  que  la  couronne  pour  agir, 
soutiendrait  résolu  nient,  lorsqu'on  la  lui  aurait  donnée,  les 
intérêts  qui  lui  étaient  confiés  et  qu'il  avait  si  mal  défendus 
ju -qu'alors. 

Il  y  avait  sans  doute  de  l'inconvénient  à  feirc  cette  révo 
In  lion  dynastique  sons  les  yeux  des  Anglais,  toujours  prêts 
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à  profiter  de  nos  discordes;  mais  l'amitié  qu'ils  n'avaient 
cessé  de  marquer  au  roi  de  Navarre  permettait  de  croire 
qu'ils  ne  traverseraient  pas  le  dessein  de  le  porter  sur  le 
trône.  A  supposer  que,  pour  ne  point  perdi*e  le  bénéfice  de 
la  captivité  du  roi  Jean,  ils  s'opposassent  à  sa  déchéance, 
mieux  valait  encourir  leur  inimitié  que  subir  les  humiliantes 
conditions  qu'ils  mettaient  à  la  liberté  du  roi  prisonnier. 

L'entreprise  pouvait  donc  être  tentée,  quand  tout  autre 
moyen  de  salut  échappait  à  la  cause  populaire.  Quel  magni- 
fique résultat  et  quel  progrès  pour  la  France,  si  le  gouver- 
nement de  la  nation  par  elle-même  y  eût  prévalu  dans  le 
même  temps  qu'il  s'établissait  en  Angleterre!  Ce  fut  un 
malheur  que  la  disposition  des  esprits  ne  permit  pas  d'a- 
vouer un  but  si  avouable,  et  d'y  tendre  au  grand  jour.  La 
défiance  qu'inspirait  le  roi  de  Navarre,  et  que  Marcel  avait 
partagée,  puisqu'il  n'acceptait  ce  prince  comme  chef  qu'eu 
désespoir  de  cause,  forçait  la  bourgeoisie  de  donner  à  une 
révolution  l'apparence  d'un  complot.  Paris  était  gouverné 
par  ce  mystérieux  conseil  de  ville,  composé  d'une  douzaine 
d'hommes  qu'on  appelait  les  gouverneurs,  et  qui  ne  lais- 
saient rien  transpirer  de  leurs  délibérations.  Au  secret  cl  à 
la  ruse  devait  prochainement  succéder  la  violence,  car  les 
partisans  du  duc  de  .Normandie,  avertis  par  quelque  pres- 
sentiment ou  peut-être  par  les  révélations  d'un  indiscret  ou 
d'un  traître,  se  tenaient  aux  portes  de  la  ville,  y  faisant  nuit 
et  jour  bonne  garde.  11  fallait  se  débarrasser  des  principaux 
meneurs,  et  l'on  espérait  y  parvenir  dans  la  lutte  qu'ils  ne 
manqueraient  pas  d'engager  sur  plusieurs  points,  pour 
s'opposer  à  la  rentrée  du  roi  Charles.  Le  Navarrais,  quand 
il  serait  assis  sur  le  trône,  verrait  ce  qu'il  devrait  faire  de 
ses  autres  ennemis,  s'ils  osaient  lever  la  tête. 

On  prêta,  dans  la  suite,  d'atroces  projets  à  Marcel  :  il 
voulait,  disait-on,  brûler  Paris,  mettre  à  mort  tous  les  par- 
tisans du  régent,  marquer  a  la  craie  les  maisons  de  ceux 
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qu'il  fallait  massacrer,  ou  plutôt  celles  des  hons  citoyens 
qu'il  fallait  épargner  :  accusations  invraisemblables,  telles 
que,  dans  tous  les  temps  et  après  toute  victoire,  les  invente 
l'esprit  de  parti,  et  qui  parurent  bientôt  nécessaires  pour 
excuser  les  cruautés  qui  signalèrent  la  rentrée  du  régent  '. 

Quand  les  propositions  d'Étienne  Marcel  arrivèrent  à 
Saint-Denis,  le  roi  de  >'avarre,  fatigué  d'attendre,  négo- 
ciait, dit-on,  avec  trois  chevaliers  qui  venaient  lui  offrir, 
au  nom  du  roi  d'Angleterre,  le  partage  de  la  France.  Il 
s'empressa  de  suspendre  celte  négociation,  pour  prêter 
l'oreille  aux  offres  bien  aulrement  avantageuses  du  prévôt 
des  marchands.  Enfin  Charles  le  Mauvais  était  maître  de  la 
situation  :  l'on  ne  traitait  plus  avec  lui  en  disputant  pied  à 
pied  le  terrain,  en  retirant  d  une  main  ce  qu'on  donnait  de 
l'autre;  on  se  jetait  dans  ses  bras,  on  lui  livrait  Paris  et  la 
France.  Il  fit  alors,  dans  son  intérêt,  ce  qu'il  aurait  dû  faire 

1  II  est  superflu  de  disculper  Marcel  d'avoir  voulu  brûler  Paris,  qu'il  ai- 
mait comme  sou  œuvre,  et  môme  d'avoir  voulu  tuer  tous  les  partisans  du 
régent.  Forma-t-il  du  moins  le  projet  de  marquer  à  la  craie  les  maisons  de 
ses  principaux  adversaires  pour  les  désigner  à  la  mort?  Ce  point  mérite 
plus  d'attention.  Remarquons  d'abord  que  la  manière  dont  1<*  continuateur 
de  N'angis  semble  révoquer  ces  bruits  en  doute  est  bien  plus  significative 
qu'il  ne  le  croit  lui-même  :  «  On  a  du  moins,  dit-il,  accusé  depuis  le  pré- 
vôt et  ses  amis  de  toutes  ces  choses.  »  Ainsi  le  fait  est  contesté  par  un  con- 
temporain qui  est  ordinairement  bien  informé  ;  et,  de  plus,  il  nous  ap- 
prend, presque  sans  y  penser,  qu'on  n'éleva  ces  accusations  que  plus  lard, 
lorsqu'on  s'aperçut  que  le  supplice  des  principaux  d'entre  les  vaincus  sou- 
levait l'indignation  publique  et  qu'il  fallait  leur  prêter  quelque  crime  qui 
les  rendit  indignes  de  pitié.  Mais  on  peut  trouver  d'autres  raisons  que  ce 
témoignage  d'ailleurs  si  concluant.  Marcel  fut  tué  au  moment  où  il  allait 
engager  la  lutte  en  ouvrant  les  portes  de  la  ville,  et  il  est  clair  que  les  mai- 
sons désignées  devaient  être  déjà  inarquées  à  la  craie.  — r  Or,  s'il  en  était 
ainsi,  on  connaîtrait  au  moins  les  noms  des  principales  victimes,  et  il  n'y 
a  pas  un  chroniqueur,  parmi  les  plus  inventifs,  qui  en  cite  un  seul.  Quel 
argument  pour  ceux  qui  frappèrent  Marcel,  s'ils  avaient  pu  dire  et  prouver 
que  le  prévôt  les  avait  nominativement  désignés  à  la  mort  !  Assurément  au- 
cun d'eux  n'y  eût  manqué.  Il  est  donc  très-probable  que  les  gouverneurs 
ne  comptaient  que  sur  une  lutte  ouverte  pour  se  défaire  de  leurs  principaux 
adversaires.  i 
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iiuparavant  dans  l'intérêt  de  la  cause  populaire  :  pour  ren- 
forcer son  armée,  il  prit  à  sa  solde  tous  les  chefs  de  com- 
pagnies qui  n'étaient  pas  trop  éloignés;  il  s'entendit  avec 
eux  pour  occuper  Paris,  ainsi  qu'un  certain  nombre  de  villes 
et  de  châteaux  qui  pourraient  servir  de  rempart  à  sa  capi- 
tale. Mais  il  était  trop  tard  :  Marcel  n'avait  plus  assez  d'au- 
torité ni  de  puissance,  même  pour  ahdiqucr  entre  ses  mains. 

A  Paris,  en  effet,  tout  marchait  à  grands  pas  vers  le 
dénoûment.  deux  qui  conspiraient  en  faveur  du  régent 
savaient  ce  qu'il  attendait  d  eux  et  ne  cherchaient  plus  que 
l'occasion  de  tuer  Marcel.  Les  chefs  véritables  du  complot 
étaient  Pépin  des  Essarts  et  Jean  de  Charny,  qui  s'étaient 
fait  connaître,  dés  le  premier  jour  de  la  lutte,  pour  les  dé- 
fenseurs dévoués  du  pouvoir  royal;  mais,parcela  môme,  ils 
étaient  peu  propres  à  paraître  au  premier  rang,  car  leurs 
premières  démarches  eussent  éveillé  les  soupçons  du  prévôt 
et  de  ses  amis.  C'est  pourquoi  ils  avaient  gagné  à  leurs  des- 
seins un  des  échevins,  nommé  Jean  Maillarl,  qui  était  en 
même  temps  garde  d  une  des  portes  de  la  ville  et  allié  à  la 
famille  du  prévôt.  C'était  une  recrue  de  la  dernière  heurt?, 
car,  jusqu'au  mois  de  juillet,  Jean  Maillai  t  avait  passé  pour 
trés-dévoué  à  la  cause  populaire. 

Ce  choix  fait  voir  avec  quelle  habileté  les  deux  chevaliers 
conduisaient  les  affaires  du  régenl  :  réchevin  Maillarl  était 
un  homme  sans  valeur,  que  ni  ses  alliances  de  famille,  ni 
ses  opinions,  ni  l'amitié  d'Ktienne  Marcel,  .n'avaient  pu 
mettre  au  rang  de  Charles  Toussac,  de  Itohert  de  Corbie 
et  des  autres  chefs  du  parti  populaire.  Il  ne  parait  pas  qu'il 
eût  exercé  la  moindre  influence  sur  les  états  généraux  ou 
dans  les  mystérieux  conseils  de  la  commune.  Tout  porte  à 
croire  que  l'envie,  compagne  ordinaire  de  la  médiocrité, 
dévorait  son  àine  et  le  disposait  d'avance  à  prêter  l'oreille 
aux  propositions  des  mécontents.  Toutefois  les  liens  qui 
l'attachaient  à  son  passé  étaient  si  forts,  qu'il  fallut  l'en- 
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traîner  dans  le  parti  royal  par  des  moyens  extraordinaires. 
Ce  fut  sans  doute  pour  lui  donner  un  grave  motif  de  trahir 
ses  amis,  et  sur  le  conseil  de  Pépin  des  Essarts  et  de  Jean 
de  Charny,  que  le  régent  confisqua  ses  biens  pour  les 
donner  au  comte  de  Portien.  On  le  soupçonnait  de  tenir 
moins  à  sa  cause  qu'à  ses  richesses;  en  effet,  entraîné  par 
le  désir  de  les  recouvrer,  Maillart  n'hésita  plus,  et  il  entra 
dans  la  conjuration,  où  l'on  avait  eu  soin  de  lui  réserver 
la  première  place1. 

1  II  est  très-difficile  d'arriver  à  la  certitude  historique  sur  la  part  que 
prit  Jean  Maillart  aux  derniers  événements  de  cette  histoire;  plusieurs 
points  sont  l'objet  d'une  vive  controverse  : 

1*  Maillart,  suivant  les  uns,  aurait  toujours  été  au  nombre  des  amis  du 
régent.  Cette  opinion  est  réfutée  d'une  manière  très-satisfaisante  par 
M.  Luce,  dans  une  courte  note  en  réponse  au  mémoire  de  M.  Lacabane. 
(Voy.  Bibl.  de  l'École  des  Charles,  18"  année,  t.  111,  4«  série,  p.  415.  —  Du 
rôle  politique  de  Jean  Maillart.) 

2«  Suivant  Secousse  et  M.  Lacabane,  les  biens  de  Maillait  n'auraient  été 
confisqués  que  pour  mieux  tromper  les  Parisiens,  et  du  consentement  de 
Maillart  lui-même.  M.  Luce,  d'accord  avec  M.  Henri  Martin,  ne  peut  se 
rendre  à  cette  opinion,  et  je  crois  aussi  qu'il  faut  la  combattre,  mais  par 
d'autres  raisons.  La  seule  que  donne  M.  Luce,  c'est  qu'il  y  a  d'autres  lettres 
de  confiscation  que  celles  qui  frappent  Maillart,  et  il  cite  celles  par  lesquelles 
le  régent  donne  à  Gilles  de  la  Loucière  les  biens  de  Pisdoé.  Sans  doute, 
ce  n'est  pas  assez  d'un  exemple  ;  mais  il  serait  fort  extraordinaire  qu'on 
eût  confisqué  sérieusement  les  biens  d'hommes  relativement  obscurs,  tels 
que  Maillai  t  et  l'isdoé,  tandis  qu'on  ne  frappait  de  la  même  rigueur  ni 
Marcel,  ni  Toussac,  ni  tant  d'autres  plus  considérables,  dont  les  biens  ne 
furent  saisis  qu'après  leur  mort.  Pourquoi,  d'ailleurs,  le  régent  aurait-il  at- 
tendu jusqu'au  mois  de  juillet,  s'il  n'avait  eu  un  motif  tout  particulier? 
Qu'il  ait  joué,  d'accord  avec  Maillart,  une  simple  comédie,  cela  parait 
peu  vraisemblable  ;  il  suffisait  de  la  position  officielle  de  Maillart,  de  ses  opi- 
nions connues,  de  ses  liens  de  famille,  pour  inspirer  une  entière  confiance 
aux  Parisiens,  et  c'eût  été  un  mauvais  moyen  de  couvrir  ses  démarches  que 
d  attirer  spécialement  l'attention  sur  lui. 

5*  Ce  Maillart,  que  les  historiens  royalistes  portent  au  ciel,  fut-il  un 
traître?  M.  Luce  ne  le  pense  pas,  attendu,  dit-il,  que  la  cause  nationale 
était  perdue.  —  Apparemment,  quand  une  cause  est  perdue,  il  n'y  a  rien 
de  mieux  à  faire  que  de  lui  donner  le  coup  de  grâce,  surtout  si  l'on  doit 
recouvrer  ses  biens  en  se  convertissant  la  veille  au  succès  du  lende- 
main. M.  Henri  Martin  semble  désirer  de  ne  pas  trouver  Maillart  coupable; 
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L'habileté  des  deux  gentilshommes  qui  avaient  conduit 
toute  cette  affaire  n'a  d'égale  que  la  perfidie  de  Jean  Mail- 
lart.  Tandis  qu'il  était  d'accord  avec  eux,  il  continuait  d'as- 
sister, en  qualité  d'échevin,  aux  conseils  les  plus  secrets  de 
la  commune,  et  la  connaissance  qu'il  avait  des  desseins  de 
ses  amis  ne  lui  servait  qu'à  les  déjouer.  C'est  parce  qu'il 
savait  que  le  roi  de  Navarre,  qui  se  trouvait  à  Saint-Denis, 
entrerait,  selon  toute  apparence,  dans  la  ville  por  la  porte 
de  ce  nom,  qu'il  s'en  fit  donner  la  garde,  en  même  temps 
qu'à  Simon,  son  frèrc>  dont  il  avait  fait  le  complice  de  sa 
trahison.  Pour  un  homme  aussi  engagé  dans  le  parti  popu  • 
laire,  il  n'y  avait  qu'un  moyen  de  changer  honorablement 
d'avis  sur  les  affaires  publiques,  c'était  de  laisser  à  d'autres 
la  tache  si  difficile  de  les  conduire. 

Le  moment  était  venu  de  frapper  le  grand  coup  :  dans  lu 
nuit  du  51  juillet  au  \n  août,  le  roi  de  Navarre  devait  en- 
trer dans  Paris.  Sur  le  soir,  Etienne  Marcel  se  rendit  à  la 
bastille  Saint-Denis,  grand  portail  flanqué  de  tours  qu'il 
avait  fait  construire.  Il  y  venait  dîner  dans  la  compagnie  de 
cinquante  ou  soixante  de  ses  amis,  tous  en  armes.  Le  repas 
,  n'était  visiblement  qu'un  prétexte,  afin  de  ne  pas  éveiller  les 
soupçons.  En  arrivant,  Marcel  trouva  les  deux  frères  Mail- 
lart,  à  qui,  comme  on  l'a  vu,  la  garde  de  cette  bastille  était 
commise.  Tout  se  passa  d'à  boni  paisiblement;  mais,  quand 
le  prévôt  donna  l'ordre  à  un  certain  nombre  d'entre  les 

i 

comment  cela  serait-il  possible,  puisqu'il  est  démontré  qu'il  ne  fut  pas 
toujours  «  de  l'accord  du  duc  de  Normandie?  »  Il  y  a  donc  un  moment  où 
ce  bourgeois  a  changé  d'opinion  et  résolu  de  tuer  un  1  tomme  qui  était  son 
prolecteur,  son  ami,  sou  compère,  son  parent  et  son  chef.  Or  il  y  eut  tra- 
hison patente,  puisque  Marcel,  ignorant  les  desseins  de  Maillait,  ne  lui  re- 
lira ni  ses  fonctions- d'échevin,  ni  la  garde  d'une  des  portes  de  Paris.  En 
admettant  même  que  la  confiscation  fût  réelle,  la  trahison  et  le  meurtre 
restent,  le  mobile  seul  est  changé  :  Maillart  sacrifie  son  honneur  &  Ifamour 
de  l'argent  et  non  à  l'ambition  ;  je  ne  vois  pas  ce  que  sa  mémoire  peut  y 
gagner. 
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hommes  auxquels  commandait  Jean  Maillarl  de  se  retirer, 
parce  qu'il  n'était  pas  besoin  de  tant  de  monde  pour  gar- 
der les  portes  de  la  ville  ;  quand  il  commanda  de  remettre 
les  clefs  à  Joceran  de  Màcon,  Maillart  trouva  l'occasion  de 
la  querelle  qu'il  cherchait.  Il  déclara  nettement,  quoique 
sans  s'expliquer  davantage,  qu'il  ne  donnerait  les  clefs  à 
personne.  Etienne  Marcel  s'élant  alors  emporté  et  se  plai- 
gnant qu'on  lui  refusât  obéissance ,  Maillart  demanda  à 
son  tour  les  raisons  d'un  acte  si  suspect.  C'était  se  placer 
sur  un  bon  terrain,  car  Marcel  ne  pouvait  répondre  sans 
compromettre  le  succès  de  ses  desseins.  Il  s'éleva  donc 
entre  eux  une  altercation  violente  où  les  reproches  et  les 
injures  prirent  la  place  des  arguments  :  alors  Maillart, 
jetant  le  masque,  saisit  une  bannière,  et,  suivi  de  ses  amis, 
parcourut  les  rues  qui  conduisaient  aux  halles;  il  criait,  afin 
de  soulever  les  citoyens  :  «  Montjoie  et  Saint-Denis,  au  roi 
et  au  duc  !  »  Soit  frayeur,  soit  curiosité,  un  grand  nombre 
accourut  à  sa  voix;  d'autres,  par  un  dévouement  à  la  cause 
royale  qu'ils  n'avaient  pas  la  veille  et  qui  naissait  des  cir- 
constances; quelques-uns  enfin  parce  qu'ils  étaient  du 
complot  ou  qu'ils  l'approuvaient. 

De  son  côté,  Marcel,  comprenant  le  danger,  courait  avec 
ses  hommes  vers  la  porte  Saint-Antoine;  il  poussait  le  même 
cri  de  guerre  et  de  ralliement,  pour  laisser  croire  le  plus 
longtemps  possible  que  Maillart  était  d'accord  avec  lui. 
Quelques  auteurs,  cependant,  semblent  douter  que  le  prévôt 
ait  crié  au  duc  en  même  temps  qu'au  roi,  et  par  là  font 
preuve  d'un  certain  esprit  de  justice.  Marcel  pouvait  être 
violent,  intraitable  dans  ses  volontés,  mais  jamais,  dans  sa 
vie  publique,  on  n'avait  vu  ni  fourberie  ni  mensonge.  A  la 
bastille  Saint-Antoine,  il  rencontra  encore  des  amis  de 
Maillart  qui  connaissaient  déjà  la  querelle  de  la  porte  Saint- 
Denis.  N'ayant  plus  rien  à  ménager,  ces  hommes  demandè- 
rent au  prévôt  communication  d'une  lettre  qu'on  disait  qu'il 
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avait  reçue  du  régent.  Sur  ses  dénégations,  ils  le  chargent 
d'injures,  des  injures  ils  passent  aux  menaces,  et  des  me- 
naces aux  coups.  Le  premier  qui  succomba  dans  la  mêlée 
fut  Philippe  Giflart,  ami  personnel  du  prévôt  et  échevin 
depuis  1556.  Après  lui  Simon  le  Paumier  et  Etienne  Marcel 
tombèrent  frappés  par  des  gardes  obscurs  de  la  porte  Saint- 
Antoine,  lis  étaient  venus  au* nombre  de  cinquante-quatre  : 
le  continuateur  de  Nangis  dît  qu'ils  y  périrent  tous1. 

Pendant  ce  temps,  Pépin  des  Essarls  avait  secondé  le 
mouvement  qui  éclatait.  Il  se  trouvait  aux  environs  de  la 
porte  Saint-Denis,  accompagné  de  son  frère  Martin,  de 
Jacques  de  l'ontoise,  huissier  d'armes,  de  plusieurs  autres 
personnes,  et  sa  présence,  pas  plus  que  celle  des  deux 
Maillai  t ,  n'y  pouvait  être  fortuite  :  la  réunion  des  prin- 
cipaux conjurés  sur  le  même  point  fait  assez  voir  que 

1  C'est  à  dessein  que  nous  laissons  de  côté  le  récit  dramatique  de  Krois- 
sart,  quoique  H.  Henri  Martin  ait  cru  devoir  le  suivre  de  préférence.  D'a- 
près Froissart,  Marcel  aurait  été  frappé  de  la  main  même  de  Maillart.  Or, 
dans  un  mémoire  de  l'Académie  des  inscriptions  (ancienne  série,  t.  XLII1). 
Dacier  a  très-bien  prouvé  qu'il  n'avait  pu  en  être  ainsi.  Le  silence  des 
Grandes  Chroniques,  du  continuateur  de  Nangis  et  surtout  du  Trésor  des 
Chartes,  où  il  est  si  souvent  question  des  récompenses  accordées  a  Jean 
Maillart,  ne  permettent  pas  de  croire  qu'il  ait  tué  Marcel  de  sa  main.  S'il 
avait  eu  un  pareil  exploit  dans  ses  états  de  service,  ses  amis  ne  l'auraient 
pas  oublié,  ni  même  ses  ennemis.  M.  Lacabane  dit,  &  la  vérité,  qu'on  pour- 
rait voir  Maillart  dans  ce  mot  si  vague  du  continuateur  de  Nangis  :  Unus  ex 
Mis  custadibus;  mais,  outre  qu'on  n'aurait  point  parlé  ainsi  d'un  homme 
qui  était  le  plus  considérable  du  complot,  ou  qui  on  était  du  moins  le  chef 
apparent,  il  y  a  des  textes  précis  qui  s'opposent  à  cette  hypothèse.  —  Une 
chronique ins.  (Bihl.  imp.,  n*  9ttW»}  dit  expressément  :  «  fut  occis  le  dit  pré-  . 
vôt  du  commun.  »  lue  autre  (n-  8592)  affirme  seulement  la  présence  de 
Maillart  ;  il  est  vrai  qu  elle  commet  uue  grave  erreur  en  ajoutant  que  le 
meurtre  eut  lien  ii  la  bastille  Saint-Denis.  Suivant  le  texte  de  Froissart 
adopté  par  l'éditeur  Buchon,  le  premier  qui  aurait  frappé  Marcel  serait  • 
Jean  de  Chamy,  le  second  Pierre  Fouace,  qui  furent  suivis  aussitôt  d'une  - 
foule  d'autres  (p.  348,  t.  III.  Paris,  1824).  —  On  voit  qu'il  n'y  a  guère  moins 
de  contradiction  sur  ces  faits  que  sur  la  confiscation  des  biens  de  Maillart. 
La  version  la  plus  vraisemblable,  en  pareil  cas,  est  ordinairement  la  moins 
dramatique 
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la  querelle  qui  s'y  engagea  avait  été  concertée  d'avance. 
En  voyant  partir  Jean  Maillart  pour  se  rendre  aux  halles, 
Pépin  des  Essarts  s'était  dirigé  avec  ses  amis  vei*s  l'hôtel  de 
Joceran  de  Mâ&n,  aux  environs  de  Saint-Eustache,  pour 
mettre  à  mort  ce  courageux  échevin.  Ne  l'y  trouvant  pas» 
Pépin  des  Essarts  conduisit  sa  troupe  vers  la  maison  aux 
piliers,  où  il  se  saisit  de  la  bannière,  et  dé  là  se  dirigea  vers 
la  bastille  Saint-Antoine.  On  no  sait  s'ils  y  arrivèrent  à 
temps  pour  prêter  main-forte  à  ceux  qui  tuaient  Marcel  et 
les -autres  chefs  du  parti  populaire1. 

Les  conjurés  occupaient,  dès  ce  moment,  les  principaux 
points  de  la  ville,  je  veux  dire  la  porte  Saint-Denis,  par  où 
le  roi  de  Navarre  devait  entrer  dans  Taris,  la  porte  Saint- 
Antoine,  qu'on  allait  ouvrir  au  régent,  les  halles  et  la 
maison  aux  piliers,  où  le  peuple  s'assemblait  le  plus  volon- 
tiers. Maillart  donna  l'ordre  d'occuper  en  outre  les  portes 
Saint-Honoré,  Saint-Martin  et  Baudoycr,  qui  étaient  encore 
aux  mains  des  partisans  de  Marcel*.  C'est  en  défendant  la 
porte  Baudoyer  que  périrent  Gilles  Marcel,  frère  d'Etienne, 
clerc  de  la  marchandise  de  Paris,  c'est-à-dire  greffier  de  la 
municipalité,  et  Jean  de  Lisle,  nommé  échevin  cette  année 
même.  D'autres  devaient  mourir  dans  les  supplices.  Ceux 
qui  accusaient  faussement  le  prévôt  d'avoir  fait  marquer 
à  la  craie  les  maisons  de  ses  ennemis  avaient  leurs  listes 
de  proscription  toutes  prêtes  :  le  même  jour,  Charles 
Toussac,  Joceran  de  Màcon  et  plus  de  soixante  personnes 

* 

1  Lettres  de  rémission,  février  1350.  Jrés.  des  Chartes,  Keg.  99,  p.  598. 
—  Secousse,  Mém.  sur  Charles  le  Mauvais,  t.  II,  p.  296  ) 

*  Dans  le  mémoire  dont  il  a  été  question  plus  haut,  Dacier  entreprend  de 
prouver  que  Maillart  ne  fit  qu'un  personnage  secondaire  dans  la  conjuration. 
M.  Lacabane  a  répond»  victorieusement  sur  ce  point  :  ses  meilleures  preu- 
ves sont  celles  qu'il  emprunte  au  Trésor  des  Chartes.  Ce  précieux  recueil 
contient  une  foule  de  lettres  de  donation  à  Maillart  en  récomj>ense  de  ses 
services.  Bu  outre,  beaucoup  de  grâces  faites  a  des  tiers  le  sont  «  sur  la  de- 
mande, par  amour  et  contemplation  du  dit  Jean  Maillart.  » 
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considérables  du  parti  populaire  furent  conduits  au  Chàte- 
let,  tandis  qu'on  traînait  ignominieusement  par  les  rues  les 
corps  d'Etienne  Marcel,  de  Philippe  Giffart,  de  Jean  de 
Lisle,  pour  les  exposer  nus  sur  les  marches  de  l'église  de 
Sainte-Catherine  du  val  des  Écoliers. 

Les  historiens  parlent  de  la  terreur  qui  régnait  dans 
Paris,  durant  les  derniers  jours  qu'Etienne  Marcel  exerça 
le  pouvoir.  Qu'était  celle  terreur  au  prix  de  celle  qu'inspi- 
raient déjà  les  amis  victorieux  du  ragent?  Comme  il  n'y 
avait  personne  qui  n'eût  protesté  de  son  dévouement  au 
gouvernement  de  la  bourgeoisie,  personne  ne  pouvait  se 
croire  en  sûreté.  Pour  échapper  au  danger,  il  fallait  don-» 
ner  cent  fois  plus  de  gages  de  soumission  qu'aux  plus 
sombres  jours  de  la  révolution.  L'on  vit  alors  un  triste 
exemple  de  ces  défaillances  dont  aucune  révolution  n'est 
exempte.  Ceux  qui,  le  matin,  avaient  pris  les  aimes  pour 
«  vivre  et  mourir  avec  les  chefs  du  peuple,  »  déclaraient, 
le  soir,  ne  s'être  armés  que  pour  ouvrir  les  portes  de  Paris 
au  régent.  En  un  instant,  tous  les  chaperons  rouges  et 
pers  avaient  disparu ,  et  chacun  donnait  des  marques 
bruydntes  d'une  joie  qui  n'était  pas  au  fond  des  cœurs. 

Ce  spectacle  de  la  faiblesse  humaine  rehausse  le  courage 
de  ceux  qui  surent  rester  fidèles  à  leur  cause,  quand  il 
y  avait  danger  à  l'être.  Nicolas  de  la  Courtncuve  donna 
l'exemple  de  la  résistance  aux  vainqueurs.  Garde  de  la  Mon- 
naie de  Rouen,  il  avait  été  nommé,  par  Etienne  Marcel, 
aux  mêmes  fonctions  à  la  Monnaie  de  Paris.  Il  resta  à  son 
poste,  alors  que  tant  d'autres  abandonnaient  le  leur,  et  il 
sut  empêcher  qu'aucun  des  ouvriers  soumis  à  ses  ordres  ne 
se  prononçât  pour  Maillart  et  le  régent.  Le  lendemain  de  la 
mort  du  prévôt,  Jean  le  Flament,  mai  lie  de  la  monnaie  du 
roi,  n'étant  présenté  à  l'Hôtel  des  monnaies  poifr  en  prendre 
possession  et  s'en  faire  remettre  les  clefs,  Nicolas  de  la 
Courtneuve  refusa  d'obéir,  attendu,  dit-il,  qu'on  ne  savait 
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pas  encore  qui  élait  le  seigneur.  En  vain  Jean  le  Flament 
l'assura  qu'il  n'y  avait  plus  de  doutes  sur  la  prochaine  ren- 
trée du  régent  dans  Paris,  Nicolas  persista  dans  son  refus. 
Lorsque,  enfin,  il  se  fut  assuré  qu'il  n'y  avait  plus  d'espé- 
rance, il  consentit  à  céder  la  place;  mais,  par  un  louable 
sentiment  de  dignité,  plutôt  que  de  remettre  les  clefs  à  un 
officier  du  régent,  il  les  donna  à  Pierre  le  maréchal,  qu'É- 
tienne  Marcel  avait  nommé  maître  particulier  des  mon- 
naies1. 

Quoique  cet  exemple  soit  le  seul  qui  nous  soit  parvenu 
avec  quelque  détail,  il  n'est  pas  douteux  que  Nicolas  de  la 
'Courtneuve  trouva  des  imitateurs  :  un  certain  nombre  de 
citoyens  ne  renièrent  point  le  chef  illustre  qui  avait  mérité 
leur  confiance,  et  leur  ferme  courage  réveilla  celui  de  plu- 
sieurs âmes  timides.  11  s'en  trouva  môme  qui  soutinrent, 
après  la  mort  de  Marcel,  les  principes  d'administration  et 
de  gouvernement  dont  il  avait  rêvé  et  préparé  le  triomphe. 
Les  forces  de  cette  opposition  étaient  sans  doute  considé- 
rables, quoique  les  auteurs  n'en  parlent  point,  puisque, 
avant  de  rentrer  dans  Paris,  le  régent  crut  qu'il  était  néces- 
saire de  nommer  une  commission  chargée  d'admettre  les 
turbulents  à  composition,  moyennant  finance'.  On  verra 
plus  bas  que  cette  opposition  eut  quelque  durée,  et  que  la 
foi  des  partisans  de  Marcel  élait  une  foi  sincère,  puisqu'elle 
sut  agir  au  milieu  des  dangers. 

11  n'y  avait  personne,  parmi  les  vainqueurs,  qui  approchât 
d'Etienne  Marcel  par  le  talent  ou  le  caractère;  mais  la 

1  Nicolas  de  la  Courtneuve  obtint,  en  1350,  des  lettres  de  rémission;  niais 
il  n'eut  pas  besoin,  pour  cela,  de  sacrilier  ses  opinions  et  ses  sentiments. 
Tout  était  terminé  à  cette  époque,  et  sans  espoir  d'un  boureux  retour  de  la 
fortune.  Il  n'y  avait  donc  plus  de  raison  de  renoncer  à  ses  biens  et  d'exposer 
toute  une  famille  aux  vengeances  d'un  parti  victorieux  et  sans  pitié  pour  les 
vaincus. 

*  Trésor  desCliartes.  Rep.  86,  p  431.  —  Secousse,  Mém.  iurCharlc*  le 
Mauvais,  t.  II,  p  80. 
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lâche  qu'ils  avaient  à  remplir  était  si  facile,  qu'ils  y  suffircnl . 
Le  plus  pressé  parut  de  veiller  aux  portes  et  de  placer  sur 
les  murailles  de  la  ville  des  hommes  disposés  à  les  défendre. 
Selon  toute  apparence,  le  régent  envoya  ceux  qui  y  furent 
employés.  Ces  mesures  étaient  déjà  prises,  quand  le  roi  de 
Navarre,  qui  ne  savait  rien  encore  des  événements,  se  pré- 
senta devant  Paris,  persuadé  que  les  portes  allaient  s'ouvrir 
devant  lui.  Quand  il  vit  que  tout  était  découvert  et  qu'il 
n'y  avait  plus  aucun  espoir  de  succès,  transporté  de  fureur, 
il  attaqua  la  bastille  Saint-Antoine.  Les  Parisiens  et  les  mer- 
cenaires du  régent  repoussèrent  cet  effort  suprême,  et 
Charles  le  Mauvais,  contraint  de  s'éloigner,  lira  une  stérile 
vengeance  de  cet  échec  en  ravageant  les  environs. 

Cependant  Jean  Maillarl,  maître  de  la  ville,  avait  chargé 
en  toute  hâte  son  frère  Simon  et  deux  avocats  au  parlement, 
Messire  Jean  Alphonset  maître  Jean  Pastoret1,  de  se  ren- 
dre auprès  du  dauphin,  pour  l'informer  que  ses  ennemis 
étaient  morls  et  le  supplier  de  rentrer  dans  Paris.  Pendant 
'que  ces  trois  députés  s'acquittaient  de  leur  ambassade,  le 
nouveau  chef  du  peuple  assemblait  les  Parisiens  aux  halles 
et  racontait  avec  toutes  les  exagérations  qui  pouvaient  don- 
ner du  relief  à  la  victoire  l'horrible  complot  qu'il  venait 
de  déjouer  cette  nuit  même.  Tout  l'auditoire  lui  marqua 
par  des  applaudissements  sa  joie  et  sa  reconnaissance,  les 
uns  parce  qu'ils  étaient  véritablement  satisfaits  de  se  re- 
mettre sous  le  joug,  les  autres  parce  qu'il  y  allait  de  leur 
vie  ou  de  leur  liberté  de  le  paraître.  Maillart,  en  effet,  ve- 
nait de  faire  proclamer  que  quiconque  connaîtrait  des  per- 
sonnes «  de  la  secte  de  ceux  qu'on  venait  de  tuer  »  les 
conduisit  au  Chàtelet.  11  est  juste  de  reconnaître  qu'il  avait 
défendu,  en  même  temps,  de  toucher  à  leurs  biens,  à  leurs 

•  Jean  l'asloret  fut,  en  1"»64,  a>ocal  général  au  Parlement,  et,  en  1  7H. 
grand  maître  des  eaux  et  forêts. 


-m  ETIENNE  MARCEL. 

femmes  et  à  leurs  enfants  ;  mais  cette  menace  d'emprisou- 
nemcnt  qu'il  suspendait  sur  la  tête  de  tout  le  monde  fai- 
sait assez  voir  que,  s'il  usait  encore  de  quelque  modération, 
c'est  qu'il  y  était  forcé  par  un  reste  de  pudeur,  pour  ne 
point  paraître  acharné  contre  ses  amis  de  la  veille. 

Les  inquiétudes  redoublèrent  quand  on  apprit- par  les 
envoyés  de  Maillai  t  la  réponse  du  régent.  Ce  prince  ne  se 
contentait  pas  des  victimes  dont  on  lui  annonçait  la  mort; 
il  refusait  de  rentrer  dans  Paris  avant  que  certaines  person- 
nes qu'il  désignait  eussent  perdu  la  vie.  Mais,  atin  de  cotiser 
ver  les  apparences  de  la  justice,  il  nommait  en  même  temps 
une  commission  chargée  de  juger  ceux  dont  il  voulait  être 
débarrassé.  Cette  commission  était  composée  de  Pierre  De- 
maimrille  et  Guillaume  de  Bescot,  présidents  au  parlement; 
Etienne  de  Paris,  Pierre  Hardy  et  Jean  Bernicr,  maîtres  des 
requêtes  de  l'hôtel  du  régent:  Adam  de  Sens,  Thomas 
Vannin,  Aubéry  Roussel,  conseillers  au  parlement;  Guil- 
laume de  Brune,  bailli  de  Troyeset  de  Meaux;  et  Guillaume 
Staise,  prévôt  royal  de  Paris.  Elle  s'acquitta  de  sa  tâche  ' 
avec  un  scandaleux  empressement  :  constituée  le  lw  août, 
dans  la  journée,  elle  avait  rendu,  le  soir  même,  son  simu- 
lacre de  jugement,  ou,  pour  mieux  dire,  sa  sentence.  Le 
lendemain,  Charles  Toussac  et  Joceran  de  Mâcou  étaient 
décapités  en  place  de  Grève. 

Le  régent  crut  enfin  que  les  Parisiens  s'étaient  assez  hu- 
miliés devant  la  majesté  royale,  et  qu'il  pouvait  revenir  à 
Paris.  Le  2  août,  sur  le  soir,  il  y  lit  sa  rentrée  en  grande 
pompe  l.  11  était  accompagné  d'Arnoul  d'Audenehain,  ma- 
réchal de  France,  du  seigneur  de  Hoye,  du  comte  de  Tan- 

*  Une  note  excellente  des  éditeurs  du  continuateur  de  Nangis  fait  voir  que 
cette  date  est  bien  celle  de  la  rentrée  du  régent  dans  Paris.  Elle  est  donnée, 
d'ailleurs,  par  les  Grandes  Chrontquri.  Un  mauvais  texle  de  ce  précieux  ma- 
nuscrit a  pu  seul  induire  Secousse  à  dire  le  5  ou  même  le  4  août.  {Voy  le 
continuateur  de  Nangis,  p.  270.) 
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carvillc,  de  plusieurs  autres  chevaliers,  des  députés  qui  lui 
avaient  apporté  les  soumissions  de  la  ville,  Simon  Maillai  t, 
Jean  Alphons  et  Jean  Pastoret,  de  1  evéque  de  Paris,  qui 
rendait  à  César  ce  qui  appartenait  à  César,  du  clergé  de  la 
ville,  de  l'Université,  d'un  grand  nombre  de  religieux,  de 
notables  et  d'habitants  de  Paris,  des  métiers,  enfin,  que 
leurs  chefs  conduisaient  bannière  en  téte.  Comme  la  muni- 
cipalité n'existait  plus,  Jean  Maillart,  Pépin  des  Essarts  et 
Jean  de  Charny  en  firent  1'ofiice,  et  présentèrent  au  jeune 
prince  les  compliments  d'usage. 

Partout,  sur  son  passage,  éclataient  des  acclamations 
bruyantes;  mais,  au  milieu  de  cette  multitude  en  apparence 
si  empressée,  et  où  le  zèle  d'un  petit  nombre  faisait  croire 
aux  transports  de  tous,  on  pouvait  voir  bien  des  visages 
sombres  et  des  citoyens  qui  ne  cachaient  pas  leur  mécon- 
tentement. L'un  d'eux,  plus  hardi  que  les  autres,  osa  élever 
la  voix  au  moment  que  le  duc  de  Normandie  passait  devant 
lui  :  «  Pardieu,  sire,  s'écria-t-il,  si  j'en  eusse  été  cru,  vous 
n'y  fussiez  jà  entré;  mais,  après  tout,  on  y  fera  peu  pour 
vous!  »  A  ces  paroles,  le  comte  de  Tancarville,  qui  était 
à  cheval,  en  avant  de  son  maître,  tira  l'épéc  pour  châtier 
l'insolent;  le  régent,  calme  et  froid  dans  le  triomphe,  re- 
tint le  bras  de  Tancarville  et  se  contenta  de  répondre  en 
souriant  :  «  On  ne  vous  en  croira  pas,  beau  sire  1  » —  «  Pensa 
ce  prudent  prince,  ajoute  Christine  de  Pisan,  que  si  l'on 
tuoit  cet  homme,  la  ville  se  fût  bien  pu  émouvoir.  »  Quelle 
preuve  plus  éclatante  de  la  force  redoutable  encore  du  parti 
populaire?  Pour  qu'au  lendemain  de  la  défaite  et  dans  un 
tel  moment,  un  des  vaincus  osât  parler  ainsi  au  vainqueur; 
pour  que  le  régent,  qui  venait  de  faire  paraître  un  si  impé- 
rieux désir  de  vengeance,  subit  cet  outrage,  sans  permettre 
qu'il  fût  châtié  aussitôt;  pour  que  son  panégyriste  n'ait  vu 
d'autre  motif  d'une  clémence  si  imprévue  que  la  crainte  de 
perdre  en  un  instant  le  fruit  de  la  victoire,  il  faut  que  celte 
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victoire  parût  peu  assurée  et  qu'il  fût  tien  dangereux  de 
pousser  à  bout  les  partisans  de  Marcel. 

Jean  Ma  il  la  rt  conduisait  la  fête.  11  fit  suivre  au  duc  de 
Normandie  une  route  convenue  d'avance.  En  passant  devant 
Sainte-Catherine  du  Val  des  Ecoliers,  le  régent  eut  la  joie  de 
voir  les  cadavres  d'Etienne  Marcel,  de  Philippe  Gilïart  et  de 
Jean  de  Lisle,  exposés  sur  ces  marches  mômes  où  fon  avait 
vu,  quelques  mois  auparavant,  ceux  de  ses  fidèles  maré- 
chaux. Sur  la  place  de  Grève,  il  trouva  les  corps  de  Charles 
Toussac  et  de  Joceran  de  Maçon,  décapités  le  matin,  et  put 
s'assuper  par  ses  yeux  qu'il  avait  été  vengé1. 

Les  restes  mortels  de  ces  illustres  citoyens  furent  ensuite 
jetés  à  la  Seine.  «  Éliennc  Marcel,  du  moins,  dit  M.  Henri 
Martin,  avait  accordé  la  sépulture  à  ses  victimes.  »  On  peut 
dire  de  plus,  à  l'honneur  du  prévôt,  que,  malgré  les  diffi- 
cultés et  les  entraînements  d'une  lutte  acharnée,  il  avait, 
en  deux  ans,  versé  moins  de  sang  que  le  régent  ne  fit  en  un 
jour,  sans  parler  des  rigueurs  impitoyables  dont  on  verra 
le  détail  au  chapitre  suivant*. 

'  M.  Henri  Martin  suppose  que  ce  spectacle  hideux  ne  fut  pas  agréable  à 
l'Ame  froide  du  régent,  et  qu'il  ne  lui  lut  imposé  que  par  un  excès  de  zèle. 
Je  ne  puis  me  rendre  à  cette  opiuion.  Les  ames  froides  ne  sont  pas  incapa- 
bles de  se  complaire  au  spectacle  de  leurs  ennemis  morts.  Vitcllius,  que  je 
sache,  n'était  pas  très-ardent.  Pcut-èlre  même  les  ames  froides  redoutent- 
elles  inoins  que  d'autres  ce  qu'il  y  a  de  pénible  dans  les  émotions  de  ce 
genre,  quand  elles  sont  sensibles  au  plaisir  de  la  vengeance.  Or,  que  le  ré- 
gent fût  dévoré  du  dét  ir  de  se  venger,  c'est  ce  dont  toute  celte  histoire  ne 
permet  pas  de  douter. 

*  Il  faut  rappeler  (pie  si  le  meurtre  des  maréchaux  parait  une  violence 
peut-être  sans  raison  et  certainement  sans  excuse,  celui  de  Regnaud  d'Acy 
ne  parait  pas  devoir  être  imputé  à  Marcel.  Quant  au  supplice  de  Philippol 
de  Repenti,  de  Thomas  Fougnant  et  de  Jean  Perret,  il  fut  ordonné,  en  vertu 
d'un  jugement,  sommaire  il  est  vrai,  mais  justifié  par  la  trahison  dont  ces 
trois  hommes  s'étaient  rendus  coupables.  Puisque  la  guerre  était  engagée 
avec  le  régent,  on  ne  pouvait  permettre  de  conspirer  pour  lui  donner  la 
victoire.  Ainsi  les  victimes  de  Marcel  se  réduisent  à  deux.  Qu'on  fasse  le  dé- 
nombrement de  celles  du  régent  au  jour  de  sa  victoire,  alors  qu'il  était  as- 
suré contre  toute  tentative  de  ses  ennemis. 
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réaction  et  mesures  répressives.  —  Confiscations  et  récompenses.  —  Supplices. 
—  Aveux  arrachés  aux  vaincus.  —  Quelques-uns  échappent  à  la  vengeance  des 
vainqueurs.  —  Meurtre  de  Thomas  <le  l.a<iit  12  septembre.  —  Intrigues  du  roi 
de  Navarre.  —  11  engage  la  guerre  avec  le  régent.  —  Misère  à  Paris  et  situation 
du  royaume.  —  Altération  des  monnaies.  —  Effort»  du  régent  pour  réprimer  et 
apaiser  le  mécontentement  public.  —  Compositions  pécuniaires.  —  Lettres  de 
rémission.  — Restitutions  aux  veuves. 


Au  lieu  de  rentrer  dans  son  palais,  le  régent  se  fit  con- 
duire au  Louvre,  et  cette  précaution  fait  voir  qu'il  mettait 
sa  confiance  dans  de  fortes  murailles  plutôt  que  dans  le 
dévouement  et  la  fidélité  des  Parisiens.  Pour  dissimuler  ce 
sentiment  de  défiance,  il  envoya  aussitôt  chercher  la  du- 
chesse de  Normandie,  qui  était  restée  à  Meaux,  et  il  voulut 
qu  elle  habitat  avec  sa  cour  l'hôtel  Saint-Pol,  dans  la  me 
Saint-Antoine.  Le  lendemain,  il  se  rendit  à  la  maison  aux 
piliers.  Conformément  aux  usages  du  gouvernement  po- 
pulaire, dont  il  n'osait  encore  s'affranchir,  il  prononça  un 
discours  dans  lequel,  comme  on  devait  s'y  attendre,  il  pré- 
senta la  conjuration  du  prévôt  des  marchands  sous  les  cou- 
leurs les  plus  noires.  11  préparait  par  là  le  peuple  de  Paris 
aux  confiscations  et  aux  nouveaux  supplices  qu'il  se  propo- 
sait d'ordonner. 

ta  confiscation  était  pour  lui  un  moyen  de  gouverne- 
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ment  :  il  n'en  trouvait  point  de  plus  commode  ni  de  plus 
propre  à  restaurer  ses  finances.  11  ne  se  contenta  pas  de  dé- 
pouiller ceux  dont  il  épargnait  la  vie  :  il  prenait  les  biens 
de  ceux-là  môme  que  la  hache  avait  frappés,  en  sorte  que 
personne,  en  mourant,  ne  pouvait  se  flatter  d'avoir  épuisé 
la  vengeance  royale  et  de  laisser  du  moins  ses  enfants  à 
l'abri  du  besoin. 

Ce  qui  rendait  ces  violences  plus  intolérables  encore, 
c'est  que  la  raison  d'État  ne  les  commandait  pas  seule  :  le 
régent  cédait  le  plus  souvent  par  faiblesse  aux  instances  de 
ses  familiers  et  de  ceux  qui  lui  avaient  rouvert  les  portes 
de  Paris.  Les  uns  voulaient  réparer,  aux  dépens  de  la  bour- 
geoisie, les  pertes  qu'ils  avaient  faites  durant  la  Jacquerie, 
ou  revenir  sur  les  confiscations  dont  ils  avaient  été  juste-  • 
ment  frappés  par  les  états;  les  autres  réclamaient  des  ré- 
compenses qu'ils  avaient  si  bien  méritées.  Plus  d'un  se 
faisait  gloire  d'une  trahison  dont  il  n'était  pas  coupable, 
pour  en  retirer  les  mômes  avantages  que  ses  voisins  ou  ses 
amis.  Le  régent  n'avait  pas  même  à  deviner  et  à  proposer 
ce  qui  pouvait  convenir  à  chacun  :  avec  une  impudeur  à 
peine  croyable,  ses  partisans,  vrais  ou  supposés,  dési- 
gnaient les  vaincus  dont  ils  convoitaient  les  biens,  en  sorte 
qu'un  même  décret  pouvait  statuer  sur  la  spoliation  de  l'un 
et  sur  la  récompense  de  l'autre.  La  rédaction  de  ces  décrets 
était  d'une  simplicité  cynique  :  on  n'y  cherchait  point  ces 
excuses  dont  la  délicatesse  moderne  couvre  nos  faiblesses 
et  nos  injustices;  une  femme,  des  enfants  en  bas  âge,  se 
voyaient  réduits  à  la  plus  affreuse  misère,  parce  que  leur 
mari  ou  leur  père  était  accusé  sans  preuves  d'avoir  pris 
part  à  ce  qu'on  appelait  les  conjurations  des  bourgeois. 

Le  dénombrement  des  récompenses  ne  saurait  donc  être 
séparé  de  celui  des  confiscations.  Jean  Maillart,  on  le  con- 
çoit, eut  une  part  considérable,  qui  pouvait  pleinement  le 
satisfaire,  s'il  n'eût  été  insatiable.  11  entra  au  conseil  du 
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prince,  avec  Pepiu  dos  Essarts  et  Tévôque  de  Paris,  qui 
recevait  par  là  le  prix  de  sa  tardive  conversion.  11  obtint 
une  rente  viagère  de  cinq  cents  livres,  somme  considé- 
rable pour  ce  temps-là,  et  établie  sur  des  terres  situées 
au  pays  de  Meaux,  c'est-à-dire  conâsquées  aux  vaincus;  il 
reçut  à  perpétuité,  pour  lui  et  ses  descendants,  l'hôtel  de 
Léry,  dont  la  valeur  était  aussi  de  cinq  cents  livres,  avec 
toutes  ses  appartenances  et  dépendances;  plus  tard,  sous 
le  règne  de  Charles  V,  il  se  faisait  donner  le  droit  d'usage 
dans  la  forêt  voisine  du  château  de  Léry,  les  fouages, 
le  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  celui  même  de 
{aire  saisir,  punir  et  pendre  les  malfaiteurs.  Le  nouveau 
roi  voulut  tenir  de  ses  propres  mains  le  tils  de  Maillai  t  sur 
les  fonts  baptismaux,  ce  qui  n'était  pas  une  médiocre  fa- 
veur à  une  époque  où  ce  lien  religieux  n'avait  guère  moins 
de  force  que  les  liens  du  sang;  enfin,  eu  1572,  Maillart 
obtenait  encore  des  lettres  de  noblesse  pour  lui,  sa  femme 
Isabelle,  ses  deux  fils  Jean  et  Charles,  et  sa  fille,  mariée, 
rencontre  singulière  !  à  Jean  Lecocq,  neveu  de  l'évêque  de 
La  on. 

Simon  Maillart,  qui  n'avait  fait  qu'un  personnage  secon- 
daire, reçut  aussi  des  dons  considérables  et  devint  maitre 
des  eaux  et  forêts  du  roi 1  ;  Jean  de  Dormans,  évéque  <le 
Lisieux  et  chancelier  de  Normandie,  obtint  les  biens  d'fi- 
tienne  Marcel,  qui  consistaient  en  maisons  dans  la  ville  de 
Ferrières  en  Brie,  en  terres  et  bois  sur  le  territoire  «de  cette 
ville'.  L'hôtel  que  l'infortuné  prévôt  occupait  à  Paris,  dans 
la  rue  de  la  Vieille-Draperie,  fut  donné  à  la  congrégation 
des  Aveugles  ou  Quinze-Vingts,  fondée  par  Louis  IX.  Ce  qui 

«  Voy.,  pour  ce  qui  concerne  les  donations  faites  aux  deux  Maillart,  le  mé- 
moire déjà  cité  de  N.  La  cabane,  p.  95,  %. 

*  Un  seul  de  ces  bois,  celui  de  Nullly,  prèa  Ferrières,  n'avait  pas  moins 
de  cent  cinquante  ar|>eius.  (Très,  des  Chartes,  Reg.  00,  p.  83.  —  Secous*o. 
*ém.  sur  Otaries  le  Mauvais,  t.  II,  p.  133.) 
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est  surtout  remarquable,  c'est  que  cette  confiscation,  qu'on 
s'expliquerait  dans  le  premier  feu  de  la  colère  et  de  la  ven- 
geance, ne  fut  ordonnée  que  trois  mois  après  la  mort  de 
Marcel f.  Elle  ne  parait  point  l'avoir  été  à  la  requête  de  Jean 
de  Dormans,  qui  en  devait  profiter,  car  il  s'écoula  un  cer- 
tain temps  entre  la  confiscation  même  de  ces  biens  et  la 
disposition  qu'on  en  fit.  Il  faut  donc  voir  dans  cette  mesure 
barbare  la  marque  d'une  haine  que  ni  la  mort  d'un  en- 
nemi ni  le  temps  n'avaient  pu  éteindre  dans  le  cœur  du 
régent. 

Le  maréchal  de  Itoucicault  eut  pour  sa  part  l'usufruit  de 
tous  les  bîens  personnels  de  Hobert  Lccocq,  singulièrement 
de  sa  maison,  située  à  Paris,  dans  la  rue  Pavée,  et  de  tous 
les  biens  dépendant  de  son  évêché,  qui  se  trouvaient  dans 
la  ville  et  la  vicomté  de  Paris.-  Cet  usufruit  devait  durer 
lant  que  Lccocq  serait  évoque  de  Laon  et  rebelle  au  roi. 
On  ne  pouvait  faire  davantage  sans  dépouiller  à  l'avance 
son  successeur,  car  ces  biens  n'appartenaient  pas  à  la 
personne,  mais  à  la  fonction.  Le  chevalier  Jacques  des  Es- 
saris,  huissier  d'armes  du  régent,  obtint  la  maison  de 
Charles  Toussac,  dès  le  Vr  août,  c'est-à-dire  avant  même 
l'exécution  de  ce  malheureux  et  la  rentrée  du  duc  de  Nor- 
mandie à  Paris.  Plus  tard,  au  mois  d'octobre,  s'aperce- 
vant  qu'une  maison  de  Toussac,  située  sur  la  place  Maubert, 
avait  été  oubliée,  ce  prince  s'empressait  de  la  confisquer1. 
Il  paraît  que  Jacques  des  Essarts  était  particulièrement 

1  Très,  des  Chartes,  Rcg.  90,  p.  101.  —  Secousse,  Mém.  svr  Charles  le 
Mourait,  t.  II,  p.  400. 

«  Trésor  des  Charles.  Reg.  80,  f°G3  v«,  197  r.  Il  est  remarquable  que  la 
première  de  ces  deux  lettres,  qui  est  du  1"  août,  est  datée  de  Meaux.  Voy.  le 
texte  de  l'une  et  de  l'autre  à  l'Append.  (nQ  17).  On  ne  voit  nulle  part  que  Pé- 
pin des  Essarts  ait  rien  reçu  pour  lui-même.  Serait-il  téméraire  de  supposer 
que  son  parent  Jacques,  comblé  au  delà  de  ses  mérites,  prélait  son  nom,  re- 
cevait pour  deux  et  partageait  ensuite  à  l'amiable  avec  le  principal  mem- 
bre de  sa  famille? 
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avide,  car,  à  la  requête  de  Pépin,  son  parent,  il  recevait 
encore  les  biens  de  Guille  Lefèvre,  «  bourgeois  de  Paris  et 
vendeur  de  poisson  aux  halles'.  » 

Il  serait  superflu  d'insister  sur  ces  confiscations  et  ces 
donations,  qui  remplissent  plusieurs  registres  du  Trésor 
des  Chartes;  il  suffit  d'ajouter  que,  loin  d'être  excep- 
tionnelles, elles  frappaient  quiconque  avait  un  ennemi 
auprès  du  régent,  et  que  le  régent  ne  pouvait  se 
soustraire  à  ces  exigences  sans  compromettre  sa  cause; 
mais,  si  ses  confiscations  trouvent  ainsi  un  semblant  d'ex- 
cuse, il  n'y  en  a  point  pour  les  cruautés  inutiles  dont  ce 
prince  se  rendit  coupable,  sans  que  personne  les  lui  eût 
demandées.  Dès  le  lendemain  de  sou  retour  a  Paris,  il  livra 
au  bourreau  l'épicier  Pierre  Gilles,  chef  de  l'expédition  de 
Mcaux,  et  le  chevalier  Gilles  Caillart,  châtelain  du  Louvre. 
Ce  dernier  était  sans  doute  puni  par  là  d'avoir  permis  à 
Etienne  Marcel  de  s'emparer  de  l'artillerie  que  contenait  le 
château.  La  semaine  suivante,  ce  fut  le  tour  de  Jean  Prévost, 
de  Pierre  Leblonl,  de  inaitre  Pierre  de  Puisieux,  avocat  au 
parlement,  et  de  maître  Jean  Godart,  avocat  au  Châtelet, 
qui,  pourtant,  n'avaient  point  pnru  au  premier  rang  des 
bourgeois.  Un  autre  citoyen  plus  obscur  encore,  nommé 
Lebonvoisin,  fut  mis  aux  oubliettes. 

Ces  rigueurs  ne  frappaient  pas  seulement  les  citoyens 
qui  étaient  suspects  d'avoir  pris  une  part  active  à  la  révo- 
lution populaire  ;  la  vengeance  royale  s'acharnait  jusque 
sur  les  boulangers  qui  avaient  fourni  du  pain,  fût-ce  par 
contrainte,  à  la  faction  vaincue*.  I*es  personnes  qu'on  ar- 
rêtait pour  les  mettre  à  mort  étaient  soumises  à  des  tortures 

•  Très,  des  Charles,  Reg.  86,  I*  61  \». 

*  Trésor  îles  Chartes,  Reg.  86,  156  \°.  Lettres  de  rémission  pour  Pierre 
Heppart  de  Saint-Brice,  boulanger,  qui  avait  été  obligé,  à  Saint-Denis,  de 
faire  cuire  du  pain  pour  le  rui  de  Navarre  et  les  siens,  «  à  son  grand  déplai- 
sir. »  Voy.  lr  texte  à  l'Append.  (n*  18). 
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affreuses,  et  on  leur  arrachait  ainsi  tous  les  aveux  qu'on 
voulait,  même  les  moins  véritables.  On  ne  leur  faisait  pas 
avouer  seulement  que,  la  nuit  qui  suivit  la  mort  d'Etienne 
Marcel,  le  roi  de  Navarre  devait  s'emparer  des  bastilles,  en- 
trer dans  Paris  avec  toutes  ses  forces,  et,  après  s'en  être 
rendu  maître,  s'y  faire  couronner  roi  de  France  par  l'évêque 
de  Laon;  à  ces  détails,  qui  n'avaient  rien  qui  ne  fût  vrai, 
ou  du  moins  vraisemblable,  on  les  forçait  d'en  ajouter 
d'autres  qu'ils  ne  savaient  pas,  qui  étaient  même  absurdes  : 
à  savoir  que  4c  roi  de  Navarre  devait  faire  hommage  du 
royaume  de  France  au  roi  d'Angleterre,  lui  restituer  les 
comtés  d'Enghicn,  de  Guines  et  d'autres  pays,  à  la  condi- 
tion que  le  roi  Edouard  aiderait  le  roi  Charles  à  conquérir 
ses  nouveaux  Etats,  et  que,  pour  le  délivrer  d'un  dangereux 
rival,  il  ferait  couper  la  tête  au  roi  Jean.  Ces  déclarations 
étaient  aussitôt  consignées  par  écrit,  pour  servir,  au  besoin, 
de  preuves  contre  les  ennemis  du  duc  de  Normandie;  mais 
on  n'avait  garde  de  les  publier,  dans  la  crainte  qu'È- 
douard  111  n*y  donnât  un  formel  démenti,  ou  qu'il  ne  s'en 
vengeât  sur  son  prisonnier.  Le  principal  avantage  qu'on 
tirait  de  ces  déclarations  forcées  était  d'en  faire  une  pièce 
de  conviction  contre  d'autres  malheureux  qu'on  voulait 
perdre,  et  ceux  à  qui  on  les  avait  arrachées  étaient  mis  à 
mort  aussitôt,  sans  jugement  ni  publicité. 

Parmi  ceux  qui  avaient  marqué  dans  la  révolution,  les 
prêtres  seuls  ne  coururent  aucun  danger.  Le  respect  invo- 
lontaire qu'on  portait  à  leur  robe  protégea  môme  les  plus 
compromis  et  les  plus  fidèles  à  leurs  opinions  et  à  leurs 
souvenirs.  Robert  Lecocq,  l'homme  le  plus  engagé  dans  la 
révolution  après  Marcel,  put  se  retirer  librement  dans  son 
évèché,  après  la  mort  de  son  ami,  et  y  fut  quelque  temps 
en  sûreté.  Robert  de  Corbie  s'était  réfugié  chez  Jean  de 
Saint-Lcu,  curé  de  Sainte-Geneviève,  presque  aussi  compro- 
mis que  lui,  mais  protégé  par  ses  fonctions  pastorales. 
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On  le'poursuivit,  jusque  dans  cotte  retraite,  de  mille  tra- 
casseries; cependant  il  ne  courut  point  risque  de  perdre 
la  vie,  et  cette  sécurité  ôte  toute  excuse  à  l'éclatante  -et  sou- 
daine conversion  de  l'évêque  de  Paris. 

De  tous  les  laïques  que  leur  passé  ou  leur  nom  exposait 
aux  vengeances  des  vainqueurs,  on  ne  voit  guère  que  Guil- 
laume et  Jean  Marcel,  frères  d'Etienne,  qui  y  aient  échappé. 
Ils  en  furent  redevables  peut-être  au  souvenir  que  le  ré- 
gent avait  gardé  de  ses  premières  années  de  jeunesse.  Ils 
avaient  été  les  ministres  complaisants  de  ses  plaisirs,  com- 
plicité compromettante  au  temps  de  la  révolution,  et  qui 
les  avait  forcés  de  se  tenir  à  l'écart1.  Encore  Jean  Marcel 
n'obtint-il  ses  lettres  de  rémission  qu'en  1559'. 

Plus  d'un  mois  après  le  retour  du  régent  à  Paris,  ces 
rigueurs  duraient  encore.  La  populace  avait  fini  par  y 
prendre  goût  :  facile  aux  impressions  nouvelles  et  crédule 
plus  qu'on  ne  peut  dire,  elle  suivait  docilement  ses  nou- 
veaux maîtres,  habiles  à  tirer  parti  de  ses  dispositions. 
Croyait-elle  qu  Éticnnc  Marcel  fût  un  grand  criminel,  c'est 
-ce  qu'on  ignore  :  mais  elle  avait  reporté  toute  sa  haine  sur 
le  roi  de  Navarre  et  sur  ceux  qui  lui  étaient  dévoués.  Le 
nom  seul  de  Navarrais  était  une  injure.  Quand  les  bour- 
reaux furent  lassés  de  frapper,  ce  fut  la  multitude  qui  fil 
leur  office.  Le  12  septembre,  Thomas  de  Ladit,  chancelier 
du  roi  Charles,  venait  d'être  remis,  en  vertu  d'une  bulle  du 
pape,  aux  gens  de  l'évôque  de  Paris.  Tandis  qu'on  le  con- 
duisait de  la  prison  du  palais  à  la  prison  épiscopale,  il  fut 
assailli  par  le  peuple,  persuadé  qu'on  voulait  soustraire  à 
la  justice  un  si  grand  coupable.  Les  plus  furieux  se  jettent 
sur  lui,  le  massacrent,  et,  dans  la  joie  du  triomphe,  préci- 

«  Voy.  la  biographie  d'ÉUewie  Marcel,  par  M.  J.  Qaicberal,  dans  le  Plu- 
torque  français,  t.  I.  p.  329. 

«  Très.  îles  Chartes.  Reg.  86,  p.  195.  -  Secousse,  Mém.  sur  Charles  le  Mau- 
vais, t.  II.  p.  499. 
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pilent  son  cadavre  dan»  la  Seine.  En  tuant  un  serviteur 
obscur  du  prince  qu'ils  accusaient  de  leurs  maux,  ces  in- 
sensés pensaient  peut-être  avoir  sauvé  la  France. 

11  n'est  pas  étonnant  que  le  roi  de  Navarre  fut  odieux 
aux  Parisiens,  car,  en  les  excitant  contre  lui,  les  conseillers 
du  régent  n'étaient  pas  réduits  à  de  vaines  déclamations  : 
ils  pouvaient  le  condamner  par  la  seule  mention  do  ses 
actes,  qui  n'étaient  propres  qu'à  troubler  là  paix  du 
royaume.  Privé  du  concours  des  bourgeois  et  trop  faible 
par  lui-même,  il  avait  signé,  avec  les  agents  secrets  d'E- 
douard III,  des  conventions  par  lesquelles  il  le  reconnaissait 
pour  roi  de  France  et  s'engageait  à  l'aider  dans  la  conquête 
de  nos  provinces,  à  la  condition  que  le  roi  d'Angleterre  .lui 
céderait  celles  de  Champagne,  de  Brie  et  d'autres  encore, 
sur  lesquelles  on  s'entendrait  ultérieurement.  Puis,  se 
mettant  aussitôt  à  l'œuvre,  il  brûlait  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  et  les  environs,  allait  rejoindre  à  Mantes  son  frère 
Philippe,  et,  de  concert  avec  lui,  empêchait  tout  navire  de 
remonter  jusqu'à  Paris.  En  même  temps,  il  envoyait  à 
Melun  trois  cents  de  ses  hommes  d'armes,  alin  d'occuper 
cette  ville  et  de  se  rendre  maître  du  cours  supérieur  de  la 
Seine,  comme  il  l'était  déjà  du  cours  inférieur.  11  suflisait 
d'une  poignée  d'hommes  pour  cette  entreprise,  si  nuisible 
aux  Parisiens,  car  la  reine  Manche,  veuve  de  Philippe  de 
Valois,  était  prête  à  livrer  au  roi  de  Navarre,  son  frère,  la 
forteresse  de  Melun,  située  dans  l'ilc  qui  est  aujourd'hui  le 
quartier  central  de  cette  place,  pour  lors  si  importante.  Le 
château  fut  livré,  en  effet,  ainsi  que  la  partie  de  la  ville  si- 
tuée du  côté  du  Gàtinais.  Quoique  l'autre,  du  côté  de  la 
Brie,  restât  au  régent,  il  n'en  fallait  pas  davantage  pour 
affamer  Paris. 

Les  souffrances  qu'enduraient  les  Parisiens  expliquent 
leur  fureur.  Le  bois  n'arrivant  plus  de  la  Bourgogne,  ils 
étaient  réduits,  pour  se  chauffer,  à  couper  tous  les  arbres 
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de  la  ville  et  des  environs;  le  setier  de  blé,  qu'on  donnait 
auparavant  pour  douze  sols,  coûtait  au  moins  trente  livres. 
Il  n'y  avait  pas  môme  d'espoir  que  cette  misère  touchât  à 
sa  fin,  car  les  champs  étaient  occupés  et  dévastés  tour  à  tour 
par  les  Navarrais,  les  compagnies  et  les  Anglais. 

Pour  conjurer  tant  de  maux  cl  sortir  d'une  situation  si 
difficile,  il  aurait  fallu  plus  d'activité  et  d'habileté  politique 
que  n'en  avait  encore  le  duc  de  Normandie.  Par  sa  faute 
autant  que  par  la  faute  des  circonstances,  le  royaume  était 
dans  un  état  déplorable  qui  frappait  jusqu'aux  étrangers. 
«  Après  la  mort  du  prévôt  des  marchands,  de  ses  amis  et  de 
ses  adhérents,  dit  l'historien  Villani,  le  pays  de  France  ne 
consolida  point  ses  affaires  et  ne  parut  point  en  meilleure  con- 
dition. Au  contraire,  la  plus  grande  confusion  recommença 
d'y  régner.  Le  dauphin  n'était  pas  aimé;  ni  le  peuple  ni 
les  barons  ne  lui  obéissaient  comme  à  leur  maître,  cl, 
quoiqu'ils  le  reconnussent  pour  chef,  il  ne  savait  être  gra- 
cieux ni  avec  les  grands  ni  avec  les  petits.  Il  se  bornait  à 
attendre  que  la  fortune  se  changeât  en  mieux  \  » 

Villani  se  trompe  :  le  régent  agissait;  mais  ses  actes 
n'étaient  guère  propres  à  rétablir  la  confiance  et  la  prospé- 
rité dans  le  royaume.  Dès  le  5  août,  quoiqu'il  eût  imaginé 
les  confiscations,  il  recourait  de  nouveau  aux  expédients 
financiers  qui  avaient  tant  contribué  à  ruiner  son  crédit  et 
sou  autorité,  cl  rendait  un  édit  pour  la  fabrication  d'une 
nouvelle  monnaie.  Un  marc  d'argent  devait  fournir  vingt 
livres.  «C'était,  dit  M.  Henri  Martin,  la  plus  faible  mon- 
naie qu'on  eût  jamais  faite.  Plusieurs  des  hommes  coura- 
geux qui  avaient  tant  lutté  contre  ces  mesures  spoliatrices 
purent  entendre  crier  l'édit  sur  leur  passage,  eu  marchant 
à  la  mort.  » 

Ce  ne  fut  point  par  exception  que  le  régent  revint  à  ces 

«  Mattoo  Villani,  Slorie  florentine,  ch.  cm,  p.  490. 
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pratiques,  niais  par  système  et  par  obstination.  Les  dures 
leçons  des  années  précédentes  ne  l'avaient  nullement 
éclairé.  Il  bouleversa  les  monnaies  seize  fois  en  1350  et 
dix-sept  fois  en  io(>0;  ces  altérations  étaient  d'autant  plus 
graves,  qu'au  lieu  d'être  progressives,  elles  faisaient  succé- 
der jusqu'à  onze  fois  la  hausse  à  la  baisse,  quelquefois 
dans  des  proportions  énormes  :  l'édit  du  27  mars  1Ô60 
décuplait  du  jour  au  lendemain  la  valeur  de  l'or  '. 

Cette  incurie  et  cet  entêtement,  s  ajoutant  à  tant  de  ri- 
gueurs, ne  pouvaient  que  perdre  une  seconde  fois  le  régent, 
car  les  Parisiens  commençaient  à  murmurcret  à  se  plaindre 
que  la  paix  rétablie  ne  leur  rendit  aucun  des  biens  que  la 
lutte  leur  avait  fait  perdre.  Ce  prince  comprit  le  danger 
qu'il  courait,  et,  sans  renoncer  à  son  prétendu  droit  de  re- 
manier les  monnaies,  il  arrêta  plusieui-s  mesures  qui  avaient 
pour  but  d'apaiser  la  bourgeoisie  et  de  lui  faire  oublier 
ses  regrets  politiques,  au  moyen  de  quelques  changements 
dans  l'administration. 

D'abord  il  s'efforça  de  réduire  l'importance  du  prévôt 
des  marchands,  qui  avait  été  pour  lui  la  source  de  tant 
d'inquiétudes.  Encore  qu'il  eût  fait  mettre  Gcntien  Tristan, 
très-dévoué  à  sa  cause,  dans  la  place  d'Ètienne  Marcel,  il 
voulut  que  le  prévôt  royal  de  Paris  prit  une  grande  partie 
de  l'autorité  qu'exerçait  auparavant  le  prévôt  des  mar- 
chands. Ce  n'était  pas  une  entreprise  facile,  car  le  prévôt 
de  Paris  était  un  magistrat  de  police  que  ses  fonctions 
mêmes  rendaient  très-odieux  au  plus  grand  nombre;  mais 
Hugues  Aubryot,  qui  tenait  cette  charge,  était  un  homme 
actif  et  intelligent;  il  sut  répondre  au  désir  de  son  maître 
et  faire  oublier  Marcel  en  le  continuant,  je  veux  dire  en 
apportant  la  même  vigilance  à  défendre  les  intérêts  de 

1  Voy.  II.  Chevalier,  De  la  baisse  de  l'or.  [JlgHM  de*  Deux  Mondes,  13  oc- 
tobre 1857.) 


CHAPITRE  QUATORZIÈME.  335 

Paris,  à  réparer  les  dommages  que  cette  ville  avait  soufferts, 
à  proposer  et  à  faire  accepter  toutes  les  améliorations  lo- 
cales qu'elle  pouvait  désirer.  Ainsi  tout  l'honneur  des  me- 
sures de  ce  genre,  que  Marcel  avait  préparées  dans  l'ombre, 
revint  au  magistrat  d'institution  royale  qui  fut  chargé  de 
les  exécuter,  et  par  suite  à  la  royauté  elle-même. 

C'est  donc  par  des  satisfactions  d'un. ordre  inférieur,  mais 
très-propres  à  charmer  les  âmes  vulgaires,  qu'on  cherchait 
à  étouffer  le  mécontentement  que  les  Parisiens  n'avaient 
que  trop  sujet  de  ressentir  dans  la  politique.  Cette  manière 
«le  contenter  les  peuples,  ou  du  moins  de  les  faire  taire, 
plaisait  au  dauphin,  et,  quand  il  fut  entré  dans  cette  voie,  il 
n'eut»  garde  d'en  sortir.  Dès  le  14  août,  le  roi  Jean  avait  écrit, 
de  Londres,  aux  Parisiens,  pour  les  féliciter  d'avoir  rétabli 
son  fils  dans  tous  ses  droits,  et,  en  même  temps,  poul- 
ies engager  à  ne  pas  s'abandonner  sans  réserve  au  dange- 
reux plaisir  de  la  vengeance.  Ce  sage  conseil,  qui  ne  sor- 
tait de  sa  bouche  que  parce  que  l'éloignemcnt  le  préservait 
des  passions  de  la  lutte,  avait  été  négligé  par  le  duc  de  Nor- 
mandie, comme,  en  d'autres  temps,  le  roi  Jean  l'eût  né- 
gligé lui-même;  mais,  quand  le  jeune  prince  vit  enfin  les 
dangers  d'une  réaction  sans  pudeur  ni  mesure,  il  contint 
le  zèle  de  ses  amis  et  revint  à  des  procédés  plus  conformes 
à  son  esprit  et  à  son  tempérament.  I.a  commission  qu'il 
avait  nommée  pour  faire  leur  procès  «  aux  traîtres»  reçut 
l'autorisation  ou,  pour  mieux  dire,  l'ordre  de  substituer  aux 
sentences  de  mort  des  compositions  pécuniaires,  comme  au 
temps  des  Mérovingiens.  Tousceux  qui  craignaient  pour  leurs 
jours,  et  c'était  la  pluralité  des  bourgeois,  s'estimaient  heu- 
reux de  les  sauver  par  le  sacrifice  d'une  partie  de  leurs  biens, 
et  le  gouvernement  pouvait  ainsi,  sans  exciter  trop  de  mur- 
mures, frapper  d'un  impôt  forcé  tous  les  innocents.  Pour 
ménager  la  transition,  il  avait  été  recommandé,  dans  l'or- 
donnance, de  ne  composer  qu'avec  les  moins  coupables; 
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à  partir  de  ce  moment,  tout  le  monde  fut  au  nombre  des 
moins  coupables,  c'est-à-dire  de  ceux  qui  pouvaient  et  de- 
vaient se  racheter.  L'adoucissement  de  la  peine  avait  eu 
cet  effet  qu'on  craignit  moins  de  multiplier  les  accusa- 
tions, et  l'on  obtint  par  là  des  sommes  si  considérables, 
qu'il  fallut  bientôt  nommer  des  commissaires  pour  admi- 
nistrer le  produit  de  ces  confiscations.  Telle  était  la  terreur 
qui  régnait  parmi  les  Parisiens,  qu'ils  s  apptaudirent  d'une 
ordonnance  qui  consommait  leur  ruine. 

Cette  joie  ne  pouvait  qu'être  de  courte  durée.  Quand  ils 
n'eurent  plus  à  craindre  pour  leur  vie,  les  bourgeois  com- 
mencèrent à  regretter  le  sacrifice  de  leurs  biens.  Il  fallut 
donc  renoncer  à  une  source  si  féconde  de  revenus,  el  ac- 
corder aux  bonnes  villes,  dont  le  mécontentement  pouvait 
être  redoutable,  leur  pardon  sans  réserve  ni  conditions. 
Déjà,  dans  les  premiers  jours,  le  nouveau  prévôt,  Genticn 
Tristan,  pour  se  faire  pardonner  de  succéder  à  Marcel,  re- 
commandait la  conciliation;  il  avait  même  obtenu  du  ré- 
gent des  lettres  d'abolition  pour  la  ville  de  Paris1.  Mais,  les 
temps  de  colère  n'étant  point  encore  écoulés,  cette  grâce  fut 
dérisoire,  car  on  en  exceptait  «  ceux  qui  étaient  coupables 
de  haute  trahison,  c'est-à-dire  qui  avaient  été  du  conseil 
secret  d'Étiennc  Marcel,  ceux  qui  voulaient  s'opposer  à  la 
délivrance  du  roi  Jean,  mettre  le  dauphin  dans  les  fers  el 
Charles  de  Navarre  sur  le  trône.  »  C'était  retirer  d'une 
main  ce  qu'on  donnait  de  l'autre  :  qui  pouvait  échapper  à 
ces  vagues  accusations  ? 

Quand  le  régent  vit  que  ces  grâces  singulières  ne  réta  - 
bliraient point  la  paix  dans  le  royaume,  il  consentit  à  ne 
plus  faire  de  réserves  et  à  rassurer  sérieusement  les  esprits 
inquiets.  Il  n'y  eut  plus  dès  lors  de  ville  ni  de  village  qui 
n'obtint  ses  lettres  d'abolition;  il  suffisait  d'en  faire  la  de- 

«  Voy.  à  l  Appeiid.  (n«  11))  le  ic\\o  do  celle  lelliv. 
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mande,  et  quelquefois  même  le  pouvoir  royal  prenait 
les  devants.  Les  particuliers  fussent  restés  plus  long- 
temps peut-être  sous  la  menace  d'une  sentence  de  mort 
ou  d  une  confiscation;  mais,  pour  jouir  avec  leurs  familles 
de  quelque  sécurité,  quand  ils  virent  les  dispositions  nou- 
velles du  régent  et  de  son  conseil,  ils  implorèrent  l'inter- 
vention des  personnages  qui  avaient  du  crédit  à  la  cour. 
Genlien  Tristan  et  Jean  Maillart,  étant  du  peuple,  furent 
les  principaux  intermédiaires  :  c'est  à  leur  requête  que 
la  plupart  des  lettres  de  rémission  furent  accordées,  soit 
qu'une  pensée  politique  ou  une  certaine  bonté  d'âme 
les  poussât  à  se  prêter  aux  désirs  de  ceux  qui  les  implo- 
raient. 

Sans  nier  absolument  que  Maillart  et  Tristan  fussent  sen- 
sibles, on  peut  du  moins  affirmer  que  ces  rémissions  par- 
ticulières ne  furent  accordées  en  si  grand  nombre  et  avec 
tant  d'empressement  qu'atin  d'effacer  les  traces  des  dis- 
cordes civiles  et  de  calmer  des  inquiétudes  où  l'on  voyait 
le  principal  obstacle  au  rétablissement  de  la  paix.  Chacun, 
pour  rentrer  en  grâce,  se  faisait  petit  et  innocent  :  il  n'y 
avait  plus  dans  tout  le  royaume  que  des  révolutionnaires 
et  des  jacques  malgré  eux,  dont  la  plupart  n'avaient  com- 
mis aucun  acte  blâmable,  tandis  que  les  autres  n'avaient 
cédé  qu'à  des  menaces  de  mort.  Le  régent  acceptait  toutes 
ces  excuses.  Pour  un  homme  tel  que  Pierre  Moret,  changeur 
et  bourgeois  de  Paris,  obligé  de  fournir  deux  cautions 
combien  n'y  en  avait-il  pas  hors  d'état  de  trouver  des  cir- 
constances atténuantes,  et  qui  néanmoins  obtenaient  leur 
pardon  !  Un  certain  Etienne  Kescrnie,  que  les  lettres  de 
rémission  appellent  chef  de  brigands,  c'est-à-dire  de  la  Jac- 
querie, obtint  sa  grâce  à  la  prière  de  Gentien  Tristan,  sans 

*  Très,  des  Chartes,  Reg.  90,  p.  25.  —  Lettres  de  novembre  1358.  —  Se- 
cousse, Hem.  sur  Charles  le  Mouvait,  t.  II,  p.  104. 
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qu'on  cherche  seulement  à  couvrir  ses  méfaits  d'une  ex- 
cuse !. 

Ce  n'est  pas  qu'on  fût  difficile  à  cet  égard.  Laurent  de 
Veulletes,  lingier  et  priscur  juré  à  Paris,  avait  été  chargé 
par  Etienne  Marcel,  avec  plusieurs  autres  commissaires,  au 
nombre  desquels  Pierre  Gilles  et  Jean  Poiret,  de  procéder  à 
l'inventaire  des  biens  de  maître  Philippe  Ogicr,  secrétaire 
du  régent.  Il  trouve  un  écu  à  fleurs  de  lis, il  crache  dessus, 
le  pique  avec  un  couteau  et  ajoute  de  mauvaises  paroles 
sur  le  roi  et  le  régent.  L'offense  avait  été  publique,  elle 
était  de  celles  que  les  princes  ne  pardonnent  guère;  cepen- 
dant Laurent  de  Veulletes  est  gracié,  attendu,  est-il  dit 
dans  les  lettres  qui  lé  concernent,  «  qu'il  a  agi  par  pure 
ignorance  et  simplicité,  cl  comme  ému  de  chaleur,  et  pour 
avoir  l'amour  et  le  plaisir  desdits  commissaires*.  » 

Un  autre  citoyen,  d'un  nom  plus  connu  et  qui  fut, 
comme  on  le  verra  plus  bas,  intrépidement  fidèle  à  la  mé- 
moire et  aux  desseins  d' Etienne  Marcel,  n'est  pas  traité  avec 
inoins  d'indulgence.  Martin  Pisdoé  n'obtint,  il  est  vrai,  ses 
lettres  de  rémission  qu'au  prix  d'une  composition  de  sept 
cents  florins;  mais  il  y  est  dit  «  qu'il  n'avait  rien  fait  que 
pour  esquiver  le  péril  de  sa  vie5.  »  Or  il  était  à  la  veille  de 
la  sacrifier  pour  la  même  cause.  Dans  tous  les  documents 
de  ce  genre,  ces  formules  se  reproduisent  avec  une  inva- 
riable monotonie,  et  il  est  sensible  que  personne,  pas  même 
celui  qui  les  écrit,  n'y  attache  la  moindre  importance. 

Rien  ne  contribua  plus  que  cette  facilité  tardive,  mais 
nécessaire,  à  rétablir  la  paix  dans  les  esprits  et,  par  suite, 

1  Très,  des  Chartes,  Reg.  86,  f«  94.  Voy.  à  l'Appcnd.  (n«  20)  le  teite  de 
celle  lettre. 

•  Très,  des  Chartes,  Reg.  86,  f»  76.  Il  est  remarquable  que  cette  leUre  est 
signée  Ogier.  C'est  probablement  celui-là  même  chez  qui  la  perquisition 
avait  été  faite.  Voy.  à  l'Append.  (h»  21)  le  lexle  de  cette  letlr\ 

*  T  es.  des  Cliartes.  Reg.  86,  !•  98. 
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dans  le  royaume.  D'autres  mesures,  au  contraire,  avaient 
soulevé  l'indignation  publique,  sur  lesquelles  il  importait 
de  revenir  :  je  veux  parler  de  la  confiscation  dont  les  veuves 
et  les  enfants  des  chefs  de  la  révolution  avaient  été  victimes. 
La  première,  Guillemelte,  veuve  de  Gilles  Marcel,  obtint 
remise,  pour  elle  et  ses  cinq  enfants,  de  la  moitié  des  biens 
de  son  mari.  L'autre  moitié  avait  été  donnée  à  la  ville  de 
Paris,  sous  prétexte  que  Gilles  Marcel  lui  devait  certaines 
sommes1.  Marguerite,  veuve  de  Charles  Toussac,  rentra 
aussi  dans  la  moitié  des  biens  meubles  de  l'éloquent  et  mal- 
heureux échevin.  Six  mois  après,  le  7  janvier  1359,  ellô 
obtenait  l'autre  moitié,  ainsi  que  tous  les  conquéts  :  elle 
avait  mérité  cette  faveur  spéciale  en  faisant  connaître  son 
intention  d'épouser  Pierre  de  Dormans,  échanson  du  régent 
et  neveu  du  chancelier  de  ce  nom*.  Plus  heureux,  Etienne 
Marcel  obtint  du  moins,  au  foyer  domestique,  ce  respect  de 
son  nom  et  ce  culte  de  sa  mémoire  dont  l'espérance  est  si 
propre  à  adoucir  nos  derniers  moments.  Marguerite  des 
Essarts,  sa  veuve,  ne  voulut  point  se  remarier.  Ce  fut  en 
souvenir  des  services  rendus  par  son  père,  Pierre  des  Es- 
sarts, à  Philippe  de  Valois,  que  le  régent  lui  fit  restituer 
tous  ses  biens  meubles  et  accorder  pour  elle  et  ses  six  en- 
fants  en  bas  âge  une  rente  annuelle  de  soixante  livres  pari- 
sis,  faible  compensation  de  la  perte  des  trois  mille  écusd'or 
qu'elle  avait  apportés  en  dot,  et  de  tous  les  biens  de  Marcel*. 
Cette  restitution  ne  fut  point  accordée  «  par  amour  et  con- 
templation de  Pépin  des  Essarts,  »  quoique  ce  personnage, 
dont  le  crédit  était  presque  sans  limites,  fût  proche  parent 
de  la  veuve  du  prévôt.  Selon  toute  apparence,  il  aurait  craint 

1  Voy.  Très,  des  Chartes,  Reg.  86,  f»  99. 

f  Très,  des  Chartes,  Reg.  99,  f>  15  f .  —  Voy.  cette  lettre  à  l'Appendice 
*  Très,  des  Chartes,  Reg.  99,  f  49.  —  Voy.  cette  lettre  à  l'Appendice 
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de  se  compromettre,  en  marquant  de  l'intérêt  à  la  famille 
d'un  si  grand  criminel. 

C'est  par  de  telles  réparations,  si  incomplètes  qu'elles 
fussent,  que  le  duc  de  Normandie  essaya  de  prévenir  les 
dangers  dont  les  partisans  de  la  révolution  vaincus,  mais 
redoutables  encore,  menaçaient  son  pouvoir. 
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Troubles  et  complots  soulevés  par  les  partisans  d'É  tienne  Marcel.  —  Conjuration  et 
manifestation  du  25  octobre  1358.  —  Conjuration  nouvelle  (décembre  1358.}  —  Les 
officiers  royaux  rétablis  dans  leurs  charges  (28  mai  1359.)—  Conjuration  de 
Martin  Pisdoé  (décembre  1359.)  —  Misère  du  royaume  et' irritation  du  peuple 
contre  le  roi  de  Navarre.  —  Paix  de  Pontoise  entre  le  régent  et  le  roi  de  Na- 
varre (13  août  1359.)  —  Proscription  de  l'évéque  de  Laon.  —  Paix  de  Briti- 
gny  18  mai  1360.)  —  Dernières  années  et  mort  du  roi  de  Navarre.  —  Dernières 
rigueurs  de  Charles  V  contre  les  partisans  de  la  révolution. 


Etienne  Marcel  n'était  pas  mort  tout  entier.  Il  y  avait 
encore  parmi  ces  Parisiens  occupés  à  disputer  leur  tête  au 
bourreau  et  leurs  biens  au  fisc,  des  hommes  d'un  cœur  ré- 
solu et  d'un  esprit  élevé,  qui  ne  renonçaient  pas  sans  i*ctour 
aux  nobles  projets  du  prévôt.  Kncore  qu'ils  fussent  les 
moins  nombreux,  ils  ne  désespéraient  pas  d'amener  à  eux, 
quand  le  premier  moment  de  terreur  serait  passé,  tous 
ceux  que  d'éclatants  bienfaits  n'auraient  pas  ralliés  à  la 
cause  du  régent.  Des  concessions  tardives,  plutôt  arrachées 
par  la  nécessité  que  faites  avec  cette  spontanéité  qui  com- 
mande la  reconnaissance,  ne  pouvaient  être  un  lien  bien 
fort  entre  le  prince  et  ses  sujets.  Pourquoi,  disaient-ils, 
si  Marcel  était  coupable,  n'osait-on  détruire  complètement 
son  œuvre?  et  comment,  s'il  n'était  pas  coupable,  ceux  qui 
l'avaient  soutenu  méritaient-ils  qu'on  les  punît,  ou  même 
qu'on  leur  pardonnât? 
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Ces  raisons,  qui  ne  manquaient  pas  de  force,  en  auraient 
eu  beaucoup  sur  les  esprits,  si  une  lutte  ruineuse  de  deux 
années  n'eût  épuisé  et  abattu  les  Parisiens.  Nul  ne  passe 
impunément  par  de  si  cruelles  épreuves  :  pour  les  affron- 
ter de  nouveau,  il  faut  des  âmes  mieux  trempées  que  ne  le 
sont  d'ordinaire  celles  du  commun  des  hommes.  Les  révo- 
lutions ne  se  recommencent  que  par  ceux  qui  n'ont  pas  vu 
la  lamentable  ûn  des  précédentes.  Si  l'espoir,  dans  les 
choses  de  la  vie  privée,  ne  nous  abandonne  qu'à  notre  der- 
nier soupir,  il  n'en  est  pas  de  même  dans  celles  de  la  vie 
publique  :  nous  le  perdons  après  les  premières  déceptions 
de  l'expérience,  et  le  plus  grand  effort  du  patriotisme  est 
alors  de  souhaiter  à  nos  enfants  le  courage  que  nous  n'a- 
vons plus. 

Malheureusement  il  y  a  peu  de  choses  en  ce  monde  qu'on 
puisse  refaire,  et  les  causes  éternelles  elles-mêmes,  pour 
lesquelles  les  hommes  donnent  leur  vie,  ont  besoin,  à  chaque 
nouvel  effort,  de  se  présenter  sous  un  aspect  nouveau.  Si  l'on 
parvint  plus  tard  à  soulever  le  peuple,  ce  fut  sous  des  pré- 
textes différents,  comme  dans  l'affaire  des  Maillotins  ou 
celle  des  Cabochiens.  Se  llatler  qu'au  nom  de  Marcel  les 
mômes  hommes  qui  avaient  souffert  avec  lui,  après  lui  et 
à  cause  de  lui,  reprendraient  les  armes  pour  le  venger  et 
tenter  par  leurs  propres  forces  ce  que  son  génie  n'avait  pu 
faire,  c'était  une  illusion  dont  les  suites  étaient  à  craindre. 
Pour  y  réussir,  ou  l'essayer  du  moins,  il  ne  fallait  pas  at- 
tendre que  les  souvenirs  d'Etienne  Marcel  fussent  moins 
vivants  dans  les  âmes,  et,  d'un  autre  coté,  l'on  ne  pouvait 
rien  faire  tant  que  Paris  serait  sous  le  coup  de  la  réaction 
sanglante  du  2  août. 

Tels  étaient  les  embarras  contradictoires  où  se  trouvaient 
les  derniers  soutiens  de  la  révolution.  Il  leur  fallut  près  de 
trois  mois  pour  se  rallier.  C'est  seulement  vers  la  fin  du 
mois  d'octobre  qu'ils  se  crurent  prêts  à  reprendre  l'offen- 
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sive.  Une  conspiration  allait  éclater;  averti  à  temps  du  dan- 
ger, le  régent  fit  mettre  en  prison  dix-neuf  Parisiens,  dont 
plusieurs  remplissaient  des  fonctions  publiques  (25  octobre). 
La  surprise  fut  extrême  dans  la  ville,  car  les  chefs  du  com- 
plot en  avaient  gardé  le  secret;  mais  ceux-là  même  qui 
étaient  restés  le  plus  étrangers  à  tous  ces  projets  y  applau- 
dirent hautement.  Aux  propos  de  la  multitude,  les  mécon- 
tents prirent  courage;  quatre  jours  après,  le  29  octobre, 
Jean  Blondel,  clerc  de  Paris,  osa  prendre  la  parole  :  il 
avertit  les  Parisiens  que  le  régent,  voufant  se  venger  des 
derniers  troubles,  arrêterait  successivement  tous  les  bour- 
geois. Il  invitait,  en  conséquence,  le  nouveau  prévôt  des 
marchands,  Jean  Culdoé,  à  se  rendre  au  Louvre  et  à  de- 
mander au  régent  de  rendre  la  liberté  aux  prisonniers,  ou, 
du  moins,  de  faire  connaître  les  causes  de  leur  détention. 

Le  prudent  Culdoé  refusa  de  faire  celle  démarche  :  il 
n'enviait  pas  le  sort  de  Marcel  dont  il  tenait  la  place.  Le 
peuple  résolut  de  passer  outre.  Entraîné  par  le  courageux 
Blondel,  il  se  rendit  au  Louvre  et  voulut  que  le  duc  de  Nor- 
mandie s'expliqua!.  La  victoire  récente  de  ce  prince  était  si 
peu  assurée  encore,  qu'il  dut  céder  à  la  requête  populaire. 
Il  promit  de  se  rendre,  le  lendemain,  à  la  maison  aux  pi- 
liers, pour  y  exposer  ses  raisons,  ajoutant  que  si,  après 
l'avoir  entendu,  l'on  insistait  encore,  il  délivrerait  les  pri- 
sonniers. Rien  ne  l'empêchait  de  répondre  tout  de  suite: 
mais  il  voulait  un  coup  de  théâtre,  et  il  avait  besoin  de 
vingt-quatre  heures  pour  le  préparer.  Il  vint,  eu  effet,  au 
rendez-vous,  en  compagnie  d'un  si  grand  nombre  d'hommes 
armés,  qu'il  pouvait  braver  les  plus  orageuses  réclamations. 
Arrivé  sur  la  place  de  Grève,  il  monta  les  degrés  de  la  croix 
qu'on  y  voyait  à  cette  époque,  et  dit  au  peuple  que  les  pri- 
sonniers étaient  des  traîtres,  alliés  du  Navarrais.  C'était 
plus  qu'il  n'en  fallait  pour  les  rendre  odieux  aux  Parisiens. 
Il  ne  leur  vint  pas  seulement  à  l'esprit  de  demander  des 
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preuves.  Personne  ne  remarqua  peut-être  que  le  dur  de 
.Normandie  n'osait  pas  reprocher  aux  conjurés  d'être  les 
partisans  d'Etienne  Marcel.  Qua'nd  le  régent  eut  terminé, 
Jean  Pamicns,  neveu  d'un  des  prisonniers,  àme  vénale  et 
gagnée  à  l'avance,  n'eut  point  de  honte  de  confirmer  les 
paroles  du  prince,  et  le  peuple,  dans  sa  naïveté,  jugea  que 
c'était  chose  grave,  si  les  prisonniers  étaient  condamnés 
par  leurs  propres  parents.  Itéduil  à  lui-même,  Blondel  fut 
obligé  de  s'excuser  de  son  audace,  et  le  régent  promit  de 
.tout  oublier. 

Mais  il  n'ouhliait  rien  et  ne  promettait  que  du  IkhiI  des 
lèvres.  Son  succès  l'affranchissant  de  toute  contrainte,  il 
nouunn  aussitôt  une  commission  pour  instruire  le  procès 
des  prisonniers  :  il  fallut  les  relâcher,  rai*  on  manquait  de 
preuves.  Le  régent  en  éprouva  un  vif  dépit;  c'était  |»ur- 
Lant  sa  faute  :  il  avait  compromis  si  vengeance  par  trop 
d'empressement  à  la  saisir.  Il  aurait  dû  surveiller  seule- 
ment la  conjuration  qu'on  lui  avait  fait  connaître,  et  atten- 
dre, pour  se  rendre  maître  des  chefs,  qu'ils  se  fussent  plus 
ouvertement  compromis. 

Pans  les  lettres  de  rémission  qu'il  lui  fallut  accorder  à 
ce  sujet,  il  crut  qu'il  était  nécessaire  de  défendre  sa  con- 
duite, carres  poursuites,  mal  justiliées,  lui  pou  n  aient  nuire 
auprès  du  peuple.  Il  lit  doue  entendre  «pie  s'il  n'axait  pas 
puni,  c'était  par  excès  de  clémence,  il  dit  sans  détour  que 
les  amis  d'Ktiennc  Marcel  axaient  repris  le  projet  d'ouxrir 
les  portes  de  Paris  au  mi  de  >axarre;  il  rejeta  lâchement 
toute  la  responsabilité  des  rigueurs  ordonnées  mu  son  con- 
seil, sur  le  préxôt  r.uîdoé  et  sur  les  échexins  :  c'était  sur 
leur  avis  qu'il  axai!  jeté  en  prison  les  plus  coupables, 
pour  répoudre  aux  murmures  du  peuple,  qui  lacciwiil  de 
ne  rien  faire.  Il  se  faisait  en  outre  un  mérite  de  n'eu  axoir 
mis  aucun  à  la  question,  et  pour  réj»ondre  au  sou  peu  ti  pu- 
blic, il  protestait  qu'il  ne  s  était  point  approprié  les  biens 
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des  «  condamnés,  »  mais  que  son  intention  était  de  les 
employer  à  la  défense  de  Paris  et.de  couvrir  ainsi  les  frais 
de  la  guerre.  Le  régent  se  croyait  donc  obligé  de  rendre 
compte  de  ses  actes  aux  Parisiens  :  il  n'aurait  pas  paru  pru- 
dent de  rompre  sitôt  avec  les  habitudes  qu'ils  avaient  con- 
tractées sous  le  gouvernement  d'Étienne  Marcel. 

S'il  faut  en  croire  Villani,  il  y  aurait  en,  au  mois  de  dé- 
cembre de  la  même  année,  une  nouvelle  conjuration.  Cet 
auteur  nous  apprend  que  le  duc  de  Normandie  fit  couper  la 
téte  à  vingt-sept  bourgeois,  et  qu'il  garda  en  prison  les 
comtes  de  Roussi  et  d'Etampcs,  parents  du  roi  de  Navarre. 
I^es  Parisiens,  trés-mécontents,  firent  entendre  des  murmu- 
i^s;  mais  le  sang  qu'on  venait  de  verser  empêcha  l'explo- 
sion Villani  parle  seul,  il  est  vrai,  de  cette  affaire,  et  le 
silence  des  chroniqueurs  français  permet  d'élever  quelques 
doutes  sur  l'exactitude  de  ses  renseignements.  Toutefois 
il  est  possible  que  ces  exécutions  eussent  eu  lieu  dans  le 
mystère,  que  la  terreur  n'eût  pas  permis  d'en  parler,  ou 
enfui  que  des  écrivains  gagnés  au  prince  qui  châtiait  avec 
cette  vigueur,  aient  voulu  tout  cacher  à  la  postérité.  Il  n'est 
pas  rare,  dans  l'histoire  des  nations,  que  les  cruautés  des 
princes,  ignorées  sur  les  lieux  mêmes,  soient  connues  à 
l'étranger. 

Vài  qui  porte  à  croire  que  le  duc  de  Normandie  vécut 
longtemps  dans  l'inquiétude  et  dans  la  crainte  de  fâcheux 
retours,  c'est  qu'il  ne  se  décida  qu'assez  tard,  le  28  mai 
1359,  à  rétablir  dans  leurs  charges  les  officiers  royaux. 
Quoique  destitués  par  les  états,  ils  avaient  déjà  repris  leurs 
fonctions,  mais  clandestinement  et  comme  par  tolérance. 
Leur  rétablissement  officiel,  sagement  différé  jusqu'alors, 
n'eut  point  de  conséquences  funestes  pour  l'autorité  royale; 
eependant  le  parti  populaire  n'était  pas  encore  tout  à  fait 

1  Maiieo  Villani,  Slone  florentine,  ch.  cix,  p.  49C. 
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abatlu,  car  au  mois  de  décembre  suivant  relatait  la  plus 
redoutable  conjuration  qu'on  eût  vue  depuis  Marcel,  pour 
venger  sa  mémoire  et  ramener  le  gouvernement  aux  prin- 
cipes qu'il  avait  établis. 

Martin  Pisdoé  fut  le  chef  et  l'unie  de  ce  complot.  On  a 
vu  plus  haut  qu'il  avait  reçu  des  lettres  de  rémission  au 
prix  d'une  composition  pécuniaire  de  sept  cents  florins. 
Pour  obtenir  la  même  faveur,  son  frère  ainé,  Jean  Pisdoé, 
en  avait  donné  huit  cents  Ils  appartenaient  à  une  famille 
de  la  bourgeoisie  parisienne  dont  plusieurs  membres  avaient 
exercé  en  divers  temps  les  magistratures  municipales  \ 
Martin  Pisdoé  était  changeur,  fort  riche  et  fort  estimé.  Il 
n'était  donc  point  un  de  ces  vulgaires  agitateurs  qui  veulent 
tout  gagner  parce  qu'Us  n'ont  rien  à  perdre  :  il  fallait  bien 
qu'il  obéit  à  quelque  conviction  supérieure  pour  s'engager 
dans  une  entreprise  où  il  risquait  non-seulement  sa  vie, 
dont  tous  les  aventuriers  font  volontiers  le  sacrifice,  mais 
un  bien-être  assuré  et  jusqu'à  l'avenir  de  ses  enfants. 

Martin  Pisdoé  avait  conçu  le  dessein  de  se  porter  sur  le 
Louvre,  d'y  mettre  à  mort  les  conseillers  du  régent  qui 
paraissaient  les  plus  dangereux,  tandis  que  d'autres  con- 
jurés se  répandraient  sur  les  places  publiques,  pour  empê- 
cher la  populace  dévouée  à  ce  prince  de  s'y  rassembler, 
enfin  de  rétablir  le  gouvernement  des  étals,  en  forçant  le 
duc  de  Normandie  à  s'y  soumettre,  sauf,  s'il  s'y  refusait,  à 
recourir  au  roi  de  Navarre. 

4  Très,  des  Cfmrtos,  Rog.  86,  f"  98  et  199. 

*  En  1276,  on  trouve  pour  la  première  fois  un  Guillaume  Pisdoé,  prévôt 
des  marchands  ;  en  1305,  un  autre  Pisdoé,  portant  le  même  prénom,  exerce 
a  même  charge  ;  en  1314,  un  Renauz  Pisdoé  était  échevin.  En  1415  et  1417. 
autre  Renauz  Pisdoé*  encore  échevin.  Nous  ne  prétendons  pas,  du  reste, 
donner  une  liste  complète  de  tous  les  membres  de  cette  famille,  qui  furent 
au  nombre  des  magistrats  municipaux  de  Paris.  —  Elle  semble  avoir  oc- 
cupé une  place  plus  considérable  que  celle  d'Étiennc  Marcel,  qui  est  le  pre- 
mier prévôt  de  ce  nom  qu'on  rencontre  dans  les  annales  de  la  ville  de  Paris. 
(Yoy.  Leroux  de  Uncy,  Histoire  de  f  Hôtel  de  Ville  de  Parti,  p  203.) 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  QUINZIEME.  347 

tticn  ne  prouve  cependant  que  le  roi  de  .Navarre  fût  en- 
tré dans  le  complot  :  les  chroniqueurs,  lui  étant  hostiles, 
n'auraient  pas  manqué  de  l'en  accuser,  et  dans  les  lettres 
de  rémission  délivrées  au  sujet  de  cette  affaire,  il  n'est 
question  que  de  «  plusieurs  des  gens  de  monseigneur  de 
Navarre;  »  mais  il  est  probable  que  ce  prince  connaissait 
tous  ces  projets  et  qu'il  était  prêt  à  en  profiter.  11  voyait  sans 
doute  avec  plaisir  ses  hommes  d'armes,  récemment  réduits 
à  l'inaction  par  la  paix f,  trouver  un  emploi  de  leur  temps, 
conforme  à  leur  goût. 

A  Paris  même,  Pisdoé  rencontra  peu  de  personnes  dispo- 
sées à  tenter  avec  lui  l'aventure.  Un  des  premiers  à  qui  il 
s'adressa  était  Jean  le  Ghavenatier,  bourgeois  de  Paris  et 
parent  d'Etienne  Marcel.  Il  lui  rappela  les  liens  de  l'amitié 
et  du  sang  pour  l'exhorter  à  la  vengeance;  il  ajouta  que  le 
prévôt  et  ses  plus  énergiques  soutiens  avaient  été  tués  sans 
cause  raisonnable,  et  que  si  l'on  voulait  punir,  leurs  meur- 
triers, on  pouvait  compter  sur  l'assistance  des  hommes 
d'armes  du  roi  de  Navarre.  Jean  le  Ghavenatier,  homme 
prudent  et  avisé,  répondit  que  l'entreprise  ne  pouvait  réus- 
sir; que  trop  de  gens  avaient  trempé  dans  la  réaction 
royaliste,  pour  qu'on  put  se  flatter  de  les  ramener  ou  de 
les  réduire,  et  qu'il  n'y  aurait  rien  de  si  difficile  que  de 
distinguer  les  vrais  coupables  de  ceux  qui  s'étaient  laissé 
entraîner  par  faiblesse  ou  par  timidité. 

Les  lettres  de  rémission  qui  rapportent  ces  discours  ajou- 
tent que  Jean  le  Chavenatier  reprochait  à  .Vartin  Pisdoé 
une  conspiration  qui  devait  le  déshonorer  pour  toujours; 
mais  ces  paroles  s'accordent  mal  avec  celles  qui  précèdent, 
et  l'on  avouera  qu'elles  sont  bien  invraisemblables  dans  la 
bouche  d'un  ami  et<Tun  parent  de  Marcel.  La  nature  même 


•  l'aix  conclue,  au  mois  d'août  1359,  entre  le  régent  et  le  roi  de  Navarre. 
Voyez  plus  bas  dans  ce  môme  chapitre. 
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du  document  fait  bien  voir  que  le  secrétaire  du  régent,  ré- 
dacteur de  la  lettre,  les  a  imaginées,  soit  par  suite  de  cet 
usage  qui  met  partout  de  banales  protestations  d'amour 
pour  les  princes,  soit  afin  de  mieux  établir  l'innocence  de 
l'homme  à  qui  l'on  voulait  pardonner.  Jean  le  Chavenalier 
reculait  devant  les  difficultés  d'une  entreprise  dont  l'heu- 
reux succès  lui  semblait  impossible,  plutôt  que  par  fidé- 
lité au  régent  :  les  raisons  qu'il  donnait  pour  se  tenir  à 
l'écart  n'étaient  pas  sérieuses,  car  on  pourrait  les  opposer 
également  à  toutes  les  conjurations.  En  pareil  cas,  il  n'y  a 
jamais  qu'un  petit  nombre  de  personnes  qui  prennent  l'i- 
nitiative; mais  il  suffit  de  leur  audace  pour  décider  les  uns,  « 
et  pour  soumettre  les  autres  par  la  peur.  Supposer  que  les 
hommes  se  croient  engagés  par  leur  passé  et  par  leurs  ser- 
ments, c'est  leur  faire  trop  d'honneur  :  si  Martin  Pisdoé 
avait  réussi,  ceux  qui  avaient  trempé  leurs  mains  dans  le 
sang  de  Marcel  et  de  ses  amis  eussent  été  les  premiers  à 
saluer  le  vainqueur  de  leurs  acclamations;  ils  auraient 
rappelé  avec  orgueil  l'appui  qu'ils  avaient  prêté  naguère 
au  prévôt  des  marchands  et  au  gouvernement  des  états. 

Jean  le  Chavenatier,  n'ayant  pu  retenir  Pisdoé,  lui  promil 
du  moins  le  silence  et  sut  tenir  sa  promesse.  D'autres  mon- 
trèrent moins  d'honneur  et  de  loyauté.  Denys  le  Paulmier 
écouta  sans  mot  dire  les  propositions  qui  lui  furent  faites; 
puis  il  se  rendit  à  Melun,  où  se  trouvait  le  régent,  afin  de 
lui  révéler  tout  ce  qu'il  venait  d'apprendre.  Le  régent  lui 
donna  l'ordre  de  prêter  l'oreille,  comme  par  le  passé,  à 
toutes  les  confidences  de  Pisdoé,  afin  de  lui  arracher  jus- 
qu'aux moindres  secrets  de  la  conjuration.  Le  délateur 
obéit,  et  obtint  en  récompense  cent  livres  de  rente.  Quand 
on  sut  tout  ce  qu'on  voulait  savoir,  Martin  Pisdoé  et  Jean 
le  Chavenatier  furent  jetés  en  prison. 

Pisdoé  comparut  au  Louvre  devant  le  grand  conseil  du 
régent  et  fut  confronté  avec  Denys  le  Paulmier.  Il  n'attendit 
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point,  pour  faire  des  aveux,  qu'on  le  mit  à  la  question,  et  ne 
lit  d'efforts  que  pour  disculper  Jean  le  Chavenaticr;  il  rap- 
porta fidèlement  toutes  les  instances  que  celui-ci  avait  faites 
pour  le  détourner  de  son  dessein.  C'est  un  bien  fort  argu- 
ment pour  sauver  la  tèted'autrui  que  de  sacrifier  la  sienne  : 
Pisdoé  eut,  avant  de  mourir,  la  joie  d  apprendre  que  Jean 
*  le  Chavenaticr  venait  d'être  remis  en  liberté  *.  Quant  à  lui, 
il  attendit  courageusement  sa  destinée.  Le  lundi,  30  dé- 
cembre, il  fut  exécuté  aux  halles.  On  lui  coupa  la  tête,  les 
bras,  les  cuisses;  tous  ses  membres  furent  exposés  séparé- 
ment. C'est  ainsi  que  le  régent  punissait  un  complot  qui 
n'avait  été  qu'un  projet. 

Tel  fut  le  dernier  effort  des  plus  ardents  amis  de  Marcel 
pour  le  venger  et  faire  régner  ses  idées.  Quant  à  ceux  qui, 
plus  tièdes,  désespéraient  de  l'avenir  et  se  résignaient  par 
découragement,  ils  n'en  furent  pas  moins  persécutés.  On 
en  peut  voir  un  exemple  dans  le  sort  de  l'évêque  de  Laon. 
Mais,  pour  l'atteindre,  il  avait  fallu  vaincre  d'abord  le  roi 
de  Navarre,  qui  ne  se  lassait  pas  de  le  défendre. 

La  défaite  de  ce  prince  ne  fut  point  consommée  par  les 
armes  du  régent,  elle  fut  l'œuvre  de  l'opinion  publique, 
qui  regardait  le  Navarrais  comme  le  principal  perturbateur 
du  royaume.  La  situation  de  la  France  était  effroyable,  et 
parce  qu'il  empêchait  les  arrivages  de  la  Seine,  il  semblait 
qu'il  fût  l'unique  auteur  de  tant  de  maux  divers.  La  famine, 
qui  dura  quatre  ans,  commençait  à  sévir  ;  le  petit  peuple 
mourait  en  foule  et  les  prélats  eux-mêmes  se  voyaient  forcés 
de  renoncer  à  ce  luxe  dont  ils  donnaient  déjà  le  scandaleux 
exemple.  Les  excès  de  la  soldatesque  n'étaient  pas  moin- 
dres qu'au  lendemain  de  la  Jacquerie.  Le  régent  ne  pouvait 
plus  dire,  pour  excuser  son  inertie,  que  la  bourgeoisie 

1  Très,  des  Chartes,  Rcg.  90,  1*  193  v  et  188.  Voy.  à  l'Append.  (n-  21 
et  25).  —  Voy.  aussi  Secousse,  Metn.  sur  Charles  le  Mouvait,  p.  160,  162 
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parisienne  faisait  obstacle  à  son  gouvernement;  qu'imagi- 
nait-il cependant  pour  venir  au  secours  des  populations  dé- 
cimées par  la  guerre  et  par  la  faim?  H  ordonnait  de  ne  son- 
ner qu'une  cloche  pour  les  offices  religieux,  et  d'en  sonner 
deux  pour  donner  l'alarme  à  l'approche  des  ennemis, 
«  Anglais,  Navarrais  ou  gens  des  compagnies  *.  » 

Ce  n'était  pas  sans  raison  que  le  peuple  associait  dans  sa 
haine  les  hommes  d'armes  du  roi  de  Navarre  avec  les  bri- 
gands et  les  Anglais,  car  Charles  le  Mauvais  recrutait  les 
soutiens  de  sa  puissance  parmi  les  compagnies,  et  puisait, 
au  besoin,  dans  le  trésor  du  roi  d'Angleterre.  Il  se  vit  donc 
abandonné  peu  à  peu  de  tous  ceux  de  ses  anciens  partisans 
qu'il  n'avait  pas  à  sa  solde,  car  il  n'était  plus  pour  la 
France  que  le  roi  des  grandes  compagnies.  La  ville  d'A- 
miens, autrefois  si  fidèle,  donna  elle-même  l'exemple  de  la 
défection.  Jean  de  Picquigny,  ayant  voulu  s'en  emparer  au 
nom  de  son  maître,  les  habitants  se  soulevèrent  et  donnè- 
rent le  temps  au  comte  de  Saint-Pol  d'arriver  de  Corbic  et 
de  repousser  les  agresseur.  A  cette  occasion,  dix-sept  tètes 
tombèrent  à  Amiens  (16  septembre  1358). 

Le  contre-coup  de  cette  affaire  se  fit  sentir  jusqu'à  Laon. 
Robert  Lecocq  s'y  était  retiré  depuis  la  mort  d'Élienne 
Marcel,  et  y  vivait  obscurément  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions  épiscopales  :  on  l'accusa  de  vouloir,  pour  venger 
le  prévôt,  livrer  la  ville  au  roi  de  Navarre.  Six  bourgeois, 

*  îrés.  des  Charles,  Reg.  86,  f°  121.  N'ayant  plus  à  compter  que  sur  lui- 
môme,  le  peuple  apprenait  è  se  défendre.  Le  continuateur  de  Nangis  nous 
a  conservé  l'épisode  "héroïque,  et  tout  nouveau  dans  notre  histoire,  de  ce 
Grand  Ferré,  comme  on  l'appelait,  qui,  dans  une  mêlée,  assommait  plus  de 
quarante  Anglais,  et,  mourant  de  la  fièvre,  pour  avoir  hu  de  l'eau  très-froide 
quand  il  avait  chaud,  tuait  encore  cinq  Anglais  sur  douze  qui,  le  sachant 
malade,  étaient  venus  lâchement  l'attaquer  sur  son  lit  de  mort.  Cette  lutie 
inégale  et  glorieuse  est  trop  en  dehors  de  notre  sujet  pour  que  nous  en  don- 
nions ici  les  détails.  On  les  trouvera,  du  reste,  dans  tous  les  historiens. 
Voye*  notamment  M.  Henri  Martin,  Histoire  de  France .Védit.,  t  .  V,  p.  21' 
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soupçonnés  d'avoir  trempé  dans  ce  dessein,  furent  mis  à 
mort,etl'évêque,  craignant  que  sa  dignité  ne  suffît  pas  à  le 
proléger,  se  réfugia  à  Melun  auprès  du  roi  de  Navarre. 
Il  rendit  à  ce  prince  un  signalé  service,  en  môme  temps 
qu'au  royaume,  en  le  déterminant,  contre  toute  attente,  à 
conclure  la  paix  avec  le  régent.  Le  traité  fut  signé  à  Pon-' 
loise,  le  15  août  1559,  à  des  conditions  si  avantageuses 
pour  le  roi  de  Navarre,  qu'il  y  a  quelque  difficulté  de  croire 
qu'il  eût,  dès  ce  moment,  comme  le  veulent  les  historiens, 
l'intention  de  ne  s'y  point  tenir.  Il  obtenait  plusieurs  forte- 
resses, six  cent  mille  écus  d'or  payables  en  douze  ans,  et 
des  terres  représentant  douze  mille  livres  de  rente.  Il  s'en- 
gageait en  retour  à  être  bon  Français  et  à  défendre  le 
royaume  contre  les  Anglais,  ce  dont  le  régent  le  récom- 
penserait plus  tard  selon  ses  mérites. 

Dans  ce  traité  le  roi  Charles  n'avait  point  oublié  ses  amis. 
Il  avait  présenté  au  duc  de  Normandie  une  liste  de  trois  cents 
personnes  pour  lesquelles  il  demandait  des  lettres  de  ré- 
mission. Le  régent  accorda  tout,  car  il  ne  voulait  point 
prendre  sur  lui  de  faire  des  exceptions,  mais  il  se  ménageait 
un  moyen  détourné  d'atteindre  ceux  qui  avaient  plus  par- 
ticulièrement encouru  sa  haine.  Le  21  août,  il  fit  prier  les 
Parisiens  de  recevoir  dans  leurs  murs  le  roi  de  Navarre  et  les 
gens  de  sa  suite.  Comme  il  n'y  avait  plus  d'autre  mailrc  que 
lui,  cette  marque  de  déférence  paraît  au  moins  singulière  : 
elle  cachait  un  piège.  Jean  Desmares,  avocat  au  parlement*, 
sans  doute  après  avoir  pris  les  ordres  du  dauphin,  requit, 
au  nom  de  la  ville  de  Paris,  que  l'évêquedeLaon,  qui  était  le 
second  sur  la  liste  du  roi  Charles,  Jean  de  Sainte-Haude, 

1  Voy.  sur  Jean  Desmares,  qui,  malgré  cette  démarche,  restait  Adèle  aui 
principales  idées  de  Marcel,  une  intéressante  notice  de  M.  F.  Bourqudot  : 
Jean  Desmores  avocat  aàxéral  nu  parlement  de  Pari*  ûm  Quatorzième  siècle. 
(Extrait  de  la  lievtte  hutorique  du  droit  français  et  étranger,  n«  de  mai- 
juin  1858.} 


7>52  ÊT1KNSE  MARCEL. 

un  des  trente-quatre  réformateur  de  iTthQ*,  Michel  Tasse, 
chancelier  de  l'église  de  Noyon,  Pierre  de  Lacourt,  Vincent 
le  Naurechicr,  l  ierre  Desbarres,  orfèvre  et  second  chef  de 
l'expédition  commandée  par  l'épicier  Gilles,  n'y  pussent 
rentrer.  C'était  si  bien  la  volonté  du  duc  de  .Normandie,  que 
-  toutes  les  réclamations  du  roi  de  Navarre  furent  vaines;  il 
n'arracha  de  concession  qu'en  faveur  de  Jean  de  Saintc- 
Haude.  L'interdiction  d'entrer  dans  Paris  fut  formellement 
maintenue  contre  Uobert  Lecocq,  dont  on  récompensait  ainsi 
le  dernier  service,  je  veux  dire  la  paix  rendue  au  royaume. 
Pour  le  soustraire  à  cette  haine  implacable,  Charles  le  Mau- 
vais lui  donna  l'évéché  de  Calahorra,  en  Navarre;  dix  ans 
plus  tard,  en  1568,  Hoberl  Lecocq  y  achevait  paisiblement 
sa  vie,  entouré  de  l'estime  et  du  respect  des  habitants  de 
son  nouveau  diocèse  *. 

Après  la  paix  de  Pontoise,  le  roi  de  Navarre  était  donc 

»  Jean  de  Sainle-Haude  représentait  la  ville  de  Sens  au  conseil  des  réfor- 
mateurs. Au  mois  d'août  1358,  il  eut  le  temps  de  prendre  la  fuite,  mai» 
ses  biens  lurent  conttsqués  et  donnés  à  une  dame  de  la  duchesse  de  Nor- 
mandie. 

*  On  trouve  assez  longtemps  des  Lecocq  dans  les  documents  relatifs  à 
notre  histoire.  Rolicrt  Lecocq  avait  doux  frères  :  Oudart,  conseiller  au  par- 
lement en  134*,  et  Jean,  qui  continua  la  lignée.  Le  fils  de  ce  dernier,  nommé 
aussi  Jean  Lecocq,  épousa  Jacqueline  Maillart,  fille  de  Jean  Maillait.  En 
\7>CÛK  il  fut  anohli  par  le  roi  Jean,  devint  seigneur  d'Esgrcnay  en  Brie,  et 
maître  de  la  chambre  aux  deniers  du  duc  de  Normandie  Ces  faveurs  étaient 
visiblement  la  récompense  d'un  mariage  pour  lequel  Jean  Lecocq  avait  ou- 
blié ce  qu'il  devait  à  sou  nom  Vers  l'an  1500,  un  Gérard  Lecocq  épouse  une 
nièce  du  cardinal  La  Balue.  En  1528,  le  curé  de  Saint-Eustache  se  nom  ne 
Jean  Lecocq  et  jouit  d'une  certaine  réputation  d'orateur.  Les  Lecocq  devien- 
nent, avec  lé  temps,  seigneurs  de  Corbeville,  marquis  de  Goupillières.  Au- 
cune famille  ne  semble  avoir  eu  au  parlement  un  plus  grand  nombre  de  ses 
membres.  Blanchard,  Pasquier,  Loisel  en  nomment  neuf,  dont  le  dernier  en 
1631.  Le  P.  Anselme  cite  encore  un  Lecocq,  conseiller  aux  requêtes  du 
parlement,  puis  maître  des  requêtes  de  1091  à  1720.  Ce  dernier  représentant 
de  la  famille  n'a  que  des  filles  de  sa  seconde  femme.  Tous  les  enfants  qu'il 
avait  eus  de  la  première  étaient  morts. 

Voyez  sur  tous  ces  faits  le  P.  Anselme,  Histoire  gém'alogique  de  Ut  mai- 
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revenu  habiter  Paris;  la  conjuration  de  Pisdoé,  à  laquelle 
pourtant  il  n'avait  pris  encore  aucune  part,  réveilla  des 
soupçons  qui  n'étaient  que  la  jitëte  punition  de  sa  constante 
duplicité.  Pour  mettre  en  sûreté  ses  jours,  qu'il  croyait 
menacés,  il  s'enfuit  aussitôt,  au  risque  de  donner  raison  à 
ceux  qui  l'accusaient.  Mais  la  guerre  contre  les  Anglais  en- 
tretenait en  ce  moment-là  de  trop  vives  alarmes  pour  qu'on 
prit  garde  au  départ  d'un  prince,  qui  n'était,  après  tout, 
qu'un  adversaire  de  plus.  De  Mantes  où  il  s'était  retiré, 
Charles  de  Navarre  eut  beau  délier  le  régent,  c'est  à  peine 
si  l'on  songea  à  lui  répondre.  On  ne  pensait  pour  lors  qu'à 
rendre  Paris  imprenable  et  à  faire  eu  sorte  que  l'ennemi  ne 
put  vivre  aux  alentours,  puisqu'on  ne  l'en  pouvait  chasser 
par  les  armes.  Le  duc  de  Normandie  y  parvint  au  moyen 
d'un  terrible  sacrifice,  en  brûlant  les  faubourgs  Saint-Mar- 
cel, Saint-Germain  et  Notre-Damc-des-Champs.  L'armée 
anglaise  occupait  Châtillon,  prés  Montrouge,  aux  portes 
de  Paris  (7  avril  lô(îO).  Edouard  III,  ne  pouvant  la  faire 
vivre  dans  ces  campagnes  désolées,  résolut  enfin  de  recon- 
duire ses  soldats  en  Bretagne,  où  ils  attendraient,  dans  un 
repos  réparateur,  que  la  saison  d'automne  leur  permit  de 
recommencer  leurs  dévastations.  Si,  le  moment  venu,  il  ne 
donna  pas  suite  à  ce  dessein,  c'est  que,  dans  l'intervalle,  le 
régent  subit  toutes  ses  conditions.  Après  avoir  fait  repous- 
ser par  les  états  généraux  le  honteux  traité  de  Londres 
(25  mai  1359),  ce  prince  signa  celui  de  Brétigny  (8  mai 
13(50),  qui  ne  l'était  guère  moins,  car  il  laissait  la  France 
plus  petite  qu'au  temps  de  Philippe-Auguste.  Les  discordes 
intérieures,  la  rivalité  de  deux  princes  qui  n'auraient  dû  se 
rencontrer  sur  les  marches  du  trône  que  pour  s'unir,  enfin 

son  de  France,  Paris,  1726,  t.  Il,  p.  105.  —  Loiscl,  Divers  opuscule*,  Paris, 
1652.  —  Gallia  christiana,  t.  IX,  col.  548  cl  suit,  [drprovincia  Remenri  .  — 
Douct  d'Arcq,  BibliotltèqM  de  l  Êco'e  des  Charles,  t.  II,  p.  362  et  suiv. 
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l'épuisement  du  royaume,  avaient  rendu  ces  concessions 
nécessaires. 

Le  retour  du  roi  Jean  nlarquc  le  terme  des  intrigues  et 
du  rôle  politique  de  son  gendre.  Charles  de  Navarre  n  a 
plus  les  mômes  raisons  d'agiter  la  France  qu'au  temps  où 
l'absence  du  roi  et  l'anarchie  intérieure  semblaient  autori- 
ser toutes  les  prétentions,  et  ne  laisser  de  droits  qu'aux 
hommes  dont  les  talents  et  l'activité  pouvaient  tout  sauver. 
Il  vécut  encore  vingt-six  ans,  jusqu'en  1381»,  sans  cesse 
accusé  de  meurtres  et  d'empoisonnements  qui  ne  sont  ni 
prouvés  ni  même  vraisemblables.  Ses  ennemis,  qui  ont 
seuls  raconté  sa  vie,  lui  donnent  une  fin  tragique,  où  ils  ne 
manquent  pas  de  voir  le  doigt  de  Dieu.  Ils  racontent  que 
ses  médecins,  profilant  de  la  découverte  récente  d'un  alchi- 
miste, faisaient  coucher  leur  mailrc,  pour  lui  rendre  des 
forces,  dans  des  draps  imbibés  d'cau^le-vie  et  cousus  sur 
lui.  Une  nuit,  le  valet  qui  cousait  les  draps,  au  lieu  de 
rompre  le  fil,  voulut  le  brûler;  le  drap  s'enflamma  et  lit  au 
roi  d'horribles  brûlures  dont  il  mourut  au  bout  de  quelques 
jours.  La  vengeance  céleste  aurai!  aussi  frappé  Jean  de  Pic- 
quigny  :  s'il  faut  en  croire  Zanlfliet,  ce  seigneur,  devenu 
furieux,  se  dévorait  lui-même  les  membres;  plein  d'hor- 
reur à  ce  spectacle,  un  chambellan  finit  par  l'étrangler.  11 
est  permis  à  la  critique  de  révoquer  eu  doute  de  semblables 
histoires,  et  de  se  rappeler  qu'au  sujet  de  la  mort  de  Vol- 
taire, les  ennemis  dé  ce  grand  homme,  non  contents  de  le 
condamner  aux  flammes  éternelles,  ont  eu  bien  d'autres 
inventions. 

Si  l'on  n'a  rien  inventé  de  pareil  pour  le  duc  de  .Norman- 
die, c'est  que  sa  vie  ne  fut  écrite  que  par  ses  courtisans,  et 
presque  sous  sa  dictée.  Mais  on  a  pu  se  convaincre  qu'il  fut 
inférieur  par  la  vertu,  les  talents  et  les  intentions,  aux 
hommes  qu'il  a  fait  décrier  et  flétrir  dans  l'histoire.  Si, 
après  avoir  versé  tant  de  sang,  il  parut  plus  tard  doux  et 
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humain,  c'est  à  tort  qu'on  lui  en  a  fait  un  mérite,  car  il  n'y 
en  a  aucun  à  ne  pas  faire  souffrir  des  hommes  qui  se  sou  - 
mettent  à  tout  sans  murmurer.  D'ailleurs,  dans  cette  se- 
conde période  de  son  gouvernement,  qui  vaut  assurément 
mieux  que  la  première,  le  régent  Charles,  devenu  le  roi 
Charles  V,  conserva  contre  la  mémoire  d'Ktieime  Marcel 
une  incurable  rancune.  Dans  le  temps  de  sa  puissance, 
Ktienitc  Marcel  avait  contracté,  au  nom  de  la  municipalité 
<le  Paris,  quelques  emprunts  pour  les  besoins  publics. 
Après  avoir  laissé  prudemment  s'écouler  quelques  années, 
les  créanciers  réclamèrent,  en  13(>7,  ce  qui  leur  était  dù. 
Charles  le  Sage  défendit  expressément  de  rien  payer  :  il  ne 
sentit  pas  qu'en  fait  de  dette  publique  tous  les  gouverne- 
ments qui  se  succèdent  dans  un  même  pays  sont  solidaires 

Si  l'histoire  y  eût  fait  plus  d'attention,  elle  aurait  vu, 
toutefois,  que  c'était  parce  prince  môme  qu'Élienne  Marcel 
devait  être  vengé.  Les  dernières  années  du  règne  de  Jean 
le  lion  firent  voir  au  duc  de  Xormandie,  mieux  qu'il  ne 
l'avait  pu  comprendre,  tandis  qu'il  gouvernait  lui-même, 
les  ruines  dont  la  politique  ou  plutôt  la  folie  des  Valois 
rouvrait  tout  le  royaume,  et  la  haine  publique  que  soule- 
vaient tant  de  misères.  Son  esprit,  mûri  par  l'expérience, 
ht  la  comparaison  inévitable  de  cette  administration  sans 
prévoyance  et  sans  justice  avec  celle  d'Étienne  Marcel;  il  put 
voir  aussi  combien  ces  nobles,  dont  son  père  continuait  à 
s'entourer,  différaient  des  bourgeois  qui  avaient  soutenu  le 
prévôt.  Quand  il  fut  à  son  tour  monté  sur  le  trône,  s'il  ne 
lit  pas  prévaloir  des  principes  trop  contraires  aux  préro- 
gatives de  sa  couronne,  il  s'entoura  de  villains  et  gouverna, 
dans  une  certaine  mesure,  avec  leur  concours. 

Mais,  il  finit  le  dire,  si  Charles  V  a  pu  faire  pardonner  au 

•  Lettres  .le  Vinceiuics,  1  juillet  1307.  —  Reg.  A  de  l'Hôtel  <lr  Ville  <lr 
Taris,  I*  78  w  —  Secousse,  Hém.  sur  Charles  le  Marnais,  t.  11,  p.  Wt. 
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duc  de  Normandie,  et  si  le  roi  tient  dans  l'histoire  une 
meilleure  place  que  le  régent,  c'est  moins  pour  l'avoir  mé- 
rité que  par  la  comparaison  qu'on  fait  de  lui  avec  sou  père 
et  son  fils.  Il  parait  extraordinaire  qu'un  Valois  ait  pu  faire 
autre  chose  que  des  fautes  ou  des  crimes;  aussi,  dès  qu'il 
s'en  rencontre  un  dont  l'administration  semble  digne  de 
quelques  éloges,  est-on  disposé  à  lui  en  faire  plus  d'hon- 
neur. Tel  est  l'admirable  privilège  des  princes,  qu'un  seul 
acte  de  bonne  politique  ou  de  clémence  fait  oublier  toutes 
leurs  cruautés  ou  leurs  folies  :  les  peuples  n'ont  de  mé- 
moire que  pour  les  bienfaits,  qu'on  leur  mesure  avec  tant 
de  parcimonie. 

L'historien  doit  protester  contre  cette  indulgence,  que 
les  princes  méritent  d'autant  moins  qu'ils  ont  plus  de  pou- 
voir. Il  faut  rappeler  au  souvenir  de  la  postérité  qu'en  ma- 
tière de  finances  et  dans  le  remanicmènt  des  monnaies, 
Charles  le  Sage  ne  fut  ni  plus  scrupuleux  ni  plus  habile 
que  son  père;  qu'il  régna  sur  un  peuple  épuisé  par  la  lutte 
et  la  misère,  condition  qui  permet  toujours  à  un  monar- 
que de  faire  à  peu  de  frais  le  personnage  d'un  grand 
homme,  puisque  la  moindre  réparation,  dans  un  tel  état 
de  détresse,  est  acceptée  comme  un  bienfait;  que  cette  dé- 
tresse lui  est  imputable  plus  qu'à  personne;  que,  pendant 
sa  régence,  il  étouffa  la  liberté  qui  pouvait  vivre,  et  qu'enfin, 
monté  sur  le  trône,  il  établit  l'impôt  permanent,  pour  ôter 
à  la  nation  le  droit  de  le  consentir,  et  supprima  ainsi  d'un 
seul  coup  la  raison  d'être  des  états  généraux,  l'exercice  et 
jusqu'à  l'idée  de  la  souveraineté 
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Il  n'y  a  pas  de  meilleure  manière  de  juger  les  événements 
de  l'histoire  que  d'en  faire  le  récit  impartial.  Si  l'historien 
expose,  en  outre,  a  mesure  les  motifs  de  son  sentiment, 
je  veux  dire  s'il  cherche  à  prouver  qu'il  n'a  pas  eu  tort  de 
se  ranger  de  préférence  à  telle  ou  telle  opinion  et  de  suivre 
l'autorité  de  tel  auteur  plutôt  que  de  tel  autre,  il  a  fait  tout 
ce  que  le  lecteur  a  le  droit  d'exiger.  C'est  l'usage,  cepen- 
dant, de  lui  demander  des  conclusions,  et  quoiqu'il  n'y  en 
ait  d'autre  raison  que  de  soulager  ceux  qui  le  lisent,  et 
de  faire  pour  eux  ce  qu'ils  devraient  faire  eux-mêmes,  il 
aurait  mauvaise  grâce  à  s'y  refuser.  Je  rappellerai  donc  en 
peu  de  mots  quelques-unes  des  observations  éparses  dans 
les  pages  qui  précèdent  :  elles  n'auront  ici  d'autre  nouveauté 
et  d'autre  mérite  que  de  se  trouver  réunies. 

A  la  réserve  de  certains  détails,  l'histoire  de  la  révolution 
bourgeoise  du  quatorzième  siècle  est  bien  connue  de  ceux 
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qui,  les  premiers,  l'ont  écrite  ou  qui  en  ont  rassemblé  les 
matériaux.  S'ils  se  trompent  dans  leurs  conclusions,  c'est 
qu'ils  n'ont  appliqué  leurs  soins  qu'à  débrouiller  nos  vieux 
manuscrits;  cette  critique,  tout  extérieure,  pour  ainsi  dire, 
ne  saurait  tenir  lieu  d'une  étude  plus  intime,  qui,  descen- 
dant au  fond  des  choses  et  confrontant  les  témoignages,  fait 
sortir  la  vérité  de  leur  opposition  môme.  11  y  a  encore  une 
raison  de  l'insuffisance  de  nos  premiers  historiens  :  c'est  que 
dans  la  paix  menaçante  où  le  pouvoir  absolu  les  lit  vivre, 
ils  n'eurent  ni  l'expérience  des  révolutions,  ni  l'amour  de 
la  liberté.  C'est  par  cette  expérience  et  par  cette  noble  pas- 
sion que  des  écrivains  modernes  qui  ne  savent  pas  le  détail 
des  faits  plus  à  fond  que  leurs  devanciers,  font  néanmoins 
paraître  dans  leurs  jugements  une  supériorité  éclatante. 
Tout  le  monde  a  lu  ce  que  dit  Augustin  Thierry  d'Etienne 
Marcel  et  des  réformes  que  le  célèbre  prévôt  voulut  intro- 
duire dans  le  gouvernement  de  la  France;  mais  en  quel  lieu 
cette  page  éloquente  serait-elle  mieux  à  sa  place  qu'a  la 
suite  d'une  histoire  on  l'on  a  tenté  d'exposer  et  d'expliquer 
les  actes  d'un  homme  dont  le  clairvovant  historien  avait  si 
bien  compris  le  caractère  et  la  pensée? 

«  Cet  échevin  du  quatorzième  siècle  a,  par  une  anticipa- 
tion étrange,  voulu  et  (enté  des  choses  qui  semblent  n'ap- 
partenir qu'aux  révolutions  les  plus  modernes.  L'unité 
sociale  et  l'uniformité  administrative;  les  droits  politiques 
étendus  à  l'égal  des  droits  civils;  le  principe  de  l'autorité 
publique  transféré  de  la  couronne  à  la  nation;  les  états  gé- 
néraux changés,  sous  l'influence  du  troisième  ordre,  en 
représentation  nationale;  la  volonté  du  peuple  attestée 
comme  souveraine  devant  le  dépositaire  du  pouvoir  royal; 
l'action  de  Paris  sur  les  provinces,  comme  tête  de  l'opinion 
et  centre  du  mouvement  général;  la  dictature  démocratique 
et  la  terreur  exercées  au  nom  du  bien  commun;  de  nouvelles 
couleurs  prises  et  portées  comme  signe  d'alliance  patrio- 
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liquc  el  symbole  de  rénovation;  le  transport  de  la  royauté 
d'une  branche  à  l'autre,  en  vue  de  la  cause  des  réformes  et 
pour  l'intérêt  plébéien,  voilà  les  événements  et  les  scènes 
qui  ont  donné  à  notre  siècle  et  au  précédent  leur  caractère 
politique.  Eh  bien,  il  y  a  de  tout  cela  dans  les  trois  années 
sur  lesquelles  domine  Marcel.  Il  vécut  et  mourut  pour  une 
idée  :  celle  de  précipiter  par  la  force  des  masses  roturières 
l'œuvre  de  nivellement  graduel  commencée  par  les  rois; 
mais  ce  fut  son  malheur  et  son  crime  d'avoir  des  convictions 
impitoyables.  A  une  fougue  de  tribun  qui  ne  recule  pas  de- 
vant le  meurtre,  il  joignait  l'instinct  organisateur;  il  laissa 
à  Paris  des  institutions  fortes,  de  grands  ouvrages  et  un  nom 
que,  deux  siècles  après  lui,  ses  descendants  portaient  avec 
orgueil  comme  un  titre  de  noblesse  '.  » 

C'est  ainsi  que  juge  le  maître.  A  nos  yeux,  comme  aux 
siens,  Etienne  Marcel  el  ses  amis  ont  voulu  assurer  à  la 
France,  en  1558,  les  conquêtes  de  4  780,  et  si  vive  était 
leur  intelligence  des  choses  de  la  politique  et  de  l'organisa- 
tion sociale,  qu'ils  ont  essayé  d'obtenir  des  réformes  et  de 
fonder  des  institutions  dont  quelques-unes  ne  sont  encore 
pour  nous  que  des  espérances  et  des  rêves. 

11  semble  peu  nécessaire  de  prouver  que  des  hommes 
qui  ont  exécuté  ou  seulement  conçu  de  si  grands  et  si  nobles 
desseins,  ne  sont  pas  des  scélérats.  S'il  est  vrai  que  le  ta- 
lent ou  même  le  génie  se  rencontrent  quelquefois  dans  des 
âmes  perverses,  on  surprend  cette  perversité  jusque  dans 
les  actes  où  éclatent  ces  dons  divins.  Or  qu'y  a-t-il  de  plus 
beau,  de  plus  élevé,  de  plus  honnête  que  les  eflbrls  tentés 
pour  assurer  à  la  France  les  justes  réparations  qu'elle  n'a 
obtenues  qu'en  1789  ou  qu'elle  attend  encore?  Mais  puis- 
qu'il n'a  pas  suffi  de  considérations  si  évidentes  pour  im- 

1  Auç.  Thierry,  Essai  sur  r histoire  de  ta  formation  et  des  progrès  du  tiers 
ftat.  p.  39.  —  Paris.  1855 
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poser  silence  à  la  calomnie,  il  faut  revenir  sur  le  détail,  et 
venger  la  mémoire  de  ces  grands  citoyens. 

11  n'y  en  a  que  deux,  sur  le  nombre,  que  l'histoire  rende 
responsables  de  tout  ce  qu'elle  condamne  dans  ces  temps 
agités  :  Etienne  Marcel  et  Robert  Lecocq  font  oublier  tous 
les  autres.  Ce  n'est  pas  que  Charles  Toussac,  Robert  de 
Corbie,  Jean  de  Lisle,  Joceran  de  Mâcon,  Pierre  Gilles,  Phi- 
lippe Giflait,  le  curé  de  Sainte-Geneviève  et  tous  ceux  qui 
trempèrent  dans  la  révolution  paraissent  aux  auteurs  plus 
dignes  d'indulgence;  mais  parce  que  leur  rôle  a  été  subal- 
terne, ils  ne  sont  qu'implicitement  enveloppés  dans  la  ré- 
probation dont  on  poursuit  leurs  chefs.  Défendre  ceux-ci, 
ce  sera  donc  défendre,  du  môme  coup,  leurs  amis. 

On  a  vu  quels  furent,  selon  nos  historiens  et  nos  chroni- 
queurs, les  crimes  d'Étienne  Marcel  :  il  conjura  contre 
l'autorité  royale,  lit  paraître  une  ambition  sans  limites, 
souilla  ses  mains  de  sang  et  trahit  la  France. 

Si  c'est  conjurer  contre  l'autorité  royale  que  d'en  réduire 
les  prérogatives  pour  en  supprimer  les  abus  et  donner  à  la 
nation  une  juste  part  dans  le  gouvernement  de  ses  propres 
affaires,  Etienne  Marcel  est  coupable  et  ne  peut  être  défendu 
d'un  dessein  qu'il  avouait  hautement.  Mais,  quand  il  le 
conçut,  où  était  l'autorité  royale?  Le  roi  était  prisonnier; 
son  fils  aîné,  presque  enfant,  sans  expérience  et  sans  résolu- 
tion; la  noblesse,  dont  il  recherchait  les  conseils,  avilicpar 
les  circonstances  qui  avaient  marqué  sa  défaite  à  Poitiers, 
plus  que  par  sa  défaite  même.  Etienne  Marcel  avait  vu  la 
place  vide  et  cru  que  les  états  généraux  la  pourraient  bien 
remplir.  En  un  temps  où  personne,  parmi  ceux,  qui  en 
avaient  la  charge,  ne  pensait  au  salut  de  la  France,  ou  du 
moins  n'imaginait  les  moyens  d'y  pourvoir,  il  forma  le 
projet  de  substituer  des  ressorts  nouveaux  à  des  ressorts 
usés,  de  remplacer  la  noblesse  par  la  bourgeoisie,  ou 
plutôt  d'unir  leurs  forces  au  sein  des  états  généraux  ;  il 
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sut  trouver  des  ressources  dans  un  pays  épuisé  par  les 
mauvaises  années,  le  brigandage  et  la  guerre;  il  donna 
des  règles  de  gouvernement  si  admirables,  que  les  uns 
disent  qu'elles  furent  toutes  successivement  adoptées  par 
nos  rois,  et  les  autres  qu'elles  étaient  dignes  des  temps 
modernes. 

Ainsi  l'autorité  perdue  par  l'incapacité  et  l'incurie  des 
Valois  se  relevait  par  les  soins  de  Marcel,  au  moyen  d'un 
déplacement,  le  plus  légitime  du  monde  :  qu'importait  la 
forme  de  gouvernement,  pourvu  que  le  royaume  ne  restât 
pas  en  proie  à  l'anarchie?  or  qui  pouvait  avoir  plus  de 
droits  à  le  conduire  que  les  députés  de  la  nation,  c'est-à- 
dire  la  nation  même?  Incapable  de  gouverner,  le  duc  de 
Normandie  ne  voulut  point,  cependant,  en  laisser  le  soin  à 
d'autres  ou  céder  seulement  une  part  de  son  fardeau.  Se- 
cousse, qui  lui  est  partout  si  favorable,  avoue  qu'au  lieu 
d'accepter  le  concours  des  états,  il  préféra  leur  déclarer  la 
guerre1. 

Je  ne  sais  s'il  faudrait  défendre  Etienne  Marcel,  comme 
d'un  crime,  d'avoir  été  ambitieux,  car  l'ambition,  chez  les 
hommes  honnêtes,  n'est, -au  fond,  que  le  sentiment  de  leur 
supériorité  et  du  bien  qu'ils  peuvent  faire,  en  prenant  la 
place  qui  leur  est  due.  Assurément  il  souhaita  le  triomphe 
de  ses  idées  et  parut  prêt  à  tout  pour  l'obtenir;  mais  il  ne 
taisait  point  effort  pour  imposer  aux  autres  des  idées  qui 
lui  fussent  propres  :  c'est  de  celles  qui  régnaient  parmi 
les  bourgeois,  et  qui  n'étaient  nulle  part  plus  précises  que 
dans  sa  tête,  qu'il  avait  fait  un  système,  en  sorte  que  le 
mouvement  de  1556  fut  moins  celui  d'un  homme  que  celui 
d'un  parti. 

Du  reste,  quelle  que  fût  l'autorité  d'Etienne  Marcel, 
on, prouverait  sans  peine,  par  ses  efforts  pour  établir  le 

1  Mim.  sur  Charles  le  Mauvais,  t.  1.  p.  226 
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gouvernement  des  étais  généraux,  qu'il  n'avait  point  cette 
soif  du  commandement  qui  fait  les  ambitieux.  L'ascendant 
qu'il  allait  prendre  sur  l'assemblée  des  états,  il  ne  pou- 
vait ie  prévoir,  et  ceux  qui  veulent  dominer  ne  sont  pas 
assez  imprudents  pour  donner  à  une  assemblée  quelconque, 
où  tout  dépend  de  l'inclination  si  variable  du  plus  grand 
nombre,  les  moyens  de  leur  faire  obstacle. 

Quand  le  conseil  royal  reçut  une  organisation  nouvelle, 
voit-on  qu'Etienne  Marcel  se  soit  empressé  d'y  paraître  ?  Il 
s'en  tint  au  contraire  éloigné,  jugeant  qu'il  avait  au  dehors 
assez  d'affaires,  et  il  y  laissa  la  première  place  à  l'évêque  de 
Laon.  Ce  prélat  lui  inspirait,  il  est  vrai,  une  entière  con- 
fiance :  s'il  n'en  eût  été  ainsi,  Marcel  aurait  commis  une 
faute  grave  en  laissant  le  fils  du  roi  livré  aux  conseils  des 
ennemis  de  la  bourgeoisie,  sans  que  personne  fût  là  pour 
balancer  leur  autorité.  D'autre  part,  en  exerçant  des  fonc- 
tions qui  étaient  à  peu  près  celles  d'un  premier  ministre  de 
notre  temps,  Robert  Lecocq  pouvait  facilement  devenir  un 
rival  pour  le  prévôt  des  marchands;  s'il  resta  d'accord  avec 
lui,  c'est  une  preuve  de  sa  loyauté  et  de  son  désintéresse- 
ment que  je  ne  vois  pas  qu'on  ait  nulle  part  relevée.  En 
est-il  moins  vrai  que  lui  avoir  fourni  les  moyens  de  devenir, 
s'il  le  voulait,  le  premier  personnage  du  royaume,  n'est  pas 
le  fait  d'un  ambitieux  ? 

Ce  qui  l'est  moins  encore,  ce  sont  les  efforts  que  lit  tant 
de  fois  Marcel,  après  le  meurtre  des  maréchaux,  pour  récon- 
cilier les  Parisiens  avec  le  duc  de  Normandie.  Il  est  sensible 
que  cet  accord  ne  pouvait  se  faire  qu'aux  dépens  du  prévôt, 
et  que  sous  l'empire  d'un  prince  dont  il  avait  frappé  les 
amis,  il  ne  devait  pas  se  flatter  de  conserver  sa  charge.  Il 
consentait  donc  à  renoncer  à  toute  part  dans  le  gouverne- 
ment dtf  royaume,  à  se  borner  aux  soins  de  l'administration 
municipale,  et  môme,  s'il  le  fallait,  à  rentrer  dans  la  vie 
privée,  car  on  a  vu  que  ses  tentatives  échouèrent,  unique- 
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meut  parce  que  le  dauphin  ne  voulait  reparaître  à  Taris 
qu'après  la  mort  des  chefs  de  la  bourgeoisie. 

Il  serait  désirable  qu'on  pût  aussi  facilement  laver  Marcel 
du  reproche  d'avoir  versé  le  sang.  L'exécution  de  Thomas 
Fougnant,  de  Jean  Perret,  de  l'hilippot  de  Repenti  furent 
des  rigueurs  politiques  excusables,  puisque  tous  les  siècles, 
et  le  nôtre  même,  en  ont  vu  de  semblables,  et  que  la  civi- 
lisation n'a  pas  encore  effacé  les  attentats  politiques  du 
nombre  des  crimes;  le  meurtre  de  Regnaud  d'Acy  fut  l'œu- 
vre d'une  foule  égarée,  et  le  prévôt  ne  l'avait  point  conî- 
mandé;  mais  celui  des  deux  maréchaux,  que  ne  couvrent 
même  pas  les  apparences  de  la  justice,  pèsera  éternelle- 
ment sur  la  mémoire  de  cet  homme  extraordinaire.  Tout 
ce  qu'on  peut  dire,  pour  sa  défense,  c'est  qu'il  vécut  dans 
un  temps  où  l'on  ne  connaissait  point  le  respect  de  la  vie 
humaine;  où  personne,  parmi  ceux  qui  exerçaient  le  pou- 
voir» n'avait  les  mains  pures  de  sang;  qu'enfin,  si  l'on  re- 
garde de  près  aux  circonstances,  il  n'y  a  point  d'autre 
exemple,  dans  tout  le  moyen  âge,  d'un  prince  ou  d'un  chef 
populaire  qui  ait  traversé  tant  de  difficultés  et  lutté  contre 
tant  d'ennemis  acharnés  à  sa  perte,  sans  que  la  lutte  ait 
coûté  à  ses  adversaires  plus  de  deux  des  leurs  violemment 
mis  à  mort,  avant  tout  procès  ou  jugement. 

Le  reproche  de  trahison  ne  serait  que  ridicule,  s'il  repo- 
sait sur  l'accusation  d'avoir  voulu  livrer  la  France  aux 
Anglais  :  il  n'y  a  là,  comme  on  l'a  vu,  qu'une  misérable 
équivoque.  Mais  M.  Michelet,  dont  l'autorité  est  si  respec- 
table, l'entend  autrement.  «  Etienne  Marcel  essaya,  dit-il, 
de  donner  le  royaume  au  roi  de  Xavarre;  il  y  périt  comme 
il  le  méritait.  »  Même  en  livrant  le  royaume  au  roi  de  Na- 
varre, ce  qui  était  une  entreprise  pleine  de  hasards,  Marcel 
ne  trahissait  point.  Changer  la  dynastie,  ce  n'était  pas 
trahir  la  France,  du  moins  selon  les  idées  modernes,  qui, 
dans  une  certaine  mesure,  étaient  les  siennes  :  une  nation, 
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il  avait  le  droit  de  le  penser  comme  nous,  n'appartient  qu'à 
elle-même,  et  si  les  princes  qui  la  gouvernent  ne  voient 
en  elle  qu'un  patrimoine  de  droit  divin,  par  leur  erreur  et 
leur  obstination,  ils  justifient  leur  ruine  en  môme  temps 
qu'ils  la  précipitent. 

Pour  condamner  Marcel  sur  ce  point,  il  faut  supposer 
qu'une  révolution  dynastique  ne  pouvait  s'accomplir  sans 
le  secours  des  Anglais;  mais  outre  que  le  prévôt  n'a  jamais 
réclamé  ce  secours,  comment  n'a-t-on  pas  remarqué  que 
les  Anglais  ne  l'auraient  pas  accordé  tant  qu'ils  avaient  le 
roi  Jean  entre  leurs  mains  ?  L' avènement  du  roi  de  Navarre 
leur  faisait  perdre  toutes  les  espérances  qu'ils  pouvaient 
fonder  sur  la  captivité  du  vaincu  de  Poitiers  et  sur  le  désir 
qu'il  avait  de  retourner  dans  son  royaume.  On  a  dit  sou- 
vent, sans  l'avoir  prouvé,  que  Charles  le  Mauvais  consen- 
tait, pour  prix  de  leur  assistance,  à  leur  livrer  plusieurs 
provinces;  cette  accusation  fût-elle  fondée,  la  connivence  du 
Navarrais  et  de  Marcel  sur  ce  point  ne  serait  nullement 
établie.  Il  est  clair,  d'ailleurs,  qu'un  prince  libre  aurait 
fait  moins  de  sacrifices  aux  Anglais  qu'un  prince  prison- 
nier; un  roi  élu  avait  plus  d'intérêt  à  ne  pas  humilier  son 
peuple  qu'un  roi  de  droit  divin,  pour  qui  la  France  était 
une  sorte  de  propriété  privée,  dont  il  ne  devait  compte  à 
personne.  Charles  le  Mauvais  eût-il  jamais  livré  ce  qu'a- 
bandonnait Jean  le  Bon  par  le  honteux  traité  de  Londres, 
ou  même  par  celui  de  Brétigny  ?  Avant  la  bataille  de  Poi- 
tiers et  la  captivité  de  Jean,  la  politique  des  Anglais  était 
de  soutenir  le  prince  qui  convoitait  le  trône  et  pouvait  y 
prétendre  :  aussi  avaient-ils  fourni  de  l'argent  et  des  hom- 
mes au  roi  de  Navarre,  pour  faire  échec  au  roi  de  France; 
ils  en  auraient  trouvé  davantage  contre  le  gendre  pour  ré- 
tablir le  beau-père,  qui  était  à  leur  discrétion.  Un  chan- 
gement de  dynastie  eût  donc  été,  à  cette  époque  et  dans 
ces  circonstances,  l'entreprise  la  plus  hostile  aux  Anglais 
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et  par  conséquent  la  plus  nationale  qu'on  pût  essayer  :  les 
seuls  Anglais  qui  en  eussent  profité  et  qui  s'en  seraient 
réjouis  étaient  ceux  qu'on  trouvait  disséminés  dans  les 
compagnies  :  or  s*ils  étaient  nés  en  Angleterre,  ces  aven- 
turiers ne  reconnaissaient  d'autorité  que  celle  du  chef  qui 
les  payait. 

Accuser  de  trahison  l'homme  qui  avait  restauré  le  gou- 
vernement, administré,  fortifié,  approvisionné,  défendu 
Paris,  et  par  suite  le  royaume,  c'est  tomber  dans  une  con- 
tradiction flagrante.  Sans  doute,  une  révolution  dynastique 
à  laquelle  les  esprits  n'étaient  point  préparés  et  qui  pou- 
vait provoquer  des  discordes  intestines,  n'était  pas  moins 
funeste  que  la  guerre  avec  les  Anglais,  et  il  eût  mieux  valu, 
pour  Marcel,  n'avoir  point  à  l'entreprendre.  11  y  fut  fatale- 
ment poussé  par  les  froides  fureurs  d'un  prince  plus  jaloux 
d'une  vengeance  stérile  que  de  la  paix  du  royaume.  C'est 
une  dernière  marque  de  l'esprit  politique  d'Etienne  Marcel 
que,  dans  une  extrémité  si  terrible,  il  ait  encore  pu  former 
un  dessein  plein  de  périls  sans  doute,  mais  qui,  loin  de 
livrer  la  France  aux  étrangers,  la  relevait  devant  ses  éter- 
nels ennemis. 

Tel  fut  cet  homme,  objet,  depuis  quatre  cents  ans,  de 
tant  d'erreurs,  de  mensonges  et  de  calomnies.  Établir,  par 
une  réparation  tardive,  sa  statue  parmi  celles  des  bienfai- 
teurs de  Paris  qui  ornent  l'Hôtel  de  Ville,  ce  serait  quelque 
chose;  il  y  aurait  cependant  une  sorte  d'injustice  à  ne  lui 
accorder  qu'une  gloire  municipale.  Etienne  Marcel  est  un 
des  réformateurs  politiques  qui  ont  répandu  le  plus  d'idées 
justes  et  pratiques  sur  le  gouvernement  des  peuples;  pen- 
dant deux  années,  il  a  donné  l'exemple  en  môme  temps 
que  le  précepte;  il  n'a  pas  tenu  à  lui  que,  dès  le  quator- 
zième siècle,  les  Français  n'apprissent  l'art  de  se  conduire 
eux-mêmes,  et  par  là  il  mérite  d'être  rangé  au  nombre  des 
avant-coureurs  de  la  liberté. 
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Plus  malheureux  encore  qu'Etienne  Marcel,  Robert  Lo- 
cocq  n'a,  jusqu'à  présent,  rencontré  personne  qui  voulut 
prendre  sa  défense.  Ceux  qui  ont  commencé  pour  le  prévôt 
l'œuvre  de  réhabilitation  et  de  justice,  ont-ils  pensé  que  leurs 
arguments  devaientaussi  couvrir  l'évèque, ou,  effrayés  eux- 
mêmes  de  leur  audace,  ont-ils  cru  devoir,  comme  on  dit, 
faire  la  part  du  feu?  Il  est  certain  que  si  Marcel  n'a  pas  trahi, 
Robert  Lecocq  ne  saurait  être  accusé  d'un  si  grand  crime; 
mais  tout  n'esl  pas  commun  entre  ces  deux  hommes  :  l'un 
a  versé  le  sang,  il  n'y  en  a  pas  une  seule  goutte  sur  la  robe 
épiscopale  de  l'autre;  Marcel  n'eut  recours  au  roi  de  Na- 
varre qu'à  la  dernière  extrémité;  Lecocq  est  accusé  d'avoir 
voulu,  dès  le  premier  jour,  le  placer  sur  le  trône;  entin,  , 
Etienne  Marcel  fut  désintéressé,  et  il  n'est  pas  aussi  certain 
que  la  conduite  de  Robert  Lecocq  fut  exempte  d'ambition. 

On  l'a  vu  cependant,  maître  dans  le  conseil  royal,  Hobert 
Lecocq  aurait  pu,  en  cédant  aux  faiblesses  du  prince  qu'il 
était  chargé  de  conduire,  s'emparer  de  son  esprit  et  disputer 
la  première  place  à  Etienne  Marcel.  Or,  son  dévouement 
*  au  prévôt  et  à  la  cause  populaire  se  soutint  jusqu'à  la  der- 
nière heure.  Quand  la  révolution  éclata,  il  avait  reçu  de 
Jean  le  Bon  toutes  les  faveurs  imaginables,  à  la  réserve  de 
la  charge  de  chancelier  de  France,  qui  n'était  pas  vacante, 
et  du  chapeau  de  cardinal.  On  veut  qu'il  fut  consumé  du 
désir  de  cette  double  dignité  :  quel  était,  en  ce  cas,  le 
moyen  d'y  parvenir?  Etait-ce  de  rompre  avec  le  roi  et  son 
fils,  de  parler  de  l'un  en  termes  d'une  vivacité  extrême,  et 
d'obliger  l'autre  à  n'agir  le  plus  souvent  que  contre  sa 
propre  volonté?  N'eùt-il  pas  été  plus  habile  de  montrer 
plus  de  complaisance,  de  pénétrer  plus  avant  dans  les 
bonnes  grâces  du  maître,  et  de  lui  arracher  l'objet  d'une 
ambition  légitime,  alors  surtout  que  les  faveurs  précé- 
dentes donnaient  lieu  d'en  espérer  de  nouveUes? 

Il  faut  donc  croire  que  si  Lecocq  en  usa  librement  avec  le 
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roi  son  bienfaiteur  et  le  dauphin  qui  pouvait  l'être,  c'est 
que  la  haine  du  mal  dominait  en  lui  1  ambition;  il  faut  croire 
surtout  (|uc  la  malice  de  ses  ennemis  lui  a  prêté  gratuite- 
ment bien  des  propos  inconsidérés.  Dans  sa  vie  publique, 
il  ne  fit  rien  que  par  une  conviction  sincère  :  il  ne  se  laissa 
ni  gagner  par  les  promesses,  ni  intimiderpar  les  menaces; 
il  garda  toujours  sa  place,  telle  qu'on  la  lui  avait  faite,  saus 
convoiter  l'autorité  d'un  homme  qu'il  admirait  et  qu'il  sou- 
tenait de  tous  ses  efforts;  il  travailla,  dans  le  conseil  royal, 
à  prévenir  les  imprudences  du  régent,  ou  à  en  détourner 
les  conséquences,  et  il  aurait  voulu,  comme  Marcel,  que  ce 
prince  acceptât  le  contrôle  ou  même  la  direction  des  étals 
généraux.  Le  dernier  acte  de  sa  vie  politique  est  encore  une 
marque  de  cette  modération  qui  n'eut  d'égale  que  sa  fer- 
meté :  il  décida  le  roi  de  Navarre  à  conclure  la  paix  de 
l'onloise,  et,  personnellement,  il  n'eu  profita  pas. 

11  n'est  pas  douteux  qu'il  fut  séduit  par  les  qualités, 
aimables  de  ce  prince  :  c'était  un  sentiment  que  les 
reines  douairières  cl  tous  les  autres  membres  de  la  famille 
royale  partageaient  avec  lui.  11  n'est  point  étonnant  que 
l'esprit  et  la  grâce  du  roi  Charles  parussent  préférables  à 
la  froideur  et  à  l'impassibilité  du  régent;  mais  l'évèque  de 
Kaon  avait  d'autres  raisons  de  sa  préférence,  plus  dignes 
d'un  politique.  11  aimait  cette  intelligence  ouverte  aux  su- 
jets les  plus  sérieux,  et  celte  maturité  précoce.  Gomme  son 
désir  le  plus  ardent  était  d'assurer  le  règne  des  états  géné- 
raux, quand  il  vit  la  résistance  du  duc  de  Normandie  aux 
moindres  résolutions  de  l'assemblée,  il  fut  insensiblement 
conduit  à  penser  qu'on  obtiendrait  plus  de  condescendance 
du  roi  de  Navarre,  s'il  devenait  roi  de  France,  car  cette 
(XMidescendaiicc  même  devait  être  le  prix  dont  il  payerait 
la  couronne. 

Quoi  qu'on  en  ait  dit,  il  ne  se  décida,  comme  Marcel, 
que  fort  tard.  Ses  efforts  mêmes  pour  retenir  le  régent 
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dans  de  justes  bornes,  prouvent  assez  qu'il  ne  songeait 
point  d  abord  à  le  renverser.  Forcé  de  pourvoir  à  sa  sû- 
reté en  quittant  Paris,  ce  n'est  pas  auprès  de  Charles  le 
Mauvais  qu'il  se  retire,  mais  à  Laon,  dans  son  diocèse  ;  et, 
s'il  l'abandonne  à  la  fin,  c'est  que  sa  dignité  ecclésiastique 
était  impuissante  à  l'y  protéger.  Il  se  rapproche  alors  du 
roi  de  Navarre  et  le  détermine  à  conclure  la  paix.  C'est  en 
vain  toutefois  que  ce  prince,  après  lui  avoir  sauvé  la  vie,  le 
sollicite  de  ne  point  s'éloigner.  N'ayant  plus  l'espérance 
d'établir  un  gouvernement  national  et  libre,  Robert  Lecocq 
fuit  la  evie  des  cours,  il  accepte,  il  demande  peut-être  un 
humble  évêché,  relégué  dans  des  montagnes  où  il  pouvait 
se  croire  à  l'extrémité  du  monde.  Ainsi  finissent  souvent 
les  hommes  qui  ont  échoué  dans  l'exécution  de  leurs 
grands  desseins  :  il  leur  faut,  pour  leurs  derniers  jours, 
une  profonde  retraite,  où  le  bruit  même  des  événements 
.  n'arrive  plus. 

Il  y  a  peu  de  destinées  aussi  extraordinaires  dans  l'his- 
toire que  celle  de  Robert  Lecocq.  Avant  la  révolution,  il 
jouissait  à  la  cour  de  France  d'un  grand  crédit,  et,  s'il  le  per- 
dit bientôt,  il  gagna  en  retour  l'affection  des  peuples.  C'était 
la  juste  récompense  de  son  zèle  à  démasquer  des  intrigants 
qui  ne  se  servaient  du  pouvoir  que  pour  avancer  leurs 
propres  affaires.  Dans  le  diocèse  de  Laon  et  dans  celui  de 
Calahorra,  il  fut  également  aimé  et  respecté  de  tous  ceux 
qui  le  connurent.  11  n'y  a  que  les  officiers  royaux  qui  le 
haïrent,  parce  qu'ils  ne  pouvaient  lui  pardonner  de  les  avoir 
poursuivis  et  d'être  une  des  causes  de  leur  ruine  passa- 
gère ;  mais  il  a  suffi  de  cette  haine  intéressée  pour  tromper 
sur  cet  homme  illustre  et  honnête  l'histoire  et  la  postérité. 

Si  ce  n'est  pas  assez  de  ces  raisons  pour  défendre,  à  l'a- 
venir, la  mémoire  d'Etienne  Marcel,  de  Robert  Lecocq,  et, 
par  suite,  de  leurs  amis,  contre  l'injustice  et  le  mensonge, 
il  faut  désespérer  de  trouver  dans  nos  annales  un  seul  chef 
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populaire,  un  seul  soutien  du  droit  des  peuples,  qui  ne  mé- 
rite d'èlre  traîné  aux  gémonies.  Ceux  qui  voulaient  retirer 
la  France  de  l'abîme  où  les  Valois  l'avaient  jetée  étaient 
sincères,  d'un  esprit  élevé  et  d'un  cœur  magnanime  ;  la 
cause  était  juste  et  noble,  les  réformes  excellentes;  que 
faut-il  de  plus  pour  que  celte  page  de  notre  histoire  soit 
de  celles  dont  une  nation  s'honore,  loin  de  vouloir  la  dé- 
chirer? La  révolution  de  \7M  était  moins  prématurée 
qu'on  ne  pense  :  un  mouvement  si  nécessaire  était  par  là 
même  opportun.  Des  circonstances  accidentelles,  que  le 
hasard  pouvait  éloigner  comme  il  les  amena,  en  furent 
seules  l'écueil,  et  il  est  permis  de  regretter  pour  la.  France 
qu'un  aussi  noble  essai  n'ait  pas  réussi. 

C'est  le  sentiment  contraire,  passé  à  l'état  de  doctrine, 
qui  a  prévalu  jusqu'à  présent  parmi  nos  historiens.  Tout 
ce  qui  a  été,  disent-ils,  était  nécessaire  à  ce  qui  devait  être; 
les  progrès  de  la  civilisation  française,  la  liberté  même,* 
ne  pouvaient  être  que  le  prix  d'un  despotisme  séculaire  ; 
Philippe  le  Bel,  IxmisXI,  Richelieu,  Louis  XIV,  ont  préparé 
la  Révolution  de  4780,  qui  sans  eux  n'eût  point  éclaté  ;  il 
fallait  leur  inflexible  pouvoir  pour  réduire  les  prétentions 
féodales  et  former  un  seul  peuple  de  toutes  ces  castes,  de 
toutes  ces  provinces  que  divisaient  les  intérêts,  les  habi- 
tudes, les  préjugés.  Quiconque,  par  ses  discours  ou  par  ses 
actes,  lit  obstacle  à  cette  politique  traditionnelle,  nuisit  sans 
le  vouloir  et  sans  le  savoir  au  développement  régulier  et 
continu  de  la  nation  française.  Etienne  Marcel  et  ses  amis, 
les  Cabochiens,  les  étals  généraux  de  1 484  essayèrent  l'im- 
possible :  leur  triomphe  eût  été  notre  malheur.  Pour  résu- 
mer d'un  mot  cette  opinion  étrange  et  pourtant  si  générale, 
les  adversaires  du  despotisme  ont  été  les  véritables  ennemis 
de  la  liberté. 

M.  Edgar  Quinct  a  combattu  le  premier  ce  paradoxe,  et 
il  l'a  fait  avec  une  supériorité  de  raison  et  d'éloquence  qui 
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môle  tout  désir  de  le  faire  après  lui.  Je  dois  me  bornera  ce 
qui  est  plus  particulièrement  de  mon  sujet,  je  veux  dire  à 
soutenir  qu'au  quatorzième  siècle  le  gouvernement  de  la 
bourgeoisie,  s'il  avait  duré,  n'aurait  point  fait  obstacle  au 
rapprochement  des  castes  et  des  provinces,  à  l'extinction  de 
la  féodalité,  à  cette  œuvre,  enfin,  de  nivellement  et  d'unité 
qui  était  la  condition  préalable  de  la  liberté  dans  un  pays 
comme  le  nôtre,  et  qui  fut  le  principal  bienfait  du  pouvoir 
absolu. 

Sera-t-il  téméraire  de  dire  que  si  les  supplices  qu'ordon- 
nèrent Louis  XI  et  Richelieu  eurent  pour  effet  d'abaisser  la 
noblesse,  l'unité  de  la  nation  française  se  rattache  à  d'autres 
causes  et  que  nos  pères  en  furent  surtout  redevables  à  eux- 
mêmes?  C'est  en  serrant  leurs  rangs  pour  mieux  résister 
aux  invasions  de  l'étranger  qu'ils  apprirent  à  se  croire 
solidaires,  comme  la  noblesse,  d'abord  si  divisée,  l'avait 
appris  dans  les  lointaines  croisades  ;  la  haine  de  l'Anglais, 
dont  ils  redoutaient  toujours  les  attaques,  les  força  de  se 
réunir  et  de  substituer  l'intérêt  commun  aux  intérêts  pri- 
vés, avant  que  nos  rois  y  eussent  seulement  pensé. 

11  n'y  avait  pas  jusqu'à  cette  nécessité  de  combattre  à 
pied  qui  ne  forçât  les  bourgeois  et  les  manants  de  s'unir. 
Tandis  que  les  nobles,  confiants  dans  la  vitesse  de  leurs  che- 
vaux, engageaient  la  bataille  sans  en  avoir  reçu  l'ordre, 
cherchaient  de  droite  et  de  gauche  l'occasion  de  quelque 
brillante  prouesse,  et  prenaient  quelquefois  la  fuite,  sans 
le  moindre  souci  des  petites  gens,  ceux-ci  ne  comptaient, 
pour  assurer  leur  salut,  que  sur  ces  masses  compactes  qui 
réparèrent  tant  de  désastres,  et  firent  voir,  dès  ce  temps-là, 
que  la  véritable  force  des  armées  est  dans  l'infanterie. 

Cette  solidarité  des  champs  de  bataille  portait  ses  fruits 
dans  la  vie  de  tous  les  jours.  Si  les  bourgeois  savaient  déjà 
quelle  puissance  on  acquiert  par  l'association,  les  paysans 
commençaient  à  l'apprendre,  et  la  Jacquerie  fait  bien  voir 
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les  progrès  que  ce  sentiment  avait  faits  parmi  eux.  Rien  ne 
les  empêchait  dès  lors  de  s'uniraussi  aux  bourgeois,  comme 
le  menu  peuple  des  villes  ;  car,  n'ayant  point  encore  d'inté- 
rêts contraires  à  ceux  du  tiers  état,  qui  les  représentait  seul 
dans  la  société  officielle,  ils  ne  pouvaient  espérer  de  résister 
à  l'ennemi  commun,  j'entends  la  noblesse,  qu'en  s'ap- 
puyant  sur  le  troisième  ordre,  trop  faible  lui-même  contre 
les  deux  autres,  pour  ne  pas  chercher  partout  des  auxi- 
liaires. • 
.  Le  clergé,  à  la  réserve  de  quelques  grands  prélats*  n'avait 
pas  encore  séparé  sa  cause  de  celle  du  plus  grand  nombre. 
Il  ne  restait  donc  que  la  noblesse  qu'il  fût  difficile  de  rame- 
ner à  celte  unité  générale  dont  les  progrès  étaient  plus 
sensibles  de  jour  en  jour.  Que  fût  devenue  cette  caste  pri- 
vilégiée, si,  dès  le  quatorzième  siècle,  les  bourgeois  avaient 
assuré  à  la  France  les  bienfaits  d'un  gouvernement  dont  ils 
auraient  eu  la  direction  ou  du  moins  la  surveillance?  Les 
nobles  auraient  suivi  la  royauté  dans  sa  soumission,  ou  tenté 
de  continuer  le  moyen  âge.  Soumis,  ils  n'eussent  pas  tardé 
à  faire  corps  avec  tous  les  autres  Français,  par  l'égalité  des 
privilèges,  où  tendaient  visiblement  les  efforts  de  la  bour- 
geoisie; rebelles,  qu'auraient-ils  pu  faire  contre  toutes  les 
forces  de  la  nation  réunies?  ?i'était-ce  pas  le  moment  de 
réduire  la  noblesse,  quand  elle  revenait  de  Poitiers  affaiblie, 
abattue,  déshonorée?  Pour  qu'elle  reprit  courage,  il  fallut 
que  le  duc  de  Normandie  aimât  mieux  défendre  avec  son 
concours  de  vaines  prérogatives,  que  d'assurer,  par  un  léger 
sacrifice,  la  force  de  la  France  qui  eût  fait  la  splendeur  de 
sa  couronne. 

Il  s'en  fallut  de  peu  que  ce  prince  ne  fût  contraint  de 
subir  un  contrôle  dont  ses  caprices  auraient  souffert  plutôt 
que  son  pouvoir.  Comme  il  n'y  avait  pas  encore  d'armées 
permanentes,  s'il  n'eût  trouvé  aux  portes  de  Paris  ces 
funestes  mercenaires,  ces  brigands  des  compagnies,  toujours 
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prèls  ù  servir  toutes  les  causes,  il  aurait  bien  fallu  qu'il 
permit  à  ses  sujets  d'établir  l'ordre  dans  les  finances,  la 
régularité  et  la  justice  dans  l'administration.  Ces  fléaux  de 
toute  société  firent  deux  choses  :  ils  donnèrent  au  duc  de 
Normandie  le  pouvoir  de  combattre  avec  avantage  les  pro- 
grès de  l'esprit  public,  cl  ils  coupèrent  les  communications 
des  villes,  qui  étaient  impuissantes  dès  qu'elles  ne  pouvaient 
s'entendre. 

Sans  cet  obstacle,  qu'elle  n'eût  pas  rencontré  si  les  rois 
précédents  avaient  fait  leur  devoir,  la  bourgeoisie  aurait 
multiplié  les  relations  de  ville  à  ville,  car  elle  y  avait  in- 
térêt pour  son  commerce.  Elle  aurait  gouverné  avec  cette 
fermeté  qu'on  admire  dans  les  communes  flamandes  et  qui 
n'était  pas  moindre  en  Fiance,  comme  on  peut  le  voir  par 
toute  celte  histoire.  La  confédératipn  des  bonnes  villes, 
préparée  par  Marcel,  n'eût  point  été  funeste  à  l'unité  na- 
tionale, car  le  gouvernement  des  états  généraux,  qu'il  vou- 
lait souverain  dans  toutes  les  questions  d'intérêt  public, 
n'avait  rien  de  contraire  au  génie  français. 

Ce  génie  même,  sans  lequel  nos  rois  n'eussent  rien  fait, 
.  et  qui  eût  suffi,  sans  eux,  pour  tout  faire,  offrait  une  ga- 
rantie sérieuse  contre  le  danger  des  rivalités  municipales. 
Malgré  tant  de  difficultés  et  d'entraves,  combien  de  villes 
ne  vit-on  pas  fidèles  jusqu'à  la  dernière  heure  à  la  cause 
sainte  que  soutenaient  les  Parisiens  !  Rouen,  Béarnais,  Sen- 
lis,  Amiens,  Meaux,  Laon,  Corbie  et  tant  d'autres  qui 
avaient  pour  lors  de  l'importance  et  qui  ne  sont  plus  au- 
jourd'hui que  d'humbles  bourgades,  les  villes  mêmes  d'Au- 
vergne et  de  Languedoc  n'avdUèrent-elles  pas,  pour  parler 
le  langage  du  temps,  avec  une  admirable  constance,  tout 
ce  que  faisait  Paris?  Paris  ne  perdit  l'appui  des  provinces 
les  plus  éloignées  que  lorsqu'il  devint  impossible  de  com- 
muniquer avec  elles.  On  ne  voit  guère,  dans  cette  histoire, 
que  Compiègnc  qui  ait  préféré  les  faveurs  royales  à  l'hon- 
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neur  de  participer,  par  ses  députés,  au  gouvernement  du 
royaume.  Cependant,  même  avec  les  villes  les  plus  voisines, 
les  relations  étaient  difficiles  et  rares,  le  duc  de  Normandie 
et  ses  agents  travaillaient  à  gagner  les  provinces,  et  répan- 
daient, à  cet  effet,  mille  mensonges  sur  la  situation  déses- 
pérée et  les  perfides  projcLs  des  Parisiens.  La  constance  de 
ces  villes  n'en  est  que  plus  admirable;  mais  elle  fut  stérile. 
Qui  peul  dire  ce  qu'elles  eussent  ajouté  de  force  à  la  cause 
nationale,  si  l'accord  eût  régné  entre  le  régent  et  les  bour- 
geois! 

11  est  donc  permis  de  croire  que,  sans  retarder  la  liberté 
de  plusieurs  siècles,  un  gouvernement  monarchique,  con- 
duit ou  contrôlé  régulièrement  parles  états  généraux,  aurait 
eu  plus  de  force  que  le  pouvoir  absolu  pour  triompher  des 
résistances  de  la  noblesse,  et  que  cette  révolution  fût  venue 
plus  à  propos  au  quatorzième  siècle  qu'au  seizième,  alors 
que  les  passions  religieuses  n'avaient  pas  encore  donné  un 
prétexte  respectable  à  la  résistance  de  la  féodalité.  L'unité 
nationale  eût  été  l'heureux  effet  de  la  victoire;  elle  aurait 
coûté  moins  de  sang,  et  l'on  ne  pourrait  dire  que  nous  en 
sommes  redevables  à  cet  excès  permanent  du  pouvoir  su- 
prême qu'on  appelle  aujourd'hui  la  centralisation.  Les  pro- 
vinces éloignées  elles-mêmes,  Bretagne,  Languedoc,  Pro- 
vence, qui  ont  eu  tant  de  peine  à  vivre  de  la  vie  nationale 
plutôt  que  de  leur  vie  propre,  par  quoi  y  sont-elles  enfin 
venues,  si  ce  n'est  par  l'égalité  des  avantages,  la  douceur 
et  les  bienfaits  de  l'administration?  Or,  si  nos  rois,  qui  ne 
faisaient  qu'avec  tant  de  regret,  et  par  nécessité  de  poli- 
tique, ce  sacrifice  partiel  de  leur  pouvoir  absolu,  en  ont 
obtenu  de  si  grands  effets,  que  n'eût-on  pu  attendre  des 
états  généraux,  dont  le  principe  est  l'unité  dans  la  fédéra- 
tion? Ces  provinces,  qui  ont  renoncé  peu  à  peu  à  leurs  coutu- 
mes, parce  qu'il  leur  était  permis  de  les  consencr,  auraient 
joui  d'une  liberté  plus  complète  encore,  et  rien  n'était  plus 
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propre  à  resserrer  les  liens  qui  commençaient  de  les  rat- 
tacher au  royaume,  que  d'être  appelées,  pour  leur  part,  à 
le  gouverner.  Combien  ces  conditions  d'existence  n'élaicnt- 
elles  pas  préférables  aux  faveurs  du  despotisme,  qu'une 
fantaisie  pouvait  leur  retirer  ! 

Il  peut  paraître  chimérique  de  soutenir  que  ce  qui  n'a 
pas  été  aurait  dû  être  et  que  l'hypothèse  eût  été  plus  féconde 
en  bienfaits  que  la  réalité.  Mais  apparemment  la  raison  a 
ses  droits,  et,  si  l'on  ne  s'en  sert  pour  juger  les  faits,  qui 
sont  souvent  si  peu  raisonnables,  pour  nous  consoler  du 
mal  par  la  contemplation  du  bien  qui  était  possible,  et  pour 
donner  des  enseignements  aux  générations  à  venir,  quels 
services  en  attendre  ?•  Quand  la  souveraine  puissance  qui 
conduit  le  inonde  propose  un  but  aux  peuples,  comme  aux 
hommes,  elle  leur  laisse  le  choix  des  moyens  pour  l'at- 
teindre :  s'il  n'y  en  avait  qu'un,  que  deviendrait  leur  libre 
arbitre?  S'il  y  en  a  plusieurs,  ne  faut-il  pas  une  grande 
témérité  et  bien  peu  de  connaissance  de  la  nature  humaine 
pour  prétendre  qu'elle  prend  toujours  le  meilleur?  C'est 
ï'écucil  du  système  historique  qui  a  fait  de  nos  rois  et  du 
despotisme  l'instrument  nécessaire  du  progrès,  d'aboutir 
inévitablement  au  fatalisme,  et  c'en  est  aussi  la  condam- . 
nation. 

Quant  à  ceux  qui  tiennent  la  raison  pour  peu  de  chose 
dès  qu'elle  n'est  pas  d'accord  avec  les  faits,  il  ne  faut  pas 
aller  loin  de  la  France  pour  trouver  un  de  ces  arguments 
auxquels  ils  se  rendent.  C'est  sous  le  règne  d'Edouard  1H, 
contemporain  de  Jean  le  Bon,  d'Éticnnc  Marcel  et  de  Charles 
le  Sage,  que  le  gouvernement  de  la  nation  par  elle-même 
(self-government)  s'établit  en  Angleterre;  depuis  ce  temps,^ 
il  n'a  cessé  d'y  fleurir.  Voit-on  cependant  que  l'Angle- 
terre  soit  privée  des  biens  dont  ort  dit  que  nous  som- 
mes redevables  à  plusieurs  siècles  de  despotisme  ?  L'unité 
anglaise  est  peut-être  moins  absolue  que  la  nôtre;  mais 
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rabimc  qui  séparait  des  Anglais  les  enfants  de  l'Ecosse  et 
de  l'Irlande  n'est-il  pas  déjà  presque  comblé,  et  en  restera- 
t-il  bientôt  d'autres  traces  que  celles  qui  font  la  beauté  et 
l'harmonie  d'un  peuple,  je  veux  dire  la  variété  dans  l'unité? 
<^n  ne  devient  si  puissant  dans  les  affaires  du  monde  qu'à 
la  condition  d'être  une  seule  nation  :  toutes  les  diversités 
de  religion,  de  coutumes,  de  costume,  de  dialecte,  n'em- 
péchent  pas  qu'il  y  ait  un  peuple  anglais  dont  font  partie 
les  Irlandais  et  les  Écossais,  de  même  que  l'Alsacien  et  le 
béarnais,  le  Provençal  et  le  Breton,  si  dissemblables  par 
les  traits  particuliers,  sont  tous  Français  par  la  ressem- 
blance des  traits  généraux. 

Cet  avantage  que  nos  voisins  ont  sur  nous,  d'avoir  con- 
quis l'unité  sans  lui  faire  litière  de  la  liberté,  ne  tient  pas  à 
la  différence  des  races,  puisque,  le  jour  où  la  liberté  s'im- 
planta chez  eux,  le  sang  normand  était  encore  dans  toute 
sa  force  et  presque  pur  de  tout  mélange.  Il  ne  parait  pas  non 
plus  que  les  peuples  ignorants  fussent  plus  soumis  qu'en 
France  aux  hommes  éclairés,  puisque  l'Angleterre  se  trou- 
vait partagée  entre  les  vainqueurs  et  les  vaincus,  aussi  diffé- 
rents entre  eux  qu'ils  pouvaient  l'être.  Si  même  aujourd'hui 
ils  n'ont  point  l'égalité,  qui  nous  est  chère,  c'est  encore  une 
trace  de  la  conquête,  et  il  ne  nous  appartient  pas  de  dire  s'ils 
en  sentiront  quelque  jour  le  besoin;  mais  il  y  a  un  fait  qui 
domine  toutes  ces  considérations.  Au  quatorzième  siècle, 
la  liberté  lente  de  s'établir  dans  toute  l'Europe  :  elle  réussit 
en  Allemagne,  en  Angleterre,  où  ceux  qui  conduisent  la 
société  sont  presque  des  Français  et  portent  encore  la 
marque  de  leur  origine;  dans  les  Flandres,  dont  la  popu- 
lation diffère  si  peu  de  celles  de  nos  provinces  de  langue 
d'Oil,  partout  enfin,  excepté  en  France.  On  y  veut  voir  , 
notre  gloire,  et  c'est  notre  malheur. 

A  ceux  qui  admirent  le  despotisme  dans  le  passé,  parce 
qu'ils  l'aiment  dans  le  présent  et  le  souhaitent  pour  lave- 
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nir,  il  n'y  a  rien  à  dire  :  s'ils  font  peu  d'état  «le  la  dignité 
humaine,  ils  sont  du  moins  conséc|ueuls  avec  eux-mêmes. 
Mai*,  si  des  amis  de  la  liberté  peuvent  croire  qu'il  fallaif 
plusieurs  siècles  de  despotisme  pour  qu'elle  devint  possible 
dans  les  temps  modernes,  comment  «ie  pas  les  avertir  que 
c'est  la  conséquent»  contraire  qu'il  faudmit  tirer  de  leurs 
prémisses?  Le  dernier  historien  des  révolutions  d'Italie' 
s'est  chargé  de  ce  soin  :  la  loi  de  l'histoire  de  France, 
dit-il,  c'est  le  despotisme;  toutes  les  fois  que  les  Français 
essayent  de  s'en  affranchir,  ils  manquent  à  leur  tâche  et  à 
leur  génie:  toutes  les  fois  qu'ils  s'y  soumettent,  ils  sont 
fidèles  à  leur  loi.  Voilà  qui  est  assurément  plus  logique, 
et  il  n'y  a  qu'un  moyen  de  combattre  cette  argumentation 
désolante  :  c'est  de  soutenir  et  de  prouver  par  les  faits  que, 
dès  un  temps  reculé,  nos  pères  étaient  prêts  pour  la  li- 
bellé; que  la  royauté,  unie  contre  eux  avec  la  noblesse,  et, 
en  d'autres  moments,  avec  eux  contre  la  noblesse,  les  a 
forcés  de  vivre  sous  une  règle  contraire  à  leur  inclination, 
à  leur  génie,  toujours  porté  vers  l'opposition  et  la  Fronde; 
enfin  que,  par  nos  efforts  pour  reconquérir  la  liberté,  loin 
de  paraître  infidèles  à  la  loi  de  notre  histoire,  nous  re- 
nouons la  chaîne  des  temps,  violemment  brisée  par  le  des- 
potisme de  nos  rois. 

Pour  faire  de  la  France  une  grande  nation,  et,  en  quelque 
sorte,  le  modèle  des  autres,  il  fallait  chasser  l'étranger, 
créer  l'unité,  doiuicr  à  tous  les  citoyens  une  juste  part  dans 
le  gouvernement  de  leurs  affaires.  Tout  pouvait  s'accomplir 
à  la  fois,  car  chacune  de  ces  conquêtes  aurait  servi  a  assurer 
les  deux  autres,  comme  on  le  voit  par  ce  qui  s'est  passé 
chez  les  peuples  voisins.  Que  devons-nous,  en  réalité,  au 
pouvoir  absolu?  (le  n'est  pas  l'expulsion  des  Anglais,  que 
nos  p  ies  chassèrent  eux-mêmes  :  la  légende  de  Jeanne 
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Darc  n'est  autre  chose  que  le  ivveil  du  génie  national  après 
tant  d'humiliation;  ce  n'est  pas  l'unité  française,  qui  était 
trop  dans  ce  même  génie  pour  ne  pas  s'accomplir  naturel- 
lement: ce  n'est  pas,  enfin,  nos  libertés  publiques,  aux- 
quelles ils  mirent  des  entraves  impossibles  à  briser.  Pour 
mieux  dire,  l'indépendance  et  l'unité  étant  dans  l'intérêt 
des  rois  comme  dans  l'intérêt  des  peuples,  les  rois  n'y 
mirent  point  d'obstacle,  et,  selon  l'usage,  on  leur  en  reporte 
tout  l'honneur;  quant  à  la  liberté,  elle  fut  étouffée,  parce 
que  la  nation  seule  pouvait  y  gagner. 

ï.a  royauté,  en  effet,  n'était  point,  pour  lors,  ce  que  hous 
la  voyons  aujourd'hui.  Si  elle  a  toujours  des  intérêts  parti- 
culiers, qui  diffèrent  de  ceux  de  la  nation  et  qui  leur  sont 
quelquefois  contraires,  elle  avait,  en  outre,  des  prétentions 
d'un  ordre  supérieur,  et,  sous  prétexte  de  tout  tenir  de  Dieu 
même,  elle  les  défendait  contre  tous  les  empiétements, 
avec  la  ferme  croyance  de  remplir  un  devoir.  Il  a  fallu, 
chez  nous,  de  terribles  révolutions  pour  persuader  à  nos 
maîtres  que  Icfir  dignité  n'est  qu'une  charge,  la  première 
de  toutes,  déférée  par  les  peuples,  et  dont  l'intérêt  du  plus 
grand  nombre  détermine  la  durée  ou  la  mesure.  Il  n'est 
donc  pas  étonnant  que  nos  rois,  dans  les  siècles  du  moyen 
âge,  fissent  tout  pour  secouer  le  joug  de  la  volonté  na- 
tionale, taudis  que  leur  premier  devoir,  dans  les  temps 
modernes,  est  de  s'y  soumettre. 

La  lamentable  histoire  de  ces  temps  durant  lesquels  s'ac- 
complit cette  grande  déviation  qu'on  appelle  la  loi  de  nos 
annales  peut  se  résumer  en  deux  mots  :  après  s'être  aidés 
de  la  noblesse  pour  réduire  les  peuples  à  merci,  nos  rois, 
restés  seuls  en  face  d'elle,  remarquèrent  qu'elle  prenait 
trop  d'importance  :  dans  cette  heureuse  rivalité  entre  les 
maîtres  de  la  France,  la  victoire  appartenait  à  qui  mettrait 
le  tiers  état  de  son  coté.  Si  la  bourgeoisie  eut  été  moins 
•  abattue  et  qu'elle  eût  conservé  quelque  chose  de  l'esprit 
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l>olitiquc  de  ses  grands  jours,  elle  aurait  hautement  fait  ses 
conditions,  et  les  deux  adversaires  se  fussent  disputé  l'hon- 
neur de  les  accepter.  Par  là,  elle  eût  regagné  en  partie  le 
terrain  que  ses  défaites  lui  avaient  fait  perdre;  mais  elle  ne 
sut,  entre  deux  ennemis,  que  soutenir  celui  dont  elle  souf- 
frait le  moins;  elle  se  livra  sans  réserve  à  la  royauté,  con- 
tinuant, au  profit  d'un  seul,  l'œuvre  d'unité  et  d'égalité 
qu'elle  avait  commencée  pour  tous.  Quant  à  la  liberté, 
toutes  les  fois  qu'elle  osa  la  revendiquer,  nos  rois,  qui 
avaient  cessé  de  craindre,  repoussèrent  ses  réclamations 
avec  dédain.  Si,  au  lieu  de  les  suivre  par  faiblesse,  par 
amour  de  l'égalité  et  de  la  vengeance,  la  bourgeoisie  eût 
traité  avec  eux  d'égal  à  égal,  leur  alliance  contre  la  noblesse 
aurait  été  plus  féconde,  et,  depuis  trois  siècles,  nous  joui- 
rions de  celte  liberté  que  les  héroïques  et  intelligents  bour- 
geois du  quatorzième  siècle  n'ont  pu  conquérir,  mais  pour 
laquelle,  du  moins,  ils  sont  morts  avec  honneur. 
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KMPRUNT  CONTRACTÉ  PAU  MARCEL  AUPRÈS  DU  GRAND  PRIEUR 
DE  SAIVr-JEAN   DE  JÉRUSALEM. 

(  An  hiv.  imp..  Registre  capit.  del'Ordrede  Malle,  Ms18,  ^  113. —Cité  par  M.  Leroux 
•lr  l.incy,  llht.  de  Vhùtel  de  ville  de  Pari»,  liv.  III,  ch.  i,  p.  235.  Pari,,  1816.) 

Le  vendredi  après  Pasqucs,  vi*  jour  d'avril  l'an  mil  ecc  lviii  a 
Paris,  bailla  nioiiseigueur  a  frere  Symoh  Clignet,  son  receveur, 
les  monnoyes  qui  s'ensuivent  pour  baillier  en  prest  au  pre- 
vost  des  inarclians  pour  la  ville  de  Paris,  mil  moutons  d'or 
et  le  setirplus  pour  estre  converti  en  solucion  des  mars  d'argent 
que.  monseigneur  doit  au  terme  de  Pasqucs  derrenier  passées 
aux  hoirs  feu  sire  Guy  Florent  parisis  d'or  cuti.  Item  nobles  xii. 
Itoni  niaces  m.  Item  escuz  viez  cuil.  Item  chaieres  vieilles  i. 
Hem  douilles  d'or  vin.  Item  leons  i.  Item  royaux  vnc  et  ung. 
Item*  moutons  viez  xvm.  —  Somme  de  ces  pièces  d'or  xmrxxxu. 
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II 

HOTE  SUR  LA  PRISE  DE  L*  ARTILLERIE  DO  LOUVRE. 

(Bibl.  irop.,  Cabinet  de»  litres,  manuscrits,  etc.  Document  rapporté  par  M.  Leroux 

de  Lincy,  loc.  cit.,  p.  254.) 

Sachent  luit  que  nous,  Estiennc  Marcel,  prevostdesmarcheans, 
et  les  eschevins  de  ville  de  Paris,  pour  hoster  et  eschever  très 
grans  esclantes  et  inconveniens  qui  estoient  sur  le  point  d'avenir 
en  la  dicte  ville,  avons  pris  et  levé  lx  casses  de  quarreaux  à  deux 
piez,  lx  quasses  de  quarreaux  à  vu  pié,  xl  quasses  de  viretons, 
lx  arballestes  de  tor  à  deux  piez,  xn  arballestes  a  traire  de  tor, 
iiic  de  gros  quarreaux  pour  le  traist  des  dictes  arballestes, 
xn  fallos  et  nc  de  tourte,  xxv  pavaiz,  m  canons  à  main  oufutez, 
et  deux  sans  feust,  vi  livres  de  poudre  pour  faire  traire  les 
canons,  i  tourel,  i  haucepie,  v«  de  traist  pour  arballestes  a  tour, 
xxv  lances  et  un  troul  de  fil  pour  faire  cordes  à  arballestes. 
Toutes  lesquelles  choses  Jehan  de  Lions,  sergent  d'armes  du  roy 
nostre  sire,  avoit  fait  charger  pour  mener  à  Meaulx,  dont  le  peuple 
murmuroit  très  grandement,  et  pour  eschever  greigneur  péris, 
les  avons  fait  mettre  en  la  maison  de  la  ville.  Donné  à  Paris  soubs 
lescelde  la  marcheandise  de  la  dicte  ville,  le  mercredi  xvin*  jour 
d'avril,  l'an  mil  ecc  cinquante  huit. 


ni 

LETTRE  d'ÉTIENRF.  MARCEL  AU  RÉGENT. 

(Publiée  par  M.  Kenryn  de  Lettenhove  dans  1rs  Bulletin»  de  F Académie  royale 

de  Belgique,  t.  XX,  n»  t>.) 

Très-redoubté  seigneur,  plaise  vous  remembrer  comment 
vous  nous  avés  convent  que  se  aucune  chose  senestre  vous  estoit 
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rapportée  de  nous  vous  n'en  croiriez  rien,  mais  le  nous  fériés 
savoir;  et  aussi  se  aucune  chose  nous  e*toit  rapportée  de  vous, 
nous  le  vous  ferions  savoir  :  et  pour  ce,  très-redoubtè  seigneur, 
vous  certifions  en  vérité  que  vostre  peuple  de  Paris  murmure 
très-grandement  de  vous  et  de  vostre  gouvernement  pour  trois 
causes  :  premier  que  les  ennemis  devons,  de  nous  et  du  royaume 
nous  roiguent  et  nous  pillent  de  tous  les,  du  costé  devers  Char-  • 
1res,  et  nul  remède  n'y  est  mis  par  vous  qui  Ii  deussiez  mettre, 
et  aussi  que  tous  les  soudoiers  qui  jà  en  arrière  sont  venus  à 
vostre  mandement,  du  Dajphiné,  de  Bourgoigne  et  d'ailleurs 
pour  la  deffense  du  royaume,  n'ont  fait  honneur  ne  proufit  à 
vous,  ne  à  vostre  peuple,  mais  ont  tous  le  pais  mangié  et  le 
peuple  pillié  et  robè,  nonobstant  que  il  aient  esté  bien  paiés,  et 
ce  savés  vous  bien,  car  plusieurs  plaintes  vous  en  ont  esté  faic- 
tes,  tant  par  moy  comme  par  autres,  pour  lesquelles  vous  leur 
dt  listes  mander  qu'il  s'en  alassent  en  leur  pais;  et  néantmoins 
vostre  peuple  tient  que  vous  les  tenés  entour  vous  ou  aucuns 
d'eux  ausquels  vous  avèsbaillié  à  garderies  forteresses  de  Meaulz 
et  do  Monstereau,  qui  tiennent  les  rivières  de  Saine,  de  Marne  et 
d'Yonne,  desquelles  vostre  bonne  ville  de  Paris  doit  estre  nourrie 
et  soustenue,  que  tant  amés  si  comme  toujours  avés  dit;  la 
tierce  cause  du  murmure  du  peuple  est  que  vous  ne  mettes  au- 
cune paine  à  garnir  les  forteresses  qui  sont  devers  vos  ennemis, 
mais  trop  bien  avés  saizi  celle  dont  vivres  nous  pevent  venir  et 
qui  pis  est,  les  avés  garnies  de  gens  qui  nul  bien  ne  nous  vcul- 
lent,  si  comme  plaincment  vous  appert  et  à  nous  par  lettres  qui 
furent  trouvées  ès  portes  de  Paris,  lesquelles  vous  furent  mons- 
trées  en  vostre  grant  conseil,  et  encore  desgarnissiés  vostre  ville 
de  Paris  d'artillerie  pour  garnir  les  fortresses  de  Meaulz  et  de 
Monstereau  garnies  de  gens  qui  nul  bien  ne  nous  veullent,  comme 
dit  est,  et  bien  appert  par  les  paroles  que  dictes  vous  ont,  que 
bien  savons- qui  telles  sont  :  «  Sire,  quelconque  persone  qui  sire 
«  soit  de  ce  chastel  se  peut  bien  vanter  que  ces  villains  de  Paris 
«  sont  en  son  dangier  et  que  bien  près  leur  peut  rongnicr  les 
«  ongles.  »  Si  vous  plaise  savoir,  très-redoubté  seigneur,  que 
les  bonnes  gens  de  Paris  ne  se  tiennent  pas  pour  villains,  mais 
sont  prudes  hommes  et  loiaulx,  et  tels  les  avés  trouvé  et  trou 
verés  et  disent  outre  que  tuit  cil  sont  villains  qui  font  le»  villai- 
nies  :  touttes  lesquelles  choses  sont  au  tres-grant  desplaisir  de 
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tout  vostre  peuple  et  non  sans  cause,  car  premier  vous  leur 
devés  protection  et  deflense,  et  eux  vous  doivent  porter  honneur 
el  obéissance,  et  qui  leur  faut  de  l'un  ne  sont  tenus  en  l'autre  : 
et  aussi  semble  à  vostredit  peuple,  selon  raison  et  vérité,  que 
inielx  fussent  emploies  gaiges  à  gens  qui  se  combatent  aus  en- 
nemis du  royaume  que  à  ceulx  quf  prennent  les  deniers  d'icellui, 
robent  et  pillent  le  peuple  d'icellui,  et  aussi  leur  semble  que 
vous  et  les  gens  d'armes  qui  sont  en  voslre  compagnie  fussent 
inielx  à  voslre  honneur  entre  Paris  et  Chartres,  là  où  sont  les 
ennemis  que  là  où  vous  estes,  qui  est  paîis  de  pais  et  sans  guerre  ; 
et  aussi  est  vérité  que  lesdictes  fortresses  par  vous  saisies  de. 
nouvel,  estoient  en  gouvernement  de  très-bonnes  gens  et  sans 
aucun  mauvais  soupçon  et  n'estoient  point  en  frontière,  ne  ne 
vous  coustoient  rien  à  garder,  et  est  aussi  vérité  que  quiconque 
a  deux  choses  à  garder  et  garnir,  il  doit  inielx  et  plus  tost  gar- 
der et  garnir  la  plus  vallable,  la  plus  honorable  et  proufitable 
quant  elle  est  plus  ennoie  et  plus  doubtable,  et  vous  en  vostre 
nouvel  conseil  vouliès  desgarnir  Paris  d'artillerie  pour  garnir  les 
fortresses  dessus  cselaircies,  laquelb  chose  vostre  dit  peuple 
n'a  voulu  souffrir;  car  par  ce.  voient  la  destruction  et  perdition 
du  roiaume,  de  vous  et  de  tout  le  peuple  :  si,  vous  supplions 
très-umbleinent,  très-redoublé  seigneur,  que  il  vous  plaise  à 
venir  en  vostre  bonne  ville  de  Paris  et  leur  donner  protection 
et  deffcnse,si  comme  faire  le  devés  et  aussi  veuilliés  oster  d'en- 
tour  vous  toutes  gens  qui  a  vostredit  peuple  n'ont  bonne  volonté, 
lesquels  vous  povés  bien  cognoislre  par  les  consaulx  qu'il  vous 
donnent,  et  avec  ce  remettre  les  dictes  fortresses  de  Meaulz  et 
de  Monstereau  ès  mains  de  vos  féauls  et  loiauls  subgets  où  par 
avant  estoient,  afin  que  vostre  peuple  de  Paris  n'a  t  cause  de 
commotion  pour  faille  des  vivres,  et  que  il  se  délaissent  de  leur 
murmure;  et  aussi  vous  supplions  qu'il  ne  vous  veuille desplaiiv 
si  nousa  vous  retenu  l'artillerie  qui  avoit  esté  jà  menée  au  Louvre 
par  Jchans  de  Lyons,  car  en  vérité  nous  l'avons  fait  en  bonne  in- 
tention et  pour  plus  grans  inaulx  et  périls  eschever;  car  le 
peuple  esloit  si  esmeu  pour  ce,  que  grans  inaulx  en  fussent 
venus  se  nous  ne  leur  eussons  en  convent  de  la  retenir. 

Très-redoublé  seigneur,  plaise  vous  savoir  que  le  peuple  de 
Paris  se  remembre  moull  de  promesses  que  vous  leur  deisles  de 
vostre  bouche  à  Saint  Jacques  de  l'ospital,  as  halles  et  en  vostre 
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chambre,  outre  lesquelles  vous  leur  piomcistes  que  se  vous  ne 
deviez  yssir  que  vous,  trente  ou  quarante  avecques  vous,  si  ne  . 
pourries  vous  plus  souffrir  les  choses  en  lestât  où  ilestoient,  et, 
Dieu  merchi,  les  choses  ont  depuis  pris  moult  petit  amende- 
ment. 

Très-redoubté  seigneur,  sur  toutes  les  choses  et  chascune 
d'icelles  dessus  esdaircies,  vous  plaise  ordenerpar  telle  manière 
que  ce  soit  a  la  loenge  de  Dieu,  a  honneur  du  roy,  nostre  sire, 
de  vous,  et  au  prouffit  du  peuple,  en  telle  manière  qu'il  sen 
puisse  brièvement  apercevoir,  et  nous  vcuillics  avoir  pour  re- 
commandés. 

Li  Saint  Esprit  vous  ait  en  sa  sainte  garde  et  vous  doint  bonne 
vie  et  longue. 
Escript  à  Paris,  le  xvm4  jour  d'avril  (1358). 


IV 

LETTRES  DADOLITIOÏS  POtR  LA  MLLE  b'AlllEft.v 
(Trésor  des  Chartes,  Reg.  86,  I*  78  tv 

Charles,  ainsne  fil/,  du  Roy  de  France,  Régent  le  royaume,  duc 
de»  Normandie  et  Dalphin  de  Viennois,  savoir  faisons  a  tous  pré- 
senz  et  a  venir  que  comme  ou  temps  passé  les  Esquevins  et 
communauté  de  la  ville  d'Amiens  aient  esté,  espérons  eCtenons 
qu'il  sont  et  seront  touz  jours  bons,  loyaulx  et  vraiz  obeissans  et 
subgiez  de  monseigneur  et  de  nous  et  il  aient  entendu  que  il  ont 
encouru  nostre  indignation  tant  pour  ce  quil  ont  esté  a  aucunes 
assemblées  des  genz  de  trois  estats,  lesquelles  nous  n'avons  pas 
eues  aggreables  combien  que  pour  l'ennortement  et  conseil 
d'aucuns  qui  lors  se  disoient  de  nostre  conseilles  diz  supplians 
fussent  venuz  aus  dites  assemblées  de  nostre  commandement  et 
pour  cause  des  quelles  assemblées  les  diz  maicur  esquevins  (  t 
communauté  aient  encouru  l-udiguacion  d'aucuns  nobles  qui 
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s'efforçaient  de  despecer  et  deffaire  le  fait  d'icelles  assemblées 
qui  faites  estoient  par  les  dictes  genz  des  trois  estatz  et  aussi 
pour  ce  que  en  celte  présente  année  quant  nous  nous  partîmes 
de  Compieignepour  aler  à  Corbie  accompagnez  lors  de  plusieurs 
genz  darmes  nous  escrivismes  au  dit  maieur...quil venissent  par 
devers  nous  a  Corbie  pour  parler  a  nous  les  quelx  ne  obéirent 
pas  ne  ne  vindrent  a  nostre  commandement  mes  envoiereiit  par 
devers  nous  afin  que  nous  vousissions  aler  en  la  ville  d'Amiens 
senz  ce  toutevoies  que  nos  genz  y  venissent  armez,  pour  ce  si 
corne  il  disoient  que  il  se  doubtoient  des  nobles  qui  lors  estoient 
en  une  compaignie  pour  aucunes  paroles  sentenz  menaces  qui 
dites  avoient  esté  d'aucunes  personnes,  et  aussi  que  il  doutoient 
que  se  il  feussent  entrez  armez  dans  la  dite  ville  en  nostre  com- 
paignie, que  granz  domages  et  escandeles  n'y  feussent  lors 
avenuz  et  avec  ce  que  a  la  requeste  du  commun  peuple  de  Beau- 
voisis,  yceulz  inaieur  esquevins  et  commun  avoient  envoies  senz 
licence  de  nous  de  leur  genz  avec  les  genz  des  communes  de 
Beauvoisis  qui  deux  ont  esté  assemblez  et  aussi  que  plusieurs 
des  singuliers  de  la  dite  ville  y  estoient  allez  solennellement  fie 
leur  voulente,  combien  que  si  corne  il  dient,  ceulx  qui  par  eux 
y  furent  envoies  ne  alerent  que  jusques  a  quatre,  cinq,  ou  six 
lieues  loin  de  la  dite  ville  ou  environ,  en  laquelle  tanlost  sen 
retournèrent,  et  pour  que  aucunz  autres  de  la  dite  ville  estoient 
yssus  hors  dicelle  senz  leur  gre  et  licence  et  avoient  pillié  et 
robé  si  tost  que  il  le  surent  il  les  suivirent  et  en  prindrent  les 
aucunz...  aucunz  furent  occis  et  les  autres  eurent  par  voie  et 
manière  de  justice  copees  les  testes  et  firent  rendre  les  biens 
que  il  ceulx  avoient  robez  et  pilliez... 
Septembre  1358. 

Par  monseigneur  le  régent  en  son  conseil  ouquel  estoient 
messeigneurs  le  duc  d'Orléans,  les  evesques  de  Paris,  de  Lisiex 
et  de  Chartres,  les  seigneurs  de  Mirebel,  de  Meullant,  et  de  Sto- 
venant,  Loys  deHarecourt,  Adam  de  Meuleun,  Pépin  des  Essars 
et  plusieurs  autres. 
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V 

LKTTRES  OC  RÉMISSION  POCB  JEAN  ROSE  DE  I  A  PRUELLE. 
iTrésor  des  Chartes.  Reg.  86,  f-  m  v\) 

Charles  de  la  partie  de  Jehanne  famé  feu  Jehan  Rose 

delà  Pruelle  près  Aiigicourt en  fieauvoisis  nous  a  esté  signifié 
corne  au  temps'  des  effroiz  et  commotions  dcirenicrcment  et 
nagaires  faiz  par  les  gens  du  plat  pais  de  Beauvoisis  contre  les 
nobles  du  dit  royaume,  le  dit  Jehan  Rose  contre  son  gre  et  vo- 
lente  et  par  la  force  et  contrainte  de  Guillaume  Cale,  soit  portant 
gênerai  capitaine  du  dit  plat  pais,  fust  alez  en  la  compaignie 
avec  les  diz  du  plat  pais  ou  autrement  Ion  li  eust  ars  sa  maison 
gaste  et  dissipe  touz  ses  biens  et  lui  mis  a  mort.  En  la  compa- 
gnie des  quiex  il  fu  pour  certain  temps  senz  ce  que  il  pillast 
oneques  sur  les  diz  nobles,  ne  fit  aucun  mal,  mais  pour  ce  que 
de  leur  compaignie  se  vouloit  évader  et  départir  au  plus  tost  et 
brief  quil  pourroit  senz  péril  de  son  corps,  avoit  encore  la  dit*; 
Jehanne  sa  faîne  ses  enfanz  et  aucune  partie  de  ses  biens,  a 
Sannete,  en  la  ville  de  Compiegne,  pendenz  les  quiex  effroiz 
pour  ce  que  le  dit  Jehan  estoit  bien  cogneu  en  la  dite  ville,  ledit 
gênerait  capitaine  du  dit  plat  pays  envoya  ycelui  Jehan  et  un 
nuire  comme  contrains  porter  lettres  aux  bourgois  et  habitait* 
dïcelle  ville  de  Compiegne,  afin  qu'il  vousissent  estre  afiez  avec 
les  genz  du  dit  plat  pays  et  eulx  soustenir  conforter  et  aider  en 
leurs  faiz  desquelles  lettres  le  diz  bourgois  et  habitanz  firent 
response  au  dit  capitaine  cl  a  ses  allies  ctadherens  quil  avoit  fait 
venir  devant  la  dite  ville  telle  comme  il  leur  plut.  El  lors  dit  le  dit 
Jehan  aus  diz  bourgois  et  habitanz  que  ja  soit  ce  que  il  fust  avec 
les  diz  du  plat  pais  et  en  leur  compaignie,  toutevoies  se  il  voû- 
taient avoir  a  faire  en  aucune  manière  a  la  dite  ville  et  ycelle 
assaillir  il  les  lairoit  et  venroit  vivre  et  mourir  avec  les  habitanz 
dicelle,  et  polir  ce  que  a  sept  autres  jour  après  eust  le  dit  Jehan 
venoit  en  la  dite  ville  de  Compnigne  veoir  sa  famé  et  ses  enfanz, 
le  prevost  forain  dicelle  estant  aus  bailles  ou  lices  meu  de  cou- 
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rage,  courroucé  contre  lui,  le  prevost  mist  la  main  a  lui  de  par 
monseigneur  et  nous  en  lui  imposant  quil  estoit  faux  et  mauvais 
traîtres  et  quil  avoit  esté  capitaine  ou  dit  plat  pais  et  le  fist  mettre 
es  prisons  royaulx  de  la  dite  ville  et  ja  soit  que  le  dit  Jehan 
clerc  a  de  veu  et  de  sceu  pris  en  habit  et  tonsure  fust  soufïî- 
saininent  requis  au  bailli  de  Sentis  pour  le  temps  capitaine  dicellc 
de  Compaigne  et  son  juge  ordenaire  auquel  seul  pour  le  temps 
la  correptiou  et  punicion  en  devoit  appartenir,  toutevoies  riens 
nen  fu  fait,  mais  afin  quil  ne  apparust  estre  clerc  li  fu  sa  cou- 
ronne tonste  et  bertaudec  et  qui  plus  est  en  la  1res  grant  chaleur 
et  venue  des  diz  nobles,  senz  ce  que  par  sa  confession  ne  autre- 
ment il  ait  esté  trouvez  en  aucune  manière  avoir  esté  capitaine 
de  ville  du  dit  plat  pais  ne  avoir  aucune  chose  meffait  ou  de- 
linque  contre  monseigneur,  nous  ou  les  diz  nobles,  fors  tant 
seulement  comme  contrains  avoir  esté  en  la  dite  commotion, 
li  fu  fait  coper  la  teste  et  en  outre  furent  pris  tous  ses  bienz 
Septembre  4558. 


VI 

LKTTRES  DE  RÉMISSION  POUR  JEAN  CIIARUEI.: 
(Trésor  des  Charte*,  Rcg.  86,  e  \K'.\ 

Charles  que  comme  plusieurs  gentilz  hommes  se  feusseut 

fforcies  d'entrer  en  la  ville  de  Senlis  et  prendre  ycelle  et  pour 
ce  fu  lors  crie  en  la  dite  ville  que  touz  cculx  qui  avoieut  gentilz 
hommes  en  leurs  maisons  les  meissent  et  boutassent  hors,  pour 
le  quel  cry  un  hoste  ou  habitant  de  la  dite  ville  qui  avoit  en  sa 
maison  hébergiez  ou  hostellez  le  seigneur  de  Hardencourt  et 
deux  de  ses  escuiers  dont  l'un  estoit  appellé  Jehan  des  Près,  mist 
et  bouta  hors  de  sa  maison  les  dessuz  diz  chevalier  et  escuiers, 
lesquelx  escuiers  leii  ne  sait  pour  quelle  cause  tuèrent  le  dit 
chevalier,  pour  laquelle  cause  len  cria  hors  sur  yceulx  escuiers 
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haro  h*  murliv.  Au  qu»'l  cri  cl  pour  lequel  fait  sa  semblèrent 
grant  foison  des  habitanz  de  la  dite  ville  de  Senliz,  par  lesquelx 

le  dit  Jehan  des  Près  fut  mis  a  mort  

Janvier  1559. 


vu 

- 

I.E1TRF.S   DK   RÉMISSION    POUR   JAQUIN   DE  CIIENEVIÈRBS  DE  TA  VERNI. 

«Trésor  de»  Chartes,  Reg.  86,  f>  67  v.) 
document  figure  au  nombre  des  pièce*  justificatives  de  M.  Uce. 

Charles  que  comme  nagaires  en  la  grant  tribulacion  qui  a 

este  ou  dit  royaume  que  les  genz  du  plat  pais  ont  ars  et  essillie 
plusieurs  maisons  de  gentilz  hommes  et  aucuns  d'ieeuls,  mis  a 
mort  et  par  especial  en  la  terre  et  chastellerie  de  Montmorency 
Jaquin  de  Chenovicres  de  Tavenû  ait  este  esleuz  a  capitaine 
par  les  habitanz  de  la  dite  chastellerie  et  d'autres  qui  requi- 
rent à  Symon  de  Brienne  prevost  de  Beaumont  sur  Aise  et  capi- 
taine de  la  conté  de  Beaumont  et  de  tout  le  pais  environ  les 
quiex  chevauchoient  à  force  d'armes  sur  les  diz  gentilz  hommes 
que  il  leur  feist  un  capitaine  en  la  terre  de  Montmorency  lequel 
prevost  leur  respondit  eslisiez,  les  quiex  nommèrent  à  une  voiz 
le  dit  Jaquin  et  pour  soy  escondire  ou  autrement  ne  povoit  estre 
qu'il  ne  le  feust  ou  autrement  ils  l'eussent  mis  à  mort,  les  qtiiex 
habitanz  firent  plusieurs  maux  en  la  présence  dudit  Jaquin  qui 
touz  jours  leur  disoit  Ne  boutez  nuls  feux,  et,  pour  les  plus  tost 
faire  cesser  leur  disoit  Attendez  a  une  autre  foiz,  et  pour  ce 
l'appelloient  traytre  et  li  vonloient  couper  la  teste.  Et  par  euls 
fu  pris  des  diz  nobles  un  escuier  appellè  Raoulet  de  Betemont 
lequel  en  la  présence  du  dit  Jaquin  fu  mis  a  mort,  et  se  le  dit 
Jaquin  eust  osé  contredire  il  u'eust  point  esté  mis  à  mort.  Tou- 
tevoies  fu  par  le  dit  Jaquin  sauvée  et  gardée  de  morir  la  dame  ' 
de  Chaton  ses  enfanz  neveux  et  plusieurs  autres  nobles.  El  com- 
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bien  que  le  dit  Jaquin  eust  eu  en  ce  temps  du  feu  prevosl  des 
marcheqns  de  Paris  certaine  commission  contenant  que  tout- s 
forteresses  et  maisons  qui  seroient  assises  au  cuer  de  France 
entre  deux  yeaues,  qui  au  dit  Jaquin  sembleroient  estre  préjudi- 
ciables a  la  ville  de  Paris  et  a  tout  le  plat  pais  feussent  mises  à 
terre  et  arrasées  en  telle  manière  que  personne  n'y  peust  habi- 
ter, neantmoins  il  ne  exécuta  point  ycelle  commission  ne  par 
son  ordenance  ne  fu  oncques  riens  fait  mais  fu  fait  par  yceuls 
gens  avec  les  quiex  il  convenoit  qu'il  feust  capitaine,  et  toutes 
ycelles  maies  façons  le  seigneur  de  Montmorency  a  qui  le  dit 
Jaquin  est  hoste  et  justiciable,  a  pardonné  a  lui  et  a  tous  autres 
qui  en  sa  terre  ont  este  aux  diz  feuz. 
Meaux,  Juillet  1358. 


VIII 

LETTRES  DE  RÉMISSION  POUR  JEAN  DEROKER. 
(Trésor  des  Charles,  Reg.  86,  r  176  v.) 

Charles  que  comme  Jehan  Deroner  de  Meleun  luy  eslanl  a 

Meleun  avec  sa  faîne  qui  grosse  estoit  et  preste  de  gésir  d'en- 
fant, quant  les  ennemis  de  Monseigneur  et  de  nous  vindrent  en 
la  dite  ville  de  Meuleun  et  demourant  en  ycelle  de  la  partie  que 
tiennent  les  diz  ennemis  se  soit  touz  jours  tenuz  en  la  dite  ville 
depuis  la  dite  venue  des  diz  ennemis,  sanz  ce  que  aucun  mal  en- 
gin il  poussast  contre  mon  dit  seigneur  et  nous  mes  que  seule- 
ment pour  sa  dite  famé  garder  tant  que  elle  fust  relevée  et  que 
les  diz  ennemis  fussent  moins  meuz  a  faire  a  sa  dite  faîne  aucune 
villanie  et  le  dit  Jehan  soit  et  ait  touz  jours  este  bon  et  loyal 
François... 

Au  Louvre.  Novembre  13^8. 
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IX 

LETTftES  DE  DONATION  POCH  LA  FEMME  PERROT  DE  SOI5SOSS 
(Trésor  des  Chartes,  Reg.  86,  ^  1».) 

Charles  que  Ysabel  faîne  feu  Perrot  de  Soissons  nous  a 

expose  en  soy  greefment  complaignant  disant  que  comme  Re- 
gnault  Maguet  et  Pcrrinet  Jobart  jadis  voisins  et  amis  du  dit  feu 
Perrot  feussent  allez  aux  effrois  qui  derrenieremeiit  et  nagaires 
ont  esté  entre  les  genz  des  plats  pais  et  les  nobles  du  dit 
royaume,  et  durant  yceulx  effrois  feust  vemiz  a  la  cognois- 
sance  du  dit  Perrot  mari  de  la  dite  complaignant  que  les  dessuz 
només  Regnault  et  Perrinet  estoient  pris  par  les  dix  nobles,  ou 
par  les  genz  de  leur  compaignie,  et  pour  ce  ycelui  Perrot,  irïeti 
de  amistie  envers  les  dessus  nomez  ses  voisins,  ce  feust  trait  celle 
part  ou  H  cuidoit  plus  tost  aux  nouvelles  de  eulx  pour  eulx  ai- 
dier  et  avoir  leur  délivrance  pour  rançon,  ou  autrement,  le  plus 
convenablement  qu'il  eust  pu,  et  en  les  querant  eust  esté  le  dit 
Perrot  trouve  par  les  diz  nobles  ou  leurs  genz  les  quclx  le  mi- 
rent ou  firent  mettre  a  mort  moult  laidement  par  chaleur  desor- 
denee  et  sanz  cognoissance  de  cause,  et  combien  qu'il  neust 
rien  metTait  auz  diz  nobles  ne  autres  personnes  ne  fait  ou  per- 
pètre chose  dont  il  deust  avoir  receu  mort.  Toutevoiez  notre 
amez  féal  conseillier  larcevesque  de  Reims  ou  ses  genz  ont  em- 
pesche  ou  empeschent  les  biens  qui  appartenoit  au  dit  Perrot  et- 
a  la  dite  complaignant  au  temps  de  son  vivant  et  scfTorcent  de 
les  apliquer  au  proffit  du  dit  arcevosque,  comme  confisquez  a 
lui  pour  la  cause  dessus  dite. 

Paris,  septembre  t358. 

■ 

LETTRES  DE  DONATION  POUR  LA  FEMME  DE  J.XQUET  DIACRE. 
(Trésor  des  Chu  tes,  Reg.  86,  f>  1«  r.) 

Charles  que  Perrote  famé  de  feu  Jaquet  Diacre  nous  a 

exposé  en  soy  griefment  complaignant  disant  que  comme  Re- 
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nault  Nagu.t  et  Pierre  Jobart  jadis  voisins  et  amis  du  dit  feu 

Jaquet  (Le  reste  comme  dans  la  letlre  précédente.) 

Paris,  septembre  1358. 


x 

LETTRES  DE  liBMlSSIO*  POUR   LES  If ABITANS   DE   SAINT-TIlIF.RflY,  ETC. 

(Trésor  des  Chartes,  Reg.  86,  130.) 

Charles       que  a  nous  ont  fait  humblement  supplier  les  ha- 

bitânz  des  villes  de  la  mairie  de  Saint-Thierry,  c'est  assavoir  de 
Saint-Thierry,  Talmersy  le  grant  et  le  petit  Pouillon,  Yillers 
Saincte-Anne,  Chcnay,  Chalon  sur  Veellee  et  de  Villers  Fran- 
queux  que  comme  nagaires  plusieurs  nobles  passassent  parmi 
le  pais  denviron,  et  près  de  la  ville  et  cite  de  Reinz,  et  pour 
ce  que  aus  diz  habitanz  et  a  plusieurs  autres  villes  fut  rapporte 
que  les  diz  nobles  sefforcoient  de  pillier  ou  dit  pais  ja  soit  ce 
que  il  avoit  este  crie  et  deffendu  generalinent  et  es  dites  parties 
par  vertu  de  nos  lettres  données  au  département  de  nostre  der- 
nier host  devant  Paris  que  aucuns  ne  pillast  boulast  feux  ne  ef- 
forças! famés  et  aucuns  des  diz  nobles  en  retournant  de  notre 
dite  host  eussent  pillie  prins  chevaux  navre  genz  et  fait  plusieurs 
autres  exceps  plusieurs  des  diz  habitanz  se  fussent  mis  en  emoy 
pour  obvier  et  contrastier  a  la  malc  et  desordenec  volente  dau- 
cuns  diceulx  nobles  les  qiiiex  estoient  alonne  devant  Remz  et 
lors  yceulx  nobles  fussent  venuz  assaillir  plusieurs  des  diz  habi- 
tanz eu  criant  a  la  mort  ces  villains,  et  la  en  eussent  occis  et 
mis  à  mort  jusques  au  nombre  de  cinquante  et  plus.  Neantmoins  . 
le  prevost  forain  de  Laon  qui  est  prevost  fermiers  a  faiz  les  diz 
habitanz  des  dites  villes  pour  la  plus  grant  partie  de  huys  en 
huys  et  par  main  mise  adiourner  a  comparoir  personnelment  à 
Laon  en  disant  et  voulant  proposer  contre  eux  que  il  ont  as- 
sailli les  nobles  qui  retournoient  de  nostre  service  et  s'efforce 
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diceulx  melli  e  pour  ce  en  procès  et  traire  a  amende  contre  rai* 
son  et  droiture,  et  que  pis  est  les  diz  nobles  accompaigniez  de 
plusieurs  autres  se  soient  depuis  efforciez  et  ^efforcent  encore 
de  jour  en  jour  de  chevauchier  et  chevauchent  continuelment 
es  dites  villes  de  mettre  a  mort  et  peurs  genz  et  chevaux  de  har- 
nais et  autres,  a  rançonner  villes  et  genz,  pour  lesquelles 
choses  il  a  convenu  touz  les  diz  habitanz  des  dites  villes  aler  de 
mourer  hors  dicelles  sanz  que  aucun  y  soit  demouré,  mais  sont 
les  maisons  demourees  vagues  et  les  biens  qui  sont  ou  pais  pé- 
rissent aus  champs  et  aussi  les  autres  héritages  demeurent 
gastes  incultives  et  inutiles  dont  très  grant  domage  et  inconve- 
niens  se  pourroient  ensuir,  car  le  pais  en  pourroit  estre  desers, 
les  villes  despeupliees  et  la  bonne  ville  de  Remz  perie  laquelle 
se  gouverne  des  villes  du  plat  pais  se  gouverne  par  ycelle. 
Paris,  août  1358. 


XI 

LETTRES  DE  HÉWSSION  POUR   LES   II  ABIT  AXS  DE  HEISLEMARROIS. 
>  Trésor  des  Chtrtes,  Reg.  86,  f»  lî*  r  v.) 

Charles  ....  que  comme  les  habitanz  de  la  ville  de  Heislemar- 
rois  en  la  prevoste  de  Vitry  aient  este  ou  envoie  certaines  per- 
sonnes avec  les  habitanz  de  plusieurs  autres  villes  du  pais  de 
Ghampaigne  en  plusieurs  assemblées  par  euls  faites,  es  quelles 
assemblées  aient  este  faites  si  comme  on  leur  i  mpose  plusieurs 
conspiracions  alliences  et  monopoles  encontre  les  nobles  et 
clergie  du  pais  pour  les  destruire  et  mettre  a  mort,  combien  que 
de  fait  par  les  diz  habitanz  aucune  chose  ne  sensoit  ensui  et  pour 
ce  aucuns  des  diz  nobles  aient  pille  et  couru  la  dite  ville  dont 
1  es  diz  habitanz  sont  si  grevez  et  domagiez  que  a  peine  sen  pour- 
ront relever  et  nonobstant  ce  notre  ame  et  féal  cousin  et  lieute- 
nant es  partie^ de  Champaigne  le  conte  de  Yaudemont  a  pour 
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suiz  et  approchiez  par  devant  lui  ou  ses  députez  les  diz  liabitanz 
tant  que  finablement  H  le  a  pourcecondempnez  outraiz  a  com- 
posicions  a  la  somme  de  mille  escux  dont  ils  sont  obligiez  envers 
notre  dit  seigneur  et  envers  nous,  en  acceptant  les  dites  con- 
dempnacions  et  composicions  certaines  personnes  des  diz  habi- 
tanz  que  on  dit  avoir  este  aus  dites  assemblées  a  faire  les  dites 
aliances  conspiracions  et  monopoltes  desquelles  personnes  qui 
pour  ce  se  sont  renduz  furtiz  et  absentez  du  pais,  nostre  dit 
cousin  et  lieutenant  a  reserve  la  punicion  par  devers  lui.  Et  pour 
les  dites  sommes  paier  notre  dit  cousin  et  lieutenant  ou  autres 
de  noz  officiers  se  sont  efforciez  et  efforcent  de  contraindre  les 
habitanz  de  la  dite  ville  et  pour  ce  aient  fait  prendre  et  saisir  au- 
cuns de  leurs  biens  et  quil  nont  de  quoi  vivre  mais  sont  mis  a 
pauvreté  se  par  nous  ne  leur  est  sur  ce  pourveu  de  gracieux  re- 
mède si  comme  nos  bien  amez  les  seigneur  et  dame  de  la  ville 
de  Heislemarrois  dessuz  dite  nous  ont  fait  signifier  en  nous  sup- 
pliant que  sur  ce  nous  vouassions  faire  grâce  aus  diz  habitan  z 
et  avoir  deux  pitié  et  compassion,  car  autrement  les  diz  habi- 
tanz ne  les  pourroient  paier  des  rentes  et  redevances  que  il 
prannent  en  la  dite  ville. 
Paris,  28  septembre  1358. 

• 

Immédiatement  après  cette  lettre  on  trouve,  au  registre  86, 
les  lignes  suivantes  : 

Item  une  autre  semblable  en  la  fourme  pour  les  habitanz  de 
la  ville  de  Strepey,  en  la  prevoste  de  Vitry. 

Item  une  autre  en  la  fourme  semblable  pour  les  habitanz  de 
la  ville  de  Vitry  la  vijle. 

Item  une  autre  en  la  fourme  semblable  pour  les  habitanz  des 
villes  deBuguicourt  et  de  Bully  en  la  prevoste  de  Vitry  fors  que 
tant  que  il  nont  point  compose. 

'  .    f  t 
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XII 

LETTRES  DE  REMISSION  POUR  JEAN  HOREI.,  CURÉ  DE  B  LAÇA  Y. 

R.  86,  f  89.) 


Ce  document  figure  au  nombre  des  pièces  justificatives  de  M.  Luce. 


Charles  oye  la  supplication  de  messire  Jehan  Morel  prestre 

curé  de  la  ville  de  Blacey  contenant  que  comme  nagaires  les  com- 
munes des  villes  du  plait  pays  de  Pertois  aient  fait  plusieurs  as- 
semblées en  divers  lieux  pour  abattre  et  ardoir  les  maisons  des 
nobles  du  dit  pais  et  euh  mettre  a  mort  si  comme  on  disoit  et 
pour  ce  cuidans  que  les  curés  des  villes  du  dit  plait  pais  et  es- 
pecialment  le  dit  suppliant  fussent  favorablement  et  obéissent 
aus  diz  nobles  d'icelui  pais  les  tenoient  touz  pour  traistres  et 
par  espécial  le  dit  suppliant  auquel  il  dirent  par  plusieurs  foiz 
qu'il  avoit  vendus  les  cloches  de  la  dite  ville  de  Blacey  aus 
nobles  du  dit  pais  et  que  ce  avoit  il  fait  comme  faux  traistres 
et  desloiaulx,  dont  les  plusieurs  des  diz  curés  et  especialment 
le  dit  suppliant  furent  en  grant  péril  et  en  grant  double  de  leur 
corps  par  plusieurs  foiz,  et  pour  ce  le  dit  suppliant  qui  de  jour 
en  jour  senloit  et  veoit  télés  motions  et  telz  perilz,  et  auquel 
par  plusieurs  foiz  furent  dites  par'  aucuns  des  parrochains 
et  habitanz  de  la  dite  ville  de  Blacey  plusieurs  paroles  de 
menaces  et  injurieuses  doubtans  que  par  les  dites  genz  ne  fust 
mis  a  mort  a  la  monté  a  cheval  avec  ses  diz  parrochiens  a  une 
assemblée  faite  par  les  dites  communes  en  la  ville  de  Saint-Ve- 
rain  senz  aucune  armure  porter  fors  seulement  un  court  bâ- 
ton et  là  dansa  avec  ses  diz  paiTOchiens  et  yceulx  ordena  a  la 
dense  en  faisant  les  rens  du  dit  bâton  et  eulx  continuelment 
exortant  a  faire  bonne  chiere,  lequel  suppliant  estant  en  la 
dite  assemblée  a  Saint-Verain  les  genz  de  la  dite  ville  de  Ble- 
cey  qui  demourees  estoient  en  ycelle  prinrent  et  a  eulx  appli- 
quèrent senz  le- gré  et  consentement  du  dit  suppliant  certaine 
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quanti  té  de  grains  a  lui  appartenais  on  son  grant  préjudice  et 
don i  âge  ne  oneques  ne  fu>t  a  assemblée  qu'il  eusseut  faite  fors 
que  celle  fois  tant  seulement  et  ne  les  conforta  ne  ayda  en  au- 
cune manière  fors  comme  dessus  est  dit.  Et  pour  ce  les  no  - 
Mes  du  dit  pais  tiennent  en  double  le  dit  suppliant  et  n'ose 
comparoir  en  la  dite  ville  de  Blacey  pour  doubte  de  son  corps, 
ont  prins  et  prendent  de  jour  en  jour  ses  biens  meubles  licvent 
et  appliquent  à  -eulx  et  à  leur  prouttit  ses  rentes  et  aques,  et 
soubz  umbre  de  ce  que  les  dites  genz  de  la  dite  ville  de  Blecey 
priment  ses  diz  grains  imposanz  au  dit  suppliant  qu'il  «voit 
abandonné  touz  ses  grains  qu'il  avoit  en  sa  maison  aus  dites 
communes  en  elles  aidant  et  confortant  à  faire  les  maléfices 
quil  avoit  propossé  a  faire,  combien  que  le  dit  suppliant  naît 
riens  meffait  fors  comme  dessus  est  dit  et  que  en  la  dite  assem- 
blée nulz  nobles  ou  autres  fust  mis  a  mort  ne  aucune  maison 
arse  ou  destruite  en  aucune  manière... 
Paris,  septembre  1358. 
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I.KTTRES  DE  RÉMISSION  POUll  THOMAS  COKSTEREL. 
tTrtMr  <fc»  Chartes.  Reg.  86,  f  146  v\) 

Charles  que  les  amis  charnelz  de  Thomas  Consterel  pri- 
sonnier détenu  es  prisons  de  nostre  ame  et  féal  cousin  levesquo 
de  Beauvez  nous  ont  expose  que  pour  ce  que  au  temps  des  ef- 
froiz  et  commocions  qui  derreniercment  et  nagaires  ont  este 
entre  les  nobles  et  les  genz  du  plat  pais,  ycelui  Thomas  qui  par 
le  temps  estoit  familier  de  messire  Walle  de  Montigny  chevalier 
et  garde  de  son  hostel  a  este  avecques  plusieurs  des  diz  nobles 
contre  les  dites  genz  du  plat  pais  a  prendre  gaster  et  dissiper 
leurs  biens  et  aucuns  mettre  a  mort  le  baillif  de  nostre  dit  cousin 
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la  fait  pçendre  et  tenu  longuement  es  prisons  de  nostre  dit  cou-  . 
sin  et  fait  gehenner  trestrucusement  et  en  après,  quar  il  a  con- 
fesse les  choses  dessus  dites  ou  aucunes  dicelles  et  par  especial 
ou  temps  des  diz  cffroiz  avoir  mis  a  mort  Soybert  Ponquet  qui 
avoit  prins  pille  et  enporte  les  biens  delostel  du  dit  chevalier  son 
maistre  et  y  mit  le  feu  le  devant  dit  baillif  la  condempne  a  peure 
mort.  Si  nous  ont  humblement  supplie  les  diz  amis  charnel. v 
comme  ou  mois  daoust  darrenierement  passe  depuis  que  nous 
venismes  en  nostre  bonne  ville  de  Paris  nous  avons  orderfe  que 
tous  les  diz  nobles  pardonnent  aus  dites  genz  du  plat  pais 
et  les  dites  genz  auz  diz  nobles  et  a  leurs  gens  et  adherens  tout 
ce  quil  pourroienl  avoir  meffait  les  uns  envers  les  autres  et  que 
toute  voie  de  fait  et  poursuite  criininele  soit  forclose  aus  dites 
parties,  sauf  tant  que  chascun  puisse  poursuivre  domageset  in- 
jure par  voie  de  justice  civilement  devant  mon  seigneur  ou  nous 
ou  nos  genz,  et  aussi  le  dit  Thomas  soit  et  ait  tout  le  temps  de 
»a  vie  este  homme  de  honnête  vie  et  famé  et  de  honneste  couver- 
sacion,  sanz  ce  qu'il  ait  este  altains  ou  convaincus  dans  autre 
villain  cas  ou  maléfice  et  le  dit  feu  Soybert  estoit  de  mauvaise 
vie  conversation  et  renommée  nous  en  regart  a  ce  que  dit  est 
vousissions  en  cette  partie  pourveoir  au  dit  Thomas  de  remède 

gracieux  mettons  au  néant  et  restituant  le  dit  Thomas  a  sa 

bonne  famé  renommée  biens  es  pais  de  lautorite  royal....  nous 
voulons  et  donnons  licence  a  notre  <iît  cousin  et  a  son  dit  baillif 
que  au  dit  Thomas  puissent  faire  sur  ce  semblable  grâce  et  de 
exécuter  la  dite  condempnacion  eulx  de  porter  et  des:sler  du 
tout  ycelui  Thomas  mettre  a  plaine  délivrance  sanz  ce  que  a 
nostre  dit  cousin  ou  a  sa  juridiction  il  tourne  a  préjudice,  ores 
ne  ou  temps  avenir,  touttefoiz  voulons  nous  et  enjoignons  au  dit 
Thomas  que  pour  la  paine  en  quoy  il  puet  estre  encheuz  pour 
les  faiz  dessuz  diz  et  laquelle  se  ne  feust  ceste  nostre  présente 
grâce  il  cust  soufferte  a  cause  de  la  dite  condempnacion  ycelui 
Thomas  dedans  la  feste  de  la  nativité  saint  Jehan-Baptiste  pro- 
chain venant,  voit  en  pèlerinage  a  nostre  dame  deRochema- 
dour  et  de  la  perfection  du  dit  pèlerinage  apporte  lettres  crer- 
bles  au  baillif  de  Scnliz..... 
Paris,  décembre  1558.  4 
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LETTRES  DU  RÉM1SSI0H   POUR   LES  HABITA**  l>E  BETHKNÇOCBT 

ET  VKRE1L. 

■ 

(Trésor  des  Chartes,  Beg.  R6,  P  117  »•.) 

Charles  que  comme  les  habitans  et  demourans  es  villes 

de  Betencourt  et  de  Vereil  en  Pertois  aient  este  avec  plusieurs 

autres  genz  de  plat  pais  denviron  aus  effrois  sans  ardoir 

abatre  maisons  tuer  genz  ne  meftaire  a  aucune  personne  quel- 
conque, et  combien  que  les  diz  habitanz  aient  este  et  soient 
touz  pilliez  et  gastez  par  les  diz  nobles  et  que  il  n'aient  rien  fait 
fors  culs  assembler  comme  dit  est.  Neantmoins  nosuv  ajne  et 
féal  conseillier  et  lieutenant  es  dites  parties  le  conte  de  Vaude- 
mont  les  a  fait  adiourner  par  devant  lui  a  certain  jour  et  lieu  les 
diz  habitanz  nont  ose  comparoir  en  leur  personne  pour  doubte 
qu'il  avoient  des  granz  et  cruelles  exécutions  que  notre  dit  lieu- 
tenant avoil  faites  et  faisoit  faire  de  jour  en  jour  des  genz  du  dit 
pais,  mais  il  envoierent  certaines  personnes  en  la  présence  des- 
quels nostre  dit  lieutenant  sans  en  plus  cognoistre  de  fait  et  pour 
sa  voulente  condempna  les  diz  habitanz  quil  navoient  aucune 
chose  meffait  fors  de  euls  assembler  comme  dit  est,  en  la  somme 
de  deui  mile  escuz,  en  réservant  a  condempner  dix  personnes 
ou  environ  des  diz  habitanz  telles  comme  il  le  plairoit  civilment 
ou  criminelmcnt  si  comme  bon  li  semblerait,  de  laquelle  con- 
dempnacion  les  dites  personnes  pour  la  doubte  et  paour  qu'il 

avoient  de  leurs  corps  noscrent  appeller        si  comme  nous 

avons  entendu  les  diz  habitanz  qui  sont  sur  les  frontières  du 
conte  de  Barpont  cause  de  la  dite  condempnacion  et  aussi  doub- 

tanz  la  rigueur  du  dit  conte  et  se  sont  traiz  et  truent  ou  dit 

conte  ou  ailleurs  hors  diceluy  royaume  en  délaissant  les  dites 

villes  toutes  vuides  désertes  et  non  habitées  avons  qui! te 

remis  et  pardonne  

Paris,  septembre  1358. 
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XV 

LETTRES  DE  RÉMISSION  FOOR  JKAK  FIUOH. 
(Trésor  des  Chartes,  Reg.  86,  1»  81.) 

Charles...  que  oye  la  supplicacion  Jehan  Fillon  demeurant  a 
Couches  les  Laigny  sur  Marne,  contenant  que  comme  environ  de 
la  nativité  saint  Jehan  Baptiste  derreniereinent  passée  ou  temps 
des  effroiz  qui  dernièrement  et  nagaires  ont  este  quatre 
hommes  darmes  desconneuz  fussent  venuz  touz  armez  en  lostel 
du  dit  suppliant  en  la  dite  ville  de  Conches,  aus  quels  le  dit  sup- 
pliant donna  a  leur  requeste  a  hoire  liberalinent  de  son  vin, 
tant  comme  il  en  vourrent  et  pourent  boire  et  tantost  après  ce 
nonobstant  les  diz  hommes  darmes  eussent  par  leur  force  pris  - 
et  pille  au  dit  hostel  trois  bons  chevaux  du  dit  suppliant  et  avec 
ce  lun  des  diz  hommes  eust  plusieurs  fois  pris  au  corps  la  famé 
du  dit  suppliant  en  la  voulant  ravir  et  violer  a  force  et  depuis 
ycelui  homme  eust  mis  main  au  dit  suppliant  et  finablement  par 
la  force  crainte  et  puissance  dicelui  homme  et  de  ses  autres  com- 
plices dessuz  diz  il  convint  que  au  dit  homme  le  dit  suppliant 
pour  sauver  lui  et  sa  dite  famé  baillas!  et  bailla^  contre  sa  vou- 
leijle  sa  cinture  et  sa  taxete  en  la  quelle  il  avoit  environ  qua- 
rante livres  parisis  de  la  vente  de  ses  biens  meubles,  que  navoit 
gaire  quil  venduz  pour  aler  demourer  ailleurs  hors  de  la  dite 
ville  pour  double  et  paeur  des  ennemis  et  pilleurs  les  quiex 
deniers  estoient  la  plus  grant  partie  de  la  chavance  du  dit  sup- 
pliant qui  a  sa  dite  faîne  grosse  denfant  et  cinq  petiz  enfanz  a 
nourrir  et  gouverner  la  quelle  cinture  tusse  et  deniers  les  diz 
pilleurs  emportèrent  et  avec  ce  emmenèrent  les  diz  trois  che- 
vaux du  dit  suppliant  par  manière  de  roberie  et  de  pillage  en 
commettant  force  publique  et  tantost  alerent  en  lostel  d'une 
tille  du  dit  suppliant  en  la  dite  ville  et  ou  dit  hostel  prisrent  et 
pillèrent  plusieurs  biens  et  firent  traire  du  celier  et  chargier 
sur  une  charrete  une  queue  de  vin  qui  estoit  ou  dit  hostel  prr 
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leur  force,  combien  que  par  avant  eust  este  notoirement  def- 
fendu  par  cris  solempnel  fait  publiquement  et  generalment  de 
par  Monseigneur  et  de  par  nous  que  en  la  terre  de  Laigny  ou  en- 
viron ou  ailleurs  en  brie  en  quelconque  lieu  nuls  ne  piltast  ou 
meffaist  en  quelque  manière  aus  genz  du  pais  ne  preist  par  force 
aucuns  biens  excepte  vivres  seulement  sur  paine  de  perdre  corps 
et  avoir,  et  pour  ce  que  le  dit  suppliant  pria  et  requist  aus  dii 
pilleurs  que  en  regart  de  pitié  il  li  rendissent  un  de  ses  chevaux 
et  que  il  se  vousisscnt  déporter  et  cesser  de  prendre  les  biens  de 
sa  file,  il  sacherent  leurs  espees  contre  lui  et  leussent  occis  si 
comme  il  sembloit  véhémentement  si  ce  ne  fussent  les  bonnes 
genz  qui  la  esl  oient  pour  la  quelle  chose  le  dit  suppliant  veant 
la  grant  iniquité  et  voulente  deshordenee  des  diz  pilleurs  rame- 
nant aussi  en  mémoire  les  grant  iniures  etpilleries  que  il  li  avoienl 
faiz  en  sa  maison  comme  dit  est  et  pour  ce  ne  povoil  alremper  ne 
refraindre  sa  voulente  son  couraige  pour  eschiver  péril  de  mort, 
et  ainsi  comme  en  lui  renauchent  et  défendant  prist  viguereuse- 
ment  la  propre  espec  de  lun  des  diz  pilleurs  et  dicclle  espee  fe- 
rit  le  dit  pilleur  telement  qui  len  morut.  Depuis  le  quel  faiz  les 
diz  pilleurs  ont  de  leur  mauvaise  voulente  ars  et  désirait  un 
hostel  du  dit  suppliant  qui  bien  valoit  deux  cents  livres  ou  en- 
viron, et  occis  au  dit  hostel  un  cousin  germain  du  dit  suppliant 
pour  ce  que  cilx  cousins  ne  vouloit  pas  mettre  et  bouter 
le  feu  ou  dit  hostel  a  leur  requeste,  pour  occasion  du  quel  fait 
de  la  mort  dicelui  pilleur  labbe  de  Laigny  a  fait  prendre  saisir 
et  mettre  en  sa  main  tous  les  biens  meubles  et  heritaigesdu  dit 

suppliant  

Paris,  août  1358. 
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XVI 

LtTTRF.  d'ÉTIENHK   MARCEL  AUX  BON  A  ES  VILLES 
DE  FRANCE  ET  DE  FLANDRE. 

( Oubliée  par  M.  Kerrjn  de  Lettenbove  dans  les  Bulletins  ie  ïArêdème  r^aU 

de  Belgique,  tom.  XX,  n*9.) 

Très-chiers  seigneurs  et  grans  amis,  vous  avez  bien  sceu 
comment  en  la  bonne  ville  de  Paris ,  après  la  prise  du  roy 
nostre  sire,  faicte  a  Poitiers,  du  commandement  de  monsei- 
gneur le  duc  de  Normandie,  convocation  général  lu  faicte  des 
trois  estas  du  royaume  de  France,  clergiè,  nobles  et  bonnes 
villes,  pour  avoir  conseil  sur  le  fait  de  la  délivrance  du  roy 
nostredit  seigneur  et  sur  la  défense  du  royaume  et  des  subgés, 
et  le  bon  gouvernement  d'icelli  qui,  par  longtemps  par  les  fauls 
et  desloyaulz  conseillers  et  corrompus  officiers  avoit  petitement 
esté  gouvernez,  dont  les  grans  maulz  que  ebascun  a  veu  pour 
lesdites  causes  et  pluseurs  autres  sont  avenuz  au  royaume  et 
aus  subgés,  et  aussi  pour  avoir  finance  convenable  par  consen- 
tement de  tous  pour  le  fait  de  la  guerre,  et  combien  que  desdits 
estas  hissent  à  ladicte  journée  très-grans  et  notables  nombres 
et  des  remèdes  sur  tous  lesdis  poins  et  aussi  des  aides  fussent 
tout  en  accort,  toute  voies  la  chose  fu  empeschée,  délaiée.  et 
froissée  par  les  malices  et  fausses  inductions  desdis  conseilliez 
et  officiers  à  l'oppinion  desquels  se  enclina  monseigneur  le  duc 
plus  que  à  tout  le  bon  conseil  qui  donnet  li  fu  par  tous  les  estas 
dudit  royaume,  dont  grant  mal  s'ensuyvirent  et  grans  perdicions 
de  paiis  et  pour  ce  furent  faictes  autres  assemblées  pour  les- 
dictes  causes  lan  lesdictes  sainctes  ordonnances  faictes  pre- 
mièrement et  en  escript  rédigées  furent  par  tous  loées  et  approu- 
vées, promises  et  jurées  et  par  monseigneur  le  duc  en  las  de 
soyc  et  en  cire  vert  conformées  et  par  li  promises  et  jurées, 
èsquelles  avoit  cinq  poins  principauls  :  premièrement  que  jus- 
tice fust  réformée,  tenue  et  gardée,  la  multitude  de  mauvais  et 
corrompus  officiers  qui  destniisoient  le  peuple  ostée,  les  grans 
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aliénations  t'aides  du  patrimoine  du  royaume  en  personnes  in- 
dignes au  grant  dommage  du  roy  et  du  royaume  fussent  rap- 
pelles et  au  patrimoine  réincorporés,  la  personne  de  monsei- 
gneur le  duc  de  bonnes  personnes  sages  et  loyauls,  de  bons, 
vrais  et  loyaulx  conseilliers  fust  associée  et  bien  aornée,  et 
regetez  de  sa  compaignie  plusieurs  de  petit  estât  et  de  petit 
sens  qu'il  créoit  plus  que  mestiers  ne  li  fust  qui  estoient  ou  sont 
de  mauvaise  famé  et  renommée,  défense  bonne  et  convenable 
parfait  d'armes  contre  les  ennemis  fust  aus  subgès  du  royaume 
administrée  et  prestée,  les  prises  qui  se  faisoient  sur  le  peuple 
sans  rien  paier,  dont  li  peuple  avoit  esté  très -grandement  doma- 
giez,  fussent  du  tout  ostées,  lesquelles  ordonnances  en  tous  les 
points  dessusdis  furent  par  monseigneur  le  duc  et  plusieurs 
mauvais  eslans  près  de  li  froissiés  et  cassées,  et  grans  divisions 
entre  les  estas  engenrées,  car  li  plusieurs  des  nobles ,  des 
choses  par  euls  consenties ,  accordées,  promises  et  jurées  et 
aussi  du  clergié  se  départirent  et  du  tout  des  bonnes  villes  se 
divisèrent,  ne  rien  des  choses  accordées  se  paièrent  et  à  la 
josne  volenté  de  monseigneur  le  duc  du  tout  se  conformèrent, 
afin  que  sur  culs,  sur  leurs  terres,  ne  sur  leur  subgés  ne  fust 
aucune  chose  prise,  ne  levée,  et  pour  ce,  très  chier  seigneur 
et  très-vray  ami,  que  nous  et  plusieurs  autres  bonnes  villes  les 
susdictes  ordonnances  par  nous  et  tous  autres  comme  dit  est, 
accordées  et  jurées,  vousisiines  tenir  et  accomplir  sens  coinpa- 
roison  et  par  ces  deflaus  et  plusieurs  autres  veyens  nous  et  le 
royaume  en  estât  de  perdicion,  et  pour  ce  que  souvent,  à  mon- 
seigneur le  duc  et  son  conseil  en  faisiens  requeste  de  y  remé- 
dier, nous  avons  moult  encouru  la  malevolenté  de  li  et  desdis 
nobles  en  nous  mettant  sus  à  grant  tort  que  nous  voulions  avoir 
le  gouvernement  du  royaume,  et  combien  que  monseigneur  le 
duc  bel  en  respondesist  et  à  faire  le  promesist,  rien  n'en  faisoit, 
mais  lout  le  contraire  et  contre  nous  et  ceuls  qui  ensuyvoient 
nostre  opinion  estoit  en  corage  se  forment  meus  que  par  maintes 
voies  procuroit  et  faisoit  procurer  nostre  destruction  et  se  estu- 
dioit  faire  en  le  bonne  cité  de  Paris,  des  menus  contre  nous 
grant  commociou,  pour  laquelle  chose  et  aucunes  autres  aucun 
mauvais  de  ses  conseilliers  en  très-bon  petit  do  nombre  en  ont 
esté  justement  mis  à  mort ,  qui  en  ce  et  en  plusieurs  autres 
grans  inauls  le  norrissoient  et  entroduisoient,  depuis  lesquelles 
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choses  ledit  monseigneur  le  duc  avecques  grant  quantité  de 
nobles  veullans  la  destruction  universele  de  nous,  des  gens  des 
bonnes  villes  et  de  tout  le  plat  paiis  sont  en  armes  et  en  host 
|tour  notre  destruction  devant  la  bonne  ville  de  Paris  et  ont 
esté  à  Meaulx  lan  de  bonne  foy  les  citoyens  les  avoient  reçeus, 
la n  il  ont  destruit  la  cité  et  tous  les  citoiens  et  fait  plusieurs 
horribles  mauls,  selon  ce  que  de  ce  et  des  choses  dessusdites  et 
de  plusieurs  autres  vous  porra  plus  plainement  apparoir  par 
certains  rooles,  lesquels  nous  vous  envions  soubz  le  contre-scel 
de  la  ville  de  Paris  clos.  Et  vous  supplions  et  prions  tant  et  si 
acertes  comme  plus  poons  que  tout  vostre  commun  assemblé 
et  en  audience  vous  plaise  lesdis  rooles  feire  lire  avecques  ces 
présentes  et  elèrement  exposer  à  vostre  commun  les  choses  qui 
contenues  y  sont. 

Très-chiers  seigneurs  et  bons  amis,  nous  pensons  que  vous 
avez  bien  oy  parler  comment  très-grant  multitude  de  nobles,  tant 
de  vostre  paiis  de  Flandres,  d'Artois,  de  Boulonois,  de  (minois, 
de  Ponthieu,  de  Hayuault,  de  Corbiois,  de  Beauvoisis  et  de  Ver* 
mendois,  comme  de  plusieurs  autres  lieux  par  manière  universele 
de  nobles  universautnent  contre  non  nobles,  sens  faire  distinction 
quelconques  de  coulpables  ou  non  coulpables,  de  bons  ou  de 
mauvais,  sont  venuz  en  armes  par  manière  d'ostilitè,  de  inurdre 
etderoberie,  decal'yaue  delà  Somme  et  aussi  deçà  l'yaue  d'Oise, 
et  combien  que  à  plusieurs  d'euls  rien  ne  leur  ait  esté  méfiait, 
loutcvoiesil  ont  ars  les  villes,  tué  les  bonnes  gens  des  paiis,  sens 
pité  et  miséricorde  quelconques,  robé  et  pillié  tout  quanques  il 
ont  trouvé,  femmes,  enfans,  prestres,  religieux  mis  à  crueuses 
gehines  pour  savoir  l'avoir  des  gens  et  ycels  prendre  et  rober,  et 
plusieurs  d  iceuls  fait  morir  ès  gehines,  les  églises  robées,  les 
calices,  sainctuaires,  chapes  ostées  et  robez,  les  prestres  célé- 
brens  pris  et  les  calices  ostez  de  devant  euls  et  li  aucun  d'euls  le 
corps  Nostre-Sire  geté  à  leurs  variés,  le  précieux  sang  Nostre- 
Sire  geté  à  la  paroit,  les  vaissaulx  où  estoit  le  corps  Nostre-Sire 
pris,  les  églises,  abbaies,  priorez  et  églises  parochiaulz  que  il 
ne  ardoient  mis  à  raençon  et  les  personnes  de  Saincte  Église,  les 
pucelles  corrompues  et  les  femmes  violées  en  présence  de  leur 
maris,  et  briefineiit  fait  plus  de  mauls  plus  cruelment  et  plus 
inhumainement  que  onques  ne  firent  les  Wandres,  ne  Sarrasin,  et 
plusieurs  des  dictes  pilles,  ont  porté  en  Flandres,  en  Artois  et 
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en  Verinendois,  et  très-grant  quantité  en  ont  laissée,  à  Com- 
piègne  qui  èsdis  fais  les  a  soustenus  et  soustient  à  la  destruction 
du  plat  païs  et  cfes  bonnes  villes  (et  encore  èsdis  mauls  persévè- 
rent de  jour  en  jour,  et  tous  marchans  qu'ils  trouvent  mettent  à 
mort  en  raençonnent  et  ostent  leurs  marchandises,  tout  homme 
non  noble  de  bonnes  villes  ou  de  plat  paiis  et  les  laboureurs  tous 
mettent  à  mort  et  robcnt  et  dérobent),  ont  pris  quarante  et  cinq 
mules  chargiez  de  draps  de  Flandres  et  d'ailleurs,  et  yceuls  ont 
pilliez  et  ostez  ans  marchans  qui  les  menoieut  avjcques  lesdis 
draps.  Et  ainsi  vèons  clèreinent  qu'il  nous  entendent  uuiversau- 
ment  tous  des  bonnes  villes  et  du  plat  paiis  sens  pilé  ne  misé- 
ricorde, se  Dieux  ne  nous  secourt  et  aide,  et  no  bon  amy,  frère 
et  voisin,  mettre  à  destruction.  Et  bien  savons  que  monseigneur 
le  duc,  nous,  noz  biens  et  de  tout  le  plat  paiis  a  mis  en  haban- 
don  aus  nobles  et  de  ce  qu'il  ont  fait  et  feront  sur  nous,  les  a 
advoez,  ne  n'ont  autres  gaiges  de  li  que  ce  que  il  peuvent  rober, 
et  combien  que  lidit  noble,  depuis  la  prise  du  roy  notre  sire,  ne 
se  soient  vomi  armer  contre  les  ennemis  du  royaume,  si  comme 
chascuu  a  veu  et  secu,  ne  aussi  monseigneur  le  duc,  toutevoies 
contre  nous  se  sont  armé  et  contre  le  commun, "et  pour  la  très- 
grant  hayne  qu'il  ont  à  nous,  a  tout  le  commun  et  les  grant 
pilles  et  roheries  que  il  font  sur  le  peuple,  il  en  vient  grant  et  si 
grant  quantité  que  c'est  merveille.  Si  avons  bien  mestier  de  l'aide 
de  Nostrc-Sire,  de  la  vostre  et  de  tous  noz  bons  amis,  et  ceuls 
qui  aideront  à  défendre  le  bon  peuple,  les  bons  laboureurs  et  les 
bons  marchans  sens  lesquels  nous  ne  poons  vivre,  contre  ces 
murdriers,  robeurs  et  cruaus  ennemis  de  Dieu  et  de  la  foy,  ac- 
querront plus  grant  mérite  envers  Noslre-Sire  que  se  il  aloient 
tout  croisié  contre  les  Sarrasins,  et  certes  il  ont  jà  fait  tant  de 
mauls  deçà  la  Somme  et  en  Beauvoisis  et  deçà  l'yauc  d'Oise  et 
tant  tué  de  laboureurs,  qu'il  est  grant  doubte  que  ceste  année, 
qui  ès  dis  paiis  estoit  très  fertile  de  blez  et  de  vins,  ne  soit  du 
tout  gastée  et  périe  et  qu'il  n'y  ait  qui  labenre  et  cueille  les  vins, 
ne  aussi  où  mettre  les  vins  pour  les  vassiauls  des  villes  qui  sont 
tous  aïs  et  aussi  les  villes. 

Très-chiers  seigneurs  et  très-bon  amy ,  toutes  les  choses  dessus- 
dites,  nous  vous  escripsons  pour  ce  que  nous  savons  certaine- 
ment que  la  bonne  ville  de  Paris  et  les  bons  marchans  de  la 
bonne  ville  de  Paris  et  des  bonnes  villes,  le  bon  commun  et  les 
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bons  laboureurs,  vous  amez  et  avez  lousjours  amé  et  à  trois  fins 
les  vous  escripsons  :  la  première  à  fin  que  vous  véez  la  bonne 
raison  et  justice  que  nous  avons  et  le  grant  tort,  desloyaulté  et 
injustice  que  on  a  sur  nous  et  sur  le  peuple;  la  seconde  fin,  à  fin 
d'avoir  vostre  conseil  et  aide,  car  les  choses  nous  sont  grandes, 
pesans  et  périlleuses,  et  non  pas  tant  seulement  à  nous  et  au  paiis 
qui  sont  domagiez,  mais  aussi  à  vous  et  aus  autres  paiis  lan  il 
convient  courre  marchandise,  et  lan  il  convient  porteries  vivres 
de  hlez  et  de  vins  des  paiis  qu'il  ont  ainsi  gastez  sens  cause,  et 
bien  poez  veoir  que  se  on  gastoit  le  paiis  de  Laonnois,  ainsi  que 
on  a  gastc  le  paiis  de  Beau voi sis,  tout  le  paiis  'de  delà  l'yane 
d'Oise,  qui  sert  de  vins  le  bon  paiis  de  Flandres,  de  Haynaut,  de 
Cambrésis  seroit  destruit,  dont  grand  dommage  s'ensuivroit  audil 
paiis  ;  la  tierce  fin,  car  plusieurs  nobles  dudit  paiis  de  Flandres 
qui  ont  faictes  lesdictes  roberies,  et  des  autres  paiis  dessusdis,  et 
qui  lesdites  robewes  ont  portées  ès  dis  lieux  dessusdis,  que  tous 
lesdis  biens  que  vous  sentirez  estre  en  vostre  terre  et  pooir  vous 
leur  ostez  de  fait  et  mettez  en  vostre  main  comme  en  main  seure. 
Et  pour  ce  que  li  dessusdit  sont  encore  en  faisant  lesdis  mauls 
à  host  devant  la  bonne  ville  de  Paris,  afin  de  nous  destruire,  qui 
rien  ne  leur  avons  méfiait,  et  combien  que  tous  ne  les  cognois- 
siens  mie,  de  plusieurs  nous  vous  envoions  les  noms  en  un  roolet 
clos  et  scellé  du  scel  de  ladicte  ville  de  Paris,  lesquels  ou  plu- 
sieurs d'euls,  par  la  poissanec  que  Dieux  vous  a  donnet,  nous 
vous  supplions,  tant  comme  nous  poons,  que  sur  leurs  corps  et 
sur  leurs  biens,  à  l'onneur  et  salvacion  de  nous,  vous  y  veulliez 
pourveoir  par  tele  manière  que  vos  grans  discrecions  verront 
qu'il  sera  à  faire  et  qu'il  n'ayent  plus  hardement,  ne  poissanec 
de  nous  meffaîre,  car  à  vostre  requeste  ainsi  le  vousferiens-nous 
en  cas  pareil. 

Très-chier  seigneur  et  bon  amy,  pour  ce  que  aucun  d'euls  ou 
de  leurs  amis  se  voudroient  envers  vous  excuser  des  mauls  qu'il 
ont  fais  en,Beauvoisis  et  aussi  sur  nous,  pour  ce  que  aucunes 
gens  du  plat  paiis  de  Beauvoisis  commencèrent  le  riot  sur  les 
gentils  hommes  en  euls  tuant,  leurs  femmes  et  enfans,  et  en  abat* 
tant  leurs  maisons,  et  que  à  ce  nous  leurs  fusines  aidant  et  con- 
fortant, et  de  ce  puet  ou  porroit  estre  faicte  à  hault  et  noble 
prinpce  monseigneur  le  conte  de  Flandres  et  à  vous  information 
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el  rolacion  mains  véritable,  plaise  vous  savoir  que  lesdites  choses 
furent  en  Beauvoisis  commencées  et  faictes  sens  notre  sceu  et 
volenté,  et  mieuls  ameriens  estre  mort  que  avoir  apprové  les  Tais 
par  la  manière  qu'il  furent  commencié  par  aucuns  des  gens  du 
plat  paiis  de  Beauvoisis,  mais  envoiasmes  bien  trois  cens  com- 
batans  de  noz  gens  et  lettres  de  crèdance  pour  euls  faire  désister 
de  grans  mauls  qu'il  faisoient  ;  et  pour  ce  qu'il  ne  voudrent 
désister  des  choses  qu'il  faisoient,  ne  encliner  à  nostre  requeste, 
nos  gens  se  départirent <l'euls  et  de  nostre  commandement  firent 
crier  bien  en  soixante  villes  sur  paine  de  perdre  la  teste  que  nuls 
ne  tuast  femmes,  ne  enfans  de  gentil  homme,  ne  gentil  femme 
se  il  n'estoit  ennemi  de  la  bonne  ville  de  Paris,  ne  ne  robast, 
pillast,  ardeist,  ne  abatist  maisons  qu'il  eussent,  et  au  temps 
de  lors  avoit  en  la  ville  de  Paris  plus  de  mille  que  gentils  hommes 
que  gentils  femmes  et  y  estoit  ma  dame  de  Flandres,  ma  dame 
la  royno  Jehanne  et  ma  dame  d'Orliens,  et  à  tous  on  ne  fit 
que  bien  et  honneur  et  encores  en  y  a  mil  qui  y  sont  venus  à 
seurlé,  ne  à  bons  gentils  hommes,  ne  à  bonnes  gentils  femmes 
qui  mil  mal  n'ont  fait  au  peuple,  ne  ne  veulent  faire,  nous  ne 
volons  nul  mal.  Et  depuis  les  choses  avenues  en  Beauvoisis, 
monseigneur  de  Navarre  qui  oudit  paiis  estoit  à  gens  d'armes 
auquel  il  vindrent  courre  sus  et  lesquels  il  desconfit  par  quatre 
fois  et  leurs  capitaines  prist  et  copa  les  testes,  mist  le  paiis  tout 
à  pais  et  du  consentement  des  nobles  du  paiis  de  Beauvoisis  et 
de  Veqcin,  qui  avoient  esté  domagé  et  injurié,  et  aussi  des  gens 
des  villes  du  plat  paiis  de  Beauvoisis  ordonna  que  de  chascune 
ville  quatre  des  plus  principauls  de  ceuls  qui  avoient  fait  les 
excès  seraient  pris  et  justicie,  et  di*  du  paiis  de  Beauvoisis  se- 
roient  pris  qui  savoient  les  domages  qui  avoient  esté  fait  aus 
gentils  hommes,  les  villes  et  les  personnes  par  qui  ce  avoit  esté 
fait  et  seroit  rapporté  X  monseigneur  de  Navarre,  et  il  feroit 
faire  restitucion  convenable  des  domages  ausdis  gentilshommes, 
et  parmi  ce  les  bonnes  gens  du  plat  paiis  de  Beauvoisis,  les  villes 
et  le  paiis  dévoient  demourer  en  seurtè  et  en  pais.  Ce  non 
obstant  les  gentils  hommes  du  paiis  de  Beauvoisis,  de  Veccin, 
monseigneur  de  Navarre  parti,  et  aussi  li  autres  nobles  des  paiis 
dessusdis  que  rien  ne  touchoit,  se  assemblèrent  et  tout  le  paiis 
de  Beauvoisis  doslmisirent  et  pillèrent,  et  sur  l'ombre  dudit  fait 
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dri  .Bcauvoisis,  ti  gentil  honnie  eu  plusieurs  et  divers  heux  oui 
faictesgrans  assemblées,  et  s'en  sont  venu  en  plusieurs  lient 
desdis  paiis  deçà  la  Somme  et  la  rivière  d'Oise,  et  sur  ycenls  qui 
du  fait  de  Beauvoisis  rien  ne  savoient  et  qui  en  est  oient  pur  et 
ignoscent,  ont  couru,  robé,  pillié,  ars  et  tué,  et  tou»  les  paiis 
désirais  et  encore  font  de  jour  en  jour. 

Très-chier  seigneur  et  bon  ami,  veulliez  nous  pardonner  et 
avoir  pour  excusez  se  si  tant  vous  avons  escript  desdictes  choses, 
car  li  chemins  estoienl  très-périlleux  et  mal  seur,  et  ces  gentils 
hommes  tous  les  paiis  et  tous  les  chemins  occupoient.  Toute- 
voies,  veulliez  savoir  que  combien  que  plusieurs  gentils  hommes 
et  gens  d'armes  en  très-granl  nombre  soient  devant  la  bonne 
ville  de  Paris  avecques  monseigneur  le  duc,  que  nous  et  nostre 
commun  sommes  bien  tout  un  et  en  bonne  volenté  de  défendre, 
cUy  a,  Dieu  uiercy,  très-bonne  ordonnance  et  grant  marchié  de 
vivres  et  très-granl  quantité,  et  pour  l'onneurde  la  bonne  ville 
de  Paris  défendre  et  eschiver  que  nous  qui  aviens  toujours  esté 
franc,  ne  chéons  en  la  servitute  en  laquelle  nous  veulent  mettre 
ces  gentilz  hommes  qui  sont  plus  villain  que  gentil,  nom  expo- 
serons nos  corps  et  nos  biens  et  morrons  ançois  tuit  que  nous 
souffrons  qu'il  nous,  mettent  en  servitute.  Car  de  nous  et  des 
autres,  il  se  sont  vanté  qu'il  nous  osteronl  tout  que  un  Manchet 
qu'il  nous  luiront  et  nous  feront  traire  à  le  cherue  avecques  les 
chevaulx  ;  mais  à  l'aide  de  Dieu,  de  vous  et  de  noz  bons  sei- 
gneurs et  amis  et  de  très-excellent  prinpce  monseigneur  de 
Navarre  ouquel  nous  trouvons  Irès-grant  confort  et  très-grant 
aide  et  ayme  très-parfaitement  les  bonnes  villes  et  le  bon  com- 
mun, nous  les  en  garderons  bien. 

Très-chier  seigneur  et  bon  ami,  nous  nous  recommandons  à 
vous  et  nous  offrons  à  vous  de  quanques  nous  savons  et  poons 
faire,  et  vous  prions  que  les  dessusdis  rooles  et  ces  présentes, 
après  ce  que  vous  les  aurez  veues  et  leues,  vous  plaise  envoier 
en  aucunes  des  bonnes  villes  dudit  paiis  de  Flandres  ans  bonnes 
gens  et  commun  d  icelles  ausquellez  prions  et  requérons  sem- 
blablement  comme  à  vous  faire  les  choses  dessusdictes. 

Li  Sains-Esperis,  par  sa  grâce,  vous  veuille  sauver  et  garder. 
Sur  toutes  les  choses  que  nous  vous  escripsons,  nous  désirons 
moult  avoir  nouvelles  de  vous  et  response  ;  sy  vous  supplions 
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qu'il  la  vous  plaise  à  faire  le  plus  hastivement  que  vous  porrez 
bonnement. 
Escript  à  Paris,  le  xi'  jour  de  juillet,  Tan  LVM. 

lies  tout  vosuvs, 

IjE  PRÉVOST  DBS  MABCHANS  ET  LES  ESCHEVINS  ET  LES  MAISTRES 
DBS  MESTfBRS  DE  LA  BONNE  VILLE  DE  PARIS. 
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CONFISCATION  DES  BIENS  DE  CHARLES  TOUSSAC.  • 
tfrésnr  des  Chartes,  Reg.  86,  f  65  x\) 

Charles  que  pour  consideracion  de  bons  et  agréables  ser- 
vices que  notre  aine  et  féal  messii-e  Jaques  des  Essars  chevalier 
a  faiz  a  monseigneur  et  a  nous  es  guerres  et  que  nous  espérons 
quil  nous  faice  encore  ou  temps  avenir.  A  ycellui  avons  donne 
et  ottroie  et  par  la  teneur  de  ces  présentes  de  certaine  science 
plaine  puissance  et  autorité  royal  dont  nous  usons  de  grâce 
«'spéciale  donnons  etoclroions  la  maison  manoir  et  appartenances 
que  lenoil  nagaires  ou  souloit  tenir  en  la  ville  de  Paris  feu 

Charles  Toussai  ,  et  en  ycelle  demeuroit  avant  quil  fust  mis 

a  mort  avec  tous  les  biens  meubles  et  immeubles  que  le  dil 
Charles  avoil  et  pouvoit  avoir  lors  en  ycelle  maison  ou  manoir 
en  laquelle  avec  les  diz  biens  sont  venuz  et  acquis  a  monseigneur 
et  a  nous  comme  confisquez  pour  la  rébellion  et  t raison  contre 
la  magesle  royal  

Mcaux,  \"  aoûH558. 

(Trésor  des  Charles,  Reg.  86,  f>  197.) 

Charles  que  comme  Charles  Toussât  et  plusieurs  autres  de 

ses  complices  pour  la  grant  t  raison  par  eulx  machinée  et  faite 


Digitized  by  Google 


APPENDICE.  409 

contre  monseigneur  et  nous  et  la  couronne  de  France  aient  este 
justiciez  par  quoy  tonz  les  biens  tant  meubles  comme  heritaiges 
que  il  avoient  ou  pouvoient  avoir  ou  dit  royaume  appartiennent 

de  plain  droit  a  mon  dit  seigneur       et  le  Hit  Charles  entre  ses 

autres  biens  eust  sur  une  maison  assise  en  la  place  Ifaubert  ap- 
I  tell  ce  la  maison  atouz  vens...  laquelle  Henri  le  Franc  prist  de 
l'abbe  et  couvent  de  Saîncte-tieiievieve  et  du  dit  Charles  pour 
seze  livres  parisis  de  ivnte  chascun  an  onze  livres  parisis  de 
rente  a  sa  paî  t. . .  a  tous  en  recompensacion  des  bons  et  agréables 
services  que  nos  bien  âmes  messire  Geffroy  le  conseillier  et 
messire  Nicole  Orselet  chapellains  de  mon  dit  seigneur  et  de 
nous  ont  fait  a  mon  dit  seigneur  et  a  nous...  donnons  les  dites 
onze  livres  parisis  de  rente  en  la  manière  que  Charles  les  avoit. 
Au  Louvre,  octobre  1558. 


XVIII 

LETTRES  DE  REMISSION  POUR  PIERRE  HEPPART,  ROUUHGER. 
(Trésor  des  Chartes,  Reg.  fW,  f- 156  rJ 

Charles       oye  la  supplicacîon  a  nous  faite  de  par  Pierre 

lleppart  de  Saint-Brice  boulengier  contenant  que  comme  pen- 
dant le  temps  que  le  Roy  de  Navarre  les  Angloys  et  Navarrois 
estoient  en  la  ville  de  Saint-Denis  le  dît  Pierre  cuidant  que  le  dit 
roy  de  Navarre  feust  nostre  ame  et  bienveillant....  eust  cuit  le 
pain  continuelment  au  dit  roy  de  Navarre,  aus  Anglois  et  Navar- 
roys  estanz  en  la  dite  ville  de  Saint-Denis,  et  depuis  ce  que  le 
dit  prevost  des  marchanz  et  autres  ses  complices  furent  mis  a 
mort  et  nous  fumes  venuz  en  nostre  dite  bonne  ville  de  Paris, 
les  genz  du  dit  roy  de  Navarre  laient  emmené  avecques  eulx  et 
li  a  convenu  et  convient  a  faire  de  jour  en  jour  son  mestier  de 
boulengier  dant  il  est  en  grant  courous  de  soy  mesmes  et  en 
grant  desplaisance  de  son  nier  la  quelle  chose  il  nose  demonstrer 
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pour  double  qui*  les  dites  genz  Hu  i*oy  de  Navarre  ne  le  dete. 
nissent  en  prison  on  ne  le  domageassent  de  son  oorps  et  il  ait 
grant  affection  et  voulente  de  revenir  a  nostre  obéissance.... 
le  vousissions  faire  grâce  et  remettre  toute  paine  que  il  a  on 
puet  avoir  encouru  pour  les  choses  dessin  dites.... 
Paris,  septembre  1358. 


XIX 

LETTRES  d'aIIOUTION  ACCOI: l>KFS  a  i.\  VII.I.E   DE  Î'AMS. 
(Trésor  »les  Chartes,  Refr.  86,  p.  240.  --  Secousse,  ton).  1U  des  Ordonnances,  p.  S4fl). 

Charles  ainsnè  fllz  de  Roy  de  France,  regenl  le  Royar.mc, 
duc  de  Normandie  et  dalphin  de  Viennois,  scavoir  faisons  a  touz 
presens  et  advenir  que  comme  a  linsligacion  enorteinent  ctpro- 
mocion  de  feu  Estienne  Martel  nagaires  prevost  des  marchons 
de  la  ville  de  Paris  et  de  plusieurs  autres  ses  aliez,  adhérons 
collatcraulx  et  complices,  disans  et  maintenans  en  touz  leurs 
faietz,  pour  le  temps  quil  ont  de  fait  gouverne  la  bonne  ville  de 
Paris  et  li  plat  pais  denviron,  que  tout  quanques  il  faisoienl, 
estoil  a  bonne  fin  et  pour  la  rédemption  et  dellivrance  de  nostre 
dict  seigneur  et  le  bien  puhlicque,  plusieurs  et  grande  quantité 
du  bon  peuple  et  loyal  commun  de  la  dite  ville  de  Paris,  sur 
lesperanc»  dessuz  dicte  senz  lauctorite  volente  on  consentement 
de  noslre  dict  seigneur  ou  de  nous,  ignorant  les  grant  (raisons 
et  maléfices  que  les  prevost  et  ses  complices  secrètement  fai- 
soient  pourpensoienl  et  a  faire  entendoient  contre  nostr.»  dict 
seigfieur,  nous  etlamageste  royal,  se  soient  consentus  de  esle- 
ver  et  prendre  a  gouverneur  et  deffenseur  et  capitaine  le  roy  de 
Navarre,  de  faire  alliance  avec  luy  et  ses  complices,  aydans  et 
hadherans,  tant  par  lettres  comme  par  serremenz;  de  porter 
fermellez  dargent  mi  partis  daimail  vermeil  et  azeur,  ou  dessous 
ovnit  escript,  a  bonne  fin  ;  et  chaperons  de  drap  des  dictes  cou- 
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leurs  en  signe  d  aliénée  de  vivre  el  inorir  avecques  le  dit  prevost 
contre  toute  personne;  dalleraux  assemblées  et  eongregaciou  du 
dit  prevost  ;  de  eulx  armer  contre  nous;  de  nous  usurper  aucuns 
droietz  royaulx,  désire  rebelles  contre  nostre  dict  seigneur,  de 
dire  parolles  et  reproches  de  nostre  personne,  de  mettre  a  mort 
et  occire  en  nostre  présence  et  en  nostre  chambre  messire 
Bobertde  Clermonl  et  le  marescbal  de  Chainpaigne  et  M.  Re- 
gnault  Dacy  ailleurs  en  la  ditte  ville,  de  prendre  et  occuper  de 
faict  nostre  chastel  du  Louvre  et  aussi  de  arrester  et  prendre 
nostre  artillerie  que  nous  faisions  amener  parla  rivière  de  Seine 
en  certains  lieux  et  dicelle  oster  de  la  puissance  de  nos  gens  qui 
la  menoient  et  lapplicquer  par  devers  eulx,  de  nous  envoyer  a 
Maulx  lettres  contenant  plusieurs*  parolles  rudes  laides  et  mal 
gratieuses,  de  estre  allez  ou  estre  consent  ans  de  lallee  des  genz 
darmes  que  fu  Pierre  Gilles  mena  a  Neaulx  contre  nous  et  nostre 
très  cliere  compaigne,  de  faire  par  manière  de  monopole  une 
granteompaignye  appêlleesla  confrérie  Nostre-Damc,  en  laquelle 
il  avoit  fait  et  faisoient  plusieurs  sermenz convenances  et  alliences 
sans  lauctorite  et  licence  de  nous,  de  avoir  soubz  umbre  et  cou- 
leur de  justice  mis  ou  faict  mettre  a  mort  sans  cause  raisonnable 
Jehiut  Perret  et  Thomas  Foquant,  de  prendre  arrester  et  faire 
emprisonner  et  questionner  et  maltraicter  plusieurs  de  nos  genz 
et  officiers,  leurs  famés  et  leurs  familliers  et  mesnies,  de  prendre 
plusieurs  des  biens  de  nos  dictes  genz  et  officiers  et  iceulx  biens 
appiiequer  au  proffit  de  la  ville  ou  a  leur  singulier  proffit,  de 
refTuser  et  constredire  la  monnoye  pour  le  cours  que  nous  luy 
avions  ordone  en  lassemblee  de  Compie^ne  et  de  faire  monnoye 
et  de  contraindre  nos  monnoyez  a  ouvrer  et  monnoyer  elle 
proufit  de  nos  inonnoyes  applicquer  a  leur  profit,  de  abatre  et 
ardoire  et  faire  abattre  et  destruire  plusieurs  chasleaux  forte- 
resses et  autres  maisons  des  nobles,  de  piller  et  faire  piller  leurs 
biens  et  de  plusieurs  autres  crimes  et  delicts  et  maléfices  faits 
contre  la  mageste  royal  et  autrement,  pour  ce  qu'au  dit  peuple 
don  noient  a  entendre  que  nous  les  voullions  destruire  et  faire 
pillier  par  nos  genz  darmes  et  que  en  riens  du  monde  navions 
voulente  de  entendre  a  la  dellivrauce  ne  rédemption  de  nostre 
dit  seigneur,  combien  que  le  contraire  des  choses  dessuz  dites 
ftist  vrai  et  appere  notoirement  de  présent,  et  pour  ce  que  les 
dessuz  ditz  ou  plusieurs  deulx  ne  se  pouroient  excuser  se  par 
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rigueur  de  droict  voullions  procéder,  que  leurs  biens  et  corps 
ne  fussent  fortfaictz  a  nostre  dict  soigneur  et  a  nous  ou  au  inoings 
que  de  ce  les  peussions  poursuir  et  aprochier  et  traire  a  grant 
punicions  ou  amendes,  nous  a  il  este  supplie  humblement  par 
nos  bien  amez  Gentian  Tristan  a  présent  prevost  des  marchans, 
les  eschevins  bourgois  et  habitans  de  la  dite  ville  de  Paris  que 
sur  ce  leur  voullions  estre  piteabie  et  miséricorde  ou  autrement 
pourvoir  de  remède  gratieux.  Pourquoy  nous  considerans  la 
bonne  amour  et  loyalte  que  les  dictz  prevost  bourgois  et  habi- 
tanz  de  la  dicte  ville  ont  eu  toujours  a  nostre  dict  seigneur  et  a 
nous  et  comme  de  fait  lont  bien  démontre  en  la  prinse  et  des- 
truction des  traistres  rebelles  et  ennemis  de  la  couronne  de 
France  inclinans  a  leur  supplicacion,  atouz  ceulx  de  la  dite  ville, 
habitanz  et  aians  leur  domicilies  ou  leur  demourance  plus  con- 
tinuelle en  icelle  quaillieurs  ou  temps  des  dictz  delictz  <mi  ont 
esteconsentansdyceulx  crimes  deliclz  et  maléfices  excepte  ceulx 
qui  estoient  et  auroient  este  du  conseil  secret  sur  le  faict  de  la 
grant  traison  du  dict  prevost  et  de  ses  complices,  cest  assavoir 
de  vouloir  empescher  de  faire  et  pourchassier  la  detlivrance  de 
nostre  dict  seignieur,  de  vouloir  occire  monsieur  ou  nous  ou 
mettre  et  tenir  en  prison  perpétuelle  et  de  faire  le  roy  de  Navare 
roy  de  France,  et  ainssy  interprétons  nous  et  déclarons  par  ces 
pressantes  le  faict  de  la  dite  grant  traison,  avons  pardonne  remis 
et  quitte  remettons  quittons  et  pardonnons  de  nostre  plain  pou- 
voir certaine  science  et  grâce  cspecial  touz  les  dict  crimes  deliclz 
et  maléfices  et  touz  autres  quelconques  comment  quilz  puissent 
estre  appeliez  qui  des  cas  dessudits  dépendent  et  peuvent  dep- 
pendre,  excepte  le  faict  de  la  dicte  grant  traison  dessuz  déclare 
que  on  leur  pourroit  imposer  ou  temps  advenir  eu  aucune  ma- 
nière avec  toute  paine  tant  criminelle  que  civille  en  laquelle  il 
pourroient  pour  ce  estre  encourus  envers  nostre  dict  seigneur 
et  nous,  et  toutes  autres  choses  en  quoy  les  dessuz  dits  ou  au- 
cuns dculx  auroient  ou  pourroient  avoir  mespris  ou  pèche  contre 
nostre  dit  seigneur  et  nous,  pour  raison  des  choses  dessuz  dites 
et  des  deppandance  dîcelles,  et  les  restituons  a  la  dicte  ville  a 
leur  bonne  renommée  avec  touz  leurs  bien  meubles  et  immeu- 
bles quelconques,  de  de  nouvel  de  nostre  grâce  leur  donnons 
se  mestier  est  :  En  imposant  silence  perpétuelles  au  procureur 
de  nostre  très  cher  seigneur  et  de  nous  et  a  touz  autres  promo- 
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tein  s  juges  ou  commissaires  de  uostre  dict  seigneur  ou  noslre. 
Sy  donnons  en  mandement  a  nos  amez  et  feaulx  les  genz  des 
comptes,  trésoriers  de  nostre  dict  seigneur  et  nostres  a  Paris 
au  prevost  de  Paris  et  touz  autres  justiciers  royaulx  ou  commis- 
saires depputtez  et  a  depputter  par  noslre  dict  seigneur  et  nous 
ou  a  leurs  lieuxtenaus  et  a  chascun  deulx  sy  comme  a  luy  appar- 
tiendra que  contre  la  teneur  de  nostre  pre  saute  grâce  ne  les 
molestent  contraignent  souffrent  eslre  contrains  ou  aucuns  deulx 
en  corps  ne  en  biens  en  aucune  manière,  mais  se  pour  ce  au- 
cuns de  leurs  biens  estoient  prens  saisis  arrestez  ou  mis  en  ta 
main  de  nostre  dict  seigneur  et  nostre  que  tantos  et  sans  deiay 
leur  soient  mis  au  délivre,  non  contrestant  que  don  ou  dons  en 
ayent  faietz  ou  facions  a  quelques  personnes  que  se  soit  :  les- 
quelz  ou  dit  cas  nous  rappelions  et  mettons  du  tout  au  nennt.  Et 
aussy  nouobestant  que  pour  ce  aucuns  se  soient  reuduz  fugitif 
ou  absent  de  la  dite  ville,  lesquelz  nous  de  nostre  grâce  rappel- 
Ions  et  ne  voulons  pour  ce  estre  molestez  en  corps  ne  biens  en 
aulcune  manière  se  coulpables  nestoient  de  la  dite  grant  traison 
dessus  esclaircie  :  et  voulions  quilz  puissent  jouir  et  user  de  ceste 
présente  gracu.  Et  pour  ce  que  aucun  ou  aucuns  ne  puissent 
ignorer  le  contenu  dicelle  voulions  quelle  soit  publics  a  Paris  et 
aillieurs  par  touz  les  lieux  ou  il  plaira  au  dessus  dit  prevost 
esclievins  bourgois  et  habitai»  de  la  ville  et  que  la  coppie  ou  le 
vidinius  de  ceste  présente  grâce  soubz  scel  royal  ou  autentique 
vaille  autant  et  y  soit  outelle  foy  adjoustee  comme  a  loriginal. 
Paris,  10  aoûH558. 


XX 

LETTRES  DE  RÉMISSION  POUR  ETIENNE  RESER&1K. 
(Trésor  îles  Charles,  Rcg.  t>6,  f  94.) 

Charles        les  quiex  crimes  deliz  et  maléfices  dessus  diz  ou 

daucuns  diceulx  Estienne  Resernie  bourgois  de  Paris  et  capitaine 
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de  plusieurs  brigans  ou  temps  que  la  dite  ville  estoit  de  guerre 
contre  nous  se  doubte  que  pour  le  temps  a  venir  nous  le  vousis* 
sions  faire  approchier  en  aucune  manière  pour  ce  que  par  l'i- 
gnorance dessuz  dite  ne  se  pourroit  bonnement  excuser  se  par 
rigueur  de  droit  voulions  procéder  contre  li,  que  son  corps  et 
ses  biens  quelconques  ne  feussent  forfaiz  a  nostre  dit  seigneur 
et  a  nous,  si  nous  a  este  supplie  humblement  par  nos  bien  âmes 
tientien  Tristan  a  présent  prevost  des  marchans  et  les  eschevins 

de  la  dite  ville  de  Paris  pour  le  dit  Estienne  

Paris,  le  10  août  1558. 


XXI 

LETTRES  DE  RÉMISSION  POUR  LAURENT  DE  VEULLETES 
^Trésor  de»  Chartes,  lleg.  86,  P  76.» 

Charles....  que  Laurent  de  Veulletcs  lingier  et  priseur  jure  en 
la  dite  ville  de  Paris  eust  este  envoiez  avecques  Pierre  Gilles  Jr- 
han  Poiret  et  plusieurs  autres  commissaires  de  par  le  dit  pre- 
vost  a  qui  il  estoient  aliez  et  complices  a  faire  inventaire  des 
biens  de  nostre  aine  et  féal  secrétaire  niaistre  Philippe  Ogirr 
pour  veoir  visiter  et  priser  les  dits  biens  si  comme  a  office  de 
priseur  et  jure  appartenoit  et  quil  li  avoit  este  commis  et  com- 
mande et  en  faisant  le  dit  inventaire  on  trouve  un  escu  ou  panais 
point  a  fleur  de  lis  contre  les  quelle  Ion  disoit  li  avoir  crachie 
feru  et  piquie  ycellcs  dun  couteau  et  dune  archegaye  ou  contempt 
et  vitupère  pere  de  nostre  dit  seigneur  nous  et  de  toute  la  lignée 
royal  et  en  oultre  avoir  dit  plusieurs  paroles  laides  villainnes  et 
injurieuses  de  nostre  dit  seigneur  et  de  nous  deshonueles  a  re- 
corder en  commettant  crime  de  lèse  mageste  et  il  soit  ainsi  que 
pour  occasion  ou  soupçon  n'es  choses  dessuz  dites  il  ait  este  priz 
et  detenuz  ou  Chastellet  de  Paris  par  certain  temps  et  sur  ce  in- 
terroge et  examine  par  nos  genz  qui  Ion  dit  lui  en  avoir  trouve 
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pur  et  ignorant.  Et  toulevoies  se  par  aventure  il  a  fait  dit  parle 
ou  erra  ces  choses  dessuz  dites  ou  en  aucune  dicelles  si  a  ce 
este  par  pure  ignorance  et  simplice  et  comme  esntcut  de  chaleur 
ou  par  yvresse  et  aussi  pour  avoir  laniour  et  plaisir  des  dits 

commissaires  

Paris,  août  1358. 


XXII 

LETTRES  DE  DONATION  A  MARGUERITE,   VEUVE   DE  CHARLES  TOUSSAC. 

i 

Jrésor  des  Charie»,  Beg.  90, f  13  v.) 

Charles        que  comme  nous  eussions  donne  et  ottroye  par 

nos  autres  lettres  de  grâce  especiale  a  Marguerite  faine  de 
l'eu  Charles  Toussac  la  moitié  de  tous  ses  biens  meubles  et 
debtes  appartenans  aus  diz  mariez  pour  le  temps  que  le  dit  feu 
Charles  ala  de  vie  a  trespassement  a  nous  veneuz  et  eschus  pour 
la  forfaiture  du  dit  feu  Charles  de  laquelle  moitié  la  dite  Mar- 
guerite a  eu  peu  ou  néant  ja  soit  ce  que  noz  genz  et  officiers  et 
autres  de  nostre  commandement  en  aient  eu  et  levé  a  nostre 
pt  ouffit  grant  quantité  de  biens  meubles  si  comme  elle  dit,  et 
aussi  la  dite  Marguerite  ait  propos  et  entencion  de  contraire  ma- 
riage avecques  Pierre  Donnai»  notre  eschancon  neveu  et  fami- 
lier de  nostre  aine  et  féal  chancellier  maistre  Jehan  de  Dormant, 
nous,  pour  consideraciou  des  choses  dessuz  dites  et  pour  con- 
teraplacion  de  nostre  dit  chancellier  et  du  dit  Pierre  lequel  nous 
a  fait  plusieurs  et  agréables  services,  tant  en  noz  guerres 
comme  ailleurs,  en  la  compaignie  de  nostre  dit  chancellier  et 
en  acroisseinent  dicelui  mariage  avons  donne  et  par  ces  pré- 
sentes lettres  donnons  et  octroyons  de  grâce  especîal  et  autorite 
royal  dont  nous  usons  a  présent  aus  diz  Pierre  et  Marguerite 
lotiz  les  biens  et  meubles  et  debtes  quelconques  et  en  quel- 
conque lieu  qu'il  soient  appartenans  aus  diz  feu  Charie  et  Mar- 
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guérite  pour  le  temps  que  ycelui  feu  Charte  ;ila  de  vie  a  tres- 
passement  el  voulons  -et  octroyons  que  il  les  puissent  lever 
exiger  el  poursuivre  comme  les  leurs  propres  el  sanz  aucun 
empescliemeiit  excepte  ceulx  qui  desja  sont  levez  et  tournez  a 
nostre  prouflit  et  aussi  la  moitié  de  tous  les  conques  immeubh  s 
faiz  par  le  dit  feu  Charle  a  nous  venus  comme  dit  est  en  quel- 
conque lieu  quil  soient  assis  tant  en  la  ville  de  Paris  comme  ail- 
leurs, prendre  et  a  voir  la  dite  moitié  pour  les  diz  Pierre  et  Mar- 
guerite franchement  et  quiltement  pour  eulx  et  pour  leurs  hoirs 
ou  aians  cause  deulx  par  telle  manière  qu.»  se  nous  auons  aucune 
chose  donne  ou  assigne  sur  les  diz  conques  a  aucune  personne 
nous  voulons  et  déclarons  et  est  nostre  entencion  que  les  diz 
dons  ou  assignations  soient  pris  et  assignées  sur  la  moitié  a 
nous  appartenant»  et  que  la  dite  moitié  dic»ulx  Pierre  et  Margue- 
rite nen  soit  en  rens  chargiee  ou  diminuée  parmis  ce  touleffois 
que  la  dite  Marguerite,  a  cause  du  don  a  li  fait  de  la  dite  moitié 
des  diz  meubles  et  debtes  ne  nous  pourra  aucune  chose  deman- 
der des  diz  meubles  et  debles  suppose  que  nous  en  aions  levé 

oultre  la  moitié  

Paris,  7  janvier  1359. 


XXlil 

LETTRES  DE  DONATION  A  MARGUERITE  DES  ESSARS  VEUVE  DE  MARCEL. 

(Trésor  «Ira  Charlrs,  Rog.  510,  {•  49.) 

Charles        que  de  la  partie  de  Marguerite  des  Essars  de- 

guerpie  de  feu  Eslicime  Marcel  nagaires  prévost  des  marchanz 
de  Paris  mis  a  mort  pour  ses  démentes  nous  a  este  expose 
comme  a  cause  et  pour  le  traitie  du  mariage  fait  et  célèbre 
entre  le  dilEstienne  d'une  part  et  ycelle  Marguerite  d'autre  elle 
eust  apporte  avec  le  dilEstienne  smz  ses  héritages  la  somme  de 
trois  mille  escuz  dor  ou  environ  desquelx  durant  le  mariage  di- 
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ceulx  ont  este  achatez  si  comme  len  «lit  tant  on  la  ville  tir  Paris 
que  ailleurs  plusieurs  routes  et  conques  et  il  soit  ainsiut  que  par 
la  forfaiture  du  dit  Estienne  touz  les  biens  conques  rentes  meu- 
bles et  héritages  quelconques  que  tenoient  et  possidoient  les 
diz  conjoins,  ou  temps  que  ycelui  Estienne  vivoit  ont  este  prius 
saisiz  arrestez  et  mis  en  la  main  de  Monseigneur  et  de  nous 
comme  confisquez  et  acquis  pour  la  quelle  chose  la  dite  Mar- 
guerite quj  est  demeurée  toute  désolée  desoonfortee  et  chargée 
de  six  petiz  enfanz  nous  a  fait  humblement  supplier  comme  elle 
naît  este  ou  soif  cause  ou  coulpable  des  li  aisons  et  rebellions 
faites  et  perpetreez  par  R^Hku  Estienne,  contre  la  couronne 
de  France  mou  seigneur  et  hou*  mes  en  fust  et  soit  pure  et  in- 
nocent et  ignorant  et  aussi  liait,  de  quoy  soustenir  son  petit  estât  ne 
gouverner  et  nourrir  ses  diz  eufans,  que  sur  ce  lui  vuillons  pour- 
veoir  de  remède  gracieux  et  nous  aianz  pitié  et  compatiou  de  li 
et  de  ses  diz  enfanz  inchnanz  a  sa  supplication  considère  les 
choses  dessiiz  dites  et  les  bons  et  agréables  services  que  feu 
Pierre  des  Essai*  jadis  pore  de  la  dite  Marguerite  fist  ou  temps 
qu'il  vivoit  longuement  etloyaument  a  nostre  1res  chier  seigneur 
et  ayeul  le  roy  Philippe  dont  Dieux  ait  lame  et  ses  predecesseui  s, 
a  la  dite  Marguerite  a  ses  enfanz  et  a  leurs  successeurs  ou  ceulx 
qui  auront  cause  deulx  pour  le  temps  a  venir  de  lautorite  plaine 
puissance  et  libéralité  royal  don  nous  usons  a  présent  et  «le 
certaine  science  a  nous  donne  et  octroie  donnons  et  octroions 
de  grâce  especial  par  ces  présentes  a  louz  jours  soixante  livres 
de  rente  a  parisis  a  prendre  franchement  et  au  mieux  parant 
sur  tous  les  heritaiges  conques  et  renies  quelconques  que  te- 
noient et  possidoient  les  diz  conjoinz  durant  la  vie  du  dit  E>- 
lienne  a  les  tenir  avoir  et  possider  par  la  dite  Marguerite  et  ses 
enfanf  leurs  hoirs  ou  ceulx  qui  deulx  auront  cause  desoremez 
en  avant.  Et  avec  ce  donnons  et  octroions  do  lautorite  et  puis- 
sance dessuz  dite  a  la  dite  Marguerite  et  a  ses  enfanz  louz  les 
biens  meubles  quelconques  qui  furent  dos  diz  Estienne  el  Mar- 
guerite  

Paris,  novembre  1558. 
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XXIV 

I.ETTIttS  DE  KÉMSSIOS  POLU  JEAN  LE  CHAVENATIEIt. 
(Trésor  des  Charte»,  lîeg.  VO,  P  195  v.) 

Charles....,  que  de  la  partie  de  Jehan  le  Chavenatier  bonrgois 
de  Paris  nous  a  este  signifie  comme  un  mois  ou  environ  Mail  in 
Pisdoe  derrein  exécute  pour  cause  de  plusieurs  gratis  et  énormes 
traisons  conspirations  et  monopoles  touchanz  crime  de  lèse  ma* 
geste....  feusl  veiiuz  de  fait  appense  eu  lostel  élu  dit  Jehan  vi 
illeuc  lenst  trouve  et  puis  liait  a  part  et  lui  dist  les  paroles  qui 
sens  ou  semblables  Jehan  le  Chavenatier  vous  savez  de  vérité 
que  ftu  Estienne  Marcel  qui  fust  prevost  des  inarchanz  de  cette 
ville  le  quel  vous  aves  moult  amez  et  estiez  de  son  lignage  ot 
touz  les  autres  qui  furent  mors  avec  lui  montrent  senz  cause  rai- 
sonnable et  se  vous  voulez  entendre  a  la  vengeticedo  leur  mort 
il  mest  avis  que  vous  feriez  bien  et  ce  que  vous  devriez,  lequel 
Jehan  li  respondil  Martin  ce  que  vous  dites  est  nue  tropt  granl 
chose  a  faire  et  ne  se  pouroit  soustenir  et  contre  fait  de  prince 
et  de  commun  ou  de  peuple,  vous  ne  pouvez  pas  procéder  a 
vetigence  et  nest  pas  aussi  possible  chose  comme  se  vous  neus- 
Niez  a  faire  que  a  une  ou  deux  singulaires  personnes  <le  cette 
ville,  car  vous  ne  vous  sauriez  a  qui  prendre  lequel  Martin  lui 
dit  de  rt  ehief  Jehan  se  vous  voulez  ces  choses  se  pourront  bien 
faire  car  nous  aurons  de  nostre  aliénée  plusieurs  des  genz  de 
Monseigneur  de  Navarre,  et  lors  ycelui  Jehan  il  oy  ces  'paroles 
ce  (pie  elle  regardoient  nostre  fait  et  lestât  de  nostre  personne 
lui  respondit  absolument  Martin  ja  se  il  plaist  a  Dieu  ne  mon  en- 
tremettre en  aucune  manière  ne  ne  fera  ou  attempteray  chose 
qui  soit  contre  mon  droit  Seigneur  naturel  ne  la  bonne  ville  de 
Paris.  Et  vous  pri  sur  quanque  que  vous  amez  vous  et  votre  hon- 
neur que  jamais  ne  a  tnoy  ne  a  autres  vous  ne  parlez  de  ceste 
mal  ère  car  vous  vous  mettrez  en  péril  destre  deshonore  a  touz 
jours  et  lors  promit  le  dit  Martin  a  yclui  Jehan  parla  foy  de  son 
corps  mais  que  il  tenist  les  choses  dessus  dites  secrètes  que  ja- 
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mais  a  personne  vivant  nen  parlerait  et  en  ce  point  se  départi- 
rent et  sen  ala  le  dit  Martin;  et  pour  ce  que  depuis  ycelui  Martin 
par  la  mauvaise  temptalion  et  enortci lient  de  lennemi  persévéra 
et  continua  et  dites  conspiracions  et  monopoles  si  comme  il  est 
venu  a  noslre  cognoissancc  et  que  depuis  en  la  présence  de 
nous  de  nostre  conseil  de  la  ville  de  Paris  de  son  bon  gre  et  de 
sa  pure  et  libéral  volenle  senz  contrainte  ou  sorte  de  géhenne 
aucune  il  a  cogneu  et  confesse  il  fuz  pris  et  le  dit  Jehan  aussi 
pour  le  souspecon  des  choses  dessus  dites,  fmablement  ycelui 
Martin  par  devant  nous  et  nostre  dit  conseil  descoulpa  entière- 
ment par  sa  confession  le  dit  Jehan  le  Chavcnatier  et  lafferma 
eslre  pur  et  innocent  des  dites  traisons  conspiracions  et  mono- 
poles. Pour  quoy  ycelui  Jehan  nous  a  humblement  supplie  que 

de  ce  le  v.-illons  absoldre  

Paris,  décembre  1359. 

XXV 

LETTUES  UE  DOSATIOS  A  HEKYS  LE  PALLMlEIt. 
(Trésor  des  Charles,  Reg.  90,  P  188.) 

Charles  qu?  comme  nostre  bien  aine  Denys  le  paumier 

bourgois  de  Paris  feust  nagaires  venuz  a  nous  a  Meleun  ou  nous 
estions  et  nous  eust  dit  et  révèle  que  Martin  Pisdoe  bourgois  de 
Paris  avoit  machine  et  pourpense  une  grant  traison  contre 
mon  seigneur  contre  nous  et  contre  plusieurs  de  nos  genz  con- 
seilliers  tant  de  noslre  bonne  ville  de  Paris  comme  d'aillicurs  en 
commettant  crime  de  lèse  inageste  et  havoit  enhorte  le  dit  Denis 
désire  en  ce  de  son  acqort  emprinsc  et  allience  et  mauvaise  vo- 
lcnte  pour  mettre  ycelle  emprise  a  effect  avecques  plusieurs 
autres  ses  complices  et  que  ycelui  Denys  lui  avoit  ce  accorde 
pour  mieux  savoir  de  lui  le  fait,  son  entencion  et  la  manière  du 
faire.  Et  nous  oyes  ces  paroles  eussions  dit  au  dit  Denys  que  se 
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il  povoil  se  mettre  en  voir  nous  lui  ferions  grant  bien  et  se  il 
failloit  a  le  mettre  en  voir  il  se  mettrait  en  péril  n'emporter  les 
peine  et  pénitence  que  le  dit  Martin  auroit  dessuiees  et  avee- 
ques  ce  eussions  dit  lors  commande  et  enjoint  au  dit  Denis  quil 
alast  avant  au  dit  traittie  avecquesle  dit  Martin  pour  mieux  savoir 
la  mauvaise  volentc  on  dit  Martin, le  traittie  et  la  manière  du  faire 
el  ce  nous  venist  dire  ou  le  nous  feist  savoir  la  ou  nous  serions, 
et  pour  ce  que  le  dit  Denis  nous  fist  savoir  les  choses  quil  auoit 
Iraitliees  et  pourparlees  tant  avant  comme  après  nous  eussions 
fait  prendre  le  dit  Martin  mettre  et  détenir  prisonnier  au  Chas- 
lellet  de  Paris  pour  les  causes  dessus  dites  et  dilleuc  leussions  fait 
amener  devant  nous  et  devant  nostre  grant  conseil  au  Louvre  et  y 
eussions  aussi  fait  venir  le  dit  Denys  et  en  notre  présence  et  de 
notre  dit  conseil  ledit  Denys  eust  dit  présent  le  dit  Martin  toutes 
les  parolles  des  traitiens  et  pourpallees  entre  eulx  sur  le  fait 
des  diz  liaison  et  machinement  et  les  dites  parolles  ainsi  dites 
par  le  dit  Denys  comme  dit  est  le  dit  Martin  eust  dit  confesse  el 
respondu  y  celles  et  tout  le  dit  fait  estre  vraies  toul  en  la  manière 
que  le  dit  Denys  lavoit  dit  en  notre  présence  et  de  nostre  dit  con- 
seil sanz  faire  contraindre  molester  ne  gehenner  le  dit  Martin  ne 
sanz  en  veoir  signe  en  aucune  manière.  El  pour  ce  le  dit  Martin 
ait  este  jugie  et  condempnea  morir  comme  coulpable  de  la  dite 
t  raison  et  en  ait  este  faite  lexecucion  selon  quil  appartient  a  faire 
en  tel  cas  et  touz  ses  biens  et  héritages  aient  pour  ce  este  et  sont 
confisquez  acquis  et  forfaiz  a  Monseigneur  et  a  nous.  Pourquoy 
nous  par  la  délibération  de  nostre  grand  conseil  et  considérant 
la  bonne  ferme  loyauté  et  parfaite  amour  que  a  eue  et  a  don- 
nons et  octroions  cent  livres  parisis  de  rente  annuelle  et  perpé- 
tuelle       sur  les  héritages  de  GelTroy  le  Flamenc,  de  Guil- 

l.uune  Ame  nagaires  vendeur  de  poisson  es  halles  de  Paris  et 
de  Jehan  de  la  Tour  les  quiclx  estoient  de  laecort  emprise  et  al- 
lience  du  dit  Martin,  de  quoy  nous  sommes  bien  enfermez  et  se 

sont  rendnz  fiu  tiz  pour  la  cause  dessus  d  te  

Paris,  50  décembre  1359. 
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Jean.  Son  avènement,  son  caractère,  LîL  —  Ses  premier»  actes,  JJL  — 
Falsifie  lêS monnaies,  LL — Ses  embarras  financiers,  LL — Convoque  les 
états,  LïL — Ses  fautes  aux  états,  2L. —Ses  défauts  comme  homme,  Ai_, 
—  Sa  parenté  avec  le  Navarrais,  Ml*  — Ses  injustices  envers  ce  prince, 
50.  —  Dons  faits  au  connétable,  51. — Sa  conduite  à  la  mort  du  conné- 
table, ù2.  —  Son  incapacité  au  traité  de  Valognes,  liTL  —  Rupture  avec 
son  pendre,  iiîL  —  Pardonne  à  son  fils,  66.  —  S'empare  du  Navarrais 
à  Rouen,  liiL  —  Traitements  qu'il  lui  inflige,  LL  —  Son  incapacité  à 
Poitiers,  Zfiu —  Sa  captivité,  iiL  — Jugé  par  Lecocq.  8JZ. —  Tire  parti 
des  fautes  des  états,  1  5  V ,  —  Demande  de  l'argent,  2ii2_  —  Écrit  aux 
Parisiens,  555. 

Jkan.ve  (reine)  intervient  entre  Jean  et  le  Navarrais,  57,.  —  Entre  le 

dauphin  et  les  Parisiens,  280.  287.  StflfL 
Jea.nnk  de  Roui.oc.ke  (reine)  marie  son  lils,  111. 

JociEMI  de  Macok  aux  conférences  secrètes,  285.  —  Emprisonné,  518. — 

Décapité,  32iL 
JotSfff  s'empare  du  Marché  de  Meaux,  &LL 
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Lacabake.  Cité,  77j  509^  514.  —  Combattu,  517. 
Ladit,  massacré,  55  I . 

Lafontaine  père  et  lils,  ofliciers  du  roi,  dévoués  à  .Marcel,  187 . 
Laforkst  (Pierre  de),  chancelier,  orateur  royal  aux  états,  2iL  —  Accusé. 

ilTL  —  Cardinal  rentre  a  Paris,  IIP.  —  Négociateur  h  Bordeaux,  1 1  î> 
Laigi  e.  Ville  donnée  au  connétable,  jjL 

Eancastf.ii  envoyé  à  Mantes  auprès  du  Navarrais,  5L.  —  Négocie  avec  lui 
à  Avignon.  ti_L  —  Reprend  les  hostilités  en  sa  faveur,  72. 

LvNGUtDoc.  Ce  qu'il  en  reste  a  la  couronne,  UL  —  États  de  cette  pro- 
vince, i  Li .  —  Révolte  apaisée,  157 

Eaon  se  révolte,  100.  —  Est  châtiée,  550 

LcflOCQ  négociateur,  îlL  —  Son  origine,  ses  commencements,  &1±^  —  Ses 
relations  avec  le  Navarrais,  8JL — Sou  ambition,  son  opinion  sur  Jean, 
87 .  —  Membre  du  conseil,  KM).  — Au  Louvre.  Hl^.  —  Orateur  aux 
Cordeliers,  parle  contre  le  roi,  107.  —  Parle  au  nom  des  états,  1 25 , — 
Annonce  une  nouvelle  convocation,  1 55 ,  —  Se  retire  dans  son  évèc!:é, 
Mi.  —  Rappelé,  l  18.  —  Remplace  Marcel  au  conseil,  1 10.  —  De- 
mande la  liberté  du  Navarrais,  1 50 .  —  Répond  pour  le  dauphin,  150. 
150.  —  Mesure  de  son  autorité,  100.  —  Surveille  les  relations  des  deux 
princes,  1  0 I ,  —  Reste  à  Saint-Jacques  de-  l'Hôpital,  172.  —  Sa  mé- 
diation entre  Picquigny  et  le  dauphin,  180.  —  Chapeau  de  cardinal  de- 
mandé pour  lui,  180.  —  Député  h  Provins,  207 .  —  Poursuivi  à  Coin- 
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piègne,  revient  à  Paris,  218.  —  Mi  l  ses  châteaux  en  état  de  défense, 
228. —  Confiscation  de  ses  biens,  528.  — Se  retire  a  Laon,  550.  —  Y 
est  poursuivi,  550.  —  Se  réfugie  auprès  du  Pîavarrais,  551  .  —  Évèque 
«le  Calahorra,  552.  —  Détails  sur  la  famille,  552.  — Mémoirede  Lecocq 
défendue,  500. 

Lettres  de  rémi.^sion  et  d'abolition,  LlL  —  Le  régent  en  doune,  550.  — 

Formules  de  ces  lettres,  557  ,  558.  —  Lettres  pour  les  complots  après 

la  mort  de  Marcel,  344. 
Lions  (Jean  de)  tente  de  faire  sortir  l'artillerie  da  Louvre,  213. 
Lisle  (Jean  de)  écbevin,  142.  —  Appelé  au  palais,  1  4 1 .  —  Au  conseil, 

158.  —  Entre  au  conseil  du  régent,  1  i)7 .  —  Va  aux  conférences  secrètes, 

28iL  —  Tué,  31?L 
Loi  saliqce.  Ses  effets,  4iL  —  Le  texte  et  rinterpVétation,  47. 
Lokk's  (Robert  de)  menacé  par  Jean,  iiJL  —  Accusé  par  les  états,  0_L  — 

Assiégé  dans  son  château,  25  i. 
Luce.  Cité,  2i7,  251.  252,  250.  208.  200,  3±L 
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Maii.lart  (Jean),  chef  du  complot  pour  ramener  le  régent;  ses  antécé- 
dents, 315.  —  Ses  biens  confisqués,  5! 4.  —  Garde  la  porte  Saint- 
Denis,  515.  —  Se  soulève,  31 0 .  —  Conduit  la  restauration,  318.  — 
Envoie  une  députation  au  régent,  harangue  le  peuple,  521 .  —  Récom- 
penses qui  lui  sont  accordées,  520.  —  Imploré  parles  malheureux,  557. 

Maillaht  (Simon)  complice  de  son  frère,  515.  —  Député  au  régent,  L2J. 

—  Récompensé,  527. 
Maison  aux  Piliers,  24. 

Maloisbl  chargé  d'enrôler  rarchiprètre,  220. 
Mantes,  traité  y  conclu  entre  Jean  et  le  Navarrais,  57. 
Marcel  (É tienne),  sa  naissance,  sa  généalogie,  22* —  Achète  la  mai* on 
aux  piliers,  2_L  —  Ses  talents,  2ÎL  —  Miniature  qui  le  représente,  2Jl 

—  Son  crédit  aux  états,  20.  —  Orateur  du  tiers,  'J^L  —  Met  Paris  en 
défense,  8JL  —  L'organise  militairement,  82.—  Encourage  par  Lecocq, 
88.  —  Ses  plans,  88,  9JL  —  Membre  du  conseil,  101 .  —  Appelé  au 
Louvre,  105.  —  S'oppose  à  l'ordonnance  sur  les  monnaies,  1 15.  — 
Triomphe  dans  le  cortège  du  dauphin,  117. —  Scène  de  Saint-Germain 
l'Auxerrois,  1 17.  —  Son  entrevue  avec  le  dauphin,  1 18.  —  Orateur 
des  villes  aux  états,  124. — Se  rend  chez  le  dauphin,  155.  —  Continue 
les  fortifications,  157. —  Organise  les  milices,  158.  —  Ses  mesures  de 
*  oierie,  138.  —  Prés*  rte  Paris  de  la  famine  et  de  la  peste,  131).  —  Ap- 
pelé au  palais,  144-  —  Écrit  au  dauphin,  140.  —  Remplacé  par  Lecocq 
au  conseil,  J 1ÎL  — S" y  rend,  150,  158,  150.  —  Continue  d'armer  l'a- 
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ris,  llLL  —  Imngino  les  chaperons,  Hîli.  —  Crée  la  confrérie  tic  Notre- 
Dame,  1  C>7 .  —  Convoque  le  peuple  a  Saint-Jacques  de  l'Hôpital,  |l>!>, 

—  Y  parle,  175. —  Complète  la  confrérie,  IKi .  —  Ses  démarches  au 
palais,  ÎM.  —  Donne  au  dauphin  le  titre  de  régent,  18  L  —  Le  pousse  à 
agir,  187.  —  Fait  tuer  les  maréchaux,  liiiL  — Justifie  sa  conduite,  1 '.*,". 
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Navarrais,  liiiL— Assemble  les  députés  présents  à  Paris,  100.  —  Entiv 
au  conseil,  LiML  —  Ses  plans,  I9i  —  l'eusse  le  Navarrais  en  avant. 
200.  —  Poursuivi  d'accusations,  205.  —  Essaye  de  retenir  le  dauphin. 
2114.  —  De  détruire  l'effet  de  sa  fuite,  2ûa.  —  Envoie  des  députés  à 
Provins,  21  Mi.  —  Fait  arrêter  ceux  qui  ont  favorisé  la  fuite  du  régent, 
2ûl.— Fortifie  Paris,  après  la  prise  de  Mcaux,  212.  —  Contracte  un 
emprunt,  215.—  Retient  l'artillerie  du  Louvre,  21ÎL—  Écrit  au  régent, 
2 1 1 .  —  Publie  sa  lettre,  2_L1L  —  Cherche  un  arrangement,  2*2.% .  —  En. 
voie  l'Université  au  régent,  22L  —  Repousse  les  conditions  du  régent 
et  fortifie  Paris,  22JL— Cherche  à  se  faire  une  armée,  22JL  —  Ne  pro- 
\oque  pas  la  Jacquerie,  251).  —  La  désavoue,  242-—  S'en  sert,  2jiL 

—  Envoie  une  expédition  contre  Mcaux,  2àl. —  Dépeint  la  réaction  qui 
suivit  la  Jacquerie,  2(î5.—  Parle  en  faveur  des  églises,  2fii.  —  Met  à 
mort  les  complices  de  la  fuite  du  régent,  27  i.  —  Fait  le  Navarrais  ca- 
pitaiuc  des  Parisiens,  27JL,  —  Lui  donne  une  armée,  27JL  —  Perd  sa 
popularité,  27JL— Fait  de  nouvelles  tentatives  de  conciliation,  2811  — 
Accusations  portées  contre  lui,  2iil.  —  Permet  des  sorties  et  essaye  de 
nouvelles  négociations,  2£L  —  Donne  de  l'argent  au  Navarrais,  2S1L 

—  Écrit  aux  bonnes  villes,  29JL  —  Fait  l'expédition  de  Corbeil  et  de  la  . 
porte  Saint-Antoine,  2JLL  —  Tente  de  nouvelles  négociations,  2M.  — 
Est  accusé  d'avoir  favorisé  les  Anglais,  WH>  —  Sauve  les.  Navarrais, 
500.  —  Harangue  les  Parisiens,  505.  —  Dirige  l'expédition  contre 
les  mercenaires,  505.  —  Rentre  dans  Paris,  507).  Sauve  les  derniers 
Navarrais,  50JL  —  Calomnié,  507.  —  Ote  le  titre  de  capitaine  au  Na- 
varrais, MiL  —  Se  décide  à  lui  livrer  Paris,  ML  —  Projets  qu'on  lui 
prête,  311.  —  Sa  présence  à  la  bastille  Saint-Denis,  5I.Y  —  Tue,  5_TL 

—  Son  corps  exposé,  519.  —  Ses  biens  confisqués,  527.  —  Sa  veuve 
rentre  dans  ses  biens,  559.  —  Sa  mémoire  défendue,  5G0. 

Marcel  (Guillaume  et  Jean),  compagnons  du  dauphin,  2^  (K^  55J. 
Marcel  Gilles),  clerc  delà  marchandise,  2Il  —  Membre  du  conseil,  llll). 

—  Appelé  au  palais,  Mi.  —  Tué,  518.  —  Sa  veuve  rentre  dans  ses 
biens,  559. 

Marchandise  de  l'eau,  2TL 
Marché.  Voy.  .Veaux. 

Maréchal  db  Cuampacke,  membre  du  conseil,  100,  102.  —  Sa  mort,  ÎM. 

—  Inhume,  192.  — Sa  mémoire  vengée  a  Provins,  210. 

Maréchal  de  N<  rmardie  au  conseil,  ÎOÇ^  làL  —  S'empare  de  Pét  rin- 
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Marc,  17K.  —  Excommunié,  179.  —  Sa  mort,  1  HO.  —  Inhumé,  102 
Mareiil  tue  le  connétable,  IlL 

Martin  (Henri).  Cité,  0,  24,  Ï>JL  175,  2*5,  26_L  51  i,  524.  555.  —  Com- 
ballu,  0^200^  289,  505,  514,  517,  524 

Mai  Bi  t:  prend  part  au  meurtre  du  connétable,  — Complice  de  la  fuite 
du  dauphin,  iiL  —  Pendu  à  Rouen,  QiL  —  Ses  funérailles,  1(12. 

Meain.  Prise  du  Marché,  211 .  —  Attaque  par  les  Parisiens,  2.'>7 .  —  Dé- 
fendu par  Gaston  de  Foix,  200.  —  Désastre  des  habitants,  "itil .  —  De 
la  ville,  2li!L 

Metz.  Négociations  ouvertes  dans  cette  ville,  1 15. 

Mlii.vn  (Jean  de),  évèque  de  Paris,  va  au-devant  du  Navarrais,  1.'i5.—  Au 
conseil,  I  Wt . —  Réclame  contre  la  violation  de  l'asile  Saint-Mt-ni,  171». 

—  Autori.-c  l'extension  de  la  confrérie  Notre-Dame,  181.  —  Se  soiimel 
au  régent,  525. 

Michel».  Cité,  41 .  250. 289. —Combattu.  l&L 
Milices  parisiennes  organisées,  1 58 . 

Miniature  représentant  Marcel,  "21l  —  La  séance  d'ouverture  des  états, 
2iL  —  Le  meurtre  des  maréchaux,  lii2^  —  Le  combat  de  Mcaux,  2iil . 

Monnaies  altérées  par  Jean,  14,  iiL  —  Effets  du  système,  l!L  —  Ordon- 
nance  à  ce  sujet ,  àà,  —  Nouveaux  remaniements,  1 14. 119,  555. 

Montbrison  révolté,  loi. 

Morel,  curé  de  Blacev.  —  Ses  aventures,  267. 

Moret  fournit  deux  cautions,  557. 

Municipalité  de  Paris.  —  Sou  origine,  2ÎL 
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Navarrais  attaqués  pour  leurs  désordres,  500.  — -Sauvés  par  Marcel,  5110. 

—  Incendient  les  faubourgs,  501.  —  Massacrent  les  Parisiens,  50 i, 
50."».  — Sauvés  par  Marcel,  500. 

Navarre.  Yoy.  Charles. 
N  colas.  Yoy.  Court  fleuve. 

Noblesse.  Sa  situation,  4.  252.  —  Mécontente  des  réformes,  ôiL  — Sa 
lâcheté  à  Poitiers,  HL  —  Mécontente  du  dauphin ,  85.  —  Aux  états 
après  Poitiers.  8Jl  —  S'abstient  des  états,  12L  —  Y  parait,  2iliL  — 
Ses  excès,  252,  23ÎL  —  Méprisée,  257.  —  Réagit  contre  la  Jacquerie, 
265.  207 .  —  Ravage  le  pays,  275,  286,  28L  —  Se  sépare  du  Navar- 
rais. 278 . 

0 

OmciER?  royaux.  Leurs  excès,  5L  —  Poursuivis,  12îk  —  Pillés  par  le 
compagnies  145.  --  Retiennent  les  places  du  Navarra's,  liii,  HlL  — 
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Reprennent  leurs  charges  et  leur  audace,  llLL  —  Quittent  P.iris,  iftj, 

—  Accusent  Marcel,  305,  ^  Lecocq.  iliL—  Rétablis  345. 
(Jcieb,  secrétaire  du  régent,  358. 

Orw>n>axces  de  1555.  5JL  —  Du  dauphin,  1  15,  1  45.  —  Grande"  ordon- 
nance, 1-28.  —  lie  Compiègnc,  22.L  —  Relative  à  ITnivrmté,  22iL 
Ordre*  reugiecx.  Leur  dévouement,  21i_ 

Orge*o>t  (Pierre  d'),  rédacteur  des  Gratuits  Chroniques.  j>oursuivi,  133. 

—  Cité,  L2iL  —  Pillé,  3IÛL 
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Pams  en  état  île  défense,  8JL  —  Organisé  militairement,  &L  —  Proteste 
contre  la  trêve,  de  Bordeaux.  1  ."i.'i .  —  Nouvelles  fortifications,  157.  — 
refendu  par  les  milites,  ÏIiiL  —  Mesures  de  voierie,  15X. —  Asile  dé- 
populations voisines,  150.  —  Misère  croissante.  180.  —  Situation  pré- 
"caire,  90X  —  Gouverné  par  un  conse  il  secret,  31 1 .  —  Son*  la  terreur, 
7i 10 .  —  S'oppose  a  la  restauration,  ."'20.  —  Ohtient  ic*  lettres  d'abo- 
lition, 550. 

Paris  (Paulin).  Cité,  iL 

Parisiens  organisés  militairement,  &JL —  Vont  au-devant  du  dauphin,  £5_ 

—  Leurs  sentiments  et  volontés  a  l'égard  des  deux  princes,  150.  — 
Joveux  de  la  réconciliation,  \ 38 .  —  S'arment  et  sortent  de  la  ville. 
Hit.  —  Soutiennent  Marcel  h  Saint-Jacques  de  l'Hôpital,  17  4.  —  Ac- 
cusent les  maréchaux,  187 ,  —  Vont  au-devant  du  Navarrais,  300.  — 
Accueil  qu'ils  lui  font,  2JiL  —  Leur  modération  pendant  la  Jacquerie, 
254.  —  Acceptent  le  Navarrais  pour  capitaine,  377.  —  Irrités  de  sa 
trahison,  370.  —  Leur  opposition  contre  Marcel,  3X4.  —  S'emportent 
contre  le  Navarrais  au  sujet  du  traité,  300. —  Font  une  sortie,  2iil . — 
Font  l'expédition  de  Corbeil  et  de  la  porte  Saint-Antoine,  21)4,  —  Se 
révoltent  au  sujet  du  traité  de  Vitry,  397 .  —  Intrigues  de  plusieurs, 
MML  —  S'ameutent  contre  les  Navarrais,  300.  ' —  Les  tuent,  300.  — 
Font  une  expédition  contre  les  Anglais,  305.  —  Massacrés  par  les  Na- 
varrais, 504.  — De  nouveau  massacrés,  305. —  Leurs  souiïrauces  apn*'* 
b  mort  de  Marcel,  552.  —  Rendent  justice  à  sa  mémoire,  541 . 

Parloir  aux  bourgeois,  i_L 
Pastoret,  député  au  régent,  5_2_L 

Patsans.  Lear  situation,  L  251.  —  Leur  mépris  pour  les  nohles,  337 .  — 
Motifs  de  leur  révolte,  25ÎL  —  Font  la  Jacquerie,  2A5_  —  Sedécoura- 
gçnt,  885  —  Abandonnent  le  pays,  369. 

Pépin  pes  tss.vRTs,  chef  du  complot  pour  ramener  le  régent,  513.  —  Se- 
conde le  mouvement,  517.  —  Récompensé,  528.  —  Refuse  d'intercéder 
pour  la  veuve  de  Marcel,  539. 
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I'kkkkt,  favorise  la  fuilc  du  régent,  2QÏL.  —  Mis  à  mort,  27i. 

Pkrrin-Marc.  Sa  querelle,  177. 

Perrot  de  Soissoxs,  tué  pnr  les  nobles,  2£h* 

Petitcellieb  (Enguerrand  du),  accusé  par  les  États,  9JL  —  Perquisitions 

chez  lui,  1 1  (J . 
Phébcs.  Voy.  Gaston. 
Philippe  de  Bourgogne,  innrié,  I  U. 

Philippe  de  Navarre,  fait  la  guerre  de  partisans,  liL  —  Prend  pari  au 
meurtre  du  connétable,  5_L  —  Refuse  d'aller  à  Rouen,  tilL  —  Poursuit 
la  guerre,  163.  —  Attaqué  par  les  Parisiens,  16t.  —  Exerce  le  bri- 
gandage, 23A. 

Phiuppe  le  Bel,  convoque  les  états,  9_  —  Sa  politique,  IL 
Philippot  de  Repenti,  exécuté,  2Û5_ 

Picquigny  (Jean  de)  au  conseil,  101 .  —  Orateur  de  la  noblesse,  L2iL  — 
Réclame  la  liberté  pour  le  Navarrais,  150.  —  Le  délivre,  1M.  —  Dé- 
puté par  lui  au  régent,  180.  —  Excuse  l'absence  de  son  in.utre,  2Û1L 
—  Sa  mort,  351. 

Picquigny  (Mathieu  de)  apporte  un  sauf-conduit  au  Navarrais,  I  ■')."» 

Picquicny  (Guillaume  et  Testar  de)  tués  pendant  la  Jacque  rie, 

Pipes  (chef  de  brigands),  23JL 

Pisdoé  (Martin).  Ses  biens  confisqués,  51  i.  —  Gracié,  538.  —  ('«m 

spire,  3ifL  —  Exécuté,  340. 
Poillevilais  accusé,  9JL  —  Perquisitions  cher  lui,  119. 
Poitiers  (bataille  de),  7."). 

Poitiers  (comte  de)  accompagne  le  dauphin  aux  états,  123^  —  Remplace 

Armagnac  en  Languedoc,  137. 
Prévôt  des  marchands.  Origine  de  cette  magistrature,  23. 
Prévôt  royal  de  Paris,  178,  534. 

Prince  Noir.  Sa  campagne,  IL  —  Sa  victoire  à  Poitiers,  7'» 
Prise  (droit  de)  aboli,  5_L  ' 
Provinces  hostiles  aux  états,  136,  LU . 
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Quciierat  (Jule>).  Cité,  2Tl  101L  IMi         —  Combattu,  300. 
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Rathcry.  Cité,  100. 
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an*!  >  Altu*  lr  idiirap-  nr  ma  pa*  inampi.  .  rt  j'ai  rrrom. 
mener  a  femlJeter  une  *«vonde  foi*  or*  .'Hmi  \11lu1m-*,  mdiprn 
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rieinv,  en  tt-imn  pleut-  <le  In-lene Cet  état  t'aggrava 
{«•tulanl  la  |htiinI<-  *m\ante.  I,e  Journal  Sun  biturgrois  de 
l'iris  f.ut  «le  la  ntuatmn  le  laMrau  mitant  :  -  (^uaii*  lieux 
df  mourez  inhalutei.  «oimm-  \illf«»,  eha^teauU,  niounlier*. 
aM».i\ri  rt  autre*,  hela-  '.  hela*  !  «juan*  orphelin»  on  |>eut  1*11 
leue  «  hr«- «tienne  tronwr.  rl  ijuantf»  |KUivrr*  frimiir»  svfxt* 
et  elietivr*  |>ar  trlx  intimou*  ;  •  U«  Molatmil,  lu  déprédation, 
la  d<  *lr iu  l ion  <ii  «.  r^li**»*  ou  m<uu»lcn^  fiaient  un  «le»  thème* 
l.ivorn  de*  drlr^ur*  aux  runpo  ],l  dan*  re*  temp*  malheu- 
reux la  Krarue  n'avait  |m*  -«ulement  à  «MMitTnr  de  la  pierre 
axer  le*  AnJ.m.  in.ui  au**i  de  la  rivalité  entre  In  Armagnac* 
et  le*  Koui^iii^noin  ride*  ri  >>rt  hrurx,  Kranrai*  eux-iné  me*, 
comme  non*  racontent  Jean  Juvfiial  de*  I  r*in*,  I  liotna* 
Itann  1  rt  Ir*  autre*  miiim  »',  I >c*  e^h««  *  rt  «le»  timna^U  rr!»  rel- 
iaient lon^cinp*  ruine*  ou  al>an<)«uuie*  ;  «I  autre*,  «lonl  la 
rrcoii*tnu  li«»n  a\ail  rlr  comment  vv .  lir  pouvaient  élre  nche\<* 
fautr  de  *ecunte  rt  «le  rem  un  ce- :  d  autre*.  tran*fonne* 
«•il  fortere-*e*.  étaient  eii\alu»  par  les»  habitant*  «pu  y  cher- 
chaient un  r«  fu^'e      on  voit  |f  chapitre  «le  (liteaux  ohli^e  «le 

I  (.l»ir,  *\|«itpfi[>i<  i.i«  >( .  .  i,  >.i  rl  m  mi.)«Ii  mj  i  t  i  ir  un  i  lifi- 
.    *  rmi|t<«  ,■,  l  .    »  .t».  t.. ru  m  r«v  >'  u   %U<  «I  [»  »!;  >».-ulu%  ir  r.  i  tr  t|.i[it.  f  .  .  rfi-inl, 

ti*t«   l.t.i^.i  .    t.«|.n  mutur  u><  tu;      !    I  ..;!,:  '  .m  .1.    fj.  •  .    i!,.  :.n  tur  «'il 

m  »  ;   k  ■  *  '  «ni  .  r .  ut-  .l   i.  J  '*t .  »  m  ,  |  n       »  •   i  •      t     ■  r  .h   \  i  ■>  >     •  .  .         .  %l  ,  i   -  1 1  »  j 

Rm-iiIj.  r  »!.-,■«    M<»t  il  »it:n       i  »i  I  •  .  '    ri  il  mi  »  !i  |  ii-  ■  •>      »li  ih<:-.Ujf  ,  t»*'  ru  • .  - 
r*  u  >U  ci  !       fr«  j-x-n  ■-.»           '  .'.li-   ri    \.      i     !.: •.!  .r,  i-t         ].  »n>  «:.  i  min  il.i 
!  ,m   ni.   .     !.     .'    t'ttn   i           t»!.l,!<f    .>.,.  t  j  •    ,  t.  r  !  nii:iirrii«  > 

»'  'i     ni.      i    •        -.'r    l'i   i     -|  ..  •  i  t-n.  .  .  «       ■  .<  '  :  '■  -■■    (i     i    »  »'■■  ''  t 

o,    .  -  .r,    <  t      \,- ).  lui  .  fj- -    \'«  »'<•:,  f  ;  :i         ;      /•  .  r »  l\.  1  *  1 

«     i   I     I    i    .  1  .  ji  I  i^    »•..     .    I  ! 

I    l'*r   i-ii        '■•                    i   tr     1 .    \|.  1 1    \  i  •       . •    .  \  \  •  •  >>    !»  < .  >  u 

l't  I  •       '  »f  _    H'*f..t  •  r    ir  *   \  if  , .  •    \  //_  (     l|    j.  , .  J   h     i  II        i  .     %  1.      1 .     }*  i  -  .  » 

•  .    m  '  '.  i<  :  i  '     IV.  j         >  ,  i  I  .  •.   1  i    «  «  i    ■      .   ■  . 

»     .  i  it  '  i  '       *      I  -  :         <    %Mj.  I   ii1.    U     1 1       i  .*    \-  %  \\  ■  i  •  »     \     .      u;  'r  l 

y  .-:î 

«     V     ,       t  f- j  t    *  «  » 

*      f"     :t         I  !«•«.«-    ^i  ,  »  ••  «      1       l 't.*  Hl  •      i  !;/'•  i    '   .'l  /  'j      '  »«  " 

4  ^  '       r  **.<,'*/    -  \  '     h  •.  .'  '    I  x .  >    i .  I  *  '■  i    ,    ■  •  '  :    I    I  ' ,% 
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II  I 1 1  >  \l 

nu-iil  »i % .» > 1 1  M.'ÎT.  1»  -  |k  1 1*  -  <pi  Yntiainail  li-  i'li,m;t  -tin-ut  fit  - 
nnutn.tu-.  le  |m.i.U  «--«  M»anl  <Ii-  iiii|m\I«.  l«  -  t.nllt  -  *p«  »  ial<- 

jHHir  la  fui  t  l<»M  il»  —    \  lll«  —   \r1l.Ui!it  .Itl^llirllti  1    la  im-tlf. 

I„l  pau\|<t<>  rl.nl  iltMJUH-  ^ilh'l.ile;  Im  miUiiII p  il  llalulalll- 
Vl  il,-  p.l\-.Ul-  .l\.urlll  ,lkiin|nnîlr  \v  fn\  i  f  patiTlIil  «li  IHIC 
«lr  t.»ut';   II-  litl.Mfi-   iliUlruraiilll  -.m-  eultllir.   la-  e„'ll«M-. 

lunn-i-lcii-.  hopit.iu\,  <!•  j.i  -uuwnl  mu  m  -  et  -*  •uf!r  anl  tl<- 
nu  tut—  ihar.;»  —  <pit-  li  *  ,iu(m — .  in*  it-<  «'\ .4i«-ri I  plu*  rien  il»— 
tint  h-*  »l<»nl  li-  (li»n«  fm  în.uriil  j.nli-  une  partn-  ili  Irur-  i«\  mu-. 
î.<-  ;i|i|m\  i-  priilnriit  p.n  C-.j-  le-  n  »lr\aiit <-  «pif  leur  ile\ai«fil 
lr»  ptnuir-  i  l  h-  iVutlalaut-  l.i-  Inn-  qui  emi-tituaiint  on 
partie  li-  In-iiHiei -.  ne  |iiihIui-.iuii(  |>Iu-  mu,  li-  lua-  m.iii- 
ipunl  et  li—  trii.nii»  i  laul  tlrx.t-ti—:  le-  mai-nu-,  emuine  le» 
moulin*  cl  li-  i^r.ui-i-.  i  l.iu  rjt  m  ralciiinil  m  lutin-  la- 
1><  m  li»  «-  n  avaient  ilmtc  plu-  ^rainle  valeur,  eel.i  explique 
pourquoi  ee  volume  t  uiilicnl  Luit  «(  exemple- <le  parm--e»  ».m- 
mleur.  lYï-nnnc  ne  voulait  le-  aci  rpU  r  ;  ain-i  la  population 
quaiul  il  v  en  avait,  parce  qu  une  foule  do  paroi--*—  »r  linii- 
\an  ni  <ti  jMM'pIrr-  re-t.ul  -.m-  pa-teur 

1 1  .mil i  pari,  il  n  >  a  pa-  lieu  il,  tii.u-  étonner,  quand 
.<  «ill»-  i  jHMpir  lr-  |Ml»<»nil»-  n  .  I.  -I.i-ll.pii -  cliei.hriil  ,i 
cumuler  t.inl  île  Im  m  lie»  — .  I  ' n  I il!*.  Je. m  Manchon  -«•  pl. uni 
au  p-'j**  que  li—  revenu-»  île-  lnn»li»  e»  de  Pan-  ne  v.ilenl  plu» 
ion  .  i  l  encore  mii^I  an*  api «  -  i  i<  i  .ml  M.icliH  «lit  «pu-  le* 
\n  u«  h<  île  l'an-  «ont  pain  i  \  .dot  i»  Si  I»-  lum  h<  i-  de 
la  *  ipilali  »lannt  lotnln  -  -t         .pu -Ile  ut  |m>ii\.iu  lit  a\-ui 

|i-  .min—  '  la-ur  n  1 1 ( »•  »  lait  .m  m»>m^  un  i  rl.u ru-  v  (Jm-  ilm- 

i  l 'i  •    ■  i  •    ♦  ■  •  -      !  i  '. .  |  ,,-,.;«%  m.     »  .,"« 

:  ^  if  V       'v        *.       i  Mn'ol 

1  <  »  t.4       |V  v 

»    -  »/  l         !   '  '  ;  x  '  •   •        «  »     •  •  ».  i  , 

»  «'.••!»  ■«[•«  »    ■    .  ..il  ut  |    .         .i    .   trlti*  i  ! 
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I  »  i  »  *■  I  Mil 

raiffil  rnlr.i^  i  »<ui  a«linuii-ti  .iti..u    it    |«Hs    |.r  m.tl  - 

\  ail  *  lini  Ul«  UU'Ill  tplaïul  If»  -i I il»*  »  pt  <  illt.iirfjl  «lu  «l«»a»!t«'  «If» 
m<  >n.i*ti  1 1  »  pniir  ,«li*  u<  r  lr-  imn».  \i\ir  .1  l<ur  jjif,  -  .i<loruit  r 

aUX  plalMI  -  r!  I.«l-»*r  tiUlllit T  «  U  r  unir*  I*  »  (  Miitit  »  a 

l*ut»  xmii»  A  »  i-  pn.p«.»  ».|«\aunl  .«11  »ujil  «If  l.t  ilt-|HH.iti«»ii 
«If  I  .il.hr  vl  <1<'  »«»U  M  Ulpla.  rllM  Ilt  JmI  UU  aullf  (le*  «piflfllf» 
ft  <l«  »  «li»pul»  »,  «pif  «I  atiln  •»  nuMMuii-.  pt«<\ ««piaient  r.;. «If- 
nu  ut  ' 

1>TI  vit  «Mltlf  •!«  *  -lliln  *  l.il-cr    If ur  m<Uia»li  tr  «I  Ml-  la 

p«nuin\  tu  ^.inl.in!  Inu«  l<  -  1  «  \  1  nu»  jh.iii  ■  «• \i\  nif  m«  »  «  t  wvanl 
Lu  ut .   I  n  «-Xfiuplf  1\ |ui|iu-  «»t  ffiiiiiii       r  lti»l»rrt  J«li~ 

\H.  iiliUt-  «lu  M'Uil  S. «ml  Mm  Ih  I.  «ur  1*  «jiu  l  j  .11  ifpnxiuit  uni* 

fllll<ll»f   pnvr     U  filllf»  luilt  UlMit.   .1 1  »l m    tir    l't'i  .illlp. 

;t\.ut  .un  i--*  dr*  »<»uiinr»  r«iti»i«ln  al>l«- »  •".  I  Ut  |m-u1  «lu«-  l  i  lu.  nn- 

il         «Ir  (|iifl«|u«  *  r\*«pif».  ji.it  v m  nijilr  «If  I  .m  lu- \ «' «pu-  «lt- 

Itftui».  Hf^n.uul  «U*  <a\.uln ■».  «pi»  »«•  plaint  tinijour»  «  t  |w»urtant 
tli»jMi*.ul  «lt-  u'i'»»  iwiiiii*  Lutin  1111  •  Miij»  lfiiil»l<  fut  jMUtr  aux 
al>)ia\<-«  ft  ptiruti»  |mt  1«»  aMn  »  ft  prieur*  (-••uiuu'Uiialaii  r* 
.  ulu  r*  «pu.  ^fiif talfiiiriit.  n  a\  .uit  p.«»  «I  auhf  Mit.  n'I  «pi*  «If 
rt-111  plu  leur  liMiir-f.  au^'iiu  ntaïf ni  1«  iWnnfi *• ,  I.-  <|t»a»lrv. 

Il  «»1  ualunl  «pif  l«-»  plu*  ^i.uul»  <«»up*  »l<*  «  »•  Innp»  «.<ii**nt 
rettuiiin*  «m  1*'*  al>l»a\e».  \u  If  ut  -  «  »in»ul«  1  .«tile  »  «li  pfUil.in*  r». 
lu  f»  ot   domaine*  lmr*  «If»  lifiix   lnrhlii  *,  *  «♦nf<  u  nu  un-ut  au 

»\ »t«  llïf  U  «niai  «' llioif  ftl  plflllf  \U'IU  IU  Mai»  «U»»l  l«  »  <>|ih,  » 
M«  tuliaul»  (Mil  li«-.«iHMup  »oulînt  par  »ui1«-  «ie  leur  «  <>u- 
tuine  «i  It.ilnt «  r'  Imt*  «If  l  i  n  1 1 1  •  -  leui»  «Minent»  t  1,iu  fit 
pr«-»«|Uf  l'Hij'iiir»  |H'iilu».  «  Minnu-      n«  t  ait  nu-nl  l«  »  faulmui;;». 

J,  »  J  1*  •     »       -  :•  »  '  •  1»  »  '    ■»  ♦    '  «     '    s'  •    •       ,  •  '     •    r.  •  , 

I  »  ■  -  .  l  ? •»  •  -»  .  ».  »  1  '  t  <  *  .<  r«  *|>  1  •«  •  k  .  1  •  •  •  }  u  |i  »r 
11. 1    .  »  *-  «  i>tt>|i..tr      •  I  »   I  '  '  ••  -:      »■''-»»».»  •    <    1  !•  'n«      -     t  ■  W 

t  •  -        •   1  1  .i*  <|f  hi.      Il  JH  !  '  ■         !■  U  I  #*»•  ••r  jî    ■  ■ 


H.  Jai  r  .il  ni  «l«  -  i'X«tnpl«-  (!r  ton*  o  »  falN  ll.lli*  la  »««  m|mIo 
p.it  llr  <ll)  M.]  r 

(Ju.iml  <*n  «  * < 1 1 - 1 « I «  i * ■  l.i  il»— 4»|,i(i< »ti  «{r  4  «  llr  rp<»«pu\  «|in 
]•  -i  l<»nj.  rnp-  ri  tl.tiit  mt  a  <pi.  Npuf..)-  ri  -~<  nh  \vn  rlli-U 
-<.|\,irilr  .tli*  plu-  l.iifl.  «  ..liilur  par  rX«  Jllpli-  .1  LlllUO  -,  t »li 
•  -l  l.'h-  il  ,i«1tiiiM  i  la  Mt.ilil»-  «!i-  I'.  Jim-  vi  l'i  iii  ijic  <pil  iilil- 
II). t.1  |.  -  1 1 •  > 1 1 1 1 1 1 1-^  .ill.n  h.  -  alm-  ,4ii\  «  K']|-rv  îimii.i*trir-  oi| 
Ir'-pil.iux ,  1«"  ••lîi.tU  iriu.iiipi.it.lr-  <pi  il-  t.n-urul  pour  tcii»»- 
Munir  !•■«•  ».1iti.«-.  n-pairr  lr-  fluimiia.;»*  malnu-l-  rt 

I1I4»|.|||«  T'Mltf  l«-  >lipj»|!.jll.  -  il. «lit  j'.U  tllr  p.Hll  II  . Mil  p,|4 
tl'.lillti'  .  1.1  «  .il.HUlli*  il'M   -«•  pl.lljllrlil  Iih  Mippliant*  Il  Y*t 

i  .ip|M»rt«  i<  «pir  cl  mil'  main,  t  r  ,i<  i  » ut  r  ,  I  uliji-t  priinip.il  « -t 

<  I  "  «  »1  »t  •  u  i  r  un  '  'in  -  «pu  l«*ur  p«  mutlr  <  I  r«lr\i-r.  I  1  rV-t 
iMpil.il.  «piaïul  ««u  |*'ii-4«  ipi  il  .m  nx.iil  «pi  ut»  m«"  nir  «  lalili— «unul 

fut  .1  Ulllt  lit  UX   4.11  l|i.|-  fn|-  il. III-  I  r-pa«  i-  tir  «pu  lipi.  -  .41111.  . 

<  »•  n.  I  .ili-nunt  il»  m-  ->«•  I, U--.IH  H'  pa-  «I.  .  "'U!  «J.  I\  rt   Im-ipi  lU 

.i\.«i.  rit  |H  [tlu  1 1  »|H.ir  <l«  lr\«  r  un  iinmr.m  ti.'itiiiM-ul  »nr  |r« 
Muni  -  «!»•  1. «m  un,   il-  k  lu  H  liairtil  nu   il  ut  r  «-  rinln»il  pnur  \v 

f.  l.iMlt    \m||c  .l.lllHI  .illnll  atl^îllrlllr.  .pi.llll!   114.11-  p,  M-«.||«  tpi«« 

lu»  lil.-l  apn -,  «!.<n-  I.»  -un  it-  «lu  luru   pul.hi-.  !«•■.  .Ji-«-  »-l 
1«  -  iiii>ii.i«l«'ii  -  -uhu  ml  île  iimum  .iux  «loniui.i^.-     ipn   il. m»  li« 
i      -uix.int  Ii  -  jicih  ->  «  f  •  -  m  h^ii-u  l«  ur  i  .«  u  -<  i  l'iil  «n«  i.ii-  «ir 
plu-  «jnunl-  maux,  rt  c jim-  il  .niui. .m-  !«■  «1.        rt  I.  -  r.  Iijm  ux 

nul    -"UMUt    Il4.u\.      If    fllMMll    llr    I  .  p.l  f  «  I    1.  1 1 1  -  Mil  II.  -  Jt'lll* 

««■uti-nt.  p.m  v  ipu-  i.  u.-  fut  p.i-  t<Mij"ur-.  Ou  \«ul  i.  jtain* 
iip-na-».  m  -  «  n\.ilu-  pu  !«•  n  i    lu  uu-nl    M.n-  ;iu--i  ipn  i.nt 

I  y  i<  s  ('m  «  «  »  1. 1   i  ni     •»«•!•  .1  .i  k  •  i  i  *i  •  tii%         1 1  •«  « ,  ••.■•M  « 

m  I       ■  r  •    1.  1 1      m  .   r        1  %    «     .  •  «i  1*  fc-  «  »ti  .'-i  I  «  «i  ;    •        I  «  «4 

i.    j  .lit'  util.  |  u  rit  1  •'■.J.  |  h  i    •  i    *  i 

M    *         i,  it  »*  •/   •  i      .  t  •  **  :    .  •  f     •    '    v     .4  H  t  <>     »  V    <  '    t  /»• 

N.  -      't    •     l*  "    p      1    "     •  f      %*  \  »'l    »•»,!'■-»  11.'  *r 

I'.     »t<  •   i  ■»     /  r  > 1  •  !:>r 

« .  -  <  «  •  V     i  i  'il     .(i  .   '  ,    .    .i  /.  f  \  M    ,  . 
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1*  Il  K  F  A  CI  K 


L  (Mmm^c  dont  je  l'ai-  parailre  1*1  le  prcinti  r  \olume  »era 
regard*  \  j  i-|kti\  <  Minmt'  un  h\re  ciment  et  ne  mampicra  pa* 
d  uhlile  Pour  la  première  foi*  on  ade\ant  le-  \  vu\  un  lalde.iu 
de  lYlal  de  Il  i-tr— e,  hum  iy  cl  de  d< -olallon  dan»  Ic*piel  -e 
trt »U\ aifiil .  vrilla  lin  de  la  guerre  de  cent  an-,  le-  r£li*ev  le* 
mona-lerv-,  le*  hôpitaux  pat  toute  la  France.  \.[  ce  <|in  donne 
plu-  de  couleur  rl  d'intérêt  au  tra\ail.  c  c-t  fpic  la  plu* 
£iMni le  partir  de-  do<  umciit*  «pie  je  public  étaient  médit*, 
et  Mui%i*nt  inconnu*. 

I. idée  de  cet  ouvrage  m  e-t  venue  pendant  ipic  je  cherchai* 
dan-»  le*  Supplnpie*  du  \  ah*  an  de*  do<  nment-  et  de-  note* 
pour  le  I LtrlulMirr  de  1 1  nit  er.iifr  (fr  /'an*  Mm-  elle  ne  m  e-t 
pa«  tenue  du  premier  coup.  Je  ne  pensai*  pa*  d'abord  a  une 
publication  *enihlablc  ;  je  m  o<vupai*  c\*  ln-i\ cmenl  de  ITni- 
\rr-tle  et  j'a\ai-  d-ja  feuilleté  paire  |wr  pak'e  IHMI  \o|umc* 
lu  f« chacun  de  oUi»  pa^'i  -  et  plu-,  quand  je  me  di-  Mai* 
quel  outrage  aurai- -je  pu  com|>o-cr  ni  même  tnnp-  -ur  la 
dc-olation  île*  *  ^h-i  -  en  France  a  la  lin  <!r  la  guerre  «le  cent 
an*!  Alor-  le  outrage  ne  ma  pa*  mampi.  .  il  j  ai  rc«..m 
menée  a  feuilleter  une  *ccotide  foi*  ce*  .'l»>0  volume-,  indcpcii- 
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damment  de  quelques  centaines  de  registres  qui  me  restaient 
à  consulter  aussi  pour  le  Cartulaire. 

J'ai  considéré  cet  ouvrage  seulement  comme  un  travail 
accessoire,  une  espèce  de  récréation,  et  je  prie  les  lecteurs  de 
l'envisager  comme  tel.  Pendant  longtemps  je  m'étais  figuré 
pouvoir  l'achever  en  un  seul  volume,  précédé  d'une  Introduc- 
tion dans  laquelle  tous  les  détails  seraient  groupés,  avec  des 
notes  indiquant  de  nouvelles  sources  que  je  ne  voulais  pas 
ajouter  au  texte,  avec  un  Index  de  tous  les  lieux  indiquant 
en  même  temps  les  noms  modernes.  Pour  atteindre  ce  but, 
j'ai  laissé  de  côté  beaucoup  de  documents  sur  des  chapelles, 
des  paroisses  et  quelquefois  d'autres  établissements;  j'en  ai 
résumé  aussi  un  grand  nombre,  parce  que  mon  intention  se 
bornait  â  donner  une  idée  de  la  désolation.  Mais  voilà  que  les 
document»,  le*  résumés  et  les  notes  occupent  déjà  un  gros 
volume  ;  un  second  est  devenu  indispensable  et  les  lecteurs 
devront  attemlre  Y Indr.r  locnrum  vl  pcrsnnurum ,  l'Introduc- 
tion, comme  au»si  les  documents  intéressants  pour  l'histoire 
des  nwMirs.  Toutefois  je  veux  indiquer  dans  cette  Préface  ce 
qui  est  nécessaire  pour  suivit- le  fil  de  l'ouvrage. 

Le  titre  l)t:snf;itinn  m'a  été  inspiré  par  les  suppliques  mêmes 
qui  m'ont  fourni  la  majeure  partie  des  textes,  par  ITniversilé 
de  Paris1  et  par  (iérard  Macliet  ?.  Ce  mot  comprend  tous  les 
malheurs  qui  affligeaient  li  s  établissements  ecclésiastiques, 
soit  la  ruine  des  bâtiment*  «t  des  revenus,  «oit  la  réduction  du 
personnel.  s<»il  la  diminution  du  eulte.  soit  le  relâchement  de 
la  discipline.  l'A  c'Hail  m  aiment  une  désolation  qui  dura  plus 
d'un  siècle.  Charles  VI.  le  I .%  mai  I  iOH.  résume  les  calamités 
qui  affligeaient  les  église*  et  les  monastrres  de  I  époque  anté- 

I.  h.jÀ  vn  1*1  .    \nh        (     M  '  •'  .  n     \  ,  .1  . r.ff le  i,'  :*jm. 
2   ïu  1 ♦ *2  il  <?•  \  i'  n     .  ■         .ruin  il.     !.»,  !,,  m      A./wi/.  H»l»l  nnt.  t'anv. 
Ut.        fol.  :u*  . 
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nrure.  en  île*  U  rim^  pl.m*  «le  In*!*-***'  Ol  étal  ^«^tbvh 
|*<ntlanl  la  |h - 1 1« k!«-  miiv.»iiU«.  Ijt  Juurnal  <fun  l»>ur<jri>u  «7e 
l*Ari»  fait  «lr  ht  situation  lr  lahlrail  Minant  :  <  Qtian»  lieux 
«Irm«»ure/  inhahitrx,  coinmr  wllr*.  eha*teaulx,  mouitlit-r*. 
ahl>a\r*  rl  autre*,  hrla*  1  hrla*!  quah*  orphrlm*  ou  peut  en 
tri  m-  «hrr*hrnne  troil\rr.  rl  ({liant*  ♦*  |xm\rr<*  frtnillr»  \efve* 
«-t  rhrtixr*  par  trU  ixïi»ioii<  ;  ».  |.a  Mi»Jati<»li,  1»  «)rprr<latli»ll , 
la  (li  -trut  (mu  th*  rr;li*e-«  on  tnoiia*hrr*  rtairtit  un  «lr*  thrliir* 
lavon*  «i<>*  «h  h  ^ur*  aux  oin^n  -  lit  «lau*  cr*  trinp*  malheil- 
rt'iix  la  France  n'avait  pa*  -«ulrment  à  *oulTiir  «le  la  tfiirrre 
a\rc  lr*  An^-lai*.  mai-  au^i  «lr  la  rivalilr  entre  h-*  Armagnac* 
rl  le*  liour^iii^'îioii*  rl  «lr-  n  un  heurs ,  Francai*  «*u\ -même*, 
«.uuine  non*  racontent  Jran  Ju\<  nal  «le*  lr*!!!.*,  Thoma* 
|la*in  '  rl  lr*  autre*  «turce*  I>c*  r^'li**-*  rl  «1rs  ni«»na*trrr*  iv*- 
tairnt  lun^lriup*  rtiinr*  <>u  ahaïuhmnr*  ;  «I  autre*,  dont  la 
m  on*lruiii<»ii  u\a)t  rlr  cnininrncrc .  nr  pon\ aïeul  rire  ach«'\r* 
laiitr  «lr  *«vurilr  rl  «lr  rc**mirrr*  ;  «l'autre*.  lran*fonii«  * 
i  n  fortere-*e*.  «  lan  ni  envahi-  par  le*  hahitanl*  «pu  y  cher- 
chaient un  refuse   .  «m  voit  lr  chapitre  «le  (litranx  ulili^»-  «lr 

1      t.Jur.-  .\|*.  tj.nni»'    ..  ,s  iy%  <-l  tt\  .■>.)•(•  *U  <  t   i  Arifll   i    !  I  fi  - 

«    i  «iiiih:»  ï-.  I  .    *  <li<  l.iftim  nvi  u-'»1n  «  t  ■  »  *  I  ;  >i.-i»lu«  <t  r.  i  v  >|.t!<ti  r  t  ■  rr  ,>jol, 
het  »  '  1 1^;  j  >    r.« j>n  mnltu  in<  .'.  Ij.    i         !   !  »       ! .  •  !  .m    !•   i j.  '  •    i  ; :.  1 1 .  t  ur  lui 
inij  ..ï;*  -  is.l.r,  ni"!   >  i  *  «'  l  j  t  m  ,  |  '  •        »  i    i  »  .    j     •  i  .  •!»   *  .i  >  t     «..[••%  i  »t  i  i    •  r  il  .i 
rvrh!*.  •  ■  t  r  •  «•*  ♦-•  «iim.ii  itil.  i  1  ,i?i  i  r   ■  ><>  «  !:  •  r«-  i«'  •!  -ti  itir.'.lui  ,  tM'rsi.>- 

r*  ri  »n  *  *  !  . »  ff.  jm.-h   i-.»  i..      *  .  .l-r   fi    i  <   .  ,     !  •    !  ,  r ,  ,|  in'iiinfr  ili 

i    -rt»    m.    ■       ï.  •  l  ,<(-      1.*!  .1   |.  r    .»((.  f       Sjr       |  •     ,  (.  I     .j  i     !    ll'Ktl.'Mi»  |»« 

•  i  r»  i  i    •    •     »'r.  n;    i     '|     '  l  in      .   •  !»•        ••  •    ri     i    ».  »(.  r.  I 

n.    .  <  ir.  s,,  i,  n.i  ,  I'jki.  .  v«  *■■♦:.  f  :  :i    <»-  ?  r-..i.  i\.  i*s 

*    M     I    •    i  »  .  y    1        j:...-  .    1  .J  I 

l'i  i'    -  »t.  //nf  -i"  /«•  '      .«  •  i  //.  i  il.  j    .  »  j  »   »     M     »<  ■  » .  i»    '■  l'i  - .  » 

•  ^  r   «   .  t  ■  >  \  I\  .  j         1  ,  .  t  .  ■>  \  i    »   •  i   •     .  •  •  •    :  ■  '      i  ^ 

r  f»  .  i.'  '»  »      l  .    :  i.     .  I  j  «       lr  '  «    »   |.  »    M  »i      i  -  *     \     »     u.'  » 

y  t     v- . 

!f      I  '      if    !«■  »  ,i-    '..  ,  »  •   i      l       I  '4.  '  <  »l  »      /-'-•/'■»   i     '.'  I  /         '»    •/»■    i4  I 

*y  »  r    rt  .   'i*t    !•  ..  f  .  ■  r    r-,     \  .       /  -      t   V  :  i       1.1*'        ,       *   *   '  •  \ 
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défendre,  en  pareil  cas,  l'introduction  des  femmes  dans  le 
réfectoire  et  le  dortoir  des  couvents 

Quand  une  église  fortifiée  était  prise  par  l'ennemi,  elle  était 
généralement  perdue  avec  tous  les  réfugiés,  lesquels  étaient 
souvent  au  nombre  de  300*.  Et  quand  après  la  prise  d'un 
monastère  fortilié  les  fortifications  étaient  démolies,  quelque- 
fois à  la  prière  des  habitants  de  la  ville  voisine,  Je  monastère 
échappait  difficilement  à  une  destruction  complète,  en  tous 
cas  il  avait  subi  des  avaries  \  Les  religieux  ne  retrouvaient 
pas  non  plus  la  tranquillité  nécessaire,  si  les  capitaines,  soit 
de  Français,  soit  des  Anglais,  séjournaient  avec  leurs  troupes 
chez  eux.  Et  combien  de  fois  cela  est-il  arrivé  pour  le  même 
monastère  depuis  le  milieu  du  xivc  siècle  jusqu'à  lu  fin  de  la 
guerre  de  cent  ans! 

A  la  même  époque,  la  France  était  ravagée  par  des  épidé- 
mies terribles,  et  tout  le  monde  sait  par  les  chroniques  con- 
temporaines combien  la  population  était  décimée.  Le  personnel 
des  églises  et  des  monastères  n'était  pas  exempt  de  ces 
fléaux.  Depuis  LHN,  la  peste  un  des  maladies  contagieuses 
ravageaient  toute  la  France.  Les  Dominicains,  par  exemple, 
se  plaignent  en  lllll  de  ce  que,  dans  l'espace  de  deux  ans. 
dans  les  seuls  pavs  soumis  à  l'obédience  de  Henoît  XIII,  plus 
de  onze  cents  frères  soient  morts1.  En  outre  la  disette,  notam- 

I.  Mimtim:,  Tfi'  i.  fi'.r.  .i/i'-r»/.,  IV.  t.V.M.  l'u  exemple  curieux  est  fourni  |>ar 
I»'  ni' ■!>:••»!<  t«-  Hi  i^  l'<l<  ii.    ii-  \>~  t  .  Vm\  .  :»usm  infi.i  ri  >'•». 

"«!.  <  .»■  \  .  >!  u  n.<-  «-il  'imitent  lu  •  j  u<  ouji  <1  «•  \  «'  ri  i  j>l»s.  V«>\  .  surtout  n°  21  *.  9!»  237. 

si.  \<>>.  //mi.  «/<•  /'.,',/,  iy»-  •/.-  S  tint-  Vi/i.  ■•ut  ']'■  L.i'tn  jt.ir  H.  W'ynnl,  écl. 
Coum.s  et  Muijih  m  t-<  j.it  !.  t  m .  !  V,s  .  jj  sijjv.  I.oivju'eu  MM  le  von- 
n.t,»Me  tir  Hi.-hcin.-Jit  .l.  in. -h!  foi  f ,  N-  nnii  -nlles  cJu  monastère  furent  à  [H-ivC 
ejMi^iM-es.  et  l.-s  mi.iijes  oJ.li^-.-s  il  a [..» le i« . 1 1 ne r  le  monastère  et  se  réfugier 
jmrlie  t  I  :.-i  j..,t  ii.-  à  VMril-V.it  tin  .!-  |\-itr  n.i\ ,  ne  Luisant  qu'un  seul  moinr 
i*  S  nnt-\  ne  iTil .  ^">.  .nissi  u,  Jt  u  if.  Kl  «  «•  ni'  Wt-tslère ,  .i  i  nsi  ijue  les  ë^lisf* 
Situées  .lutiiiir  <{■•  lut.  .i\  »>t  <!<  j  i  Jm   .  :  '  u  j  j  »  eu  ,t      .ulTiir  <l<  s  A  u^l  i  m  ,mj  xi\*  sièele. 

fc.  I .  i'j  1 1  n  t  l'i  l;i."u   Int  l.  n.» t    I'  ni»  .  m  s   !.it .  I  »  >*2.  n<\  tu.  I  »'  1 1 
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ll.rnt  axaiil  I  HT.  |r-  prit.»  t\u  riiliain.nl  lr  i  liau-«  mrut  il.  •» 
llUUlUair»,  lr  Jm.uU  I.imiiI  il»»  1 1 1 1 1  >•"»  I  ^ .  Ir-  laill<  »  -pr<  l.ilr» 
|*»ur      f.o  liti.  .«tj.'i»  «li-  nlli»  \rii.nriil  .«u^'uu  ntir  la  iui-iîr 

I«a  pauWitr  i  tait  ilrxrliur  ^ «  Ii«  I  .ili*  ;  lir.Mlt  oup  «I  li.< l»i l.i 11 l « 
H  <ir  |m\«.iii«  .ix.iirnt  al»aiuii>liur  lr  f'o\rr  p.ilrritel  tlt mu- 
tir  lniit'  .  |i  »  I»  i  r  .nn»  ilrilirtir.iiriit  -au»  riilhllr.  Lr*  r^h^r-, 
nioii.fti  h  v  |iù|»iLm\,  c  I  «  j .«  »n(nnil  num  -  rl  -"iilli.m!  <!»•» 
lu*  lu<«  i  li.tijr-  «pir  li--»  .uilii».  tu-  Irrrxairut  plu»  uru  iir» 
lt'l<  lr-  iI  miI  lr*  il«»u»  tu  mairiil  j.hIi*  uiir  paiïu  <l.  leur*  ,v\  nui*. 
I.r»  aM»a\r»  |»«  Iflil  i  lit  p.uf  .|»  lr»  frilrx  .ittt  r»  <pir  lilll  <J«-\ .llrlll 
lr»  plirui»»  rl  |r»  fViul.ilani  »  !..  »  Irin»  qui  mil»!  il  ll.l  lr  lit  ril 
partir  Ii  -  l»t  n«  litr».  iir  |»t  i>«lui»aimt  plu»  nni.  h  »  lira»  m.iii 
«piatil  rl  lr»tvii.nu»  «  t.ml  ilr \  .,»!<  »  ;  lr»  iuai»«»u».  mm  nu*  li  » 
niiiiillli»  r!  Ir»  pau^t».  t  l  ia  lit  l'<  u< T.ilrliiriil  ni  ininr»  l.i  » 
hriit  lit  r»  uavairiit  ilmir  plu»  p.tiulr  \alrui  ;  nia  rxplupir 
pourquoi  rr  \olumr  roiitirul  l.inl  <l  rxnuplr»  «lr  pan ►  .-»< »  »au» 
rtM  lrur.  IVr<M>mit*  nr  mmiLiiI  lr»  a.  i  rjilrr  ;  .hum  l.«  jm ipiihil n m 
•  piatui  il  V  ru  axait,  paivr  ipi'uur  fouir  <Ir  |Mn»i-r<  ».  Imu. 

\  .Ut  ||t  (]<  }K'Upl<  4  -     rt-»>t.ll1  ».»U»  p.l»leU| 

It.iiihr  pari,  il  u\  a  pa»  liru  <!«•  tuai»  it«itilirr.  ipi.uul 
a  ,  .  tir  ijMMpir  Ii  »  p«i->uiit»  n  i  l<  -M-lupu»  rlur.luut  a 
itimuliT  tant  »lr  lu  ru  lu  4  ».  I  n  I  U*.  Jrau  Maiirhuti  »r  pl.unt 
au  pa|n»  ipir  lr»  rrvrilll»  tli»  l»«  lu  li<  r-  ilr  l'an»  ur  \aliul  plu» 
II»  ri  ,  rt  riiritir  Mii^'t  au*  api  t  »  <  #t  i  aul  Mat  lu  t  dit  «pu-  |rw» 
|m  tu  h<  «  »  «lr  l'an»  »i»ut      p.ni.  i  i »»        Si  |r»  }»cn«  li< ■»►»  tir 

la  <  .ipil.ilr  i  taw  ul  tiiml'i  -  -l  l».t».  <pu  Ilr  x.tl.ui  |mhi\.u<  ut  a\«.it 
lr-  .iutjt  »     laur  lt  ïitr-  «tait  .111  iimiti-  mu  i  i  taïur      (Jur  <Ijm 

I     l  '  i  •    »r  »     l<      (    ♦  .       :         \  ■  r .    '■■  »  p      «   ,  •       m.  •  >*.1  -il* 

I  f  •  -  •  .  l\  .» 

t  W         l         !    '    f  l    t  ■  '  *      ■    •         »  t  .  i.  s  . 

A       •  »   p    «I    »  ■  .«    I    •  »  •  •  •     »  .  U .»! .  .M  kl   |    •    >'      -i     ..  «  Mua  •  t  «"-t 
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d'établissements  qui  pouvaient  jadis  vivre  largement  et  se 
vivaient  réduits  à  un  revenu  annuel  de  (>  livres  '  ?  Les  exemples 
de  grandes  églises  ou  de  monastères  dont  les  rentes  sont  tom- 
bées de  moitié,  des  deux  tiers,  et  souvent  davantage,  abondent 
dans  ce  volume.  Les  plu*  éprouvés  étaient  les  monastères  dont 
toutes  les  ressources  provenaient  de  l'agriculture. 

La  ruine  matérielle  entraîna  la  ruine  morale-.  On  voit  des 
chanoine*,  des  moines,  des  religieux  obligés  de  quitter  leur 
église  ou  leur  monastère  à  la  recherche  du  pain,  et  soit  qu'ils 
retournent,  soit  qu'ils  restent  dehors,  la  régularité  et  la  disci- 
pline devenaient  impossibles  :  on  était  heureux  quand  on 
pouvait  exiler  le  scandale,  comme  celui  d  habiter  dans  la  même 
chambre  que  tout  le  monde.  Le  service  divin  était  fort  réduit 
ou  totalement  interrompu  :  on  ne  pouvait  plus  satisfaire  aux 
obligations  '.  Le*  religieux,  réduits  à  un  petit  nombre,  quel- 
quefois à  un  ou  deux  seulement  par  monastère,  cherchaient 
à  se  recruter,  comme  ils  poux  aient,  tantôt  en  appelant  parmi 
eux  des  religieux  des  autre-  Ordres,  tantôt  en  admettant  de 
très  jeunes  sujets  qui.  â  peine  formés,  étaient  appelés  aux 
charges  d'un  couvent.  Pour  gro*Mr  un  peu  les  ressources, 
on  supprima  des  prieurés  en  ajoutant  leurs  revenus  à  ceux  du 
monastère  dont  ils  dépendaient,  et  par  conséquent  au  détri- 
ment du  service  divin  qui  fonctionnait  dans  les  prieurés. 
I  n  curieux  exemple  non-  e-l  donné  par  l'abbé  de  Sainte- 
Croix  de  Bordeaux  qui  voulait  être  parrain  de  quarante  enfants 
de  noble  famille,  ai  m  d'eehappcr  aux  embarras  qui  pour- 

1  Aitm,  |.,«r.  ..t!,x  .!.!•  -•  .  '<  ^  <•,![-»  :.  IV.nhi  v.il,  AU  «II. »<•. 
«!»«  t  !h.ii  îrvv  H  <!■■  U  !<:-i"»-  »■'.;,.•  -1.^  \t%  'f-;tj|,*,  r«»t  'Jr\<mn.' 
inh.ihit.iMe  .1  n.ttait  (-;..>  -j  .  j  j  ;!  I-  -  il  >  ./-;-/  t  i  fn.  J\\  11*  l.»0, 
f..l.  -2*:. 

2  X«i%.  I  >  i  «.ri  i ,  #;r  .'.  «  t.  !■*  nii'i'  ,'[<,m  ni'//ijj/(y/(«»» 
i/jn*  U  litm,  p.  1  i. 

J    V,.%    mfc.»  «•  I"  >V 
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raient  rnlr.i\iT  *'»n  .kIiiumi- !  i  .iti.m    n    1 1  *  i  ^    J.r  m.il  -  .i^.'i.i 
\att  i  nui  m»  niriil  ijii.intt  li  *  .il»ln-  |»n >li!.in  nt  ilil  ilr-.i-tn-  ili- 
in*<na*1i  t <  -  | m iiif  .t\\i  m  i  i<    inrn-.  a  lt  ur       .  -  ailonnrr 

aU\  |rlal*ll-  «  !  lal-^l"  Inmln  I  «Il  Mtllii  •>  li  «  li.'l!  I  IIH'Ill  -  t'nllllt  -  A 
lrilt-  -•lli-  A  <r  J»r<>|».„  -.|,\,mii|  .111  -lljrt  <lr  l.l  ili  J  h  »*l  1 1*  »ll 
llr  1  .»lil>f  v\  i\v  «on    I  i  ll)j»l.ii  rlIK  Ill    |Ml'  llll  aillir  «if  l|IU'H'llr<* 

ri  <!•  -  «Ii-jmt»--,  «jm-  «1  .Mil H*-  uiva-mn*  1 1 r  «<\ <  mju.i u  ni  r^.ilr- 
m-  nt  1 

I  >n  \mt  «  n  «»iiti-r  il»  -  al»l»«  *  |.M«rr  Irui  inon.Mi  rv  tl.m-  la 

|>«  UUIlr.  I  II  ^.iMÏ.Mll  t<»H-  |<  -  |«  MlMI-  JM.UI  Cll\   IllrmiX'l  M\alll 

lai  jrnu  tit .   I  n  »•  \<- m  j  >l«*  IvpKjur  i-»t  fiiuini  ji.ir  !  { «  >)mmI  JMi- 

vrl.  mMh*  ilu  M*. nt  S.iilll  Mu  lu  i .  -ill  Ii«|Uil  j  .M  l  »•  [il  i  »i|  Dit  Ulir 
om«  n-«-  |nn-r    n  <iill«-  I  >nrrmi»r  t ,  aM>r  ilr  l'uainp. 

avait  .iin.i--» *  il»  -  -Minuh  '  rim-nlt  i  .*  1  »l *  -  <  >n  |nul  fin  r  la  iiitinr 
t  lloM'  «Ir  (|in*|ijUr-»  r\»  »jiu^.  |m|  r\iln|»|i*  <lr  I  ,in  ln*\ t  ijur  t\v 
Hnni-.  Hi  «jn.unl  île  <  Ih .i i  In*,  qui  -r  plaint  li.uj«.m«.  vt  jH.nil.uil 
«li*|M»-ail  <!*  ^i»»*  rrw  nn-  l\nlm  un  i  i»up  h  rnhli  lui  |mh1,<  ,m\ 
.llih.i\r«  cl  plirUtc*  JMI  alilu  -  H   prtciir-  n  .iiimr  liil.i lau  c- 

<m-.ii  lu  r-  « 1 1 1 1 .  ^'l'iiri  .ili  fiti-nt .  n  ii  \  .ml  |m*  il  .uili  i-  intt  n'  \  ijui*  «Ir 
ninplu  leur  Im.ui-c.  .MU'inrnl.in-nt  le  <lt»ortli      le  <l>  -.i-trv 

II  r*l  natunl  ipic  li  -  plu-  ^laml-  o.up-  il.-  »  r  telllp*  -MlCllt 
n- loin  In-  mm  le-  ,ibh«v  r-.  \  n  Irnr-  »  ».n-ul.  j  aMc-  il«  p*  inl.inn  - . 
fief-  et  «liunainc-  lu>r«  <ir-  lieux  |t'rtili< -,  t  ■  >\\U  »i  nn  imul  an 
-\ «terne  ft  «niai  cncoie  ni  plriht  \iju«ur  Mai-  *u--i  |,  *()ith.H 

Mi  litlialll  I     |h  .M)«>»U|»   -.••ulTrit    |>al    -uilr    «lr     Irur    » mi- 

tuiMf  il  haluli  r  h-.i*  ili-  la  \ill.-  l.  nt-  loim  nl-  i  tan-nt 
pn -ijur  iMuj-nir*  |H*nln-.  ininiiK-  ^»  ri»  t .« !♦  nit-rit  l<  -  ï.hiIm.iu^*, 

1      J.-  t.    .1   r     '.      •    .  ;.i»v,-,l    .  '  i    v       s1*  ^    .  .  .  ,     ^        '  >  . 

1.  »   J  »•  ■      *        •   ■•  ♦      •*    '    1  »l»  *i«*l1j  »      !i  •  |    t.    .Hl  '    '  i     1    -''■.»      »|  t  '  f  •  ■  , 

|  !»  *  ■>.•  iil  rir  r««  !■  .r%  •!  t  .i  r*  .|>  .  •«   f  |  .r  U  <>r 

n.  i  >  .  v  <  «iu-|i..tc  .  |  ik  .<•:..;%  •  .  k  . ,,  «  jm  i  . *  m,  .»»  |  |  _ .  ,,  l  \ 
»  j  -    ,    »   '  i  -         1'         *  •  •       '  «  ■   .;  !  -  X      T       .  .     i!  »■  | 

l    \       '  '  \  -  '  .  •  ,  I V    I'         i  .  n> 
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quand  éclatait  la  guerre  dans  la  région.  Souvent  les  habitants 
mêmes  ont  détruit  les  couvents  pour  ne  pas  laissera  l'ennemi 
un  endroit  où  il  pût  se  retrancher,  et  ordinairement  les 
Mendiants  étaient  obligés  de  chercher  un  refuge  dans  la  ville 
même,  et  encore  ne  l'obtenaienl-ils  pas  dans  certains  pays  sans 
se  heurter  à  de  graves  difficultés. 

Les  églises  cathédrales  et  collégiales  ont  perdu  alors  leur 
ancienne  splendeur.  Les  chapitres  des  chanoines  réguliers 
lurent  maintes  fois  sécularisés;  la  vie  commune  avec  toutes 
ses  conséquences  supprimée,  pour  permettre  aux  membres 
isolé-  de  chercher  des  moyens  d'existence,  et  les  revenus  du 
chapitre  partagés.  Souvent  on  a  réduit  le  nombre  des  cano- 
nicats  et  «les  prébende-  à  une  proportion  plus  modeste,  afin 
«pie  les  survivant-  piis-ent  subsister.  Mais  le  remède  plus  fré- 
quemment employé  était  la  réunion  de  diverses  églises  afin 
d'avoir  des  ressources  suffisantes,  ou  du  moins  c'était  le  prétexte 
«pi  on  donnait  pour  demander  ces  réunions.  Plus  d'une  fois 
ces  demandes  «les  ehanoiues  nous  laissent  1  impression  «pie  le 
plus  puissant  \cut  manger  le  plus  faible,  et  c'était  une  cause 
de  nouveaux  (h -ordre- . 

Je  ne  veux  pa-  m 'é tendre  ici  -ur  les  résultats  généraux  pro- 
duils  par  les  guerre-,  comme  lobli^-alion  pour  les  prêtres,  les 
religieux  et  les  clercs  de  vivre  au  milieu  «les  soMats  ;  la  «lilli- 
culté  «le  se  rendre  à  Home  et  aux  l'uivcr-ilcs  a  cause  des  dan- 
gers «pie  présentaient  le-  mute-:  la  w-ite  «le-  églises  et  «les 
inona-tere-  ah. nul» mine  par  le-  évéque-â  «1  autre-  personnes, 
«le  même  «pie  la  cérémonie  de  réconciliation  «les  église-  et 
cimetière*  profane-;  la  difficulté  de  trouver  lévéque.  même 
pour  recevoir  h-  ordie-  -. ci,-,  pai  ce  qu'il  ne  jc-idait  pas 
dan-  son  dioce-c  :  I  nnpo--il>ilil<  d  eut i «'tenir  h  -  réunions  si 
néi'es-aircs  pour  la  «h-cipiiuc  dt  -  Oplp-  icligieux:  «le  se 
rendre  et  de  résider  dan-  les  pav-  ou  l'on  avait  «1er  bénéfices. 
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H.  J  .li  HMlfli  (lr-  CM  tllplt  -  tfr  |.-u-  t  ,  -  f.iit-  «lan*  la  -ro.tulr 
p.iîllr  <lll  \..|ll|l|r 

(Ju-Mlil   •  »  ri    4i>li-j«li|r   l.i    il»  •«-<•{. it|i  «n   tir    <  i-llr    rp<»(pir.  <pu 

I.  Jii.l  -I  lon^lrmj"  i  l  on  .1  i|iit-|i|tii'fn|*  Ir«»-rhtl  lr*  rflrU 
—  .1  x.iii'f  .m-  pin-  l.inï.  4  ..inint"  p.ir  r\i  uiplr  à  l.nn-'K.  ««.  on 

•  ■*  l  t"l.'  il  .rillUiri  l.i  Ml.ililr  tir  l'^'ll-r  et  l'i  IlfJ  ^  I  r  i|tll  iilit- 
lii. i.t  |i  <»  linuiim-  .ill.r*  II.  -  al«»i-  .ni\  r^'li-r-,  UHUu-trr  r-  ou 
l»«'.|Ht.MI\ ,  lr»  rlliii  U  ît  III. U1|II. iMr-  (pill-    I .1 1 I »  lit   polir  lO  un- 

-Imiim-  \'«  .  «Iiti».»,  (N.tjt  MjMirr  If  -  «li»n»ni.i_'«"*  mat.  in  U  rt 
tiwi.nn  T -ni.  -  Ir-  Nipphpi.  -  »|..nl  j'ai  lin-  parti  n  ..ni  pa* 
(l  .inti  i*  luit  la  »  -•  l.i ni ilf  <l<>(it  -r  plaignent  lr-  «.upplianl-  n'i  *t 
1 ,4jtjM <rl«  r  <jiH  il  unr  ni.nih  rr  ,i<  «  i --our  :  l'oliji-l  pnm  ipal  r-l 
C 1  «  •  t  »t  «  tll  r  Mil  *n  ..lit-  ipil  Irur  JmIIIH  Hr  <|r  -4-    |-rlt'M*r.   l.t  t  . -t 

ci  pli. il.  .[ii.hmI  <>n  |Kii-r  ipi  il  ,<i  1 1\  .ut  iju  Un  nu' mr  •  lali|i--«mrtit 
fui  <  1  •  1 1  Mit  ilrii\  (»ii  Ino-  fui-  dan-  i  t  -j». n  «  «lr  (pirdpn'-  .inin»  •-. 
<  ••  n«  i  alrnn  ni  iU  nr  lai--airn»  pa-  «I.  <  » >ur  » jt-r.  rt  li>r»<pi  iU 
a\an  nt  prnlu  l  r-|N.ir  <IYlr\n  tin  nmixr.m  h.itiniriit  -m  lr* 
inun-  ilr  laluirti.  lU  <  lu  ivh.i ir nt  tili  ailhr  rinlu'it  p*»ur  lr 
l>  l.i)>lii  \<»ln  .rtiii  n  .il  n  in  .in  jnnntr.  (pi. uit!  iimi'  p<  n-(in»  ipir 
l>n  nt.M  apn-,  (!.ili-  I  l  ^in-iiv  (In  Inrn  pnltlir,  Ir-  ■  \jîl-u  -  rt 
l«  -  lik(ni.i-l<  fi  «  -viliilrnt  (Ir  iinii\i  aU\  «It  tiinii.t^'t  -  \  ipir  (l.ili-  lr 
«.;•  i  lr  - 1 1 1  \  .«lit  ]<  -  -»lr|  T  i  *  tir  I  f  !  1^1»  «Il  leur  t  au-  Irlil  cliiuir  ilr 
pin-  ^'!".lli«l-  in.tlix,  rt  ipir  li«  .ifitllt  >ili*  Ir  (|»[„<  et  |i  -  h  lijt  n\ 
(Mit  -<.ll\(lll  ll(.U\c  Ir  HlnM'Il  tir  I  ■  p.l  I  .  I  |«  Ht  -  MlilH-  Jr 
-«.U\ilil.  p.irrr   ipic  t.    nr   fut    p.i-   l«  «Il  j>  >  il  t  -  ,  On   \».lt  m  ll.illH 

ni<<ii.i-icit •«  iii\.ilu-  p.u  lr  r»  U<  lu  nirrit   Mai-  an-M  ipni»-i.ut 

|    M  .i  l  ,»n  m  *  m   «m  k  •- 1  n>  p»  «  «I    a  J«  »  I    l  •»  i  fit*  ii  i'>  '  1  i  '<  i,  ••.■•h  « 

m  *  ■,  •  ii  11  !•'  .  f  «  !»  '  -i  'i  I»  -'H  Ai  I  .u  ;  «  ..  I  -  «| 
•  •   j  a        iir.i*  f  il  ru  •     »•«.!..     i*-iî.  I  h  ,    -i  i\ 

M    *  ».//•!./.(  i  i     •    1    N         //  ,       ».  .'     «    V    .  »    ■  /*• 

,    v.    .i  i         (    i         /  /•    i«  f",»-.,i>*     *       lit'      *«*  4r 

'•.»«•  p     >  /  i  >  f    ■  '    •  -,  «  «      '**'.•      !    |  »r 

il  ir.  If    i  ^    il     /  •  .   •  r    .         W  \         j  . 
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leur  jeter  la  pierre,  quand  on  pense  aux  terribles  désastres 
qui  en  étaient  la  cause?  De  nos  jours  nous  ne  pouvons 
apprécier  justement  l'étendue  de  ces  désastres,  parce  que 
les  maux  d'aujourd'hui  ne  sont  rien  en  comparaison  de  ceux 
du  \V  et  du  xvr  siècles. 

Dans  le  relèvement  des  églises  et  monastères,  un  grand 
mérite  revient  aussi  au  roi  Charles  VII1  ainsi  qu'aux  autres 
princes  et  seigneurs  de  France  qui  v  ont  contribué  matérielle- 
ment et.  en  outre,  ont  supplié  maintes  fois  le  Saint  Père  pour 
obtenir  des  grâces  en  faveur  des  églises  ou  monastères  fran- 
çais dan-  la  délivre.  Mais  ce  qui  m'a  frappé  dans  les  Sup- 
plique*, c  c-t  que  le  roi  «l'Angleterre  et  le  duc  de  Bcdford  qui 
ne  m-  privent  pas  «le  demander  au  pape  des  faveurs  pour  des 
particuliers,  ne  lui  aient  jamais  adressé  une  demande  pour 
une  église  ruinée  de  Frame.  Ft  pourtant  combien  d'églises  et 
de  moua-lère-  avaient  été  ruinés  par  les  Anglais  I  On  est 
piv- que  porte  à  admettre  lopinion  émise  par  un  historien 
anglais-*  «pie  I.  -  d.  \ a-1atioii«  d«-s  Anglais  avaient  pour  but 
«le  priver  le  roi  de  France  «l'une  grande  partie  de  ses  res- 
sources et  de  l'empêcher  de  faire  la  guerre.  Feu  leur  impor- 
tait la  mi-ère  «pu  en  r«  -ultait. 

J'ai  rangé  le-  document-  et  le-  ré-iimé*  relatifs  aux  pays 
«pii  constituent  la  France  moderne.  -«Ion  la  division  des  pro- 
\inte-  ecctt»ia-t  iqne-«  et   df-  dio<  du  ax*   siècle,  (détail 

l'ordre  le  plu-  naturel  pour  1<  -  •  ^li-«  -  et  le-  monastères.  Je 
n'ai  presque  rien  trouve  au  Vatican  pour  un  petit  nombre  de 
<liocc-<  -  peu  impoiiaut-  du  W  -n-ele.  tel-  que  «  eux  «1  Oloron, 

I  .  I»j    I'»  *  ■  •  •    i  : .  //  « •'    '/  '  '  '  •  •     '   W/  :  i-  '!  ■•<.  i  h  ..{•]♦•». .luinc  ;mi 

.  i .  i|.      1-//H:  '>.<!'-.  '■••'>     S  h   •  ,  I  •  ?   ?       '    •    '•••■»  .  I  ..    t.l   J  n.lii'.'»- 

».•.(!*  i  t        f     •  «i!  s  •!•   t  i  ;     '    '  :  r   .  «  '         *  \  !  I 

1    J    l.ti  I  r  x..  u-[..    I  '.s  '    •*•■/•'/  '   '     1    11  I  .        1  ■  '  »  |  | 


Digitized  by  Google 


Je  S.imt  Jt  .tll  de  M.mNcnuc.  ilr  Sflic/,  de  (tlalldcXc*,  de 
I.«unU*  «l  de  IJuimpei,  J'at  l.u*-.-  il»*  c<Me  le  du.cc*e  de 
<;.  n«\r.  ji.im  .•  <(M  il  ^  .  U  inl.tit  m  ;;i.mdc  partie  adlcur*  (pl  en 
I  'miiic  J  .11  <  nunl  l.u**i de  oMe  le  di<He*e  tir  Tmirn.iV 
ji.u  iv  «ju  il  <  •unpr  end  1 1  n|i  de  p.i  \  *  |u»r*  i !«-  la  France  (^uonpic 
| »-i r  mi  li  -  llM  di.ni*.*  *ur  le-.pul*  j  .ippottc  (li-  n  iiM  i^fir- 
inent*.  l.t  dite  ilr  icnt  .m-  en  .itt  épargne  4|iit  |(|ii« — 

1 1 1 1  - .  pat  «  \<  niple  triix  du  Stit!  -  !  - 1  de  l.t  l'Minc,  ceux-ci 
tt-Lut  lit  lu  .ifiiiii  >in*  d.Mi*  ln«>U  c.uhr  <pt  il-  mit  *uln  di"* 

i  pl  ell\e*  .111. il» -  ;  miiim  iiI  même  le*  c^ll*C*et  II  -  IIHHI.4- 
*l<  M  *  ilt-  (  c*  (lin*  ,  m  s  a\.iii  h!  dr-  pie**<-*.}<Ul*  dan*  le*  Ji«\ * 
|a\.  p.it    l.i    ^licllf  ,i\n-  le*  Ali^l.ii*  on   |>.ir  le*  rV  o/v  hrur% 

et  *«.ufîi .lient  .ml. ml  ijnr  li  -  aulic*. 

I.  ordre  île-  puce*  n  e*t  p.i*  clirmmln^upif.  J  ai  un*  en 
trie  tunl  i  i'  que  je  tn>u\.u*  *ur  la  »  atludr.de,  rtiMiilr  »ur  le* 
aiiln  »  ctaldi** i  lui  ni*  i!r  l.t  xdle,  jhii*  *ur  le*  ald>a\e*  rl  le* 
autre*  e;Ji*e*  I.r*  date*  que  j  .il  i -apporter*  (I  apn*  le»  *oiircc* 
«lu  \alu  m  marquent  le  jour  ou  le  pa|>e  a  n.iunlf  l.i  faxeur 
demandée  il. m-  la  Supplique  la-  fait  dont  il  c*l  ipic*tion  dan* 
l.t  pu  i  i-  e*t  nalun  lleinent  antérieur,  ipnlipicfm*  de  plu*iciiM 
 «  * 

Ma  *onicc  |u nu  1 1 »,•!«»  .1  ele  la  iidlc«h«in  de-  Supplique*  prv- 
*rntec*  au  p.i j Mf .  de  Martin  Y  a  Nicola*  Y  nu  !u*i \  enn-nt . 
e..n*cr\ec*  au  Vatican  *i.u*  le*  n  1 1  »  I  .i  171 .  lis  Supplique* 
in.it*  offrent  (!«'•  |h  htu-n*  **»u*  une  fiuiue  plu*  M\.mle  que  le* 
liull*  *.  cl  .née  plu*  île  n  ri*(  U'iieJin  ni*  *ur  Une  foule  «le  paiti- 
(  ul.inli'-  Ji  U  i  lierai  *«-u|etnent  deux  puur  exemple*,  le* 
h  1  lt"  et  't'.'T  J  .ij-.ule  ipit>  l>  *  SupplupH  *  de  celte  e|>oqur. 
llciLle  )e«  la.  UUe*  4 1  H  t  1 1«  *>  pi«*<lltellt.  *Mf||  I  ie.Hl«  «  »l  I  p  plll* 
ri.  In  *  el  i  niiti.  un*  lit  plu*  de  pu  t  i  *  que  le*  lUji*l|c*  de* 
luilli*    d"Ul    Uln     fc'T.inde    pallie,    d.tll*    l.t    |.<llittuUl    dite  de 
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La  Iran,  est  perdue  Mais  j'ai  dépouillé  aussi,  pour  compléter 
mes  extraits,  les  Registres  des  Huiles  jusqu'à  Pie  II,  et  parfois 
d'autres  sources  que  j'ai  toujours  notées. 

Pour  économiser  la  place  j'ai  souvent  donné  les  pièces  en 
résumés  et,  dans  ce  cas,  j'ai  indiqué  la  date  de  la  supplique  ou 
de  la  bulle  sans  ajouter  le  lieu  où  elle  a  été  signée.  Je  dois  dire 
aussi  que  dans  les  suppliques  les  années  du  pontificat  et  autres 
indications  numériques  sont  généralement  exprimées  en 
lettres  :  j'ai  parfois  employé  des  chiffres  pour  ces  dates  suivant 
les  nécessités  typographiques.  Dans  les  résumés  j'ai  aussi 
laissé  de  côté  le  /'*//</,  quand  il  n'y  avait  pas  de  doute  à  ce 
Mijel.  Tout  cela  était  hors  de  mon  plan.  Pour  les  huiles  résu- 
mées.  j  ai  toujours  rapporté  Yincipit  ;  pour  les  suppliques 
c'était  superflu,  parce  qu'elles  commencent  en  général  de 
la  même  manière.  Si  la  latinité  des  documents  est  détes- 
table, ce  n'est  pas  de  ma  faute  ;  les  suppliques  notamment 
ont  été  écrites  avec  précipitation  et  sont  fort  mal  rédigées;  la 
Chancellerie  pontificale  de  celte  époque  était  bien  tombée. 
Dans  h-  résumé*  j'ai  <  onsené  autant  (pie  possible  les  expres- 
sion- de  l'original,  alin  de  faciliter  les  citations.  J'ai  rejeté 
dan-  le-  noir-  beaucoup  de  documents  qui  se  rapportent  au 
inciue  Mijel  ou  à  de-  égli.-es  d'un  même  diocèse  ;  et  j'ai  mis  en 
ré-er\e  d  autre-  note-  pour  le  second  volume. 

Fu  dehor-  de  ce-  source-,  les  livres  imprimés  m'ont  beau- 
coup -er\i.  Plu-  qu'aucun  autre  pays,  du  moins  à  ma  con- 
nai--aiue,  la  France  e-l  riche  en  monographies  consacrées  aux 
égli-e-  et  au\  mona-teie-.  On  a  bien  compris  en  France  qu'il 

I     }>    ;f  J.  .11  W1II  ,  ,  .  -,  :,(  jî.  ul  \.  s  n  •  I  f»  ts»,  ;  U,,.,,,  ,  t  Hall.  OrJ. 

J'r.i-  l  .1  ii        -  "n  »    :        ^    *    !    II.  j  M  tr  (  i  (i  V  i<<hli<ril  in.imle- 
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nY-l  pa-  mmii-  ti*  «  * — -m «-  il  t  n  ui-  l  tn-tmsc  de-  .un  H'iiiio 
iildi.Ut  -  que  celle  di  -  \  illt--.  p.«ne  que  lr-  .dd»a\e-  étaient  «  1 1 
ccntn  «.  de  ci\ n»n  et  que  -«»u\i  ni  le*  Mlle-  m*  «mit  former* 
Hiiti'iir  de-  ancienne-  ald>a\««.  Il  n  Yt.ul  pa-  jn»--ildc,  (  r 
lit  Lut  pa-  ti«»u  plu-  mon  intention,  de  minir  toute»  ce» 
lii-.î».  .^i  .iptiu—  -Mitent  cn-e\rlir-  d.iu-  le-  l(r\ur-  <»U  line» 
.1  |»cu  (1\  vrinpl.iu t  -  i  l  drM-nur-  tnti  Mivaldr-.  J  m  «\ai»  à  ma 
di-po-ilwui   un  ^i.ttul   nnmlur,  je  Ir»  ;u  citer-  dan-  le 

texte  n(|  cl  .1 1 1  -»  le-  Xti'fftlti.t.  oll  h'MTKr»  polir  II*  -CCOlld 
\o|umc. 

Parmi  U  ■«  ou\ra^i  -  impuni  -,  o  lui  dont  je  me  kui»  m-ni  le 
plu*  -ouxriit,  rY-t  la  (i.ifli.i  t'hrixti.ttLt  1 .  la*-  auteur»»  de  cri 
oiinm;'''  parlent  en  hramMip  d  eudrMt-,  -urtoiil  dan- le-  listes» 
«Ir-  aldx-  rl  clan-  Ir-  intn mIu,  t ion- .  de  la  ilr-olallou  ou  de— 

triU'timi  d'abkn  I  d  e^'li«e-  .i  I  rjKMjiii-  traitée  tri.  Jai(rMi\é 

leur*  imln aliMi».  loujciiir»  Ire-»  courte-,  exacte-  clan-  ton-  le» 
t  a-  ou  je  pou\ai-  lr-  contrôler  au  mow  ri  de  me- document-. 
Nmj-  -a\on-  cpie  ce-  auteur-  -e  -ont  »rr\i-  au— i,  au  moin- 
|M.ur  Ir-  mmi-i-tetr-  llrindirlm-,  dr-  mnuoire-  eu\o\r-  a 

dniu  Mw  lu  i  (ici  main  rt  dr-  autre»  oilMa^e-  luauu-cilt-  dont 
parle  L.  luu-ll  .  I  n  de-  and- d»  faut- de  l.id.iliî.t  (  hrt\ti.u*A 
pic-que  plu-  ^ra\c,  a  mon  a\l-.  cpie  le-  erreur-  qu'on  rele>e 
dan*  la  chronologie  de-  ald>r-  ,  c  Y-t  cjue  le-  -oiirvr-  ne  -ont 
p'Urralrmcut  pa-  c  ilrr-  dan-  le-  trvi/r  premier- \  olumc- . 

11  V  a  qilelqiir-  lllotn .^î a plilc  -  « 1 1 1 1  ne  mont  pa-  »rni. 
quoique  le  ur  titic  m'ait  force  de  le-  cmi-ulter,  \mt  exemple 
II-*  m  u  '  -  M<  i  upr  |x  aur..iip  plu-  de-  tetiip-  ancien-  de  r.ild».i\  e 

I     ]>^rti|i;<>   1  •  .  .|r  «*  |       •    ! ,  •  «  T.»  ;  »  »   t     m.»  il,-  n    -j  .  m  }  il  i  • 
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PHÉFACE 


de  Saint-Henoît,  et  du  xvp  siècle  il  ne  traite  que  les  divisions 
entre  les  moines  et  le  relâchement  de  la  discipline,  en  sorte 
que  mon  n"  112  est  plus  utile.  K.  André  1  se  lance  seulement 
dans  des  conjectures  sur  1  abbaye  de  Hricot  pendant  la  première 
moitié  du  xv°  siècle,  et  ignore  que  les  religieuses  abandon- 
nèrent le  couvent  désolé,  et  que  Jeanne  de  la  Hure,  dont  il 
parle  cependant  en  1445  fp.  105i,  avait  été  transférée  d'un 
autre  Ordre.  Mon  n°  17t>  donne  presque  une  histoire  de  la 
première  moitié  de  cette  époque.  G.  Madeleine  donne  quelques 
renseignements  de  ce  genre  sur  l'abbaye  de  Mondayc2,  mais 
seulement  pour  le  xiv''  siècle.  Deville  \  pour  liocherville . 
n'offre  d'intérêt  qu'au  point  de  vue  de  l'architecture.  Je  n'ai 
non  plus  rien  trouvé  à  prendre  dans  plusieurs  brochures4. 
D'autres  fois  les  renseignements  que  j'ai  recueillis  dans  des 
publications  semblables  sur  les  malheurs  des  abbayes,  m'ont 
paru  trop  vagin  -  pour  prendre  place  dans  mon  volume.  Par 
exemple  les  Miivanls  :  que  les  bâtiments  de  l'abbaye  de  Saint- 
Jouin  «le  Marnes  au  diocèse  de  Poitiers  en  i  iiT  étaient  gra- 
vement atteints  par  la  vétusté  et  les  calamités  de  la  guerre  et 

1.    Ih'l.         l'.ihl,  .'/'•  '/>■  Iiri  ',tt  |'.»us,  \*'>\>.  Vnv.  p.  'M  S<\<\.  \  tOilsqq. 
2    t'.t*  ti  hi\t.  %ur  l  .ii.l.-tt/f  <\"  \lon<i.i>/*\  l  .;u-n,  t KT 

».  /-.'««  7i  'ii.'-.'  !-/'/'-  *>tr  l  .:/ti*>'  (  .,/>!,.,!/<•  S.tinl-fi.-uff/rs  <lr  HochrrrMr, 
It.Hlrh,  1  >  J7.  \  <  \    |.  *«> 

».  >u*ri  M\i:«  Mi\ir.  /.  .■/,/■ i>/r-  N-./rf  I finir  'I '')'••/■/■»■*,  Vei  ».<ilU's,  1M">9; 
A.  Di  mi  ks.i  »  «.,  /  ,!.).<<(*"  -le  /'■.i,t.j.,ml.:iti</  >•(  *.-fj  ifii  m  il Mluitjny  tir 
//•><  fn'fi.ri ,  l'.tr  i*.   I    «  •  I  .  «  *  il    II   I  S'.i-tlt,    Vnhn'ir.ij.hlr  <fr  Stinl-S.tt  in  tir 

l.ir<<l,r,%  l'iris.  |,  m.,»,      \f  ■ ,  m,'/ 1 .,  f./.if  tir  /  /.      ,  /,■ .  / h-ll ,   Plilis,  1  S"»0, 

p  tl  mm  .  ">  >  ;  <i  i'l  ^i  '>«t,  /  •/  I"-  \l.h.itt;ilr  «/.•  I.i  1.  ,ntarr,  Tours,  1H"H; 
.\.ifj.-»-  xir  I  ,;■    /'.    ^       .•  .        |  .    \t  m.,.  I*        •  l  'iniA  l.i  J.rorli.irr  j-lll-,  ilrVC- 

l«'J|-<  <■  /  "  "  >■■'(■'   y  .•■  •>•.  •,-    •/-•  ^  ■<!>  ■  rrrr-«    |.i    M-.iis,  t  H  »»; .  <  >n  !M'  tirr 

iTT.in.l  |t<  li:  ■  :  ■  !«  '  >'■;•<•  I'-  •  i  i  f  vnr  Mi  l  \  «•  >!<•  Suint- 1  r-^vr 
<!«•  S> -  i -  n. *».  s».  •  . ,  I  »  ,  1  •»  •  :  r  li  I  .  ! i  ■  »-t  ■ 1  ■  '  \  •  •  ! . -  f  1 1 . •  /  \  v 1 1 1  -  NT  i r  n < -  1  x  »  V  , 
»»r  Saint -  M.  •  !  •  I  i-  ->  v  •  «•  -  I  »  »  »  I.  <  •  i  ■  '  Du  m  i«  mit  li-  umih-  «le 
S  »iiiti--I  ,  \  ■  i     .  i    ;  1    j  .i    I  \m,;i  \   :i    I  «i  i     A^i  n,  !*•,'•,  j..  2*.  }',  M  vn- 

>  U,    I.-*    fr..   ,f    <    ./--     V  ^r,  \i.;-t>,    t*»»<..   *— t    fl.lt  Util»1 

j-iur  «nniiAiin-  |<  *  i..  .n,*  .;.  »  j. •  :.  .,  • ,  »  i  t  l<  .  >•  f.     t  ■  t ■  -n». 
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«|u  il  aurait  fallu  unr  »nrnnic  il«*  i *  m  m  »  cru»  |h>ut  1«»  rrnirltrr 
«•Il  i  tat  '.  I  V»  <^li-»»  tir  l'trallip  rt  clr»  rliNltoli*  lion*»  apprr- 
Iim|j«  «<-n]i>mi  ni  <pi  rllr-  ont  Im  .hu  < » t ■  | »  uinVi  t  ilr  Kl  piv^riuv 
«!«•-  Anjai-  I.  alil».i\  r  i|r*  |ït-m  tlu'titH'*  tir  l'ai  rmoulu  r* 
tl<iM  i  -r  il,-  \|r,ni\  fui  p«nt  V  1 1  r  «l'ttUllr.  ail  llloiii»  cil  partie. 
\n*  I  i  2<K  m. h*  «mi  uni  r»t  p.i-  ri  ri. un  .  Guir  N«»lrr-l>aiiH'. 
«•<»n\«  ni  »lr  1  '.\~u  i ■»  n  nm-  «ln.<  r-i-  fli>  Si'ii»  .  «  »t  «l«\«iiue  par  le 
l.nl  A\-  l.i  jh  iir  di  mil  an-  un  ~implr  pi  truir  «pu  fui  rrntii  â 
]at>t>.i\<  «Si*  l.itianx  mai»  un  lK'l)"ir  «'Il  «pielle  ailtlt-r.  (  Ile 
ailtie  .il«li.4\r  G~t»i<  irniir.  Ir  M<»nt  N "  ■(  re- 1  >.UIlr  «  •  Il  l«-»  KiHr-- 
Imiu,  a  l'ji.Mn*.  fut  rmmr  pal  Ir»  Ali^lai»  rl  lnluilr  à  létal 
«le  pn.nt»  .  «  I  on  n  .i  pa*  «l'aiilir»  <it  tatU  Seulement  |Miur 
un  .mil i-  -iijt  l  le»  inim«>.;raphn  »  ou  «loi  umriil»  n  latit»  aux 
alil»a\ •  »  «Ir  Saint  l"l.. imlui  «Ir  |ionn«\al\  lira—r,  Gunir»  :, 
Samle  <  !nu\  «lr  UnimjH  i  l.  *  rt  au  prictm-  «le  S.  \  i£<n  '.  oui 
Inmih  <>up  il  mli  tvt . 

On  pi  ul  ru  ilitr  autant  tir  rett.unr»  puliluat  ion»  rclalivc» 
aux  li<-pi1.oi\  \I  t  if  i  n'  I  HI  »  «lonnr  plu»  <lr  ren»«-i^,iicm«,iit»  »ur 
la  <)i  Il  r~»r  ilr  la  li  pn.-n  ir  S.  Tlioina»  «Ir  Monl  ailX  Mal.idr» 
«pu-  la  jmiMi.  .tîi-.n  -pri  jalr  «Ir  I,\m.|h|>'  . 

1      Kl     .      |V  .'i  ^  1  ni   f  i  \  ,rr*  -if  I  '  >      tf  n  l    N  |,  j.    |  ! 

•  ».!■•»,//.<  .i.-:,,  ^  ri  ./,/,/./.,...-  .{<■  y.  >tuV,  (t..  o,-i, .  t»»i.  r 

M        ■*  <         -,      .'T  .    »,!r   |,    r,„  tur  »„j,  |    |  ,  .    .,  x  if   I  iv.  <  .  It'.ix  il,  I  j.     I*  t 
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1»'    <     j-       I"    »  | 

•.  /   /  ,  |.  ii.  '...y  .'.'-w  .  mi,  i  j. 
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XXII  PRÉFACE 

II  y  a  eu,  d'ailleurs,  beaucoup  d'églises  et  de  monastères  qui 
ont  échappé  au  cataclysme.  Par  ex.  la  cathédrale  du  Mans, 
quoique  bien  exposée  par  sa  situation  dominant  toute  la  ville, 
était  restée  indemne,  alors  que  des  constructions  moins  élevées 
étaient  démolies,  et  même  pendant  l'occupation  anglaise  de 
I        à  1448  les  travaux  de  reconstruction  de  la  cathédrale 
n'ont  pas  été  interrompus1.  L'abbaye  des  Cisterciennes  <Ie 
Notre-Dame  de  Flines,  au  diocèse  d'Arias,  avait  aussi  été 
épargnée  -  et  elle  peut  servir  à  établir  qu'à  celte  époque  les 
ails  n'étaient  pas  abandonnés,  comme  peut  le  prouver  aussi 
mon  n"  101H. 

(Quelquefois  des  désastres  avaient  été  produits  par  une  cause 
accidentelle,  comme  l'incendie  de  la  charlreusine  de  Bcrthaud  J 
i diocèse  cle  (iap    en  ou  par  manque  d'entretien  des 

éditices'.  S  il  m'est  arrivé  d'enregistrer  des  accidents  ana- 
logues, causés  par  d'autres  événements  que  la  guerre  et  ses 
conséquences,  cela  est  en  tout  cas  très  rare,  comme  pour  Tou- 
louse. Marseille  et  d'autres  endroits. 

l  ue  source  importante  pour  l'histoire  des  églises  et  mona- 
stères de  Fi  ain  e,  ce  sont  les  (l,,rlul,iirvs  dont  un  grand 
nombre  ont  élé  imprimé»  .  Mais  la  plupart  ne  descendent  pas 
ju-qu  au  W  sieele.  J'ai  prolilé  aus>.i,  aulaul  cjn'il  m'a  élé  pos- 
sible, de-»  publications  relatives  n\\\  villes  et  aux  diverses 
province-  de  France.  On  trouvera  ça  el   la  d'autres  sources 

I     Vi.\  .    \.   Il  :  l  •  ,/..•"'.     h     '■  </'<  Vifn.  1.4-  M. mis,   JH'»:',,  p.   iJ  srj 

V  \    1 1  v  •  i    *■  ■    //...'   </.  /  .).!,.>!•■  ,t,-  lhn-%,  K.ris.  1^7»,  p  'M',, 

S.     \       \       «.11.11      -N  S,    !        V  .'...«. /r-    Ihll  /,<>/.   4-1     >i*    li'rth.lljlj ,  «j|f  |l.>ll|f,  s.  i!., 

».   A::im  t  »t   .<•....'■    .  :v   .   '  '  I.    I  ■'.  !■.'.,■  >|.-  M- .)■  I  <  >ln-ii ,   O.  S.  I»..  p.ïH  O 

•\"  if  •  I -  j  ■»  "  -  •     |  .  !•  <  i  ■  :  ••!<  r.  V.,j.  Muni,  I.  <  .  I    J'  n  is, 

IV."  .  p.  1  |  I.  ..  !         |  ,h, 

\  -  •  :    I  »   \  ;    .    .•.    ;        M    11    li    •  i  i  l    '    ,Lu,r(    hfh.tKj'lr-,  XMII,  IS", 

p    1  J'.  v,  j- 1    .  ■(  •»  ».  .        .        '.  j.  ,r  ■  •  t;.:  I.  1. 
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4  «  11.-  -Ht    /..M|i»U   de    (  i,l-ll  Jlo||,\  (\iijllr  (tf  |i.l\t-ll\     Il  |IMMI 

tt  lt..|..ndd,  -  I  , .l.  nl-  ti  •  l < m •  1  rl  1111*2  M.ii-  intm  ImiI  -jmvi.i! 
i  (.nt  tir  f.nn  «  ..nn.iilri  lr  «  ••nli  nu  d«  -  Su j»plnjiu  -  du  \  .itn  .m. 

Ll  |n  n«»de  .|IH-  jr  li.nlc.  y  l'.u  il.  j.l  dil.  -  i  Irnd  «K-  M.u- 
lin  \"  .»  Ni.  ..I.i-  \  hw  Iii-im  iih  ni   M.u-  j'.ii  imn-illi  |»arf<u«  dr- 

UlIfClt-  .llll«  llrllf-  IMI  |»«»«li  I  Irlll^  .1  «  «'lie  |mTMm!<-,  <|.(U-  lf 
JMi  lHlir  t  .i-  |k»h|-  «jii«-  |i  -  1 1 t «' 1 1 1  -  li  l^liorrttl  | >f » 1 1 1 (  mlllluril 
ml, un.  -  n  ^ m ■  1 1 -»  a\ .i H-nl  «  lr  r|tri>ii\i  t  »  <!«  j.i  ;iii|Mi«i\.tnl  ;  d.in- 
lr  -r,,.nd.  jMiv  rtpi  il  r-l  .irnxr  «pi  «>n  a  infonut  nul  t.ud  lr 
S.uiil  Sn-jr  <ît —  "li'iiiiii.^.  -  iju  oii  eu   à  -u|.|m,i(,  r.  rl 

rrl.i  pn»u\«-  au  — i  *  •  •inliic i»  dr  h-ni|»»  a  h  „nr  1.»        •].■  t i«»n 

Muttr  lr  )mi(  |.mi.l|.il  i|Hc  |h»iii-UiI  «r  lmr ,  rV-l-.i  dur  dr 
f.ill*    rolHi.iillr  l  i  |h,u\ ,uil..Mr  «1<  -ol.itn.n  .  ;;ll-r-  rl  nion.i- 

-I»  1  «  -  de  I"  I  .illi  r  .1  1  t  jMujm'  -U-dlIr.  I«  •-  d.n  uinriil-  du  \  ,it)>  .111 
J't  i  -1  lllrlll  (H««'lr  1111  .Mille  llll.lrl,  cil  M»  'Il  -  1  II  f<  >l  l 11 .1  II  I  I" 
r\nil|de  (le  1.1  il.ilr  .ij>|UoViin.ill\c  «I»  l.t  de-ti  iirlt«*ll  rl  (lr  I.) 
rri  i.ll-ltl».  Ilntl  illllic    r^ll-r   Mil   llllll    Ul<  «TM-li  lr  ;  i'c«  d.MUlrr» 

m-  -..ni  |m-  -.in-\.d.ui  jwiiii  rru\  i|ui  -  .h  i  iijm  iiI  d  .m  Iule»  lui r 
rl  »l  .il»  li t  ..|,.^m  l'outt.iiil  i|U.ind  un  lil  (ju'niir  •  Ji»r  r-l  l«.|ll- 
Im  e  rn  ruin.  il  nr  l.uil  |m-  tifiijt mit-  |>n  ndir  a  l.i  l<  tlir  lr  nu»l 
MUUe,  n  i. (  i(|lll\.iul  (JiH  l«Jin  I..I-  .1  dur  <|M  rllr  -r  tl(MI\.ill 
rn  lit  -  in.iut.M-  rl.t!  'In  inl.irl  d  un  .uilrr  p-nir.  ijnr  mni« 
nlîl<  ni  i  r-  III.  111.  -  (It.t  UlUt  llU.  |e-ldr  d.UI-  lr  Jrrll  dr-  ll.idl- 
li"U-.  ,idnu-«  -  .m  \a  '  -u.lr.  ,>u  -ujrl  de»  fnud.itii  >n-  d'r^li-c- 
«  (  dr  mon  .-t.  k d.  -  jurtniri-  .tjuMit  -  dr  l.i  li.iulr.  du  t  ultr 
lit  -  -.uni-,  dr-  rtlnjur-,  rl.  Joli-  te-  d-l.nl-  rt.tirnl  rh.ui" 
^n-  .i  mon  I.UM.4J-  .  r..inui.-  .111  — i  li  -  uululj.  no  -  dcin.mdtr- 
rl  .i.  .  nrd.  *  -,  iii.u-  j.-  n  .h  p.i-  n- jlij--  d.  I<*  i ..j.|m -i In  .  juive 

I.  i   ■•     .    •  ♦  :    ■  «  \ |  .  i  .  »,  i.  i .  i  ti  .  -,    i .     :.  i  i 
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l'UÉFACE 


que  les  historiens  peuvent  en  tirer  parti.  En  même  temj>s  j'ai 
cité  en  notes  les  opinions  des  savants  contemporains  sur  ces 
traditions.  Knfîn  les  documents  du  Vatican  sont  très  impor- 
tants pour  nous  faire  mieux  connaître  les  évêques  et  les  abbés. 
On  y  trouve  beaucoup  d'abbés  qui  manquent  dans  la  (initia 
christiunu,  et  plusieurs  évêques  qui  doivent  en  être  éliminés1. 
D'autre  part  la  date  de  l'élection  des  abbés  ou  des  évêques  y 
est  sou vt- ut  rectifiée. 

Peut-être  que  ce  travail  encouragera  un  savant  d'un  autre 
pays  (pie  la  France  à  entreprendre  un  ouvrage  semblable  ou 
meilleur  pour  les  églises  et  monastères  de  son  pays.  Kn  fetii/Je- 
lant  le*  Suppliques  du  Vatican  j'ai  vu  que  pour  la  Hohême 
désolée  dans  la  guerre  des  Hussites.  pour  1  Feosse  ravagée 
parles  Anglais,  il  y  aurait  beaucoup  de  documents  à  relever. 
Mais  aussi  il  y  en  a  un  grand  nombre  pour  ce  temps-là,  qui 
regardent  certaines  contrées  d'Fspagne,  d'Italie  et  d'Alle- 
magne. Ou  ne  doit  pas  oublier  qu'au  moyen  âge  les  églises  et 
les   monastères  comptaient  pour  beaucoup  dans  la  vie  des 
peuples.  Si  l'on  parvenait  à  embrasser  ainsi  l'ensemble  des  cala- 
mites  souffertes  par  les  établissements  religieux  des  diverses» 
nations,  les  hi»t»>riens  pourraient  apprécier  plus  justement  une 
foule  d'événements  du  xv'  et  du  x\T  siècles. 

Malgré  les  imperfection»  de  cet  ouvrage,  j'ai  voulu  en  faire 
hommage  a  nn>  amis,  lvpuis  vingt-cinq  ans  que  je  in'oecujM? 
de  publication»  hi-toriques.  j'ai  eu  l'occasion  de  rencontrer 
beaucoup  d'ami»  qui  m'ont  favoj  i-é  et  d'autres  qui  m'ont  aidé 
matériellement  pour  accomplir  ma  tâche.  Ils  sont  surtout  en 
Autriche,  en  Allemagne,  en  France,  notamment  à  Paris,  ou 
me»  travaux  m'ont  rappelé  pour  la  quarantième  fois  cette  année. 

I.  Vil.  i.    <  'V,  u  •».  I. 
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|li.in\.il«<<  \  •  >l*  »ll  1 1- .  «If  t.  jutililtr  Irltlr»  lit-  iri|\  tjlll  mr  *olll 

lr  j>lu-  <  lu  Alin  <lr  m-  |m«  n»nij»n'  Ir  In  h  jMr  Injnrl  il*  me 
-util  alla,  h.  -,  in.ii-  .1.-  lr  n-inliv  nn  m.'  jiln-  »<i|uli\  rt  <lr  n  |M- 
HT  Mi.»  Ii<  lu  .  .  <  «  -t  a  »  n\  ijuc  Jr  ilnlir  i  il  nii\r:i^t'.  il  rn\ 

i|tn  a\r.  moi  it—anlmt  l.i  1 1 1 1 1 ■  ilnulr.  i  l  mm  la  li^m-  rmiibr. 
oiiimii'  lr  j»ln»  i  iMirl  i  lu  niin  rnlir  <lni\  |m»iii<«. 

Jr  «loi-  iniiriricr  t  cii \  (fin  m  ont  «mit-  «lan»  <r  li  \  i  r  :  r  r*t  Mir- 
I.miI  M.  (  ;ii.itrl.im.  in.it  Inl.  U-  « -hII.iIhh .ilnir  |M»nr  lr  l'.h*rtuh- 
ninn,  (jm  «  *l  ;i|»n Il  i  mnrnt,  lr  j>ln-  annrn  .uni  ijnr  j'aie  a 
|\ui-  I  n  .nilir  P.m-n  ei  <jnr  jr  ili.i-  nlrr.  e  r»t  Al|»li.  l'nanl, 
iimn  lilnaiir  ilt  jnn-»  ijnin/r  an-,  ijiii  .  «|>«  i  lalnnmt  |x»ur  rr 
li\ n-,  a  un»  .i  tnon  ciili.  ir  «1i-|m >-it n >n  -.m  ma-.i-in  -i  ru  lu-  |*mr 
l'iu-lmir.  Jr  nr  il«n»  |»a»  onlilur  mm  pin-  lr  »;i\.ml  brnr- 
iln  tm  M««f  m,  m  mr»  »  <»nftnr»  <lr  I  <  >nlrr  ilr  Samt-I  ><»iiiinu|ur, 
lr  IV  OiajMilma  l'an»  rl  lr  |V  |.-i|M»r1r  .i  lloinr. 

(  .'h.i!ill«»n  ^in^-U.i^iirnx .  17,  nu-  ilr  l\ui«.. 
lîl  »r|>tnnl»lr  l*'.»7. 
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tur        lî.  (ir.nl.-ti    IK.I    H.ifii.  .i|mhI  >.in«tutii  <  .Il  r  i       ■  -n  u  n  i  mj  kIu*. 
M-irtu.  aiino  qu.irt-'  1  i  U.  M.»rtn  1 

H-  .'s  m         |  «'•i    1  tui  *■»   V    |>n.  j..n  I.  .1-  x        .t.  il  un  \.  »li  . 

Il*  •„  ci  1M1  .>:.  h.-  j.  -*         II-  !n>  n     ijti".|  iwiii  i|>»'    j-  ■|.t.  f  ju-:;.:-iin 
lur  (>.  :  <  »   ■  t    .  !   .    \  *  t  ii   .  I-  s.  1  .»  t  ;•  .iiu:n        n<  t  .i  ,   .  ;   .    r  •  „-  i .  uni    I  ;  <  m 
pr-  ■«  Ii  il- '1        .i  l'Ti  ^î*.  <  .1  r-«  l-  m  j  -    ;  I  •  <!».  .illl.x.    u>t    j-;  lîl^i^.nt 
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I.    KEMKNSIS  PHOVINCIA 


si  tua  ta  existil.  et  cujus  archiepiscopi  rejçes  Krancorum  coronare  et 
inunjçere  in  eorum  coronatione  hahenl.  adeo  coactus  fuit  recederc  et  a 
partibus  illis  se  absentai <\  quod  fructibuset  rcdditibus  dicte  ecclesic 
fuitproutest  dcprcscnti  spoliatus,  et  talilcr  in  eisdem  fructibus  inijM*- 
ditus  <|U(»<1  statum  suum  juxla  sue  pontilicalis  di^nilatis  decentiani 
honeste  tenerc  et  alia  sibi  incunibentia  onera  supjwrtare  non  potrst. 

Supplicat...  ut  una  cum  dicta  ecclesia  Hcmensi  ac  prioratu 
sancti  l'ortiani  Ord.  S.  Hcncdicti,  (  Maroinonten.  diocesis,  quem  in 
conimcndam  recepit,  possit  duos  ac  très  alios  prioratus  vel  cligni- 
tat<  s  iteruin  in  cotniuendain  aecipere.  —  Fiat  ut  petitur  de  duobus. 
O.  l)at.  (.ienc/ani  iVnestrine  dioc.  v  kal.  Septembris  anno  nono. 

lUo,  Au(çu»ti2H. 

Suj.j.l    U.trlini  \  .  n  fui.  —  Siu-pc  cnrilcin  <|iu-rclm-  cjusdem.  Sic 

j.un  ,111  I  i'jn  April  |n  t  Ikh^iiiii  ri>ni|in*rilur  ilmi..  n"  i-U>,  fui.  62  s«jq.  .  nn. 
I .  •')  n  l  'i  fui  ci  K.  'l.  iu  ;i!inn  I  «'.''i.  Aii^  Miutiiiu*  \'  ci  priomUitn 
S  l'i.rti-ini.  i  ttjn-  Iiinln-  lu"'»  litn  luron  p.uv.  fiicrtml.  in  i  onimi-iulaiii 
<J.->Jil  n  l'ii  l"l  I".  .  un.  I  i  i'.,  Mm  lu  Ku^nms  crrlcsiitm  Apatcn. 
pi..|it.  r  .•lui  l.-in  <  m-. un  >u/./»l.  l'.wji'n.  IV,  n   M  i.  fol.  Ils».  . 

3  Fruclu»  n-mlitu- ri  pro\  «ulu-  \  irnlnmimilus  ecclesiae  Hemen.,  qui 
1 1 1 1 3  >  i  i!i_]iit..-.  non  tanii'ii  iii.ij'-r  potihli.  .ilun  pmplcr  fjuorrarum 
(url»;ri.-«  .|  iih...  -i  i  j] -t  i . i'm-i.Iii«.  fjiii  p.u(.«  ilhis  «liuliu-  alllixcrant .  adeo 
-mit  l ■  ■  t» i !«•  -  <-t  r\ilr->  \U  hli  lunoi.  l'.o  v.  \  icciIioniiMis  pro  tempore 
•  •\i-t'ii-  ]N\t,i  ij>-nis  <li;_riiil«it>*  (Jfciil  m  ni  <  - 1 1  - 1  j  1  .i  r  i  «•!  niH'ra  sibi  incum- 
b'-iih.i  -uj.jx.i  t. n'-  « 'Pinnixil'-  ni  fpjcat .  wiij  k  il   Mm  .iiiil»  M'ptinui. 

April.  1 1. 

>  .ri  r.  \ .<  -I   \    n    •      f.,i  •„• ,v 

4  M":j.*-|.  rni.n  >-•[>(. -m  |-".»ulnjin  «  >.  |'t,i.|H.  f  U-i  cl  1 1  1 1 1  m . 

15.  I*.  Oim  prnpl-'i  i  n  linis  -riilium  armi^»  niiuni  ilisi  ursus  quibus 
n -lmjuih  I- :  irn  i>-  t  ..us.iuIiImis  -m  i  ris  •  !  iIism -nsioiiibus  in  m  proch 
d«.|m  \  i^-.-i.til.us  li.:^  .Il  Lus  >,pj>i  imitur.  d.\ <-(..-,  \.shos  abbateni  et 
« -'MM  nti.'ii  ■  1 4 •  -ii.* -i.  i  u  S<  jit' m  Imitnim  m  'l 'lu -Lista,  l'i.  immstra- 
tf ijsj s  Dnl.iiis.  H.  ii,.  ii^.-s  (li.„  .  vis.  ijin.<l  m  |..<  o  «  ainp.  stn  situatum 
«  vistit,  cl  .,.[  <j  t.  'l  pr.f.iîis  ntilms  ;nm.itjs  IiImc  uminpie  patet 
adilus,  ,i.|  ..j.j.;.!'.Mi  'l<-  M  -  .  mis  pi.<ln  t.'  <})<.<<  sis.  in  <pio  pit  t.ai 
.il>!>  -s  «  t    (  .-n  \  ■  :.:  ,  >  .[..iiiihu   «Imliitii    sibi   ;ii  <|uisi\ .  rrint, 

pi  i-.lii  I.»  i  -  i.  mu   :.    i.  I.i  t>».  Ii .  .(u.  nt.  i  «  uni  no  mu  Imius 

et  t<  luis  i>t;  .i.--.-  i!         m  ....I.  m  i.ppi.lo  jh  r  di\»is.is  aiuil 
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!.   KKMENSIS  PKOVINflA 


Braux  priore    propter  calamitates  cl  gucrrarum  turbines,  quibus  parler 
illae  aflliclac  fuerunl  el  dielim  allliguntur,  in  reddilibus  diminutus  et 
aediliciis  suis  collapsus  existit.  xv  kal.  Jun.  an.  octavo.      [1454,  Maii  18. 
Suppl.  Mcol.  V,  n*  t6j,  fol.  2ii\ 

10.  Paroehiales  ecclesiae  de  Villari  Alcran,  iu  qua  S.  Agalha  veneralur. 
de  Souano,  de  Soppia,  de  Semida,  Hemen.  dioee.,  propter  guerras  in  aedi- 
litn-  el  structuris  mullum  ruinant  paliiintur  et  ornamentis  indigent.  I>e 
Soppia  totaliler  fuit  eombusta.  xiij  kal.  Maii  an.  undecimo. 

1428,  Aprilis 

Snpf>(.  M:irt.  Y.  n"  219.  f<>L  "T.  An.  1 1*5  quantum  ad  ecclcsiam  de  Souon»'.  m 
hotiori'in  S.  Hrulii  futnl.ilatii.  praetorca  nurratur.  eam  carerc  ornamenliv 
Iihn*.  ciihi'ihu*  oliiH>|uc  nec  c«-*;ini«»   Suppl.  Kuyen.  IV,  n"  .102.  fol.  K6  . 

1 1.  Paroehialis  eeelesia  B.  Mariae  d'Kslougue.  Bemen.  dioee.,  propler 
r'ncrr*-  m  (  unrti»  mi'<  parti  bu  s  ruina  m  patitur,  a  paslore  derelieta.  et  locus 
babitantibu*  penitus  d<  *titulu>..  \j  k;d.  Jul.  an.  sexto.         1423,  Jun.  21. 

Sui.pl.  V.irf.  I  .  te  \»\.  fol.  ■>  >•>'  . 

12-  l^  «  l---i.i  pamebi.di-  df*  Bain  <»va  lo,  Betneu.  dioee.,  propler  guer- 
r.i-  et  di--  :i-i«.ti.--.  in  *ui-  aedifu  n«  eollap-.i  e«l.  \v  kal.  April  an.  tertio. 

M20,  Marlii  18. 

S„p(.!.  »/.ir/.  V  .  rc  I  i  ,,  M    i  . 

13.  ■<  l't  u  Imuloit  en  e^lUe». . .  et  me-nvnient  en  l'église  des  Silliers, 
"ii  |i-  f.  ii  fut  l"  iii'-.  fur- ut  bien  ,ir«r.  quatre  icn»  personnes,  tant  boinme» 

(pie  femtll«  -  -t  jH-t  il  -  '  lif.i  1:»    ..  1412. 
Jim  -  ■■  <■  •  !  I"  f  '  uni.  Uni    >lr  <  h.*r  U$  I  /.  ol   (i..i,iiH"(,  |l.  1  t'.'. 

14.  •  1- «m   \!i(i<i.in.'ii-i-  plnrim.i  damna  perliilit. 

B.  I*.  (.uni  i-iil'M.i  A  n  i  !  «  j  .  1 1 1  «  ii  que  inter  (clcrus  reirni  rVanrie 
i  alht-dr.di  •»  -<■!•-:  is  suin pt w>^;t  «  l  «  <  |»-bns  e«,t  atque  niatena  et 
opère  siini  [  in  •  ■  i  -  - ,  n  i  •  >  «  «  i , -t  r  iu  t.» .  m  mus  stmetuns  et  «difieiis 
i  et  i -i  r.i,  t  >s  t  •  m  p.  'i  if  -i  .1  p:.v.-rhm  n<  >%  issitne  ex  quodam  venli  tur- 
bine dailipua   jdii:  m.i  p.  :tul>  iil,   ad  que  Pparanda  ipsius  ecelesie 

f.dini  ■•  n-'H  siith  it  I  ,,  'jl'.i!.  s  ;  ut  i^'itur  IV  S.  cet  lesia  ip-vi,  ad 

euju*»  fabrn.nn  pi'.p't  :!!.;s  .  \  jlit.tt«  iu  pbjiqtie  <  bnstilideles  civi- 
t.ttis  et  ili...  Ain1':        Il    lft  e.rftim    \  oluntat ibus  ultîmis  siioi  uni 

b'-norum  pu  tein  ;.l:q    >  r  t  a  ]•  . mi  e  .  . -i»>-ii.  > «  i  uni ,  t  onj»ruv  nqiarari... 
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■^•1)1., \    i   --.uni      in  |im  >-■[)'(■  il    n    J»«|M    *<  -   'VrMi  n  l>.ttnm 

li-.f.n!..   «I.-.  mw  L  •!    M  ..:     m  J mil"  I  i  t*>.    \|nil  22 

1  Jï       \     1  !.       i    .1  .  .  .....      :,,   |..  |  1         i.ll.l  .  i.illhu-t  » 

H      r      «-il  «s.. .11,      .Ml-  n.HUIII     II)    l< VIH'    l'MUl  !••         \  u  utium 

i|  .  i.i       .•  i   .Imiiu*.  «  !   ..I,Im.«.i.|    ...  I.  -.1.1111   Alhl'l.  Il     |»  t  tilimti.» 

i  •  -m  »    i!:ru|.ti  ,  \    il.is  .Iim  ou  niims  tti|i|v  imU  furr  ml .  :mI  iJim' 

r  -  !    r  ::  .  n  !  ■  ■  .  .  1.  m.'  |>;         I.  un  n  |iitul.iri»  f.u  ull.iti'v  plurmiutli 

i  !   .in   h  .  j.t  •       !..  .Lin  mu  t.  .  non  Milli.  ■  r«  ut.  li<  i  il.\  «-ti  \  ■  >lf  t 

i  >j>  t  ulum  i|'^'i<.  i  •  -  li  -h    .  .  :  (..  ill.u^  ]»■  f  «•■>**  jui.it"  n|>^t.€ut«>  %l.itut«'. 
•  I.  1 1 •  •  v  «m.,  k nl.ju.i m  ii i m  jir  »  .  in.  n«l« mil-,  r.  .l'Iitil.ui  i  \ti  .il»,  n 
>.il-.int     >uj>|.l,c  ,iut  t^itur  >    \     .  ijululuin  jm  f  ili.  m-  .l..inu*  .  t  .  «h 
tt<  <..%  i|*v<   ,4.1  t  -l.il.  u,  ruMi.uu  .1  <J«  s^Ltli. ml  in   m  in.iMinuni  »ji%iu* 

i  «  .  I.  -.m-  ju.  lu.li.  mm  .1.  ilu«  .mlur.  .«jijilu  .<ti  m  i  rrt.iruin  |>i-i  uiu.it  uni 

.il  \  i^nh  .inn  <n  t  l.iin  .•xxmiu  t!  <  .•  i  >  l».it  llor.nl..  \  L.il  M.iu 
....   \  I  H-V  April  22 

10    I"     •■.?!.«•    1  »  .   ,\  .m   I.-  l'i  .li»  «  »   v    It   rui  ii« 

It  I'  «  .-.mi  |>  >  •■■  'lu-  «..m.  ti  h  \  ■<m>ii  l'i.ili-  m  Mihuilin»  Amln.i- 
n  n    M    n    |t  .|,m;,ii>,  ^.Jl.nnn^.  ii..i.mi!i«.  .  t  fun^us  et  -m 

.in!i.ji!ii  ..p.il.  nt.  r   .|..t.«'us  M,  «ju niijilun  s   \  .  n«  t  tlul.  s 

i«  li.ji.i.  mii<  :..iinti  li..ii..r  i'i.  ■•  .  ..us.  r  \  mlur       <li\ mu».  t  ultus  l.uj.i  < 
l*i  I  »  l«  i  ■  \.T»»tiir    .1         i|ti.  m   », .  1 1  _-  l  1 1 1  h  ..uni*  »  !ti  i  %t         I  m  m  uiulti 
t  U'  l<  ■ .  t  <  ,  vi  <  I  <  \  <  .t  .  •  •  r  i .  «.      ïTl  ' .  -  :  •   .  •  1 1  mi-  \  1 1  il  .  i  ITT  •  i  :  t .  in  nijiiv  i  ti.im 
«  i  m  ;  t  •  ;  i>  >    n-       >■  1 1   . .  - 1  i . .  <.    ■(    »in^  , .  i    y  i  r  :  <  ■<  Ji  .»  n  i    il  1 1  iiim  |  'i  i      •>•  -  \  u  > 
i  j  ;  i  :  u  U  >•   .  r  ■  ■  [  :  ••  .•..[•>.,;  u  -i  i   [.••:■  n  ) .     1 1 1 1  u  i  t  •  ■.  i  u  *  (  |  \  il.i!,»  cl  «.u I  >u T 
I         i  ri  i    \  ti  I  ■-.  ■  t  i  -  1 1  >  i  ■  :  tti  |  >  •  •>  t  «  1 1  •  •'  •  'mn  ..  I  >  . .  1 1 1  .  •  ju  -  >  >>■'  j"  1 .  <  !  >  >  1 1 1  \  ,  t  . 

['••        >  I.  irn  i}'^.  >  '    |1'  •'•  v  •  j'."'  '■  «n-  li>.  "    ijui   |U"  t'  in[r-';<- 

f      •  ■  1 1 1  '    *  •      . .  '    v    i , 1    -  1  j.     r  •  •.  Ii  i  .  1 1  l  |  >* .  >  i  i  ;.;  i  j  -  ii .  •  >»  1 1      j  >t;  I 

*.,.•«  .  j  t-  v      .  t .  I  r  ■  .   i  r  :     ,  '  .  |  »  r .  >j  .* .  i    \  i  t  u  ».  I  .  î  ■  ni  i  t   .  :  ;  .  ni  .  >u 

i  :•.  '. .  '  ■  .  n  1 1  *  t\n  1 1>  t-  >'>il>ti%  «•!  *l  -,<*  .  <!  mi;!  i'i!>  i»  \  >    .  »  1 1  u  «  |  •  •  S     i  !  !  .  s 
•     r,    >!••!•:     <\.  .   .  .•>■     ,  :}  u  \-  i  •  ,i.  '  •  :    ..(r  _  i;i.t    '-     ju  ■    •  :  '  ; .   m   »•  ..n 

ii'nt  A--t^  «  < *     '•  .n      vî i »|.  lui [ >  «  •  •    •   i , »  j.lui m. u  !       .  •  •'•'»■»• 
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latus,  destitutus  et  ruinosus  existât  ac  reparacionibus  indigeat  non 
modicum  sumpluosis,  ad  quas  reparaciones  ipsius  prioralus  facili- 
tâtes, (pie  diniinute,  attenuale  et  depauperale  preniissis  causa  n- 
tibus  existunt  hodiernis  teinporibus,  proprie  non  suppetunt...  De 
eleemosvnis  .  Dat.  Home  apud  Sanclum  Petrum  quintodecimo  kal. 
Maii,  anno  primo.  tt'jf,  Aprilis  17. 

Stippl.  F.utjrn.  IV.  n*  261,  M.  210 \ 
17    lù-rli'sia  H.  M.  de  Lon^opnilo  eollapsa. 

11.  1».  On»  eeclesia  Beale  Marie  de  Lmigo  Pralo  Ambianen.  dio- 
<  •  si-.,  ,pi,-  inter  alias  collejjiatas  ecclesias  regni  Francie  eelebris  et 
fauwsa  ac  in  suis  strueturis  et  edilieiis  adtnoduin  solempnis  et  ex 
muro  et  suinptuoso  opère  fabrieata  et  eonslruela  fuit,  et  in  (pia  mul- 
li'iiun  ^loriosoruin  sanctorum  reliquic  venerabiliter  atque  devolis- 
siiii,-  re.'onduntur.  ail  quant  ettam  devocionis  causa  maguus  christiani 
pnpuli  snlt  l  esse  e«uicursu.s.  ociasiune  laiiien  ^uerrarum  et  aliaruoi 
.i.lv.  i  Mf.ihun  et  sinistroruiii  successuuin,  qui  parles  illas  diueius 

l.nn.-nt.ibiliter  aflliL'eiunt        ad««»  in  strueturis  et  edilieiis  hujus- 

tn"di  «  dirupta.  dampuilicata  et  desolata  exislitquod  de  totali 

illms  ruina  et  d>*snlaeioue.  nisi  de  rcmedio  provideatur  oportuno, 
\etïMiml)t«T  l"i nndatur. . .  I  >e  ïimIuI ir<' ikt iis  .  I>at.  Hononie  quarto 
<l>  t  inio  kal.  Martii.  anim  sexto.  I  i.'t",  Febr.  19. 

^      l  I      n  IV.  n-  y:'j,  f..l 

18.  M- t-'-  '  l 'i m  S.  Jnharini»  Pr...'in<.ii»ir.it .  Ambianen.  dioee.,  jam 
«.in     \!\    . ■  \ •  •  ' i •  ■. t •  •  (  •  ll.i(.-un)  ;  ,il>|...-  «•(  iikhi.m  Im  an.  I  1 1'.»  propter 

|.-  1!..  -     \  i •  •  r .  1    i  ru-.!,  i-li't  uini  nli-pieniul . 
< ,    .'     h  r  . .  r     \    i  .  - 

19  M<>n  S--ii-««i   l'i  m  ii  i  •  >ti -t  r  .    ;ibha»    llu^'n  Itonwiin  al)  Atlfdis 
I  HJ               .-t  ji    \h.  lu*  e-t.  ,)|.|,tli,i  \ .  ■  r .  »  eombu*la. 

t'Ji.l  i     '    '  *     Ih'il  t  »   <!'•    Il  '  1  '  ■  1 1 1"  t|''t>-|j|l|-,    S  t  1 1 1 1  II  J   p  «  »  •»  t    iHl.  lit1.» 

<.    •     '.-•'    \    i  • 

20  \!  !  '  •  l'-'ri  **.  '  •..  -ii  ii«  l'i.e-fn  .f,-lr  .X  \n-li-  •lev.t^lata 
.r,'.  'pi--  il»»  ...•..'.'.!■-.-•  *  .,!••(  \n  I  1  1 1  -t  Uni  -tjn.liv  ,  f -in.iLi, 
I  H*.           .i  ii;  <•         ^  .  ■  ril  •-   1'   -     '  r  ■  i  ;  f.i-  .iiikui  \  i\   *H  IiU.m-  I'ii-tiiiiI 
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\  , .    .  •     \     !        i  I     •  •       h       .  ■  l   >    ,  I .    ii  i   .  j  •<    !  il,    .  «  «m.    i  ii  i  .1   |.r  > .      i  .i  |»»'| 

ii    -      .  •    ' .  «  1      .'   i.»  .  i-    f.  ■  ■  .  ■         :  •»•  »  t.       -I  »!  .  •  '.  1 1 1  n«  »  L- ■'.  j  i« 
,i.  •  ,  .•  ■  i  i  .         »  .  ■  •  ,  .1  lu        •  .1  »(•  .i.  l-ii  i.  in. 

I.  :•■  *-      '.r  i      mm    »    |.»  :>il'<«  i'%  •  t  <.|  i-t  !>Ji.<l<l>j«  Iti  li  r 

!,•:]        -'      '  ■  (  •  j  •  ■  ■«  i  • .  1     »  I    •    •)  i      I  .   .j  -  i    ..|.  UI    -[il  .  I-.  ]•■<  il-  -  ,  ifll» 

■j  :      i   J  u  i    i:i    - ..  !  ,n  i  I  l.l*    Juin  i  I 

9  i*    \  :  »  x    \('  1  1.   !  •  I  >  1   -u*  \  1 1  •  i  ■•  i:<  .1.  -  i    .  uni  .tu»»  |Mr...  Ii  m 

-   .  I    |  ■  i  :  ,   r    !  ,  .    .  i    .  j  .  ,        !i  (  i     i  •     .  1    in  .r   |.  .  :  »    1  .-i ,.  .i  mu   ||.  .*l  i|| 

'    i  •  i   <  i  .  .  •    <    .i«  r  •  ■  m    „    •«  un  »  i  I,     •  i  u  i ,  in  t  '        1 1 j  i>l    l  «-lu 

•  r,     \  [\  I  t  l">.  i  -  l.tij.ir    I  I 


M  •    ••(.  i  \|    i.t  I     ,u    M  r<  t t. ■!..<..  I  I   *»     \  a.-  ,  .il.  Miniii 

!    »»  i  '.  !  •■  i  »    -  j  ■  ■!   1 1 1 1  -  il      (  m  i  ii'  i    V  1  r  -  I  i  !■    j  un    j  n       I  I  I  I     (u  mil  il 

,iin«!.k!ij|~.iK««i|\i'i-    |.'.i^i:i-(i    -ii'ti!;.-    «,  i  !»•■•  «I>  t  /  u  1 1  r« 

I  K'    -    .•..«•/«•  ¥   •>.«.'•  r-.<P   |    |||    j,    1 1    i  ...     -,i    I  rt  •   >     •  ',  'M    [.    .\t   ■  •  >ir.,*. 
/   l  <  :  ; 

23  M  '    «  •  •  •  rm  ni  il<*  I  l-'Ti  mi  I  n'l .»  i  i  <  •  *»    \       «I  i  u<  I  h  m  .i.    .  I .  r  >  1 1«  I  u  in 

|t  I'  (  ,wm  i  .i uo.iti tilm*>  iltiiN  ttirrri-v  'j11'  "  w'iiiuu  1  t.un  u  «liu<  nis 
.■  \W:  y  ■■  .11  il .  ni.  >n  i  -  lir  m  ru  Uni  «!■•  ]  {•  u  u .  n  I  n  I  .i  f  t .  Or  il  »  .ui<  >u  u  <  >t  uni 
r-  «.-ijl.it  ;  ..m  >  Atlri  li.itrn    «  1 1  ■  »«     f-  r««  |n  tutu*       >l  r  u«  (uru  «t 

«I-  ~.  '!  ■  l  utt»  «  \ t  ilr  r  il    i  l  jit<i|i!>  n  .i  i  . i ■  ■  •  - x i  : •  .  ip-i'j»  Ui<>h  in li  i  ji.  ijui  .mil 
i  j  :u  t  u  h  1 1  »i«  I  •  iu  i  l  i.t  m  ni  .  •  '|  u  -     i  iiuin.  ;  ■  ■  r  i  mi      ••  >  -iimum  r.uit .  i  util 
i)  >ii  li  il»  r<  ni  it  f  •<  I»  un  lu  .»  tnjil  iuh  Misli'ii  l  a  i  |k  <\srii  ( .  d  i    .  un  m**  iihui.i 
t!>  miiiii  InijuMii. >«|i  i.  lii».|M'  j  i-  t  t  .il»  i  n  |>.  •[•!■  f  jk.i iijk  1 1  Ui  in  t-l  p.  nu 
i.  in  r.  .  i  >\>  t\   .»«   .ililu  \i!. uu  ijui  n  j»-  '       li  fin  riiit.  i  l  uitrr  .ili..«. 
I'.  Iiiji»  .'"'.i.  r  |»ri-|>ti  r  |>rvini^.i  A»-  mii  «u|»  m<ti«.  )i<  .  in  i.i  .ni  i|.ui|..s 
pi  .  nlutii    Mt.nuin   ut  al.    ris  mi<.1<-uI.<:<  lur   mm'cu*  ,>[.  li.Jnliiin 
t  .iti.  u  r  -  I  _  -  r»  ■«      in ]»<  r  lt>ui<  st.  ,  l<  [.  r .  n<l.  ■  l  >  '  un  ilm  i>>,i  Hurvun-iu 
ru  f  un  l.  .hit  ili    |u  ■  ^  ni  ;  .i>    il  1 1  xi-  .  u.]-  !!  n.      i-Mstit    .    l>«  Um 
h.;..     I    .1  u!  jw  htir     l     I  »  1    I C  un.    .,-..,!>  un  îuin  l'<  t  r  uni  <{ n.u  t.. 
n  .n..»    \u::iis    .uni.*  -  MiS. 

24  5      '  ••»•  ■»■  ,  -    \  ,  !  .        '  '    *»    H      M  :    :    '  ii.  •  !  --i 

.      •  •     -      '     |»*i«iu«  •!■  «  •  »,  i.»  «  i-  ♦   \\    '     \  .  .  •  i  •  i 

I,  ,  K.    ,<       Ml  [■ 
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25.  Plures  eeelesiae  parochiale*  Atrebat.  dioec.  a  pasloribus  derelictae. 

B.  F.  Cuni  in  dioeesi  Alrebatensi  sint  nonnulle  parrochiales 
eeelesie  propler  guerres  tempore  obsidionis  civitatis  et  ville  Atre- 
baten.  et  post  in  partibus  illis  (proch  dolor;  vilenies  in  suis  juribus, 
redditibus,  etc.  et  alias  adeo  pauperes  et  diminute,  quod  ex  eis  illa- 
runi  redores  seu  curati  vix  valent  sustentari,  vmo,  quod  deterius 
est,  in  aliquibus  non  repperiuntur  sacerdotes  c(ui  propter  tenuiUitem 
et  etiam  diminutionem  fruttuum  bujusinodi  eisdem  etclesiis  velint 
deseivire,  in  marnant  diminutionem  cultus  divini  et  periculum 
aniinaruiii  parr  ocbianorum  eetlesiarum  predictarum  jsupplicat  epis- 
copus  Atrebutensispro  unione  earundem  ecelesiarum  sub  uno  sacer- 
d<»le_.  —  |«'iai  ut  petitur  de  eeclesiis  earentibus  rectoribus.  O.  l>nt. 
Home  apud  Sanctos  Apostolos  v  kalend.  Martii  anno  duodecimo. 

Februar. 

Snf.i.l  U.irtin  Y,  rr  '.VU),  fol.  121». 

26.  !\<  <  l.-*i.i  rollr^ml.i  S.  Ni«  o|,ii  ]\c\\ ruen.  olini  npulenler  fundal;i, 
pi-njii.T  j.-ih'it;i»  ;t<lr<i  diinimil.i  r>l  in  rrddilibus,  ut  de  oelo  praebendis 
fiin«l..li-  \i\  niai»  (  iinoiiu  u>  hom-le  vil.im  ii^.-re  p<>-sil.  ij  id.  Febr.  an. 
v.  cuihIm.  I  i.'l.'t,  Februar.  l'J. 

/  'l'itn.  I  Y,  n         f.'L  >•). 

27    Mon  M, -ni  r  t  li ..  - 1  u  !  .i  1 1  s  S.  ( îerei i i.i ri i  de  l'avaro  O.  S.  H.  deslruelio. 

M.  1\  <.um  niMii;tsti  i mm  Saiit'ti  (ieremarii  de  Favaeo.  O.  S.  H.. 
M.  l\ ... cusiN  di.H  .  ,nl  bouoretu  summe  rt  individue  Trinitatis  per 
ipsmu  S.MH-lum  ( ïnvm.u-iuin  dum  vi\eret.  qui  de  prnpMiip  re^is 
l'  i  iiin  !.■  qiwmibMii  pr.K t.mIhs  i-xlitit .  <>lim  Mimptuosoct  mirabili  oprre 
l'uii.i  iluin  rt  <!'«!. ttuiti  furiit.  rtiam  nnil  quiidaui  bospitnli  sru  doino 
p.tiljMnuii  ip^i  iiin|i,,s|lT|.i  quasi  rnuti^uo.  m  qu«»  (^litisli  pituperes 
ihi.l. ni  .illlu.-ntrs  dr  Louis  j.r.-.li.ti  mon;. si.  ru  snlih  miiiI  sustentari 
rt  ibi.l.-ru  |j..xp]*.,i  i.  qui  .jin.|.  lit  I. u s  p.  r  (| ua< Il    u' l n t du -s  a  nie  fuil- 
(1*  l  U  •!)•'  1 1 1    l|is;ljs    Ttl- Ml.,     '  I  11    11111.14  'ubr,r    prr    an^.lum    .  I.  <  i  I.  i.  I  Us  rl 
rnl.-iu  (  i-  [.-[n.  t.      \it<<  s.,n<  [•>.  ut  ib).  1.  tu  imuiastri  mm  smini  lundarel 
et  r.hli.  ,.[ ,  | .  ..si, -n su»  fuit  .  .  hjms  .jui.l. m  nu.ii.ést.  i  il  ij ti.r.t  nantis 
dum         j.-t  ..!.!. .s  ,  |  [,  |;_  ,,sus  .  visl.  |.:tt.  pf.'pt.  r  ^n. n.is  qur  ibi- 
d.  ui    pr.  .4  !i  di.l.u   .Lu  \          ;  m!  •  t  .■!  uni  prr  II  uni. i  \  rtust.it.-  i  <^<  -nie 
iu  suis  s'iij.tuns,  .]. ,!n i Inis  .1  ..lus  .-.litu us  iiiis.  tabill  rt  dajiipnosr 
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r m n<<  >ul>j  'i  .  .mt  .u  r»  p.i  r-ilnut  tl»u«»  «pi.imphjrinuv  lil>fiv  «.il»,  ilniv 
lutin h  < i  >t>'is  •  (  i «r  n.i iii> ut  ii  i  «  <  |i'%i.tst  ii  i«>  i  .  iiil  siitnptw.'MV  fnn- 
lu*.jm  .  r«  <  !i  lit  u*  •  '  |>t  •  »\ <  rit  u-»  ijiMiis  inoti.i  1 1 1- r  u  ,nlr<i  t>-iiur«.  rl  i*til«-«i 
«  \i«.!-Mit.  i  \  «jUihllN  <  h. un  fin»  1:l»u«»  «- ï t  ijU"lnlnu  \|\ili,uit  «t  Mis- 
t<  n'  iK.Milur  m  u  uxrti-  •  I  hvjsIi  nt.<i  i  jMtti  r.nit  trt^tnt.i  «piuupu*  n-li- 

.«ut  J  ■  ï  i  ;  r  .  .  tiuiu  .iut«ui  III  il'lluiui*  Un>|.  [utlltl'V  >UM'|N,  rti 
vt  .ilti»  |»ri-pl«r  ^'iint.is  il  un  i-ih1j.i  lirait  lu  Uiln  •'*(.  <*t  f.n  t-i  rit 
•  i  t  l>  -i  i  jir  i  «ii.  [  i  t  -  -  i  «p>  i  M  |<  ■<  u>  i  ■  'tu  n  uni  I-.  rti.nti  l«r  Ut  is  l^tiltl  rt  i.tlll 
t«  m|*<r <  j-un  «linium  »  l.ip*.»  <•!>  i|r\  i.ti.-nrm  i  »<" i  .ni  prvt ts  k.imi  ti  I  n*tv- 
iii  i:  n  | ■  i  •  f  it i  mu  ■■<  ul.i  îlu  «pi-.M  tnlniu-  j*  rjx  lr.it. i  sipiiMinr  m.i/n.i 
iin;ltituil.i  i  In  tslih.l*  lium  .ir11u<-li.it.  illmlipu-  lu.«,pil,il«-  pri  f.it uni 
tii.-n.i^l-  i  m  p:  .  ili.  l<>  ipi.m  i  ••iiti^iitnii  ipi.iM  |x  min-  ili-^i  .l.ilimi  r\n  • 
t., t.  .'i..m  .  jUH.Ii  in  m. .n.i-l.  r  u  n  li^i.^i  pn.pt.r  nu.pi.irn  m  nuij"t» 
p.rt.  .lium!.-  >ilu  \it«-  ii<  .  .-.v.;  n  pr<><  iw  .i  i  r  «.^'Ulitur  il  luu  <|  ilim 
>  i.  ..nt  r.iti.mr  i  k-i^t.iti^  .1  .«li.«s  i  uriunt  rt  t\\-<  iimitit.  umlr  iIimiiu* 
iiilttiv  <|m   r.il.-nt^  i.  l.  linti  r  ri  nii^ul.iu  iiipint.it.-  in  .Int.. 

ni..|j.ist.  f  i.»  i  .MitiniMtu*  fiu  ril,  ilmuuuitur,  j»«.puli  N-utr*,  it  .|.\..th». 
i|»um  iii..n.i«.t.-rmui  «Irlutii  <)•  ft .m<l.itur  nl>«r<pnis,  r..prnpl.  r  ,  liruti- 
h  l.  lium  i  l.  iiiosm.- ,i.|         .ju  mtpl wnttiuin  intit  ium  .  svii  u  Suppli 

».lt  J..fi.»litir*  .iMi.ih  il*'   lllilulp'IltllH  rt  i  l,v  il|..s\ mv      --  «  ^ini-NMlin 

m  f.irm.i    In  pr i  x.  iiln  ilf.inmi  m.stii  p.»p.  Arimiiiui.  I>.it  II.»- 

r- nt  !.   v,  vt..  Apnhs  l  vl'i  \\'M>.  M.rtu  27 

v  ,      :   t::;rn    /l  U.    Il    V    «  f  *  I  ;   f  -I    '  •    J,-,.  .r,    l.l»  '.1  . 

'     I,  .il     r          r.     .»      .      .         I  -I       ....        t     ,!.,<•:     ,        •  <     .   '    .    1    ,.     |      .       *|....M.|  U 

i.    .  i      •  . .  ii  <-i  .  .  t.  l' r.  r.-  i      >        i.  Ki       . ;  1  i    il.  i  i  i .  \  ,  '. .  ; 

|\    p    -  -, 

28    M      ■  «t«  n  uni  Util -i  I.  ri -f  i  »   *«   Il  ,  .  hi|mj«|  m  m 

M.  I'  I. \ p- >n itur  S  \  pr.«|i.irt<  (mmilitnn  «  t  *i>-\ otnrum  n-^tn»- 
mm    .il'l'.tjs   «I  t  •iii\cii!ii%  ni-  n  •  «»  t   1  :i   •  I  •  -  Miithu!i>.   (h  il  lt>  n 

|l.  1  \  ...  n  >.  .  ipi.nl  fm«  l  us  .  i  •  .1.  li  '  u  >.  <  I  |n  <  1 1  .  ii  !  us  i  j  .mus  m.  •«)-■  - 
»!<  1 1:  t  n  m  |n  <  -  pl.  r  un  i  n-  h  utn  |m  r  \  n  „•  !  n  •  ><.  m  i  p<<  >  I. ..  .  ■  .  !■  |{; .  t  liuli  > 
liii|n  r  iih|v- !  u  n  i  .j..  tin  «t.  iin  p.-ipïi  r  ..!  <Mim  .'in  r*  .•uni  lu;  i'.iu  ■» 
«pi»     j.f  li.J'l't     if»  l^itlilni».  il!:  -  'j-»  r  >:.t  .1    nlii  m    \  i  „''t«- 

|f   II    l  .  *  -  llll      .!>!•<•     %t  ht    liltll   I       '  :     lpl<     |     f  .   !  ;^  .,  .s  J    1         |.  m    |,.  «  t  .     |  t    il  .• 

I  ^  -  m  i  i .  •  •  f  .m  j[  «ut.  >  .\  .iN.i.'it  tn.iKH:.  \t!.ul  vUo.;:',ri  lin,- 
lu   >L  li  i.  1  .    -m  p-.  ?  iliim  in  ••    s'-  t  '.m  p-    . •!«  i  u:  :.:•!  :  ■;  ..  r. 

.  !    «luit  «uni  j>r  i  \i1.    Kit.i  .j  i,  t    •      •-  ,       ms.r.   .   ■,•      '  .  •!< 
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indul^enliis  cum  elcemosvnis  .  Fiat.  O.  Datum  Florentie  dundee  imo 
kal.  Septembris  auno  U*rtio.  1 1 120,  Au$*usti  21. 

Siifipl.  Mari.  Y.  n*  IVj,  fol.  21.  Britulîuiu  an.  1  il»  ab  An^lis  in  fa  vil  la  ni  rcdae- 
tu  ni.  ubbiisqiif  rarceri  iimn<.i|>utu-  e*t.  ,dall.  christ.,  IX,  p.  80j.) 

29.  MonaMcrium  S.  Pauli  monialium.  O.  S.  B.,  an.  1412  igni*  lolum 
con-mnpsit.  Moniale*  dispersai. 
r.alt.  christ.,  IX,  p.  Mi. 

30-  Templum  Re^alisniontis  mouaslorii  ( >rd.  Cist.,  Bolvacensis  «lioot*. , 
jam  au.  I  1<I*.I  dotructum. 

Mamti'nk.  ihesAiiriiM  nnv.  ann-rfat.,  IV.  \*.  Ii50. 

31    MwirMcrium  Mont  liiacum  ultimo  bellorum  aeslu  furentibusqm* 

Au-li*  i-t  hui  ^iiiitli-  a  mouialiliii>  <  >rd.  Ci-k-re.  post  an.  1  i.'>0  paulatim 
il.  r,  ti<  limi.  I  ti'rfl  n  CistcrciciiMlni*  înonat  his  orcupatur. 

'.,n  chrtkt.,  I\.  p  <.;:. 

32.  l'  iro.  tn;i!i«  et  <  I. -ia  <!<•  NoWel,  ll.  lv  .it  t-u.  cliotv.,  quae  retroactis 
t.-ni|»..i-ilm«  ^miiMiript  r.-  a-dilit  ita  fuit.  pmplrr  bel  la  cpiae  rtf;num  Franeiae 
•  lui  .i!l!i\.-i(iiil.  il»  ho«.libu«  r.vui  t<»m!iu>ta  <•>!,  et  ipsius  terto  ahsuinplo, 
nrii.iunMit;*,  Mui.  r.ilti  i  >.  iiiia-im-  t  aclc ratpir  riotructa  sunt.  v  idus  Mari, 
an.  ii-'ii-.  I  1  10,  Martii  1 1 . 

33  P.imr lu  th»  i'ci  l.--i.i  il.»  Mlarort.  Ilelvatvn.  <|ioe<\.  in  honorem 
S.  Martini  .i -iliti  il.,,  a.l  fpirim  ni, vu  a  populi  ruullihuln  toulliu-bal,  proplfr 
ImIIi  [•uin.itn  .f.lili.  un  uni  j  — .«  <•-!  ;  |>.ui«  i  lialutaloi  «upcrMiut .  l'riilie 
n- >u  Jnl   au    <!'•■  :  I  i_>7,  Julii. 

>  »/.(-  f./,     I  .  n-  f.-[  Il 

34t.   Kir.  n'h  i.ili  -  <•<  ,  I,  -j  >  |i   M.i  ri  df  <  ,,i  (  i  inpr.itt  >  |u  \  la  nui  n  <  ..unora- 

«••1:-'  «   f  i  j  n  1 1  !  1 1  —   ii.nii'-  il   i  ,     .i  [  - 1 1 1  »j .  i  •  «•  t,   a'li«i  (jiiod  nici  <lumla\at 

lUil'i  .ifj- ir.-.tl  ,..]..::  i.  \:«;  'K  ,1    M  m.  .n    pnui'j.                    I  Ul  .  \|Uil.  l'J. 

^ '  /  /l    n   ;•  l      I  :i" 

36    l'.o—  li    '■■  ■  1    v    M  .:         .i>-  A  n  _  t    .  »  lanu-r  ,i.  .-n  .   di...  .  . .  i  ..u-auli- 

l'Il-  <ir-    i.Mm  '  !     j;!  -  II-     ili;-   jij>-   fi  t>IJ»    «polialfl    luit  -K' 

tu  il    i .  j>  ir  il  cri--   i'  «il   f:    m    H'.     I-    iiili    -n  im|>I  .)..-.  i       !».•    i  in  1 1  j  !  .  . ni  i  |s  , 

1».  k.ll    J  .HUM  r     ,iM     j         • ...  1  .    I  ».  -  l  «  - 1  j  i  I  p  |  17. 

t  i.  i-'i    1 1    i,    .•      :  ;  ;« 
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3$    l'.ir"«  li       i  I    H  l"l'im  "i  jri  lum         Ilr.itiu.  (-iih.t  i<  .'ii    <!n>«i  . 
\         ?  i.  :u  .  >  i*  «lit  ^  -i  ••  (••  .  i  «  !  n  :  i  lit       •  I •  •  1  r  u <  l.i  i ,.  : 1 1 | m »<>*.*..  i n  >    l.-t  • lil<  r 
,i    :  -l.i        .t    n    u   ;i    Jul    <:i  i  >  l|J»i,  Juin  l 

.    H.'!  i    i    u    I  -,  r  - 

37  1  '  i  '  •  ■■  h    ■'■!    x  M.. '11,1.1.    II.  r.  iVli'fn,  .ji-M-ni  .h..-.    .  (M  l!-,rvim 

'■   .     "  I  .1     v    .*1  i  l    .1     «I-  ...  I  l       IJ"  l|ll  I'-'U     Ml    «III'    .l"l,t>.  !!♦    «  t 

•  •    .  -ur-.  r»M  I».  i:i.!h1„.  :.|u-     \ ij  l  .1  »»•  j >l  <  ni b r    .m  ii>.i..> 

I  l>      \u.-.|»l|  .'| 

s-.,  ;  i     Vj  "  *     »     r.    I-'.     '.   I    I' " 

38  I         i  |Mt     huli"  M  \|.in     .Ir  \\  .«»fii.  »  i  ..il. •[••..• 

Il     V    Ciin         r,»  I.  si, m  !u..l.  m   H    M»m»-         W.imu.  v 

l'un"   >  <li  »   .  |.i.|-t.  r  .li\.rs.»  mu ul.i .  qui    1  lutiutiti*.  iiul'i 

t  nu  m  <r»'.i  uni  illiinnn.o  i'.ii.-  inulis  lupi.U-  <l.i 1 1.  .n«- .  ;u  nu  inl*n>- 
rum  i\<  [H  iilit-TUin  .1  ali.is  fi.ut-.fuin  r»  st.iui.u  min- .  «ju.nn  .ili.i% 
iIimtniiikhIc  îimtiIis  ij^ni-  ;l.iiinv  Nn-mis  < ju.nn pi unmum  ujh  m- 
tut.  «m^iil.ii  is  »  nisj  .|.\  .<l  i..ij:s  m  .^n-i  ». .iilln.it  |M.|ujl>  nniltilmln, 

i|>s>.ji  »  i  I.  si.i  m  suis.  «lih.  us  ri  |...i.iti.»iiil.u>  in.li^.Mt  non  m.-li.  mu 

snm|»tn..six.   .4.1   4|iir.nnn  r.lili,  i-.r  «un  «  <>ll.i]i»i»rimi   i.  j.,ir..l  l-il  111  i  l 
m  itiuI.  nti..n. m  fnu  tus      n  .l.li'iiN  <li.  t.-  •   i  I.-hu-  rniuum-  Milli.  mut. 
ln.!iil-.  nti.i     I  K.liim  (  m  n. /.nu  l'.  ii.  stiiu.- <|um(<>  k.tl  Au^i-li 
.inii"  umt.  «  uni.  i  12*.  Juin  2»» 

j.>     M.rt,«     t     ■.     -;1    f   I     •  . 

39  l'.ir'-h        .  I  l'-  ln    <  l    l'uili   A.-    I  ni. Irr.  t  i--»     <  "..im.T.i.  .-n 
.  t   -  .    .  j.r  •  •[•!'  i  ^  j.  r  t  if  m:  .1  1.»  !    :<  •••  .  -  ! .     ru..        «  v  i«ht     1      inln!     ( 1 1 1 1 - 

\    kjll  |.»'  Itl}-1      Jll     I.Ttl-  ■     I.-.   IMI  -  1  4  U  ».     Vll.ll'll  > 

»  Mtrt.n     V  M  :*l 

40  M>-*}'il  ■'-   *■«    J«'lS    H.k[»tl«l    .■<!>■  \  •  ri  m:  .  '     mi'-r  i,  .  u    J;  i  ».     I  i  l 

If  il       !  -Iiu.  i  .m 

II    I'    Clin  .  .ijm  U.i  li.»s|,il  ilis  S    J"!i  us  H.i|»tis|.-  .!.•  \  rrt.niu'. 

l-iiix'i  i>.  n  «!i'-  .  «ju.ul  m  illis  [urtilniH  f  «m  .viiin  rxistit.  «  t  m  i|ii>* 
j..iu|»  [»  s   »  drishli.l.  I.  >  «  l  |..  |.^-inn  in  l;  nis.  mi»!,  s  .  I. m  ■•.in.is 

•  t  r-  «  t.-  n>  -  il  ;  i  ■  .ir  ,t  i  '■  .  \  .i  s-.f.s:.i .  i  r  •  .  j  '  \  .  r  i.  m  \ .  .n  s 
*tm.  t  uns  «-1        i-  i.- .         n  u  j    r  j-  i  .j'i.-si!  .m  s    \  i,  !    -  :  .1,  r 

1     1         •  ««    r«  *.t  .»■»  •     .1  t  .m     I.  «  S    t  .  • 


Digitized  by  Google 


12 


1.    REM  EN  SIS  PR0V1NCIA 


nuncupntos  et  armigeros  tune  in  illis  partibus  currentes  et  cuncta 
bnna  destruentes,  quodam  ignis  voragine  aliisque  sinistris  eventibus 
con.sumptc  et  collapse  ac  desolaeionis  opprobiu  subjecte  exislunt. 
non  niodica  reparacione  indigeat,  acl  quatn  faciendam  ipsius  hospi- 
talis  non  suppetunt  facultates  ..  De  indulgentiis  et  eleemosvnis  . 
l)at.  Florencie  quartodecimo  kal.  Octobris,  anno  nono. 

\  l'W,  Septembr.  18. 

Sm;»/#/.  Eut/en.  IV,  a'  3jj,  f..I.  90. 

41.  PI  uni  ho^pitalia  Ord.  de  Caritale  ad  niiseriatn  redacta. 

li.  P.  C.uin  pmpter  {juerras  et  alia  inexplicabilia  dissidia  que  in 
rrtfii»  Francie  pluribus  retroactis  annis  proeb  dolor  viguerunt  illo- 
rumqur  t alamitosos  successus  plura  et  varia  bospitalia  in  eodem 
regno  consistentia  ab  hospttali  de  (la  ri  ta  te  béate  Marie  supra  flu- 
viutn  de  Moignon,  Cathalanen.  dioe.,  Itomane  eeclesie  immédiate 
subjecta  O.  S.  Aug.  '  dependentia.  ad  tantam  desolationeui  et  irre- 
parabilciii  ruinât!»  atque  nùseriam  deveuerint,  qtiod  religiosi  in  eis 
aiitra  I>omiuo  famulantes  et  caritatis  opéra  Oiristi  pauj>eribus 
imprudentes,  loea  sua  inculta  deserere  et  vite  neeessaria  mendiciter 
procurare  cnguiitur.  Pin  ratilicalionc  uninnis  parocbialis  ecclesiae 
H.  Mariae  de  Yeteribrovo  emn  hospitali  dicti  Ordinis  .  —  Fiat  ut 
pehtur  et  t-Miumittatur  "t diunii<».  ().  h.ituin  Home  apud  Sanctos 
A|M»sto|os  non.  Februarii  anno  nono.  |  i2»i,  Februarii  5. 

>fj/(/.;  xi.ttiin.  v.  n-  \  >;,  m. 

42.  I>r.  utalii*  S.  P.'tn  m  l'on»  FautliuxiiH  ilm  v.u  at. 

II.  P.  Nuprr  devoli  (  lapitultim  errlesie  Sancti  Pétri  in  Foro  Lau- 
dunensi  atl.iuiVntrs,  quod  fructus  etr.  de<  an.itus  ejusd.  ecclesie.  qui 
inibi  di^nitas  pruuipalis  r\>stit.  oc«  .isimik-  pi.  n  anini  et  alioruin 
siniNtniruin  miutsmiuiu.  qui  parles  dlas  buiit-utabiliter  diutius 
alHiVi  tuiit.  m  tautuui  <|V.  n  \.  nuit  «-t  ad  tant  un  ruinant  deveucrunt, 
qu'vd  .  ipv.  il,-,  .Hiatus  |  <m  p«-r  d<  t  «  niniiiii  vel  nu  il. -r  vacavit,  prout 
et  \;o,<t  A»-  presi-nli.  a(i.  I  \|  n  s.  np«»  |  .joiduneiisj  pi  i  inain  e\  prebendis 
ejusd.  en  |.-n<-  illiu-  suppléai  •  m  in  >n  i«  ,i  1 11  . .  uuiii  «ibtinuer.it...  sup- 
plnaut  .  tipituluui  pr .  f.i  I  u  m  a<  . . .  Jt-li.inn.  s  Fabri  preslnter. . .  ac 
ipsmsnJ.  i  .tu. nu.  us         <  ,,nli i  in,> t  i< ,u<-  un i. nus  pra.-.| .  »  |  i  c,| I;i 1 1- nu- 
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»l< -i  .hmIu*  <  juv.ï  |>t  .1.        J.,)i.inni    i  itiiK  «  NMim  m  prt  ^  nti.i  ilnm  n. 
(!   <>r\hn  l».»tiim  I        ntir  i1ij.mIi  «  inn.  k.il  Juin  .mi»»  c|unito 

1         Jurni  20 

v  ,- ,  f  /   i'^  n   f  i  il' 

43  \|-  •  •  j  i  - 1  •  r  tM  rr»  S  \nnititn.  I'  S  H.  I .«  >  niu  m-ri  j  J.iJijiiih  tir 
I  .\  n-!   r  _  >  .m    I  i.t.t  i  ij'lutu  ilit  i-|<|  nmi|  m*  ■-•(   «.ii  r.i<-  rfliijin.K'  a\>  \m*Ii» 

•  |^  >i  i  1 1       I »im*«  .  i«  |(  ].  Ii,  tu  -  .ii  I .  •  ■!<  »  t  .i  Ku  l.i  ri  ii»  I  i  .i  m  j  >.  i»l  lr<"»  .«  n  ti'»*  nt  u 

J  -  1  il'  m-  -i  »«•!,•:  |...  I  u  r  r.  -  mu  r  .  m  il  m  |..»i  l.  ni  J*  n  I  •  -«Jur  ill  -j.-i  il,  il  util 
.  :  .m.i  j. r- -li---.»  ..l.-lulil    vi.   ni  .ii.i«l.  miiiii  j».-r  plur.-  juin.»  np>|»  r.nnn-it 

<  Sr.„    .J,   l/, „.!»■«•(<•/    V    p         w,  .  MJJ    ->ir,W,l\  p 

44  M' 'ii.i-l '-r  «mu  II.  M  i:  i  ii  il<    N.>n^.  <tl«i,  M    S   H  .  I  .nnlum-n    ilimi  , 
iu  <•  '  t  - 1  - 1  i-  «m-  <l  i  in  1 1 1  ii  I  il  m  •  t  ruuii  >*um  <  v.-lil    l'.il    (  i>'ii<  /.nti  l'i  ti'*-lnn 
<!    h    ,  i.lu-  Jul    an.  uri.)i-i  un..  11.'**.  Jtllll  I'» 

v  f  f  !   Uifl.n    \    i,    ;  -  f  I 

45  M'ii.i-I.iiiirn    i>ii.ni.iliiini  \urifciii.«.  ...  M     >     H,  |.iu<!im«-u 
-I    ..  <   ,  m  <|i  i<  >  <  >]  un  (ju,»«lr  .i  „ >ti  l.i  ■  1 1  •  nii.i  1<  »  ilo  ii- il>i  1 1  (.-.-iti-ri- pr»«  f  r-»lj«- ■>  i\ «•- 
I  •  fil  «  I  il<  <l  ii'  »  io  un  |  ■  r  .«'•!  *  n  li  »  •  «i-i  u  l.i  r  i  lin  •  <lu<  h|i-i  i  m  (  .m  -  •!!><  i  *  m  «m  i  ]i-«i  a 

\  .  - 1  »  - 1 1  jir- .\  i<|.  I  ...nt ,  .ni  t  ml  ml  nii-i-rnin  jin  .Jil.-r  „  u.-r  r.irimi  lurl  

•  '   \.;nt.  til  —  tlniT»  <l  l.-iiu  n:  -ui.il.  -  i  uf.-i-l.  m-  j»..lii.r  ml,  .1  .pt* 

.    ;■  i-  l  .iu.luii.  n    |»[ m.  h.  n.t.i-  i  l  l'  injin*  Mi|i[>nmf  r<*  i",nl««  (m  nl  Mu» 

M  1:1.   III     «"t  UM.I.i  I  (  I*.   M.III   I  ') 

*•      f  l    \  .  'J    \     i.    ,1  ».  f  -I    I  • 

40    Mi.im-I.  Muni  K ii-tn.it  «  (i-i-.  O    <!i-»i'rv  .  iliiiiinutiini  »r»|  uum«*r<> 
?i»      i.  h.  mm  .  |.r..pl.-i   |..il  •  in-:i.(.  In  .li-|>.r--i.  .k  W  -  m> -ti-i- 1 .  t  u  .»!>  h.  -Il 
l  u.    *u\r  .il»    1  I  'J    m.  ■ 

,  HriMt  .  l\    p    •»  •: 

47  In  m  •  •:.  «  -  Irr  i<>  N  ■  1 1  I  •  t  I  »  I  i-l>  r<  .1  -iu<)  iim-n  >r,  ,  in  I  ll'.l 
iiif?  i  •!•>  r  u  m  *»  »  -p.il  m  m  u  n  <  li  <  un  ru  -  'ii  i.  ht  |  v.--t  «•  tri((  n  inpli 

'.  i  il   .  N/  ■  »!  .  I  \   j.  • 

48  M>  ••!<  rium  *•  M-rtrii  I  .  ii-lu  i,.-:;  .  O  I  V.i-  ni  i.-lr.  .i  \V,n  Umi  »*t 
jijitnj  :.i/ir:nun  !■  •»  K«l   Jj.-iir    .m   ...  I.im.         I  U  ».  Jjiiiui  1. 

N  I     Ui.f    .     1      -,     I     ■    '         I  ' 

49  M'I-Jli  i  ni  -  i  «luini  .1.   I'ji H  M-iri  ««-  «  ».  S    \uh    I  i  i  i  ;  .    i    !  <• 
ru  •    •  «    <      r .  '    i  , 

It   I'    l  u  i  t  .il»l».ih.«  ni.Mii.»ltimi  «L-  I '.•<.«•  H  M.u  i.  ,  «  »  >    \\;^  .  I.hj- 
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1.  HEAIfcINhIS  l'HOVINClA 


dunen.  dioc,  in  sua  primeva  fundatione  opulenter  reddituata  fuerit 
et  dotata.  cultusque  divinus  in  inonasterio  ejusdem  ac  hospitalitas 
debitis  exerceri  et  observari  solebant,  tamen  postmodum  malitia 
temporum  exerescente  tain  ^uerrurum  turhinibus,  ineendiis,  mor- 
talitatilnis.  quani  aliis  diversis  calamitatibus.  que  partes  illas  mise- 
rabiliter  alllixerunt.  proul  dietim  precipue  urmaturum  insultibus 
opprimere  non  desunt.  monasterium  luijusmodi  in  suis  structuris  et 
ediliciis  eollapsum.  lions  et  ornamentis  ecelesiasticis  penitus  desti- 
tutum  ae  in  suis  redditibus  et  proventibus  adeo  diminutum  existit. 
quod  inibi  mulie.res  reli^iose  nullatenus  venire  valent,  cessatque 
in  eodem  eullus  divinus.  He^inaldus  de  Coucv,  miles,  dominus  de 
Vrevino  et  de  (  ibeineri. . . .  t-t  Arnoldus  le  Yassault  deeretoruin  doc- 
tor.  praeceptor  domus  sancti  Antonii  Trecen.,  in  cujus  preceptoriae 
ballivia  dicta  abbatia  situatur,...  supplicant  quatenus  dietam  abba- 
tiam  sic  dcrcliclam  per  ipsius  ultimac  abbatissac  obilum  vaeantem. .. 
prai'iatar  praeceptoriae  S.  Antonii...  suininus  pontifex  incor|w>rnre 
di^netur  Fiat  ut  petilur.  Dat.  Home  apud  Sanetos  Apostolos 
xij  kalciul.  Aprilis  anno  undecimo.  1128,  Marlii  21. 

Nu/./»/,  tf.irfm.   V.  n"  '.UT.  f..l.  «»:>'. 

50-  I*riin-atus  Valhs  Srolariuni  ad  mrndieilatem  rcdacliis. 

B.  l\  (auh  fnu-tus  et  proventus  prioratus  Vallis  Seolarium.  Lau- 
diiij.-n.  di'K  .  pr  opter  ferras  et  alla  discrimina  partibus  in  illis 
vi^-ntes  et  \  m  la  ac  ipsas  atlli^entes  cl  atlli^encia.  adeo  tenues 
cl  exiles  elTccîi  existant.  quod  prior  eteonventus  ejusdem,  qui  tem- 
ponlnis  i rtrolliixis  salis  opulenter  dotati  existebant,  ad  presens  ex 
illis  vi\rtc  oti-  i.K|ue  eis  incumbencia  supportare  minime  |x>ssuut 
ecclexi.ique  •  t  .-dilicia  prioratus  liujusniodi.  que  maximam  mmantur 
ruinain.  undique  c>iru.iiit.  ip-ique  prior  et  conventus  tneudicare 
«1« m,  .  j.s  t-nu'eiit  ur  nisi  per  eaieb-tu  S  pic  silu  succurrat ur.  I  >c  indul- 
L'.ii'.;]-  IV.Îuin  H>m«-  apud  S,m,  tus  Ap<edol«>s  quarto  idlis  Marlii 
ami"  duod.-oui'».  1  Marlii  12. 

s  Mai  '.  'i    V  .  :i    V        •  ,|  , 

61       H..-;  :  I  .  :-     [•  fi  )-■(  U  m    >]•■  (  '.•  'I  li-  _  IH.k  ii.   LiIJillIU.  U.    i  !:<■,•<    .   pr.  iplrr 

^l'Ti.iv  1 1:  -m  '  .<•  •  ii      1 1-  t  •  j'-H  il ,. .  Vti>i-  Huilai- 1 ,  .1  pi .  >\  <-ii  1 1  i  n  -  (.|  j  i. ni  pè- 
re» -H't  '"î  I  i  :    !•       '  .«  :  '"t    k.o  .    N  '      ■  M  l'(  .   .i  (I    1 1  -  i  i       >  M  jT  ,    N  '  i\  eilll».    1  . 
>'./•/■!     V-ir  In     l  .  u'  ï\  ..  f.,l  l... 
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52    I  •  «  li-'i  ■  \I« ►riin-ii-i-  Ui«t.i 

Il    1*    (  .mu  «  .  »  l> -«i.»  Mmuirn  .  ijiii-  in  -tu-  ««tiu.turi-  «t  i  «!ilu  us 
*  «li  nijunl-  i  rt  in-u'ii.ti.  •  «  \ttlit  •■nul .» .  a«  ri'ililitihu*  rt  l*.tu-.  lilm- 
]■•<,  ihhiis  iiti  r  «l-.t.«t.i  fin  r  il .  if  ni- nu  «ji.Ium  ».mlni-l.i  ...  Mm-. 

■  TtJ.llll.nll-  il  .illi-  illlill-  llU]U-lll<«ll  «l,-sol.it.<  fu. -nt.  1 1  «  III  .  Jif 
jili-r  ,-n>  i  i.iiuni  \  ni ..  i.*ni-  -  <ju«-  il  ml  m-  jhiuIi  «loli.t  milu  \  i/m  i  nti t 
in  '■m-  rt-il. Iitilm- .  j»r<>\ « ntilnis  rt  l»<uii-.  «jintutn  rn  <„n.i  *|U-inlil.<- 
j«  r  \ u^'l u  ■►- .  ji.irt iwni  ill.oum  muni.  <>-  .il>  .int i*|ti<>  «injtiii- fu<  r  il  i  l 
.««llm.  r-t  m  .  u|>  »l.i ,  ijii.i>ii|iliiriiiitiMi  •liiiiiniil.i  .  rt  «  vin i  in  ij»-  i  r<  i  I*  ■ 
-i  •  ijin  .l  tin  ii.'I.iImIi-  i  t  -<>linmi-  t  .i|i.  |l.ttii  )  .mI  h'»iii>fi  in  l  *- > ri 1 1 1 1 1 
->|MlKil    [nt    il.V'ituiti    vi'-lllllti    J'  ■li.nilK'in  *lr    WivH.it,    i|c  l)<>l>ill 

in-rr  |»n>.  n  .il uni.  in  utr... |ii>'  jnir  lu  iMiti.it uni ,  «lu  tr  r<  »  lr-n-  il  ri  .i- 
iiiim  nu  «li-nium ,  »!«•  n<>\<>  fniul.it. « .  Iilui-.  j» ►*  .ililni-  rt  .«In-  « I •  •»  >  ntilui- 

■  <r  ti.mi*  nt  i-  1 1  <  '  { I  >  1 1 1 1 1  •  t  »{.>!. it.i  rt  ornit.i,  in  iju.t  «I  i  •  lui-  mii^uIi-  r\ 
ij<«.iiis  fmi.l.it i..iM-  ini-s.1  i  «  Irlii .»t\n  .  fin  i  il  in-tilut.i  l'fi»  tmlu L*-  ni it- 
-up|»li..it     l».it    Itonir  ..jni.1  S.iik  tum  1  Vtrum,  iclu*.  !  >«  i  .  iiilm-  .mn«« 

i  uimI.i  I  i:i2.  lVtriulir  n 

V.;  f.f    /  .  j,m    l\     M"  ?"  ■    r  -1  ?l 

63    M.-n  ..|.  ruim  S      \m.u«Iiiii   j>r..j..     M-mntim.    «>     l'r..«  ni..n»lr  . 

«1   :•  !..  t  •  1 11 1 

H  I'  I  uni  .«h lu  s  .  t  .«.m  «ntu-  m. .ii.i -t.  ru  S. nu  ti  Aui/u-t  un  ju  <•(•.• 
M"i jiiutii .  l'HMii'ih-tr.it.Mi-i- M|(|  .  pr>»|>t>M-  i:n»  tr.i-  rt  h<>->ttuti)  ui-ul- 
tu-,  ijuil»u-  .i,|,..i  iiti^ii-inti  .t  .♦tlluii  fu.tr  rt  .uHnii  ml- -t.uilur. 
<ju-mI  m  ■(►-..  ni«Mi.»-l«  f  t..  -mini  un  ..I.ilwm  Ain  .rv  -ru  iniln  |»t.  rlun 
ii<iturn..li  t.  fnjw.rr.  -rmr.  nri|u.  ..nt  m  iimih  tr,  t  .>ui|»ul>i  luilnt-iti..- 
n«  m  i  j  u..!  i<l.»  m  i  uni  .  .r.i  Im  n<  m  l'<  >i  l.t  I  u  i>»  -<  n  -uluirln.  >  i  n  it.i  li-  M<  >r  i  - 

m  Ml-I  -  .  Ut  Ul  I  lu  ll<  «  <  »  -  il  ,i  1 1>  1 1 1^-  |  iji  nt.  f.  ni  |  u  .[  .  ■  ||i t  HM>.<  l«-  »  I  t  ?  i.illl 
»li:ir  ii.i  ]r-  li>  .f  -i  »  I  >i  .  i  «I.  v  .  U  «•  r  \  «I  v  <f  r  .  .  t  \  ;lc  m  .  •  m.i  |m  ii  iJm  ir 
wl..Ult.  I)<i||  sitlf   lll'^'IM^   l.i  l»-T  1  \>  i  -   rt  r\|MH«.  -    i>Ml-tttll   l...rnit  -  t 

.  iii  :  .»;  , .  ,i.  m  ■  |.|  1 1  •  «.ni,  muI  r  t  1 1. ,  n  i  un .  <u  \  l.»  m-iitli<  .«  in  i«  m  ir  m...  lu 
Intn  -u.»  j».  i-<>l\.iiil.  -u|.plii  ..ut  >  \    u<l>  m  (|i|>.i-  .  t  ,  ..h\.  iitu> 

•  jii.«'.  tiv,^  f.\  ul  m  in  ]>«<<>  -ilnju mi  «  ■[>•  il. «mi  v<  I  ><  .  ]■      .in  .  uni 

•  .»  T>J  |  •  «Il  1 1  l  <!<•  ll'.Vi»  •.  >  '  1 1  - 1  I  \i<  ?>,  <M  )  1 1  il  n  s.i  •  i  <  i  i .  f ,  i  ih;  ,'.h?ti>  «.«M  (  i  i  •  .  .  - 
L  •  I  ••  •  <  «  (  j .  J  «•  Il  i  il  - ..  |  .■  L  ,  .  ««•  j  !•  -  i  I  I  ;  «■  •  I  ■  i  i  ■ ,  '  !  •  «.  .  I  .  '  Ji  ». 
.  '    .  1 1 1  1 1 1  I  h  !  il  .  j  i  .        • ,    ■  :  • .  •    .    -,  I  i      !  «.  •    r  .  .    j  ••  :  •   .  !  1 1 ,  ■  :  •  i .  1 
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alta  voce  cantare  et  alias  inibi  prout  in  eodem  monasterio  regulari- 
ter  vivere,  necnon  fruclus  etc.  décimas  etiam  animalium  et  ab  eis 
ipsi  incertorum  jura,  jurisdictiones  ac  omnia  alia  res  et  bona  ubi- 
cunque  et  in  quibuscunque  consistant  necnon  oblaciones  pro  tem- 
pore  inibi  obvenicntes  cum  ea  integritatc  etlibertate  plene  et  intègre 

habcre  et  percipere  valeant       ac  si  in  eodem  monasterio  résidèrent. 

Fiat...  O.  Dat.  Home  apud  Sanctam  Mariam  Majorera  tertio  kal. 
Decembris,  anno  seplimo.  Xovembr.  2*J. 

Sujtpi.  Martin.  Y,  n°  H>5,  fol.  9\ 

54.  .Monasterium  Andrense  U.  S.  H.  Morin.  dioec.  per  Anglo»  radici- 
lu!«  eversum. 

H.  P.  Cum  per  multa  retroaeta  tempera  guerre  iproeh  dolor)  in 
partions  Picardie  et  in  eis  maxime  in  quibus  monasterium  [S.  Sal- 
\ntm  is  d  Andiene  Ord.  S.  lien.  Morinen.  dioc.  eonsistit,  adeo  diu 
et  acriter  viguerunt.  quod  eis  causantibus  monasterium  ipsum  inter 
alia  partium  illarum  cxiciajani  dudum  per  Anglicos  igne  eoncrema- 
tum.  ac  prorsus  destrueluni  et  demolîtum  extitit,  ita  quod  nullus 
ibidem  putuil  neque  potest  rcsidere  neque  poterit  verisimiliter  us<jue 
ad  multos  annos.  opportuitque  quod  propter  bujusmodi  destructio- 
nem  diète  abbatie  abbas.  qui  tune  erat.  et  sui  religiosi  locum  illum 
descruerint.  et  quasi  fugitivi  per  mundum  c«»acli  fuerint  per  varia 
reli^ios;i  bua  vu  tmn  sibi  quei.  re,  suamque  miscrabilem  calamitatem 
cum  aliquali  auxilio  ejijs  qu.id  ex  quibusdam  teiuporalibus  dicti 
iu(»uastct  ii  captare  potuerunt.  taliter  qualiter  sustinere;  cumque. 
pater  bcatissinie,  nuper  monasterio  ijiso  in  tali  articulo  conslituto. 
quondam  1*  lorenlius  1  illius  abl>as  fucrit  vita  functus,  sitque  opus 
providerc  eidrin  m< uiastei  io  de  persona  tali  que  vigilanter  et  curiose 
ni  i  11 1 ii s  regiuiine  se  babeat.  ut  dante  I>omiuo  possit  aliqualitcr  a 
premissis  relexan.  fructusque  rte.  ejusdem  nionasterii  adeo  tenues 
et  e\il"s  existant.  quod  n>  i  uion;t st i  nillll  Ipsum  taXatuill  reperitur. 
iiec  ipsi  b  u,  tus  ultra  i  ciitmii  tb'ien.  auri  de  (  .«niera  coimnuni  exti- 
matioiir  valent  t  - uumumlcr  annu.ituu  :  ea  propter  stipplicat  S.  V. 
«le\olus  \est«-r  Jobaniies  Minet  mouacbus  expresse  jnofi  ssus  dicti 
monasti  ru.  «pu  i  h. iin  plut  imoruin  iiist^iiiuin  et  «levotaruni  persona- 

I.  Ltm  .j  .  i  i,  ».   [  (  :i-  J    I,  »•>:,,•»  Mj.,.t  .1'  -  >inl  in  '»j|l   (>tr  <•(  .  \,  |f.<", 
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rum  ni.«krm  %l.itu«»  illaruni  |uirlium  m  <»nnnrii«l.iti<niilni'«  rt  Mipplic  .1- 
tn>ini»u*  .ni  S  \  t  ra  11  siiusm  s  .nljus  .1 1 wr .  «pialriiut  <lr  rjun  |M  tM>iM 
pn  f.«t<>  nt>>it.«xt«'ii< »  pr««\ uirrr  i|»iiimii|m«'  illt  111  »i)iU.»lt  in  | »r »>li4  f  r •* 
•  lifc-iM-nu ni  I  i.it  ut  |*titui  O  iKit  H<»tin>  npixi  Sain,  tain  Mari-un 
\1 . ■  j •  >r  1  1 1 1    niiim  L.il    O,  tuhrii,  .iiiiin  ■»<  jiIimui       1121,  S<p|«-inl»  '2.1 

suf\         W.''     *      n     1  "  I    f   I  \  'u  ih     I»  '  rmli     ■     ^nf./.t     U*rt  l 

>     I      •    1     !     -      rl    ir>    1  \|  .1.  r,'   |'.?     f.,|      .?        ..M.l.  ,1   .  .  I.L>|.   

.»<     i  ■  .  i  •  •■«-•ri».  .-    Uni    I  i»t     M...11..  n     I.  4-tl   ni    |  i  «•   )  ,  l>. 

I»    «»  l«l«  1 1<»  t ,  u  .■  I  ii  i 

65    l'r  .•■  |c..iUi-  i>l  «  .ij.ilnlmn  S     \nlmi.ni.  num  ,  |.  -  .J.é  1 1  |  -  I  n  i  .1   

ii'  m  ni.i'i  kI-  ih  .l.-.lnu  II  >  .»t"f  i«  \ r».tn  n-i* 

|t    |»    K\|Niititur  S    \    p:o  jMrlt-  (I.-M»ti.ruin  xt  vtr.irum  jiri  j^.Mli, 
iln  .«m  rt   t.iptfuli  nJrMr  Sain  II  Au<l<  »llt.«r  |  <lr  S.HH  t<»  Ail«l«>M)at». 
M<>MIU'II<0%  <lh*    .  HmiMiir  r*i  l»  vu-   iinuii  «li.ifr  Mil»jrvt«*.   ipt«x|  li.rl 
fiUm  ip*L  »p»«'  »"t«T  ii I ill.irum  p.ntium  r««I.M.«  *«»|.-iniiis  .1 
f-iinoM  rxistit.  rflriMitis  m  mus  frut  IiI.uh.  rnlilit  iIhim  t  pr>.\  «uit  ilui*. 
pliiritmini  ..pul«  nia  font.  ui«»<l.rnis  l.titini  t«*ni|Mir  i)»u%  «  .ni*.«nlilrti* 
.rm-rranitn  turluiiiltuo.  «pu  ah  «h  tu.i^iiil.i  aiiin- ntm  inti  r  l'r.iiinr  rt 
Anyllr  rrv:»-%  .u   ,iU"%  <l..inino«.  trin|mi  iiIi-h  part»  »,  ill.is  ihiu  iisvn- rt 
..«<-l.m  ihrtiiu  .illli^'i  rt'  ■!«>■)  <lr%uiutit.  eu  I«m.i  jp*.,  pir*,ttim  m  ipm- 
•l.iin  I.*.»  <pn  iluilur  Saut  il  Amliiiiwin.       lcoi.i  m  ri«.<t«-m  fnnti!»ti* 
rt  rvil«lllll»Us  rli.un  u*.pir  a«l  siliillli.illl  millr  «piut^r nt.irum  Mirai  nui 
%-i|m»   plllli    sui^uIih  aiiliis  rxtitit    |»r< Mit    i"»t  il.UIipniln  .il.i.    lu  «  n><li 
(m*  tus  rte     ilit  tr  fal»rur  ailro  t«  nur*  rt  r\il«'s  rvishint  «|  n  <  h  l  miih- 
mjm    ni^iiiIi  *|uiii«|ur   lilir.iruin  tur«>u    p.ir\    aiinii.it nu  m>n  .  \»< 
«luiit.  lurl  iMiwh  oiirra  iiiio  -niiui  altrrum  suppi  >r  t.mlr  .ni  xuiiith.uh 
M'\n-itl.inmi  lilw.irum  miuiIiiiih  .i«>i  rnil.«ut  anmi.itim    I  I  n< >\ iomiih' 
ni  prrf.it.i  S. m»  ti  Au«l«'m.iri  ri  t  Ii-m.i  iumuiuII.i  n  t<>riii.«i  min ••.  rt  st.«- 
tut.i  ■  <>n«lila  fin-!  tint  |M'r  ijtir  m  tri  .il  1.1  *-\tiht  ■  »  r  «  1 1  u.it  nm  .  ijh<m|  %  i^mti 

int.»  \  l<  .lf  II  r  prt  III  111  t-ailr  m  r  i  i  li  s  |.|  ali  .H)t  i«  jn>  ■  ui*i  1 1  ni  i .  <  |U  i  .<  nt.- 
liujti*ui<  nli  rrfi  it  ni.it  ii  •  ii  •  *  1 1 1  j  >:  •  »  i  ■  »t  1 1  i  i.»  n  i  s  tltst  r  iImi.  :■  miiImis  ulli.i  fin- 
tuo  m  r  .»<!»•  tu  ruUii  fun<  li  t  •  -  s  fi  i.-m.i  h  <jw.i  t  m  «r  .  r  t  r  \li  \  •  i  t.  in  |»<  n  il  m* 
trv%  ilrniri- •<»  iln-  iJU.i1i1m(  jun  i|*ir  i  <  >n-»ur  >  »-r  .itit ,  m  \  «!•  n.irxis  sinn- 
lf  s  «lu  li m  p.  n  «pi  Hit.  «  \  <|in>  p-<  f  it.,  r«  .  lr-i.i  in  .  .  nliiiti  1.1  t  tin  "ti 
«.unilium  onrt.ita  f- -rr  «I  in<  it  ur  lit  in-oupi-r  *r\  |  >i  i  •  r  i  .  ),.>tiI.*  rt 
mm-»  m.u'i-ti  i.  ipu  m  iu»i*i«.«  «-1  «t.iiii  i ' 1 1  .i  |«..s>;r.  iiuh  .  :  •  !..  .  . 
«irln-.il    «pu  i  htm  ,int«   st.dulllm  <  l  .irilm  n-  -n  L  :j  *,  *.  ■     <!i  .  ' 
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I.  Il  KM  EN  SI  S  PROV1NCIA 


suoruni  parentum  expensis  (demptis  eorum  vestibus)  viveresolebant . 
nu  no  una  cum  eorum  ma^islro  in  domo  clauslrali  ejusdem  ecclesi»» 
siniul  viventes  ultra  dictas  vestes  quilibet  eorum  quinque  libras 
similes  pereipil  annuatim,  ex  quibus  premissis  ipsa  ecelesia  in  hujus- 
nio<ii  fructibus  etc.  extitit  plurimum  diminuta. 

Kl  cum,  pater  sancte.  in  partibus  eidciu  ecclesie  satis  convicinis 
qunddam  monasterium  sive  abbatia  S.  Salvatorisj  d'Andernc  nun- 
cupata.  U,  S.  Heu.,  prefate  diocesis  sita  sit,  que  etiam  occasione 
jjuerrarum  bujusmodi  tntaliter  dirupla  et  radicitus  eversa  est.  nulla 
sp«*  relevaminis  subsistenle,  cujus  structure,  editicia  etollicine  mesle- 
subjacent  desolacioni  nec  in  eo  divinum  colitur  oHicium,  nulliqut* 
unbi  reli^iosi  aut  pcrsoiic  existant,  sed  dumtaxal  quidam  abbas.  qui 
apud  dtetum  opidum  sancli  Audomari  solus  et  absque  monachis 
rrsidt'ns  iViu  tus  cl  proveutus  ipsius  abbacic  in  suos  proprios  usus 
convertit  :  et  si.  p;iter  bcatissmie,  tlicta  abbacia,  que  in  doniiuio 
An^luoniui  sita  est.  eideui  ecclfsie  uniretur.  annecteretur  et  ineor- 
pnnnvtur .  ipsa  oneta  bujusmodi  posset  cnmmodius  sup|Hirtare 
cidlusqiie  m  ea  plurinnun  nu<,'menlarctur  divmus.  nec  non  in  ipsa 
.  v  rlcMit  uniis  ollic  iarius  qui  i ainpauarum  puisât  i«>ni  et  aliis  nec  non 
;id  e.indcm  utia  l'uni  aliis  ad  bujusmodi  ollicium  deputatis  inlemleret . 
jK.n.'i.-ttn  .-t  instituer,  lui  .  De  uuiiMie  Sancti  Audomari  cum  eadem 
nbbat  ia  .  (  juuvssum...  C  A i  iiniiu n.  Datuin  rerrarie  jirid.  id.  Januarii 
.m  i.ct,i\ii.  !  t'10.  Januarii  12. 

>  ■-■/-/•'    /  n-i'-n   M     r,  I..I    Im   .  Ali,i«  il  .•mu-  «lis. -I.il.i-  in  S.  A  llili  .muni  M(l. 

56.    Mon -i-t'-i  :  uni    ■  !<•   (  ..ij  ■•■  1 1.. ,  <  >.    S.   K.   .M'ii'incii.    dioec.,  pm|iler 
_u-i. ,i-  m   ij:-  |iirii!.ii-  •vi.ii'  -  <li-l  i  m  I  n  m  fml.   \inj  kal.  April.  an. 
\to  1  t.ii'..  M.irlii  Jt. 

s  ";  j  t  /  \    n    !-  t-  :   r  . 

67.  .l.i-  >l   <•>  i  li     ..       I      li,  .i!  I-    S.  Joli,    li.ijil  l-l.i"   tic   I  loin  liour^' 

<l---o!. ,(.,,., 

15.   I'.  Dudiiiu  ..un  <!■•  1  II  i -u<  }>mi  i  ^'li .  Mmilnn.  dn>c..  \i  et 

m. um  ji  in.it. <  j.»  i  ln-sti-1-  >  .ij.t.i  >-t  .«Ihjuuhiiu  d''|.  nt.(,  i j >-.:i f ihj u*'  in 
pbnix.jiir  mii  |  'tti!-i;v  t. im  in  |i"]»'J  i  <jii.nn  in  idiln  us  <|.  ^ol.ita.  ac 
ili-iiiuin  p<  i  l'o    nu  .  «  jin  'ti'I.tin  <  ..i  i  oïuui  l' i  au*,  le  i  «•^'«•iii  iv  <  upi  râla  et 
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•il»  inimi.  i%  htijUHtiKHli  hU-r.it.i  fuivsvl.  «-x|N^t  |>rt>\inia  <l..rinm> 
f.  slum  t».'.iti   M.iiu-  Yjrpms  vjijk  N.ttiMlatt*  t  .1.  I.rui.hitn  m-ijik-iiU* 
.1  il. -m  cl  |k»|)u|..  «lut»'  >  il  L   l>tw.  ..nilii|H.trnli  .'jUMjUr  tii.itri  pion»***. 
I*  a..  Joli.UWU  H.i|»li>tr  .itiJVlr  .  .  I.  vtl  llnlltM'  <lr  .IUJUMIUmIi  IlInr.UloïK- 

rv^r^ti.nitrs.  Kolrniiu-»  mii^uIi*.  .mnis  |)nm'«.M"  t  ilrl»r;itur  |»Iur.i.|ui- 
iri  ij.xjuh  \iMi-  p.ifFoi  lii.ill  riiUsm.  que  m  hoiinrnn  et  Mil»  \  <•»  .ImiI.. 
S   J.»li..ntuv  I l.i | » 1 1 - 1 «*  KMiM'tral.i  rxtitit.  miriinil.»  J.irti»  runt  *l  ,tli 
.ju.ojil.»  .ulluu  mu.  t.  inj>..i.-  il.irt  nt,  i|>v.tqui'  |urr.K  \ua\is  «ni.  ni.,  m 
IiItix  rl  <.rii..iiii ut is  V\  *  |<  «.i..stw  is  ...    m  mu-  r<li!u  us  n  j..ir.it i..n. 
iinlip-.it  ti. m  nuxluum  suiuptu.»^!  mdul^cntiti  t  ..n»<M|u»  inli- 

l>.it    M<MiM>  <l«  (  un.,  .i,  |.m,  k.il.  M.iii  .m  ili-cimo.      I  127.  Apnl  H 

^nffU    V*rt>»     \     i.    .*'>•    f-  1  Il<  rurn  r.-trm  «rirm  ■  iij.|.Im  aui  ut  .J  !■» 

.  lr..«  rr.inlili.  .-Inr  {>r..  m/lu Umt n «  .  I  rire nw«*  ni»    Ihi.l  u'  îll.  lui  1».. 


\|i»ia»tfniim  moni.ilium  II    M.jru.-  .le  Hmu<  tx.ur^-h,  «►    S    H  . 
Mention     i!mh*.   .   »  a u».»iiIiImj*  qu.ir    lune  |i;*rti-»   ili.i*    ..l.rii.  runl 

.«rrri»,  <l>»tr-uti»  fju»  [►■>mv  uni»  \  <»r.ijitir  m  mii»  »lriu  tin  i»  .■■•<!  itn  u-.jij.- 

•  U-f.rrrn.itum  fuit .  r.-^i»tri»  ,u  liUri»  <-jii«<l«-in  liin<  »Ji».  i-rpti»     l  iu<<  mxoi.i 

•  I  -  ni  dr  <  ilii*t  n.  »    |dii>  J.iii    .m   m1.i\n  I  | '.*'»,  Jjiui.r  lit 

ÏUffftl   Mêrf.n    l,  i,    l*  .   f.  I  t..- 

59  M.«n.i»t.  rnmi  moiimlmin  S    |.r.<u.ir«ti  .lr  (ihiM-n.-  min.  ii|mIiim> . 
<!.-(■. rnul  t..  tn»  -  I  .l.'-..l.iti«.tii-  ..|ipr.»l»io  n  lu  lum,  a       .«nui*  |wmlu*  m.-i.i.. 
IiImj*  4jnjil.  <  (nu  il«. mu.  |i.«tnL.h  >ii.-»<ni.-  funiltlii»  «IiwiUu-  «ml.  In.im  .1 
r.--  j        i«  il.  I.  ul.i    |ilu<  J.iu  .4ti  I  I.'"..  J.iihi.u  l.t 

\    „•  i".  f.  I  ?.. 

60  I'.*  «  l.'M.»m  p.in»  hj.iU-ui  s*«  J..(iimu»  H^pl  i»l..r  «I  J<  'li.i  n  n  .«  I  ^  .m 
^.|i»tj<  >-\lru  mur.-»  - .  j  ■  |  ►« .  i .  >  |.n  iiMv  \|..niirn.  ,,i<.<«  .  j>r.|.[,r  ^.i.ri.» 
Mim  lurl.iur».    l«.l.ililir  niiiM-.un   c\    .1.-1  ihil.ui   |>.ir  —  Li.nn  m  .1,1, 

■  uj...nt.»   4  j.jp.i  m.lijL--'ii1i.i-  |N.»lul.,nl    l*i  i.ii.-  ni .  A|»rd  ^ti       ,  mi,. 

I  4  J7 .   \y,,.  IJ 

>qj...{   Vj'f.n    »    ■    ;n   M   |.. . 

61  Va  •  1<'MJ  |MT-  >i  Ill.ill»  M..I  I  lut  ^  |.|  <M   .   Mc.rill'  .1  .   j  •      ,  i .-. 

o'imttj-  .U-trii.  !..  .  •!    \  m. n   M  .ii  .mi   uii  l.-.  un..  M.'**.  M  < 

62  Ki  «  1     pin».  Il      v     I  >l|.     «•    11.   V.1    .  !  [i  ,i   .  t     1  -1  -  \ 

m*r\.   M"uii--:i     .11-.  ,  |.i"|'|.-r    «.  .  r   .t  >:iti  iu  :  ...  -.   I.     --s      '  ■ 
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I.  HEME.NSIS  PUOVINCIA 


hostibus  depraedata,  spoliata.  totalilcr  desolata  exislit,  ac  ruinant  undiquc 
patilur.  vj  kal.  Octob.  an.  XIII.  1 130.  Sept. 

Suwl.  Martin.  Y.  n'  256,  fol.  157. 

63.  Paroch.  ceci.  S.  Nieolai  in  Angulo  devastata,  parochiani  depau- 
perati. 

B.  P.  Cum  parrochialis  ccclesia  S.  Nieolai,  communiter  dicti  in 
Angulo,  Morinen.  dioc,  in  suis  ediliciis  et  strueturis  non  modica 
reparacione,  et  in  libris,  calicibus  et  ornamentis  ecelesiasticis  con- 
servatione  indigeat.  eum  ipsa  eeclesia  in  magna  ejus  parte  guerrarum 
insultibus  destrueta  et  eombusta  ac  jocalibus  spoliata  fuerit.  et  quasi 
continue  insultus  pacialur  ab  inimicis  illius  patrie,  a  quibus  olim 
destrueta  fuit  propter  sui  ad  ipsos  propinquitatem,  (juia  quasi  cum 
ipsis  conjuncta  est,  et  populus  propter  guerrarum  diuturnitatem 
adeo  tandem  depauperatus  est,  quod  prefatam  ccclesiam  ad  debitum 
otlectum  perdutere  non  possit  nisi  per  cbristilideles  ei  succurratur 
Supplicaut  rector  et  parochiani  dictae  ccclesiae  pi*o  indulgentiis 
cum  eleemosyius,.  Concessum  de  tribus  annis  in  forma.  In  presencia 
domini  nostri  pape.  C  Ariminen.  Dat.  Senis  duodecimo  kal.  Sej>- 
tembris,  iinno  terciodecimo.  H13,  Aug.  21. 

ïtil>i>l  i:>i[\<n\.  W    ir          f..l.  '.o  An.  lii*  noiidiim  ivpaniia  crat  u(  liquct  c 

>«|j-l.  \"»t    V  n    il'.t.  f.-l.  „.\ 

64.  K<  c  l.  S.  Stephani  super  mare  defen-ibilis  tollapsa. 

H  1\  Cum  parrochialis  eceh-sia  sancti  St«  |>li;uii  supra  mare,  Mori- 
nen. dioc.  que  contra  inimi*  <>s  defensibilis  existit.  et  ad  quam  parro- 
i  hiani  et  alii  (  uciiiiivieim  pro  couservatione  corporum  et  bonorum 
suorum  reeiirsum  habent  ac  propter  Anglicoruin  incursus,  quibus 
partes  die  s.  puis  allli-untur.  sit  eollapsa.  neenon  propter  guerras 
et  mortaljtatrs  .-t  qu  implni  ima  alta  iue<>moda  multis  indigent  repa- 
ratiouibuN.  I  >e  indulg<-ntiis  et  «-leeim^vitis  .  Dat.  Home  apud  Sanctos 
Apostnlns  Mil  kal.  Jmiii.  anno  duodei  ini<».  112!'.  Maii  20. 

>;tt  ).!   U,rt    \    tr  •;  ;  .  f.-l  )*'» 

65.  I  r.  ».  h  ...I  S  I  ir  fomi  <l«-  M-.rl.,k.'.  Mmiii.  dtorc,  ad  (piattl 
m  i ^- ii :*  [x.puli  tnultilu.I..  .-..iiMnit.  pr..j>t.  v  r-u.-r  i  arum  turbin.--,  ni  riuiiaiu 
il-  ■lu-  l.i  -  -I    f.j  k  il    !•«■<  n-N  .  ,in  un  l-  i  un.'.  I  i.'T.  N'.ormb. 

,  t    Mi''.    \    „•  :i  ■      i  . 
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00.  I!<"pit.il<'  S.  Nwol.ii.  mu    I«"u<  j    tli«Uu»   ii   |U>Ii>iujr  M»ni*ru. 
i!j.>«-«-  ,  l**lh«  %n\>\ muni,  •••lum  ju    I  l-H|  iu*(jurjlur. 

I  r  «.i  n  /U.  Nr»  Aiif  iqr  Ut  ki,  imi  A..tf»<ri  ruriu/  Ja  ,\<»r«i  ifr  U 
fri..*  I.IU.  |..«  |.  t-  «.4Ji  ehrul  .  \  V.i\  A  II- mm  ||>.|>iUk  S....I- 
lr»!>rrt  jjrn  an  ht"  jl>  An^ti»  ili  >(mk  lum  r»l  lli^Kiur,  lf<M.. rt«i 
fcll»    rl  4'<A'>>J   ilu  l'***it  >  *Uu    II.  j>  11. 

67.  H.  »|»iLil.<  j...uj«rum  rt  m lirnx.ni m  .i.l  frjuum  Atirrum  m  mIIj 

S     \uiliU4n,   M  km.  .   in  »ui«  .ir<litu  u*  «.  •  ■  1 1  .i  ]  >•  u  f  si  uj  ni. 

jii   Mit  iiu.i  t  ti7.  Mjii  Kl. 

68  IV.pl.  r  m..i  t  ilil.iluin  ».|  -ticrt  .initn  lurlum»  in  r«>rn<»  Kran- 
i  ur  •  1 1  u  intni»  >  i  ^'  n  t  r«-ilili(u -,  fiii<  >!uiik'Ii1.i  i't  i>l»>  i'iilrori»**  f.ihm  JM' 
rtil.-M.ir  Nm\ iiiidimi  .  *<lr«i  t<-nu>'*  «uni  «'I  <l.-|iuuuti,  <|»hmI  a<I  i>nrr.i  rl 
rvp.« r.it  i- -rirm  rj ii»«l.  ni  n  .  |,  «.i.ir .  iju  n*  <  nr  <.j*-ri»  iji-iti»  ci  <  lc»u<'  rl 
•  Iru.  (ur.i«*  .  jii»Jrm  -util  |N-im.i\im,t,  n«n  |>«  -»nit  Mitîi.  rrr  III  ni.  M.m, 
jriiM.  .I.i  ]ii>...  I  T-'T.  M.m  lil. 

Nu;.;./  V»ri  \  »■  SM  f.,1  ».  J.im  in  t  l»S  rv.M.I  .i.  ..(ilul.  j..r  Im-1L  .1. 
<l<  t  il  i  '  • .  1 1  r  r*  ni ,  ut  <  -i  n.  ■-.  i  ■  i  *i  I  r  i<  ?i  "  i  •  nu  <!  mi  i  »».  r  »»f  ut  #.1  •  l'I  i  n  lum 
<|ii  m  r.-r..|iirn.  II  \  v»«r  I  n  t  nnilri  ./»  I  f'jliMf  A*  \o>y<>«(  I  *4 1  li,  t  I  >  .  )> 
N>l;.«Hi  loi  «H  I»""  .ntl.i-  iru|..mo.  jlilul.4  >  ]  Ui  1 1 , .  1  .  mM<  i  t  >  >  A  «nt* 
m  u  ii  >•  LD4 •  1. 1  i  -t  n.  -i  t-i  j»  r  ik.I'iiii  II.  tu  i  •  n  m  K  i  ••  I  'r+  |>4*«4i-  -nul  M  -  t  ir 
I  »   »  ....  il   «  m      v     t  n  I;  j  m  <»-i    îir  \    y.i«i     I  »  «  «  .  J'     l'<»     I  /    1  ./r   /  r  ..  »• 

Uf,/   o1    >    I  .  .  ,    VII.  Si.  -I 

69  I'»  «  V>M<«m<-n->i*  ikT»«-  i  <»n«uni|>l  J  fl  *m|Lj»^,i. 

H  P.  r.um  fnu  lu!»  i'ti'.  f.i!»nn'  l'u  l.-sii'  Nu\ion»«-n.  v  .»u*.«iitilnii 
ijurrnv  i  I  mIiIm»*,  s(«>rilit.4ttt>u%  :*liiM(uf  nulu  îluliluis  Minstris  r\rn- 
liliu*.  (juihus  jMrl. •«»  illf  iliuc  iu>  aIÏÏu  tf  fuorr.  ;»»!•  »»  dninnuti  i-ti*t.int. 
<jU'»«l  ilutj      «  ijur  «lutlum  (;r,iM  ipn>  iihtikIio  i  omlitinLi  fui  t  ' 

<juiijii«'  r«  ji.(r.u  l'.iul'U-*  ii"U  !n«><h»  iitn  <»umplU"M'»  •■  <Iik*ii<'m  i- 

tur,  rt  nuru-  o'll.i|»s.<  r\istjt.  rt  in  «ju.i  t<»rjiui  Ix  .ili  I  Ju'ii  rf  «jun  vil. 
r»  jur.in  nmi  >t.  n  tl.nl  ri'p.tr .u  i.m.-ni  Iiujumik «<li  <  hristiluli  lium 
rlrmodinr  rt  i  .int.it n  .i  miI»m<1i.i  <j\i.itti plurinutii»  mit  <'|«»rtun.i.  i\r 
ifi<ittl^'f|ilii<i  .-t  •■|.'fni<i«\  ni*.  .  I'i.«t  tril>us  f.^tis.  T.  I  ►.il  Hunu-  .ijhhI 
Sjih  tum  l'i'lrum  k.il.  Aiu'usti.  anim  v,»  uiid<».  JHf,  A  vi^ .  t. 

N.,  .i    »  f  I   1  ' 

T0  I  l*ni .  N'M'-in.  n  >!.••.•.•  ,  u  li  i:.  ■  *  t>'  r  nmi  r.id  :t .  r*  v  ■.!  .  V  uf  ^  »  »  - 
•lu»  Jet    MM   .  uiti  ll-itclii*       .  1 1  ;  ■     it,  l\:!i'-nl  .|.-tr-o\it,  .'  n.  :  ■» 

1     |     V.Tir    If  •  •!*  i  ■  ;l"   \e  \    !'f  I'  ■  :r    !'    \    ,    ^    l'i    •     I'  .     .  |  i» 

*«wmI  •  •  •  4-.  I .  •  i  .     -  .  .,  .  -  v 
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I.   HEMEN8IS  PROVINCIA 


omnia  detulit,  «  toutes  les  églises  et  édifices  furent  consumées  et  ar*es  à 

grant  destruction  par  le  feu  ». 

Monttrelet,  Chron.,  Il,  p.  176  sq.  Call.  christ.,  IX,  1120.  ftel.  de  »  ~Denys.  IV. 
p.  470. 

71.  Monastcrii  Montis  S.  Quinlini,  0.  S.  B.,  Noviomcn.  dioec,  jam 
in  line  saec.  XIV  destrueli,  per  fere  20  annos  monachi  dispersi  erant, 
ruinae  reparalae  sunt  solum  primis  dccenniis  saec.  XV. 

Gall.  r/irij/.,  IX,  lin. 

72.  Prio ratai*  H.  Mariae  Magdalcnae  de  Villarisilva  0.  S.  B.  Noviomcni 
dioec.  proptcr  guerras  dopaupcratu*  et  miuatur  ruinam.  vj  kal.  Mai- 
an  no  secundo.  [1-432,  April.  26. 

Sappl.  Etujtn.  IV,  n-»78,  fol.  43  >. 

73.  Jam  sub  Clémente  VII  monastcrii  Ursicampi  Cisterc,  Noviomeu. 

dioec,  causantibus  gucrris  et  mortalitalibus  aedificia  tolalitcr  colla  psa  et 

ruinosa  existobant,  ut  abbas  et  ennventus  proptcr  diminulionem  frucluum 

allluti  miberabiliter  cl  concussi  corum  mi*crabilem  vitam  vi\  suslenlarc 

Valuerinl.  Sub  Mart.  V  monasterium  adeo  destructum  jacebat,  ut  jam 

pauci  reliposi  ibi  résideront  cl  manibus  propriis  laborantes  vix  lenuissi- 

muni  victum  haberc  potucrint.  iij  kal.  Febr.  an.  primo.     [1  418,  Jan.  30. 

Unj.  \'.it.  Mxrt.  Y,  tr  333,  fol.  30'  »q.  Huila  annolata  est  apud  Phioxb-Dula- 
»:4ii-kt,  llint.  lit  ï.ihl>*ye  d'(hir»cnmp  ^Ainiein,  1H76j,  p.  2tib  »q.  Gaelcrum 
Une  mini  quantum  ad  uc»<.!iitionem  nx.nnslohi  atterre  poUsl. 

74.  A  S.  Hemi^io  Silvaneclen.  funditus  deslructo  mona*terio  0.  S.  B., 
moniales  au.  1  H.'»,  *ola  abbatissa  ibidt-m  rclicta,  recesserunl. 

Gall  rhrut..  IX.  432. 

75-  M«>iM-(«wii  S.         rntii,  Sil\ anreten.  dioec,  ().  S.  Aug.,  an.  1118 
nb*<  *>a  urbe  Sil va u«-<  len .  ( iuill.-lmii-  abbas  caplns  est. 

d.lU  christ..  \.  \  ,  •<>. 

76.  Moiia-lerium  Vu  i,,n.t,  U.  S.  Aug.,  Silvanc<  ton.  post  1  422  ab  An- 
dnulum,  ita  ut  ab!».i-  Jobanm  s  S.illé.  mou!  vicarius  in  paroebia  de 

B.ir-iii  i'<»mni<M  art  •  "n  hh  <•«.»<•!, 
<i*U  chn.l  .  X.  i  ,..:». 

77.  liiMl.i"  Sue-«i  n-iH  bj.  ,  ;t-A.i  fl  «j)->!iat,t.  fartiltale*  e*a'le>iarum 

«•l  ujorKi-l'-i  i«>rum  a.i  minium  ro<lu  -t.ie.  S.  Wd.i-lu*  a  lanmiui*  relictus, 
mon..»ti'rii  S.  Sl«-pli,oii  mnni.i]--.  nini'ln  ant<>-. 

B.  P.  Cum  tcinporr  gut-n arum  jam  diu  et  adbuc   proeb  dolor;  in 
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r-    n<>  I  r-un     ni i»vr.il»il it <  t  \  i«:<  m I itiin  i  i \  il.i-  Stn-ssii  .m-nsis  •  i|ih  \si 

•  t  Liii.i  \  i<  •■  i  .ijit.i  i  t  <'\|iuH'ii.it.i  ,u  nluis  «  t  K.Uii*  sjioli.tt. i  |ir»  iL-tjur 
.•«  r  »|.irw-  «\jw«M(.i.  tii«n<»ti  et  t  in  umjMisit.t  1<m,i  «l<  \  ..s|.ita  vt  1 1 1  r  - 
rupL»  .1»  «  .i  1 .4  m  1 1  .<  Inn  i  ■  ■  *  \j»ln  jhiL  in  |m«^.i  f  1 1  •  •  1 1  i  1 1 .  «t  r.i  in(.ivi<)ni> 
uiimium  sl.ilus  Lu  ult.itfs  rl  |>r  n\ .-utils.  .  , ,  I.  -.j.ir  nui  rl  m>>n.is|r- 
r;..1Hlll      II.  i  11. .n    l.M..ium    il    hi'lli  lu  iMiuin    lt  i  !i  Sl.t^lu  Mluin    ihnh  m 

<  >!-!■  ulumi  «ju.isi  .ni  nntuluin  m  <!.«.  t.i  suit,  rl  jii.  x.  itim  i  uni  ,nil«- 
iriit  rr.is  .  \tr.»  mur  os  du  t.-  .  n  it.< 1 1-%  .■(  in  .  jus  suhuil.ii>.  «jui  iL.m 

.  .-II.  «ci.it. i      «  I.  n,.i  Mil»  ruiiiinu-  Sun  ti  Vol. .Mi  fuiuf.it. i.  i  r  *  i|u,<  s.,|r- 

L.lllt     i'ssv     .|||o<Li  IJM     ..IIU.tH.I    .llMIIIIin     iKl    .  .  l.  |it..tlt.  s    s.  rMilUUl. 

nnu.    .mtfMi   jin.jilfr  jk.iuji.-i  t.ilnn  rt  <l<-s..).u  loin  ni   » xln-uinii  ...1 
.ju.itn  «lu  U      .  l.-si.i  il,»\,>uit.  uuHus  ihuL-nt  .  .motm  us  rxistit  i.-m 
il.  us.  ne.   »  i  li-lu.ilur  iliMunm  v  niuuln  iiim  tluiut.ivil  j*  r  .ilnjiu-in 
j»n  sf,x  truim.  «jui  .iluju.imlo  iniss.,m  1 1  >  t  miI.iiiiss.i  ><*••  1.  -it 

Il  sinnlit.  i   .\ti,i  niui..s  «lut.-  uwt.itiH  rral  iju.xl.Lun  m.wi.tsi,- 
iHiin  inoin.ihmn  nr.liuis  s.«iu  ti  Au-    su|»  munim-  S  un  ti  M.  j.h  .iu 
il.  inlj.juo  fu  n.  Lit  nui,  ni  <jn..  <li\  muni  tu -K.it  s*  r  \  n  intn.  s.  .1  |n..  uuiu 
...  .  ..m. .m-  £iu  ri.irnrn  .-t  «l.-stnn  tu.nuin  inon.ist.-uurii  i|>sum  .»•!  lu», 

«l.\.-nit.  i|u<kI  iu  .<•  non  snnt  .ul  ju.-m-iis  nisi  ijuiiujiu-  \«l  s.  \ 

jM-r.-s  inuli.  i*  ulr  rrli-ioM-,  ijUi-lliiKi  \  i  \ .  r»-   i  Jx-^unt.  s.  .1  »|u.im 

m.  u. lu  .m.!.,  .t  I.iUm  .uni.»  in  ini^n.i  jnii|»t-f  t.iti-  iKni.  in  L.iLil.int,  m\ 
}i  iIh-uIi-s  uIm  if.  1  i i i ,« r ■-  .  .ijuit  s,  u  •  ti.iîn  uiuL-  jK'svml  m  » î i •  tu  in-.n.i- 
vt.  ru.  L«.  .-n-  i|u.ili}.«  t  s>-|itun.iu.i  un. nu  uiisv.,m  ,  ,  1.  hr..-  i  .  t  |.r..|.t.  r.  .i 
t  •  >usi<K'i'.it  is  ju.iiiissis  \nl<nlur  <\|n.Ii.ii-  .il  Loi.  :  ■•  ...|.-i>  rl 
rnou.ist»  r  iiim  j»r,  .  11.  t.i  m  -r.i\  n»r«-m  <l<  -  s.. Lu  nui.  m  \  .  i  ..  n  t .  . jin  »!  :  n-o 
iintl  in  jMijH-tnuin  uuir.ntiii.  it.i  iju.mI  il.'  .  v.nunuuil  >n  s  utiius.ju. 
|.f>i\.  ultlnis  jir.  f.itis  f  1  i  „'  >  «*i  >  <|U,.ui>!iU  \i\.'tllll.  j.'  >Nlil.  .itiiT,  «I 
>!  i.iTii  i|u<  >«(  in  ■  .  <  I'  m.«  j  .i  m  il  i<  t.»  L  >l><  .i  n  I  ur  »  <  n>  >n  u  i  <  I  m  i  n  i  «  t  u  ii  m 
<1>  iiniin  iniKi  s<r\iiiuin  f.i.i.int.  .  I  m  ...1>-o.i  |»i.(.!i  n>><i<-i<t.  u 
j«n»ut  u  ni  iu>  |  »■  't  u.-m  nt  Lu  i.»nt  «  - 1 1  un  «In  1 1  s  i  >  ! .  ^  i -ms  »  1  ;  s  .  u..  .  -  !■  I  >i  -ri 

•  l  j^.sl  i 'ii  ru  in  <l<  i  «  sMini  ft  t  ■  ■  luol  j.:  o  \ .  ni  us  .1..  ti  nu.i,        •  i  «  •  •!  .1 
'  •  •  L  su*  s,  |>.-,|    |  ■•        l  i.<  t  ut       !  i  (  u  r  >-  •  i  u  lu  1  i  n  i  .  •  -  :i  s.  i  •  ti  '   >  m  .  •  ' 
loin    *  »    I  >..!  uni  II  •:»-   .•  |-iul  S..  \  |..  -O.  !     .  1 1      ,     :         .1  . 

■mu  t.i%  o  |  »  J  .  j  ; 

*•  ;  .  '     V,-'     \      •      1"       :         .  ♦  !       |  •     |         .  .       <-    •>.    ».».  ^- 

#••1  t-.l  .  |  i*l  \  •    '  «.  >l^  «  .  ■    ■    .  •     I   »  >       •  l  »    i  '  » 

<N*r»v    •.  «»      Il    |«M     ^,  {•     I    •     |>    .**  '  i  '     »-  '  ■  •  l 
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I.  REMENSIS  PHOVINCIA 


al>  Armaniari*  c  ommit)*  in  fcminns,  religiosas  clr.  vid.  Journal  d'un  bour- 
geois, |>.  53.  Itel.  de  S'-l)enys,  V,  32  i  t»qq.  An.  I  •  I K,  tivitas  ili-rum  a  Butyun- 
dis  nct  upatii,  an  1419  secundo  ab  Armnpniuci»  capta  et  dex.lala  est;  vin 
cci  lesiastici  aufugcrunl,  unde  in  ccclesiis  *olr  mniorihus  divinum  wilium 
diniintituni  oral  Hel.  de  .V-/>enj/s.  VI.  3)6  sq. 

78.  Ivcclesia  Suessionensis  in  suis  proventibus  atlenunta.  Kpi>eopu«. 
monaslerium  S.  Crispitii  in  eommciulam  petit. 

H.  1*.  (!um  ecelesia  Suessionensis  neeasione^uerrurum,  divisionum 
et  aliorunt  sinistrorum  sueeessuum  qui  partes  illas  et  maxime  etvi- 
tateni  etdiocesim  Suessionen.  diueius  lamentabiliter  afllixerunt,  adeo 
in  suis  provenlibus  diniiimta  et  attenuata  existât  quod  ex  illis 
devota  creatura  vestra  Jobannes  modernus  illius  episcopus  statum 
suum  juxta  pontilicalis  di^nitalis  exigentinm  tenere  et  alia  sibi 
ralione  illius  incombentia  onera  supportnre  non  posset,  nisi  ex 
beni^no  Y.  S.  sulîragio  pie  sibi  subveniatur  :  et  si  monasterium 
Sancli  (Irispini  Ma^ni  Suessionen.  Ord.  S.  Ben.  quod  domui  episeo- 
pali  Suessionen.  salis  propinquum  et  quasi  eontijçuum  existit.  et 
quod  ad  presens  per  obituin  quondam  Philippi  (iarsionis  illius  abbatis 
extra  liom.  turiam  définie  ti  vaeat  et  |>er  aunum  et  ultra...  vacavit  ... 
eidem  episeopo  eoininendaretur.  ipse  ad  illius  edilieioruni  repara- 
tiiMiein  ae  monaeborum  inibi  existentiuin  direetionem  et...  in  eorum 
ulilitatem  et  bunorein  profieere  et  attendere  optaiet.  Supplient  ut 
monasterium.  eujus  abbalialis  mense  fruetus  etc.  101)  libr.  turon. 
parv.  eommuni  extimatioue  non  exeedtiut.  sibi  eommeudetur  .  Fiat. 
T.  Dat.  Home  apud  Saiittum  IVtrum  sextodeeimo  kal.  Januarîi. 
amio  primo.  liiT,  Decembr.  17. 

Aw/./W.  \k.)I    \,  ii'  il».,  f.-l  .'.">'•  '    l'i  .i.  jmimIh»      i  l« -lai-  jam  an.  I  ïlfc  ennqur- 

79.  V  <!i  !-| un ii«  M  a -nu*.  <  '  S.  I'.  .  (It^. .laïus,  in  pro  ventilais  diininutns. 

II.  I'.  Liot  luonasli  riuiii  Sain  t<o  uin  (Irispiniet  ( >ispiniani  extra 
muros  Suessionen.  Hnliuis  S.nnli  llenedieli  so]eiupne«*t  fainosum  et 
ab  antnpm  in  bonis  lempoi  aliltus  ample  dotatum  fuerit.  tamen  a 
mtiltis  iitr.i  t'-nip<  >i  ilius  i.iiis.i  n  t  ibus  ^«ntris  et  aliis  sinistris  even- 
libtis  que  pat  (■  ->  illas  diulius  ntUixeruut.  fnn  lus  «*t *.  .  prelati  mona- 
steril  aden  diiiiiiiut  i  e  \  istuut .  qin>d  »-x  illis  (  mii I  lel mus  (  '.a  \  i  <  »1 1 s  a bba s 
pn-fili  IH..H  i  vlii  u  ,,,{  il  Uit  1         S    V.  •!«•  «  oiis||n>  doiiiiiioi  IIIU  eaidllia- 
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r-H|n>»        m<.i<  » 


hum  nu|n*r  |»rt»iui»tu*  1  .i<  <.r«  rrtiirunt  «lin  l<»r.  nrtn««n  M'rrnissim.»- 

rum  «loiiiiM'TUiu  n-^is  I  r.uuir       <l<  I|>Iikii  Yi.  niH  iisis  t  «iiisili.iriu*. 

«  uni  |w«u«  i«.  Minn  u  hi*.  <.>nin.<»«li'  Mjst«nt.in  rt  *« 1 1 .i  uiiIm  |»r««  trmj»orr 

imriun.m  i.i  ini|M'iiH,tnitii  nu,  i.i  Mi|>|H»rl.in-  , . .ii.iimmI,-  f..mn<lat 

Supplii  .il  |Hf  iIijmIiUh  Ih  im  Ii»  us     1  i.it  ut  JM-Iitur  «lr  Ulio  i  UJUM  UIKJUr 

U\.     I    rl«     1  >.« t    .(mur  ,i|>ii«l  Sun  tutu  l'« trun.  iju.irlo  <li  »  iui<>  Ltl 

1'.  l.f  u.»ni.  .Hilf.  Irilm  1  i-M».  J.«n  !!♦ 

*,/.,!    S,   ..i    \  4i;  7'.|  '     M   m«t.  .  mm  **r,      \l\   -t.  \.i»li. 

>Iim<  Imiii  rrit     \  fi  ,hr,tl     \\      ,"\  .     \\    il  <  r  uni  iU  mtw 

80  M.»n.i»J.  i mm  S  M.'.l.inli  M  >  H  Su*«».i.»tiiMi  ni  ..|iM.li..ii«-  url.f 
i.i  m.  i|.i«  ri'.lji  lum  r»| 

*.j/l    ,  fcr.ir     |\  Jjiu  4ii    I.I.  jt.Llnf..ililMiU.-l.-.u|Ml*r,<tfl|ll„ 

ttitri.il*   ,11...  .|nr  <.  f...i  I  ..M  |..n».-.   \(.|    /i>J    r/.-  v    l^myi   V     !.'<J  J—irnjtt 

il  iift  /...il  r./r.,.  «  >T.  n.  .1  I 

81  '  "'■»•.  «  nlu»  M    Mm.ir  Siir«.|.>in  n  i|o-lrii»lu» 

H  I*.  Vu*  |».irlr  M-stroruin  niinistn  Oril.  fr:«t  Minmuni  |ir*>\  m<  ir 
I  r.du  i<*  «m'i  iiiitluin  uiorvui  du  ti  Onliiiis  »u  fr.itruin  «I«hiiun  si\ «•  i  mi- 
\.nlus  Siti-ssmiicn.  fjUM|i>m  Onlinis  S    V    i-\ |m mit nr .  .|ii.»l  <  uni 

■  H..IM..IU'  ^'urruiruin,  «ju«-  «IiuIiun  in  rvçnu  I  ran»  u-  j.mk  li  .l.-l.-r 
\iifu«runl.  <.i>iims  ijiNorum.  qur  in  suhurluis  Surssim.rn  siluat.i 

iT.il.  |JU|HM  «I»  vtiui  t.l  rt  (i.-Ululllit  fu.sHrt.  |MMll|.N|l|I|li|||r  n"l»ll|s  Ml 

J..h.inn.«»  <!f  Itrutu-s  «iomn  v  Dus. . .  <{Ut-n<l.iin  Ick  uni  infr.i  nuiras  *li%  t.- 
MMt.itis  SursMm.rn  Miuin  un. u  uni  i|u.iil.nii  ilotno  .  t  .«lus  |*  rtuu  ii- 
tns  mus  >i  <lr*  .uio  vi  i  .ipilulo  im  I .  SursMm.en.  .«il  <ju<»s  tuiu  us  i|«s<- 
jH-rtin.  Ii.it  ti-rtis  stil)  ti.u  t.itil.us  intrrxi.irnlilius  |»r«.  h.ilnt.itimu 
i]f^.nim  fr.*trum  .u  ijuim  usvt  rt  liluui  fis  m  rlr m.  >sm.<in  *..iu.s 
sisvt  ut  ki<  t  tioii.itio  ;t  jmjm  t  ontiriui  tur  I  i.it  ut  jh  titur  Ar 
ii'liviiMi  (junrum  mtirist.  i)    h.,t     |{..in.-  .ip    S    AjM.stnl.»s  n •  * 1 1 

J.OHl.lMI  .111  I  I  U\.   J..II  'i 

N"i      V"<   1   «.-:..  f-  i       ■   Iv  i.  .  .  i        -i    i  .     i      f  t  •'  /  /i 

t.-        f  : 

t      \nlr  4-.    1  .  .»    >  i-  I.  »•    «    J    '.  .    :    »      i-  i  -  !   i  ■           ,»«.,«         1  s 

■  hr.Ml      I  \    ♦••  :      •  »  1         •    •      ;  M    ul                     > i-»]).  -I 

  1                   ...«!.  ...il-  «    M»-r>«*|<-|  t>>   in    il-r.,1     il    (-»»■'.    .1  rl 

4abM«katiir  «If  »*'•<. itdtr  "■'/■  I  u  f  I  I"'  «  ♦''(»'  i  *  I  •     .  .  .  ». 

\.  ti.  .....  •!      .         |  .  !..  |        .        '      '  f        \r     •      \  I  '•  >    •     *  ' 
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82-  Ho.spitale  leprosorum  de  Cohan  Suession.  diocc.  radieilus  eversum. 

B.  F.  Cuni  hospitalepauperum  leprosorum  de  Cuhant,  Suessionen. 
dioc.,  propter  ^uerrarum  turbines,  morlalitatum  pestes,  incendia 
alias([ue  calamitates  varias  que  parles  illas  diucius  afllixerunt  in 
dies,  in  suis  edificiis  el  strucluris  totaliter  eollapsum  et  (|uasi  radi- 
cilus eversum  existât,  ad  cujus  reparacionem  pia  christitidelium 
suHra^ia  non  niediocriter  sunt  oportuna  [de  indul^entiis  cuni  elemo- 
synisj.  Dat.  Bononic  octavo  kal.  Oetobris,  anno  sexto. 

!  I  i.'Ui.  Septemb.  2i. 

>'/!/*/»/.  iluijen.  IV.  ir  «UO.  fol.  »i| 


83-  Keelesia  S«Minnen»is  propter  jjuerrarum  impelum  ruinosn. 

\mtnr.  (jh^irliil  l  'nirrrail.  l'aria.,  t.  II.  \>.  «i<»S,  ÎO.  l'uix  t"i>ilus  l'uris.  I  nu*-, 
i.r.iii.  t'i  ,j.  .1  llu'viiiiinioSi-fiiinci>«i  inxticatii  <■«(  ni  «M-rihi'ivt  f|»st<>lam  nim- 
in<'iiiliit< triant  |ii-n|it«'r  rich'-im'  iv»laiiral  i<aieni.  Sc<l  jani  4 1 1 ■ .  1 l'imrr- 
*ila»  <  <.ii'jucit  l»alur.  S»-ni>n<-i>s«m  .>«<l.»iam  non  luthcrv      -minuit  riliuin 

n  l.-clor.-  -  i;h:ttlnl..  IV.  n  •J'-'oi  . 

84.  !'.<  »  if-i.i  mona-lcrii  S.  .Inhatmi».  H.  S.  Au^.,in  sulitirhio  Seimu.,  a 
llui -^uiuli-  p<»-t  ,in.  1117.  cpio  iiiMaurala  ei;it.cniiil»u>t;i,  d<'*<>rlaqtie  ivman- 
y\\  u-iprr  a<l  .ni.  I  l.'M». 

<.,<!!.  <  lu,, t..  |»  I"* 

85.  Monrt-lrrinm  S.  l'-lii  Yivi.  n.  S.  H  .  Senorien.  an.  Il  17  pnrlim. 
et  ni.  (Ij  i  p.tt>  ci  rl.-.ia.'  ah  .\uji-.  et  Mtir-uixli-  Miccnioa,  aMtasque  Pelru* 
il'  \n_'M-s  \  j ni  lu-  rt  iii<  an  n  alti-  <--|. 

,  l,r,Mt     \ll   |,  I  iV 

86.  M"iia>l<'nuiu  S.  (  1  <  »  !  i  i  1 1 1 1  » .  1 1  - .  M.  S.  Il    SiiiLiicii.  alite  an  I  l.'ti  quasi 
i  ui  (  um  jarrli.it . 

i.  ,11  ,  >,,.,t    \ll  (,  i  ,  . 

87.  AM'.th.i  S    J  «  >  1 1  u,ii>-  I',         c!,-  .lar.lo,  n    S.  An:  .  S-ii..iirn.  di.ire., 

l!i  -ni-   Iiln  li-  ni      :n  -  i  >'|  ■  u  .il  i  lui*  iimIu-1  .  liai  t  a-|.  •Il''  u'Hi  Tram  m 

dut  Ji-liui  la  !•(  (!•«"'!. i(a.  >-l  Im«".  i(«t  lit  t  <  ■  t  ;i  1  •  - 1 1 1  \<ihi>'I  r<  il  I  i  p- il  Ml .  m««i 
-m  i  urr.it  il  r  I  >.  unir',  nli;-  .  mo  •■).-,■  in  •  <-\ 1 1 1  -  \  n  j  La!  I'-It  al».  ilit"-lr- 
i  llll'i,  I  i  _M»,  ,J  i  1 1  il.iJ  11  jo, 

s        i     U.'l    l     r,    .  -  ii 
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88    Mcm«%tcrium  S    Sevrhni  C„i«ln-Nanl«>rii»,  O   S.  Au*..  Senonm 
d**^   po*\  an.  1        cum  «  t  li-«M  Iik'iimjiic  rr^ulanbu»  \*r  .ViiK'U>»  o.m- 
t>u»luiu. 

<-*r.»t   mi  (>  *.j 

88    M<»ii*»lrntim  r  rrruricnM*  U  S.  H  Srimn.  <li»>rv   «h  rtcuntr  nar-, 
\|\    u*quf  *d  an.  14-1  1er  ilamiutii  atum.  ruitM>»mn,  |»r%»um<lrilum  rt 
rtpiUtuni.  oji|»ulumquc  *ar«.    XIV  ul>  Aujjlit  <lr»lrut  lum  cl  tlrertum  relu  • 
lum  c»l. 

<;«{J   ckntt  .  Ml.  |i    Ifto   M. ni».  //i«t   yrn«r   J«  r.44(i<i(H*  l'aru. 

90-  S.  lVlru»  M»*1(kJuik,h»i*  i    S.  H.  S«"ii«m.  tli<»ev.  an.  I        Jun  21, 
inci-rxlio  fi>u»um|>lu«>  r»t.  mjertn  j  Mrl<»<luii<-ii*ibii«  «ipptilain*  ijjiir,  iir  ab 
li«  rl  llur^iiiitli»  .*  <  u|».»rvtur.  rl  «■!<■  nxm.i'-t'-nijm  nmmno.  rl  <|u»<lru> 
quart*  \  nr,  dr*lru< lui»  fuit. 

fi  ft'iimat».  Hft  de  Met  an  l*an«,l«3*    p  toT  chrtêt  .  Ml.  |>  ITl  I» 

91.  Monantrrium  S,  l'etri  «If  Calma  O.  S.  H.  Soi»  m.  iIkmv.  ab  AiijjIj» 
dirulum  r*l,  rl  abba«  un.  1  |-J»i  plura  ■  ht'iutil  J-l  «inlriiUtiniirm  morta- 
«itorum.  qui  nihilnrmnu*  net  \i\oretier  *or\  ilium  tiiMnum  t  •uttimi.iro 
{-•lucrunt   M inti^cn um  Unie  laulum.  p.  M  an.  I  KJ.  rrparalum  .  ■>! 

A  <  Jt4ti.it.   .thfcjy'  .if  SuRl-l'irrrt-'it  <.t\Atim*t  *n  J!r.#  Paru.  If  «.  .  y  Tj. 
11   '»*H  r/ir,.(  .  Ml.  p  |f 

98.  M.>rM*trruim  -I.-Wil  mmitalium  O    S    H.  an    Hji'i  i*  r 

<l«*«tru.  tum  rl  jIio  lr.in»l«ilum  o»l. 
A-rrr.  rrx   in  ir  «i.f.  J*  I  ),-w,         i.   ïï".  V   l<M  Util  <*rnl    \ll  W 

■ 

93.  Moiu«1.tiiii!i  Joviaim  <t  Ci-I  S  u-vu.-,! .  <li,».-<    .ili  Atuli-  mnllutn 

fu*»um  r»t.  n-.t.i.ir.iluiii.jd  lum  j«>-t  .m    I  1<WI. 

<;*ll  fAr,,<  .  \||.  t,  î;v 

M'»na»|i«riiitu  H  •  r  î»  -1 1 1 1  m  O.  Ci»!    Si«n.»n.-n    di-»«v.   al>  .mii^  ll'wi 

U«{Ur  frrv  l'iUl  .ni  iiiivniinum  M  ..lum  <>!»  n  .i.  Iitutii  pr.»»  it.it.-ni  r<  I  - 

t  lum  r*t  .  pr<>pt*-r  1.        ..nui  "  ■■Imn  iii-tm,  hi  r»i  furrunt.  I>-mi  » 

LjI*.  nvMij.t.TUjm  |».t  l<»  .n  i      i  i-li.lufii. 
«Mil  chr,tl  .  Ml  ?v, 

95  'I   \rut..l.-|.  J-'Ihi  l  i!/    M  .»'».    Nt    '    i-    .'il  ■  •  •   .  !' 

ma  mtj.iit   Mull'T.-».  |  ur  mti  .    .'...r,,..  |  •]•   ■  ■ 

mrrndin  nri'umvrnti.  l>  >  In  ft-i'r.».i  m  .  jH<.  .r  !  i,»i|..i»  r-  •  •îul.i  :r  -  - 
riBo*  cnmpluit  rt  f.inj|..i  iur  uni  m*'t  illum  »i.;-*r  <»  li.|u<'»-  I.  :•>-» 
«iiMbot  r»crj>*i»   jmt.  unt     lu- .ilinm   ■••    !  —  :.nn    <-|    w.ihi.  «   j.  ...      .  « 
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amplissimorum  domos  plus  quani  700  conflagrat.  Miserrimi  incolae,  tcrra- 
rum  cultorcs»,  funium  suspendio  adjudicantur.  [Circa  1  133. 

Œuvra  de  Robert  Blondel,  ed.  IIkim»,  II,  p.  207  sq.  Vid.  Journal  d un  bour- 
geoiâ  de  Pari»,  p.  295. 

96.  Keclesia  parochialisSancti  Lconardi  de  Vanvillicr,  Scnonen.  dioec. 
in  Brya,  propter  guerras  destructa  et  devastata  est;  absque  clcemosynit». 
nequirct  reparari.  fI)e  indulgcntiis.]  viij  kal.  Decembr.  an.  decimo. 

[1126,  Novemb.  21. 

Sup/A  Mari.  V,  n"  19»,  fnl.  \*6b.  H  cru  ni  ceci.  pnroeb.  S.  Lconnrdi  et  S.  Johan- 
ni*  Ilnptitlae  de  Vanvillicr  in  Bria  rcparalionibus  indice  t.  13  kal.  Fcbr.  an. 
(luixlcciino  '1Î29,  Januar.  20],  ibid.,  n*  22K,  fol.  "7  k.  Kliam  cccle»ia  parooh. 
Sancti  Dionysii  de  (îi-andipulcu  in  Hria  guerris  et  aliis  ralamUatibus  cau- 
santibus  ruinani  pa?s«  e*L   Supjd.  ilttrt.    V,  n'  22K,    fol.  257  ad  1 129. 

97.  llabilaliobospitalis  pauperum  ad  bonorem  Sancle  Trinitalis  prope 
|>< >D loin  de  Juguiacn  Senouen.  dioc.  fundali,  propter  guerrarum  turbines 
(juae  a  .T>  anitis  rilra  parles  illas  lamcntabilitcr  alllixerunt  fuit  combusta 
lolaliler  et  destructa,  ac  ip-um  bospilale,  quod  in  redditibus  et  proven- 
libus  suis,  oi  namentis,  lectis  et  aliis  neeessariis  ad  suslcntationem  paupe- 
rum peu — rinorum  et  inlirmorum  opuleutcr  abundabat,  occasione  guerra- 
rum praediflarum  deminutum  et  depauperatum  ueenon  in  aediliciis  et 
slructuri*  de*<»latum  et  oollapsum  est.  [De  indulgcntiis  et  eleemosyni*.] 
Decimo  scplimo  kal.  Junii.  anno  quartodecimo.  iliil,  Maii  10. 

>'(//,/./.  /-."/N/ rn.  IV.  n    ^'.>.  fui.  2Î»1'.  lb>o  lio^piliilc,  an.  1  i29  ob  An^li»  fere 
«l<-Mni«  1  uni.  xir.tb.itnr  "  Omnium  Sanctorum  ». 

98.  Keele»ia  S.  IVtri  l'urllarum  Aurelian.,  in  qua  certus  numerus 
canonirorum  evi-fil,  propter  pe>les  et  guerras  ac  alia  temporum  incom- 
moda adeo  <■-(  in  r<- Idil ibu-.  dmiinula.  fjuod  canoujri  ibidem  instituti  ex 
frm  -libu-  pr;i.-bciidannn  Miarum  non  valent  commode  Mistentari.  [Suppli- 
(  ant  t'.arubi»  dut  .\ m  <  1  ian . .  IMnlippus  cm.-  Virlutum  ejus  frater  germa- 
nte ut  all< t.i  port  m  p.iroch.  rol.--.iae  S.  Pauli  Aurelian.  incorporelur\ 
vij  kal.  .1  u  ii  1 1  ami  undo.  'I  II  il,  Maii  '20. 

.\,,rI.l    M.xrt.   Y,  tl    I  Jt,  f-,1  2<»:, 

99    I !•  •-[»!< .ili'  p.i u ji'-t  iiTii  Auri  liaii.'ii.  atlln  lum. 

H.  1\  (  '.uni  in  *  i\  it.*t •*  Aun  lianensi  sit  quoddam  bospilale  paupe- 
ruiti.  in  quo  commuinter  soient  rvse  umis  niagisb-r  pi elalus  et  sex 
alii  fratrrs  pm  divino  otlicio  ibidem  ad  nion  tn  ecclesio  eatbcdralis 
dieti  loci  ceb  brando,  ac  noniiulle  Deoduate  rnulieres  j»ro  vacatinne 
aptiori  ad  ojmt.i  «.antatis  *  irea  inlirnios  dluc  riccedmtes,  necnou 
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nutriment"  p.mjHrum  umo. «ntnun  a  patnluis  H  maintins  proprus 
i!.  y  .  torum.  «juoruin  iimm  uli  m  pu.n«  i.t  in  aililms  lilnralilms.  i-l 
f.  nnll.-  in  «Ii\4tnih  .tins  artilms.  pnuit  aption-s  M<lm<ur  a<i  illas. 
Miilumnt ur  juxt.i  jm.ss.- ;  x.-rum  I*  II.  ipnxl  ra|*lla  ipsius  Imspilali* 
<  si  itimis  p,n  \  .1  «t  |  m*  f  «lu  tuin  uiajjislrum  crt'v  m*  «'«'|n*rit.  i|ur  jmt- 
Ii«  i  n«>n  |M>t«'st.  t| m.*  frn<  tu*  «-jus<li-m  hospilalis  propt«<r  j;u«*rras  <|u«' 
prix  li  ilnl»»r  partes  ill.is  <lm«ms  .illlixrrunt.  sunt  m  l.iutuin  «!imi~ 
nuti.  ipi.nl  \i\  ,mI  ni<'<iif't.it»-iu  mihIi-uI.ii  iouis  fr.it  ru  m  pauju-niin  rt 
mlirmorum  lniju-n»o<li  sutln  nuit,  •  .n|ur  «le  t  au*a  «pn-i  nuHi  ir|n*- 
nri  |Mt>«.uut  «pu  |»r<»  hujUMiiotli  olln  ki  i  «  I.  I.r  .m<lo  I«h  uni  fr.itruin 
IhijumikhIi.  «mu  iiiiiis  inruin  <l«-«.«»ht,  velinl  m\  ijkt  «•.  . .  tmlut- 
^••ntus  i  uni  «-li  <'uk»s\ m*.  .  I  i.tt  in  forma  pr«»  <»miiil»us  O.  Ilatum 
I  lon-utu-  M-\l«ik,il.  Junii.  ann«»  tertio,  f  i20,  M  an  2". 

^  ,H.i  l/jcf  t    t,  i  t»  f.  i 

100  ^iikI.mh  .  4iw>ti)>  .ilu-  r.ilr-wr  \ur»  li.iiii-n«i-  1mii,;iv  m  rpulni* 
p,-».   tpum    \iR-iuli    «t«l,-i.i.«  «-t    nvn.«*t<TM   ilr-tru.la    fucruiil.  fruilu- 

|t  |V  Inti  r  «pia.lru^mta  <lu.«s  «-t  -«\  «Imutli.is  preU-inlas  «pie  ultra 
1res  mt.  ^r.is  et  ilua- tlmmli.is  t«-itis  alus  «It^mlatihus  et  «.llitiis.  a» 
ilu.1%  iK.uuu  ho  .  u  Lm.'  AureliainiiMs  et  iiii.un  nion.ist.-r i«>  vin.  ti 
l-.Mirtn  Auri  li.in.  n.  Uni.  S   Aujf.  m!»  ohm  umt.is  prel»<  iuI.i-  p.««t"ti- 

•  Jetn  ,  .mollit  is  pr.-lniul.itis  in  ilieta  ei  «.  lesm  a  |innir\  .»  sij.i  fuml.it  loin- 
institut*-  fui'iimt  et  .•<!  ». ..M.iti. nM-iii  epi-.opi  Auteli.m»  n-i- «'Mst.  nti* 
prt.  t. -tnpore  pertinent    -e\    preliemle   fore  «li^nos,  uutur .  «pimiui 

mon i,i  r(  ill  ts  o|»tjtii  ut.  s  pn»  teui|>oie  oumilms  lions  i,m<  i<< 

.ilii^Éju.'  <li\mi-  otli.  us  ilmrnis  p.inler  «  t  ii'Htunn-  m  ip-a  e,  i  lesia 
|»«r.i-.niliN  ml.-i.--si-.  a*  pn-s|t\1i>ri  et  ali.is  a<l  iant.iu.iuni  n«i  non 
..li  .  «pi.  .i.l  ilivmi  »  uUun  .  \»  r.  itium  p^  rtm.  iil  fj.  i.-n.lutn  h, .lui.  s  .1 
\il..in-i  i  -«m'  «I.  h.  .uit  1  .  tuulti  .  \  «.moiiKi-   pj«.  «  «I  «pioil  «-pist  <>pi  pi.. 

l«  tn|H>tv   »  t.  -.1,1. -H-  in  »  .»«!<  in  i  miMici .  runt .  do  |i.tv.ih^  m  ,.!.- 

iiiouii-  .  t  h.ilntu  ipsm-  «-i ■*  li'sic  non  mstrintis  pn.M.I,  tunt .  ...  .-!;..m 

♦  \  »o  (pi.wl  frin  tus  »  t»  «  1 1 «  te  I-1.I.  -U'  propt.-r  i^ip-iT.'-,  ■(;.<•  p -i  l.  s 
il L s  «Il u li us  .itlli  \.  runt  -  -  il..  t|u<.<|  Imr-i  «h.  .  iMt.it i-  . j : n  n.  •  •  i  •  s 
ip*a  n-put.il>.mtur.  m  «piihu-  utr.i  M^-.uti  ...l-i.ruin  .1  u.  'ii.-'. 

1      \l*    *<  !•  1. 1      •   r  t     i     l      ;  . 
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riorum  mtnierum  cum  domibus  et  aliis  mansionihus1  fructus  dicte 
eeclesie  solebant  consistere,  propterohsedionem  ininiicuruni  antecivi- 
tatein  pcr  decem  nienses  et  ultra  positamad  arcam  redacti  sunt  tota- 
liter,  —  et  alios  diverses  sinistros  eventus  adeo  diminuti  sunt  quod 
de  illis  vix  pro  tertîa  Lparte]anni  pro  sustentatione  eorum  neeessaria 
habere  valeant'.i  vite  necessaria  aliunde  querentes,  eeclesiam  hujus- 
modi  dereliquerunt,  et  aliquando  minus  suflicientes,  benefieia  eccle- 
siastica  in  illis  partihus  auetoritate  apostolica  expectantes,  easdem 
sex  prehendas  seu  aliquas  ex  eis  auetoritate  littenirum  apostolica- 
rum  asscquuntur  et  ad  illarum  possessionem  metu  penaruin  adtnit- 
tunlur.  adeo  quod  ecclesia  ipsa  in  ohservationis  divini  cultus  et 
ceritnoniaruni  detrinientuin  patitur,  propter  quod  inter  personas 
ipsas  dic  te  ecclesie  et  laieos  contemptores  et  seandala  nonnuinquam 
visa  sint  exoriri  supplicant  Carolus  Francorum  rex  et  dux  Aure- 
lianen.  neeiion  cives  eivitatis  Aurelianen.  ut  de  eetero  perpetuis  tem- 
porihus  de  istis  sex  presbvtendibus  prachendis  solum  per  eapitulum 
idoneis  et  instruetis  provideri  possif .  Concessum.  H.  Graden.  Oatum 
Home  apuil  S.  IVtrutn  septinio  id.  l'ebruarii  anno  seeundo. 

\m.  Fehr.  T. 

'mj/./-/    /.ru/.-fi.  l\     n  f.,|.  | '.».». 

101.  K<  t  I. -i  i  Aurcli.iii.'ii-j-i  il.i  r.'»lditiliu>  (iitninuta  u(  cammici  eani 
r.-lm'|t)i-n'  c.^.'iviitiir. 

H.  IV  IMm  in  temporibus  cuin  ecclesia  Aurelian..  que  inter  Gallie 
et  rli-M.»s  in  fiit'ullalilms.  honore  et  reputatione  splcndehat.. florerel. 
el  in  «a  ultra  quadra<;inta  uiimuiicus,  ex  quibiis  sex  prehendas  sacer- 
dotales ol.ini.  kmt .  et  duo  alii  .  ;tie>nu  i  Samti  M;mieti  mineupa- 
hautur.  [uoiit  hii.iie, ..  el  ad  <  ontinuam  persutialeiu  residentiam  sunt 
;«dshutt  m  ipv.i  iTclfM.i.,..  ;ie  quelr.^'inta  duos  capclhwms  et  alios 
heie  tu  nitos  .pu  nuiu  sunt  in  eadem  et  <  lesia  esse  eonsueverunt. 
noumilli  l'Ilu  uni.  massu-«'ti  iiuir  u|».iti.  quihus  divinis  iuihi  inte- 
rexs.utihus  »!••  i  t-dilitihus  ejusdem  e<  i  lesie  provideha tur  :  postnio- 
iluin  .tut- in  «Iiiin  -u'  i  tis.  mot  t.ilitatum .  Pentium  ai  mi^erarum 
per  ill.e^  p.irti's  JixUrsihus  et  diveisis  al  lis  sinislris  eausantihus 
cveiitihus,  en  li  s].i  ipx.-i  jid  t.mtam  fructuum  suoruui  devenit 
exilital.'Tu  qu<»l  t.witum  otliciarus  prédit  lis  pmvideri  iiequeat.  vnio 

1     M»   ..  M.t        U  :.  m 
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|»lur«  *  «  .iiuuiw  i  tin  h-  ccrlt-Mf  non  li.ilu  titrs  uixic  juxt.i  rju*  il«*o*n- 
ti.ttn  .i|mkI  ill.iin   \i\ni-  cl  ,ili.»  ••!<»  |»r<i  l«'in|Mirt'  nu  umlx-ut i.i  «»ii«-ni 
*U|»j«irl-in-  \. ilf. Mit,  i <>iiijN-lluntur  in)    I i.t  Imu  •»«•  »||\ irli-n-  OwmI 
»;  Huinh-t  un  n  »  .1  jh-ILuims     mimuiiiI  un  11  «utur  .  .  m  r\  ri>  tju.it  u«tr 
iw  m-tu  1.1 .    t|ui>rvtin    |Ki«.«.r«.Miirv      t  uni  t  .mmum»  |s      %iu^uli>  limis 
t  .iifitiit  it  cl  «Ii>mm>  oIîums  <lmriu*<  p.»nt«'i-  rt  ikhImmiih  mlm**»*' 
li  nt  milor       II<k  nu|»jiIh  .Mit  l\.«n>lu*>  I  r.nu  <>ruin  n  \  cl  iln  .iuu> 
> u|utuluni  |»r«>ilu  tnriiui     (  !mu  «  nsuiii  ut  |H't it tir .  i  .   Arinunru  iKit 
lloiioin**  li  mIuh  Sr|»lrinl»r   .411    \l!  H-lT.  Srpli  inlir  12. 

t    i/<-n     /  l      11     \  •  \    f   I     I.i       \  |i        |  1.-    \h»t  I  i.i  11    j ^ m    41)     I  i?7  <!«• 

l-'lr-..  I,    ■,  ni    |.|.  r  <,)<■>  n  ImIui      min    liim  m» 

I  1  ■■  u  .1  1  ■ .  1  •  1-.  .  I  -  ■  \  ■  ;  1  '  I  1  n  ».  .|  \  .m  .  ]>  »».  |  .1  il  <|n  h  |  ►«-«■  H-  •  r  Jim  nu  ■  i 
».nu  . I     imii.  .ml,  1    1»         I ,  .1 1  n . ,       I    ^ii)-f-l     Mari     \     ri"  I  >t    (•<[    I  ■« 

109  \|-»«i.i'.l.  rii  IJ..1111.  n..in,-ll.-  in  W.-Iium  t.-i  m  il.il.-.  I»  S  il  .  rr» 
.     n  l'.niiiii  .illnl.i.-  ri  .tut  »  ivil.il.-  1  >!■<.<  .-.1  jx  i 

>. ,t>i,,t    \  m  ,.  t  ,1 . 

103  l'ri"!  .*In- S  S.un~>tn-.  On!  S  \n„  .  111  <|ii.»  |.r.  tu  - i.-  rr  injiii.n-, 
'■nuiiii"  •  l •  »' 11». 

H    T  Lm  t  ilmlum  jn  k.i.iIun  s.iiu  ti  S.«ni|»s4>iiix  A  un  Ii.um  ii  ,  t  >r«l 
S  Aiij;  .  N.u  r.iN.int  t,-  Hoiu.  «  r.  I«  vi4-  iiiitii<  <l).iii'  MiKjr»  tus.  mi  «suis  pn- 
ui. \.i  fiinii.ittoiir  «t  «l(»l.ition«>  pKsirlnn  |U"  |<non\  <|tn  mmI>i  priii- 
.  ijmIi*  r\isht,  rt   «lui >«K  i  nu  ri-li^in*is.  ijuiImjs  j.ni.r  |»n •  t«iii|t>>r«- 
•  \islcti*  111  \  i«  lu.ililitis  «'t  .iIiih  \it»-  ih-<  •  >k.u -\i<s  |ir<»\ kIci  i-  t.  n.  lut  .  111 

f.4i  ijlt-»t  lliU  S  l  «'llljwti'UtiT  h.llMMIii.l^st't  .  t.MIK-l)  I.iJiMI  ll'lll  JMH  1  i|U<> 
J'.irt'S    llli"    ^.T.iN  IHMMIIS    MiIuIIInnc    fuir  (Mit    ^'Ilirr.lMMM    \  <>r.l«'MMlills . 

|»  Milt  Mln%  v.iniv|iir  i  .iLiinit,!  ItiniN.  |ir  km  .<(  u*.  1 1 •  ■  ju«.<jur  »>tru»  tiin1, 
(•'-"•i  »«'j<iiii*»>  rt  «-«lili,  1.4  rinini^i,  inuiiMicut«ui  nun.tntur  tl<  ^•>I.itu>iii  rn, 

•I     Ifiullis    l't    fl«|i|lh|N   (JUS     ,llll»>   <li  t  I  <\  <T  U||t  .    l|Ui>«!    «  \     lllis    J  »  T  1  >  »  r 

in<«i«  ruu»  ri'li^'UiMs  ,  u<  t  .  ss.m  1 1  s  pr<<\ nlct «•  tu>M  |ins»i  t,  111  ilnmi 
<  ul  I U»  »liini  nul  u  «m  mi  .  rrli^'i. -«..u  uni  «!r^i<l.iti<>iii  ni.  j»)utm  u  >tum  .in- 

«i.ilaill    IfM    I  lu  IMM    t  UIU   .«Utilll,    IV    >  .    Ml  iluto  |  >i  1 .  ■  r  .  t  H   s      ,  h 

^.Mi»|i><'iiis   qui  iIkI'TUim  nh:i"M't  uru  j<.itr<>mis  t\)-^!    ,.;|  us  .,, 

f  lialll  «  .1I1  V    kll  tjiK.  I  »<UHMIU-  ll  «-|.  1  J!,.  i  \;r  <i  \       %        '  .4 

MiUlll     ji!.-l|..»iss;||HIIII     s  i|lL".iIl.  III    .    .II-..  •  -.<>.!.    .lis.  ;n    ,|-t,,  |...t 

j«.sjlijv  A^nii*  I'.im  l,.ili>.  uniis  ,  ul,  T.  -r  u:n  .|u>  ■  \^  .  -  <  ■•!»  f  t 
*>»'Mjv   n»  -  ii'-n  i.ijuil   s.»ui  Ij  J.-.  jii         A;. u:i'.  ••    'ju.  »  l.i.^li/n 
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H.    SENONK.VSIS  PIUJVINT.IA 


sepulturus  do  cruce  deposuit.  nlieque  plurime  reli<juie  prvtioM* 
requieseant.  et  pium  sit  ruine  monasteriorum  et  oeclesiarum  preser- 
tim  sic  decoratorum  obviare...  eapropter  supplicant  prior  et  rcligiosi 
predicti  |pro  indul^entiis  cuin  elecmosvnis1.  Dat.  Home  apud  Snnc- 
tum  Petrum  V  kal.  Novembris  anno  secundo.        I        Oetob.  '2H. 

Nii/»/j/.  Euyen.  IV.  n*  2"".  fol.  2  •  1 

104-  (uve>  ipsi  Aurcliaucnsis  cix'ilali*  an  11*28  quatuor  ntonnsteriu 
MeuHicnntium  et  ecclesiam  cnllc^tatam  S.  Antani,  plures  parochiales 
eeelesias,  oimirs  suburbanas  i.  e.  extra  muros  civitalis ,  in  fax  illaw  cine- 
resque  redt  ^-runt  et  ad  solum  usque  complaiianint.  ne  hnstibus  Allais  ad 
so  prol»  ^'«Miduni  deserxirent. 

Thmnnn  Ittun,  éd.  J  Quuiihvt,  I.  p  «il.  So<  unduni  Journal  i/ii  *i>«/r  #/ <*r- 
tr.tn*  m  fine  N"\oinl»r.  112*  Auroliiinotm-*  iliouilur  iiKoiidiH*o  in  miIiuH>m« 
«•<  «K»i  .un  S.  Amani  finit  ilau-lm.  ocol.  S.  Micluirli*.  crt-l.  S.  Avili  l,  oapellani 
•  lu  Mard  .iv.  o«  .1   S.  Vicions  or  H.  S.  Miohaoli»  do  V»**aUs.  I  Ynodicalorov 

M  iv»  (  :.u  molil. iv  S.  Malurimim.  h<i>pduk- S.  l'alorni.  ceci.  S.  I -auront  li; 

l>.  r.-inhn<  ?'.».  S.  I.upum-.  S.  MarvUtu.  S  (icr\ «Muni.  S.  K\ uiiiiim.  raprl- 

I        S   Aiii.ini.  S   Vincrnliiiiii  de  Vinoiv  S.  I.a/ainm.  S.  l'.itoi  mim.  S.  Mojj- 

ihiU-Uiirn.  no  An^li  n*.  uloi onlur  ml  <  i\il«tom  nppu^mindiim  l'rttctM  de 
Jrnunr  </  Ire,  cd,  J.  *Ji  h  lIlluT,  IV.  1  «> J  m|.  lori 

105.  Kccle^ia  S.  Aniaui  ad  aream  i-edacta.  proxenUbus  fere  umndius 
privata. 

H.  P.  I.uet  eeclesia  Sam  ti  Aniani  Aurclianen..  Honiane  ecclesie 
immédiate  subjeeta,  inter  cetera*  rr-ni  l'Yancic  collc^ialus  ccclesias 
solemuis  et  notabilis  et  in  sui  fundatione  rt  dotatione  primevis 
maquis  redditibus  et  fat  ultatibus  munita,  pliiribusquc  decorata  pri- 
vile^us  et  luuuuilius  sublimuta  fueiit.  in  eu  «puupie.  prêter  deeeni 
eertis  ipsni-  e<  i  l.  su-  «.fliius  ab  r.luu  mutas  prebendas.  quadra^inta 
se\  prebendarmu  pi'»  tôt tiii-in  c.uumu  is  quibus  pro  illaium  susten- 
ta tieme  tune  de  fnn  tibus  nn  nse  eapitularis  ejusdem  eeelesie  iiin- 
f^nie  provider!  poter.it  nuilh-rus  ad  detiiteui  ejusdem  eeelesie  et 
diviui  u.iininis  laudeiu  fiu-nt  institutiis.  ipsupu- cauomei  pr optereu  in 
dix  uns  Li ui I, du litrr  descr v  i r  <- ,  i )Usue\ cr  in t  :  t.uneu  prnpter  se\ ienles 
in  dits  partd>iiH  x  i^-eiites  pu  r  ras  »  t  pre<  edentium  (empotum  sinis- 
trés e<»udit  u>lu-s  ips.t  eeelesia,  que  «vtl.i  eixilatem  Aurelianen.  c»n- 
sistebat  et  suniptunsi.  opère  ;n  uuraluli  structura  prepuleb.it .  funditus 

I    C(  r,,t(  rhn,t  .  MU   p   I  .17 
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Mll,W,M'  '  m|  r*<L«  ^.«l-uimxpn.  il..uMial,s,(n.llMM  t  |,„l.iU- 

'l^'™1"  '•"""">'"'iiu  «I«,mjI.,1..  ...  .'(miu  .  ix.t.,f.s  .uupli^un., 

.1  ..pulvntiHs,,,,.,  sul.u.ln...  r>  M„il,u.  m.,-n.,  ,mih  s»„ru.i,  pp.w 

m.-ImI  |>n^  „i„um.  n,  .  n.„,  -i.,ntfM.  .  t  ,1m-,  ss,  s.  .„  U  ,pS1 

n».  n^-  kjh  ,  t.mti.i  !  .m  ,-nis  nic-,,,1,,,  ,,„.,„,  .,|,.,sp|,Tiini,|nr  \  .ist.it;.  rl 
.iirtiti..m  ,|,  i,„,|iti„ni  t, ,„!,(.,  ,„.<  „„„  .,k,h  ultorum  iilmrutn 
.t.,  t.  «-,J.s„.  h.Mim.uni  sriMhiiM.  il  tl.,imin>sv.rum  nuU..uUh 
m-.rt.s  .,t,p„  fuu^  «t  ipi.unpluns  .,l„,s  M,u.!r..M|U1  .,|MH  j^rtilm* 
m  »■**-*  ■■mrrs.-runt  .v.utus.  |,ujus,n..«Ji  fll(  ull.it.  s  ,t  ir.l.litun  .,.J«-,. 
•Inninul,  ,-xMunt.  ,p..«|  ,,,,,1,1...,  rX  hujusm...!,  ,,,,..,,„  .s  .Unn  .un. 
.hMnl.utiMtnl.u.  i,.t,,L..ns  ,1mm*  „fli,  lls  c.mtimu.  nil.-i v-,  „t,Uis 
..hv.mn-  ^..lii.s  ull«.,  .pmuUnn  hl„.,s  tiin.ii.  p.,rx  ..mu. .  pn.  h  rt,.- 
p..rhs..imi  uimis  sus|,  nt..t.l.„f  mx  Miflni.-ntt.s.  n,„,  p..,,  ,p,l 

..iiiitKitim.  et  pn.ptrn  .,  pl.ruin.pn-  ,A  ,p*,s  Miuinl.-  *.ln  x,|,>  ,„  t , ... 
v,rM  l"«k'«'-.in-  lo-untur;  umlo  .Imm.s  »  ultus ...  .|,„iiinntur.  p,,pul, 
l.nt.-Mil  «irxitm  rtr.  Supplu..t  S  V  ..  l^ml,,,  1  ,„m..rum  nx. 
«  -.nus  pntno;:rjnt«»n  s  ,JUsil.m  ,vt  |,  s„-  ftui<h,t.,r,->  .-xtitmint.  nnimn 

•  >  ip>lll>  i  mt;ilis.  .u  fli.im  lUv.inus  rt  i-iipitllllllii  pn  l.itr  r.  *  |«  s,«.. 

.pi-.t.-nus  ,l»vt.s  d.c  in  m,  ut  prrnnttitu.  unit, s  pn-Un.!.*  mn  n- 

tsl.tis  prrfiit.is  \I. VI  i..ii..uu  ..iuH.  t  pri  l^  iulus  .„J  triuni..ium  nun».  - 
"""  ri-«lu,.  te..    Aixnvmun    I  ,.,t        ,|,-t  ,-„,  s„„.  pn-ju,!,,  .„  ,IU„m 

•  pu  f^rrunl  pi.K-rsMissuMs.  U.  l>.,t.  H„„„.  ..p,,,,  s,i.l  |,s.\|..s|„|()s 
t.fti.Klr.ini..  Lil.  Au-nst,  ,„iiio  |,.,ti> .<!«  .  tin...  1  V  EO.  Juin  211 

•  I  ■   '  !•  ......  r.   ...      :     .    .    |  r  ,  |.  ,  i.  •  .  .  ,  , 

K'        •'  "  1  •'    '     '    '»     »        «    '         >      V  »    I..»    V,  ...... 

11  '  1  ,  •  ...i  ;  r.  -  .1.1  .  •  .1    ..t  ;  j     i  ,•»   :       .  ,     .  \  u.  ,  .  : 

m    \i .  Ii    .,^1    J'.,.  .,    K  '.-  i.  ... 

106      M..II-.-^r.Ufn    S     Ixu.tl,    p.rlir.l    ...     Ml.. ..,||    T-    I..  |,,.tl    .   .•.  .    ..  , 

rrjr-liJii  jri'  .  .i  |..-nmt 

Il   I'    Cutn  fn..n.^(.-r  luin  S..iuti    I\\urtn  i\h.  muti^  ,\.,.,:  , 
rifri^v  O    S    Aiu-  .  ..!•  r.\.i,  n.  i.iiii  I  >.  i  .t  .  |iis.|,  [U  v.n.-.  .i,., 

-*»»|«.n-  ihrish  ssiuu  iinp, -i.it. .im  C-hv!.,!!!:,,,  (j,  j    v.  it 

■  pj^    ..riiTin.  ni  ti.n.t.it.    .i.t    (i.IIl.h    v,     |r..nsf.  i,  s,s   .1  An.' 
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II.  SKiNONENSIS  PROVINCU 


fereseptem  millia  chrisliani  nominis  inimicnmm  ad  haplismatis  lava- 
crum  infra  triduum  adduxit,  el  ecelesiam  Aurolianensom  in  honorem 
vietnriosissime  irucis  fundatam,  in  qua  duni  in  ejus  dedicaciono 
missam  colobrarot.  el  sacram  hostiam  éleva  rel,  ojus  sanctitas  per 
splcndidam  nuhem  super  caput  «-jus  visihili U*r  leluctantem  manifesta 
apparuit.  construi  el  infra  triennium  eonipleri  feeil,el  aliis  diversis 
miraculis  cum  Allissimus  insi«;njvit^  fundalum  et  dediealuni.  alias 
in  structuris  el  cdificiis  not.ibiliter  magnifiée  cnmpositum.  propler 
pmerrarurn  voraf^ines,  cl  alins  varios  evenlus  sinistros.  qui  in  illis 
pnrlihus  diucius  vijjuerunt,  prnut  prneh  dolori  virent  de  presenti, 
adeo  si t 1  lapMim  cl  in  ruinam  rcdactum,  quod  vix  locus  pro  divini 
cullus  celehracuuie  iu  c<>  repperilur.  ipsiusque  redditus  el  faeullates 
dinuuult  existant.  qu«>d  ad  aldiatis  et  rcli^iosorum  cjusdem  susten- 
laliouem  non  supprtunt.  aliaquc  cdilicia  minantur  ruinam,  ita  quml 
nisi  pi;i  ddclium  larfjiciune  ei  sui  eurratur.  ad  miserabilis  desolacinnis 
nbprobnum  veiisnuililcr  deveuiet.  rAbbas  et  convenlus  reaedificare 
et  reparare  cncpcrunt,  ad  cujus  continuât  i<>nem  minime  suflii  iunt  : 
pctunt  «  li riM(»svn;is  cum  indul^entiis\  Dat.  (îene/ani  Pcnestrine 
diu«-<-sjs  quintodi  cimo  kal.  Aupjsti  nnn<>  undecimo.      1  12K,  Jul.  18. 

>i;;./.r   M.,rl,n    »  ,  u   111,  M    HSV  Ou.inttim  >»\  S.  K\urlmm  x  mI    .\rl.  >'.>.. 
S  pl.  III.  p  -3 

107.  M- 'ii.j-lt  t  ■  1 1 1 ii  S  |-'.\  uclii  «  iidi  <>iiitii!»ii«  ;n'tliii(  us  lolalitci  ilc-triM'- 
liiiu  .1   i  i  .m- mil  i-  «!<  ir|n  tuni. 

M.  I*.  ('.uni  rin<n.ix(«Tium  H< -ati  l'.vuitii  ^loriosissiini  episcopi  el 
p;<  t  r-<  iin  »  i\  1 1  .i  I  is  A  ni  »  lu  ndis  I t.  unant  <  i  \  is  orinndi.  O.  S.  Aujj. .  in 
suluiibus  Aur  «I  i;uniisilnis  constitulum  t  •uni  omnibus  domibus  et 
cdilu  us  suis  a.  l'i'ddildms  otcisiniii1  i:ut  i  i  a runi  in  r«  ^ii«»  l'Yancie 
pHK  li  »!«i|"i  r  \  isl.  iu  min  ter  •!«  nu  tu  ni  el  ad  an-ain  peu  i  tus  redac- 
tum. pr.'pl.-r-  «  nml.i.si  ion,  ru  duiu<  ruui  .1  ^i  ..n^iaruin .  fusain  colo- 
n<»ruui.  p«-rdi<  i..u<  m  aniin.diuin  ad  a-i  i«  ni I uram  net  «ssariorum 
ali"i  iiiu.|Mi  |i,.u«-rum.  ..<l  l.uil.uii  .1.  nu. lit. .1.  iu  H  paup«Ttat»-ni  dcve- 
in  iit.  cju.mI  .iI-Iuis'  t  r<  ii_-i.  >m  i  i-n\  in!  «lu  li  nto|jas|.  ru  .  qui  \  n  \  an  te» 
i  \  t« -dditiln.s  li u.:, -in.  «h  <!.  .  -  ijI-t  In. n>  vl.-  in  dix  uns  n<><  t«-  dieque 
v.  rxi.  iuli.   xix.l  .itil.   vi  nt  iu.  a. lu  .ml.  ^    «  ll.  <h.    fiu  iuntque 

coattl    ||ni>s,nir  mhaii-  iix;|,,)rni    A  Ul  »]  ja  li.n  s.u  i ,  lin    |j..l>.-|)t  ali- 
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,.„.>,„  r..l«-M«n.  in  «p^  1— "M"1»  <"ru,n  ^lm"r"  t  l  <l,v'num 
..fli.ium  .rh-hn.rv.  n.r  uii.l.-  |— ni  -.talui»  .-rom  su^rnirr.  m 
t.niii««l.'n  .a.prol.nuin.  <pi"<lqu.'  «a  pn-m  —  .hv.nun.  ..hVium. 
m„*l  prr  anl.M  l.«U.h.!.llilrl  rt  uYxolr  *.■«  uu.hllli  rr-ubm  ri  nWr- 
*..«u»*m  *Im  ti  O.  S  Au-.  II.  ImI.  m  nu,j..r.  p...l.-  «Imunultiin  .M  rl 

|.lu%  ...u  n»n  «lm.mu.-tur.  qu.ul  ,n.»n  . -I  n  ln  rr.  ...m  S.  \  su|*r 

h.H   ..dm,  m-..;  ,,r«.>  nl.  al     l'ni  dui  pm.r.itus  S.  lMu.tu.ui 

Vur.-h.inni..  ni»  .un.  ni.nuiH  anm.aruin.  .•.«Mu  nmiii.sl.  !M 
il.,„„.  d,h»I  S;m,lum  iM.um.Mm...  Ul   Apnhv  «im»  |»m».|. 

'  1  i.M  .  M.«rlu  2-1. 

|M.|,in(  iiult.L'.  ul. ...  "  '  •'  7*' 

108.   Krrl.-  !  ,n..M,^.-r»,I.u  r.n-in.l    S.  .Alra  r.Ml«M»  Aurrlu.- 

|{  P  Cum  r^  h-swi  »  !  r-.nx.  nlu-.  fn.tnnn  IMvtn.t.  S  Au*.  ju\U 
».,„l,„.  tiMl«li.  Aunh.n.nv.s  fun.lM.,  l--.nr.n-  ..I»m,Ii..iii-  imM»- 
..jUMlrm  uv.lulM^  .-uni  h,...- «-.,  um.Mn  Mio.  ns,  ,1  ^tm-hm. 

l|„.Nh»Mni-.MnanMll«m^^^ 
ht.  furrunt  rt  ,1,-Htru.  1.  :  vrrum.  |wtrr  s. .  .l.uiu.u  .a  |mi  U-  «lu.  -  Aur.  - 

lunr,,,  r,l..n.s  ,1  ... .  -jumMu  «n  .1.1 .  ,.m  lum   rvv 

Uah,U.tMr.-M,u.-  «niUI.-.- tal...run.  .  ml.Huin  iM.us  pMt..-  I  ..m,  m-  «L- 

,|,..lru.l.onr  l,ujus„..,h  ,..n.l..l,u«-.  -I  •  ' 1    ^  \x  " 

,..„lu.  l.  ml.  nl.  s.  ,l.  x..l.us  ...un-ut  .  S   \  .  «h-  «lu  uju*  uhIuI,-,  nt,, 
.uhv..ul,,ms  ,nv.l„.  suuunnrl.    1'..,!    li  .h..!.....  H«m. 
jVtnimt.rt....l..un..L.I   M.»n.  ...m<.  pnn...  IWI.  A|«.l  1 

t09.  M  mi»  «    i:.'-lit.'"""  1         ■>•-'""  1"'n 

B   I»    en.,  H»  mm!,I,.W.U   .,u.-h1...n  soMupm-  ........M.- 

rmni|l„|  H  M;u,-.l,  M.M,t,r-wn,h  .il  .  l.iMu....hn.  ,  ,r.  n-l^-nin 
.t....,,.  |«:f..t.  fu.n.nl.  |-  ■-.«  ■  I  s.,,,1  .  '  ...n  .1-  pr.-nl..  Ml- 
mu...  »-t-  >mU  !..mnl..nt...  .pi-.ï.p:.   m  '1'*»"'  l'!'T1,r 

,,„,,,,„„  ,i  „...,«..:....!..".  m:'.  -  •  v-'-  iU-  r"""  ,  ,|,,,t 
,i  pi  —  t.,w  p:-h.'.-«  - 1 •  "i 


i    \i .     .  .  < 
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 vksaiatum  in  tantum  fuerit  quod  vix  cultus 

s  ^.c.H»»i».  tuvuott  illi  religiosi  predicti  habitare  valuerint. 
.s.s«v  *«**cui  J*>  preseuti.  [Ad  refectionem  petunt  indulgentias 
.  .vci'um  vullVd^ia'.  Dat.  Bononie  sexto  kal.  Augusti  anno 

[1436,  Julii  27. 

. .  ...  '  "  .  u-  J l **,  M  Mfc.  Jam  an.  1358  mona*lrrium  nvc  ah  Anirli*, 
>   vw-um  er*l.  IVstea  H05  propiiiH  civitalcm  rrvclum  r\ji>u» 
 k.  ^  vi  lKt*«»,  tfw(.  «iu  »iA/<«  d  Orléans,  publ.  p.  Charfkktieh, 

».  • 

. .  .  wh  S  I  aurentii  extra  nmn»s.\urelianensesdestriKta. 

.xv»  i*»titui  »uppUca&t. 

.  .^l.ù.s  owleMo  Sanctî  I^aurentii  extra  muros  Aure- 
.    ,  .m  Lufra  eivitatem  Aurelianen.  se  extendunt. 
v    u  ctNltale  prefata  plures  consuevit  habere  prout 
.  Si  .mu  structure  et  edificia  dicte  ecclesie,  propter 
.4  Vn^livi  fecerunt  modico  tenqjore  decurso  circa 
U.xiiuvU  et  soi* >  equata  exUtunt,  parrochianique 
,    .,  lvXle*iuiU  que  eorum  parrochialis  censeatur  et 
lu  v»\iUU"»»  fervido  zelo  concupiscunt  :  suppli- 
»  \    pis»  parte  devoti  vestri  Gaufridi  Menivelle 
,i  dulorum  pairoehianonim,  quatenus  eis 
:,  ,  ,vU  >i.tm  hujuMiwKli  infra  eivitatem  predio- 
„  x  jdutur,  l'utn  cimiterio,  campanili,  cam- 
,    .  t    ,iln>   neeessariis    officiais  licenliain 
i  jjum  p.Mquain  construeta  fuerit,  de  pre- 
>v»u»  iKW*%H>lMaHa  transferre  ac  îllaab  eadem 
yA>*Vl3K>viv,  r"'lu0  iMWwtruende  eccleaie  limites 
•••       isvleaia  S.  Laurentii  deeernere 
k  ^  ^.  l  SiiwUai  A|"'sl0,°*  «V  "°n  Martii 

^W^NV  [U30,  Marlii  4- 

^•f*  u  „nuun«»  «lestructum. 

V^fc  ^rf^^^**  M>w  M  ,|rt»ruui  magislri  et  fra- 

S     Ék^N  UivImium».  quod  cum  ipei 

>NV          \w*   ,v^v  luW i*»t  et  coMtiteta  eaaet 


^  ^  v     -  t  coli(li,  aivinu. 
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rail,  m  cap<dla  et  Icpm*aria  inlinnis  multum  pratio*r  nubveniebatur  : 
r*Mn»>duni.  vidrlurt  a  trilms  nnnis  oit  ni  vrl  quasi.  «Kcasmnc  ^uer- 
rarum  m.uim<'  dlnlunc  priub  dolor  parhhu*  in  illit  vu/entium, 
du  ta  lepro*ana.  caprlla  rl  «jus  jH-rtiiionlii'  «miitr»  dcstrucle  furnint 
onuiiii».  adn>  qutnl  Uns  tntalitrr  rwnunsit  vacuus  noc  in  eo  IW 
<lr  MTAitur.  m  e  intinius  alque  |>au|icrihuH  in  uliquu  succurritur. 
Nunc  autrm  animo  caritatis  rrassumpt»  «iic  ti  ma^istn  et  fralre* 
»Ju  Uni  Irprosariam  sic  ut  prrduitur  ommim  drstru»  tam  uliqualitcr 
rnAlituarv  iiu<  |HTUi»t,  rt  oh  houorrm  Crucitixi  qui  ut  prima  c«|*llo 
h«»norabatur.  n«>v»m  lajxllani  nini  eorum  prelati  liccntia  conMruxr- 
ninl.  lu»l  m  ra  nulloinodo  cclrbrrtur.  l'n»ptrroa,  I*.  S.,  pn»  parte 
dutorum  cx|w>ncnlium.  qui  in  dula  caprlla  pntna  prr  si'  vrl  alios 
cntidu-  ut  ilicitur  celchrarc  tonsuevrniiil  aut  cclrbrare  fecerunt, 
humdit«*r  supplicatnr  quatrnus  ipsi  mapstn  rt  fndrrx  crlebrare  ac 
ad  notam  vrl  alla*  dcraiitarr  |M>*smt  rt  valennt  |>cr  m*  \rl 
ali  ^  in  dicta  cajM'Ha  ail  altarr  Oucdixt  ut  «lic  itur  fuiulatum.  risdrin 
mapstro  rl  fralrihus  lierntiam  et  facultatcm  impartiri  cl  concéder* 
di^ncnum  de  gratta  sjMciali. . .  l>at.  Home  npud  Saïutum  IVtrunt 
s» a  und<»  n«m.  Novembris  anno  srcundo.  [  1  \'.\2,  Nnvemb.  4. 

/  u.jrn.  /V  .  n-  Z". .  M  3ok 

119  Mon.i»trnuni  S.  Ilenodu  ti  Flori.icenm  f.irultatdxi*  tliminuttim, 
[*  U\  ut  dim  prnr.au-»  «retint  incorporent  ur. 

H.  I*.  l'ostquam  causantibu*  jrurrns,  ^cntium  arniigcrnrum 
incursibun.  mort.dit.dum  pcstihus.  stt-nlitatd>u*  et  ahis  divi-rsis 
cdamitalihu*.  quihu*  partes  illr  diutius  rt  i  tiam  dirtim  mi*era- 
Inlilrr  aflli£untur  in  dus.  moii.islvnum  S.  Boncdicti  l'ioriacen., 
Onlini*  «jusdrin  Mincti.  Aurelianm.  iIkk  .  quod  priais  trm|>onhu» 
habundabat  fin  ultalibus  ac  in  atructuri*  rt  editn  us  nocium  iiunirrus 
rt  jrranpia  multiplu  iter  pollrbat,  ad  tantain  facultatum  rxtmua- 
O'iin  m  rt  d.**«>l  u  i.mem  prrvriiit  quod  ad  strmlurarum  rt  .•dilun»- 
rum  pri'du  tnrum  répara»  unum  minmu-  f.miltatei  ili«  ti  m<.n.<st<  r  u 
«up|«'trrr  |K»sM-nt  :  dc\ "ta  i  rr.itur .i  \»-*lra  J..h.«nn.  v  ni-n!. tiiiii  du  h 
iii..iiast«  rii  abb.is  «itriu  tur.i»  rt  editu  t.»  liujuvin..di  r«  |».ir.»i»  d<  m. t.  r»  t. 
si  ilhus  qur  itun  sufliciiint  ad  id  supprtrrrut  f  u  tdt.it-  x  Cuin.ju.-, 

H  I*..  prrf.ilum  nionastrriuni  rt  )»  r^         m  ill.i  dc.-.-nlr*  pr«.  r^ium 

nnr%«itatd>U«  rr!.-\ .Midis.  quu-t<'  rtuntis  rt  c<Tj«>n>  r.<  pt.wid.i.  plu- 
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rimum  infligeant  ministerio  et  ope  S.  V.,  ut  igitur  dit  tum  monaste- 
rium  ad  pristinum  statum  reduci  et  felicibus  continue  proticere 
valoat  inerenientis  supplicant  huiniliter  Karolus  dux  Aurelianensis 
et  ablias  praefatus  de  unione  duorum  prioratuum  praefati  Ordinis  ah 
ipso  monasterio  dependentium].  Concessum  ut  pelitur  in  commcn- 
dnm  de  uno  dependentc  non  conventuali  et  sine  cura.  In  presentia 
domini  nostri  pape.  C.  Ariminen.  Dnt.  Senis  quinto  kal.  Maii,  anno 
tt-rtiodecimo.  [ I  i i3,  April.  27. 

Sw/./i/.  f.'tff/rn.  IW  no  lSH.  f,.|  loi''. 

113.  Heddilu*  mensai*  abbalialis  mmiaslrrii  H.  Marine  do  Hulgenciaco 
Ord.  S.  Auj:..  Auivliaiu'ii.  dioec,  ffuerris  el  jjenltum  arniifjernnim  disour- 
>ibus  tatn  in  r<md>u-ti<»iip  domoruin  i-umpcstrium  ad  dit!  uni  nmnaslcriuni 
s|Hvlaiili[iiu.  rpiam  i  tiam  «vrntu  alinrum  casuum  forluilorum  niultuni 
«Il iiiimit i .  <  iaufridu»  '  abba>  supplieal  pro  incorponitione  Jnd  viginti 
aimoN  .  l  ut  «d  Ix'iieplat  Hum  n<»trum.  ().  Dat.  Kloronlio  pridie  kal.  Apri- 
li-  anno  scrund.».  1  f  1     Martii  31 . 

>«/*/.f  H,n  \  ,  ii-  ir.».  f.,l  «r. 

114.  Monaslrrium  S.  Mariae  de  Vieillis  Aim-linnen.  tlioee..  monial. 
C3i»t(MT..  An^li  >o|d  acquai'iiut ,  iii(i!ii;ilci-(|iu'  in  nrhem  llueiaeum  ad 
dxinoin,  (juaii)  a  l'uiidatiiuie  liabut-raiit,  -(-«edere  eoe^erutit. 

fi.«/f   chrml..  Mil.  |>  |>v 

115.  I'*«  i  l' '"'a  S.  Sl»*jiliiiiii  d«*  < !a!\ iiiiHinte  »-t  tapella  S.  (îe<»rj;ii  eidem 
t  ontii.'Liii.  Anr.  liau'  it.  <li<.<-«  .  pp.pl.-r  -urrrannn  \  ora-iue*  in  xui*  ardili- 
*i f*  el  -Irui'liiri-  eollap«.i<*  <t  >d  rmi.am  nda»la<\  l'rid.  kal.  Marli  an. 
non...  I  iJi»,  lYbruarii.  2H. 

>.,,.,./    lf..rf    l  .  „•  |«'..  f.  |    .  . 

116    (..iiimiiii    <■«  «  |.  •■»M<>  i'«  'I  !<■„  i  M     V  f 'i.i  il  j  d<"   .lat^'»|in,  dmre. 

Aunli.UKii  .  ejn.ir  >  i  1 1 1 1 1  pr  i«  I"-th  l.i»  jki-mMcI.  <  .mi>,ii)Ii!ui^  u'urri  i*  vivrre 
i>t  *«*r\ il  iiitn  <li\imun  j><  ili<-  i  >•  non  \.t!'ii(.  I  t  i|ii.ilu"i  ]>ii'Ti  (iMiialf-  |mt 
uiiuin   m.i^  l'Iniiu  ni  niii'h.i  .1  lu. m-  rnmiui»  in-l  i  u.i ni  ut  .  prtunl  din»« 

pr.t<d«"iid.i'  j'i"  i-h»  jm«-i  i-  ,  I  iii.i.  !-lr<»    ld    .\'i„''i-ti  .m  juinto. 

I  I  I  ..  Aiuii-Ii  ld. 

.Vu/./*»   />,.,<-*    /»     n-  M    *  » 

l.   In  fijll   thriêl  .  VIII    l>"l    |'         .  i-u  i  f  jIi  *n  UII 
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117  |^-|>r.«.iri.i  projw»  J^r^olmni,    \ur«-luitifti.  iliarr  ,  <i<>p4ii|M*r a\a . 

H    IV  (àim  s.nu  ti  Nin.lai        Nm.i  »  t  <l<unu>  lrpn»*ai 

•  jti*Ml«>m  Minul  utuit'xa  j»r»i|H'  J;«i ^••hiim  Auh  Ilhi,  «Ii<*\  fm-rint  m 
ti.  ii-  rt  Hurnj»tu<*«u»  «>p«-rr .  ;n  m  fuii<l.i<n>ii<-  ipsarurn  prutirx  a  ni  maquis 
>M|u.inuu  Miirh  rt  plunlMiv  dus  }|,<rr<|ita(ihus  rt  n*<|.littlms  fuissent 
fumiatr  «*1  ilotat«- :  <'t  taturn  pruptn  ^urrras,  i|u«*  jir»K-li  ilolur  vij;ur- 
miit  rt  uilhur  \  itfrul  tir  prrsrnti.  i  a|M'Ila  Ipsa  «'I  ilu  ta  «Ininus  lepro- 
%-uir  peM  eut' :  ti i) t  »«l  taiitam  pau|n  j  t at»  iu  «'1  riiin.irii.  <[U<h|  «|r 
omnibus  «»ru.un«'nl is  r<  <  Ii-m.isIu  is  rt  i/alu  ihus.  Iilin*.  et  alus  n  lnis 
*int  i»mniu<>  drxtitulr  rt  »»rl»at«'.  t-t  rtiam  ilu  la  <|t»inux  lrpr<»xane  *it 
i\v  mmuhut  lrttis,  •  •►«•jH-rturiH .  liiithramiui)ui>  «  t  alus  uteiisililiux 
<>miun<>  urMituta  rt  orbat.i.  nt'ciinn  i>inm>  «l«»inu««,  hrrr«iitatrv 
»  uhy,  fa^  ullatcs  rt  mlditus  ipsarum  raprllamr  rt  lrprnsanr  mi 
(an  tain  «lr\ rnrrunt  pauprrtatrtn  rt  luinain,  »ju«m|  iiuii«|ii;i m  jumv  iit 
n"«-iliti«  :in  nnpir  rr|>aian,  nrr  ctiain  pauju'rrs  Icproxi  iluiinu  r\is- 
truies,  lire  iiiiini"»  alu  paup*  n  s  IrpniM  tlu  utnlnpir  alTlunite*  ali- 
mentât-] rt  -ustriitari  n<*n  p<>ssunt.  uisi  »  Inin.Nine  <  linshluleluun 
tu  prrmi-sis  HuiTra^nitur.  I  >i  iiululp-ntiis  mm  rlerin«»\ nis  làm- 
t'^iini  .  in  pi.  N.  nli.i  i)  u.  papr  C.  trnu'ii.  I>atuin  l  Lu. nln 
nom*  Ain/uMi   «juiiit.».  U  »."»,  Au^usti  ."». 

Suf.ft    /  o.frn    l\     n  ..fil" 

118  K.  .  l'M  i   S.   Ii.-nnain     \ul  -l-'ii  fi     <•    <     H.    il»    tf!>.ir)..  V 

irio»|<(a.  pmptrr  !»t  ll.«  jn-rtu  i  ion  |«otr-t 

H  |*  !'i  I  n-r.  «IntiMiuis  \  rl».»mi<»  papa  V.  filtm  ahbas  m. «inst.  i  n 
S  (imitant  AuIihiih|..h-ii  .  Uni.  S  lt>  n  .  .  »tx»iir  ni>tns  n>.\.mi 
«t  i  li  Hi.im  rjusil.-m  niMinslri  n  r<litn.ire  «lr-nln  .m  v  ipsius  n«i\<- 
rt»  le*i»-  ftil)ila!lW'iita  »  t'ii^ttui  f<«  it.  antujila  <  »  <  lrs:,i  pt  <  >|>t  >i  •  .»  il»*tn-»- 
)i(a  Ihi.nn  «juult  tn  n<  >\ .mi  n  i  Iim.hu  îi  »«  «t  ti-  j»t<\  rntux  ilmii'-it  lui- 
ilrni  \  i*fi m  ■•!  t ,i  p.< r  v  i  j  ii>..|i  m  r,  (  1rs:*-  | .. in  i  \  r !■■•  !U< «s :  1 1 )  If  •  n 1 1  u]  I <> r  il ■:! 
tuli'l  uilii  <pi.nii  fruttil'iis  di.  h  jii<  "IM^ti  ni  i  •  ■  li  !  r  1 1 1  I  .i  t-\t.tit,  ttrt:a 
|Mrt«*         »  ir»  it<  r  t|»o)u\  i  v  «  imji.  r!>  <  la  r»     ml'     l'r-«  «j'1  »  <jui 

dl'lll    «'»tl«"la   \*  I  II'  [•  IH  I  •  .    <|U<-    N.Ilf    (Il  i„"!Ki  .n  Iju!  •    ."  ■!>    r<  •  !•  1  1  :  t",  > 
prt'fatl  11  I  '  >l  >  j   1 1  t  1 1 .  pr<'|i|.r  !ii"r!  »lit.»t«,«.  et  ^*t|'  T  ;  .:ti:i\  p«  >.t»  «.  <i  .■,}'. 
plu  it«T  <Ij  in  ;i  Hit  i* ,  p»  t!i.  i  |  »  •  -ii  p.. li-:  it  n>  -(il-    p-<>s.  !     il  <:n    J,  \.  <nn<  -» 
nlirn  papa  \Vlll  ptfiiit  t'iin  np:iH  iu  •  |  >  !  u  c  1 1  p*  '  '    •  t  -.iji.i  us.  p  ."î  ,i  • 
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tuin  de  Niovs  et  Puvseva,  Autisiodoren.  dioc.  dicti  monasterii 
S.  ticrtnani  inenibrum....  suo  motu  proprio  fabrice  prefate  ecolesie... 
in  perpetuuni  univil  et  incorpora  vit. . .  Supplicanl  de  confirmatione 
unionis  et  iiHorpnrationis  praedicti  prioralus.  crui  conventualis  et 
curatus  ac  electivus  est.  et  cujus  .'MO.  fabricae  vero  predictae  l.ftIMI 
libr.  turon.  parv.  friu  tus  imn  excédant,  intuilu  etiam  l'rbani  papae  Y 
dicti  mon.  quondam  abbatis  et  operis  bujusmodi  instituions  .  Fiat. 
(>.  Datuin  l'iorentie  d*  t  ifno  kal.  Derembr.  anno  tertio. 

IUÎ»,  Novcmb.  22. 

Suj,j,l   Mariât.  Y.  n-  112.  f..).  -y,*. 

119.  Pn«>r;ttti>  de  Oliarîtate  supra  l.i^crim,  Auti«sii»<Ioivii.  dinee, ,  et 
«  M-ti  iun  I  >.iin|>icm»  mnniiio  ^poIi;i ta  et  ditruln,  tuent  elinm  prioralu* 
di-|><  nilr!)l<  - ;  in<>n.ielii  1 1 in  id.iti,  expuUi  ;  ^rau^i.ie  i^ne  omiMimptae. 

H.  I1.  lYo  parte  <K  \ otorum  oralonim  veslrorum  Il  obeiti  nbba- 
lix  inmiaxteni  (lluiiiiu  «n. ,  iieenmi  Yalentini  prions  ae  conventus 
priui.itus  eoiiventualis  B.  Marie  de  (larilate  supra  I.i^erini.  (Munia- 
ivn.  Ord  .  M.ihM-..nen.  et  Autisi(»don-n.  di«u\,  S.  \  .  expouilur.  quod 
lm  t  dit  tus  pi-ioratus  ab  ejus  fuiid;u  \< -ne  et  dotai'ione  primevis  imla- 
bilmr  reput. dus  fuent  inter  pn.u.dus  nli.ix  dependentes  a  inonasteno 
nirijK'iat-.,  illuis  jpi.xjii.  prior  pn»  tempore  exisleiis  sinj^ulis  inibi 
Mib  iv^-nlan  i  .txtiin<»ni.i  I><uuin<»  inam  ipatix  et  qui  alias  <  <>piosissim<» 
et  in  in.i-n-t  millier"  i  xx,-  r.tnxiK m  i  ;m»1.  eli.on  ad  presens  prêter 
alios  ipxmx  .k  in  ,-jus  tu.'inbris  d.—.ntex  quiiiqua<_:inta  \el  xexaptita 
exixteiitiluix  m  m  fus  *  I.uixtr.dilms  '  in  m.  tu  .-l  \eslitu  alnsque  ser- 
\  it..i  iltux  ,  t  iiniiixtrix  ilu'l-  in  Kniu'iue  pro\ id«  i  v.  et  divrrxa  aliunde 
«»ci  m  t  tilt  la  «hniitiu.»  xti  u<  !  m  -i  uni  ,u-  «  .litn  ii.ruin  du  ti  pi  nuatux 
<  i.ns.  t  \  .<!  iMhrin  et  1 1  ji.H  i' mu.  m  .-xp.-nx.ix  oiu-raejue  ^  i  a  \  ia  su  pp<  u - 
lar>-   h.il..  .it.  pn.  qml.ux  .1.  ■  [  u,  .-m  h  x  l'-'ie  it 1 1 1 1»-  et  VI'  libr.  turon. 

p. UN.   ailll"   cpi.>||K,-t.  Ut    x,ii_;i;|.,  !,(,•  «li  i  'Util  >|tJ<-   II.  Il    p..  xx.  lit  "p"l- 

tunit.»te  eed.-nte  .xqui-.la  :  pr"pt<r  -m  ii. n  uni  tain.-n  turbines 
all.tsque  v  ,i],oiilt.tt>  x  niti'ini.  :  .ix  ijii.'  j.ijl.-s  illix  ].!..,  |i  i|..|i.|  i>m- 
tuxxetunt  dt.pundui  «  t  m.IimMuhI  m  <ii.  x.  et  ipnbux  ,  tlu  i.  iitibux 
r.ixtriiui  ii . . t î . i ] r-  hainju.  cm  i:L  ,,  i  uum  up.Muin  .  .ni  ipximi  pte>- 
ratuin   p.itueiix,    eujux4jiii-  fui.  lux    ,  t    pr  ■  »\ eut  1 1  x    eti.on   ali.ix  .id 

I    t'i    .-  '   «  •    M      if!  ni»      i    1  - 

-    Ir.t.-:.         •  .  •  .  .(•.'•,  ..  .•»:.!, t  «  if,  m\  n,i  <■!..<•  ij.l,  i  |    .  i  ;     -   .....  j,.       :  » 
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i jujn^«*«tii>  smulrs  lilw  .is  ,im  »  fulriit <  s  |)(,i  hujtisinoili  Mjp|>nrtiifi4li% 
rijn-iM*  rt  i>n<-nbvi>  «lut»»  priori  mmIiti-  «.  «mMirvrrunt,  rt  >n  iju«» 
%  «  lui i  |>ii>ilu(i  prmratiis.  Iniiinj  um.  «'ti.tin  jo«.ilunn  rt  almrum  prr- 
iioMirutn  in«'l>iltmn  «pmnjniliU'l  niwr\  utmne  rt  «.usNhIi.i  .<pp.t- 
rmtrr  tunr  plu»»  m'*  ur«»  .» I *  lu  nm  «lu  lu*  prim*.  «nrumlrm  priniatii* 
JttiJUr    iMMlunim    llulrmpillLiti    i  <i||sul<  I  r  vit.^'i'lli,   Ixma    ip*-.t  «pu- 

.iliU  proptrr  pMilium  :>nni^«  t  t:  uin  rt  lu^liom  iiuurM)*  fnrtunr 
.il.pjr  [NTUllIls  M«lr|,;inlui  .\|N>sit,t  I  fit  rt  iul.ltlt  l  frnr.it  :  rjtin 
«l.  liU  rjto  o.iurphii  r.isll  il.itii  Mnistn..  prr  lumtmll...,  r\  ^«-ntihu*» 
rt  h«>«.tilius  prrdu  tis.  I>n  ;u  pmnun  Imunim  nmil*»*.  «pu  nrm\* 
«^uhv  non  MiKj.t  ti-»  Mil»tu-,  .«li  «vira  \rto  pmprm  mutato  hululu 
.i^ruol.irum  tiuiii  r.n  uiul.  ni  mMïImis  imlnti,  iwnnullio  «  \  .iKti- 
ip^is  vimililrr  mm  rrs  rt  )><m:i  prrv,  rxiinli  »n|.»r.>  .  nnlul.»  m 
.pn*l»ni  rurni  iihIm  mviidi  ;i«I<Iui  lis.  illiul  nu»rr  |nv.|  m  rt  sululolr 

Jlltr.Wlt.  %.    rjrilisipir  il!»  IMUI  MUr   Ill.lllUUlU   Ifljrt  tu»nr  M«.l«-nt.l 

priorr  prr«Ju  t.»  rl  ;»lu»  phinbus  ivIi-h-ms  mil»)  tuiu  rrpvrtiv  r\  ris 
.  Iwm  plrn^pu*  c.ik.ihs  m  trrruni  ;ir  Irt.ilitrr  Milnrr.iti*.  «K  «  np.iluii. 

•  \tilit  rl  «irtinrtlir  ml  pn-M'iix1,  rt  <pu  rtuun  j«»r;ili.i  ,i<  prr»  mvi 
..mm;»  vj  ni i 11  hl»r.  Minilium  rvlim.u  i.mr  ili^n;i  m  «lu  t«»  ».  iistm  r\i- 
«t'-nti.i  mIu  m  prt  .Lnn  uMirp.uv,  iirrinui  ^niiipas  ali.o.«pir  «Iniuns  rl 
h.ihit.i,  loin  »,  pro  ii^ru  iilturis  rt  alus  ,u\  runtlnn  ip-nnim  prum*  rt 
r>  li^w^tmm  pnn  ut aiuluni  \utum  in» rsvn  iis  ,t  ipir  pn»  nnllr 
ht»r:s  sifiul.  \ix  rrp.ir.tii  |M.ssriit  i^nis  v«ir .ipm  tr.uli-rr  «l.iMipn.thi- 
l.t.-r  prr<.urnp*rruut.  N lu  lulnmimit  omnibus  fnu  tilniv  rv.Mil  il>u%  .  t 
prm  •'(■lilm*  tluto  prmralui  in  <.li\rr*is  In»,*.  «.<  «tri  ■  t  .1 1  ti  >*  Ni\<riirn 

■  I>:hs  rt  «pir  ;t«l  ipilIlLTruta*.  ;  ;u  rtiain  tt  l  t.i  «lr  ArpHlirnis  (  Ulll 
i  ]m  rtilieulus  mUi  juxt.i  «..iNlrum  <l<  s  H. un  lu  s.  ,ul  «pim^< nt.i> 
l:nri*>  >uuil   aiuiti.ititn  .tli.iN  v  rvt>-iul'  nttluiv  ,  ru  «  nmi  npul<»  <lr  (  .m- 

t.*t<     in  «put    iptr    pl'lnnitlis  rn|l>ist  it  .    rtl.Ull    .ni   lilitlJIM    pl  l  ■  <  I  .1 1  II  m  Hl 

t- ni|>«<r.ililiti-  prrtiririttr.  p«-r  pl<  t."»i|ii.-  r\  ^«"ntil>us  rt  lu i ! > 
«.«mJ'IH  «Irti-ntis  pr»  vin  i.<l  itrr  p.wilfi  rt  <»,  i  tip.ihv  <Im!u-  pnnr  »t 
J-)t.  -f.  v  «  \  lllljll  vflhMll  ««'UN  «*iit  n  .il»  <•<  >l<  tn  j  »t  i  ■  -  [  .1  t  ii  f.  '<  „•   '  i  p.  'I,  ;s  .  t 

•  \  pIlK  I ,    «  t     pj  <  »    JH<  't  .»    f,l(       H<  l.l      «|>        i     SU  I  «»r  I  i<  >  T  »  1 1 .1    n  : .  1 1  i  !  n  >  I!  '   .M  p  ■ 

•J"(liiuu. .<  r<»rtilii  *t.tt m  1  miMil.ihi t    mi  »  (  \  il.» fr  |!i ( u;  :«  »  n i •  '  :     \\ .  n  •> 

'     In  f>*  M»  •   c  t..l  ,r    ,  .»«t  •.  n  ....     ...   .[.  ,'     .,  (  .  il-  \. 
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modka  inibi  egestate  lahoranl,  prioribus  ctiam  et  aliis,  qui  ad  sol- 
vendus  (licto  priori  et  conventui  pcnsiones  animas,  ctiam  mille  et 
dueentarum  lihr.  similium..  eensentur  astricti.  de  eis  satisfacere 
non  valentil>us  propter  prioratuuin  et  locorum,  quibus  presunt. 
rerum  at(jue  honorum  oecupaeiones.  spoliaciones  et  dislraetiones, 
pierris  euusunlibus  antedictis  :  unde  prior  predictus  et  sing:ulares 
persone  ex  liujusmodi  eonventu,  nisi  ipsos  E.  S.  pietatis  oeulis 
respiciat.  foveattpie  pariter  et  sustentet,  mendicitatis  verisimililer 
subjaeebunt  opprobrio  temporis  tractum  |K>st  reseisum....  l'nio 
prioratuuin  de  Hodulio  et  de  Joinpniaco  Melden.  et  Senonen.  dioec. 
eidem  prioratui  de  Caritate  ad  vipinti  annos  .  Fiat  ad  decennium. 
0.  Dat.  (iebenne  deeiino  kal.  Septembris  anno  primo. 

JilS.  AuffURti  23. 

>i/y»/</  W.i/(   Y,  w  112.  f..l.  III.  An.  1  iS<>.  Jun.  11.  uni..  iU-ruin  mulirniatur  ul 
piiu*  m-  I  ;«v  r.'l.  2:it»  . 

120.  Mona-leriuni  S.  l.aurentii  de  Abbatia  supra  I.i^erim,  0.  S.  Auf;.. 
Auti»»iodoieii.  dioee..  per  (doveum  primtim  regem  Kramorum  c|ui  lidem 
ealln.lu  ain  pmtilehiitur  fundatum,  fruetibu»  olim  abundans,  ut  i0 eauoiiu  i 
«  uni  abbate  potuerint  sustentari,  advenienlibu*  ^uerri*  rpioilam  forlalieio. 
que  ad\  et>u»  ^cnliuin  arini^ei  arum  inouï  mi»  muniluni  seu  vallalum  existe- 
bal,  peuitu*  «lestnirto  el  m.Io  cqualo,  desdtutum  fuit  ne  in  faeullalibus 
edil'un»  et  boni*  lanla  detrimeuta  pa»»uin  i-t.  qurnl  nunc  vi\  f»  eanoniei 
Mi^h  ntari  po--.Mii,  ;,|n  prae  nimia  paupertate  dietum  in<>na»terium  reli- 
(pierunl.  alibi  \ilae  mi  lira  ci  a  ipiaerenle*.  x  kal.  Nownib.  anno  tertio. 

1  i'.Mi.  Oetobr.  2'.\. 

Su/.y,/         t.  Y.  ii*  I  in,  f..|         1 . 

121.  I'.«n»*li.  .  < m  !.  m.i  S.  Mainoitini  AuliModnreu.  dioee.  propter 
•,'tierras  t\  nu-ni>ii-  cntiuni  armoriiui  inondio  fuit  de-lrurla.  xvj  kal. 
Jun  anno  •Ieciiii«.|,<1Iio.  M.tO.  Mail  17. 

>»/./.!    M.t't    Y.  n-  7,1.  f,-|  3t 

122.  l'apella  de  la  \U>\  Minle  *  uL  u  lOT  iihik 'tipat  a.  Mil)  voeabulo  SS. 
M.iun  «l  Marr  .u.>l.>  fii rit i t .» .  A u  1 1 -m< »l  <n- n .  < d- k  «  .  proph-r  -m  i  ra-  et 
mortalilal  ion  p«  -(<••.  ijm  tu  1 1 1 1  »  |  >.t  1 1 1 1  m  -  d  i  u  1 1  il  »  w  l  i  htii  il  t ,  pn»ul  pn»<b 
d"|..i  \t^«iil  de  pii-nli.  in  -m»  l'r  vi.  1 1  l.ij»,  r>  •  i<!i  I  dm-  ad-'o  «««t  teiiui» 
et  exdi».  ipiod  ah  ei»  i  ap- 1  !  i  i  u  »  •>  m  in  U,t  ip-ni*  un  lui  .ml  »,dlein  n  i  ■  n  1 1  - 

eu  m  reeipil.  «--t»  jm-  m  «m-  .i    l.ti<  u-  i  .il  .p-a  .1  p<  nilu»  .1  l.it.i   de  indul- 

gentil-  et  el.vmo.y  ni-      w  L.il     \  •  i  _  -i- 1 1   puni...  I  Juin  I**. 

Supfl    Vjrf    1     n'  III    !.-!  t-. 
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133  Alili.iliu  S  n  (I.-  \.ilr\.».  M.  S  II  ,  i  ..11  iiolcn . ,  i!u>rv  .  pn.plrr 
^u«-rr.i.  rl  murl.ili(.it<  «  tu  friit'hlm-  •  Imuniil.*.  Miph.inu*  .iMm»  •l.iluni 
MllIMI  ImriT  non  pot. M.  1  I  l'J 

l  .i  J->h    Wlll  n-  Im,  M 

124    M' mi.i-i.  i n  II  M.in.ti-  <!■  J  »-.i|ilnt  m  \       (i.mi-'irn.,  < i  s  Il  . 

<|u  !♦*  oniiiu  .ti-iliii<  u        riiin.iin  rril.nl.»  ,ir  li<>n,i  j»ri •f»t*-r  ;in-rr.i>  .ilnn.tt.i 
il  i1i-jmt<  I  il  .i  miiiI.     \I»|..ik  J  .r  riuidn-    il»'    M<>n-tt'i'i  >li<  «  -m  <  nr^uni    |  »-|  »t 
linj  k.ti    Juiiu  .m    .k  |.i\m  li.tH,  M.m  |«J 

**u/./.J    /  \t.)fn    IV   n-  *..<•   f..l    l?i    M.HMi  lu  ni..n.i.li-.  i.in,  .t,  »,  i,  i    ,        Ii  ►  r  *r.1 

tht\*l     \  III    j>  ,\n    l         ml  »»j   ilnnin  frfi   l>>l<  i. 

4.-1.  ..jui-  it,,    u  ],  .(...,,  -  .ut    AI.]»,,.  I  ,  i  i...n.|...  .1.  .  .1  ir>  <.WÎ  .hr.it 

196    Ko  1«*«m  rl  m>  Hi.t-lfM  itini  II  M.in.ir  «!.•  r  .fil- I.m..  I  :.irn«>l  ■  )><•<'<  . 

O    S    II  ,  in  «im  prim.ir\*  fuiitl.itiotir  in;i>'iii«  «  I  «untptut^t  ilitu  n»  »r 

rr<M>tiJiw»  ii..t.ilitm.  nun<  \  i„.  mIiI>ii»  pirin-  pi . .pl.r  h< -pitj.i  rt  hrrl<«r 
±1.1  nmnu  «•rtiui,  <pn  nn«  »-  rnl<  in  rn< >n.i - 1 <- 1  >«>  jm-i  linrnli  ■»  il«  »tru\<  r  uni. 
l.»m  in  »  apilr  ijii.nn  in  inriiilu  i-'  in  oui-  «w  dili»  n-,  pi  i pur  m  n.ivi  rt  in 
ifUic  »-jn»uriii  n  i  l.  -i.M-.  «  orruri nul .  rt  |n  ■  ptrr  |"  iiun  ui)  rt  p,ju|wi  l.ilmi 
ikiktli»  rl  ooiNrutn-  p.Tprln..  rt  1 1  npif  .i!>ili  tri  rrin.ui.nl  ilrm. .  Iil.i .  ni  m 
p.r<  V  »il»i  dr  rrnirili.»  j.n.\  nlr.ilui  <«|i|hh  tun..  |  >r  ml  ni.;,  nlii*  rtm> 
<>{rrmi«Mii«     M   Min  .in.  *>r»  unuo  I  l:l.\  M.m  I  *» 

tupi.!   t  ii./Fn   /»    n-         r<>l  :<••" 

1  26    M'»na-lrm  It    Mario-  i|r  l'mitrlrx  n»  O.  S.  II.  rriKhhl^  •  I »■}>*' »  >!iti 

H.  I*.  K\|»>uitur  S.  V.  |n«>  p.irtr  ilr\ «it«u  um  \  rstr. nui  <  îiull.  Inu 
Jth.utiN  HKiiKivtrni  lirait*  Marir  <lr  l'untrlr \  |<>.  O.  S.  H  iLirtmtrn 
»1|n*\  rl  k  rtilllH  rju^lrm .  rl  «in  itur  <|\l< mI  tpi.iinx  !•»  ah.o  ftintuv 
ntlditus  cl  pm\ rnl u«»  rl  mioluniriita  «in  ti  ni<  «ri.i^lt-i  1 1  l«m|»'ir  p.u  i** 
pmlrm  c»li\ rinrm  i.i  pro  st.ilu  .<l»l».it|s  plu  t-mpotr  .»•!  \u  lum  rl 
\r-stilutti  rrll^'ii»s.»r  uni .  f.itiuli.ti  mm  rl  s«  t  \  il<  >rum  ipMlJt  «irt  <  titrr  .u 
hikiirslr  Mjvliii«  ti<iuiii  sulTi  v  inn«-u(  .  «  t  fnu  lus  »-[><■<  t. <  ui>  <  ni«  n*>r  .il»l>.» 
tu li  iiniiuiitiin  \.ilrt'i>ul  <juin^'rnl.«>  llnr  .«un  i  l  ulti.i  .it(  mu  n  pt«ij>- 
trr  ^urrr.iruni  \  i^nn  min  iihin.iiiit.i!>  m  pi  •  ^  ,  !li  «-.mji.i  inl.ii  luiu.i 
prtM-|i  «|i»|or   in  «In  t < »  i  >  .'iio  rti.nn  «I.-  ]>:■  s.  nti  «  in  r<  n!  ni  iihmh  - 

*lrnum    m\    inrp.it  .*l>ilis   »}.  s4«l.iln.ti,s    .  !ipr.i!.i  uiiu    il-  .lu.  !nm    <  si 
mlciitu*  rl  Clin >l (line  n*  •  <pn!'U>  <li>  Il  ..ut»  •»  in  m.  lu  rt   \  .  •.(.!•  i 

*U%tllitri  «K-Im-.i ni .  fuiidiliis  «!■  j»  i -lit.»  pr.i  m.j  -ri  j*..rt.-  »  .i^j>tunl 
Lrrl    mlrm  Mippl i>  »n! ■  s    li.i>i^.pir   >       r.  «rulin   <»!>•»  i  %  .nu  i  »  in 
jpn»  rl  |i.iU|M-rt.ilr  p.irrr  \  nni.io  ni»ctr  dn  <pir  l»i.iiuii'.  Mrlulutu 
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inserviendo  cultum  seu  servicium  divinum  exsolverunt,  quod  te 

poribus  futuris  continuare  non  posscnt,  nisi  aliunde  ad  hujusmodi 

servicium  divinum  continuandum  in  victu  et  vcstitu  eisdem  suffra- 

^antur.  Cum  sint  sedecim  religiosi  résidentes,  nec  fructus  dicti 

mouastcrii  pro  victu  et  vestitu  et  aliis  oneribus  supportandis  non 

exi  rdunt  centum  quinqua»;inta  libras  turon.  |>arv.  annuatim.  petunl 

unionem  prinratus  de  Ygneyo.  Hedonen.  dioec..  mensae  abbatiali 

praefati  monaslerii\  Datum  Home  apud  Sanctum  Petrum  quarto 

dceimo  kal.  Au^usti.  anno  secundo.  '1 132,  Julii  19. 

Siififtl  Etujtn.  IV.  il"  27t.  fui.  22«.».  —  1>«>  eodVm  Irinti  ne^olio  ctiam  po*tt<a 
l»i  V.i.1  Svplomb.  Abbu*.  Cuillclimix  tic  l'Uni  villrr  iiit.  I  116  i-<jmbu»Uint  ccclc- 
«uim  et  frro  «lirulam  rcn^tliflt  nrv  eoopit   Hall,  christ.,  VIU.  p.  l.U*ti|. 

127.  Minin-lrriuin  S.  Trinilatis  de  VindocinoO.  S.  B.  (^arnoten.  dioec. 
o|.|M*  «>iunil»u»,  pierrarum  \ ora^inc  ac  mali^norum  incursibu*  premilur. 
r..»iTmin(  «ju-  .M-dilit  ia.  porduntur  jura  et  abbalia  vergit  linaliter  ad  e\i- 
lium.  Circa  1115. 

An  li  n.il    l'.iri»..  M  ♦>>•.  n"  72.  In  Suppl.  .V.irt.  Y,  n*  H4,  fol.  K»,  n<l  nn.  1119, 
Jul    17,  nui  .ilnr.  niirn  pntptcr  pim-(i<>  pauro*  rcclcuiam.  ubi  in  anrora  ho- 
tuh.  .Ii.  1m»  ail  alt.ire  m.iju-  ecrtii  mi^ii  crlcbnitiir.  adiré,  pr.»vciilui«pic 
(liminul 

128.  M«ma»l»*rium  B.  M.iri.u  <!«•  Columbi;*.  <>.  S.  B.,  rjusque  ecclesia, 
in  <j na  |>r.i»'putii  llomini  reliquiaf,  (larnolen.  dioec,  propter  ^uerra»  cl 
i^-iii»  \  <u  a.mmi  (ju.i-i  dr^lnn  ta  jnrrh.uil.  ila  ul  ollii  ia  divina  in  rofeelo- 
riu  «I. -Ih-ivuI.  >..lnm  <Iii.kI.-<  im  m  narlii  in  m  morabantur,  eu  m 
aiiti-.i  '.'7  uioii.K  lu  m  m«'ti.i-t.M  im  ni<»rili  -int.  !><•  iinliilp-ntii*  .  Suie  iem- 
[tort*  tint.,.  I  III. 

I\    n  f.  1  l..,tt  chr,Mt  ,  VIII.  p.  l?iî*.  In^rnm.  tita. 

p    cm    «.»  .  y.. rima  f  <f  on  !>•<<, rymt,  p.  v»; 

120-  M"ii.t»l»-n.»  ni"ii  i..lnnn  S. un <  immiia.-.  O.  S.  B.  Carnolen. 
di.wv..  dr.tru.  I...  jiin.i  1  I  |o  al.l.al i-.i  —  la  ibidem  babilabat,  friielu-que 
M\  10  IiIj.  lu  r.  .ti .  \  ,d.-l-  ml. 

,  t,r.,l  .  \  Ml.  ||-..l:i,rn     p  -1 

130     M«>:i.l«t.'r  III III  <|.-  I  J.-.-ln.  I  >    <  J-l    Cari  ml.  lIl'H-O.  J)|  >  >j  i|  <T  -  ll«T- 

rarum  turbine*,  a-dilu  i-n  mn  ni          »*\ j..  n-.t-  f.i.  I.i-  ni  prnfinitnuir  numa- 

i»l«*ru  ;iI»!mIi«  ■jii'  )■  ni  I  un  in  |{<  ii  <  u:i.i  'p  mi  .ild>i  ■  1 1  v  <  ■  r  - 1  -  •  r<  ■iit'-rthu» 
multiplh  i tor  »>l.l ij.il uni  fl  '  lit'X». 

(  ontt    ri  Ki)>   ilrnrr    I  ■il^rr    m  A'   '<    NjI  i%  I.i./titi  .  l-  fn    I,  p  |TJ 
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131    MonaokVnum  (îaudiivalli*.  Ord.  l'racmon-lriil  ,  al>  Aiitcli* 
tuai.  Johannc*  Toiipp<-l  ablu»  auto  au.  I  Un  rr  para  vit. 
OmII  thrut  .  VIII.  |»  I3M 

139  Mr>na«tenum  BleMMue  d<«  Hur^onudi...  Ord  S  Au;  ,  m  quo 
figura  *epulcn  l>«>mtnici.  ruinn-un» 

B  I*.  Facultatr*  monaslerii  lirai*'  Marie  de  Iturpmu'ilifi  Bl.  srn  , 
(larnotrn  dioccsi».  ad  repnrnlioncm  cl  r<tn>\ atioiieni  sirm  t  un.  ru  m 
et  ediHciorum  Fjuftdem  que  in  divertis  eju»  partdms  minantur  rm- 
oam,  et  cuju*  ecclrsie  navis  proptcn  a  «1*-|h»*,U.< .  et  nedili.an  un  .-pta 
e*t,  ncquaquain  nufliciuiit  ;  rt  dcmtus  v.  st.  r  Johanncs  de  Hvfup-», 
lr|nim  doc  t  or  et  rcetor  l'imcrMlatis  Aur«>  liaucti..  in  mdc  ru  ni.-iia- 
«leno  quandam  figurant  lepuhnnn  l  K.minu  uni  rcpi  i -m  ntant. m 
cum  quodum  *olcmm  taln-maculo  pi«>  ♦  -miim-i-\ atioiie  unins  de 
tpitii»  ftauclissitnc  enroue  SaUatnri*  nostn,  qui'  m  eodcm  tm>ua*t(  ri.» 
t*sc  pif  creditur,  ex  lapidilms  sculptis  toin|M>m  faut  i.jh  iv  h.. h 
nxxlicum  suinpluoso  :  ut  iplur  moiiastcnum  Ipsum  quinl  m  p.irti- 
l»u*  dli»  ah  ohm  valde  notalule  halutum  est  cl  haU-tur.  m-  m  \itu- 
p-  nuni  et  seaiidaluiu  «. lin^Llidel  mm  partium  ill.irun»  tendat  in 
collapsuin.  i  l  ut  renoxalumcm  Miseipiat  «  ..in|x  t<  ntein .  et  e\  mmU- 
tu«i»e  et  insiteelionc  dicte  ligure  jwssmuis  Hedeuipt»>ris  n«»stri  jn^is 
liât  memonn.  meules  qu<HUic  tidrlium  .ni  dc\ i>li«incru  eMit.ite  ad 
re|vjratimient et  reim\ati(ineni  tnanus  porriu'.iiit  adjutrio-s.  et  »  i  l»  nus 
m*ips  i-t  promptius  quain  se  c\  hoc  doiio  ^netic  i  i-^ii<»><  .ml  pn  - 
\t  nl«»s,  Suppllcalit  aldias  et  K»n\entus  pto  indulp-u  1 1 1*.  l>.tt. 
licorne  apud  Sunctum  iVlrum  \ij  Ld.  lchru.oii  aiuio  ^-vund-. 

I  i  l.'t.  J.«titi.*r  2\ 

133  l^.l.-i.i  S.  l)i  i>ii\-ii  «  t  dee.in.itu*  t'"ii\ riituali»  I)  S.  B  il.' 
N'»^rtilii  Kolrodi  rtnii.ini  jiiin.iiilur 

II.  I*.  («Uni  C<  a  lrsia  rt  dciiin.itus  1 1  »  1 1  >  rutila  Miuli  Mi><M)s:i  df 
N'irento  HftrtMli.  (  lariiotm .  di<n  .  Otd.  I Uuniat  •  n  rt  >i  mi'[i<-h  rn» 
(Uuniaeensi  immvdiati'  d.  jn-n<l<ris  in  qu<»  duilurn  t:  _  :  1 1 1  -  »  n.:i  i.  In 
Ihrt*  famulan  cousue t-ruiit.  mine  \tpi,  i .m^.iiililiU"  j;u'Tmv  p:-"h 
dol<>r.  partes  atîli^entdtus.  n«.\ini  ilrnin  m  <<m1umi  p"^-'.int 
*U*tinrri  .  in  mu  prtmi'xa  fuml.it)- 'in  m.'«:ii:s  ((  vim  |  »  1 1 1«  ►  .  »  r.l.'uii» 
et  rrddild»us  dot.it.»  fu«  t uit  »  t  ««utlulla,  nuiu.  \it\>  pu  tu,--».*  •* 1 1 *  ut»» 
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eadem  ccclesia,  claustrum,  domus  et  edifieia  hujusmodi  minantur 
ruina  ni.  domusque  et  edifieia  et  maneria  et  alia  meml>ra  prefati 
deeanatus  pro  majori  parte  fuerunl  suceensa  et  irreparaluliter  réma- 
nent demolita.  Kt  propter  penuriam  et  pauperlatem  dota  ni  et  con- 
ventus  predictorum,  cpji  sepissime  al)  arnii^eris  omnibus  provisio- 
nilius  eoruni  (juasi  in  momento  deperditis  ah  eeclesia  et  domibus 
ex|H'lluntur,  hujusmodi  ediliciorum  reparationibus  per  oosdem 
minime  poterit  suceurri,  nisi  per  S.  V.  alîeetu  paterno  misericorditer 
provideatur.  rI>o  indul^entiis\  Dat.  Hume  apud  S.  IV  t  ru  m  decinio 
septimo  kal.  Oetob.  an.  primo.  fli'il.  Seplemhr.  !•*». 

Sn/»/»C  A.ii./rn  l\  .  n*  Vil.  f..l.  i? 

134.  Kee|e>ia  roll.-^'iittit  S.  J.>hanni>  do  Nop'iiln  Itotrodi  ruinosa. 

II.  l\  ('.uni  scetilaris  et  enlIe^iaUi  eeelesia  S.  Johannisde  No^ento 
Itelrodi.  Onnoten.  dioeesis.  ad  honnretn  Saneti  .îoliannis  Hapliste 
fundata,  in  qua  lerebrum  dieti  saneti  honoriiiee  rocondilur  et  eon- 
servatur,  et  ad  quam  ehristilidelium  multitudo  illarum  partium  ol» 
«leviuH.nis  lausam  conduit,  que  antiquitus  suinm«»pere  constructa. 
cdilicata  opuleiiterquc  dotata  ♦•xistehat,  pt -opter  ^uerrariim  turbines, 
niortalitatum  pestes,  i^nisquo  incendia  et  alia  iucoinoda.  «pie  in  illi.s 
partihus  proeli  dolor  diu  xi^uerunt.  et  adhue  virent  de  prosenti, 
desolata  et  in  suis  striu  turis  diminuta.  ni  parietibus  et  aliis  structu- 
ris  suis  flestriicta  existai  rumacpie  ruuietur,  ae  fruetus  etc.  ipsius 
eeclesie  propler  prerniss;»  qiiaiiiplurmmut  sunt  dmunuti.  adeo  et  in 
tatitilin  <|u<id  di-eaiius  »*t  t  anonu  i  ipsius  ex  eisdem  vivere  noquirent 
et  ad  rejKir.n  l'tiiem  ejusdt-in  su!li<  ère  non  possent.  De  chnstilidc- 
lium  sulTra-iis  .  Dat.  Florent ie  ..<  ta\o  idus  M;oi.  anno  noiio. 

I         Maii  S. 

Nwj./.J    l  «./.-n    /  J     ri    .1.1  .  f,  I    1...  ' 

136  I  ru<  lu»  I «n. -li.  loiiim  ei  <  i.  -i.i'l  lio.v.  I  !.ini.  .l.  ti  ;i.|e<»  •liimnuli. 
ul  plut-a  ip-onnn  in-m.»  ,elif  i-<  i  i  m;^  ,1 

Oma  fn-qucnt  ihus  sjuet  r  n  uni  I  m  lumluis  et  iniuin ut  uni  itisultihu*» 
«piihlls  re^uuni  Fraiu  le  et  jn.  m  rlun  p;o  t.  s  I  i  uni.  n ,  dmt  itis  a  111  ir  te 
fuere  eai)s;oitihus  ft  lu  lus  reddiliïs  et  pfo\.  ntus  l  j  •  >  Il  1  i  1 1 1 1  • .  i  1 1  r  1 1  bene- 
litiorum  eiMtatis  et  dioci .  pi  edu  tai  uni  adeo  sunl  diiiiuaiti.  quod  a 
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l«iUfo  lrn»|*»rt'  nulli  <!•■  «lu  tin  l><  n<  li<  us  va,  aiihl.u*  Mm  prmi<i<-n 
faorc  cur.ornint        suppléât  Th»-«'l>»Mii»  rpi«* -npu*  <  ~irn«.i.n  ut 
benrfu  1a  vacantta  luijuMnodi  acalia  m  |»<i«tU-rutn  varatura  i.lon» 
|HrMHii»  confrrrr  *alrat.  (>»nc«s        pn-t»nlis  in  prr^-ntia  il  n 
pnp*  C  Orvjrn  D.itum  K]<»rt  nl>f  dutwlr*  ini.>  Lal  Juin  ann.Mpunt'. 

I  U".  Juin,  20 

Smppi  twg*n  IV  n"  *19  M 

136  F  rm  lu»  trium  |Uf(H'ii   r.viv»i.iruni  <  "..ini .  <t#-i  i    .li..--   .  H  M.«m».- 
fir  No);rnlor<»ln>.li.  S.  Hil«tru  «aipor  IIiii.im-  .*!  |V  f  r»l.<  h--  pn.pli-r  ^n.  i 
r»m  altA<pj<«  ,nlri>  iliininnfi  «tint  ut  rri  Icn-»  h.irum  m  |i'»i,iruiri,  j.r«-.li> 
trn.  qua«>  rngantur  jkt  pat  ru  m  mrmii<  .-«rr   IYm!   k)    I'.I.mium  .<u  non.. 

I  I.*'..  »V».r    I  .» 

Sappt   Mtrt    V   n-  I»».  M.  I* 

137  K*  «  I«*«ia  paro»  h   Je  M.»ntli\.!ut  il«'«.lru«  t.i 

M  IV  l'uni  |w«rrm  liinh»  rccli-sia  »ît-  M«>nlli\ ,<ul .  <-»rm>t.-n.  iL  — 
crM-.  £urms  pn««.li  dolnr  itmlrtu  \ip-ntibus  |*rr  artiu^rr.'s  ik-n» 
■uculisa  fiuTit  rt  «Jr  pn  viuti  rr»l«l.ilur  inhabitalnliv  ipsiti-pir  par 
rochiani  pri.ptrr  |M»nuriaiu,  m  <|iiu  pr«-inis«us  olisLintilui*  tun^titutt 
»unt.  illam  mnliHicarr  non  \al«unt,  uim  jmt  V  S  nxdrin  nuvrrni.r- 
tlikVr  rt  pir  ««ut  curratur.  C.um  autrui.  V .  II..  pr»«pt<  r  mit  a.  nia  «jur 
prrt  iIiuh  brati  Itlasu  in  cujwh  tmii<>n-ni  allarv  u<>n«>tru«  tutu  i-vi^til 
111  c  .4<l«  Mi  I»Vuh  o|M<ratu««  est.  |H.pulus  illarutn  p.irtiiwn  •.in^ul.irriu 
frrrat  otuuu-m  rt  frna  M-cun«Ia  |m«»t  H«'Mtrrr«  tioni'tn  I  >i »n  1  un 
il»i<]«*m  .<<!  divina  annis  mii£u1i%  C"»n^rri-^ari  t <»iimic\ «-ri! .  pi  «»pt«'MJ 
«uppluant  r«'».  lor  «  l  p.irn»  ln.uu  .  ut  <i«\«>ti<<  populi  ni.»_-i».  c\i  r«-- 
«cat  et  ip^a  n  1  li  rortlilicari  \  al«-at .  |'r«>  Hulula  nt  us  I  ^ t  1 1 < >l  1 1<- 
aputl  Satuttuu  lYtrum  *\uj  ka)»ml  M. m  an  prun<» 

U*M,  Apnl  U 

s*rpi  /uV»«»  /» .  n-  m.  (•■'  i:* 

138  î*'<  < \f-\.î  \\   \l4r\Ar  «If  I  i»mj'n  1  \f  t<  1  1  <  mu  U-ni*  pj'   •  -"'111)1 

H  I*  <!uiu  p.«rr>>.  In  «lis  «•>  «  !<  m.«  H...ti-  M.tri»-  ilr  I>jnipini  M. m. «ni 
ii«f  hta.  (  larti<»{'  U"i«»  <L  »*   ,  «pu-  «-\  1 1  m  •  n •  ] t<>  1  mu  .  wn|>  >iuv 

cam|»4iiili,  lihns.  \.  1  nî:s.  «>Mi.<tin  nl>>.  ■  •!  !'iis  «  I  .« 1 1 1  •>.  riiiilïi* 
t«otn%  tani  a«l  i| >^.< m  i|i;..m  ,<•!  <jus  1 1  .r  1  < .«  ). .  . i ,.  \  .jui  *u-«  pr»  .  i.'^r.» 
rt  «|uam  ««tnnia  f..>!ia  ri;  .m  «m  jps..s  «<i  ips^ni  .  «  .  I.  M.«tn  ju«.j.«.  f  ;'urr 
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rarum  inforlunia  relraxerant  perlincntilms  destrueta  i'uere,  et  adeo 
quod  ipsi  parrochiaui  illam  deserere  et  ad  alias  ecclesias  atque  loca 
diversa  confugere  divina  audituri  et  sacramenta  ecclesiastica  recep- 
turi  neecssario  sint  coacti.  lit  quia,  pater  sancte,  christifideles  a 
diversis  partibus  in  honorem  Heate  Marie  aflluere  consueverant  et 
tota  ejus  parmchia  pmpter  ipsius  ecclesie  destructionein  vaste  sunt 
solitudini  derelicle.  dicti  parrochiani,  tam  ex  dicto  incendio  quant 
austentate  fin  i  rai  uni  in  partibus  illis  seviencium  depauperati,  ad 
reparac ionciu  et  reslaurationem  dicte  ecclesie  sufficere  non  possent. 
Supplu-aut  igitur  S.  V.  etc.  l)e  indulgentiis  cum  eleemosvnis  .  Dat. 
Ierrarie  octavo  kal.  Julii.  anno  octavo.  [1438,  Junii  24. 

Stipfil  t.wjtn  IV,  W  3*7.  fui.  3b". 

139  Ma-natu  paiïeiu  prioratu*  S.  Nieahii  O.  S.  H.  Mollenten.  Car- 
uclrii.  iliM.'i  .  \uf\i  an.  1  |  •_»•_>  expliquât"  Mclleuto  evertcrunt. 

Ulll  chr,»l  .  Vin  P 

140  l.''|»n.-.iria  de  C<»miti»-..4  prope  Meullcntum  demolitn.  (iluli  fun- 
datiomim  lN»iioi  um«pn-  perdili. 

tniversis  présentes  literas  inspec  luris  Theohaldus  pcrmissione 
divina  Carnotensis  episo.pus  salutem  in  Domino.  Kxliilnta  nobis 
pro  part»-  dtKu  ti  imstri  J..hanuis  S\ moins,  presbylerî.  tnagistri  et 
administrât. «ris  domus  bprosarie  de  C.omittssa  prope  Mullentum 
nostre  tlim  rvis.  am  tmitale  lh>stra  in  «  a  in.slituti  petieio  contiin-b  it. 
quod  dicta  (lutinis  )«'pri»saria  que  qu<»ndatn  ma^niticis  ediiiciis  eon- 
striKta.  terris,  vun  is,  pratis.  tuolendinis,  redditibus  et  aliis  variis 
♦•mulutiK  ntis  iio(abiht«T  dotata  ♦•\titit,  ex  pesliferis  mortalibus  guer- 
ris.  i Tebnsque  obsidloiublts  et  a  iolenlis  ac  interdum  uccultis  captio- 
mbus  for  (alun  de  Mullentn.  iinnlarum  ipsius  et  hnorutn  vicinorum 
i  aptiv  ilatibus,  depredationibus.  Yillaruin  propinquarmit  et  spe*  la- 
liter  ville  de  Murellis.  m  eujus  im-tis  «Umus  ipsa  <oiislituta  nosoba- 
tur  dislrur  tittiiibus  •  t  deumbtii>nibus  t. un  studios. i  vinlun  i;i  quam 
ait. «s  pr«TMis  v<  I  qu.iNi  <l<  in-ilit.t  ri  ad  ai-  un  n-dacta  iinv  itur,  t» •  ri  i •» 
et  MlH'h  ejtisdelll   malien  tllnis  lll  (IimiIh,  <(  quod  llM^'is  *  I  ■  d  i  -  n<  1  Uf  it 

est.  junbus,  privile^us  et  n  <l<litil'i.s  r\  .uiti'ju<>mtn  <l.  !- t  i<>nr. 
memone  et  tituloruiu  e\  hiijusm<>di  ^u.-ri.uuin  tuiluiie  amissjonr. 
penculo  |HT|K.atue  deslructioius  Mibjaiet  et  pndn  lonis,  nisi  <\  uMi- 


Digitized  by  Google 


^«•nli  t  i  sulnit.i  itulusln.i  ;n  vumplu  .ilmiid»  4ju;ini  <!«•  «iiiolutn.nt  iv 
ijii-Mlriii  |»  ovriit  Ut  ii  i|tns  inlt'Mi  .i<li<  i.it  ut  i.sur^'.it  (.util  itfltui  ipsc 
Ji'ti.tntx'H.  ut  .t»s»  ril.  f«T\.nti  i  pi  vit  ,11 1  t  iisijv  «lu  f .un  «Imiiiuiu 

in  | ».* r t •-  n'sl.iui .uuli .  t«'i  i  .u  iiiu  «•!  \  in--.iruiii  «ulturas  r.'vuni.iuli  jura 
il.  tît  iiilcmli  ri  |»i<>s.  i|u<  inli  ,u  .ili«-u.it, i  pi<,  p..w<-  ri'«  u|mm  .uuli    j»n>  ri 

II)     1|Ult>UN      |».lltl   |||     X|||>s(.||)tl«-      Mil'      .lllU[l'l<       V||»|      -|M  ,   |.|||(  |N      |  |  |  M'I  1 1  •  r 

l|11|H'|l<i«'r<*|  ,  S|   IPMI    lltlHIl't    Ml    llll  jl'IIS.1  sll.i   lllljtlsIlM  «il   xtllist.llK  l.l  l|l 

futlinilll  it  «lnt.«  il>  iinn  eu  l  rt  <JUs  Ilistlhli  mlJi  ni  ti\<M.iti.  Ipv.unipl.' 
.«lu  tt'l  .«lus  ««lllllUlltl  <|UI  «lit  lp«*l  «'lit  |.iin»t»v  rjuv,  cl  <JU>m1  v,  inill.iv>.,  I 
:|ixi  i  olli^'.  r.  iit .  fnu  tus  I.iIhm  uiii  mioi  iiiii  sut.-  un  j*  n  v<u  uni  n  |m mlm 
.  .mu  stui  i.  »  t  «-util  |h  i  i,  ulii  jm  t  jx  tui*  •         ilis  vul.j.  i  tui  i  .  n-.lnv  liuitn 

I  ■  l  -  "  ■     siippln  .«\ ||  .    ipi.it.IIUv    pl..    Ixhim   cl    utlllt.«l«-    (lit  t."    «|i.|||l|s  .1, 

•  Ii  pu  *u|mt  h«>«.  s«-,  unt.it.'  i  t  r«iu««li.»  vilu  «  t  «li.tr  <I<.iiiui  <Ii<;ii.m<< 
mur  |irm  i«Iim«v  N..tuu»  i^-itur  f.u  itnus  i|U«h|  ipvius  «|.<v..|,..  t. mi»-»  «l.umiv 

|NM«ul<>  JM't|X'tUV  l!t'|M'nll«  I1MIIS   pl..  .  t    p.it.  f  ll'i   «  «UUp.ivvI.UUv  .«IT. .  lu 

•-  iiitn'n'  »  upnnt.v,  «lutiv.pn-  viippli.  .ilfiultUN  pi.iui  .1  •k.ilul.î.m 
«■•nfiiu-rr  m  lu.  p.ut«-  M.luiit.itom.  «L-  ipvius  «l.»miis  .1.  miIjI^mhi,. 
v!  .lu  |.  -iliin.'  uil'.un.ili  »  ..niniissi,.|i,  u  .1  it^l  itul  i«uu  tu  <li.  h  nippli- 
■  mil',  |*-r  »lii  t«»s  m.  .mus  u<.v|t..s  vilu  «luilnni  ^up.  r  !»..«  f.i.  I..s  ju\l,. 
I'Tiimim  Jim*  .1  ipii.l.pn.l  m.L-  «...uluiu  <>l  r..t.«s  .1  ->..t..v  i  .«I  n  m  .1 
^r.lmn  li.tlx-nt<'s.  il . put. miu>  ..puv  su  ,  ..uliiin  «ut-  s  .1  ppi ,  .1  ...ni.  v 
rii^.  iiuii  |Y  ;ippi«.kit      l>..t    l  .n.iri.-  \    k.il    S-  pl.  ml.    .m  mi  ,1 

tiisj  k.il  Jutni.  iiiinr»  >h  t.i\..  1  i  17    \u-   2  «  li-is  M..H  1'* 

>  >/-ft   t  .!•/"!    /»»•:    I--.    I  .<;•.. 

141  I .••  j •[ •        11. .u.i.  »  <'i  »  i  "'  . j.« . 

Il    I'   <  '.Util  «  .lp.  11.1  «  t  «I..IUUS  |rpr..s,.l  i.-  |t..||.  \  ,.lli  v    I    .Ul<.|.  Il  v|  ^  .j,  

v  v  .M|  II. n,  k  , -in  S.uu  l't  Uin  I  „-i<lii  rt  I  up<  fini.  Lit..  |.i  ..pt<  t  -u.  t  r.u  uni 
t  .irlun.s  fl  .il  î.i  nu  m  m.  ipt<-  «lin  put'  s  !  :  .un  u  ,.  1 11  s  \  .  t  un  t  p:  -  ut 
.n  «II.  v    |it  .„  h  ,|  .l,.r     ..nii^unl . 

.-t  i|u.«ruplut  iiniiin  «  'Il  ipv.i  .-\ivt..t.  fru,  îuv.p,,    .    ;>,|,  m  ..|...«> 

•  \  I  st.!  lit  «{II' m!   .1.1   ipsillv   t.  p.,  ;  ...  ...U-  III    ^  .fil.  <         In  .jll,  Ulit       l  »,     Ml- lu) 

fc-,-Illns  <  t  ■  1-  .  •Itn.w  niv      j».,:     |  j,!-,  •,„  t..\ i.hiv  \\  .  ,...|,.. 

I  •  ;••   M  ...  s 

> .. .    i      ,  i\  <■■    i       «  . 

142  I  »       -  I  !  M  .  -  .    \|  -  i^l  .i 
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II.  SKNONKNSIS  NIOVI.NCU 


li'u..  olim  Mim|»liin>io  falinc-ata  pro  iulirmis.  proplri*  jjuerras  a  'Mi  atiin* 
parti  m  »o||ap»a.  iij  kal.  Mart.  an.  quarto.  li.'il.  l'Yhrtiar.  '27. 

Sufiftl  .Vu.»/.  I  .  rr  •«•.*.  f«>l.  131.  H<>»|>il.ile  l'tiain  tir  BIomo  «».  S.  A  itM  «Ii-|miu- 
(.<•(  atmn  .  rat .  ut  |«i  .1  fnil rv*  iiu-ikIk  <ii  i  . >at't l  c»«.rnt  Hey.  \  ltt.  .\icul.  \. 
n   .v.-.'.  f,.|  2»"'1.  .m.  I  i:>» 

143.  •  loi a«*  Mi-ldrii-i-  arililit  ia  iu  ruiiiam  <  <.|lap»a.  pr  at-tliaqiir  »•! 
rur.i  iiKiilta  et  iL-nta.  aliaripn-  posst'«*inii<*s.  rt  >  <•!  l.onn  altrita.  ilr-lrin  la. 
ilnuinuta  miiiI,  anVo  <pi...l  l«.|ai'  rpi>««.pi  facultalo  cl  ol>\  rnliout*  ,(<l 
ip-am  rt  t  lc-iaiu  in  -l.iluin  il»*»  «-iiloin  n>lauraii<laui  non  -ulTWrruil . 

1117. 

|)t   Pii»«i«,  lltut-.ri.i  rrt  lea.  Mel<l<n*iÊ  t    II.  p.  '.'.»: 

144.  Moiia-tiTiuni  S.  IVlri  ltV»l»a<cn..  <>.  S.  II..  Mrld.u.  ilioc  ra- 

«i<>iir  ^iiernirum  nuit  a»-at  un)  «•>!  »'l  ilcstrurl uni  alqur  prorsus  al»  v\u> 
inoi];i,  tii«  (Ici  i  lictuni.  l'.  r  i.hitum  Jolianni*  '  ultitui  alihalis,  «pu  nupor 
ntiiiia  «•-.  »lal.'  priait*  a«l  ho*pital«>.  ni  ipto  <l«T«»it,  ivftij.'riv  a  marin* 

fuit,  n  uiininr  .-ihliati-  i  r  <lr-t  îluliim  vl .  lYurlnv  nlnn  I  .">»  M  »  |il>.  luron. 

paix.,  pro  et  pro        m<.iiarln>  -utllit  ul.ant  :  frtn  lu>  hoilu'  i'At  |il>. 

lur..  m\  pni  ahltatr  cl  »c\  in> >ua<  ln>  lVht  |V|ru>  Mu  liat'li-,  prior  priora- 
tn-  S.  Av^nlli  <l<-  l'ruviiio  S«noii.  ut  qw  liât  a  hl  ».  t  » .  nioua«tf  riutn  n»>  la  ti- 
ra lu  ru*,  liât...  iij  i<l.    \pttl.  .m.  non.».  1  i.'i'.l.  \pril.  II. 

s"/>-''   Hu'fn    /V.  ii    t  .o  fi.|  «i* 

145  Mona-lr  i  iiiiii  S  iVln  ||i:«Imccii»c  p.r  pluriino»  o >nt iinx •  »  anno- 
(I.  -Iriirtuiii  .t  il.T.li.tiiin  ja.'.'liat.  .1. .lia  nu.-  <  !.  »u  rt- al«l»a»  ui«tituitur. 

H     V     (  !UIII   ".  (  .IM   i  MiitioN, 'Mr  <  1 114 1 1 1 1 1 1  intrr  ilcV.ilus  r.|ato|VN 

\«»trov  Pliilippiun  t.itn.o  h.  s  ni  -  m  I.  i  n  n  m  ahkihm  lit*  maMrtii  Satuli 
hiotnvu  in  I  V. mi.  la  Ihil  S  h.  m  l';niM'  ti  «lioi  .  »  t  .loliaiim  iii  Cour- 
tois olim  pi  lon  tu  ni.tjoi  i  in  du  tt  iiiomct.  i  n  . .  Hr^iiialiltis  <!••  Marli  1 
iiiuiiast.-i'ti  il-  |{<  Im  n  Di.l  S.  1 1.  n .  M.l<l«n  iIhk  ....  r.M^nal. 
Su]. plu  ..lit  ut  J*. h. tmit  -s  Comtois  | »r  < •  ii*  i . .  1  vi i  t  t.l.  tu  nioiiastcrio  <lr 
|{.  I><  ni  Hua.  p.itn.t  uli«[ii.  <>.  .  ..-l'.n-  -iK-vrannn  innlhim  «l.vulatj» . . . 
pi  r  ai mi-.  i  ..v  ihi.i,  m   ni. vu Ii, ,n> m  t-  in  ut.  ».  ;m!  t.  i  im in  pK.strata. . . 

«  iljilvqii.-  Ii  u»  tu»  .-t,  .   ,(,,  |.  .I-I..IM-  -  .<:mii  Milit  a<|.  ..  .Iiliiltiull 

•  j  11- •«  |   r\  llllv  s,  \   |„        i||»'  «  •  «  J  •   - 1 . .  >>  11.  ••  .  UNI  <  <<l  (III)  ;tl«l».itr  \  |\  p.  «s-lllt 

Mi>t<  nt.u  i .  ,t  pro  p.u  i.  <  i  •  I .  ni  ,i  [.!..['  i  i  -  n.  m.  h  S'  nll  : ..  «h  .  .  ni  lilu  .i». , . 
n-'I  m  aiiiiiliiin   .  \.  .  .Lut        1  i  .t  ut  p.  htm     I  , 

I     !..  i .  .  :      >.  -  .  il      \  1  I  i    , .    ;    -  .  i      .  !  .  ■       i    J  '   '    . ,  -   \|  i 

M-  -  ><t,  t.-  . 

1     l  ..  .  -I  .'.'•!.'      \  |  |  |      |-  « 
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\ir  i  ni        i»u>f  i  *i>  M 

lli-m.  IV  II  .  <|(i<Mii;un  mi|u .i«ln  luiu  iiihuhsIi  rium  <l«  IIcMm^  m 
)|«ius  ri  «  vl  »  «lilu  us  l.illl  i'l.iu«>lr.ilil»llH  <|l|;iln  Ltlul.H  n uns  iliki- 

hs  c(  nioit.u  lioi  itni  illui»  a»lr«»  kci  ;»si..it'-  urui  r  i  .ti  uiti  rs|  lit-sl rtii  (uni 

•  !  <  o]l.i|tsurii,  <|U<hI  i|»m  %  iv  t  i-jM  rnmt  I<k  uni  ;<«!  «  •  l<  lw .iinlniu 
.1  |»n>  ritniin  1 1«| u>i  rrf<»<  i l.i 1 1« >nt-  li:<l>it.tii<!tim  ;  <|u<hI<jui-  «t  «•mm  * 
fru<  lus,  r»*l«!itus  jnoxriitns  illnts  n^pn*  ;t « I  il.  »  rni  ;inn>>v  .ni  r« 
r.4«ii>inm  |»r»-mi  uni  .i|t|>ln  .tn  iitui  n<»n  |mik«.«>h|  ,i<|  illmi  snllui  n-, 
«  t  t  \  .ili.i  |Kir(<*  tiu  (uni  :n«»n.is(«riuui  I  •  »  t  et  din(i««  «li-lnli*  •  i^.t  «iiv«r- 
sis  jK'rsMiKi'»  «'*>(  miu-i".i( mu  ijiioil  |ii  <i|itt*r  i|tii'>( miit'H  |><  i  »•« >ii;u  ihii 
IiujiixiikkIi  ii|v|nirtuit  lUnin  s  f  ni»  lus  »  ■  1 1  Iiujumm<  >«li  jmt  nnlin.M  j  •  •  1 1 1  - 1  ■  t 
r«  ^i.iii»  r»'i  «>llij^i  »'(  in  tiv>  jmi  («  *.  <h\  ■  «  1  ■  m  il  m. n  i  <  (<  . ,  <  In  In  t. il  ni  liujus 
tn««ii  inoii.isli'iinui  in.ijoii  iiiiijti.i  .mI  tli  v..I.i(i«>ih  mi  <!<  \<  niir.  ihm  <  \ 
jlu*  U  ni-lit  ic  sihi  sul.dids  miu  un.  lui  ut  .il>|..iv  ,jn.i(in»r  Im  im  Im  i,i 
n  «  i|  >»•!-»•  jk»nvi(  .  Ii.il  »U-  du.. lui  s  l  l  >.,|  Munir  ;i|»u»l  Sun  (uni  l't  li  uni 
•|ii.ir(<>  Lil.  Au^usti,  ,iun< >  s.  t  uikIm   H   »l<-  N<«\«  (<»       1  i  kN,  Juin  2'.* 

x « ffl    N..  -.«".i.  »     r.    ..M    1,1  1 

146  M»Ii.i(i.i  J..li-rh«i-,   M.'M.  ti    .lu-.-,    .  O    S    li    i.  ilnifii  .<}.  .«n 

I  lj  4  hi»  .ih(  t.i  .il»  rl  Hn  r  _  n  m  II*  il.  «I  ru.  J.t  i  .  >iul<u»l  ..|  -I  ..m  

<il«rn  •  Il  .•  1 1  .i  <-  m  t  •  >  _  1 1 1 1 1  ,.i  •  I.  ul«iu  lotij'i  I.k- 

l»i   i't  t  ««i-    Util    e<  .  Iri     Hrl  lsm     |    Il    |>    •;>■•.    n"    «I»     j>    ?'.«    t.      '."  '.i/i 
<-hr„t     \  III    1    1  i 

147  \|«>u.««(.'i  mm  >    \|.>ii  i--  i|<-  \|niil»'  .iiin'n,  tm.'im  iIiiiiii  Mr>l    i    - 1 

M-    M-    Tl  .     111^  I  1I<    III.'     Il-    '.-111111     t.    Ill|><    *l.«t<-    .lll    .111         |    I  1  J     t>l     l't.<     j.      -M  l:. 

-t    NLr.Miil.i  .1-'  Iti  <•!'  ml    il  l'.il         ni  .li     i .  i  .•  ,»n     I  1  .'*>  .  I  H      <  ■  .  i  . 

ï    ..    lll.lll  .  ..Il.il.-»  .|.T  |\  .il  II- 

'.,11  ,  h,  .f    Mil    r   •    l\    t  .. 

148  l'r . .  [>(>'i  _  m-  il       f  r  ii>  In»    i  «M  1 1  n  -  -  I  |  •         *•■••«>  •  '•  <  •  -  • 

I  »••«»«•  I  ►>  i  '!<>  I  ■     ^  '  i  "  M-  -.  V|.  '     n   .1    «        :  '  .   .j      1    \  • 

f  -fiuh  Iuj;  »-*Si.  >|   -..i-  -l  i  • ..  t  m  .  .  »  .  l    i    ■  : .     .  .  • .       i .  i 

•  »tll  I<-    r>  |  .i  i  i  r  i    i-l    |i  .    .    :  i    n     j  i  .     1       il      i  :    1      .  .    ,    .  • 

-ii»   w ij  k.il   \u.  .-i      i  .\ i  i  ;*»  i  . 
^»f-f.i  /   ,•  i  / 1  ..    .    ■  ■ 

149  <  i  j  -  :  ' .  I  î  M.-  .    m.  i  t  ?  *  M 

!  •  «  <  f.j i  !  . i  i  ]  .  i .  .  ,•  -  .  ' .  »•:>  i»  <  .'  j  «  i  ul  i  '  t  :  .  t 
ir"l»««**t  <-uhl«  «^muii*     Jir*  i*.-lii!^-"il>i»  i  uni  •  !•  ■  i.   -*  •  -  ij 

'  U  l   .|.     .Kl  \|..  »  •  I 
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'\2  II.  SKNONK.NSIS   PKMVIM  U 

ISO-  l'Yuclii»  meiisao  episeopalis  Nivernensis  vnlde  demiiuiti.  Imita 
«li>lrtiela  ol  «Hdipata  ;  paroelinie  «li«>eee>is  siu«'  pastnrihus  cl  pameliiaiii:*. 

Dum  ut  aeeepinius  ecelesia  Nivernen.  oceasione  jfuerrarum  et 
aliarum  adversitatuin  que  partes  illas  diutius  alllixeruut  ma^iia 
in  suis  fructilms  redditihus  et  prnvenlihus  detrimenti  |>ertulerit  :  nos 
vulentes  veneral»i)i  fratri  nostro  Jolianui  episcopn  Nivernen.  utjuxta 
episeopalis  dii^uitatis  exij^entiain  deeentius  statum  suum  tenere  et 
ad  reeujMTanduin  d«»ni«>s  et  edilieia  ad  ipsam  eeclesiam  Nivernen. 
s|m-(  taulia  *  oinm«»<lius  inlendere  valeat.  de  alieujus  suhventinnis 
auxilx*  provniere.  nmtu  pinprio  non  ad  ipsius  Johannis  episeopi 
•M'ii  eujusvjs  altei'ius  pr«»  m  iiolus  super  hoe  nblale  petitionis  instau- 
rant, srd  de  nostni  niera  liheralitate,  prioratuin  e«>nventualem 
iiionasterii  saneti  H<  veriani  (lluniaeen.  (Md.  Nivernen.  diin*.  a  nmna- 
slrrio  <  lluniaeen.  Oui.  «•jusd.ni.  Matiseoiieu.  dinee..  dependentem 
per  nltituiu  «pioiidam  (iuidiinis  de  Perreia  ultinii  ejusdem  prinratus 
p«.sv«  vs..ris  extra  Itom.  t  uriam  «lefuneti.  \aeant«m.  eidem  Joli,  epi- 
s(  ..|h»  ipianidiit  du  t.-  eeelesie  piefuerit  per  ému  tenendi.  revend  i  et 

j^ulM  i  nandi         e.»n« vdiuiuv  ...  Ouu-essuin  m«>tu  proprin  quamdiu 

ptefuerit  «  t  «  I«  m«'  Nivernen...  J«»  de  Niella.  Dat.  Hmioiiie  ij  idus 
lVIuuarii  au.  S4  \t...  1  i'Mi.  lebruar.  12. 

>j^,;./   /n«yr  ri   /I    n  f..\  An    I  .  •  v  S  |.t.-utlt.  i.  .nlluii       pluiimti  i-\ 

ui-iii-  ■  l> 'in i lui»,  .i.ii, .11»   ii  liu»  juntiii»  (-l  Ixiin-  ••  mii'ii^h*  «'in»»  ■•piili»  nii- 

n. i.-  .-I  ■  .lu  i..  «kIi|.-i  l.i  fi  .ml       n  nill.i  il  uni  t-\  i-i»  <i  |>liu  iltu-  «•!  ili\  oi-m» 

■  m  <  n)  lui    Ni'  ii  li.|ii.    Il- ,  m»  r,u  ...  I.i.  .1  |...  .i  .i  |>l.  i  i^pn-  .iiidio  rilm 

r .-.  (  ■  i  iIm  i  «  •  t  |  i.n  i ..  |i  i  .nu  -  .  1 1   t  .  I  •  .i  i  t  1 1 1      !  i  i  ii  1 1 1  >  ii  k'  iiv.il'  vi-iii  |>ri  •  niiiiiliM 

Hi-ulln  n  ni.-»    .i.l   i>  p-'f.m.l.i  \...i,,u               |,i'.)|.r  II.-,    i  |>i».  ..j.uui    .1  ~>ltl- 

li"i..  .i  1 1 1  i.»t ...  .  I  il .  ;  1 .« ,  .  .mi.  i  .i.  i|..  .-1.  .1,.  .t.  |„-r,it  n  h  M  Kr'l  l  .it.  \  ii  'il.  \  . 
u-   V«.    (   I    I  .1 

151.    \  •  .  «-.«tlir.li  Niv  «i  II.  |im~  !  u  .r  i 

H.  IV  N  U|m-i  n  \  et  lus  m  (  ,li  r  t  — - 1  *  •  paOr  Johann»'*».  |)«>i  et  a|to*>l<>- 
ln  <'  si>div  «^r.ili.i  N  i\ t  j  ut  ii^is  i-pi  s.  1 1 1 1 1 1  s .  ti<li  m  ulata  jm-hi  pu-us  et 
«.  -  i^iiii»! ni-  «li -<.|., i  h. n! m  c|  i  nin.HM  •  i  i  Ii-^h-  mu'  i  .il  lu  <li;ilis  Niver- 
nen m»  in  I  r.  ni  "-..m  lu  uni  (  '.u  :  i<  i  «  t  Julif.-  fund.ile.  «pie  ju  istilils 

t«inp«M  iImis  ..]>.•[.•  Niinijitti....,,  |,  - 1 1 1.     «i.-.  t.i  .t  (  .mvlim  !.i  a«  m 

frm  ti  luis  et  fi-.Mililniv.  *,il1i«  i.-nt.'i-  «l.l.iî.,.  nnin  \  ,  i . .  -u,-i  r .,  i  uni  tur- 

IhiiiImis  r|  \  .  Iiin|.i!i-  u  ,.  .  .iu^hi'  iIhi^  s!  i  u.  i  ui  .i  ru  in  .1  «lu  t.-  .  .  «  I.Me 

i  «lili«  i.-f  uni  ruine  ai   fru«  I  iimn  «h  nu  un  I  u  in-  suhji  i  l.i  «  v  1 1  !  it ,  mi  .{U>m| 
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mvi:km  nsi!*  iuoi  i  k>i*» 

Hwtn  ip^aiH  ih'(-I«'hÏi>  rvMilus  »-U  «pu  minlu  i  «.tint  a«l  «lu.  tas  structu- 
ra »  »-t  «-«lituia  n'vt.uir.ni.luin  ai  imI  (  anmin  »u  uni  et  Ih  iu  Ih  lalmuni 
îti  ♦-.•«Irni  |»n»  ilnuw»  t-iiilu  maunhiu'inli»  il«  *  rnt«  in  stalum  sU|.|«.r- 
l.«u<lutu  minutu  miMu  mut.  :i<l  supplu ahmnin  <!••«  .1111  «  I  «  apituli  «lu  tr 

•  i  4  |i*sk»  i|u.i>  parrm  Inalrs  ra  lrsias.  Uliatn  \  u\v\u  rt  <!«•  l>i/rs|s 
Niv«>rti«*n         «*t  allant  S    Aj;ru<nV  Niwnnni.   «Iumt        ail  rnruni 

il***  .1111  <"l  «  ll|Mtllll  |H«'M'lltall<l||«'lll  JM'll  lIK'Iltcs.  .  ,  filin  11  <•  «lli  I»'  Cl  l  1«'S|«' 

Ni\trnrii\is  .    <|u.iin|iriinuiii  \  ai  almut . . .  un  m  |H>raiulas  vl  |*-ipvtu<i 

«lu\il  uninnlas        l  iai  ut  (H-titur.  T.  l>al.  Hmin*  apu«l  S.  lYtrutu 

M-ptinu»  ka)   Apnlis.  ami"  tertio.  1  i  i**.  Martu  2ii 

^ttf'pt  \ t<-.w  i .  u*  •  i.  f  .i  :  ><> 

152    <  Lmivmtu-  *  »t  «l    MiiX'i  utu,  i'i'(  |i'M.i.  «I.ir  iml.iriuin.  «  Lu-truui  i>t 
rr(V«  tiTiiun  <pn>n<l.itn  «\lr.i  immi>  Niutiicii.  fuinbla  il  acililu  .lia .  <  .hi-.ui 
;u«rn»    il    aln»    |M  «.tilm«..    «Jii.li-    parle-   ill.i-    pc-minl.ii  mit .  .i<li«> 

•  U^trtjt-Li    «'t    «lrin..lil.i  cM'lunl,   <pn*«l  . •finit im>   i.Mn.mrnt  uili.ihil.il.ili.i 
'  f  iur.lijini»  rl  ouiv  cnlii-  infi.i  imii"-  \  i  \  i-nn-n    <>>n-l  i  un  <•  n><  <-|h->  nul  ■■! 

•  upplir.int  «!«•  liwluLnilii-   jiij  ikmi.  N«»\  ■■itihr    .inim  priin.». 

I        ,  N 1 1\  rnili  „' 

»-*/y.J  t  u'i*n  l\  f..|  m 

1S8  IVimimIii-  «lr  I.m 'i'ii.ni.  «  ».  S  A  NixrriM  ii  .Ii.m*.  m  puni  nlil.u- 
.1-  ni  mu  lu-  ;  |Mr«M  li       <  !i--i.«  <   <  i.mm-ii  .«il  .«r.-.ini  n«l.i«  l.i.  -nu-  pi-1ot. 

H  IV  li.<t-.lim  pnoratus  «!«•  I.u«.n..\.»  Mai  anun.  Onlmis  -.m.  h 
Vu£U*lim  Niv.  in.  ii  ilioc.  Mimpluos.,  ,.ju  r«-  «t  nia-mln  a  situ.  lin., 
pc,  |*.||«  t  «  t  lu  nui-»  fuii.l.ili.-liilMis  prunrw».  Illa^llls  i.  .I.li'  l.tjs  .t 
f..«  ult.itilms  pnuiunitus  fiiiss.  t,  t. uni  n  pn»pt<  i  v,  \  i. ut,  s  m  iliiv  p..i  • 
tilnis  ii^'i-nl.-N  ^'inii.is  .u  p( .  «  l'.l.-iilinili  t.ni[i..t  nui  Miu^r  .s  ...n-1: 
li.iiii  s  pn»»r.ilu«»  pii  iln  tu*  l-  i»-  «l«  ^htn  lu»..  .i«  fnutu-,  t.J.iitu-  <•! 
pr>lfiituo  iji|v<i»  in  .«il..»  ilimiimt]  »  \|shint  ijU  ^1  r\  pn-.r  ip-  us 

prior.itu*.  vusl.-nf.iii        .in.  r.i  vjl.i  nu  innl».  nl  .i  suj.p  .il  .m  \  .\,  ' 

pr-.pt«T  «JU<h|  pi"  i -*i  f  lit  |        t)»..    pi  i.  1  .iliuii'l»    -)l>l  iit<    H...SS,-,.  p:  ■ 
»  ur-m*   l'-ptur.    uinli'   ilnuin-    «nlluv  «pu   !..■>!«  i.  n  -    i.)    I  hmiimIi 
|>ni  >r  a  tu  i  mil  i  nu.i  I  n»>   f  u«  :  .i  l  .   p.  !  i  '.  i  in  n-  _  ! ,  _ !  wr  .  t  t         p  I,  ,  ;  «. 

«■«  i  l«-si;i   k.i  in  1 1  (  i>  1 1  •  >  1 1  i  !  .•  il  i,     i  |  n,  .  i,  •  \  . ,    i  <  •.  ; ,    |  h  r  v  •  m   :  i •  •*  i 
lii'iU.isd  r  1 1  r>  ^'i  i ■',    ^'ul'i  i  n  i  !  ;   i  •  •!  i  ^u<  \  1 1    •  t  i  j  '  :  ■    -  1    •  :i  t  .<  i,  >  •  • .  -  :  :  :   j  > 
Hll*vMlN  «li  -lllli  t.i  «-t  ,nl  .m  ..Mi  n  '  ..  i  \  î .  !  .  I     II     '  'V   i.-  ■  «f  i 

tli»!  «'III  «III  II  I*  i  it  r  .i  r»  i  ti  .|  r  «  .m  !..  (   p:  .  i;  !   .  (.    ;  r  t  •  .  i.!  :  ,     - .  '    .      .  ■  i:  ; 
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rntui  utiiretur....  Gmeessum...  in  presentin  «1.  n.  pape.  C  C.ervien. 

Dalum  riorrntie  quarto  idus  Muii  iinuo  cpiinto.         1  i.J.'i,  Maii  12. 
>ii/./W  Kayen.  IV.  n.  •-'«»«.  fol.  1**. 

154.  Meiwi  episeopalis  Paris.  fruetilnis  ae  reddililms  demiiitila. 

H.  ï*.  ('umdevota  ereatura  vestra  Dvouisius  patrinreha  Anlliio- 
tcmis  et  episropus  Parisieusis  pro  eo  «piod  eeelesia  Antliiorena  al> 
nitidelihus  c(  scismatieis  dudum  oceupata  cxtitit,  prout  adliue  oeeu- 
palur  et  de  <pi;<  nieliil  |>ereipit.  rt  eeelesie  l'arisiensis  fruetus,  red- 
clilusct  provt'iilus  proptrr  •ruerrarum  turl»inrs.  morlalitatum  pestes, 
aliosque  diversos  sinistros  eventus.  «pu*  rt  qui  in  illis  partihus 
■  proeh  (lolor  diutius  vi^uerunt,  prout  adliue  virent,  adro  sunt 
diuiinuti  rt  exiles  quod  mille  liiiraruui  tumnen.  parvoruin  eomuiuni 
extiiualione  valorem  annuum  ikui  exeedunt,  juxta  sue  derrneiam 
permute  et  di^nitutis  exigent iam  patriarelialis  statum  suum  tenere 
et  (unifiue  sustrlitare  non  valeat,  nisi  silu  jmt  V.  S.  et  sedem 
apostoluam  iilterius  provideatur  :  supplient  i^'itur  S.  V.  devotissi- 
mus  rt  earissimus  K.  S.  et  eerlrsie  lilms  <  ^indiis  Iraneorum  rex  in 
peisonam  dieti  palrinretie  sui  dileeti  eonsdiarii.  (piatenus  statui  et 
indempuitatiluis  ejusdrm  palnar.  lie  eonsuh  nt.  s  Mlnque  sjH  i  ialem 
jjiatiam  fai  ientes.  eidem  patnatrhr  ut  imuiii,  duo.  tria.  quatuor  aut 
plura  rt  alias  tôt  rt  tanta  hem-tieia  reele  siastieu  i  uni  eura  et  sine 
eura.  quod  illoruni  fruetus.  re<l.litus  rt  pro\eiitus  duonim  milium 
lilirartim  turoiirii.  Mimliuui  extimati<»nr  prrdieta  valeant  annuatim. 
etiamsi  liujusmudi  hnirtieia  di^nilatrs.  personatus.  pr.posit  un- . 
adlliiliistraeii.lus  vr|  ofltrla,  rrrlr^ir  pat  I  o<  liia|.->.  pi  iorattls.  prrpo- 
siture  Hrdinum  quorum»  niiqur ,  m  «  d  lit  dt  alihus  rtiam  met i oj>* di- 
tanis  vel  eollr^iatis  rrrlrsii*.,  rt  di-uit. ij.^.  m  i  alh.  di  althus  rtiaiu 
métropolitains  posl  pontifi,  il.  UI  i]m|,  s  .  t  m  rollr^jalis  r«  «  lesiis 
hlljusmodl  prinripalrs  ae  pnoralus  rt  j u  . - j m .«.i t u r . •  »  >m\ mtualrs  rt 
rx  tjuavis  rail  sa  disp. «su  iniu  aposfolirr  spr«  i.iht<  r  v.  l  ^r  ji.-j alitrr 
ivsrrvatr  existant,  rt  ad  lllas  m  ii  ll!<  >s  roiisur\ n  uit  pn  i  lr,  t  miii  iii 
assumi  risque  eura  immim-at  aiiini.uutn .  m  Itruini..  Mituin  ru . . 
Iliolosali..  Narlnuirn..  luroiirii  rt  S«ii' ni«  il .  pt<>\ in<  1 1  ^  ar  i  \  1 1  :  t  - 
t  llms  «-t  dioeesdms  siiuul  vrl  mu  i  cssim-  \  .ici  ii  t  r  n  \  r  l  %  .t  lu  i  ■  >s  t  <  i  i- 
jK'ie  et  unaeum  Anthi«Ki  ua  rt  PariM.  um  r.ilrMis  pn-dulis.  n 
pensiour  mille  dueentorum  *»,  utoruiu  aun  <!.•  1  'mu,  i.*.  qu.in  rx  <"ii- 
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.  i  >>l'i|)f  ,4|»>sti>lu  :i  MI|MT  fïtutll>Us  ci  a  |rsi<-  I  11.  >l<  >s,ilir  aiinuatllll 
[i-r.  ijnl,  <-(  i|Ull>U*«.'UU<|Uc  alils   In-iu  ln  lis  <•«  t  It  si  ist u  is  IIIH"  nhlllU't 

•  j>rv*«-nti  r\  m  ftitunilii  «•litiiK'Itil  «ju»>.mI  *.i\i>rit  trm-iulis,  ffj^i'iulis 
>  :  k'\jlMTn.m4lss  m  roininrinLni  ivlunjv  rt  illorum  t  <>t|»«»nili-m  jiun- 
k.  -.^nau-m  iiin 'tnriUitr  | n « »j»r  i ,i  a|»|>trln-iuli*i  «*.  nlu  ujus  lu  «-ulia  sujht 
1  h  miminr  rt* *|uisi t.« .  In  rut utui  <  t  f.u  ultalrtn  nusrm  « .r ilitrr  ti»tn«-- 
■:•  rr  •liciHMium  ili'  ^rulia  *♦!»•'*  !••!>.  (  lnustilulmiulms,  vW .  (  .oiu  i  smiiii 
•\>  .lu<»l»us  Im'iu'Ik  us  «-tiamsi  |»ri<trattiv  tvijulaiw  In  juvsrnl la  «l«unim 
ii -  sin  jv.ijN-.       Arunin.n.  —  Ml  «|iun|  ipsius  pitinmln-  m»n  ««Nstan- 

!..    .jU.ttlIHJU*'  Mil!  Il.lln   itthll    J»rn  suHii  UMlt.'l  l'XplrsM'.    i  '.<  MU  «  nMIIII 

*.   Anmim-n    I >;t • ,  rït»r«'ntir  kal .  A|>iilis.    uiulr.  un.». 

UH.  Apnl  1 

>.,f,f.t   /  ii.im   l\  .  ii       ■  f..l   i-  • 

155    I>>>mii-  <M|ntnli  l'.in».,  nnui  itiimiii.'iil.\  .t  i  nnum  i»  <I<t<  Ih  I  n- 

W    V    l'ro  jwrlr  «IfMttoriim  >«sti..runi  laiiiim,  ,.i  uni  n  1 1  l'.ui- 

•  .  n  .  .i|iti<i  il l  i M»  n  snli  litium  it  îmln  «  .< |iitul:i r «  n  -i\r  ail  m.  nvuii 
.  .«-•itul.m-m  «lirlt-  in  I.  i  \jin  t.inlrs  «loitms  ..l.tiinntium.  Y  S  i  \jm»- 
tilur.  tjmul  lu  rt  oliiu  pin  lj>«.ll|s  XK  ,  It-sn   N  •  ■  1 1  u  *•  l  .1 1 1"  «  t  «In  ..n-  lui  U"li 

■  i  hiK  <ju«m|  «justlcm  fi  «  l.  si,.  i  .iiionn  i  s,|»i»-»iti-%  1«u  «>ruin  •  "in  «isa- 
!.  inluix  ciui^rin  ntius  111  «In  uns  m  «lu  ta  vu  l.sia  \a.  .«m-  |m.*.s,  nt 

■  .Wijuus.  iioniiulli'  nuuuTM  1  |,  »  t  - 1  ;  1 1  |»im  umi  «1  li.ilul.i  1 1.  ai.  i  ..tn>- 

r.i.  •  >r uni  |>i «-f.tt.. nmi  ilonius.  «  ti.irn  .ni  ips  tin  m.  ns.»ni   |..  i  tin.  nl. 

•  jiu.l  «*«  .  I.si.nn  pi  <  .  lu  t.iui  In  Un  >t  lin  «■  »  .  >ns|  i  m  I  .■  .  I  .«  !  ;  ...  !<•  I  ,.•  i  1 1  ni . 
«!    |>l«-tu|tj<-    «  .un.un  «truin    <  .-i  iunl.  ni    iju.isil.uu    «  \    t|>>is    «I  • -n  i  i  !  mi-» 

<  .  «•j»l.«nt«'s.  m  «'is  li.ilul.i  1 1  t  n i .« n t .  1 1 1 •> s  m  sui*  s  [ i  u .  !  •  i .  i •>  .  t  .  •  L  '  »  i  •» 
|  »r  -  i  •  j  t  »»s  <  «  'in  un  «Il  t  .«s  .1 M  uli  i  il  «  <  nisii  \  .»:  i  .  u j h-  n  t  .-s  ;  .  \  1 1  .m  >  l  .  n  >■  n 
»  iin'lih  n    .ilu'ui   sin>s  |M>tm*>    l.m  —   ;tl>  un  ni  u  n  i '.  .  !  •    «lil.    .      I.  m> 
u.  »  iu»ii  int«  i  L<n  .il.  s  (  titn  «pillais  h  .  .pi-  u '  i  i  «  .  a  i  \  «a  *-..n  t  nr  |-  iv.nn 

{  >\.  r«-  ;,'«  st  l«ut«'  s  ,  .tlujll..-»  «  \  f  i  s.  |.  m  ij..:i.  !-i]".  1 1  •  »  ►  l'  lli|   n       -n!-  s 

|.:<>siiisiisii  ,1   {i..  |  h  t.i  !  h  ai>'   |ii .  I .  i  m  1 1 1  '  :  n  t    m\.    i  •  ■     -  ■  n  l     •  *  •  j  >'  »  > 

ii'l.  ntilnis  |>i  <  >[>t.  i  >  .<  «  |  n  .  i  n  n<  !..  r  n   %  ...  m!  .n:n  .!    :i  n   I         -i.  !. 

st:in  turis  «  t  nli!;.  .>  |i.issiin  .il  h.  n  >:n  .n  .  .  ,  !  v  ,  c.  .  :.  i,  n  ■  s. 
;>r.  'in  t.irum  in-u  iic-ih  uni  |>!  •  ,u.l,.  . ..  m  .  !  •!  '  ■  •   .  ■  :  .••n   **•.[•;  ,t 

•  •tut  \:.  S  <  .m •>(,..  i  |>i  •      i .  .i  .m.    1.      -  s  •  • 

>;-'»l>.||.  .i  .un  !<r  il         s!  i  '  i-.  r  »    .  t   m  .•  n  •:  .    ■  '  ^  :   i  ''      '  "     '  % 

»  '  "lUiTuli  ,  .unaii.  i  .i..  !<  ■  <  •  '•       \ .  I  m  >  •  .  i  .  ■   :  '<  -      '        '  -    ;•  ■ 
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rat  ni  iinirotur        (  lonccssum. . .  in  prrscntia  «I.  n.  pa|x\  C.  (Irrvien. 

hatum  Florrntic  quarto  idus  Maii  anno  quinto.         I  l.T»,  Maii  12. 

>«/./.{  t'.tujrn.  IV.  n.  ïi»K.  f,,l  |vs 

154.  Mfii-a         -opalis  Pari-.  «rurtibus  ar  rt'd«lilil»u*  deminuta. 

H.  I*.  (  luni  «Ifvota  creatura  vrstra  Dvonisius  patriarrlia  Anthio- 
«  «  nus  rt  «  pis»  «.pus  l'arisinisis  pro  co  quod  rcclcsia  Antliiorrnu  ah 
infidrlilnts  rt  s«  isiuaticis  dudum  ot  cupata  extitit.  prout  adhuc  <ktu- 
patur  rt  ilr  qua  nirliil  |>rrcipit.  rl  r<  clrsir  Parisirnsis  frurtus.  ml- 
dilusrt  provmlus  proptrr  £iirrrarum  lurl>inrs.  inortalitatuin  jM'strs, 
aliosqur  (livi-rsos  sinistrés  rvrntus,  que  rt  qui  in  illis  partilui* 
prorli  <l..|.»r  diutius  vi^urrunt.  prout  adhuc  virent,  adeo  sunt 
diniinuti  rt  exiles  qmwl  uiillr  lihraruiu  lunuien.  parvorum  comntuni 
e\tm»ati"U«-  valorem  annuuiu  non  exodunt.  juxta  sur  dcccnciatn 
prrsoni'  rt  di^nitalis  exigent  lain  patriarrhalis  statuin  suuni  tencre 
rt  »«.iii:m.  sus|«-iit;ttt'  non  valrat.  nisi  silii  jK'f  V.  S.  rt  sedem 
a|M.vt..liv am  uhcritis  pr<»vul«atur  :  Mipplirat  i^itur  S.  V.  dcv«»tissi- 
llius  rt  rat  isstinus  !•".  S.  rt  rcrlrsie  lilitis  C.ai «dus  lraliroriim  rrx  il) 
prrsouam  dirti  patriarche  sut  dilccti  ronsdiarii.  quatrlius  stalui  et 
iudcinpniUtihus  «  justlnu  patrian  lu-  t  «iusul«  nt«  s  siluqur  s|»rrialrin 
•rratiain  f.««  n  ntrs.  «i<l«m  patriarche  ut  unuin.  duo,  tria,  quatuor  aut 
pluia  »•!  alias  t«>l  «  t  (alita  !m-u«  Ih u  «•«  «  N  siast ira  «  uni  cura  rt  sine 
cura,  qu<»d  illorutu  fructus.  i«  «l.litus  «  t  pr<»\.  utils  dihuuui  iniliuni 
lihiaruiu  turoïKii.  simdium  «  \tirn  ttiniir  pmlirta  valiaut  annuatim. 
rtiatiisi  IiU|Usiiiii«1i  liriii  li. m  ili_ruitatrs,  pri  sniiatus.  pr«*positlirr, 
a«luniiisti  a«  i>»n»s  \  il  olli«ii.  ii  .  ]<  m»-  p.ir  i  (m  lii.il"  s,  prini  atiis.  prepu- 
silurr  Onhutiiu  qiinruiiii  niiijii'  .  in  ■  at  hrdt  aliluis  rtiam  iu«*tropo|i- 
tail  |s  \  r|  roi  l<  ^  la  t  ls  n  «  li  M  i*. .  ■  t  •  1  -  i        i|  i-><   i  U  i  a  t  In  i  i  l  al  il  Mis  r  t  la  lit 

lllilropolltallis  |»i  «~.t  |  n  ►  I J  t  1 1 1  ■  il'-s  lllij'ili"»  rt  lli  ««'U'  glatis  rrrh'slis 
IiUJUsIIIihIi    plllu  lj>  alri    ai     pl. iitatlls   rt    pt  .-jnisit  m  r    i  <  il|\  >  - 1 1 1  lia  1rs  rt 

«•X   «pia\is  t,  «usa  «il  sp<  «si»  i  >  •  n  i   a  j  ■•  >■>!  >  d  h  •■  j..ti[.-|-    \  r|   if- m  Tailler 

ri'srrv.iti'  rxist.inl,  «"t  a<l  illas  »<  n  1 1 1 ■  •  ^  «  « > 1 1 1 1 •  v  i  i  int  p<  i  «-1-  i  thun  iu 

asMIIltl  «|s<pir  «lira  llllltillu  .<  t  ,ui:lli  <i  ufil.  i!l  H>  iiir-n.  ,  Ititlllirru., 
Tholox.tn  .  \  ar!h«uru  .  'I'ui  !  ai.  ii  il  >,  ii- .!]•  il  .  |>r  ..\ in.  un  ai  mili- 
tll»Us  rt  «Iuvi-mImIs  siiuill  \  i  I  si]...-ss,\.-  \  .1,  .«u!.->  \  .  1  \  .m  attll  .  .s  M  «  I- 
pere    rt     un  u  uni    Anthh    -  lia    rt    l'an-.'U>  p:  -lutis. 

prllsi'Uir  tlldlr  dlli  rlltiTUlU        •!!•■!    i   II   ..'li  ,   •!      I  I     II'  la     .pialll  r\   .  ..||- 


I 
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(i  NMHiii-  ,»|Ni«>ti.|i. .«  su|»«t  frtiitihtis  «  «  «  h  — n-  1  ))•  «l< px.wir  .tiinu.ilini 
jM-r»  ipil.  »  (  <|uiImis<  umpji-  .iIiin  Im-mHu  us  »  1< ni.inIu  in  «pu-  ••l»iun  I 
<ii-  jirrx»  nli  «-t  in  fuliirimi  < >!•( an  Kit  <|iii '.ni  \i\<nl  (■  immmIin,  h  »mii!i» 
ti  t^iitxM  tl.imliN    in  >  •>niin.  ini.iin  i  ■  titn  r  r  <  t  ill<  <nmi  «  >  m  j*M  .tlrm  jn»s  - 

n«  nnIiiMi'MI   H  M«  t  «  »T  I  t.l  tr    [►[■'jltl.i     »|>|M  »  lit  llilcl  r,    .lluUJUN  lliilltl.l    SU  |  M  I 

Ihn   iiiihiiiM-  nijiuMl.i.  lu  <  nli  uu  <  t  (.m  ul'.tli  in  m  in.  t  ii  ■  >r        r  i  mm  - 

•  lit  «'  «ll^Mrmini  «le  £  I  il  t  l.l   s|m-,  l.ill     (  s  .list  i  I  ul  l>  MuImIn,   «t«      (  .•MU  isMIIII 

>li|.>lm>»  Im-ii.-Iu  us  <t  i.i  ni  ni  |  h  i.  .1 .(  t  ii  v.  i ,  ^  h  l.i  1 1  s  In  |  ii  f  m  ni  i.t  «l>  •mitii 
Iii>n(m|m|»     i.     \  1 1 1 1 1 1 1 1  •  1 1    —  |  l  ijii>  ><l  ij^iuh  p. i|  t  i.ij-i  lie  li<«n  "l»Nt.«ii- 

llr  l|U«t  II  IH  j  11  I'  M  lit   ll.lt»  Mil  llll     |Ut'  Nllltlt  KtlIlT  •  \pl«  ns|>     I  .nlll  r-MIIII 

t..  Annuiu  u    |>.«l    |-  Ion  nti<-  L«t    ApnliN.  .hum»  uihI.  >  uii.> 

llll.  \|>ul  I 

165     h"tnn.  .  .i|.;luh  r.iii-  .  mi:,  i   iuuiiii|.-i>l.\  .i  ,  .ii"iii>  i-  •!.•(.  In  I  i. 

H     I*    |»m  jMitr  il.  \.»t,.iuin  \fstioriini  ..iii..iih<.runi  n.l  l'.iu- 

si,  ii  .  .<|iinl  ill         i.  si.l,  ntnini  «  l  nnlu  *  ipilul.u .  ■.  ni\«-        m<  ii»..ui 

«  .ipitul.tn  ni  «lu  t<   ...  I.  t  \|»  .  tant. •>  «loin. .»litiii<  iitiimi.  \    >  »\p.. 
nitur,  <|u«»«l  lu  .  t  uliiu  |im  ipMUN  «-«  i  Ii-m.  \.  uunI.,1,-  ri  «lu  ..n-  n.«  n«>n 
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II.    SKM»>K>SIS  IMIOVIM.U 


soutes  cl  fu  tu  ri,  (lui  apud  ccelcsinm  ipsam  ccnson  résidentes 
\olueriut.  si  et  (|uaiii|»riinuni  ois  ad  id  suppctieniil  facultates. 
donec  juxta  ipsoruni  in  canonu-os  inihi  vol  ad  hujusmodi  di^nitates 
recoptiones  ordinom  ox  prefatis  domihus.  illas  que  tune  vacavo- 
rinl  a  tapilulo  dicte  ecclesie  \v\  alio  di  super  ah  vis  deputando  iiifr» 
coinpetontom  ah  ipsis  ad  hoc  ah  hujusmodi  capitulo  prefi^enduin 
terminum  pro  rationahili  ac  coinpetenli  protio,  etiam  por  alios  a  |>ar- 
lihus  quas  utrunupio  contie  nt  ad  id.  si  voluerint.  elif;endos.  sta- 
tuendo  si\i-  moderundo  pro  suis  imi  vi  hahitationo  receperint.  do 
lollndianis  disli  ihutionihus  ipias  premissis  insistentes  ohseipiiis 
inihi  luerari  mnsucxcro.  nu  lui  pereipiant.  cisipie  capilulum  hujus- 
modi de  dit  lis  distnhuti«imhus  ipiid(pi;iin  nunistiare  vol  lospondoro 
nullalmus  triicatur.  lue  ad  id  a  quoipiam  c«»mp«'lli  jwissint  iuviti. 
l>ci  émeutes  oinnrs  vi  sin^ulns  processus,  neenon  excommunu  atio- 
iiuni  vl  intcnlicti  aliaM|uo  oci  lesiaslicas  seiitenlias.  censuras  et 
points  proimd^an  \el  haheri.  neenon  totmn  id  et  tpiidquam  <piavis 
auctoiitato  si  i.  nl.  r  \v\  i-mn.tut.  r  ti.n  miitra  statulum  vi  ordinatio- 
ni'iii  hujusmodi  couli^i-rit.  nullius  «xistrre  rohoris  v«l  moinciiti. 
Non  ohstantihus  lonstitutionihus  ;i|Mistolic  is  ceteristpic  contrains 
ipiihusi  unupir  t  uni  chiusulis  i»|k>iUiiiin.  (  .<>ih  «ssuui  ;id  tiiennium 
iu  presentia  dmnini  novlri  pape.  II.  (îradt-u.  I  > .« t  Ilonntic  noiio 
k;d.  Au^usti  au.  tpiarto.  I  i'M.  Juin  2 t. 

f.UtfCn     l\.    II      ."'l     f"l     H.  l-ltlutlKl    lli.l\llll,l    |p<  mil  l.t  e|l|Ti  ■»»!   fll<  • 

nilll     illllll     Allutl     1  "..  i  i  -  r  •        .,.  l  <:|-.ir  .  r.(  .     |irnlitl«   I  r<  1 1 1  1 1  1 1  i  Il  V    lllllllir  |HUTi>« 

,  li..n     |>. m.  in  -t  v  i»  .•.  .  I,  ,!.„•  ,,,  .,,  i,.        h. -n  |.-i(n.  i  mil   lu.j  j  li.i  ,tli.n|<]<- 

|>i  v  1 1 .       ci  <  !•  ■»  ,  -i.'    i  j  i  - 1 1   ,i  i .  .•  \  .  t  •  •  i  .i  •  -i  i  ,i  s-  .i  1 1 ,  h  i  1 1   il- \i  m  i        .i  i  rinlc  ■ 

i  .-Il  I     \  ni    A  r .  t.    i.  «1     l'.i .  >•    I  I.  I  1  •    [i  i.     .1  i|c   l.i  >.n     </«•  /  /n  •/ 

,lr  t',,,,    l\     I',..  Il 

158    l'.<  i-l'-i.»  S   Slr-j.li.iiii.  j-.  nii.t  l'.ir >n  !,-i«.  .  i.]l.,|.-.i  cl  il. -li  ni 

H  V.  llxp.tmtnr  S  \  <pi.«l  pi  nti.«  •  ■<  «  I.-m.i  i  1 1 1  ^  liind.tt.i.  s,  i- 
licet  l'tilrsi.i  i  iill<-i.a.«  .ul  li"H"  'i  >  ni  rt   I».  iti  Sl.iih.im1  piiini 

uiartiriH.  pn.pt.'i  ^uni  jniin  pi-slili-u.  i.ts.  hn  i        s  .  t  m!\ -  i mI.iI.  s  ipa- 

ni  illis  p;irtd»us  %  i-u.  r  uni  pt.mf  ,.<lliut  \  u'-  nl  pu»  li  d«-!"i  <!•  pr.  nli 
m  suis  rditit  un  «  t  ipi.ttnplm  innifii  luit  t  ..ll.ips.i .  .1  ijimm  t < ■  t .«  1  i  1 .  i 
distt  lu  la  v\  d»N..|.it.  t  ri  vu  1 1 1.1  II  l  >i  1 1<  1 1 1  j  u<-  p.'  •  i  .<  I  1 1  r  .  ...   ..nl.ttl  .•.  .  |.mi 

I  J  '..'lin  •  .-    •      \  I    >i  <  -•     >     I     J  »   i        I     li'-    h'  r.  »,,  .    i  ,-.  ,     /'  i  r  ,  i     ]  \      i.' ...  i  !..  i 
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\  .  vttiiKMiti».  Iilms.  »    lu  il mis.  01  n.nn.  ii lis  .  t  .iIiin  pm  di\  mm  s<  r\  u  m 
.Lui.  tu  »  .  |.-l.i.m<l<>  sil  pin  m.ij..n  p.iitr  d«  st ittit.i .  .1  i.nn  «jui.i  «Im 
•  mu  »  .timiiii  i  |KiiijMM  mu.        t|ii<i|).i.nii  \n«i«-  N«il,  li.4iil  «li-  funtil»u%. 

r*  ilillt  lliUs  ri  |H  <»\ rlihltlis  Hl.tf  «•«vlrsir.  rt  iotldl«'  II)  «iiit.l  ritlrsui 
tior.is  <;in«>uu  .«s  «Hit. lit  «l  \)i»t  ilr\ .((tssinic  i|»mi  \  ne,  mitu  ilu 
sus(rni,iri  non  |H»ssuut  ut  <!«•««■(.  «  \  «  <pu>«l  du  ti  friutus.  ivdtiitus 
r  t  pm\«-ntus  ijtsnis  «■«  <  li  sii'  i|in  .niInpuluN  \,«l«l>.»nt  «pinMn-t  .«mit* 
i  *i*  |  ti*'  «i-utuiii  lil»r.is  p.niM.ii  ,  m  «il  ;is«  i-ndunt  nin<l«"rin>  trinpor»' 
aA  s«-\.i^int.i  |t,u  iMi-ii .  |in«|>|i-r  |u-fni «pi.iinplui  imuin  stml  tV- 
slin,  ti,  in  t.«n  I  il  m  iJU4m|  ,i«|  i  -«  |mi  .h  uMii-m  i-jusilciii  ili«lu<  lis  «>t  sup|*u- 
1.<  t  is  «tniTiltus  ipsi  frut  tus  ii  n  n  uni'  sullu  <  r  r  p«  issu  ut .  t  «  i  stist«-ut;it  i«  nit-iu 
<ju.«tuor  *  .nu. in»  Mi  uin  s«-u  «  I«tu  ••rum.  I  .«i|it<>|tt«  i  mtmi mm  I)«>t  in 
h«*  inulluni  »-st  dimiiiutuiu  Supplu  .«tur  i^itur  l\.  S  N  r\  jmi  t«-  «lu  to- 
rmn  <  .numu  <>r uni  ut  du  l.i  i.iI.m.i.  «pu-  fuit  priin;»  IViiimus  jm  t 
l»  «tuin  IIumumuiii.  «pu  in  I  r.un  i  iiu  pnum  li«l«in  «  ;illu>lu  .«m  |nut.«\  it. 

futul.it.».  lM-iinlu  t.i  «  t  t»dili«-.i(:«.  K.n^ruis  h  nluis  fn  «pu-uti-lur  «-t 

r»  |v»i«  tur  ;u    du  II  «  uni  in  du  t.i  n  .  Ii  m.i  «.niiu'iur  susti  ut.in  ;u 

■  tuim  IVt»  «Ii-sim-mi«-  jM.ssmt     IV  tnduL'.ntiis  «uni  rlr«tu««sv  nis 

<  rssuill  III    f«HIUit    III    |»r«^«Utl.i    «ioilllllt   IU.sIm   |>t|K'     Il  <.|.»«l«'ll. 

I»-it  It-.in.  ;<|iu«l  S:uutuin  l'.tiuin  m  pn  s.  ntia  d.nuini  lu.stn  |m|m> 
L..I   M.iu,  iiiiui  s.  »  un.l..  1  \A2.  Nf.iu  I 

/,,,,,„    l\     „    ;       f   !  •« 

157  I1"  Util    lll"|...»l'  <  Il     *»      \|,t..|l.  Mk'JM.HII,     <!.•-•'  .II.. !..  III  .1 
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:..-il    .un  n  ii  ihlnn'    ii'-n    v  .«l'in  !■>  \i|  »'.(•!'.  .ni   r  <  I     ;■  •  «■  -i  mu   »u»l  i  :i  I  .il  n  >■ 

.    n  i-'.i'li.  i.  ii  nui  Mi"!  u  in  t .  «r  .tu  »■..!  i  m  r  1. 1  i  un  .-  \  I  .-!■  u  .1  «  in-  •:,  i  -t.-t  n 

>  -  .[-<  i  Mlllu  .  I  ,     n-  Il   |H.t.-l  I  i  f».  ii  1 . r  1«. 

}  ;■  -'      ■  [  1.1-1',...     \  •  •     '    T.     .    |»*.     .,•  i  • 

158  M...         i  :i    *»     I  ■  1 1  •  •  s  •■!        }..•,!     «h    m     i  |  ;  t   .!  «  ' 
i!»l«  i»  ju     It  .1        I..J-    \|      ■  -  ,  li..|!i    ,|.    \i.„                          ,     ;    !■  -  1  • 

I.  ,  ,  h-  I    \  1 1      ■  . 
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160.  (aillefjium  S.  Nicolai  de  Lupcra  in  suis  proventihu*  <liniinii( titn 
et  imn.itur  rumaiii. 

11.  P.  ('.uni  collc^ium  Ueati  Nicholai  de  l.uperu  Parisius  adco  in 
suis  provcntilnis  prnptcr  }juerras.  que  procli  dolor  in  partihus  illis 
lon-;o  tcmpore  \i<;ucrunt  et  virent  de  presenti.  diminutuin  existai 
<|uo<l  ex  illis  lolle^ium  ma<;istroruin  et  scolarium  inil>i  I  >eo  deservien- 
tiuin  commode  sustentari  ac  ipsius  colle^ii  edilicia.  que  minaiitur 
ruinam.  reparari  .-iliaque  onera  inilii  incomhcntia  sustentari  congrue 
non  possunl.  l>c  indul^entiis  cuiu  cleenios\  nis  .  |>al.  Home  apud 
Sanctuin  Petruin  x\n  kal.  Mail,  anno  secundo.       !  V"i2.  April.  I". 

>«/./,/   A.i./rn   t\  ,  n-  :".  f..|  ■>•;. 

161.  l»"mu-  Moiiti>rul>ei  Pari-. .  O.  S.  (iuillelmi.  iiihahttata. 

Juliannes  episeopus...  S. un-  reli^ionis. . .  Sane  petitio...  prions  et 
conventus  prioratus  S.  («uillcnui  de  Alhisuiantellis  Parisien. .  Ord. 
ejusdem  sain  ti  ..  t ont inehat  quod  ohm  «luo  vel  salteni  unus  e\  fra- 
li  îlms  dii  ti  prioratus  ili  quadam  doino  in  Imn  Vontisrulici  prope  Pari- 
sius «  onsistrnti'  et  ad  eosdcin  prioreni  et  eonveuluiu  pertinente 
resiilere.  et  m  eapella  dicte  <l»nuis  dix  ina  otlieia  celebrarc.  .  solel>ant. 
(ium  aiitein  finie  tu  s.  ndditus  et  pro\ entus  lnijtisino«|i  propter  fjuerras 
et  inortalitates  et  alias  ealainitates  que  partes  illas  diutius  alflixe- 
ruilt  atleo  dnniuuti  existant,  tpiotl  fralres  tin  ti  prioratus  m  ilnino 
prcdicta  rcsidciido  c\  ris  mque ailt  concilie  sustentari.  Ililllusque  e\ 
fratrihus  ipsis  reperialur  qui  in  doino  ipsa  n-siderc  et  in  dicta  eapella 
ma  ollu  i.i  \elit  «.elehrare. . .  Ad  petitionnn  piloris  papa  paroeli. 
eccle-iain  Montlsrilliei  du  ta<-  caprllae  mut  .  I>at.  l'olionie  llllllou. 
April.  .m.  quarto  lill.  April.  2. 

An  'h    rut    !'.<■-.   I.  »1«    n     "  (••  i  ...in      .i|.j.    •...!!    [■Iinuli  -fiu\ 

«•(  nili 

162-    K«  ■  le»  i.»  '  •  'H'  Jiat  .i  s  <i'-ii'iiiji  XijCi  —  i  -     -  .r  -  -»»        i  i  -  ■  1 1 1  ►<  .  jiii.|it.-r 

jjuerr.i»   quantum    .ni    liinl  i-   «.iv.iii.  i!..u  t    |  >i .i.-t'i-,.i  u  i  mi  iipimhiui 

llltllllllll  t.  \\j  kl      \l|JU-ll.    Il    I"       ]  ■  t  J  i  ...  I  tJ(,  Juin  1*. 

s,,(,(,t    Vol    \    n*  \  - :   f  1  . 

163      P.irm)l.     e»  .  I.  -l.i    >.i!\  .«(.:;-   i|.  I  i    i-l    l.r*>  - 1  — - 

H.  P.  Cutn  III  t  iMtate  P. il  iM.  n  si  int..|  .,lu,  t.ein  t  s .  il  iI-hI.th  m^ti- 
luta  sil  una  notalulis  part  ie  ln.Jis  .  m  m  }>.  >n<  <r .  m  >..  1  \  .i  I -  ■  !  i s  st-u 
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S.nr.inu'iilt  :it.i .   «|u»-  siir«  «'«Irnt iKm*  ^inins  H  |HMi!<-ntun  tu 

mii*  ult.ililms  rvlitit  |»lumnum  •  iuninut.*.  «juin  rli.mi  |iri»|>trr 
.  .iii.l.'iu  i.ius.nn  t-ol  «lr  j»f«  v.  nti  p. un  in  h.ilnt.il.i  nu.»liv  m  t.mtuui 

|JU<*1  \  l\  |U.»|»ti'l  |it  t'ilit  l.iMltn  l'.i  t it.itilli  <t  li.iJul  i  M  t  Util)  I»  r.nl«  III 
|Kiti|ni  l.itirn  n«m   \.il.'l  Jiviiium   s.ixitiuiu  ilinli  in  t  ■•nhuit.iri.   n«  * 

•  lu  t.i  i K  lrsi,i  1 1 1 1  i  mu  f.il»ri..im  ni  mu*»  i»  |i.tr.»ti'<mlMi-»  sn%t iiif-ri 

iju.irv  pu»  tr  r«  «  titris  «  jus.l,  rn  i  iil«-Mi-.  jmi  i «m  1 1 1 -« 1 1* >i  uni  «  t  in.itn 
<  til.tt  h  >(  uni  «j  umI.-iu  I  >c  i  m  I  n  I  ^-i- n  1 1 1  s  f|  ilt  «  iu«iv\ iiis.  (;>!>(  «vmiiii 
^.   (!i  rMfli    h.'l    |- liid  nli<-  k.il.  lui    Si  |il«  iiiiu  i-.  .tint"  «jii.ir t.. 

I  t  tl.  S.'|»t.  in!.  I 

*n).f.t    t  1 1  i  r  n    t  \     1 1  '  ?  '  •    f  •  I    »  *     \ .  |  I .  . .  .    .'     >.    I    i ,     M  '  >    f..|     i    '    ...  t  ^  n    t  • 
-.,.*.„  .t.  Il 

164  l'<  •       vs  i;.-n  i.-.-i  ii.Miii.Mii  m  ».in»  ri|..u  iti..(iii.u«  in.ii^  •» 

K  IV  (luin  nili-M.1  jkiiiim  hi.ilis  S.m.  toniin  l'."Miir  .  (  Umn.ini 
l'.triM«'ii  .  iju.-  «H-(  .iHtnin*  ^'ti(  i  iiti  uiM  H  «11*.*,  dm. -mini  .ilnirum  ijin- 
iixit.ttrni  P.iiiMi'ii  •  p.ilri.HU  iirtiiinvKiii.ini  jw-«  Il  il<>!.u  iliu.iu* 
-iITIim  ruiil  m.i^ms  i  {  miiii|i(ii<imh  H'|mi.k  uhhIuik.  vi  stim.  nti».  i[U.*|ui- 
«t  .iln*  m  n.iiii.nti«.  <  * ,  I.  nj.ixIu  i*  m«li^.'fr  n..s,.itur.  .i«l  ijii»-  ijimu- 
.  i  .  1.  mi-  iiull.it.  nu*  Millu  mut  f'.u  ult.it.  «.  m  i-ttnr.  |..it.  i  s. un  ti-,  .li.  t.i 
r.  .  I.  m.i  iln  uni  <)•  ^titn.itnt  ■•Mi.  m»,  s.  il  r.im  i\  tilt*  j..h  if.,  In.un >i uni 

«jiu  |KH»ri  MUit  i  l  |».iu|m  i.  >  ...   .ilioiuui  «  lu  i^tih.l.  luim  jnis  I..-I.  i  

lui-»  in  jir«  ini>Ms  \  .il.-.it  r .  st. un  ..r  i    I  ><  in.lul-. util».  »  nui  .1.  «  ih.^miix 

|>.tt     Id'llonir  iJU.Ilti»    i.lux  J.HIU.il  n   ^,  (,t,n..>.       \iruiu.  {■<!.( 

<►.ui.tr.  itim  .in  l.i  «i.l.-i.i  si!  si(i:..|,i  «jii  im  m  ...t.1<-  l  un<iM?..(i* 
l'.H  isi.lisis  .t  ru.^li.i  j>.n*  Mij.^-s!!,.:  mu  .lut.    I  nis.rMt.itis  iIm«I.  ni 

v,|,  r..Jlli'lll.l  l'M  istli.l     I.  Mj.l.t.    Mt.jlli-     l|isi    .  »  .  I.  m  .    Ipl  .sl  lji^:Ux 

I    IIIMrMt.lllH    |M.l|l|.lt|s    .ni    Mil    |||  .  s.<  Ml. n  :U     s|i.  .  II.  t     .-h. s 

.iliijW.i    1  M 1 1 1  )  I  ^'  •  M  !  1  .i    ti'i  <  !•  m.     i  .  n>  •  •••>.»    Ii.  rit.     jxfuul  C.iiil 

^niti.iN   •>.-[•:>  mi    •  n  M'.nim    «-t    t.  .1  ;<  l<  i  n    i  j  i . ...  !  •    „  •  1 1  «  mi  n  i    j<-  ■  |  »  '  > 
hulula-  nf .  1  <l«   «  j  '  n  n.(i;i-  .<  lui  ■»  m  I  •!     i.    t       \  i  .  :  ■    i  .•  n    I  1  >  t    1  •  :  •  ■  • 
ni-»  n  II  1 1<  >  Il  '  •  1 1     1  .  I ./   ;  i  ;  .  I      >l  .  l,<  >  •..  j.'         .  I  i  i  N     J  .n     I  "     I  .  ?'t  i 

(  t    I  :  ,r*    l\     n    '  *     f   I    t    «  !«•■ 

i  us  i      •  r>  »'iui  irun  *•  r  •     r  | ■  *i  >•*»  i«-  !  * 

itllnr  ,li 

li     I*     t  .  1 11 1    .  1 1    •  .  \  I  '  <  !  .  -v      1 .  M   I  >   •  •  I  >  ^      •  I  I   ^  i  :  ■  1  :     l''.  "t 
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II.    .HKV»\F.NS|S  PROVIVCIA 


cerlus  lœus  dcstinalus  el  deputatus,  in  quo  nonnulle  inulieres 
hoijuiiif  communiter  nuncupate  causa  devocionis  et  ut  liberius  Deo 
servir*'  valeant  coimnorentur.  ai-  inilii  sit  cappella  in  qua  inissa  et 
ali;i  iliviua  nthcia  celebrari  consueverunt  ;  verum.  |>a  ter  sa  ne  te.  prop- 
ter  ^uenariim  turbines  et  mort.ilita tum  pestes,  (pie  ibidem  diucius 
vi^uerunt  prout  adbuc  de  présent i  prmh  dnlor  virent,  dicta  domus 
maximum  ruiiiaiu  |>atitur.  ae  curiiiii  redditus  adeo  diminuli.  quod 
vensinnliter  dnliilatur  divinum  eultum  ae  locuni  predictum  al»  ipsis 
deseri.  nisi  jho  «jus  eompaeieiites  alTeetu  eeleriter  eliristitidelium 
clemosinis  siieeurratiir.  De  induire  uliis  euni  eleeniosvnis  .  Gmees- 
miiii ...  D.d.  llomt-  apud  Saiulum  iVtruin  tertiodecinm  kal.  Julii, 
anno  secundo.  I  U2.  Jun.  20. 

Nii/./.f   /  m,^    /l    u   •.•:.•   (..!    !<*     I»,  lt,-.-«itni«  »|>h<I  ii«  I  S.  Pauh  l\in»  \ul. 
I     I  I  l.ntM.  m  I/-/K   ./r  /.i  i..<    i/r  /  hml   tir  l'.iri*.  \\.  p.  T'i  mjcj 

166.    l'-'inii-  Dn  P.iriMiU..  m  qua  plu-  quani  1  .INN»  persouae  e\istuilt, 

et  quoii.nii  ai  .'{iumhi  m"!  n-lv.nilui\  m  ni.iMina  paiipertale.  Mi-eria  Kiri- 

-ii* 

l'.Uiîenius  rte  A«l  futuiam  rn  iiiemotiatii.  In  a|M.stolicc  di^nitatis 
NjMtula. ...  Duduiu  siquideni.  \  idelw  'et  quarto  uhis  Novembris  pouti- 
tieatlls  IH'stfl  allllo  tel  ciodeciuio.  pel  IU»s  ac<  epto  qilod  lleet  bospitale 

si\e  domus  Dei  l'aiisien.  m  qna  (mnsti  pauperes.  ]M>re<;rini.  senes. 
\alitudinat  n.  nitit  tin.  vulnerati  alu  «pie  utnusque  sexus  miserulules 
persone  neenon  eliam  <;ru\ide  p  iupeu  s  muheres.  undeclinque  \ 
renl.  ret  ipei entur.  ret  i ••.<M  l»lur.  l » ■  r •  iitur.  et  etiain  inulieres  ipse 
alite  et  post  i  aiuin  parlmn  per  aliqua  teinpora.  iieelion  pail|H'res  et 
alu  supi.iduti.  don,!  a  nuis  intii  initatibus.  \ulneiibus  et  lull^liori- 
blis  bbei  a  r  •  !)(  Ul  alll  tl.-i  <<!<  ]  (  lit  .  .n  pu» Ti a  paient  lluis  r\ posili ,  injo- 
rillM  patres  et  tli.ill'i's  i  ^  ik  u  a  1 1  II  t  (il  .  e\|t<iisis  |ps|iis  liospl  t  alis  elllll 
HIUI1I  Nlu'llla  et  «..lin  itudlii»-  MMuicf'  tihi!  .  ae  -iinillter  niihl  det  e- 
detltes  reli^iose  sep«lir«nluf  duduiu  alite  )\i  >i  nielis  et  llieXplira- 
biles  ;'in-rrM-.  par  liai  i  tait  s  et  l u  1 1 >.i  (  i>  ne  -s  , ,  I  ; .,  s .  ,  |  h,.  p,-i  1 1 ni  la  an  nos 
et  amplius  t>  u'iiuin  I  [an.  e-  pi  t  oiunes  , -j  u  -»  p.ules  lameulahilller 
alUi^.re  non  «I.  vi.  i  ant .  ait  si., tum  sU  s  |.  n  | .,  1 n  npn-  m  a^-ist  ii .  fia- 

truin  et  s,, r,.i  uni.  (pu  i.liue-s.    Mv.nt.s  ilivinu  tli<  min  .inirnum 

panier  .o  tiovluiuum  «pn-lidw  f.uinnl.    paup,  rum  et  alioium 

predutoruin.  ipil  e\  tuiulat  e  uw    ..l>^pie  ...  :  u.i    ,  u  1  .•  i]tnus,jue  s,\\is 
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lii  h.  si:m»m;xsis  i*ito\  im.i  \ 

*jus<li*in  nmuaslerii  alùupie  onera  ilielim  sihi  et  rùlem  im.nast.n.. 
nu  iimht  iiti.i  supportant  non  |>otrst.  Al»l>as  suppluat  «le  iiKor|>oni- 
tioiic  aliquorum  hmetu •iurum  .  Fiai  ut  prtitur  <puul  jMissil  roeipire 
<lm>  s\  cjiu.inui-  lonferanlur.  H.  I  >:•  t .  Home  apu«l  Sanetos  Apostolos 
xvii  kalcihl.  Aprilis  amio  «leeiuio.  1127.  Marlii  H». 

Nu/././  l/.ir»  \.  ir  ;».'.  f<>l  ...  rniM'i«il.i'  l'an-  un.  I  iï"  vritiit  -miim<> 
|f>iilitiri  -  l>«l|..ritin  «II-,  nniinthii-  .ju-lriii  m..iw.»ti  i  il  pn  >\  t-nl.i- cl  olitu  iJi 
mi-t  rut.ili  tnm.t  ili«M|).iuliir      A11I1   n.il    l'an-..  M  ♦»'>•,  n*  j: 

171.  *  I«i  |  m'I  -ru  allare  S.  ^  I  «  1  «  - 1  - 1 1 1  m  panu  luali  rr<  Ir-ia  S.  I.aurriihi 
l'an-.  ili.»fi  .  proplrr  -nrrra-  «  ri  <lr-<>lata.  \\  kiil.  N'nveml».  un. 
-.  \l«.  I  l.tf».  I  Vtok  IS. 

Suppl    /.m/m.  /\     n'   IM.  r.  l  II- 

172.  Pltm--  paiiM  lu.ilc-  <-<  <  !«'-i,if  «Ihmt.  Trreni.  «  1  < > K« t .i •  >  rl  «me 
|i,i-|i  ipr 

B.  IV  Nujmt  «  i.  atura  vrslra  Jnlumnrs  rpiseopus  Tirent. 

piu\ iilr  <  otlM.lr!  ans  rl  attrmlrlls  ipmtl  |MIT<K  llUlIrs  eeelrsie  ill  Vlllis 
eamprst hIhih  sur  ilioersis  eolistitulr  a«lro  pmpter  ^tlrlTas  rl  rala- 
milatrs  \  arias,  ipir  in  r.'i,'lio  rraluir  rt  parliluis  illis  «liulius  vij*ur- 
runt  r|  Nierai  <l«-  pir-nid.  m  suis  si  rut  luris  rl  rr.l.lit  iluis  <1.  s..|atr 
rl  ilrpaup.ra  tr  rMsl  nul .  «  1 1 1  •  m  I  pllirilms  ipsaium  n  «.  lesiarum  va»fls  et 
p.is|,»cr  r;»i  rnlilms  liiinissis  \i\  possrl  np.ini  <pii  ras  possitlrre 
\rlil.  ni  «Iixiiii  iiiltus  «h tiiiiiii t ii •ni- m  :  «pioilipir  !><nmis  I)ri  ...mitis 
Tir»  rn.  rx  mi i  prinu  N  a  fumlate.ur  m  painx  Itialilnis  n  rlcsiis  (  '.upelle 
sali»  Il  I.Uer  rl  s.»n,  h  l.r<..Jr-an  du  Ir  (lh»«  rsts  rt  aliis  loris  c  imilii- 
\Ulllls  hal>rat  in  miiti  1 1  a  -a- H  •  la  .  lu  >ll  a .  (ruas.  mi.litus,  pt..\.nttls. 
«pu-  ail  piii^uioi»  in  fn  tilil.it*  m  r.  <lu.  i  p<--s.  nt.  si  al:. pu  rx  fralriluis 
ilii  tr  »|iiiiuis  I  Inlmis  S  An-,  m  ipsis  p.m.M  hialil.us  «  l.  sus  presulr- 
n-llt.  Supplh  allir  ut  ta!..  Ii.ib.atui  lllllo  pi ...  < h.  tarum  <luarum  r.  «  |.  - 
si.iruin  «-uni  «Inla  Umm  I  >.  i  l»..l  H-. m. apud  San.  t. .s  Ap.sloL.s 
XMII  kalriul    Mail,  a  II  1 1. .  Il  mi.  »  m  i< . .  IÎ2S.  Aptll  \\. 

173 

H    |V  I>mluiii  jur  ni.  un u  ir    l'il-iim-   l'ijx  I\    <  ..||.  -i  .(.un  .  .  .  I.  '■ 

Main  vam  tl  I  il.ani  ill  ii\il..lr    I  i     |n<>  iiiii-m  p..rl<-  <nii-1nu  rl 

rtllti.an    p|.auta\it.    .1-  .  ..imiii .    1 1 1 .  s.,  u  r  .  i  ,  1 1 1 . , .    ...ul   rt    .  nl><s 

.  am»nu  i»s.  ,  ..pitiilnrn  f...  i.  ni.-    n.  .    n  •[.,.,  j 1 1  , 1 1       ,  ;im  miiIm  tim. 
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6l'i  (II.    R.HOMm.KN.  PKuYIM.lA 

dioef.,  rausantibus  a  io  annis  pucrris  dtsolatum  cl  destruclum.  liliris» 
aliixpic  di-î-lilutum.  al)  nmmhiis  monialibus  dervlictum  ot.  Supplicat 
l.udov  u  us  roiu.-  .liM^nian,  ul  sua  i  oii*au^uiu«*a  Jnhauna  de  la  Houriv, 
Ord.  S.  lllarar  Mmilis  S.  <  iathcrinac,  transferalur  ot  uiutalo  liahilu  in 
ahl>atiM<ain  O.  S.  It.  pr.itlifiatur.  < '.ont r>sum.  wij  kal.  Junii  an.  XII. 

1 1-1*2.  M.iii  Irt. 

Nii/./i/  t'ityru.  I\  ,  n  M.  l  u  .  Nilul  de  hm-  in  o.nf/.  vhriit.,  XII.  "»79. 


177.  M'Mi  i-lcnum  S.  Aiiilot-iii      S.  H.  lUtoma^rn.  |>artini  dolruc- 
lunt.  «vcl«--i.(  ii'>n«lum  p.-i  (V.  la. 

h.  I'.  (aun  ci'cli'si;i  nuinnstfhi  S"  Audocni  Ituthnma^fn..  Ord. 
S.  Uni.,  <pn.d  mlfi  alia  inonasUria  rv^ni  IYamie  insigne  ot  notaliilt* 
vxistit.  t  t  |mt  tut  I il.-  im  inorir  ('.lod<»\«  uiu  priimun  r»'^«  ni  Francit* 
v  liristianuiu  ad  lin|»,.i»  in  Ixatorum  IVtri  t  t  l'auli  apostolonuu  fun- 
tiatuni  fuit1,  ui  mus  Nlnutuns  «t  rdilims  op«-iv  uurituo  v\  valdc 
stunptu»»»..,  jwist  i-jU"  dtsolatinnrm  a  pt-rlidis  payants  rt  tlfindf  illuis 
t  oinhustKMK'in.  d««  ihiyo  («msti  ui  <  t  rdilicmi  imlmata  iiondum  ad 
coinpl.  rn.  ntuin  .  t  jh  i  |.<  lion. -m  d.din  ta  mI.  un  ad  hujusmoili  cmn- 
pliuit  iitutn  «'t  ouiMunaliiuu'in  duti  nionnsl.rii.  <ju<mI  in  suis  pro- 
vontduis,  ^u«-n  .n  uni  lui  'Inndius.  tpn«  partes  \c>mianuie  diulius 
profil  d<d«.r  alllixrn-  plui  iinuin  diiiiiiiutum  rsl.  satisfarere  possunt 
I.Hultatrs.  |V  iiidul^fiitus  fum  <-l.'.-iuosvuis  .  l-iat  T.  I >;•  t .  Hume 
ap.  S.  iVtruui  kal.  Junu  .in.  ipiuito.  li'il,  Juiui  t. 

Sllj.j't        \|.       '.        \         II"      I.'       [     I.     I.*  J..IU      |  .<    !       Ill"  I   ll^lcl     H  ll'- 

i)  .n>    r  -  •!         ••    ..  '     -  . -  i  I  ■  -  .    i.  '    •  -   .  ,  .  i,  . -    i  '.I   ■  ■  <.  .■    .  t  I,  -  ,i.t  i  ,-  i- 

J»«  ,■  »  ]  i.i  '  !<••.•  .  »  I  .  •  .  '.  I.  »■  '  !<  1 1  i  .1  i  I  .  J  >  j  i  :,:  |>in.  1 1  ■ ,  -  1 1  m  !<  I  il 
I  .  .    pi   :     •!    |  ■   t  '  ,.  :    t     \  I  |     J  {     M  .  •  .   x   l-  c      !',•■,!,     .,'.-/'.,-'  I  r  f|     |i      l  ,  ■>.     |.  .( 

178.  \f..i:.i-1.-num  in  M  '  V  <.  ,i  i  .:,•,.■  <  »  >  It .  It, ,(,,],,  jiar- 
tni)  f  r.liul  uni  rt  ad  -•'•un  r-  !  >  l'i'n  V  j  i--  m  |     i\,-m  f       .|,-<n  i  iml  uni . 

H  I*.  I.u  .1  inniias!.  i  ,i::u  S.nn  (>■  "1  i  .t.  -  m  Ment.-  S.itn  t.-  (  '..tllir- 
i  m. ■  pi  <'[><■  |{oih->m.^  il  m  <  '[  ,|    s    K  n  p;  .  ii..-ms  f  u  i  m  I .  •  t  i  <  >t  m  •  •  t 

IlIsUtutiiXlr    opuli-nl, t   .1-.»  II.  .  liu|,  .;..!>.    |i.(I.;t.itl"li;l»Us  .'t 

rditit  us  .*]us  juuiuliim  .il«pi.  pi'.N  i^'iin  i-:-  -.  .t  .  ...  ,  .  i  -  l  . .  1 1  «  •  t.uii.  n  ^u<-r- 
iMi-um  i-t  iili.innn  .idv .  i  ^itilum.  «p;.-  pi:',  s  illis  li.^  I-'ilus  l.uti'-n- 
t.d»iht.r  .itîli  v.i  mit.  illuis  <pi«.d   u,|.  i  m  -'n.i  |>.i:hmn 

I .         K.j.  v  v  .1   U  ni   ■  hr .  ,t    \I  j.   I        .i  .       ,    .         •  :•  '■  ...   n.  I  i.  |.  .  I  .•■  . 
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i  .<ruin<l<  rn  m  r>  ^ul.n  i  >•!>%•  f  '  .mli.t  i  l.iruit  .i«l<  ...In  n x-runt  |>r«i\i  ntuv 
<ju.mI  .»<!  ijiMiix  .it»t».iti«.  .1  »«iji\.m1uh  nus.  r  .nul. un  ou%t.ril...  i.  .mm 
rnmiiii.  m i il u  i  M"  j>..nsijiiI.  j»rt  f.it.  iju«- «loimis.  h.i!>it.it  i< »n<  v  t  l  rAil'u  i j 
j.  «r li m  *  ti  tu  »t  i ,  p.n  tint  .ni  %"luin  r <  <{.( i  1. 1,  »  l  .ih.i  i  \  ttt m»  ruiin'  *uj»- 
|»»"ut.i    \.   i^'  it  11  r   j»  «  !•  r  tr .  prrmi'tMtrum      t  .•»i<»ii«>  tili|i.i<i  rt  i  nit- 

xiiitu1»  Ir.ij  u  nui.  ..  1 1  iji%uin  m- »n.i*l«  i  iuiii  .  .ni  ijuim|  <>}>  «.in^ul.ir  j» 
il»  \  .  •>  . -ni  «  .ilî.  .lum  i  »  •  |  *  i  •  n  .  i  ihii»ti.iiu  |H>|Mili  inultituilo  »  ««iiMlr*.  il 
.itîlui  v  r i-ti ih |>)>  rv  i  ' »„•  ,mt ur  ,  \i  ttnii  |K>[iti>  .»<!  |ir>  iiiixsuriiiii  n  nIju- 
I  .n  ;<•!;•  m  r|  r  <  |>.if  i-  i'  «tu'lu  •>)>  <li\||ii  lioinuiis  l.imirlll  N.ilr.ml  lliti  n- 

m     !  i.  unlii!     ni  :  >  •«  ■  mu  i]«  <  [ip  >•«  »  ni-»    i  .<<m  • —suni  ut  |*  Mur  H 
.«un- •  |*lnr  i  ni  f -i  m  •   I  n  |«i  •  ».rMia  •!- nuiii i  ii->*ui  i  ]>.■]><-  i\  (>r\|iii  I>.it. 
I  li'T<  uli»-  iiu«wl«  «  nu.i  k  il    M. lit  n.  .mu. i  iju.ntn      I  i  17».  }  >  hru.Hii  |H. 

»    ■  _  /     t  v      n     M        '    *    .     '        '   »     \  l  f.j.  .    .1     Vf.»    >it  l  i  *  -      -Irt  j  *  ii 

•/  ('    \    -  «  *  ■     '    \  \  ^  I    ,     •  l  «.| 

1  73    '    lit«M|i(|jiri-"itu»*»    I  .lu  II  II  'l.'lil  ikril     i  .•  I  "  Ml    r  i  _  «I I  \  il„' W«t  , 

ru  .Il  i   yj**\   »n:i(         |.(,  r  .u.  tTi»     I  t   >'m  L>u  H   n  cIitiiiiii,  tiuiltutil 

tu.-,     »  t.  i.  ht  i      î  1 1  r    .1  r.       :..»i  r<"<  i  \  ■*<         rt  \h.ir  |^.»..nt    \.-^  \.im« 

1  '  i  ;  ..  .w.  .r  1 1  -  ,  .- ;•.  ».  •  j.'.  -  I  ■      -i  .1  II!  |.  i.-  •    .m    1  Kl  .  |«  |i#T  t:i  ;  -  :  I    Ijl  m  'Il  1  -  II'  - 

»  '  -i   ■      •  •  t  >*  I  •  ••:>  ;il ,  .t   !•   ..  hium       I.hj  !i  |.  ;      .  i  >  l.r       r  (  .ir.  ut 

).**//■'      t'    :  i    •       '    ir    \\     —  ■»«.     [-.  r\       |       I'       [    i  «  i  «  ».   -  t    1 1  i     »     //.«  t 
*        ■  »      '        1     •        !'   '  •  ■»    'I     11     |i        •   '  ..| 

180    M-i'J't»  <  i  n.  ■•.,<!  uni  >     I».  r  u  i    |t . »t  •  tu  . r  i,     m  t.it.»ni 

.[•  J.  L  t  .'Tl 

M  I'  lnnlutn  .  uii|>  mil.  .1  ttjiTi».  >i«  ,  n.»n  onuu  m.  .n.istf  i  uitu 
n,  .in  .liiiiu  S-.tuti  M.itn-  t  jiixl.t  |{..th..m..-uitt  |>r«.|u.-r  K'ii.  rr.»s  ,u- 
.  .i  ,rn;t      x  ..[..s  ji.,H,s  ill.s  «lui  ..tllix.  nuit.  nus.  r ..  tu  1 1 1.  i  fuit 

t|.  +Uu.  (uni  «t  m  h  m  !..,ti;in.  j.t  i..risx.i,jur  «t  «  ■  >ri  m  ni  u«.  Oui. 

V  l  »  -tt.nl ••  ;  ■  \tr  i  |» ..siti  »  h-uu^<;ur  ^.  l-  t  turn  n.  .  non  p.  (•-«  ,  t  | m I 

).:..  i;uvl.  m    iti-M'luii   .1.  rtn.'ii         mii.i«isi'  Mini  <<nmini.Nl.- 

i|«            ti  ■  t  \    ■'.  i|i-t  t  -il  il    '  >!       :  ij          <1,«  t.t   y  \<n  \  ^-.\  ri   !•  ).  ^  :<•>.- 

le -u  |..-%*  ..  I  m  .1  ,  l    H...TI  »-',.  :  ...  ;.-  .m  )i  !..  r.  ii>  .  iln  itiiim  .uni 

•  t.  >  •  «     u-     f  <  <  :  •  •  -  !•  !  i:  .  ■     .■!.♦..;  .  j .  1  •  i  \  ,  .  :  w  m  rt  \  m!  -  juin  tt.   !•  -l.i 

t                 .1  Siti  J»  •»!  ititiu*    I'     |i|i  n  I.  in  u  •  :    %l  •  t  ;-.ui   [-..'>  r  .  ■  >l  • 

I  ;  •  '         .  «   i- ■  i»' ■      û.  '.  .-îi  m  .ii.ist-  :  ium  fui  •!.:,.>  <l-  ii..\ 

ni.*'»  *t*  itu  »  |i  i  '.lit         !  »•  :  :   :  .\-  :  '  .  !•  •  îi,..^  :..«.     I  Vil   II     i  ■• 

■;    .  i  *»    I'-  '        .  j-     .  <    i  -    i.   A:    .    •     ..il.   i.   r   >  1  \|.:  [  i 

*  H'i    »        t  •    'î  - 
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181.  l'arocli.  eeeloHa  S.  Miehuoli*.  Itoloma^en.  paiïim  destrucla. 

M.  1».  (Aiin  duduin  eampanilo  et  turris  cum  canipanis  partmhialis 
ei  vlesio  Samti  Miehaeli*  Kuthoina^ensis  pi  t  hostos  itlus  joutes  tune 
invadenles  ht  llic i.>i-  artilms  niiserabililer  fuit  desJrueta.  et  in  ter- 
rain «lt  ji  (  ta.  «'Iiim'umjuo  ai  toi  tuui  net*  non  parû  tes  et  pillai  ta  i  jusilt  in 
enlevé  démuni  Miucvsivc  pro  inajnri  parti'  iiiiderunl,  ita  (puni 
roelor  «»ju*.(lriii  eiele*ie  et  alii  presbvleri  in  enlesia  profata  divina 
oïlieia  rolrlnaiv 1  t  pari  «»<.  hiani  ipsius  illa  audire  sou  alias  de\«»ti<>neiu 
mi. un  liai»»  n-  absipii*  plu\iaruin  rt  venluum  niolestationibus  eoin- 
nn»dr  n<>n  poterant.  preduii  reilor  et  parroihiani  hujusmndi  inouii- 
iiumIis  ohvi.m-  m  u  non  eandetu  eei  lesiam  taliter  odlapsam  ivforrnare 
nipii-ntrs  in»\;iin  rridoiain  in  loi-uni  antique  l'aliMe  sancti 
Mu  liiu  lis  fuudttll*  de  !»•>><•  edilieaiv  iiuoperunt.  !  >e  indul^en  tus 
min  idt'rniosvuiv  .  l>utuin  U«»nu-  apud  Sanitos  Ap<>sl<d<is  undeeinm 
kal.  Aprilis,  aiiiMi  m>u<>.  I  l2t>.  Mai  tii  2'2. 

Sn)ifil    U.trt.  I    n*  l'"1    l  'I  1  Ij.iki  |>i  r  ii  .il ii«  S.  Mu  li.u  lii  <  I.  S.  H.  pii.|»<- 

ll..|>-m.i.  um  .l.iii  !.(<.»  ,  t  Mini  ■  .-.i*.  «-t.it   >(//.;,/   /  iM/fti.  I\  ,  t»  f.'l,  M.  !>'  . 

182.  M.'u.kIu  pti..-.,|tls  H.  M.ui.ir  do  iV.ito  <l.  S.  H.  jnler  ItlT  et 
1  L'iO  -a  ope  e\t..jn  -  .dm  \  Muni  ipi,(i-rero  oMcti  -mit.  imm<>  li.cuin  «Minium 
dinntlerr  imn  -i  inrt  i  ri  u:it 

*..iff  .  /im.I  .  \l  |. 

1  83-  <  i.u  Ium-h-'*  H'.|'>m,i...-ii.  r.  ■.<<  ti  .Jmiii  doinmn  ipiarn-re. 

H  IV  In  eeile-n  felu-issiiue  \'n«'inis  I>«-i  m  idis  M. m.-  d.»mus  de 
Itos.i  ju\t.(  Itoth.iin.i-uiii  Uni  » '-n  tu-:. -n.  dudum  hiud.tt.i  .-I  dntata 
i.  itis  ndiiitilms  duduin  iinllms  \..!..n>i  m  |  pr.tn  ,.!,  mullitudiiu-m 
i.'u.  i  r.inun  et  p.^tiuni.  i-l  un  «t  nu  m  pivs.u  t  un  m  i  .un  p.  i  il  m  s  mI!i*» 
et  dumil»Us  pr<  n  lld.d.M  \  ni  Ml  rn  j  ■  :  •  '  [  ►  t  ■  I  «ju- •  !  .  !  i  I  ■ d  i  >  t.  •  dmnus 
d.Mlluni  a  lia  in.  <|U.iin  pu  du  t.un.  <  ■  >h-.  I  m  t -«  i  <•  •  <  J  •  [  ►«  m  luit,  m  t.-  mm-  k 
dlain-  stinte  illlllil)U''llti^  s.  i\:1iihti  «1.  v  :  un  m  ii-nl  m  <  .  1«  [.lui  v.,|j- 
t  n  m   deli  nie  nlum   p.iti   <■]>•>!  tmt   «-t    «  »  j  -  m  t  •  1  .    n.  |    !  i  ;  1 1 ..     m  dhtr 

fi.l'  -l,-    .hj^iii-  iilum   lliti.i   n    <  j.;s,l.  m   i  mu,!:  ,i,  l.i    luit  ip.  -Lut 

»  jjhll.i  id  >  .in  tisMiiu  s.  piiK  i  i  L  >n.  ■:  •  ni.  I  >e  n . .  lu  !_■-  n  '  i .  >.  Iu.it ... 
(>,   \Ktl    (nl.enne  Vt  k.d.  Aii^u-'u  .•!,:•»  p:  .iun  l  i  1  ^ .  J  ni  u  11. 

>tj^/.:  u >>  i  \   n  ni!;'      \       .  i.  : .  v  ;•  :  ,   ,   .   .   U;..  ..  i  i  .  - 
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1  84    II  -  ;>■:  •..  ]■  .  ,  j-  i  -in»  H  Xl.tr  .  M  <»  !  i!  i.  <•  Ht  ni     <  n    tu  «1)111- 

«14  J  .'.!(-.  :  t..l.< 

H    P    I  i.    t  li  •  vj.  il.  il.-  j.  <u|-iuin  M-.it.-  \f..i.    M. il.  n.  lt<>tli<> 

IU..;.tL»:>     .il.      ..lill)      II)      *<|lv     f'  .1-llhlniN.      Ilklt  .-itlltlls.      |t(..\ .  Iltll.llv 

i.'.  r   .l  .l.itiiui  Ju.  t  1 1     »  .iii-.iîilil.uN   l.Mti.-n    vmi>(riK   ,\.  ntil.il>., 
„'<!.  rt      im  \       h,  .  |  t<r  l.inihus.  n,,,,  l.ilit  ilil-ns  <  I   iluv  .  i  h  mil  .«I  i  lui  v 

«j'i.Sii'»    [.![!■  s    ni'       <t  !  l^snil"'     <  IMl.i»     llotll  .I.-.-NM-.  U-II.IISM' 

t  ..  r.     \>     A    sutit  I        nt  .l.ihl.  i   .1.    jir.  s.  nh.   luijuMimli  intr*>ilu« 

rt.l-l.tu'»  .i    |iî..N.n!';H  .,.|.-.,    (iinnnu'i  il    .«II.  nu. .h   «MNlurit   <|  I 

.  n.  ..  >-\  .[»;■•  Ii  ••»)■. t .u»t.  du  tuni  <  \  .  ju».  in«htuliv  t»  n.  tur.  iml- 
l.>t<  nu*  :  uni  \a]>-\  mi  j.j».  >i  t..  i .    ami  -  \  «jus  fiuni.i.  i.>u»>  fr.iti.  s 

«li,  fi  !i..N|.il.»l.s  <[<ii  uti.i  «mu  V.  i  mI..i  tl.uv  .ni  «.|..-t.t  «.mUtjs  un  lu 
«  \,  r.  .  n- I  i  <1.  j.i.î.i!  ;s  f.  r  »-  \..^-i)t.i  . -\ivtiiiit  .«l«v«|ti,  j»ri"i  i^v.i  .  1  .il n-. 
v..r"(  il>ii«.  inil'i  »li. «tu  <!•  |>ul.»tiN  l.  n«  r. ntur  l.iii„'iii<l<.v.  intirm<>s  i-l 
un».  r.«l>il.  ».  |Nr-»-ii.«»  uttiu»<(u.-  »r\n»  .ni  i|iviilH  li'>»-j»it.<l«  <  <  >nflu<  nli-s 
r  i  »  i|n  r.  .  tinliifc  f.  .  \  «  m-  <-t  «  t  i.«ru  «  .i  i  cl.*  1 1  v  i'  lr.««  l.i  t  ii"ti  m  m-  iii.i.'iii» 
Mii'i  rn.ixinuv  uni»  ii*i»  •  I  iuimiv  uin l<-  ■  ■  t ■> i  r\  ti.l.  Iium  l»ir^iti<>!iii«u* 
»>l  i  I.  ni.  >mii  i»  >  i(|.  tu  liovpit.ih  miI>\  riu.it  nr ,  |»r«  tni>>]  >  <»mni m  •  i  ■  '^-.-1  ur 
ij.Mini  «  •  »-v.»i  r  i  l  <|. M^ti-rv  I  Hululé',  nt n v  «  uni  rli-riiiiiv \  ni-»  <!«iti- 
«  ••"«•viitii  m  f'.rtii.i  In  prcv.-utj  i  <i-mni(  n->>tii  J».'|»'.  '  Arinmun, 
S<  ii i v  t«  r,  i  .  k  «I  AjirUiv.  .iun<»  t.  tti..il.  «  iin<».      1  i  i  \%  M..t tu  l<» 

*      ;  ■'    /  ix         v»:    f.  I   •  i 

1  86    Il    «j.if  •'     ;  1  •)  |w-ni  mi  S  'lill  Il        "M  .         J'  i-  !  i  ï  f  l  (|'»t:in  '  '.'?l. 

■  '    I '  " •    •  ni  u m  :  :i  | ■  -  *  i  n  1 1  ! •  il» 

H   I*  l'riiu  h  «.j.il  -lr  jk.inp.Tiwn  v  nu  li  A  n  t  }i.  i ,  ;  Or,|   S    Aui;  »>nl» 

K  n  v.ti.ti  *v|«nL  fin  m  iimI.iS  Ui-lliMiii  «,;  fuii.l.iîuiu  .-t  iiivl.tu 
Iniu.  m  i|ii><  tu  i.'ii.i  ji.uij..  tu  m  uni!  '  ♦  i|,  I, .  ,,luS.:t.  .le  pi.  ».  nti  «  >uv  «  i, 
lil-uv  m».  J».  utils,   f.nnr  «  t   .«li.s  «  il.*n .  1 1  .  \  il.us  «|ur  ri -^ti  u  :n 

I     ■  i.    •  «  t  in  >  x  i:   <   j».i  r  t  <  >  il  1  i  *  jm  r  .«in  i   f  ■ .  'n  |'l  u  i  ;  u  rn  .  u  r  r    u!  «  n  ' 

(.[•!•   '<  '    .il!'. .  x .  •  un  l   jir  >ut  .itïl.^-ij  nt   «|.    j.-i  ».  (il .  .   v||    ...|.  .   m   »  ,  ^ 

r-  '  !  '  'i*  ■  I.  'n  il.  .  !  n  m  <  JU'  •«!  .  \  il  1 1  »  I  :  il  r  >•  »  .  j  •  •        f.     i   '  ■  •   •    <  I  ■  ^  - 

■  »  >  j 1 ,  .  ^  ■  I .  i .  ;  t  «  1 1  i  •  ;  I  ■  i  «  \  n  ><•(,:  i  »  m»  •.  il  y  ■  j t  «  *  .  . , 
«I;.  '  l  '  .li  .«}!!•..  uf.  ••  »  ;v1,  ,:,  i,  u  \.i'-  •  '  ■  1  -j  t-î. 
IL-    "  »  U  '\   »    ••i.'.-    jsil    |  >  |  i.i  r  i  '         ••»    »',•;••'';       -    ,.      .  •  •  '  , 

•  -  j  .  •    ,  i .  ;  .  >» .  !  i  ! .  1 1 1 1 1  n  i  ! .  I  n  ■  ■  s  i .  «  r  •  :       •  ■  i  1 1  •  :  i  |       •  .  ; .  i       1  >.    .  I  ! 
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j^cntiis  cum  eleomosvnis  .  Dat.  Homo  apud  Sanctum  Petrum 
iv  kal.  Augusti  anno  primo.  i  1  Ml,  Julii  2Î). 

Surfil,  y.uijen.  IV,  n*  2«il,  (<>\.  Ht'.  An.  H«1.  Au^r.  1.  »tribiliir.  proM-nlu*  oor- 
t..»  ni  -Ht  hbr.  tun.n  <J«m  rr\ i-s«-  10  1Kb.  f„|.  \-,i>  . 

186.  Loprossma  S.  Thomao  in  Monte  Inlirmoruin  Kotoma^en.  ad 
misoriam  rodacla. 

B.  I*.  Kxponitur  S.  V.  pro  parte  devotorum  oratorum  cjusdem 
univiM'sorum  roliposorum  hospilalis.  loprosario  numupati  Boali 
Thomo  martiris  Monti*  Inlirmoruin  de  llothomago,  Immilitcr  cl 
dévote,  quoii  lict't  hospitalo  ipsutn  in  quo  dieli  rcli^iosi  onincs  et 
Nin^mlas  poisonas  utriusquo  soxus  infra  nu-tas  viputi  unius  parrochie 
Itothoma^i  >itas  dolentes  lepra  percussas  recipore.  ot  in  suis  neces- 
saiiis  oil>i  potnsque  ac  aliorum  net ossariorum  Miorum  usquequo 
ipsas  ad  oxlromum  Mii  fiiti  devcniro  conli^orit,  absquo  eo  qmul 
aliundo  iiu  ihIh  «*nt .  Mibvoiuie  ot  providere  oasque  fovoro,  ot  in  quo' 
alii»4»  mihiIon  inlirinos  jidvoiius  transountos  rooipere  ot  oantativo  tra- 
etarv  non  sine  maquis  «-xpoiisix  touontur  fuorit  al»  <dim  in  sui>  red- 
dition*, introitilms  rt  provi-ntihus  Imnorilior  ot  opulontor  didatum. 
causantiluis  tamon  ^uorrarum  turlunilms  in  partilms  illis  ot  p«»tis- 
sinie  in  patria  tialeli.  in  qna  hujiiMnodi  intioitus  pro  major!  parti' 
fundati  ^unt,  v\n  ntil)iis  adoo  ut  IiujumiumIi  patiia.  pr<>ut  ..mnihus 
notum  ost.  ;id  ojiiN  ultiiuam  d<Mdati<»iioiii  ot  oxtihnm  dovon  or  it. 
Iiujusiiiodi  h<.spil;do  m  mt  l  <>itil>us  ptodu  t  i>  adoo  attomiatum  oxtltit. 
quod  ad  IjujumiumIi  «mora  d-  <  .  ton»  Mipp<Tt.*nda  iiim  :il(inido  siilm  ma- 
tur  nullatonuv  sulliuons  oxisttt .  1  )o  indul^.  tiliis  t  mu  •  1.  •«  inoxx m>  . 
(loiu  i  xMim  in  forma,  in  pr< ni  i.»  <l-.niini  nostn  p;ipr.  <!  Anmitxn. 
Dat.  S«iiis  \  kal   Apuli-v  aniio  t>  i*  i-dviiim,  I  i  i  t.  Maitii  %2'\. 

>.-,,,,/    /  ,j,rr,    /I     n  I    I     l.  . 

187.  I  "<  n-.  .il.l'.iti.»  .-t  .-..'.-:.»  1    -•  t  ■    •  >    S    H.  pin  .m.  I  t  M>  .il» 

.\ll;Jl'      X  |  H  I  .t  t  I   «lltlt.  'I    j.  •-'     i    il'  (  li'ii.tl  i     |l>  •  ■  1 1  :  H  M) .  1 1 1 ,  i  -  I  •  I  ]  Il  1 1) 

a  II.  I  il."»  ,*  1 1    \n„!i-  i»|ipi:  .  i  i(  uni  ••!  <  i  j  ■  *  ■  i  i  j  i 

llit.t   ik.I    1\.        tu»   i.    :,-■>.  u    •    \   '    ■   >,  ::   ■!.',■<<     \l    |.  vi* 

188.  M-Mi.««l.r  :  il  m  l  II-  r  r.-iluv  I  »  <  M  ..-i  I  U:i  -1.  \h_u-  .  ■■iil- 
l)U*>l  uni.      .  l-'-i.i.  p.  i  i-l  s  !i  uni .  <!•■:;!;,:    i    t  -  •'■  ■  ■•  )•.  i  "  i .  •!•  :  -i  nu-  1 1,  ;  j  .|  u  \  c  > 

I    NU.  -  m  ijif-jur  • 
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r\iiui».j'ir  itit.  .-r  i  i.«  :ti  .1.  «..r-,-»»  i  .  t.  |.r  .1  ••>■  m  <  I  1  itil  .i!  i  m.-n  t.  h..runi  *  i\ 
n  !..  I  i-  V.    !  .  i.«  A'-  \'  •:  \     fn.ilMu-,   i  i  !  !  ••■   i.l;  i.  •  n  !<••  «•ijuiIhi» 

m  o-l.  riuiTi  ■  ■  ;  «..«  *n  «ninji-  I.  .il.  \  i.  ^  .«I  .r  ,.•  nit.i  .1.  il.»  it.l 
1»t  I.  i  llili\:ni'l    i;i    V:„       -i  ..il  ilii  «-jji.  [.  »■■  I 

»,  •■'         t  \       |         •  ■    ■  I        V  ■  ''  <.!...,         ||  ; 
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72  Ul.    IU>TI»MA'.I.N.  PIW»VIV.|\ 

492.  Mmi;»<l.»rium  S.  firor^ii  <\o  Bacherivilla  (>.  S.  B.  post  nn.  I -1 1 H 
boHicis  olaihlms  mulla  bon  a  perdidit.  abbasque  Johanncs  I  Abbc  an.  1 127 
pracdia  rcciipcran*  (enta vil. 
Hall,  fhntt..  XI,  p  2T2. 

193.  lu  in<»ii;is|,M-i.»  S.  iVtri  (  îcindioen.  O.  S.  H.  proplcr  ^ucrras. 
pc-tc  alit-ipu-  iiiiinu  ilia-  cl  di»i(li;i,  quai»  ducat  uni  Nm-manniar  allliv- 
rtiul.  minuiti-  m. mai  huruin.  pracnpuc  saccrduliim .  adcu  dcniinulus  c-l , 
ul  \i\  -u!1i.  i.inl  a<l  mi«;i»  cclcbramlas  «i  olîiiium  dnuuim  c\cr<  cnduni. 
!*«•! 1 1  .iliti.i»,  ul  quatuor  reliai.  >-i  in  "il"  adalis  anim  a<l  sarrrdol mm,  pn>- 
nmvin  |Kiv.mi.  (  '.mu  vdilur  m  22  aclati*  ann«>.  vnj  ici.  Scpl.an.  secundo. 

I  H'.»,  SrpU-ml». 

Siif>i>l  l/.ir/  V ,  n"  \7" .  f.>l  "."i-.  —  Sf«l  itilliut  .»»  ii'ii.  J.in  !■»,  Iiih'  m, il"  |nbr- 
«i-l.-nl.-.  ;iM><i«  IVIrn.  <!-•  i-..  f.«ii(|n«ti)tir.  cl  n<-  .livitm».  iiilttf.  lot.ilil.r 
<  1 1 1 1 1 j ti ti.it  u i  .  ] *r- 1  il  ul  <■  1 1 m i n.n  In .  <|ii.i(i<l' •  .ni  ,n  |-il i»  aiiimui  i  \  .-mi  ml 
ml  «.(,  .  i-i|.|ii.m  jn  .  th..  w  1 1  |  •- 1  «.  -  5 1 1 1  -x  «-'  /  >/*  '  \i<""/  l.  n"  i<>  ».  lui.  •.'.'>' »  TwliC 
triHfi.  .r  is  m    |„t,vil    (,i..|,t.T-  ,-.,•>.  I,'  1)1  ..iu-.iHi  J- ■  lu  M  11.  -  iilili.i*  li,i»t«TII 

S     \\  .lM.ll  .-^  Kil.l  lln.l 

194.  I  < ■*■!*-—  i H.  Mari,*.-  de  Aiu'n  '     S.  .\u^\  iiruc  »  oiiMimpla. 

II.  V.  taitn  iiuuiastcnum  II.  Marie  de  Au^'o  Uni,  S  Au^  .  Itcdho- 
ina^.ii.  a  i.rtis  aimis  riira  fiu  rit  i^nis  Mua^'inc  m  uia^na 

parte  ipsius  en  lesje  usque  ail  destrm  t uunin  i.unpauilis  et  liqucfa- 
tthuicm  n<«\cm  l  ainpaiia:  uni  d'-stru»  luin .  ad  cujus  ivpai ah<>ucm 
ipsius  pr<»\  •  il  lus.  cl  ia  ut  su  bs  trac  la  tucilia  pa  lie  \  j.  t  us  <i  un  fssil.it  uni 
icli^'ii's.iruiii  iluli  n»"ii,istii  il .  ininunc  suflii  ci  <  nl ...  1  >c  i  j  i  <  1 1 1 1  ^  >  *  n  t  us 
iiim  l'In'imiM  nis  .  hat.  Iti.inc  apud  Sam  tum  iVttuiu  \  ij  ulus  Juin 
anuo  si  «  uml.i.  I  i  12.  Juin  \\. 
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ptl'MatUs  » -r.n\ ■•ntuahs  Salit  tl  I.  >Ut<  Il'.l   in    1  r-  i  »mI    S  . 
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tant  f.i.ullatcs  s.-,l  i  l.i  i-1  .!.•!•' .•.•n  s.1..._.i  -..t  nui.  m.  i 
npor iuiia.  ut  i  lu  ishf,.|.  |,  s  ,.|  il  .  »i  |  .  .     •;      ...   .  i  •  .  ..    ,m  .  f 
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Digitized  by  Google 


ii"t«.»n*.i*    r-i"»  •  • -I"  T'I 

<|ui  |»Uinmum  in  .lut.»  pr  i>>r  .<  tu  t  •  «~  .>  \  j  t .   Mi.'iin'iil.  n«m  fn  liU'ii 

lui-»  nit.  ml.int         i  pr<  >{>!<?.  i  il.  \  un       ..!  h-  s.  n*-.  (  Mit  si>  rrf«it..s 

uni  h  t  «  •  i)  !  us  •  '   •  !i  •■m.  .s  \  m  x      ( ..  »t,,  .  sxiiin  m   ii  >r  in.t    I  m   |>r  m  nli  » 

<|.  n.::n  ri  J-'j»*-    <     Aiinuin  n    l  *- »  T    }  |.  •! .  n  t  n-  i  ju.«rt.  m|.-.  i  m.»  k  .il 

M.  t. -lui-.    ,11        ii"ii>>  I  » V*.  N  pl.  in!»  IH 

t  I   ,.n  II  «•*  »  »  r  I  *  • 

196  \  I!        1  •         '  »    i  .  1  I  ivl  r;,  •     •    .    i.ll  ..i  .mI  tu-. 

n,«i  »•        1  t  "  •  '  •  ,    ml  |    '  i 

!..  '  •  M 

1 97  M    '  •       '  1  '  I      •*    11    1    "  '      «  n  I  t  1 1  n  .  t     •<•  |>      j  il  f  iii- 

*.*'>    *••  i'    M  |>  w  | 
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7i  III.    HOTOVA0EN.  PROVIXHA 

aliorum  trium  oppidorum  loco  de  Altovillari  rontiguorum  rccipic- 
Kantur.  et  ndhuc  rvcipiuntur  de  presenti.  rl  pro  liujusmodi  leprosis 
nutriendis  et  alendis  dicta  douais  fuerit  al)  ipsis  christilidelihus  olnn 
suflicienter  dotata  redditihus.  quamvis  pro  mute  ol>  ^uerrarum  mul- 
titudinem.  que  jam  diutiiis  in  partirais  illis  vipuTiinl  et  adliuc 
virent,  domus  hujusmodi  cum  suis  terris  de  die  m  diein  plus  solitu 
diiniiiuuntur.  et  dicta  domus  quasi  miiiatur  ruinam.  ae  etiam  olli- 
lium  divinum  mleo  passim  et  negligenter  fit.  quod  vix  semel  aut 
l>is  in  ann<»  ibidem  cclebratur.  Idcirco  de  indulgent  iis  cuin  eleemo- 
svnis  .  l  iât  in  forma.  U.  Datum  Gutstantie  xviij  kal.  Maii  anno 
primo.  \  IIS.  April.  I". 

>.!/,/>(   V.«rf    Y.  i,    llï  f..| 

200  !'.<  «  l.  -i.u'  .\l»rineeti-i<  campanile,  mûri,  feneslrae  fraetne  et 
de|ap».ic. 

\\.  V.  (  .uni  <»rt  asione  ^uerrarum  et  aliarum  discordiarum  que 
patriam  Xormaimte  et  potissimc  civitatt-m  et  dioecsim  Aluincen.  per 
sexdecim  annos  i  l  amplius  lamentalulitcr  atque  mcxplicalulitcr  affli- 
xeruut.  et  quihus  se\ icntdnis  i  ivilas  ipsa  pluiie*.  Itoslditer  ohsessa 
fuit,  adeo  ecelesje  ptvfate  tlliusque  capitularis  mense  decreverinl 
proxciitus,  quod  ex  illis  campanile,  mûri  et  alia  edilieia  dicte  ccclcsic 
illiusque  \itrine  pnfatis  durantdnts  oKsidioitilms  et  Ljuerrarum 
htijUMiuidi  turhinilms  fia.  ta.  d<  I apsa  et  dirupta  ale-que  du  islilide- 
lium  lar-u  innilni*.  restaurât  i.  rclict  et  reparari  non  pussent  etc.  De 
illdul^etitlts  et  e|ee|||.»s\ nis      |»at.   ftohoiiie  de,  mm  kal.  DetemNns. 

ann.»  sexto.  N.»\einl».  22. 

>rj/./.f    /  if]  en     l  I  .  il     \  :  l    f    I   _■  ,  I  '     J          m    1  .  ■-    .1    !     1  *    .     r;  r  .  ■  ur.l  mi  .  Ii.,rn 
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t.     .'m,   f..|    |.  • 

201.    h««miJ»  hel  <le  |'..i.h|.l|s  i  i\  ,1  .(.-mi    \l»i.rn-ii     | .  r. .  [  >.i  1 1  p.Tl  ■ 

hli-  ri'<  l|>:i'1l<ll-  opulenter  ,e!e.i   | '!'•■;''•' r  l!>  -'j.-   f  <\  litlbu» 

drmnmt.i  .-t.    ut   p.Mij-ere«.    in  ■  1 1  (  :  i  •  -   r.  [•  I  •■•  inlii.    util-  Li 

l'ebru.ii  n  .m   «pi.ii  t.».  M  '1  ,  I  •  I  ,  i  .:  .i  l-t. 

Hr-l     \  -tt    \i.  ..I    »  .  r,     \-  ■    !    :    .  > 
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j^-r  \  i.l>*  ix  t  1 1 1  »  «  I .«  itjI,  uLi  ..-  <|.  I ,  ml.  i  un  l  coiilu  1/  .un  i_  >-n.i-,  i-<»« 
r\  j.  ii.  m>  i  ..(i  .i.t.-..  ft  ii.Ii.i  .,|.|>  >l,  mi  .  .  rt  jTii.ti  nul  i»m  .-•! 

J     t   y  ,,  <,,r   »    '  -  .  ■.     .1     \,       .T,.\.M  .      |  1  '  .     \  .  |     Ut  •>.      !<■  l  l  •  Ir, 

i  >»  f .  ('  i  i  •  r  «    /  '   \        ■«  I  •>  /  r      \\\     |  '     l  . 
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cl  suo  lisco  applicaret:  nec  l'onspicicns  viani  apertinrem  supor  i  psi  us 
monastchi  in  boni*  prvdictis  indomnitatn  srrvanda  quam  si  de  ipsis 
juxta  suo  conscient  i»*  votum  toslan  valoat  :  supplicat  i^ilur  S.  Y. 
dictas  abbas  quatcnus.  si  )iostili(a(o  prodicla  durante  ipsum  ah  liai* 
lucr  nii^rraro  continent,  quod  do  illiset  quibuscunquc  aliis  bonis  que 
ad  ipsum  raci«»ne  persono  suc  aut  illius  industria  contcmplacione  vol 
intuitu  haotenus  obvenormt  et  in  futurum  obvenient,  quocunque  et 
qualiai-unquc  ac  quiiutacunquc  sint  et  in  quibusi-unquc  «.-(insistant, 
test  a  ri  et  alias  pn»ut  sibi  ad  utilitatem  dicti  monastcrii  coiiscicntia 
dictaverit.  dis|M»nere  et  ordinarc  possit  et  valent,  licentiam  conce- 
dere  misericorditer  di^nomini.  Constitutionibus  etc....  G.ncessuin 
ut  petitur.  In  prcscntia  etc.  C  Corvien.  I);it.  Horentic  duodocimo 
kal.  Au^usti.  anno  quinto.  :  I  i't">.  Julii  21 . 

Stiffil.  Iinjrn  l\,  n  Vol,  f..l  i?».'  Ni. n  <.|mi«  »«l  u(  onniilon),  nliltntriu  non 
th.  on-  \  ri-lt.il.wi»  K..rt.iw  ;in,  liV.  Il)  uliimo  h.il.uit  llK.Uii.tri  iM  |».i».«e~>i<.n<** 
r.ni- i-v  rii'fi  |»r..|.tt-r  lu.,  .iiifiipi*  fini  et  An^'li»  «(Ihu.-il  1 

205.  M<»n.i«ln mm  S.  Mu  li.irli-,  rujn»  fuinhttio  doriibitur,  ii>  slrur- 
turi-  ri  .i.wlili»  n»  i  «  p.it  atioiului».  inili-.t. 

Ku^rnuis  vii  .  I  ut vn  vis  (  In  ist itiilclibus  présentes  litteras  iiispet- 
turis,  s.dulrrn  rtt  Ast«nsurus  in  itIiiiii.,.  Inter  multipliria  rt 
ilivcivi  iiiii.huI;i  ;d»  AltissiMio  ntnnium  conditorc  atquo  domino  ob 
■jbu  n»si  s;ii)cti  Mu  inu-lis  Ait 'ban^i'li  mérita  ehnstuuio  popub»  liacto- 
nus  ut  ;in  '  |umu«.  piiti'fiu  t;i  ;  nu.n.isti  riuin  du  ti  s.uuti  m  l'eiuulo 
Mans  Mid.  S.  lien..  Abruu-en.  dio^..  »*\  ipsuis  s,iiu  ti  Michacli* 
uu»ntla  nique  tn.uid.it.i  fuiul.ihim  et  l'irclum  fuisse  n  p< ritur,  et 
,u\  Ii-k-  ut  hrijnstnodi  fuiid.itn»  i  l  err.  lio  roiimuxlnis  tieri  passent, 
ex  monte  super  quo  du  tum  un >n  i-tn  mm  i.'iisislit  du.»  rnp.s  super 

r.l   tuile   existent,  S    que    lilllliil  prie    uull.it.  riUs    t-.|ll    JM.tUlssi  nt 
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t!.-l;»tt'  fiu  ruut  tiurn  ..ut-  m,  s:,  ni  i!>...in  .u  «  .  piruns,  pii  f.iturn 
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7ti  III.    ROTOMAUFV   PIlOYINCl  \ 

et  suo  tisco  applicaret;  née  conspieiens  vian»  apertiorem  super  ipsiu* 
monasterii  in  bonis  prcdictis  indctnnitate  servanda  quam  si  de  ipsis 
juxta  suc  coiiseientic  votuni  testari  vaK*at  :  supplicat  ij^itur  S.  V. 
dictus  abbas  quatcnus.  si  hostilitatc  predicta  durante  ipsutn  ah  Itac 
1 11*  t-  mi^rare  continent,  quod  de  illis  et  quihuscunque  aliis  bonis  que 
ad  ipsuni  racione  persone  suc  aut  illius  industria  contcmplacionc  vel 
inUntu  luu  tenus  obvenerint  et  in  futuruin  obvrnient,  quccunque  cl 
qualiaeuiiquc  ai  quantacunque  sint  et  in  quihuscunque  consistant, 
testari  et  alias  prout  sibi  ad  utilitatem  dicti  monasterii  conscientia 
dutav.ril.  disponere  cl  ordinare  [M»ssit  et  valent,  lieentiam  come- 
dere  mis.iuorditer  di^nemini.  Constilutionibus  etc....  (loncessum 
ut  petitur.  In  presentia  etc.  Orvirn.  Dal.  Florent ic  duodeciino 
kal.  Aupisti.  anuo  quint.».  1  i.'Ki,  Juin  21. 

Suffit    I  fi'/fn   /\.  ii  fol  l<>."    N.iti  ••|hi«  .-«t  ut  .mnolrtn,  Hhhalnii  non 

lll.  i  IV   \illl.l1iNl     I  '  1  t.l»-<    .111     I  l  '  l  III  .Itlltlio  ll.ltuill  .  Illollil'tl'l  lo  po«.H<-«*IOH(?<l 

<"ii-,i>.nr   S-  .1  ..il.-  tuai  [ir.j-trr  h-,  .nifu^us  fini  ••!  Aiip-lt»  initiai  «il  ' . 

205  Mon.i-tfi  min  S.  Mm  h.»eh».  i  njus  fumlatio  ile-mlnt u r.  in  >truc- 
tiin»  et  .n-diticn,  r vpai  nt  uwuIhi»  1 1  u  I  j  -  »  ■  t . 

Fli^cnitls  etc.  l  ui versis  rln  istifidelihus  présentes  litteras  inspee- 
turis.  s.duti'in  rte.  AsicnMirus  in  eelum...  Inter  multiplient  et 
diver^a  ininuula  ai»  Altissnno  omnium  londilorc  atque  domino  oh 
jflonosi  saneti  Muhaehs  Arelian^eii  mérita  eliristiano  populo  hacte- 
nus  ut  aci  epunus  patefaeta  :  inonasteriuin  dnti  sancti  m  l'ericulo 
Mans  Urd.  S.  lien..  Abrineeii.  dioi  ,  ;id  ipsius  saneti  Mu  ha»  lis 
Uionita  atque  mandata  fundatum  »t  ereetum  fuisse  reprritur.  et 
ad  U»H  ut  hujusmodi  fonda»).,  et  envlin  i.»mniodius  tieri  possent, 
ex  monte  super  quo  di<  lum  mon  .stinuni  eonsisM  ,lun  rupes  super 
et»  lune  existent,  s  que  humain»  ..p.  i.-  nullatenus  t ' >l I î  |m. tinssent 
sulitnote.  ne<  lion  ehatn  llll.i  ieiti  p  ■  1 1  .i  .il»  eod.  tn  sain  to  Mieliaeh- 
III  Mont»-  <i  ilL'atio  per  aut,  a  *.  -  •  •  1 1  -  • .  -11.  el  alla  I  p<  r  qua  ni.  in  sali- 
tins  Mil  ha.  1  stelit  mal  moi  ,v  jMl  t,  s  ,,.|  q.sujs  ni.  .uast.  i  H  en!-  si. un 
delate  fueiunt.  t  ami  aut.  m,  si,  ut  i  l:  nu  .t.  ,  .  juin us .  piil.tuiu 
moiiastiTIum   Ml  suis   ai    dh  te  st  :  iji  I  ■.;  ï  ;s  ,  f  ,  <  1  ;  II.  1 1-  le  J>  a  1  a- 

I       \l»     I  »  C     S  |  '••»uJ»      •     Il  -     I  -  -    ;        •  -     -    ■  .      '.  ■     I      »         •  t  T  I.1.  - 

n.i r  oi>.  \ .  I  ,  i  -  i-ilfr  • .     la       .1      I  •      ' •    •  pi ■  ».  I  I . »  »  «l li. I.ii»  .  1  l*<  1 ..  tl.i; •  ^  -  •  i    • l 
.^•ufjfA    n   ii:  >  '   . .'  .    ,       •  :,  ;    -  I  ;   '    i  ...  ,i   1  , . .  J    .  1  '  i  ...  .t . 
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207.  Kcoloia  p.iriK  lii.ih-.  tic  Ardox oiic  ot  loprnsaria  S.  K^idii  in  frueti 
bus  ilcmiiiutac. 

H.  IV  ('.uni  fructus  rcdilitus  ac  provontus  parrochialis  ecdosic 
boa  te  Mari*'  <lt*  Ardovonc  ot  capolla  s««u  loprosaria  S.  K^idii  ilicli 
loci  *le  Ardovono  Abriiuvn.  dioc.  sint  adoo  dimiuutt  quod  dicta 
oc*-Iosia  H.  Mario  do  Ardovono.  que  tomporo  pacis  valore  solo  but 
vi^inti  <lucatos  auri,  modo  proplcr  ffuorras  por  20  atinos  in  parti- 
bus  illis  ourrciitosot  vi^t'iitos  no»  valot  nisi  s«  x.  ot  dicta  capolln  sou 
loprosana  S.  Kjjidii  dicti  loci  do  Ardovono,  (juo  dicto  tomporo  solo- 
bat  valoir  dt  com  ducalos  auri.  modo  non  valot  nisi  quatuor....  <le 
quibus  quidoin...  mine  sola  pors-ma  in  partibus  prodictis  vivoro  ot 
sustoutari  non  pos-d.  Stophauus  do  la  Oiesnavi-  cloricus,  in  docre- 
tis  baoallarius.  curalus  dictai*  ccclcsiao  boatao  Mariao.  supplicat  pro 
incoi  pMt  iitiono  uiiu  loprosaria  praodicta  .  (  '.om  ossuni.  H.  (iradon. 
Dat.  Homo  apud  Saiictum  IVlruin  xj  kal.  I >ircombris  anno  lorcio. 

li.'W.  Novo.nb.  21. 

s„H,r         /» .  »       f-  i  i  » 

208-  II<"|mI.iI»'  p.iupcruin  taro-runi  S.  tirali.mi  propo  ltajora<t,  pro- 
po-r  i;iiiTi  ,i«  .1  .dm.  calnmiti»»».  -un •i-»»ti«.  p.ui un  »  «•!!,•  p^iim .  rop.iiMli.ini- 
Im*  plunlm*  iinli-i  t.  ot  i-aooi  -nnV.t-u-  lidrliutn.  l)o  iiirlul^oiiliif  viij  id. 
Juin  an.  lorli...  1  iH>,  Juin  H. 

>,!/./,(  U,tt  \  .      i  y.  f..l  .- 

209    M'Mi;)-!'-!  i tj in       Ti  iinl.«»i«.  o.  S.  It.  (  ^.id'iin-Mi»!' (  ••ii-iIhi-  dobilo» 

(l.-lllulUIll. 

B.  IV  K\j>>mtur  S.  \.  pm  p.uto  tlo\i»tarum  ifi  (Ibristo  tiliartim 
cjusdem  S.  abbali^c  ot  i<>n\<ntus  iinumsteni  s.mcte  Tiimt.tlis  do 
(^ulonio  (  >id.  S.  Iten.  H.ij'K  «ii.  di<>«  a  sis.  qti<»d  In  et  ci  dont  tnonnslcrio, 
quod  do  iv^.di  futid.itionc  o\is(jt.  p,-i  w  >nn  ni  l.<s  [m'im.h.is  t.im  eccle- 
M.isticus  qw.iiii  «"vul.n  «>s  mu  II. i  s'i  \  it  la  .tl<  jin-  i  «mis  us  .  I<|»<  .i  ntnr.  mmii- 
litor  por  li>iiu''i  (onqMir.i  eixd<  m  e\p4>nentil>iis  cl  imtn.is'cr  i<«  <  \hilut.i 
ot  siduti.  pt<>ut  o\  l'.iruin  pn\il«-«"iis  et  .ili.i-  b-ilitiu'  m  puhbu«« 
potest  constat»-  :  un  Inl.uiniius  ..<  t m.  un-  ^in  tt.itum  <  t  nwdilia  teni- 
porum  t  ausaiitibu1»  liUjiisnch  p.-is,.m-  dn  t.i  s.ixiti.i  M. pic  teiisus 
-ibi  p«r  lon^a  t.  inpora  non  fin  iunt  <  \l;;!..t.,  m -i  s, .lut.».  propl. -r  que 
ab  4'\lubit:onc  et  solutionc  i.  i.suuin  l.  i  u-m  «li  j.i  .  t.  n.ltinl  s,  inuuw- 
nos     Suppln.mt  pio  tv\jsi..nc  et  i  •  x  cicln  al  c  «m-  iMuniurn  I'.hiuis- 
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207.  IavIcmh  ji.iroi  hinlixlc  Arilex «nu*  et  leprosaria  S.  I^idii  in  frucli 
bus  derniiiut.te. 

H.  P.  <lum  fruetus  redditus  ae  proventus  parrochialis  ecclesie 
béate  Marie  de  Ardevone  et  eapella  seu  leprosaria  S.  Kgitlii  dicti 
loti  de  Ardevone  Abrineen.  dioc.  sint  adeo  iliminuli  quod  dicta 
ett  lesia  \\.  Marie  de  Ardevone.  que  tempoie  pat  is  valere  solcbat 
vi^iuh  diu  -atos  auri.  modo  propter  ^ucrras  per  20  annos  in  parti- 
bus  iHin  turrentcset  vilenies  non  valet  nisi  sex,  et  dicta  eapella  seu 
leprosaria  S.  K«;idii  dicti  loci  de  Ardevone.  que  dicto  tempore  sole- 
but  \alere  deeem  ducat os  auri.  modo  non  valet  nisi  quatuor....  de 
«juihiiH  quidem. . .  nunc  sola  pcisona  in  partibus  prédit  lis  vivere  et 
sustentai!  non  posset.  Stephauus  de  la  Oiesnave  clericus.  in  dec  re- 
lis bacullurius,  curatus  dietae  ceclcsiac  beatae  Mariae.  supplicat  pro 
infoi  pnt  iit  n»ne  tuin  leprosaria  praeduta  .  (àmeessum.  H.  (iraden. 
l)at    |{<»mc  apud  SaïK'tuiu  l'ctrum  xj  kal.  hetembris  anno  tertio. 

I  m.  Novemb.  21. 

Si;///-/   /  rwFi    l\  .  n    -"».   M    l  - 

208.  H"«|>ili»Ii-  |iiiii|>«  i  utii  i  i  ..imn  S.  (ir.di.iin  pmjM-  H;ij<m  .i>».  pro- 
ptrr  ^uerr.i»  et  nli«>»  c;d;omlt  >*<  >*  «iie<  <'«mi»  p.irtmi  r.>ll.i[>Miiii,  rep^rahoni- 
l»u*  pluriixi*  imli^et.  et  «  .ie<j  miIÎi .il'ii»  lidelium.  I >e  indul^eutn?.  id. 
Juin  an.  Irrti...  I  l_»n.  Juin  N. 

Su/ijil     U.rt     \  .  „     I  i'i    f..t  .* 

209  M«>ti,«-t.[  mm  S  Tnint..1i-  <».  S  II.  <  ;.*<l.»ii)<n«.'  «  .-ri-ihu-  <l.  Inli- 
«l.-lilulum. 

B.  P.  K\p.uiiUir  S.  V.  pro  paiti-  d.-\-.l.irmn  in  C.lirisfo  liliariitu 
ejuvdnn  S.  altkttisve  et  louxnitus  iin>n:isti  rii  sainte  Tiimtutis  de 
(ladomo  l  »rd.  S  Iten  M.ijoi  <  n  <1;<..  r>is.  quod  lit  >  l  •  i-i-  in  tnonasl.tio. 
quod  «le  re«;ali  fondation.-  .\ivtit.  p.  r  lu  .nuullas  p«  isutlas  tam  ercle- 
M.iNtiiits  ipiam  ul.u»'N  limita  s.  i  \  iti.»  al  qii.-  iciisu  s  i|.'I>im  nt  ur.  sj  mi- 
liter per  loiiu'a  tempera  .  isd>  m  .\|«>ri. -ni  il»u>  et  m< m. 1 1. .  rvbibitu 
et  solulu.  prout  e\  «aluni  pri  \  il--_'iis  et  .ili.is  l<_'it;nh-  in  paitilill'» 

jmtest  i  niistai  i   :  iiulnl'  tis  <m  k        m'  -n.  rtarum  <t  iii..lih,t  t  •  - 1 1  s  - 

|xirum  eausaiitilniK  Inijusin.  .-li   jw  :     il.-  du  ta  ♦><  .it.|i:.-  i  <  n^iis 

silu  j»er  l«»ntr:«  t<  inp< -i .i  in -n  fu  iunt  ■  \li:!-it,i  n.  <  | >t •  >j >t «  r  que 

ah  e\lnlnt:<>ne  «t  v<.|uti<>n<-  t  .  n^uuin  hn  M>n.'  .li  y\>  l.  n<|i,iit  *•<•  un  mu- 
lies      Suppllt.int  pro  Te\isi..iie  et  i  «  \  <  hdi.  .i  1 1- .In   uiiiiiinin     4  "..»nt  »•».- 
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ruiuoiiuni. 

„  p  cuii.     P''u^ru,n  vxt™ el  rope  ,mun,s  "  an* 

7         antsiWtibus  tfuerris  el  alns  calamitalibus.  que 
«en.  f""*  j™'.^  afliixerunl,  prout  at%unt  de  pnsenti.  adeo 
jinrlfs         '    (  j(,s,(tu{um  existât,  quod  pauperes  inilii  dietim 
de/wu/)cratu«i  <     _   t  ^      ^  ^..^  necessitatjbus  ^.f^iUari  non 

a/IJufii<es  f'^'^  ^  posteruni  poterunt.  ediiieiaque  ejusdem  que 
possuat  et      ri>para(jonibus  funditus  corruent  nisi  per  pia  christi- 
nl^r"'S,m,^(ria  succurratur.  Do  indul^entiis  uni)  eleenu.svniN 
fuU'hum  su  Jn       trinc  di^-esis  sextodeeimo  kal.  Augusti.  anno 
Genezanire  U28,  Juin  17. 

undefi»»0- 

W..Jr*"' .«■.«' »lt  M. 

.      ..riumH  MariacJcMunJi^uifo.O.  S.  11.  partiin  de^rut- 

^      monasleriuin  béate  Marie  de  MonlisburKo  Onlinis 
]{    p.  Lum  Ue|J>  Jiot...  in  eeelesia  et  alus  editii  us  et  stru- 

S.  Uem-dicti.  caU.santibus  -uenis.  que  diutius  in  pa.  Iil»us 

t-turisa  loiifT0  .  '  jitum  t>t  destine  tun,  ac  ruinosuin  fueiit.  et  ad 
illis  viguerunt-  enio  ^  jeV()lj  vt.stri  abbas  et  omventus  ipsius 
i|Jius  reparatioïK'm  jj^^  |KMMiUiil  pn^-^iiuntur.  pn.pri,.  n<,n  sup- 
mou.  incoperunt  c  ^  V^j^.tijs  eum  eiYem.»sv nis  ( :„m  .  smiiii ... 
notaut  facultales.  »'  f  ,iuarju<leeim<.  kal.  Juin,  ami.»  quinlo. 
Cervien.  ^'<"m  1  lort       '  lli".  Mai. 

>U/'/'/'     *  ^  ^j^aon-  VieivonuU".  <  ».  S.  M. .  j-,  ,,.|.  r  ^„  r- 

<HA   Mona-teru"»      ;      '  .„„„.     nmn...  lu»  .«Vn  h.  h,,,,  r,.,f. 

^Iin«bi'i,rr  ^"7^  ,"  dMina  eelebrabanlur.  v   L.f.   N  „,,, 

£anl  «<  —  i0n'(  N-'i  n, 

an.  *  ,      ...  f.,j 

s     l  Mart.  »•  "  1  - 

...  .1.1  lloMlinc  in  nui, .un  e...'l..,,-.t  ,1 
I        <    Mari."  "ll 

,17.  ^f  ;  ";^H.b,  w      ,  „ 

omnib»*  J""""J- ■* 1  |ls  ,v>|,.,,  S.  M   ""»  ■ 

S.  Cun,  -K-  ^^1„;1„„11..,..    ' ■ 

&^i**-''n;:lilWc...  i*"""''1-  - 
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214.  lloî.pU;ilo  p;iupcrum  propo  nui  m*  (louMaiithMi.  dcpauperatiim  et 
ruiiio-mu. 

H.  I*.  (!uin  liospitali'  paupt-rum  rxtra  et  prnpo  inuros  Cnnslan- 
iii'ii.  fuudatum.  rausantilms  ^imms  et  altis  «.alamitatious,  »pu* 
pard-s  illas  cliut  ius  «dni\«runt,  pioul  alTli^unt  de  pivsenli.  adeo 
(l»  p.ui|H  i .tlum  i  l  ilrslitutuni  existât.  qu«»d  puupen-s  inilii  du  tim 
alllueutes  ei!»ari.  potari  et  iu  suis  aliis  iiecessitatilms  refoeillari  umi 
posstuit.  «t  minus  in  poste  ru  in  p<«terunt.  ediliciaijur  ijusdem  que 
ni.i^nis  îinli^'-nt  i  vparationiluis  fumlitu.s  coiTinnt  iusi  prr  pia  ehristi- 
lidrlmtu  sutlV.tx'ia  s\u\ urrulur.  l>e  indul^entiis  ium  eleenn»s\  nis  . 
l>;it.  (  ii  iK  /aiii  lVmstrine  diotvsis  sextodecimn  kal.  Augusti,  anno 
uiiil)  i  iuio.  I  128.  Julii  17. 

Stijtj.l    V  j  ri    \     il    :?i ,  f..l  *u 

216  M"iiiM  riuin  11  .M..f  Kir  ilr  Moiili*l>iu>'«>.  <  »  S.  H  parlim  dr-lruc- 
tiiiii. 

M.  I*.  <aim  inoiiasti  i  itim  \n  .iir  Mai  n-  de  Mmit  isltur^n  Ordinis 
S.  Bemdu  ti.  <  ...iislanth  n.  i\uh-..  m  ci  i  Icm,i  d  aliis  rdilii  us  t  l  slru- 
t  Un  is  a  Iniu;.»  l.  titjM.rr  causant  ilms  ^u.-r  ris,  que  diutius  in  paililms 
illis  M^u.-ruiit.  dcrmdituin  et  di-sti  ui  liini  ac  ruin<<suui  lut  rit .  «  t  ad 

lllllls   |«  p.ll.ltl.Ml.  III    (pi.llll   deMill    Vt'stri    ItUUus    l  t    IMlIVCIlIlls  ipsius 

mon.  nu.  permit  et  quantum  poxMinl  pi«>s,  tpuintur.  pmpnr  non  sup- 
putant f.u  ult.tti  s  iimIuIl'' utils  cum  1 1.  <  iim'sn  nis  .  (  a«m  i  smidi,  ,. 
(1.  t:«|\i.n.  hatum  l'int,  nti,-  ijuai  t«»,l,i  uii.i  Kal.  Juim  aniio  quint". 

Mail  11». 

216-    M-'iL.-l.r  min  S    *  i:-.  .il'  t      \  i.  •  ■  •  -.  M.  V  !'.  .  j,,  .  .  | .  t  ■  -i-  _u.r- 
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.....  \  il.  i  ui.  (»«  iA. 

v     .  :    U,>f    \    i.    !':   '  " 
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I'.    S.    <  Mini    ru  les.  i    p  i  :  |  .,,!,,.,]  ;s  S.    M.  «lu   I  I  ■  ■  1 1 1  [  1 1  c  . 
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Uu'IuiK's.   pi  slil,  iu  lis  i  l    m>-!  {  ■];'.. .S .  v  .     ->m    m  pi:;vlil>u^  a*  l'ito. 
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i  il>uv  Iilui*  •  t  ■ilii*  <>rn  nii«  nti*.  \  •■itinnnl  in  vu  <-nl<»t.il))ni« 
uu'IjI.».  »  *  •  j  ;  i  •  •  i>n>|»ti  r  Iiuju^iiiimIi  I  il't  < -rutii  \  i-^l  uiirnti  »rijni  ;u  i»rti.i- 
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.ni  h'  r>  im  I i  «'  mlrii  i%  M. mm*  lun«l.«l-wn  *«|»i*-in>«*  <  I  »*  %  «  «  t  *»  >«,ni*,n- 

i>*    il-i-l>  tiiijur    ini"xi*    »t  «lis  iii.i  otliiM    *.  i  l»*!»r.iri'  \ < tlfiit'  H. 

il-..i.  m  i  .  ]<  !■:  ..i.   ii-  -il  v  .il.  nt  |».irt'..  In.iiiii        »j  u*v<l<  ni .  «jui  m)  m»  m  ul 
tituiluu-  •  t  iimiM  r<>  .  «\isti  li..nt .  i  mi  lit  niM  t  r .mt  iju.it  imr 
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tiis  eu  m  rleeniosynis  .  (>>iut'ssum.  C.  ('ervien.  Dalum  l'iorentie 
nonis  Seplembris  anno  quarto.  I  l'U.  Septeinb.  5. 

Nn/>/#/  f.«./rn    IV,  n-  191.  M.  22"  \ 

228-  KccleMii  KhrouiMi.  parti  m  miinitur  ruiiium,  proplcr  pauperlatem 
restaura  ri  non  |>ote>l. 

Ku^  uius  etc.  l'niversis  cliristitidelilnis  présentes  lilteras  inspee- 
turis  ..  >alutem  rte.  Ktsi  propheta  dicente...  Oui»  itaque  sicut 
aiopinuiK  ecclcsia  Khroicen..  que  inter  ceteras  neduni  ducatus 
NonnaiiiHiruni  sed  et  totius  re^ni  Francie  ecclesias  catliedralis 
admodurn  insi^nis  reputatur  queque.  uti  in  illius  ernuicis  reporitur. 
divinitus  fundata  et  honorabilité!-  mnslnu  ta.  ne  t  non  pro  numerosi- 
late  niaxima  canoiiK'oi  uni.  capellauorutu.  elericorum  et  aliaruin 
ecclesiasticarum  persnuaruin  inil>i  diviuis  horis...  insistentium 
amplissime  dotata  exhtit,  luin  propler  ma^istrorum  et  artificum  qui 
liujusniodi  e»  t  lfstiiin  janidiiduni  t  «•nstruxi-nint  inadv<Tt«-ntiain  aut 
iiupt-ritiam.  luin  propler  illius.  vetuslatcm.  luin  etiam  iniscrabilein 
i^nis  vora^iui'in.  cm  duduni  <■»  c  Ii-mu  ips;(  easu  quodam  neseitur  for- 
tmtu  sup|MiMta  fuit,  tantatn  presertun  in  tnlms  illius  pilastris.  sujht 
quilms  lurns  qu<<t.mi  Lt|ii<K-.i .  laterua  ejusdem  ccclesie  nuneupata. 
sita  rt  constriuta  dnioseitur,  miuatur  ruinant,  et  nisi  olisisteivnt 
quedam  ll^rllaimuum  armature,  quilms  cadein  pilastra  appodiantur 
et  stistcutantur .  nedum  pilastra  IiujumimmIi  \erum  rti.nu  camellus 
et  uavis  eeclesie  mt-mora(e,  que  jjratiosa.  derora  et  amena  e\istuut. 
jamdiu  prostrata  fuissent,  quodque  armature    ipM-  que  m^ressum 

thon  Ipsius  eeelesie  tahter  imp«  (liUllt .  Ul  \l\  possint  e  ilionicl   et 

allé  |HTsone  deser\ lent»  s  hiij  usiie xii  ipsiini  eln-rum  ih^tvdi  talita 
etiam  sunt  vetustale  c««nf<t  t*'.  qii"d  ihm  mi»  <  u  r:  .<  I  u  r  .  <le  totali... 
ae  provima  ruina...  f'-r  iimlat  iir .  <  mu  el..,in  t  ..nt  uin  <lul.  lient  caiioim  i 
et  servnnt.s  piednti  «aswm  .-.  i  les,,-  pj.-i..?e.  qu..d  ie>n  nnm.nto  pro 

horis  et  sel  \  lin.  r.  le  brandi  s  Iuijiim  Ii  ip-.< m  in_i--.li  p<  i  Im  »n  e-M  mit . 

ad  quorum  tamell.  .  réparation.  u>  lïhus  I  •.  >,il  .t.  s  .  .»  u^i  n  1 1 1  aïs  -un- 
rarum  turbinihus.  que  t. --num  l  iau«  j<  <  t  ■>•.•<•. -m,.  |.  u  I.  s  ill..s  <iiu- 
tms  alllixerunt.  et  sjt-  <  i.dit.  r  t.ijitina  «i\;'.-'i»  I  U  ■  m.  .  n .  1 .  Juin 
\nlelnet  ips;(  ,n\  oUdi-  lili.itn  i  :  j  —  m  tXi;->t«>  hlu  lr-->!;i  <^..i.'Ii 
re^'is  Franeftrum  illustus  r«       !.«  fu:t.  m  qua  «  ;  n  <  -    l   !•   -Il  t.- 
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i  iMl.<ti»  loruiii  iii)iM  ts.i  1»>u.i  <l»  |».  r.lnl.  f uni,  i  l  un  uniMniir  juir 
U      in  tjutl'ii».  r-  •l«1itu«  rl  mli"itus  l'ju^Ji-m  r«  «  l< aic  futul.ih  onml, 
\..st..tr  fum-.  miU.it»  niti  *ufli.  i.  nlr*  r\i%tunt    \U-  nulul^rntji*  «uni 
<  i.  r  ttw*s  m*     1  ».«tum  ll.mu •  .ijhhI  s  lYtrum  au   tnillr*  (|iu»<irut^<  ii 

t.*    iju.i.ii  .i,;.  <m         *«  \t<».  pn<l    i»«n>    I-  «  Uru.irn,  |M>ntiln  .«lu*  n<»*lri 

.iiuiii  v.  \Iim|,  ■  iino  I  HT.  hrliru.wn  t 

li-,     »        /    . /»     >.        .    '  '    ?..    J.'i,  1,.-.       ti,  ml.    *    , , ,  i.  »,  |,- 

I  ■  <  »        '   i  -  •  l   .l   I   "  IiH<|   «.».  III 

->>•  !  •'•    1       •<         .     «I     •     Ij  ,.    il  .f  4  .Il    .(•  •     <•  >n]  f-  r>« 

.  .«I.  •  •  .!  .    *    .  Wj'  I     I  l<.  ■    !    I     .  :  ' 

223  1    •;•   'i.i''     I  ;      i.  .  :i      i  .-.m  li     jiIiIm     \iU«*    Ht'.  «•»•..  i  f  i4 

•ji  ».  r  .  «  ■ 

M     I'     l.i.-l  m   r,  .  I.  %.  ♦    .         .Irili    I  l.mu  i-ii«.i.  ijnr   inlrr  .iIm% 
ii.  .luui  .lu.  .ilu*  \..rn».iiin  nuiii  x.  «1  .-ti.iiu  t...  iu%  rt-^m  Kr,in«.     .  .ilh«- 
■  li.l.  %  i-.sl.  *:  .s  in*ik-m%  «l  t...t..|iilis  r«  |.ul..lur  rl  r\j*tit.  .«■!  lu  h'  ut 
iwltn*  «ii\ inn%  m  i  .ni.  in  »i.ntinii..  m.«nut«  n.  trtur  i  l  j»  i  U-rn ii«  iut..% 
itiiln  «  idrin  il.  MTMn  tui,  n  ttn.h  l»%  t.  enjN.T  i!mi%  *|u.«m|.lur  irur  fumut 

iiiiIm  rli.uu  %-iti%  l.  niH-  fuinL.I.  . -i|>«  11-   ni.  Iiili.mtnii%  t.niirn  ipu.i 

.  »ii^-.iiU'|n  *u.  ri.rum  tur  Linif.u*  .1  ..lu*  %mi^ln%  .  s.  nhl.u*  «jniNu* 
,  is  it  •>  I  i.t.-u  ri.%1%  .  mu  <  jus  «listt  i.  lu    pr.x  !i  «I..1..I   .  ..lu  n**.»  fini  rf 
ilîli.  '  i   m  t  .iitdtn  linituiiiti  *uni  fi     tu*,  r.  .I.tilu»  r\  iiitr«.itu%  miicm- 
I  .  «i- ll.ui.  imkii  ...Min.l.-m    .1  ill.iitmt  .  \ilit.il.-  fru.  lutitii  .  t. 

p.  n%     i   i.- n      |«    i  tulur  i|«n  .  i%«lrin  <l<  mtmi."  x.linl.  mm  frinln* 
|-  n.    nullui*  %  ni   \.il-.nv  <  <..;n»!iirt|iir  ulitinriit.  %  ..i*<|.m  | « ■  « • 
(.  in|t..r«-    lit  .*  .1'  -  :  .  (.    rl   .ilil.l  J.f..  Ilr.rss.illi*  %r   t  r  .111*  frrr*  .  111 

.nltn*  .i-Miu  in  ...  I<  su   in.  rn.T.il.i  .iiiniiiijtn.il.  nt    nu-.im  rrm 

i  ..p.tiiUiui  %u[.p!  .  «I  ul  iilnjii.tr  |>r.t..lu  Lirtim  i  .»p.  IL.ni.irum  ..lu* 
.  .jk- 1! 'ïiii*  uiu.iiiîiii  I  i.l  ul  j>.  Mur  I  I».it  |{..iiir  ..j.u.l  S.iin  luni 
V>  ■'.  rtirn  rlu-wii.-.  .m..  L  il    M.ittu       n  in  •  %•  •  n  n<  I.  >        I  i  i'»    I  »  Itamt  II  I  * 

224  '  -lit     M.      »•     ■  !  •    I  «  1  .  1        \  '  •     , .  1  II     .  1:    «'•      I;         .  !  M  •  •  '1 

lt    )*    •  îiiri  1  > | ».  !  1  >  |l>  . .  M  <:  ..   <1«  l  ..mi.I.i  I  |.t  -  i.  .  ri    .i.  ^    •  1  .s t. m* 
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1  >  m  .  •  !i  :!•  il)  I  !•:.'...  lui  m.  f  1  ,i..l  .  '  1  t  1  .i<i  ijii  1  tu  s  :  fc  ,  s  1  r.  \ 
n  .  t .     .  1*.    • .  1 .  :t   .!'..!■..!•  .  ■    s,«   ' •  \  •  '     :. . s  1.  :  m  *•  .  1.:  I..  1 1 .  \  .  • 
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III.    ItnUmU.HV  l'HoviN.U 


Mûrie  presertim  aflluit  illis  diebus,  sit  occasion»'  guerrarum  et  inor- 
talitaluin  in  parti  bus  illis  procb  tlolor  vi^cncium  iu  suis  editiciis 
«piaïuplurinuim  diminutu  et  in  pr«»xhnain  minetur  ruinant,  nisi 
cbristifîdclium  elemosinis  succurmtur.    I>e  iudul^entiis  et  eleemo- 

Kvnis  .  Dal.  Florentie  octavn  idus  Maii.  anno  imno.     1  V39.  Maii  8. 

- 

>' h /i/>/.  t.tKjrn.  IV,  rr  VjI.  M  Uni. 

225.  Mnnasb-num  S.  Taurin»  O.  S.  H..  Kbroiecn.  dioec.,  iH-easionr 
bi-ilorum  a»|vrr>u*  Navarrae  re^em  dt-*truelum  jaccbal;  an.  MM*  l!an>- 
lu*  VI  ne»-i>«aria  "blulit  ail  rotaurandum.  quoil  un.  I  117  abbas  l>hilij>|>us 
perfreil . 

« hriât..  XI.  |»  «»■-•'>.  *>y> 

226-  M«>n;m!rriuin  ctt  I»  «ia  ( '.r»ni>  S.  LeuTredi,  U.  S.  H..  Kbruicen. 
iboi'i  .,  an.  Illi  (Wruul  <|r>olala  <•!  ruinos». 

Ar> tY  njt   l'.in»  .  M  <»>■»,  n-  >♦>   AIiIm»  tuiu-  f.irtii»  »•>!  Nir>ilittj«  lltitl,  rl  t'imcr- 
l'.ni»   »pt  r.iv  il.  rvim  ..iiiiu.i  n«»*ur ,i l u min.  l'.i.  ml  Iiiuh-  dhartul.  I  ni 
ivr»  ,  IV.  p.  71.  n.-l  Tl 

227.  M«>na»terium  H.  Mariai-  île  l.vra  O.  S.  H.  bi>  dolrueluni,  et 

- 

fruetu-  .il»  alu*  delenti. 

H.  I*.  ('.uni  oeiasmne  ^uerrarum.  ijtie  part«s  Normannie  in  cpiibus 
siluin  «st  nuuiast»  rium  Heat«-  M»ru-  »!»•  Lira,  Ord.  S.  Hen..  Kbmicen. 
diiK\.  diversis  vu  ibus  iliut  «us  proeb  d«»b>r  nlllivere  et  pioptVr  alla 
teui|>orutn  iiu  onunodii  nuniastinutn  ipsuin  bina  viee  destruetum  et 
dt'Milatum  ai  «>jus  fruetus  ete.  jura  v\  b«ma  ad  ipsuin  monasteritiitt 
s|*vtantia  |mt  di verso*  un  «»rp..rat.»  fm-rint  ;  lunupn-  facullab-s  ejus- 
dnn  nionasteni.  que  tenu**  «  t  .  \d<  s  sunt.  non  suppi  ti  n  ul  ad  o»n- 
venirnduin  iju»»s\  utopie  m -cupatot »-s  •  t  drt«nt<>n  s  fnu  tuum.  jurium 
et  iHiiinruni  bujusnuMli  ae  alms  pr<  ^utiipl«>ri  s.  nud«  st.d-ui-s  «•(  inju- 
riat<»res  du  t»  tn<>nast«Tli  coraui  *u:*>  lU'Iiinu  -u*  :  supplu  ant  \  .  S. 
bunitles  <•(  di>M>ti  oratori  o  \»-shi  aiilii-»  et  iihui  mIii  du  ti  nutna- 
st»Tii.  ipiat»  nus  sud  et  i-jusdriu  ■  ■  i •  »imv!»-i  n  ju  |in  nn^is  npnrtune 
pn»\ ub*nti  «»  r«-v.  patrrm  dntniiiurii  l-.lu  <  «u  <  hm'Mi  «|>im  >  ipuin  et 
abitatcin  m<>nast<TU  H«-at«'  Mari»*  d<-  H«*<  <  ■»  Ht  lwuii  du  ti  Oiibnis 
Kotbinna^eii.  duH'.,  neeium  di  < -muni  «  i  .  1> —u*  I .■  v»%  i«  iims  m  mu»s 
ne*  et  ci»lis«TVîil<»res  ae  mii  nuu>.i*»tt  i  i i .  *.  ■  •  i .» r 1 1  ipiduts  ipM  abb.is 
et  monaebi  i>eeupat<»res.  detenl<>r>'*>,  pr <  "-uin |  t"r«  >  ni"!«  ^t.itnr< 
injunatori  H  pr«ilict<»s  ac  iju«»s»  uiupu*  .iln.s,  ,  w_.  ;m  uiupu»  di^uil^ti  s 
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|irrf.iti*  ju»lii  i\ms  t-l  rm  1 1 1  »  .i  In*  k  on  s  «inr  i  |w '-m  «t  \  uit .  au»  t«>r  i- 
t.»ti-  .i|h>hI< i] u  ,«  iluixli  «  un  .«ii ikih  4l1jmt.tr>'  f.i.  ult.ili  111  uii|M-rtiri 
m i%«  r i>  "ni  1 1 1  t  «1  i^m  1 11 1 11 1  <l«  l' 1  ••  '  K| H  1  I •  I  i.it  ut  |m- 1 1 1  ur  I  I  >.i l 
H><ima  .ij»ii»1  >.»ii»  luiii  I '<  1 1  mn  t»- >n>i  |  >■  1  ■•iiiliris    .«iin<i  |»nui»> 
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f0  ^ 

wgitized  by  Google 


KG 


M!.   ROTOMA«.F>.  PBOVINCIA 


statite  enrum  inopia  >»uppeterepos«»unt.[l>e  imliil^entii?»  cuni  elecmosvnis  . 
xviij  kal.  Maii,  an  no  XV.  I  115,  April.  11. 

Suppt.  Hmjen.  IV.  n-  19».  f..|.  a*.  Kliant  ralesia  jHinu-li.  H.  Marine  de  G.l- 
landcn  tini'ciim  domibu*  el  |>ertinenlu>  <id  terni  m  |>r»>*lnila  rral  ir  .195, 
fi.l.  fM>.  utl  «n  1  iii.  Janii.irn  U  ItedditiK  pann-h  réel.  S.  Martini  de  ltn>- 
villa  riierunt  \i  lihr.  lun.n    n-  »<»;.  f„|.  ad  «n.  liii 

231.  Monaiilerimn  H.  Manae  «le  Bernavo,  O.  S.  H.,  I.exnv.  tlioee. 
otllapsiim  et  «lepauperalum. 

H.  P.  C.utn  tnonasteriuni  B«*«it«'  Mario  «le  Bernavo  Ord.  S.  Ben. 
I-exovien.  dioc.  propter  gucrrarutu  discrimina  que  in  illis  partilms 
diu  vifrucrunt  in  suis  reddilibus  et  aliis  neeessariis  ad  sustentât io- 
nom  reli^iosoruni  inibi  existentiuin  diminutum  et  drpatipei  ntuin  nec 
non  in  edificiis  et  structuris  desolatum  et  eollapsum  existât  non 
uhmIu  uiii  sintquc  fructus  bujusuiodi  adeo  tenues  et  exiles  quod  ex 
illis  reli^'iosi  vix  sustentari  povsint.  l>e  indul^entiis  cum  eleeimisy- 
nis  .  l)at.  (iene/ani  Prenestuun .  duuesis  pridie  non.  Au^usli  anno 
undet  imo.  !  \'2H.  Aiu/usti  i. 

Snppt  V*rl    Y,  n-  ÎÎ1 ,  M  l'i 

238.  Motja»t»  thitii  B.  M.in.i.'  <!■■  t'unin-lii»  <  >.  S.  It.  i  omlui-lnm. 

B.  V.  Lui  t  antiquilus  tiimiaotn  ntiii  H-  aie  Marie  de  ('ormelliis 
Ord.  S.  Ben.  I.evovien.  dior.  d)  ejus  pnmeva  fuudaeionc  in  suis 
structuris  et  editiciis  insi^ni  et  suinptu-.si»  npere  consh  m  tuin  et 
fuiuiatum  fuisset.  tatm-n  |K»!stui<>dum  diclurn  iii«»ii.istenuiii  causanli- 
lnis  jfuerrarum  turbinibus,  quibus  p.u  t«  ^  ill«-  pr<>«  h  <  i  «  »  I  <  »  r  diutius 
conçusse  fuerunt,  mnnastn  nirn  ;k  sli-iutun»  et  ediiieia  hujusmodi 
if^nis  incendio  supp<>Mta  ae  prtntiiN  cniiibusla  <  t  <  ■< un  n-mata  exti- 
terunl.  Kt  quamquam  illud  t-ui'li-ni  rep.n.iii  et  n-»  <i illi<  an  itulioa- 
lum  fuent,  tainen  fructus  et  r  ■  •  «  i  »  1 1 1  u»  <  ju  v.i.-m  m<in.i»»(>  i  n  <  ui^ant  ilms 
fflierris   predutis   et   aliis    sinistré   e\i-iitil>us  i  |i-<  i  r  venint  et 

ditninuti  atipie  tenues  et  exil>"«  elTi1*.  ti  Miul.  ijii'<«l  illi  limli'-r ms  l«-m- 
poribus  ad  substc  ntationein  .ibb.iliN  <  t  m<>n.M  liuiuin  il>:  i<  tm  ii-m«Iiji- 
tlUtn  et  alla  eis  incumln  nti.i  ..tei.i  support  .uni. i  i  •  •  timnide  ii"U 
sufliciUllt.  *lu  tatpu*  reparati<  >ue  unh><.it.i  •  « I «  1 . «  i.i  n<  >i\  \»  t.  i  uni  lt,<*  t«  - 
nus  loiuplen  et  jHTlici.  s.<l  ill.i  n-in  nu-ut  tt  ulliim*»  \n<n  lid"l<»i 
reinanehunt  inijH'rfet  ta .  »  uni  ipv:  -i-  1 1  j  <  ■  1 1 .  «  1  ■  :  t  >\n  •<!  •  ti.rn  lit»i  i>». 
calicilms  et  aliis  ornainelitis  .  *  ,  l-  >i..-t:>  i>  ,iti  «  uitmii  "i.Minnu  II  .  .  s- 
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%.nn*  ulujur  <  .«rvr»*  rt  plin  irnum  in.ln:»-r«'  «limi*»  itur.  p»>»pn«- 

■<<<n  >»i|»|n  I  ail  f.nult.ili  »     I  h>  nitli]l^<  nias  i  u tri  «'l«*«-m< >w  m*  |>ut 
|t..nn  .ipinl  S.Huhun  iVtrum  in-in-»  Jwim   .irun»  s«  ptim<» 

li.vi  jun  r, 

»  •     >      1     «  ■ 1  '  ■  •  '    »  ).?►  >•  i  «•.<,-.  i <i 

,.  >  .  t.    «  ■       «  i    i       •  • .  •  «.  .,i  i.    «l, il.  ..  i  |.    .|  •  .•.,«  i,n„ 

«  1  t     |-   •   !      ..t     ».    .,         .  .  •     ••••       "    l-  r  >  .  -  ,  I     il    w    .  fU  li>.  ni 
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233  Pir  <!)  ..  -  I  —  i  **-.;..  (.f  l'.lll  rt  l'iuli  M.-  M  ilt.  \  jll<>  |  <■».♦■ 
»  .  •  I ..  |"  >|i  t.-i  ^  .i-  r  r .  -  .  -  i .  -  I  i.  ...  .1  .1  r  vj.  Iun>  niilo  >».»  »-  *  J,  »  I  il  rt 
>    . .    à  "iMi  |  1  u  -  >»  i  ji*»-  infin    i  r>  [•  <  i  •  I  •  t..       I  >r  i  (!■  lui  fc  •  ;it       i  \i  m  nu» 

»*    ,,.       \  ]j   L  il  Jit.'ltll-!  i  ■   .11, 'l..   11     1...  I  I  J»  » ,     \iin'Ll<(>  Ji». 

234  l'An.*  h  c><  i  I.  mj  »»  I  «ur.  nt.i  .!«•  tjiir|.\  i U .»  |  rvn  un  «Ii.mm  ,  Ait- 
♦  iiililu*  m*   molli*    r,  (.  c  .  t  n  .ini'ti  »    n,.|i^l       I       in.t\il».-tiln*  «uni 

-ii...x:i  .     ij  (i..D  ju    .jnmlo  lit».  Mji»  »'• 
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235  l'.ir.wfi     i-n  |i»u    il<"    M->r  iitix  i  i  [.»    pro   tu.ijori   p.irl**    4<l  tt-tratll 

|        ■>!  •  .1  J     I  |  fll.lli  !•    K  i  «■  !i«  I  .t 

II    i*    (  ..m  i  i  i  Iia.  i  p  i  r  f  i    Il  i.i  lis  »|r  \l<  >i  ,i  i  u  \  |]  l.i ,  I  i  t ) i • 

|  r  :     k-!!<  -J  iH    cl     (  I  1 1  vi  I  !  .1 .  |->|n'v    p<  Mlli  in  î.i^iju»     rt  IU"rl.»llt.>t»H, 

ij  ,     ni   ili.s  p<rl:li>.io  -i   Ni^uili  .«mu-,  i  ilr.i    j »r < m  I»  «l"l«T  <<>ntimir 
v  ...  >•    ■.rit   il  .nHnii    \       ni  <!<■  piiienti.  tin  lit  «t  sil  ,i<|  l»rr.im  pu» 
n,      »  .  1'     ■'  |'f  •  •  * l -r  •  * .  n <-t  !»«•!>  i  «in  it»uv  iiix  iv  cl  .iln»  onniiirii lt»  et 
m    .  ,  .     .»      .  ri  1. '1-Jilni*.    If.»     -.ut ni. i  rt  <1« uutl.it. i ,  ipj<«l  uns»»- 
..i,..       tu  i  ullh  ii  -l'"  ut  iU-i  •!  in  «  ul'iu  « .  Ii  !»r.<r  i  i>'>»i  jH.v*uiit. 

p  t.^I  pu   ,-t  i%il.-tn.  ipn  "lim  ni  multitiiilmr       iium»  r- •  «  «.|.i»v . 

,  nuin    M-n.  p.nni.  et  illi  «pu  *unt  p.«ii|w  [niin  r\i*tuiit. 

.•!,<•  <pi-  »!  t«  |  •  i  (  u  .  ■  n  ;  i  ■  u  s  .'ii».!.  -n  ...  li  ^i.    jun  p-  r  c>  un  .plis  rt 
x  n.  .  .       »  .t. Sus       niti  inli  ;i    n>-n  j».>->^nil      1».    iinlnL'.  n  1 1  i-   ■  uni 
.  I.  .  u.  [>.',     ll-r.nli.   .pi.nt-Nl.  ,  .in-  k-l     \pnli-    .i  un- ■  n<  .ic- 

!  W*.  M..rtn  1.H 

^  i  /  •        .  »  *  |  «b- 

2 3 .r> *     I  •  •  '   •  i  :  .    *  'i    v    I '  >        I    »    ^      •         •  -    ,         1      '  *   *j    '   ■  I -< 

■•  .  .{  |  t.jjwfiti   <|>titi«.>r  ir'uidM-riji.l 

V.     1'  \      p:  >»  p  .:  t.    .!.  %      \<  J'L     ;  pi   (  iui  ncti. 
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reelnris  pair,  eecl.  S.  Basilii  I.exnvien.  dioo.  ne  parroiliiannruni 
ejusdem,  quôd  nuper,  videlieet  in  die  Hesunvt lionis  l).  X.  J.  C 
penultinm  preterita.  eausantiims  giierrarum  turhiiiibus  et  ealamita- 
tibus  que  diutius  partes  ill.is  proch  dolori  alllixerunt,  ipsa  eeelesia 
per  invasinnciii  Aii^luorum  et  C.aluoruni  tune  ad  invieem  iuiuiieo- 
ruin  fuit  fere  totaliter  eomlntsta.  ae  ealieiluis.  lihris.  nrnamentis. 
eampauis  et  aliis  ad  divinum  eultum  neeessariis  penitus  <li>stiluta. 
('.uni  autem.  V.  S.,  dieti  reetor  et  parmcliiani  piopter  fmtunam  ipsa- 
rum  ^uerrnrum  omnia  sua  bona  mohilia  vel  quasi  amiseruut.  et  ultra 
1res  aut  quatuor  |>arroehiani  il>i  renia  nserunt.  Supplieant  de  indul- 
p-ntiis  eu  m  eleeinosvnisj.  <  àuieessutll . . . .  Io.  Zaïnorell.  Dat.  Home 
«puri  S.  l'etrum  nono  kal.  Aujf.  an.  XV.  Julii  21. 

>ll/l/W.    /  JI./rM     IV.    Il'    i(H).   M  Kj. 

236.  IVopl.T  pirrnnum  turbine*  p;iroelu;dis  in-ele-M  S.   Xieohi  de 
Mo-|.iI.iI.h  i;i  l.«-\ovien.  dioee.  lihris.  ealieiluis  et  alus  nrniiinenli*  eeele-. 
<l.-«tilul.i  <  -l,  ,n   m  suis  slimtun*et  .iedi(i<  iis  reforma  (tombas  non  nnxli- 
eum  »iiiuplini*i«  iticliK*'! -  ntj  id.  Ocloliri»  «m.  *<\to.         I  (  V2,  Oelohri*  l'J. 
s„N,t  \„.,t  \  ,  r,         f..l  .1 

237-  Moii.i.t.Tium  S.  M.trlim  S, .-mil  >\h«c.  M.  S.  II.  ht*  d<»*trueliiiu 
i-t  -j»«>l t.«t uni .  !'.»(  p,M—.iii-  il-nli  in  mi  i-i-. 

!i.  I*.  (lum  inoiiiotn  niiii  S.iiu  h  Nbwtini  Sa^ien,  Ord.  S.  Uni., 
utateria  et  op<n-  niapiitu  is  atque  sutnptuosis  (  omposittim  ;u  inter 
eetera  re^ui  Irann.-  •  «•!.  I.n.i  uioii,i»i<-ria  tnei  ilo  i  < 1 1 1 1 m*  in < *r;ii i< I u m . 
e«»  quod  a  qu:n!i  •-ml..  amiis  nti.i  .  jus  n  »  |. m.i  en-mata  ipsiitnque 
iiioiiastn  iuiii  e\htit  ijuiiKjni.  s  -,  nt.  s  .tnm^T.is  o.  lUp.ituin.  suis 
<  .illulniN.  Idu  is.  oi  n.iiiK  nhs  et  1m. nis  .dus  s|H.li..tmii.  ae  illills  ahbas 
eitra  dtn-iiuium  lus  p.  i  ni.  s  «  m  i  um  ^imm^iiiiis  siimptihus 
eapti\  alus.  deuun  \  .  t  . m  iti  .t  In.  nn in i il  lio>î  :lid  .  in\  ..su ni .  uit.  i .  inpt  i* 
in  eo  criiluniiioii.i-iiit.*  qu.ituor  p. ■!>.-. nis.  . 1 1 i.  -it  i p.  M  m.  .<l  uni  liluis. 
\a«.is.  ornaim  nhs  «  t  U.in>  ..lus  sjN.lutum.  ipsMjsqiir  ,  ,  ,  I.  sj...  <l..iuus 
et  eddii  la  t  oinluist.i.  tl.nipt.i  .u  .1,^,1  .     fn.nint.  .m!  <|u.  n-pa- 

randa  ipsius  ni.»n.ist.-Mi  nu  11.*!. nu  s  -  i  .•  p..sMint  f...  :.l  l.i!-  s.  .  ujux 

etiam   per  me\ plu  .dul. -x  m  p.uti!>is  illis  -hhms  , .lis, pu- 

inoilo  fruetus  dn  n-\ «iiint  .dijin-  j.n.v.  nliiv  h>-  nul  .L-.-nt  (is  .uni 
eleeinosMiis  (  >'in  t'ssuin  1 ..  t  'A  i \n  n  h.-'iin  Hm  nli.  .  [  1 1..  r  t- • 
nonas  Octolir.  ann>.  «pi.uiii.  I  i  !  '»    '►.  I .  i  r  ;s  i 
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239  «In    l     <|>}»i    •>    <-.«!   ,  j. Ml»  111  lin.   ».i.m     *l>  .i!> 

\  i.    -  i  l  >-«•  »'  !  11  l-i  rr.il  .  1  .1-  }>  .ii|-  1  i(,i.  411     1  i.il  il.  1  uni  .  ffii 
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240  I  <  •  !•  »i.<  «  i>ili-»)jij  .1.'  M  .util  Mi,  1  .1-  «inii  1  1 
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.!.    \|.,uri..iiu.i  miIi  \     .ilmlo  >.m*  t.-  M..fir        »  Mn  m  uni  V.  m  1. -i  uni 
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«I.  '  t  ti»ti«l.  .j-  Il.nn  «  ..nltnii.»  ifxnl,  i,<  ,  \  i  t. «ut,  .it  •»tru- 

.    .  t  <r.||t|.  1.1  silll  J.tlji         1  r.llt  ,    .  t   .l<l  (JU.IUI  tllIU    <■•  \  <  •  1 <  •  -  Il  I*.   »  .1  U 

«  .  ul!      1 .  «  ..11  vu.  \  ,!  utr  lu^jin   k,  mj*.  util) l il  11. 1...  ip^iju»-  .1  »  li«- 
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nu  loris  pnrr.  eccl.  S.  Hasilii  I.exovu'ii.  dioc.  ac  parrochianorum 
ejusdeni,  quûd  nuper,  videlieet  in  die  Uesurrectionis  1).  N.  J.  (!. 
penultimo  preterita.  c  au  saut  i  bus  ^uerrarum  turhinilnis  et  ralamita- 
tibus  que  diutius  partes  illas  proch  dolor)  afllixerunt.  ipsa  ecclesia 
|mt  invasioneni  An^IU-orum  et  (lalicoruin  lune  ad  invicem  inimieo- 
runi  fuit  feiv  tntaliter  eombusta.  ai-  calicibus.  libris.  ornuiuentis. 
i-ainpaiiis  rl  aliis  ad  divinuni  cullutn  necessariis  prnitus  deslituta. 
(luui  auteni.  I*.  S.,  diiti  ivitor  et  purrochiani  propter  fortunani  ipsa- 
ruin  ^uerrarum  omiiiu  sua  Iwuia  mobilia  vel  quasi  amiseruul,  et  ultra 
très  aut  quatuor  |>arroehiani  ibi  remnnserunt.  Supplicant  «le  indul- 
£etitiis  cum  eleeinnsynisj.  (  à>IK  «  ssum . . . .  Io.  Zamorcii.  Dat.  K«>me 
iipud  S.  l'etrum  nonu  knl.  Au^.  un.  \Y.  Hl.'i,  Juin  21. 

Nh/i/W    /  i.</rt»    /»  ,  ir  .00,  f..|  Hj. 

236  lVop(««r  ^iif'rrarurii  turbines  paroehiali-  e«rlr-ia  S.  Niiolai  de 
IIo-jhI.iI.m  i.»  I.i'xovmmi.  dioee.  Iibn«,  t  abribus  et  alii>  ornaiiUMiti-  errles. 
drstitula  i-l.  a.  in  mu*  struetui  i-  et  aedifit-u*  n  formatioinbus  non  modl- 
«  uni  »umptuo*i«  mdi^rt.  mj  i.l  <  K  t< >}>ri«  au.  s,\to.         I  I.VJ.  «  Mobris  \'2. 

Supj.l   \u-nl    V   i,  f.,l  il 

237-   M"n.i«l<i  Mini  S.  M.ifiuu  S.i-u'ii.  «I  r.  II.  S.  H.  In»  destrurtum 

el  spoliatuin,  l'M  |mtv>iii»  il.nl.  m  itirhi». 

H.  I*.  ('uni  nioiiastn  min  Saïu'ti  Martini  Saj^un.  Uni.  S.  Heu., 
inatena  et  opnv  nia^iulu  is  atqur  suuiptuosis  t  oinpoKilum  ar  inter 
e«'trl*a  le^lll  II. Un  te  «<ltlma  l)ii»|).ivtiii;i  11  Ml  1 1  <  i  i  1 1||  )  ill'lll"!  ;i  i  m  I  u  in . 
f»i  qilod  a  quadla^lllta  allllis  «.itla  t'jlls  i-icli'Mil  i  l<  lli.it. i  IpsUlliqiie 
tltoliaxti  l  Ullll  evtltlt  «pntiipiK-x  |m|  [.'-  litt  s  if  iin^'i  oc  \  u  pahllll.  suis 
i  aln  ibus,  lihcis,  oi  m  .i  n  nlis  <t  bonis  .iliis  «<|>"h.tt  mu.  ;u  illius  abbas 
•.  lira  «leo-iiniuin  lus  p<r  ^.  ut.  s  i-.isd.-m  t  um  j^ra n  i^iiiiis  sutnpt iluis 
captivât  us.  d<  nu<>  \  <i  <  > .  i  tt  .i  Im«  nu  mi  m  h  1 1 1  (  •  .  i  u\  a  s  uni .  mt«  i  .  uiptis 
lll  eo  i  rntuuilK.ua  •.;  m  la  quatuor  p.  r  «--.tu».  i  pu-sit  i  s  j  ,ost  nioduui  liluis. 
\as|s.  nriiailM'Iltls  .1  It.uus  alus  s|  >.  ,|  i,<  1 1 1  u  i .  1 1  ;  1 1  s.  j  -  m-  -  •  <  l.si...  «l.UIllls 
«•t  t'dlli*  la  i  «miluista.  d.i  uj.la  a.  alias  d.  soi  fu.ruul.  al  *|ta  npa- 
rand.»  ipsius  ni.in.isii-t  u  uull.Vnns  Milîi.  •  !••  p-.ssiiut  f..«  .lla!--s.  ,  ujus 
rtiatll  p<-r  UU-xplu  a!ul.  s  ni  part.!«:is  ilhs  %  i-,-tit< -s  -m-icas  nl^.pu- 
iiiinIh  frintus  df*  fi'x  i  nuit  at.pu-  pi  ^.nhi>  I  »■  n,l  .!_••  n!  us  «uni 
t  IrtUli.sx  lus  (^iiirvMiiii  ,.  c;  <.ir\Mii.  h.'uni  11'!  Utl.  .|l|..|t.» 
IhUias  i  M«>lu  .  aiino  quai  1...  I  »  !  ', .  U,  I.      .s  \ 
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*  /  ■  l 'm    I  *  -    ■    (    .       >    |.  i.       .   .  ■        ti  •   .       .  ».  i  i  <«  i  *  l      I  m» 

..."  w     .1    <,  j  ,       '.'if     \  I    |.    *  "       .  t  I  .  1  '-  I  .  I  .  »•  .Iji.i  jI  j  f.  .1 

(-  I»  N    II».     J-  *.■••»••«  r\-»m    j  -.Ml  *»»»-••.  m        .-•                 '     -l.ni   J.  «1.  • 

t  •  .  .                         «>    r.  !  •      1.    M     .  »    »      •  l  Il  I      **  •■•      <  •  •  •  ,  —  I 

!..        4»,  «.  .  1      •    •»     ^'      ,  .t>  1  tri  •  Wj  '  I  I 

,..>•••.     ■    m  .  -  .   \  ■    :>•(»»...  i  ..-.«.r    .  t  i  .  •»    »■.■-.  ...  •  . 

•  I.  .      .1  ■    .1  '    .T.    .   «t       -.1     <      i>     J     !.»•      .il  •■ 

238  M-  t.,.l,      ..ni     .t  »•      J..|>  Midi-     |....Jw     |    i'.*i.ifll  «»ft| 
I*'  .•  m  .  »»        -.    .!    ...    .   jr         <    »:  !•    r  .■«   I  ii  i«.   .  iln  ilnc   .1    . •<  n  iiii.'mIi» 
.-«.:<•    ,  !•  .1.1  .,1  i  -,.  .!  i  I  i.  >ii  in          un  Mur.  nu  |<  .  tiunl.n    \',  i>l    L  .1   *  ».  t.  4. 

.,-,<..  «  t-'  I.  *N  |.I.Ml..  In 

W*-c  »    r.  o  ,  f  :  t.  • 

239  \M   'Il  i    I     .  j.|  i,l    M    <    ,.(    .  *»  i.i.  ..    .1   .  J.iih  Mi  lui.    *.».-<     \i\  .il. 

V  j.I  n..  il  .  .  f>  Li,  l.i  ri..l.  .  .1.  |.uijh  r  il...  dit     I  Ml  il.  i  util  •  oln 

|  i  «  U  r  •>  I 

■    :    s.,.'    \i  j.  ■  .  ■ 

240  I  *  ■  l«  *i  '  >  "IK-.mI  j  «l<-  M.iucii  n. i.i  .!•  <tim  i  < 

li    T    I  um  m  <li.*  .  *i  >  i^i.  n   iju.  iLuii  iiioi^ni'.  »  i  «  » 

<l.  M-iut  il.ini.i  suli  %.*.i)»ulu  s.m»  t»-  M..t|.'  rt  Omnium  SuiiImiumi 
fuh.l.iL.  vil  m  ,|.;.,  n  tt.»,.,  tis  i.  MijM.r  ilui*.  \  i^iut»  *«|>l.ui  «  .nu.nw  >  «  um 

.1.  .  .n»..  i  l  totult-  .j«  Il  nu  »  iiiiliniKi  f t  vjil,  r,-  ,  i.nsii.'M  r.inl,  .u  %lru- 

«ii!.  i  l  i -iil.  :.i  »uni|»lil  •  l  .Hit.  <  \  A<\  qu.im  tillK  .Irx.itii.nis  ..ium 
«  .1.!%..  i,  «..iisii.  \  il  u!nii«..j.n  s.  \«*  i^.puh  nmltiluil...  i|is.n|i|**  <  ■  «  l«  - 
»  .  m  *<»;*  ■»!  r  i..  m  ,  t  r.lil.,  m  s  huju«.ii).Nii  j..m  i  ..ll.i|.v.  .  I  «|i  »,tni<  t.i 
f .  |  •  .;  i'.i.'ih  ii-u  m. -lu  uni  iii.l:^.  it  I*i  i  ii<  I  ii  1  —  i  1 1 1 1 1  .mu  »l-  - 
•.'i.i^  Il.it  H. 'lin-  ..j.u.!  S.  in  (nui  |Vtri.m  m  |>Iiiiio  xIii*  Au,;  <•-' i  . 
,'MClo  «.  i  uti.lo  1  i  l  V    \ufc'uvli  T 

241  I'-     '  ■!"»  x  >  util  .  ;      ...  Il    M  ■     f    NI       f  <  !  ■  -If 

■    |       |-     \|  nu  .1.   M             S.^       v  •„   •  :i     -I    •■  i     .    u.    j.J.  •  |     1 1 

|k  tri  11  J       «i  '•  «  |  >||    M  MJ    ||  itu  |  i.'jt.  .  «    l  .r     I  t  |>|  a|«l  .  »|M  1*11  »l  fl  «  mil 

I»  X    M    «I-  !•>      I                 (        )!•',•  <-   'I»  ■          *'    l'I  •  M»  •     I   i'        I"  M   «  •  •  |'*.»« 

■  '     ,       •  ,    I    t  ...|.  r  »l"  «lui.  I     «     ..  M«J     .IN   II'    i  '|.l<'   [     '   •   .       I  :   .    1     -  |  .  l»ot| 

•  i«.ri|  j.»«*  |  .  n»,  tt  fil  tf'.(*  *  I  l>  |  •  *  »  I  '•  i.  lu!,.  1  lu*  oi'h  ■  !  •  n." 
•  •  .    »      \  -        i  .      J  >  •  .  n. f.i  la  hum-  t   ■  t    •  Illl    N    '    '  li 

243    t..-».  iit«  v  ■  .>   M    i  .i  .i«  I  h  ii  }  »\  i»  *»  i„  m  n  •!..-■. 

Ij  w.    (.,..,',  .  i  1   '  «  ,        t.  r     .       «  |.   i,,  .  fu  ,i  i  -  I     |      •    '    '  »»4«*f ■ 
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ras  «>(  alias  ealamilates  in  suis  strueturis  eollapsn  et  ruinât-  supposita.  I>e 
indiilp-iiliis  eum  e|eemos\ ni»  .  vij  id.  Jurni  anno  XI.  I  l'2S,  Jun. 

Ne//>/»/.  Mari   \ .  ii-  itv,  f..|.  .i.v 

243.  Capella  S.  Nieolai  «V  Holanderia  infra  limite»!  paroch.  ecelesiae 
S.  l'elri  de  (iueprevo  Sa^'ien.  dîoee.  pmpler  pierra*  in  sui*  structuris  et 
aeililieus  fumlitii»  eollapsa  el  destruela.  iiij  ici .  Deeembris  anno  septimo. 

M'AI,  Deeemb.  10. 

Suppl.  htnjen.  /»  .  n-  v*;,.  f.,1.  \}\ 

244.  Perpetuae  eajiellaniae  lirai.  K^iilii  et  Lupi  du  Ka y  Sa^ien.  dioec., 
.il)  anlxpio  m.i^iio  opère  el  MitnpluoM*  aediliealae,  propler  guerra-  mûri 
m  inajon  parti-  eollapni  -unt.  Prid.  id.  l'ebruarii.  anno  nono. 

1120,  Kebruarii  12. 


246.  Arrliidiarorialu*  Turon.  de  l.'tO  ad  10  libr.  rednetus  ;  eeelesia 
paroeb.  S.  (Juitidoi  de  Prati-  <  <>ll,i|»>.i  et  pa-ton-  de-liluta. 

H.  P.  (Uiusantibus  diris  icuerris.  Pentium  arniijjerarum  ineursibus, 
mortalitat  ibus,  slenlitatibus  et  aliis  diversis  cnlamitatibus.  (juibus 
ille  partes  iliueius  miserabiliter  alllu  te  fuerunt  et  proeh  dolor  nllli- 
^uulur  in  du  s.  an  hidi.H  nti.itus  luron...  eujus  fruetus...  eentum 

quinuuajcinta  libr.  twr.  parv        aunuatiiu  valeje  ronsueverant ,  adeo 

in  suis  faeultatibus  dinuuulus  exisht,  ijuod  du  ti  fruetus  decem  lil>r. 
turon.  sitmlmm  parv.  non  \  annu.ilim.   Suppluat  Jobaunesde 

\  ado.  arebidtat  omis.  Iltt.  a|Hi»t  Mtiptor  <  t  alibi  e\ iator.  de  unione 
pan  ii  b .  eeeleviae  S.  t  Juin  1 1  in  d«-  l'i  .«t  i>.  '1  m  "inn .  *  I  n  *«  -  <  iuli  a  limites 
du  ti  art  bidiaeonalus  «.  oiisisteuhs  apud  «piuu.  riijus  iruetus  U0  libr.. 
propter  ^uerras  illius  reit..r  a  w^niti  .mms  »ilt.i  tutti  us. dit.  et 
»|uae  m  suis  ««Irtuluris  et  ai-dits.  us  ^.ll..ps.i  est  \-  1  nun.itur  rui- 
nant .  C.oinessum  utp.  titur.nl  \  it.nn  s.^ij,!.,  ,,ntis.  in  pieseiilia  eU  . 
('..  Arminien  l>at.  I  b.n-iu  te  tjuint.«<|.  >  im<>  L.l  A n-u-t  i ,  anno  duo- 
deettno.  1  i  \2.  Jwlii  IN. 

246.   Mo|i.i»lenutn  S.  Jub  ,m  t»   S   H  .  T  n  .  n--t  .!  .';!-r  funda 

tu  m  el  dol.lt  uni .  propler  .-u-Tf  .<  »  .t  !  >>  «•  ]  ne  <  >!  «  e  l  •  t  •  -  .  i.  :  .  -J:,  i  \  i  on  I  ■••  m 
»ui»  re«l.lililm»  ,nl>-.>  iblliMintutn  UHI  ',<•..•     ta'  t  j.  .  ~  i  j  - 1 .  1 1  - 
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Un  »'t  .«i  »  1 1 1 .  •  i.i  Mnii         ■■  •  j.ir.ni   n.iu  |  fit     Vhl»«  l'hil  ipl'ui  «lu  *vi\«* 

•  |.  In-ii»  u.  t"  «ui'I'Ih  .»i   v  j     .fi   M  m  i  .  .  •  uni  •  n  i-»  l  \  J*.  '2 

i  :  i' 

247  l'rmf.it  u«  <!<■  M  >:><»•►  >  H  c  |  %  x  i  <  <i  «  i-iil  u  ivti  »-»!  ,i  iiiiiiM- 
»1<ri<>*»  Jiili.itiL  1  iir-<ii-  il  -II  -  ■■  i  <1«  >  i-  '  >  ■  .|  i  tu  ■  :  i  in  ii  i  »  j'r>»J»l<Tp;iirf- 
f  ■«  in  »ui.  jr.l.d,  u*  riitu  --u»  <t  m  li  i-  t..i>  il  ■•!■>•  nul  il-  \mj  L  jI  \.i>  fini. 
«•m...  f|iiji«  i  I  HV  •  ».  I.'lin»  11» 

248  I  r .»t  r .  »   \  >  (il  u  «  H    M  in  M  •     I  .•  <   •  t  m.|  t  Y\tt'>ii    yt  i  ijilrr 

^u.rrj»  rt  MUT  lihl.it.»  ri  jn  ■     nu  i        lui  !■•».■!  jtn  n.ui  ilrrm>»*%  n  j* 

».   .».  .|in  u. -u  |  uni.  *  t  .|  »**-  |r.,|,t,.   |-.il,i.1.m  Ji  mi."  .}i«j..-r  „  i  i  <  .„ in. 

lui      l».    j|-j.l   l.-i;.  !..  n     \>n    M  .fin  -l'.M..  .1.  .  un..  I  l.'T .  \l4rt11  ' 

»  >;  fi    Vè't    \    »♦  M    f  I 

240    ||r>«|nl.»li-  >  v|unlii»  I  unMh'ii  .l.niiniln  .«tuin,  jurltin  <I<-»Ij  i».  t  uni 

H  V  (  '.uni  »  l<  tni'Mti.ui.»  *im'  hosjiit.ilr  S.it>i  II  SjHtitu*  r\lr.i  mum* 
iixit.ilis  lun-n  •  n  \»  ri  iili.nii  rt  )ii*ii<>r t  ni  ti.iiniiit  ii>"»tri  Jr*u 
(Jui>li  ,i<!  r i  1  iim  inl-is  j v.i vi| w  r t  ->  cl  j*  t  1  ^rm*'s  «  oti<klru*  tulll  rt  ♦  ilili- 
1  «  t  uni  t.«m  |»r«»|»ti  r  /uiri.iniiii  in<  humhI.i,  iju.ini  ••l«M«ii<>ii«-in  n>iilr.i 
<ii<  !.»ru  ■  1  %  1l.1t «  tn  ]»  >sit  •  111  .  fur  rit  k'f  >l''r  i  l  (  in«r  rititi-r  iLuii|>nilit  <itum 
I  «m  m  IhiIiio  m-'t'iU'U*  •  ju.irn  irniiK'liililiiks.  «ju«nju<-  il'.tiiw*  rt  rtllln  1.4 
fin  nul  tu   |kirtr  i|i  %t  t  iu  t.i  ,  .ni  injus  r  1  |  >.i  r  .1 1 1<  >li<  IU  rt  .«Im  nlirr.i  Mj|»- 

.r  t  «ici  i   f'tt'IihiH  1  t<     i|»Mis  n  1 1  n  1 1 1 1  «  -  MiHit  nuit      I^i*  itnlu  lK'<  ni  1 1"> 
I  •  >    l'.it    |l«>t«  n'..    \i\  k.il    Au;    an     l.  Mi"  I  120.  Juin  |'l 

250  Vt  jlu«  **  V-  .  |  r  •  ;  ■■  I  u'  . .  -  I  >r.|  *»  \  H .  •!  rili  llir.ir  H 
j  1  J"'-  }■!•  r  unir  1  I  1  !     ■,■  ».    1  j  ,  ■  •  u  'M  il  1  tti  1  r .  1»  I  .  „•    1  »    .1-1         n<  •muni 

sjsj  •  1  f  ;  -  '.  .  -  '  i>  ■  1 1  •  •  ' .  •■  ■!  .  i»r."  i  %  1  - 1  1 1 ,-  1  ,, ,  .  1  m  |  «  1 1  n  nt  u  r , 
.  I    r    ,   .    1'  «t   ,  •  •  >.l  »  .  '  :       •     1      1    n.  ..    1     1  .      il       1      • .  •  1.  ! .  T  j  I  :  • .  t  >.- 

ti  I  .    »  »  ,  •  •  J       >n  ,i«  t  .-fini j»  I  1 1'  •iu>*lili  'i    «uj.ji'  <  mil*  J--  11». |g. : .  iilm 

<  1  \       •       \        ».  1       \ ...    1  >  '  1    .         —       ,  I  t  J  .  1 

I    \'  •■»  !»!•   %|->S  lî  I1-  ».«  :    ««  ■  •■    «il    -.  •        !•  »•  «,*t  ! 

t  ii  \n  1:1  !■  n*  »  1  j.«  ,  •      • .     h  ■■  ti  •  >i  1.1  n  1  ««•»  > 

•  1»       '    «■    •*  1-  »(  .  .  <       \,\    1     '    '    ♦  •  i  é»     I  •       »•    »  r 

•      \H  ^    1  |     »   «    ■  •  >■  ^  i  ■         1  r        '«'  il 

t.  f***   •  ♦        l    :  •  .  ,     1  •     iv  i»    •  |i  <    t   i..    •    -  \4'    n  h  *  »  ,   •  /  s  m*  *       .  '  • 
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251.  Miijus  MonasteriuniO.S.  B.Turon.,  unum  e  nolabilioribus  mmia- 
slems.  in  quo  olim  70-MO  relifc'iosi  vivebaut,  propter  ^ucrrarum  turbines 
in  faeultatibus  adeo  deminutuni  est,  ut  'i.'»  inon.irhi  susteiitari  non  |k>smh(. 
uee  abbas  ad  reparatioueni  ruiiiartiin  varan*  possit.  I  l  aliquis  prior.ilu* 
ineorporetur  .  Prid.  kal.  Marlii  iinno  secundo.  I  {Xi,  Februnrii  2H. 

>' r »/»/»!.  f  u'/ffi  n*  27o,  f<»l.  211".  l>o  oxlcm  oliMtn  ilml.  n'  ;»22.  fol.  I61,  ««I 

un  I  i  i»,  II»  w-ru  pi  mnilu»  S.  Sul\ iitnri»  dr  l^nidi»  Rfilmirn.  «Inuv.  itu~«>r|M»- 
r.Uu»  >•%{ ,  cl  .in»  |ht  H  annoo  iinilu*  fui»*«-l.  «•!  brlla  ff-nowiil,  Nirolau*  V 
vnliut  iiniiiiicui  <ii*»««|\i.  j»iu«*^<'rt un  «  uni  |>rx>rnl(ii.  i|in  iti  *in»  Mnu  t un«  H 
jrilili.  plurtiiiiiin  niitii'»n>«  nul .  im  v  alilt-  <iuaitio*«  fui««cl  /!«•</.  I  .il.  n*  SWl. 
f..|   H»>  ml  «n.  liil'  . 

252  Mon.i-trriuin  ^  Trinilnliî*  de  Belloloco,  ().  S.  H..  Turon.  dioec. 
per  Aii^ln*  riinilui»liiin. 

H.  I*.  (juin  monasterium  Sancte  Trinitalis  de  Belloloco,  Ord.  S. 
Ben.  Tur<»n.  <1kh  ..  quod  alias  inter  cetera  illarum  partium  monaste- 
ria  insigne  et  redditihus  uotabiliter  dotatum  cxlitit,  per  Anglicos 
pelle  totalitcr  combustum  fuerit  et  alias  propter  ^uerras.  <|ue  illas 
partes  diucius  atlli  x<-runt .  adeo  in  suis  possessionibus,  jocalibus  et 
omamcntis  vit  diniimitum.  quod  m<»nai  lu  et  alii  serviton's  iuibi  ad 
servinuin  dmnum  instituti  ex  illius  redditibus  vivere  de  ectero  née 
sustelitari  pussent  ut  deeeret.  nisi  ipsis  aliundc  subveniretur.  »d 
eujus  quideut  monaslrni  rejMrat ioneni  et  reedilicacioiiem  née  non 
illius  possessmiiuni  rei  ujHTa*  ionem  lidelium  elemosme  quampluri- 
mum  sunt  née.  ssarie.  Ludovicus  Kandi  l'rancoruni  re^is  prium^e- 
nitus.  dclpbmus  N  lenncn  .  de  eliristilidelniin  sulTrapis  el  indul^en- 
tiis  .  (^HK«ssuni  ut  petilur...  (!.  Anmimn.  I>atum  llotencie  tereio 
idus  Aprilis.  anno  svxt«>  I  VM't.  April.  1 1 . 

>U/l/l<      tlKfm.     M,    fl      1  l  '.      I     l     I     I      M     I..I-1.-1  .mi.  J.iru    al,     Jil?    J»t     All^l.i»  Mil 
«lutrtllll  rr-a.i-  t>im   t»l     '.•    :    |        y, ru-ti   ,i  n  .••  •<  r  - 1.  I     lit  <l> -m  u- .  Vnl. 

<  Hr,tt  .  \l\  ',  |>   ?■•*  -'|  ' 

253  Mouii-lenurn  S.  iVln  I*ru  1 1  :  i<-<  ».  <>.  **  H.,  di mitn ti-  i  i«lri 
Pnjlll.a  «  Il  Prlrti»  Kr«>(ti'r  m*  .m  I  l . i  J  i  n  \  .<  -  il .  .«!>!•.< ti-m  <-l  m-  nu  U<  >-  ejeeil, 
née  pr.n'dii».  n--e-dvi»,  in'i   .njni-  im  n.i .  i  ■ -r  u  m  [  •••  |  •  r«  i  ( . 

t,tll  rhrttt     \\\    y  : 

254.    Moiij»|eri.iin  dr  vu  '.   i  •    »  I         i!  .  t  i    .  •-'un  i'l  |....j..t 

H.  P.  (Itim  pP'pter  v  al  Lis  ins.d»  n1-  -■):)<  j-u-  t  •  i  s  i  j  i  n-  |  >i  «  »i  li  d-  »l<  >V 
in  re^mi  I  ralu  ii-  jam  pridi-m  nl'u.  mnl.  n..  .n  •  » l,  i  uim  -i-    >inll'  \<» 

i)T\\.  S.   Hell.   TuroiuMl.  Al>n.  iiltn  slih  -IoIImI.IIs,  i  l.*  U-1  I  .s.  d'tllilti»- 
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nu.  h.ilnt.tl  iImh  .1  ..lin  ..th.  nui  imilt.n  ri  iii.<ci».i«  ruin.i  |mIi.i- 

tur.  .u  ri>-i\itins  rl  » tj 1 1 1 1 »l ii •  >■»]<»  1 1 » •  i i ^ •  .i f  rr|Mrj4  Kiniiuio.  iju.n  r\ 
fnutilmi  rit  li  m. •!».••»(. ni  ijii. «I  i..tn  Ifinif  fun.t.ituiu  «* \ t » t » t  v\ 
i  uju>  fruttu*  »  (i     «lu.  •  - 1 1 1 .  Iil»r    tni«.jnn  s.i|.»r.m  «mtimim 

n<>n  ni  »  tltinl  1 11 1 h •*  iu|>|*>r  t.i lis  mii«  rihic».  .il>l».is  f.ih  tiiMiu.it.  ni 
i  «untiK  «\r  f.i.  ir«  »l  luis  r»li^i«'in  in  vu  lu  «*(  iilm  lut  .mt  .»hl»ui 
*ul»\ rnir»-  n>>n  |mm-l  ...  «  niii.».!.  .pi.irv  ni|ipli.  .it  \  S  <lr\ i.hnimui 
I.  S  rt  li<>;uihUi  I  U'l">Hlli  il<l|"fillll|i  \  K'tllx  tlin  III  JwTmlMIll 
<!■  m  >l  i  <  -Li  t>  >r>i  l  •  1 1 1 1  <  i  Ullli  lllll  '  1 1«  1  1  h  |,i  ||«  il  m  II  fin  •ll.ft)  r  il  Munir  Mil 
.ili|>.itn.  ilil«*ll  »Ul  •  i  m  nli.ti  m  ,  ut  <  ju<  «)t  mu  jiu  |h  firlu  lUtTI  «i.li'iin- 
it u  util  rit  ij»  r«'  |n nxjt  J  i.tlut  jNlitur  I  l>..l  1 1>  >iit<- >*|>u.i  S-ili.  t  uni 
IVlruin  k.il    Au^inli,  .mm»  |mnu>  HIT,  Au^uili  I. 

N  ....  \    m-  .1 1.  f  : 

255     l'r<   r  ilu»|l    \|,m.if        Viut..li.»   M    >    h  .  |Mrlun  iiirijlu« 

H   I'  <  lutin  i  JrM.n  l  |»m.t.Juv  IU  ,it.-  M.in.-  «If  V.mtnli.,,  I  ur..in  n 
<!hh    Mnl    >»    \U-n   ii  in.»n.iiti-m«  H    M  arw  t\r  |'<  .ut.|.\ )..  I  lu.  ti.itvii. 
ili.-t    il.  j*  ti«l.  m  ju\U  ..|»|.ulum  tir  M«.j|t»  ri«  li.mlo  |»rt- f..t«»  lun.mn 
.li. «     ntujtui.  m  mm   priiM.\.i  fuml.tti^ni*  niiiu'"»*  <|  Mim|»tu«>ns 
..iili.ni  i|.>t.i(i  fu.  r.mt  t  l  itilTwlh  :  xi  nuti.  I'   S  ,  ol>i(.«ntil»ui  (ftirr- 
rii  in   r.  ^U  "   Ki  .ii.  :<     j.r-nh  .!-.|-.r    un.  ijMif  in  |».i1ri.i  m-,  nliliuv 
.  .  .  I.        .  1  |.n..r..tiii  j.n.jit.  i  iV>i[.iU.i  .1  )i.  f  Ih  (p;wi  <li«  t..nnn  iniiiii.  <»- 
mm.  .jui  .1-in.i  .ii.l.iii  .i.  t.  Mr  «l  «»r  i..r..lm  |wrtiin  nt.-i  •!•  itrut»  - 
fuit    I..M1  in  .  i|.it.    .jii.un   m  uuml.rn  m  vih  «-«liti.  m  |»n-.  i|»ur  m 
ti. m  .1  i  t  u.  .*  .  jiikI.  in  .ul.Mr  «  .-f  ru<  Tiinl,  «t  |n..j.1rr  |m  nuri.irti  rt 
rt.il.  m  ir  n  |i.it.il.iht.  r  r.  tn..n.  r.  ut  ilrm.»li1.  ,  uni  |w  t  S    \'  ul»l 
<f.    r.nn  .lj.»  pr>'Mil<  .itur      h.'  i  lMlulK»tihii  iiiin  .1.  .  m«>n  nu      I  t 
Il  .!»«.  S    I'.  trum  i.l    M.. n  ..nu..  i.  .  uii.Im  li  12,  M-«u  1  •*» 

250     M  I   ri-un    t  IjmI.Io    |>.  i.    M     i  ,-l  .    Tnr..fi  .  ir.  * 

*■    1  4  I  *  •  t  —       r  w«  j.-«(ujitt.'  I.i'uulhi  j.l.irj  .l-i  mri-t  j»  i-vim  > 

...  ,      \-  .<     \\\  y 

257   M     *'  •  ■  •  Il  M  ■    "•      i'iA*'   •<..<•  *»         Tuf  -i    1  •< .  . 

i  *     '  '  -      ;    '  .'  .m;  ;  •    }.t-  r  .'t  :  i  fr..  Lu 

1       1       -,  .  *       .  \  I  \       |  «  •      .  .  «     .  .    |  ,  .  !.. 
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quasi  ail  iiihilum  suut  redacli,  ita  ut  monaehi  quasi  cn^nnlur  monaste- 
num  n'IinqtHTo  et  aliuiido  mciidu-arv.  Tnio  prioratus  d'Alinn,  Hedonen. 
dioer..  ah  <>odem  mouasterio  depeluiYntis1.  x ij  kal.  Aiifîusti  auno  deeuno. 

;  14-27,  Julii  21. 

Nh/./W  M»rt    V.  n»  207.  f,.|  «97. 

258-  rùvlesia  colle;;.  S.  Martini  do  (Mandes  Turon.  dioec.  indigons  : 
rouira  amu^ero-  loeus  fort ilicelur. 

B.  1*.  Cum  ad  ett  li'siani  colle^iaUun  Boatissimi  Martini  dv  Cnnda 
Turomui.  di»u-..  in  qua  quidrin  ecclrsia  dictus  B.  Martinus  dieni 
suum  clausil  extremum  ' . . .  indip'atqur  ecelesia  prcdieta  propter 
jjwrras  et  mortalita  tes.  qur  in  pnrtibus  illis  mullipliciter  vi^uerunt, 
rcparatioiiihus  sumptuosis...  <*t  cliam  lotus  ille  mm  ipsorum  ehristi- 
tideltum  nuxilio  posset  de  levi  fort  il  ira  ri.  i*l  per  liane  fortificalionem 
al»  «jucms  et  amn^eris  obviari.  !>»•  indul^entiis  cum  eleoinosvnis 
us<pie  ad  lomplrini  ntuni  dictarum  reparotionum  t  t  fortilicationis  . 
Fiat.  O.  Datum  (  .oustautir  sexto  idus  Detembris  auno  primo. 

I  il",  Deo  nib.  8. 

>■«/»/»/    W.irf    t     ir  |02.  r.  t  ?',2. 

250.  IVioralu- i  l'iitil.ili»  M.  Mariai*  de  Itelav.  Turouen.  clioee.,  qui 
jht  notiuiilli ><•  n-liL'iooo».  i-t  r»*h-io>,is  muln-r  i-  imhi  Alti»»irno  famulante* 
haetenu*  e.»n».-r\  ,iln»  e\tiht.  m  mus  a i "1  ( 1 1 i <  1 1 »  et  »tnn  luris  propter  j;m'rrai». 
qnae  m  partihu-  dli-  |>r..<  Il  di.L.r  \  i-m-nuit  et  adhur  M-eiit.  ipiamplu- 
riruuni  ruiii<"ii«.  et  e..ll.i|i»u»  <*t  |  )e  iimI<i!-.-iiIii*  .1  e|eein> »»mii-  Quarto 
non.  Aprili*  ani...  -.epimio.  I  \M.  April.  2. 

Mi/.-.l    /«.;r«    /l  .  n            f.  t    r- . 
280    l'Vfle-ia  ..•!!.— i  i  1  i  S    M..\iMii  .le  I       n--  ii  r mn, on  l.i futur. 

B.  V.  (lum  e< .  lesj.»  (  oïl,  _  j.,t  i  S  M  .miiii  i\>-  (  noue.  Turoneiisis 
diiH-esis.  que  propter  (ju*.  \ -tust.it.  m  nuilt.s  uidi-ji  t  sumptuosis 
reparaciotnbus.  que.  si  in  !>t.\i  ii.>n  ti>  ut.  un.  iMur  ui.ixiniaiii  ruiuatii, 
et  frtutus  ipNius  ■•«  i  li Mr  t.on  pî>»i»t.-r  -'i.  r  t  .n  itm  qtiatn  rnortalitatuin 
|H*stes.  qui*  diiu  lus  put*  h  d"1"i  | •  •  :  ' >  ^  ili.is  a lll i \»  i  u u t .  aden  sunt 
extonuati  quod  a<!  susli-n  t.i.  l'iiifiit  «  i[>h  •  i  n  et  «  .iii'iiin  «  »r  n  r  1 1  i-jiisdeiii 
evt  K'sie  nmi  sullii  unit,  il  propt  ■  ■ ,  .i  ,..)  i .  j...  ;  n,  s  pi m  m  uni' 

t  i».  i  .  «  m  »ic.  it!"  *.ci  si.  .<  .  ;.  «  j  .  i  •       ...  :.m 
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\ulliiii'  }M>«HUiit  1  uxlul^.  iiIiis  «t  .'tn<.«o  m*  l>.il  ll*»ii<»iii«- 
»iu*-l»  »  i )■  » •  ■  k.il   0»t..f>n*   .ituio  »«-\t.»  li  lV  S  |»trinl»  2^ 

*  )■,  :  t    .r*  I  \    .     i  >   •  i  ?  .i     >  4  («-t..  •-  "      ;  .  \  Il   ti  \-  i 

«  «  t      .,.     ...,.«'.».  r    •.  I  !t«t 

20 1  i    .  y-    !i  v,  „(i  ||i,(.M,\'i|i  |.f..|..    I    .  \  ri  .(i-:u   |  Ul<  >li    <ll<«    ,  lit  i(U.I 

\   f    :        :j  «ni-  »  ni.  \>  .     |  i  •  '»■  mil   .  l   \  f  l»rr  .<  1. 1  u  f     in  Mil*  .i.'.li 

h     i  .  -  I  «f  i  il  1  .  :  ;  -  :>    :,  [ii     i,    .    ■  1    r  j   »  1  1 1  1 1 1  t  î ,  1 1 .  i  III  ,i«    1 1 1      >i  ■  I  -l  r'  t  <t<-«(rui  I .« 

i  \    >l    I  H    i  _  ■  ,    -r  |     .     t  |    «nt;.|il-..    .J«    f  •   ,    i  r  *l       :.  i  hi|*    .!>•  I  .„  >'l        I  >>•  nul  11 1  „->'M  t  II* 

■  ,  i  .  »  \       »       \       ;  !  !     .  |  »..,:.  (     •  .  ,i  M  ; ,.  ■  u  !  i  -  [    .  |  lin  <       I  I  J  .     I  >i  I  Clll  I  >r  I  «  J 

<•  J  V  <  '  '    i      i     : 1      '       i  "»         i        f     <.    I        !   !    I  ■  •  •    l>  .  '  • 1  ■  U"  «!«' 

j  l  '   .  .     I|>  i  f  lu  ill   1  I  .  >       ■   (  -     .  .     f  •  ,       ri       a  il     |  .  J« 

208  l'*-*ti  -«.I.  ■•  i  h  \|in<<-.|.-  v.-jMiti»  luftifii  <h.~<  in  .jt»j 
.    •  j  .  i .  -  i  riium  |l    M  .m-l  •  1 1  '  a  M  1 1 1  »  .  I  (  hr  i»t  i  «  mif  .••».  >n*  |»r»*-ru  • 

I        I    i   r  ■  .  j  i  :  i  ♦  •  ;  (     | .  r  •  |  •  I  >  '  .  I  ■  r  r  i  •  i  n  r  u  1 1  j  i  1 1 1  >  •  r  »  ^  <  »  I  ,  4 1 1 1  <  i  1 1 1 1  •  ><  1  .n  1  i  n  r  i  • 
|<  i    i'     .    .  ,|.|  •    |  ■  m  m  il-  -  lu-  t  .1  un  ni"  «<1  -irf  *m  »■!  »i  m-  »1f  m  lut  m  i|<  »  i-inrr 

j.  t   .1    iIj  .j  i    \  ..r.   !miii  |.f<-.|i.  intii  mil-  .  rtnr.i  m. m.  I  m  I  \h- 

•  t.'î    i.i   •   .  I         ■  .  Il  I.  f  uni   <t    »i..||j'^.  Illii*       )  »U<  v,|r.  ir>|.  •    l.l       \ll^ll-ll  ililio 

».  \ I . '  1  ».*'».  Juin  21. 

>•  f       ■  •.    /  \     .      M  .    I    I    I  ■  '    m-  .  -  I   i..    il.  "  .u»    ri      M  •    (  l    "••  '    I  «.«m 

i  i     II     I    ■•      ,         ,.       ).      \  ,1   .  «l        s    ,r  «  .  J    ,  .m.  \.  >ll    J..i;  ■  -  I     .111   .  •   lU|>««  «  <■! 

u       f  i  :•• 

2(13   M-  .  ♦  •«  :...<>  **.  \in-t  lti<  «  lu,»'  >  Il  .  i» 

:  *.        •  :    j      »!       t    î  .      .  i  i  »—    1-  ,  -  ;  ■  : .  !  i 

l        mus  .         \.l  (u'iii  .m   r»  i  i  i.-n.«n»    Iii.  IÎ.i IhIih  .  t» 

y.-.  |..ft.  -Iil  fl  .iSkiti*.  il  «  ..tiM  ulu-  ti»"i..i«.ti  i  u  ^.itu  t<»f  uni  S  r^n 
<t   Iti.iu  |.t..j«-    \n.|.  ^.tw*  H    >    H  .  n-.l.iv  im|»  i   .  vlul'ilii  jM-lilii. 

toi.',!!,-  U.lt   Ijl.     -I   II-  .  t    i|.*HTll    111. >ll  .St.  ritllll     III    «JVl<»  VIII.  'r.MIIII  HrilK  II. 

■  iiii.l.  U  rli  <  »".!.  U-rti  ru.41  tinim  '-I  ijiii  ilV  r«  |  -  r  «  •  I  »  lr.»\il  oti.uii  «u 
\(.  .1  ir.li  i  .-ii  !•  -^i  i».  m  %  u.  n  U  .il.  (.<  f  l  ru. lis  \u  _r  1 1  »  ^  o  >t  m.irtinv 

n  I'..'..im  .i'..  •  uni  vni.  l  iMll»  r.  l.ijui.  »  .  ii.  i  .tulit.  r  r- «  •  ii-lmit'H  m 
.  ^  .x  y  :.  .  v  .  f-.i  .i  .  t;.  |t.  |>r..  i.  |.  u  .  [.  .m.   t-l  *utt.  nt.*t  lofic  mu lt. >r  uni 

r.».  -  .  .    i      •  •.  i,    .     ,»!.i.    Ur.!;!!!"    il  •'  .       •  ] .  m  1 1  ,     j  l  i .  ■    ih::.|    i  i 

.  m  r;i  .  !  .  .     i|.-n.  i\>-;\    .  <j  !..  u*  .».    ..    .s  n<  ,  .  s>..i  ji\  n|l,,  ,r,.s  ii"t.iln 

L';   .    .  I   •»       (  ■  .    %.n  »    :,»»•  .j.  '.i  fi,.  •    :  '    >  .<     ■  - .      <   ^  j.  ;  -•  .:-i!n  •  !   <  '  < 

]  «.  %■       «      <    |     \    ...  i,  V><|    ,1<  (j  ».      i  *m-    t'.     »    '<  > 

•  «•   .  \  -    \  \\  ;it  j  s  • 
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qua*i  ad  iiihilum  Mini  redaoti,  it«i  ni  mnnachi  quasi  copinlur  moiia*U*- 
rium  rrliiiquen*  el  aliunde  meudicarc.  JL'iiio  prioratu*  d  Alion,  KedotuMi. 
diiHT..  al>  e«>dem  mnnaslrrio  dqKMidcntis;.  xij  kal.  Ati^usti  anno  dccimo. 

.1427.  Juin  21. 

So/i/.J   Hart    \  .  n*  2oT.  fol  197. 

258-  Kcclesia  colley.  S.  Martini  dp  ('andes  Turon.  dioev.  indien*: 
crmlra  .irmi^civis  loi  ii>  fnrtiliiHur. 

II.  I*.  (!um  ad  orclfsiam  odltyialain  Heatissimi  Martini  rit*  <  "-tnda 
Tuioncn.  dioc..  in  cjna  quidt-m  ecclcsia  dictas  B.  Martinus  dit»m 
Kuuin  clausit  extrcmuni  indigcatquf  rcclosin  pmlù-ta  proptor 
£in>rras  cl  mortalitatcs.  que  in  partiluis  illis  multiplkiter  vi«fiicrunt. 
ivparationihus  sumptuosis. ..  oi  etiam  locus  il K-  mm  ipsorum  ehristi- 
liclrlmin  auxilio  posM-t  de  li  vi  fortitiiari.  et  per  hanc  fnitifuationcm 
al»  Kurrri.s  et  armi-cris  oliviari.  De  indul^entiis  cum  ilo«-nmsvnis 
usqu*»  ad  omipK'iiK'ntum  dictarum  reparationuin  et  fortilkationis  . 
Fiat.  O.  Datuin  r^tiislaiitif  sexto  îdus  Dinombris  aun<>  primo. 

IU7.  Dccemb.  H. 

Nu/,/./    tfirf    \    „■  1»2.  f..l  î'.î. 

S69  l'rn  uulu-  t  <'ii  vcmI  u;di»  M.  M,in.t«-  d«*  Hrl.iv,  Tiimnen.  diorc.,  qui 
|*-r  tiotniullii^  ivIi.'km,,  <-t  n-lt^i. --.t-  nnili'-i.  «  inihi  \lh~-im<>  f.itliulaut<** 
h.irlrmi-  t  <>n«.  r\  .du*  rxlitit.  jd  «m-  .u-.lili<n-  ri  >l  rut  I  un  -  proplrr  ^'U  erra  s. 
quac  m  (i  irhl'U-  \\\\-  j»r«M  h  d  >l  «r  v  i-urrnnl  H  adhuc  M^'fiil.  quamplu- 
nrnuin  runi'>«n»  H  .  . .Il.ij.-u-  <M     |>c  inrltiLciit  u»  cl  rl.rm<<*\ m»  Quarto 

iH'ii  Apnli*  .«un  |>imtn.  M.IT,  Apnl.  2. 

Stij.f.t  /  ,..Kf»  /V   u-        f  -l  v>  < 

260    l  '1'1  I <-••<         „  i.iî.i  S   M.i  \  ;  nu  i  !<•  (  ;,i  \  i ( .  m.-  m  nu  u.» m  l.ibilur. 

H  1'  (lum  «t  «I.M.t  i  — ...t  .  S  M.vimid.  (  n«nn-.  Tun-ht-iiMs 
(Ihkcms.  que  pmpliT  «  jus  \  » -lu-.'.., t. n,  multi*  mdipt  suniptuosis 
n-panuiotnluis.  que.  «*i  m  Imv  i  n<<ii  h-iit .  tnu  i.ilur  iiii\im.nn  ruina  m. 
et  frurtu*»  ipsius  t  Icsn-  t. un  j»T*-j»t--r  ltu»-:  i  .inmt  qu;<m  ruort.ditatuin 
|K*s(«*h.  qur  dilli  iu>>  jiumIi  d"for  |t.n!'  k  lil  .s  ,i  lil  i  \  t  i  u  n  ( ,  adrn  Mint 
t'\tt*uuat]  qu«>d  ad  Mi^ti-nl-u  \<  >n<  m  t  .>p:i  .  ;  n  .-t  <  .ithmii»  nnim  ijusd<ni 
ci  cli       imn  siilîiv  mut .  .  t  |«i  i  >|>i  i  :  t  ,f  .»<  1  i  -  [>.i  i  .m  l'iiH-s  jm.M  I;i  Lis  m  m  une 

i   \  >A  >  ,i\  >ti\     < .  >  i  .  i>       ••  >  •  » ..  i  «  i    '         «   i         .,>,    i  i   j,.  [  ,*   i  <, , 

14*,  4  .  «  m  »kh  il!"  h  !    i,  «•,...»  j  •  i        j  . 
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261    rJf.  !L  m.m  I,  H„.ro„v„„  pn>|N.  i:„vii..i..mh  Tuion.  <|,oe  ,  i„  qua 
"!,rr'1"   *  rv,»t"'^  M—-  ^"fli  repue*  „„|  »•!  voiierai.tur,  m  ae'l,- 
•  •  «  I„n.  „..„  m,  ,|„  <  ni.  r  pal.tur  r„,„.„„  ;,c  nY.olala  ,-l  .leq  uel  « 

''V         mj-:m^ 1  *»»M»""^  r..,*raii..„ibi.H  i,»cliKel.   ho  ,,,(lulKen.ii', 

r"  l>  >  l«*ul.  ,.n,,H-  Ton.,,    .„.  ,  i2„  ' 


262    l\,r.*h  ,vvi,-i.,  H   M  mac  <le  Sepmis  Turonen.  «liooe.   ..,  au;i 
-  -   -n   ...,mu»,  H    M.u.lH,  •  abhah*  H  Chri,h  em.fe^r,,  pnJen. 
'  -  M.  ,.r,.,,U.r  p,,pW  ...  nnnam  ver>a  eM,  acleo q„o<|  ad  u.re- 

-         ;  i  -  J.n„n.  a,,Wi«  e,l.  .mmoa«l  areamet  *i„e  slruelura  devemre 
p -I  o.r,.u.  ^m-lum  predutimi  ,ltu.  ,.„o|M.rhira  .nanoln!  De 
.   -    ft-.-iii,J«.|.wm  rt  imlulp-iHii,.;.  huodeeimo  kal.  AukuMÏ  anno 

H3rt.  Julii  21. 

"  .  -  1  "h  "   .L  "  IV  r'>"<•*,,  *»"•  Kl  


263  M  -^'«m,|..«vl«>,aSS -S.rpM.IB,,,t.»„J>.S.Ii...VmlrKa>,n 
•  :  }     ~!',U.  farullale*  dcp«rd.lar. 

>  -.'.-t.        ri.      \,|  flllurHni  n.i  mi  mori;U)1    |IlHTaluïis  ,.tc  Salie 
M  al.hat.,  et  convmtus  ,n„nasten,  Samtorum  Sr-,, 
l-i  An^nis  O.  S.  H..  „„l„s  nu,,,r  cxluh.U,  ^t.hn 

■  !..  H  ,,«um  ".onaMrriun,  ,.,  I|U»  v.nol.ru.n  Hvun  u 

--'■<•  '-i'^rt,  nwrlirum  H  ,,ui  «le  n^.a  proie  trax,(  „riKi„..,„ 

M-^r,,,  ,..nf.^.riv  m.t„„n  ,M..|U,  (i,.r,ru(1|s  vir^in|s  fil  ln;|r(ins  ;)( 

'  ,-'--f       -!i,.rum  «w.mt..rum  relupiie  vem-niliiliti-r  rn •..mluntur  m 

\  n..      fun.L,(,  pn,  repra!,.,,,,.  et  M.st,-ntat,„m.  million,,,. 

•  mn,  .  ju^Im,  Oni.nis  ilolalum.  M.|,.,„„iM|U<.  ,,,,1,,  ri,  lt.M<| 

domihuK  e«ii»iens  ac  alun  n,,,^,,,,,.,  uili,  ,n,s  „ot(1}.,- 
t  ...n.pmoMs  e,.„strueU  fuerunt.  K„,„  „ni,„  ,t  .,!,.,- 

.r;\r„,;p  ' M  ui  ^  '■'—"« 
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quasi  ad  mhilmii  miiiI  redacli,  ila  ut  mnnachi  quasi  co^anlur  mouastc- 
rium  rrlinquere  (*l  aliunde  mendicare.  '  l'nio  prioratu>  d'Alion,  Hedonen. 
di<M«t\ .  ab  codent  monaslcrio  dependeiili-^.  xij  kal.  Aupisti  hiiiio  dccimn. 

1427,  Julii  21. 

Sari4  M*rl    Y.  n*  207.  toi  If»". 

258  Krcl«-*ia  colley.  S.  Martini  do  (Mandes  Turon.  diot»r.  indiens; 
contra  armip-ms  lorus  fortilicclur. 

h.  I*.  ('.uni  ad  l'ciK'siani  colIc^iaLnu  Bt'atissimi  Martini  de  Canda 
Tumnon.  dioc..  in  (put  quidcni  ccclesia  dictus  B.  Martinus  diem 
suum  clausit  oxlromum indipratqur  otxlosia  predicta  propter 
guerras  et  mortalitates.  que  in  partibus  illis  multiplicitcr  viguerunt. 
rcparatiouihuK  sumptuosis. . .  et  etiam  lot  us  illc  cuiii  ipsorum  christi- 
tidtliuru  auxilio  p«»ss»'t  de  lcvi  fortilicari.  et  jkt  hanc  forlificationcm 
ah  gu»-rr^  «  t  arinij^rris  obviari.  Ib*  indulgentiis  cuin  eleemosvnis 
us4|uc  ad  ounplrim-ntum  dictarum  ropamtionuni  et  fortilicalionis  . 
Fiat.  t).  D.iluni  (  !<>ns(ahli<-  sexto  idus  Decembris  auno  primo. 

'1417.  Oecemb.  H. 

Snf.1,1  v*n  \   m*  K»?  f..i  y,i 

259.  IV-'T-ihi»  »  ..u\ Tiitiuili-  H.  M.nt;c<-  dr  Ibhv.  Ttin>nen.  dioer.,  qui 
per  ncnuull  )"  n  li^-i. cl  r»-h^p >-.i»  inulicrc  «.  imln  \||i>»imo  faniulantes 
h.i<  (<  nu->  o  >n-<r\  .it  'i*  i»\ t tl  tl .  iti  -u I-  m-  cl  *l nu  I  mi»  pr« -pter  ^ii«"*rra«*, 

quai-  lu  part  dm-  illi-    pt"<)i  r-    v  i^ijiTijiiI  et  adbue  vi-»miI.  qu.impltl- 

riuiuni  ruiii"-u»  >  l  « ■« ■  I ] .» | u -  ■»l  f >*'  in<ltil^--iitii-  ri  <-I<-i-iiim-mh«  (Juarto 
ucn  A|»nh-.  .mn«»  ^.  f.tiin.»  I  IM7.  Apnl.  2. 

>»/./.<  tu.tm  /.    tr         f.  l 

260     F.«»I'--m  (..!'••.!. il, i  S    M.«\ir:n  .l.'Ciw   ni  riiin.cni  l;d»ilur. 

II.  IV  tluin  nrl.'vi.i  (  .  .1 J*  t.i  S  M.iMiin  <|.-  <  ].i  \  W  >IW  .  TllP 'hrljsis 
dhK«  -Ni>.  que  pr<.»pt-  r  <-|iix  \  .-t ust t . m  rnultis  iudi^rt  Mimptuosis 
reparut  loiiiluiH.  qu.v  s-  in  hr .  s  i  n> >n  li-nt .  nu.  i.itur  ma xiuiam  ruinant, 
et  frtu  tus  ipsius  i>t«|i'sir  t.itn  pf  'ipl.  f  i  i  .ruiii  quant  nuu  lalitatum 
pestes,  que  diuuuN   j>i  ,.,li  d«>K>i    |p.nf.x  il!..».  ;  tint,  ad«-o  sunt 

extenu. iti  cpit.d  a<i  -ustc-nt  u  l'-in  rn  <  .'pu  .  i  ,i  <  l  <  ni-'iiu  ..nmi  <  jusdrm 
l't'ili'Mt'iK.ii  sullic  mut.  ■  t  ]>(<.}•(♦  i.  ,<  ..-!  i.-p..:  .i.  pr,  .lit  t....  mmirnc 

t    \' fi    >.il|ttn  <--<<  -i  •  i  -     i  •  ■  '     .'<■■■»    \  r,     i    1    j,.  i  ,-    ;.. . 

llV  l     •  in  \  k ■  •  1 1 1  •  ■  K;  .'.  n    ,•  ■  4  •  <     ..  .a  ; 


Digitized  by  Go 


Il  UoN         0|<l>.(M  N  l»M.|. 


Mllll,  «  M-    jX'SMHll        I         lltiilll^t  util*    il   «  1<  <  lll<i*\  llf>  |U>|)OI|k«- 

<Iuim|«-«  itn<>  k.il    0»l..|»nv  .iitrio  v»  \ti.  |  ilii.  S»- jili'in!»  20 

*••*  f  '    /  "  )"*    1 1      •       »  »    r   I    :  1 1       M  I*  i-      '  j  •  I    «  \  1 1  »r|  iu<    ri  |-  r 

,    .  ..  I.  ,  .î  »  •  j  .  f,  .   I.  ImI 

261       t  .  I  |  M   '  î  .1    -.1  I  II  I  I    I  I  (•  I  •  1  I  I  V  1  I!  |   j  1 1  <  '  |  "     *    .1  \  I  (■  .  r  !  ■  I  I J    I  il  t  <  m      «II*      .   ICI  IJUJ 

%  <  'I    i  il'll.  »  t  -  I  >.  1 1 1 1  i «un.  Il  f<   j  H  i'-«.  uni  <  I   M-IMT  JUllIf    II»  Mil-  -I-mIi 
h.  .  i  •  <-t  •!(  u.  I  u  t  i-  i)  .11  ni.  .|i    .  ;  1 1.  I  |  .il  il  m  111111,1111  .u    tJ.-«.  >i  it.l  i  l  il.  «luit  1.1 
<- \   -  I  .  I     n:  i    :  H  «•  |  • .  o  r(   - 1 1 1 1 .  |  •  I  1 1  ■  '  -  i  »   |-  |  .éi.jIi    :.,|.t|»   ifi  Mi'  I  lu  I  II  1  ^  •  1 1 1 1 1  « 

t  u  ni    [.  .  i ,  v.  •  \  ri  i »     \  i  j  m  I  ' .  «  I  '-  *  i'm  l'i  i  •  j  n  n.  •  u  n»  I-  <  in»  -  •     I  1 2  i  .  I  *r  i  r'inhr  i«  * 

*  ,  ,  ;    V  •  '  i   »    -t          '      i  •>     -  •  • .   »   f   i    i-    i'.   f  l  !"•    i< ,  ' .  >.  i>ir  ■  i. 
I-      !«•  "»  «    Ii.»    i  (•<  ;  ■  In'-  ii         i  .:<> 

802  .  i,l.  ».  «  U    M.d-.i-  .1.-  *v-pi»u«    liiM.tnn    iJi-hm   .«u  (|uj 

i-.fj.u-»     !•  •:  i-        i  ii  m  tu  II    \f. m.!  il  i  '  aI>I>.i(  i  »  .-(  I  .}»t  i»ti  i  i  nifi-»«jiri«  jin-«rii- 

li  .   .  I  •  r  r  ■  .  j  u  1 1  »<  |  (     |  •  •  •  •  j  it .  :    .  I  >  r  r  .1  »  H I  Ml  1 1  ;  .1  II  |  \  r  r  »  .1  i"  »  I ,  4i  1 1  •  '  i|U<  >«l  .ni  Inri- 

[■l'^t  i  '|'f,r'  'l'Minii  il.  <(i».  1  j  <«t  uiTin-  ■  i«l  .*r«'  un  «■(  -  m*-  «1/  m  lur.i  i|<  >  i  niri- 
|<-  i.  f.|    1 1  j  .|,|...  I  ,  ,.r  j.ij.  «.n.  (uni  |>«r<  It«  I  mu  •me  .  .-.(«rliir.i  m,m<!>il     I  V 

»  u  *T:  i  ^  :  ^    .  I:i  i»!ifi  t.  luit)   r|    1  r , .  I  u  '  «,  .f  1 1 1 1  *       1  >|l'  x|it  i  MU  >    L  .1 1       \i|„M«tl  Mill" 

-•il.-  I  U»>.  Juin  il. 

*  '    /      •'«•    M     •      il'    I  I  l«>    '     i  n-    tt»    f-  I    ••••    I  |.«»n 

,,       i    II    1      -,    ,  . .  .ti'-.A  .        I.  m  |».«i...  ►..-il,  .    .1  i|.«,i  .  i  al 

n    r  «    '  : 

203     M  •">  "t.  ii  uni  -  t  .  .  .  I,  -i  i  *>.  <  „n  .  I  |(  »■  .  In.  I  »  >  l(     \ii.|.  „4N .  n 

..-i  l     r  1111  |.    ..lr  »|.i    I  ..   ,!l.j|.  «  .1.  j  .  ,  .l,t.i -• 

l  iO  mus  H.  \.l  futur. un  ri'i  tn.rinTi.iH»  11». •  i > 1 1 1 *«  »  K  S.iin' 
jim.  j^irt,-  I  I    .ilikttiH  •  t  «  ■  -n  v  <  util-.  «i*"ii  »Mi  i  n  Vitn  turiun  S  r^u 

■  t  Un  hi  ji|.|»  \inl.„..\i%  O  >  Il  .  ii-.l.iN  n  u  j  h  i  .  •  xhlhit^  jx'lih"! 
...|i!ii.<  !.,,'  .[H...I  li-  .1  i|.«.iiiii  mon  i^l-  nmn  m  «ju-.  -.un  torum  IWi-k  u. 
(  •uni*  U  r  1 1  <         U-i  ti  n tiriim  .  I  .(ni  il.  t.  /  u  |.r  .|<   ImmI  m  i^hh'IH 

M.  .1  ir.li  i  oiil.         ts,  u  m  1m  ..ti  (m  rltu.lix  v  »  r  - 1 1 1 1  s  .  t  m.ittiris.  .n 

n.iilt.if  u  [..Mini  «-.iin  t.-ruili  r.  )l(|ii.i    *.  m  r  .Inlit.  r  r.  »  < -m  luut  ur  in 

j.rin.  \..  fnn.l  .!|..n.   |  .t  . .  i .  ji.  r  .  I  m  m.    ,t  »nsl.  nl.ili  •  tmill..njin 

»■*•*:  i  »  I.   rn'n  .    i |.  m  «>r<lui.«.  .1  1   :  ^  un  .  «..1,  mi.  s.ji,.    n,i'  !.  v 

i  uni  ,  !  m»!:  ,    •  !  •  >ii  iI.'ih    i  ,  i  !..  u%        ..  i  i«.  n-  >  >  -^.,r  ,.k  (.tl..  !»■  «t .»  t  m 

ïsl'it*  •  t    n      i.j-*  .    -.N  i  .  n-'  •  l..  '.i  fl.i      .»,»         .  :  :  U  '.ni  .-l    .'  i 

!l«  m«         »       ♦  .  |      \     l  .  V?        -      il  »  *       '  • 
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rum  adversitatum.  que  |M»stmodum  partes  illns  ac  sepius  (proh 
dolor  afllixerunt.  necnon  nluvionum  fluminis  Meduane,  juxta  quod 
nionnsterium  ip.su  m  situni  esse  dinoscitur,  ipsa  eeclesia  prorsus 
eversa  et  desolata  fuit.  a<leo  quod  de  illa  sol  uni  superest  cancellus. 
qui  etiam  née  non  elaustrum,  domus  et  alia  edilicia  supradicta 
tanta  lahorant  anli<(uitate.  ut  nisi  eis  de  aceelerale  reparationiis 
ope  succurratur.  eaneellus  et  quidquid  superest,  nionnsterium  hujus- 
uiodi  totalis  desolatinuis  periculuin  non  évadent:  (juodque  oeeasione 
prcmissa  tantum  denvverunt  ipsius  monaslerii  faeultates.  quod  ad 
exi^uam  alibatis  et  paucorum  inihi  die  nocteque  Altissimo  famulan- 
tiuin  vix  sullii  iunt.  adeo  quod  de  ipsius  eeelesie  ae  aliorum  predic- 
tonnu  reparatione  nulta  nisi  per  pins  ipsoruni  (idelium  eleinosinos 
sprs  supersit.  Nos  iplur...  Karoli  rv/is  l'rnneorum  illustris.  eivium 
iunuper  ae  rnivrrvitati.s  et  studii  eivitatis  Ande^avensis  ac  illi  pro- 
pinquorum  loeoriiui  lialiilaloruiu  et  ineolaruni.  dileetorum  prefato- 
runique  althati*  et  tnnventus  in  hae  parte  supplit  ationilms  ineliuati. 
de  indulp  iitiiseuni  el.  enmsyius  .  Datuni  Florenlie  annoete.  milles. 
qua<lrinp'iiti's.  quadraires.  *,eeuu<i<>.  ot  (;i\ok;d.  I >et embris,  |>onlificn- 
\us  nostri  anuo  duoderimo.  Novemb.  21. 

Hr<i    \  tt   /  u,]i-n  l\  .te  n.l    M         An   I  i .  >   I  .  !»r  I .  c.  l.111  ..mnin..  c|>i.l«>lu 

iin.  tiilut   in  ii     i»i  \   f  -l    1  >"  .  .I.tin  «uli  M. ni         V  r«- 1  i ■  -i  <lr  U>h-  cl  i^ni» 

%  . .  r  .c   i  ■  i  •-     ».  , .  I    >.^.y,l    /  i:.|rn    /I     n  f.,l     1  «  »  T     il   dil     1  «  »T  cl   I  i.Vi  «le 

»f .  -  (  r  ii,  h. -n.-  .   .r,|i.  ■.  Ii.u.lur    <t  i|n,,<|     ^-i  .in.-i.-  .  t  tn.ili.rlii  .ni  iii.>H.i»ltnum 
|  .<•!  t  n,.  n  l .  i   i,l  j.  -1 .    i  n  .  .n  1 1 1  .i  •  <  . ,  n  «  I  ;  1 1 1 1  .i    ,i  '  |  '  1 1 1 1  j  i  n  .i  •■  t  <  ■  1  ■  1 : 1 1 1  ni»  t- 1  l>«  >ni»  île 
j>.  t. |,|.i    «ml    -     v,'/'r'    /  '<  /l      li     1  •'•    l-l    1        Afi    li'iV  Ant     IV  <Jll»c 

[•n  imit  <l.  »l        I.»     i    •  1 1  ■  I  i  w .   r>|--.i  i(-i  .i-i.l     il  ri .  |  •  i      .i)il,.i»  «upplii  ni  île 

i,  'i  :•  n.  i ..  |       |..  ,.  • .,  t  n.  \  .1  h.  n.  : .   n    ^  \  i  <•/    l    n    »'.':.  f.  ■!   ?"  I 

VI'   1  *  "  1      '  '  '     .••.!(      '  .  >li,l.i      1"    !    ni,    ,  1  i  I  •  •  I  ■  '  i  1 1   |  •  :  •   j  .  t  i  •  I    1 1 ,  1 1 ,  J  i  '  1 1 1  1 .1  (Il 

I  ,  .1  .((,,•   i  il     i|  ,      ••!.•,!     r      i  .  !  a.    I  .  '.  .        i  1 1     \   •  I  Ir     -  1 1 1 1 1  (  ,  I  ■ . .  •  - i ,  l  l  j     III  ■  l,-»lll 

i  n,  .  ).l  ■.  .m   |i-     «•  •    •     t'y-     i     .-;  <■    '.    ;,    [•    I  .  - lif]      \  .  t      \  i,  .,1      l  .    n  ■  V<M. 

I  '  J  \  1 1     I   1  •  '    r     ■.  •     .  .    ■  ■  -   .,    ■   ;  i  •   1 1  , .  i  ,•      ,  ,  .n  I ,  ni . ,»  .■■»»,- 

■  I-  I"i  »«'    ,!   i    .   j.  ,    •   »     ,  - .  ■ . i  <  .  !..  •.  ,  ,■  .   .(  .  i    I  .i  !,  m.i  |i.ii.u  li  mnlu, 

fin  ut  ,  l'i->.    n  !...  ••■  |  •«','    !'•.•!  I.  «jm-  In'i-  ;  v.  »,  i       •(  i  ,  •/ •  i  n  I    iLnl    11  ii»V 

l.l  i».: 

2S4    l'ri'Tilu-  ,!>•  Il         '  .-i  .s  *  .1,  j  !    -    \i,  i.  v  |L.  n  . 

H I  -  i  _■  r  1 1  -  .'I   IV  .1  i!  '.'i  !  -  n     »  .  '  .   vu    .,'         ■       ,  ■      !  i  |        fil';  !  i  I  •  I  »  •  M-t  il  . 

j>|n|'1i-r  :nr|:.i>  «t  .il.  i»  '   i'  i    i  <  il  -  «   n        <-   i,.   -  n-   - 1  r  ■  i  -  f  ■  i  •  :  »        .■■  ilih,  m» 

plut  linuin  <  "I  t  i  |i»ii-  '  I  f  n  l 'i  i<   ;  -  ;  •  ,  •  .  '  ..  'i  l  •  i  -  r.  I  _    t  n  n  il  i  -  -  ,  1 1.  un 

•»U!ll|lll|<  >*l-      I  •«•  II, •!•»!.•  !>l  :i«  -i   ■  -       »    I-!        M  •!  I  i  .j..i'il... 

I  Ï.U..   M  il  I  :i  11. 

"••»/.:  1    t  <r/--i    /I     i.'  r   '  l 
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[.  .  ,|m  :  .Iin.i 

|t    |*    1  i|H.iiitnt  >    \     jir<>  jmi1i-  iU  v     .if.il..n*  \«  sti  i  <  Hjilliliiu 

.il.li.h-*   i-t ■  r  ii  II  min  >.1iu  I  ■  •  r  i  a  1 1 1  Alul'^.ivn    Or»!    S    Anjf  . 

<|u<h1  |»r"|>t.r  ».  ■>  i.  ni.  ^  ut  iJIi»  |>.4tli!>n«  Mo  llir*  Ku-rr.is  *  \ 
.I.ntmni   t*  iiij» >t mu      m*l r .i»  •  ..u<!ilj..n«  ».  «l-mus,   U'i'-in^n-.  Inrv«li- 
t.il.  x.   -•,.•...<  »M.>:n  s  it    )>►.  .4  .ili.i    m.  n»«    ..I. ili  du  II  nx.n.i*t<-ui 
»  t.uiti  ».  .  \  .jiiil.u»  n..„-ii«  |».irv  stj..nim  |»i..>  .  on  li.it  pi  m rut  uuill . 
I».  r  lui»  |m  t  N--nl'>  jiMioiiim       iriiini.  ><»  f-ni  I  r.nn  n-  <h  .  u|..«1.i  rt 
«|U.«rnplur  imum  \.ist  .t..  ...   .1,  i  njit  i.  >n  i  .il«|in-  «l.in.'lili.  nu  tr.i.litj  rxli- 

t.ruul.  fni.tu-.  i|U<>«|U'-  n.Mitu*.  «I  |>r<«<> '-nlu»  m»  n*r  |.rr>iu  t<*  .ul«  «» 
Mint  «liminuti  «-m«l  .  \  ilhv  .{in  .■.!»•  hl.r  tur-n  jMr-.  n«»n  r\*r- 
■  lulil  «in  In-  »  \|»..in nv  « | n i  m. i^ii.mi  |i.«t1«  ui  ..lun.  nl'-nuii  «  <<n\.ntui 
ijivih-  m- .ti.i-1.  i  n  fnin.stt.ir.  I.  n.  lui.  juxt.i  mu'  .iMmImIis  «li^tnt.ili* 
i\i^>  n  h. «m  -.tt-t.  nl.r  i  .i<  .<n<  i  m  In  un  uni  Im- ni  m  «»u|i|w»rl.Uf  m  ni  \.»l«-l 
**tijijih.  »lur  «I.  jM-nxi..!!!1  .«iinu.i  Ml  %<  ulur  .nui  i  u^'iu  r<-^n>  I  r.uni.M* 
»Uj*  r  frintiliux  |.r  i<ir.*lu«  i  ur.ili  «I  \r^'«  ntr»'  .i  «In  tu  in«.n  .l«  |x  n«l<  n- 
ti»  I  ><n«  >  ♦•«■uni  ,nl  1 1 u i n«pn-nuuuu  lir  ...iiM  inii,  m  |»r«  «.niti.i  i]  n. 
j».i|»»-  <•  <  »  imhi  h.ituui  Mi>r«  nli«' <lin»i«  «.  un*»  U.«l .  Juin  .ituio  «|utnt<> 
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inuros  Ande^aven.  in  qua  ipsius  sancti  Kutropii  \ cncrahiles  reli- 
quie  venerantur  et  cnluntur  ai*  ail  t-justlt'iii  sancti  intcrvciitiiui 
C.liristus  dietim  inelTaliilia  et  inlinita  mirai  ula  operatur,  ad  quant 
mullitudo  tîdclium  dictim  pm  ol>tincndc>  remédia  sanitatuin  de 
diversis  coiita^ioniluis  coiuurrant  afllucnter  ,  in  strui  turis  v[  edili- 
ciis  a  sui  primera  fundatione  sullieienter  dotatus  ac  in  redditihus  vi 
proviMitiluis  opulenter  fundalus  cxtiterit.  nune  vero  causantihus 
^ucrrarnm  tm  luniluis.  fructuum  sterilitatilms  vi  aliis  incommodila- 
tilms...  primatus  fructus.  rcdditus  et  provenlus  adeu  ditninuti  ac 
structure  et  rdilicia  iullapsa  et  dnuta  existunt,  quod  ipsius  prioratus 
lion  suppetunt  faeullatrs  ad  réparât  innés  ipsi  prioratui  faciendas. 
Supplie  .tut  pm  imlul^eiitiis  cum  elcenmsvnis  IMiilippus,  aivhiepis- 
inpus  'luronen.  et  I lard«»\ nus  \iccc<»mes  Dironis  Turenne  .  iVtrus 
de  Wrsaillis.  m  sacra  pagina  professor.  ahluis  iiionast ci  il  sancti 
Martialis  I  .emo\  h  en . .  Juliennes  Juvenctli  utnusque  juris  <l« «.•( •  »r ,  et 
alii  aml»;i  xiatures  illust  msmiiii  principis  kamli  l' raiieorum  re«;is 
«  lirohitiiisNinii  ;u  Natalis  \  illate  umnaclius.  prinr  dieti  pri<»ralus, 
ex  utroipir  parante  de  nululi  p*nere  procreatus  .  |>at.  Honte  apud 
S.uutum  lVtium...  \j  nlus  l'i  luuarii  anno  primo. 

I  VU,  lYbruarii  Hl. 

^tij.j.l    I  M.;.-n    /  \  .  u    ;f,v  f..|    V  > 
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flfllum  et  quasi  omnibus  bonis  mobilibus  deslitutum  fuil.  et  in  redditibus 
demiuutuni,  itaut  abbas  omnibus  oncribus  deductis  fruclus  suât  12*1  lib. 
lur.  parv.  non  vivere  et  rcparatioui  mnnasterii  in  ruinam  teudenU*  incum- 
bere  jK>ssit.  Supplicat  IV  t  ru  s  Ilaloret  abbas  pro  beneliciis  .  \j  kal. 
Januarii  au.  M-ptimo.  I  !.*>.' J,  Deccmb.  '2'2. 

Nliyjy,/.  »  .  il'  J6.1.  fui.  I5j\ 

274.  Mofiastcriiim  de  Perrny.O.  Cist.,  ruinosiun  et  <lepauperatum. 

B.  I*.  Cutn  monasterium  inonialium  de  Perray,  Cistercien.  Uni.. 
Ande^aven.  dioc.  quod  notai>ile  et  famosuin  existit.  et  in  qun 
limita  tor|K>ra  samtorum  requiescunl  et  quamplurcs  venerabiles 
reliquie  biuuu  iliee  eonservantur. . .  tain  propter  antiquitaletn.  <|uam 
propler  ^uerras  et  ealamitates  varias  que  in  paiiibus  illis  diutius 
vi^uerunt  et  virent  de  presenti,  in  suis  structuris  et  ediiieiis  desti- 
tutuiu.  desolaluiii  et  vollapsiun  existât,  illudque  tain  in  clausura 
rnuroruin  rircumquaque  iiionastei-iuin  ipsuni.  quam  in  tei  tis  et  domi- 
bus  rt  alias  reparationibus  ix-n  iikmIi»  uni  suinptuosis  indigent,  ad 
quas  taiiK-u  reparatioin-s  facilitâtes  ipsius  nmnasterii.  que  diminute 
du  lis  «fiu-n  is  eausaiitibus  t-xistunt.  non  supp*>tunt.  Volauda  ducissa 
Andetraven.  supplkat  pr<»  iixlul^entiis  cuin  elreinos\ nis\  I>al. 
Home  apud  Saneti»s  Apostolos  xv  kal.  Februarii  anno  uiideeimo. 

1 128.  Januarii  18. 
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»1. \..!d«»  »  ■  r  .t  1 1  »  r  <i>l<[  JoIi.iiiik  s  «l«  driu  illiu*  j>rji»r  «'!»t  im  | .  |*-n> 
tus  »  1 1  «  «lit*-,  s|>in.»s«-  r»  .iriuli-  .u  rnlrtn  |>ri<»r;»tiu  1 1 1 1 1 1 1 1 •  s  <\i>tiiit. 
p]it«i|in-  «  ti. un  !>. il.it. th.. n«v  «Jmiiiu*  rt  i  .litu  t.i  <li<  ti  pn.-r  ,•  tus  111I1  i 
lut  .lui.  s  it  fiiin..s«  il.  »..|.itr  m.HH.int.  rt  .»llus  if»MU*  J>fi..t.itu» 
.i.  .  t,  \,  rm t  |.n>\  1  ntu»  tju««l  .  \  ris  Au  lu»  prmr  t  ir.  .1  rolmln.. 

u.  m  I.1T.HU111  ...I  4  wllcn  4111  .  t  m-  1  n>r..t  111  il.»tii.»r uui.|nr  ri  nlih- 

i,..iu»n  rt|.,u  m  ill>. iiiiiMiii.-  iiiK.i)nt.itii.|M-rn  |.r..lu«rr  uiMjur.it 

ut  .  \.y  .t     ^iij.|.Ii.  .1  J..I.  nui.  s  ut  .  mu  ilu  1<.  |iri<>r.itu  ..IiimI  h.  u.  ti 

»  llllll   4,»l      f  »  1 1 1 1 1  I  •*    jN.ssit       li..t         I      h.it     I*.  .mm-    >I|>U<I   S.uu  tuiii 

lMfuiiiijii.irt.tiiiiniok.il    A|n  ilis  .iiinn  ti  rtio  Ui*«.  M.irtu  1  î» 

*  ,  -1   \    ..   i  », 
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datutn  et  quasi  omnibus  bonis  mobilibu»  destitution  fuil.  cl  in  reddilibu* 
demiuutum.  ita  ut  abbas  omnibus  oneribus  deductis  fnulus  sunt  120  lih. 
tur.  parv.  non  vivere  et  reparationi  nionasterii  in  ruiuam  teudenlis  incum- 
bere  |k>smI.  Supplical  Petrus  Halorct  abbas  pro  bcncHcii*  .  xj  kal. 
Januurii  an.  M-ptimo.  I         Dcccmb.  22. 

>«/</</.  \uoi.  Y,  ir  iri.i,  f..|.      =  . 

274.  Mona*leriuni  «le  Perrav,<>.  Cisl..  ruinosiim  cl  tlcpauperatum. 

H.  IV  (aim  monasterium  monialium  de  Perrav,  Cistercien.  Uni.. 
Andejjaven.  dioo.  quod  notabile  et  famosum  existit,  et  in  quo 
limita  eorpora  sanctorum  requiescunt  et  quamplures  venerabiles 
re!i<juie  Imimrilice  ronservantur. ..)  la  m  propter  antiquitatem,  quant 
propter  jfuerras  et  calamitat«s  varias  que  in  partibus  illis  diutius 
vi^ueiunt  et  virent  «le  presenti.  in  suis  structuris  et  éditions  desti- 
tiitum.  desidatum  et  odlapsum  existât,  illudque  tam  in  eiausura 
nmrorum  eireumquaque  nioimsterium  ipsum.  quam  in  teetis  et  domi- 
bus  rt  alias  reparationibus  non  moduuni  sumptuosis  indi^eat.  ad 
quas  tanien  reparaliones  facilitâtes  ipsius  nionasterii.  que  diminute 
dk-lis  ^uerris  causaiitihim  existunt.  imn  suppetunt.  Yolanda  diuissa 
And.'^aveii.  supplkat  pro  indul^entiis  cuni  eleeniosvnis  .  Dat. 
Home  apud  SaïK-tos  A  postules  xv  kal.  leluuarii  anno  undecimo. 

1 Jnnuarii  !8. 

>(«/(/</     l/nl    l     n"     l -\ .  fui.   I".  An    •'■•|<i>-iilc  ,>l>l).il         cl  iii<.tiiii1<-«  oinqur- 

nn.tui     H  is|,-,nii[i  .•.-i    in  .  .•  i ii| .] -  rt  4  •  iilmihuo  kmi<-i  1  iiilllll  ri  llllimntlft- 

riirn  i.iti.i.  .1  .iiii|>lu>«  m-l.til.ni  ti  ni  |m.»»«-  lYlurit  un  ..rjMirati.ificill 
1 li.i.-  ii'i  It-  ■  1  !  .%    n    ;       f..|    \m  . 

275.  Iiui  lu',  n  llitu-  ,-t  pr .  .\ .-ut  11-  niu:i  i-lcrii  S.  Jnli.intn*  Mrllineil. 
Ihd   S.  An:;.  .\ti'l.-„-.< \  <  n    il:—  .  .  i  -u.-if.c  »t  turbino  ;ir  <  d.onila- 

t.»  v.m.i«  i-l  tint  d'm.M'ili  -t  <|ii<m|  ,-\  (oiilli  !mu> 

abl'.l-  .u'  <  ■  -  m  •  ni  11-  <  l:«  ti  m.  m  .  :  ;  :  j  n  \  I  .1  .1  »<•<  iimlinn  « 1 1  ^  1 1 1 1  1 1 •  1  tl  ipMUt» 
abb.iti.ii'  -t.iliun  i  t  \  i<  liiin  i|  -nr  uni  l.  i  <  1  -  .-1  li  ,n  un.-r.i  1  m  militent ia 

«u ji|H»r1.*r--  <  •  •miiii'mI,-  tj.  n  |.  .--  nit  I  m.,  j.i  i-.r.itu-  11.  M.  111, n-  de  J.ulleta  . 
N"ii.  M. util  .tini'i  uii'li  i  n>i"i.  1  t.'S,  \|;irlu  7. 

S'if.f.l    Vf!    t    ir  •-•!'.  '  i  I  .  •  •  ■  ■  • .  »  n  •>!  m.  I  .  .1 .  «  fu.-nml  ; 

in  IIP  h  1  -  Ii  1  i-  r.-  !i  •;'•.«  I  •  l-  -  ■■  .  ■  !  ■  I  •  -i  .11.  I  ■•'  I  ,  l«r  ■  |ii  1  ri-  ri  «lifti  - 
1  ».  1  ni  ri  .n».,  .  m  ■  -ii.'  1  ,  1 ,  .  \  !  .,;•,»  r  .  | .  ■  1  n,  t  •••  »  ,  1  it  <  .  1  h  1  lllrt  <ir 
i>ni. .  |.i  i-  :  i'  ■  »     >■    .     1    /     ,  -  'i    /  l     r.      •..•fil'..     A  n  :  •■■  I      m  '»  .  /  '  <7i  rnf  , 

• \  ■    ■     .  1    .1  -Il       V  ....    M  !«-f!  il    ..}',«».    •     |..  .  ;   •  I.MII. 
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<  ti.tiil  u.lr  I  p."f  -  r.  .111  il-luh.  .\i.t.»iil  r\  .  mi«  pf  iti).h  \  4  fut  M  11  lu  .lw  tll  «111  « 
fm-  I.t  i.l,  r   h <[,.     t.. un  ii   |.fi.|  l<  i   kMimjv  n>.-rl jIiUI.  »  i  l 

.•  .        '      -Il  •      f  »  .  [.'  U.  f  %    I  1:1,.  >  |   pr  ■     <  i,  I  il  .  .  J..-.I.  m  IIK  .11  J-I.ril  -|i|...  Mjttt 

I.  rtii.  »  .-1  .        »  .j  i  -.1  .  v  I  *►  M-r    liin  ii    |  u\     iiiiiu.il ini  Vii^rrui»', 

t>  i  ••  1 1  '  ■ .  u  •  .  !  -1  i  »  1 1  »  i  D  •  iv.   •  i  »  t  <  i  1 1    !  .  .  i  1 . 1 1  .  t  ii  «  1 1 1  ■  i-  <  f .  1 1  •  »  uni  r  i  ^. .  >rr  f  v  j 
t"           <  I  <l<    i     '        «    i"       •  \  utii.  j-i.    |..r.  |.|.«  n  ilu».  ju\l.i  '1 1 ,.  lui .« t  <•  III 

.t|  1  » 1 1  i  i  m  <  i-  «  !  i.t  i  • . .  «  I  i.t  1 1  i  i  l  .  .r ..  :  t  »i  li  mi  un»  l«  iil  i.i  »n  j>|m  irl.ifi-  »  ■  >m- 
"      :.     •  )    .1    .  1   i  m  .          '..  r ■  | •  •  r  «.      i.il  '.*  .h.  I.  iin.ii«*l.  in    «pj.ir  ipuin- 

M. .1    >         .(  •  ..     »..'.!    III    I  is.i.  un       I        un  ■  .If   !»■  If  II.  M    fU«-n«.|r  ipMII» 
Mi     ii.l'  i.        V  ..H.nti»  J  uin  .m     <  ,  .  .   .punln  I  il»».  Jjlili.ifH  H» 

.  I     f  /  l      r,  -ri'.. 

877      |*t;.  t  .H  u»  Il.i    ...'i-Jl     *»      \i;„-    i>iuiiiii<i  i|i  -<>Llll« 

Il  1'.  (  .mu  i  .Mi^.nililujo  rt.iruni  turluinluiv  tn<»t  Ul.t.itum  jw- 
»lil>u»  i  I  .»)ii>  *<ii>».tzi*<  i  \  i-iiIi)i«ik  ipiiliu»  jMrli"»  1  r.ttic  u-  vl  |>rn  tjnir 
iu  li  ko  itiii  -i»i  r  1 1  >  t  •  •  «luitiu»  .illlu  iv  fu«-rui)l.  iu>unull*-  «inin^ 
.ut  |ici<>r .i luin  «II-  |l.iln<  <>li» .  *  *r«l  >  Aiitf  .  Aii<l<  k'^>'H  «lu».  .  ipinn 
ilixi.tus  nr.itur  \i-oti  t  Ji >ii.iiiiiio  ili*  (iriiii  illiu*.  pn«»r  ««hlnu  t.  p»  m 
lu»  iiii  ullr  >k|)iiii.>«"  i|  .irrul»-  «ii  rulrm  pi  Ktr.it ui  mutil.s  ixist.int. 
pl.  t.. pu-  •  lu mi  li,ilul.ilii»n»-*..  iliiinu»  «-t  «-•  1 1 1  ii  «lu  II  pr»i«r,ilUN  idIi.i- 
|.i!  .lui.  »  «t  min-.».   «  t  <li  »iil.il«-  ni.iin.inl.  «t  .il  m»  ip^ms  pn..t.itu*. 

.!.  <  f,  >,  nut  pt-.v.  uiuv.  ijijikI  .  \  in  «lu  lus  pri«»r  i  m  •  mlui  ti<»- 
iii  m  l.  ir.ituiu  ni  .  ullui^ui  i  t  tin  lu -r.it i..iu  lu  i|oiiu>ruuupi«'  «  t  «•<  1 1  ti - 
i,..r..iu  i.  p.ir  ilii.ni  111  ill..ium.|ii.-  nili.ilul.i tioium  pn-lmn-  iinpir.it 
w l  .  *<  ;>  .1  **■■). pl..  il  Ji.li.inn.  *-  ut  .  uni  «lu  lu  pru>r.ilu  ..liii'l  ti 
.i  nii  ml  i.  lui.  m-  |M.»»it  li.it  I  \Kti  lliuiu'  .ipu.l  >.un  turii 
I*.  li  uni  ipi.trt.-li  i  irti..  k..l    Api  îli»  .uni»  l«  rti"  lii'».  M.irlnl^ 

i.  •■      \-t  i    .  M     .Il   -        l.'l  i|U4  .ili'.pi'- 
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qtinmplurimum  dcpauperati el diminuli sunl.  [De  iiidulpMitiiseum  cIi'ciih»- 
svnis].  vj  non.  Martii  anno  deeimn.  [  Ml",  Mariii  2. 

Suppl.  Mari.  V,  n-  201,  M.  2 

279.  Ilospitnle  pauperum  S.  .Inhannis  de  Oedonio  omninn  deslru<- 
lum. 

B.  V.  (lu  m  hospitale  pauperum  S.  Johunnis  Baptiste,  situm  inter 
pontes  et  propr  un. un  ex  |>ortis  ville  et  loci  de  (  avdonio.  Andejjaven. 
dine.  (|tio<l  valde  solciupne  et  insigne  ac  euni  illius eapella  ad  hono- 
rent ejusdeiii  SaiH'ti  fuudata  in.i^nis  et  notaliililms  editieiis  construe- 
tuui  fuer.it.  et  in  qim  pauperes  et  inlirmi  de  diversis  niundi  parti  bus 
in  inulliludine  eupiusa  dietim  iliidem  allîuentes  relroaetis  tempori- 
lius  ln  ni^ne  reeipiekmtur  et  trai  lahantur.  ac  in  capella  ipsa.  que 
devnla  er.it.  divinus  eultus  laudaliiliter  exereelialur  .  causantibus 
■^iK-rris  et  a  1  i i x  sinistris  eventilms.  qui  propter  Imsles  pairie  verisi- 
militerforiiiidalMiitiir.  viiMieet  al»  anno  titra,  «le  mandata  capitanei 
et  jM-r  anni^i  ins  t  ustndes  fjusiieiu  loi  i  suis  stnu  turis  et  edilit  iis 
p«iiilus  •liin..|it uni  et   raduitus  evrrsum  existât,  illiusque  anna- 
nu-nta  1  et  matera-*,  .ililn  ad  <.<»nstruenduin  et  fi.rtitk  andum  certum 
lot-uni  pro  defen>ii»ne  « I î •  t «*  ville  et  tin-imi  resistenlia  lienda  liostilnis 
eisdem  ilepoi'lata  et  .ipplual.i  fueiinl.  ita  qiiod  deineeps  hospitale 
ipsiun  in  loo.  solito  predutoimn  lu  .-lut  reedifieari.  sed  alilii  in  «lifta 
\illa  vrl  extra  in  aliqim  alio  !<•«  «•  mn-iuo  «  onsi^nandu  et  emendo 
lo.  o  pit»  n-t . -pt.iti.nu'  paupeium  et  min  nxTUin  hujusmodi  neeessario 
tiansfeiri  ft  d.'  n«»v.»  i  uni  <  api-lla  <  ..nstrui  <»poi teint,  ad  cujus  tameii 

trauslation«-ui.  n-i-ditu .»  t  î  *  »  1 1  »  - 1 1 1  et  fiintnu  ti        ni.  iktihhi  sustenta- 

(Pon-iii  rorundi  in  p.iiij..  i  iitn  .  t  m li r  n i< uni  il.id.-tn  pro  teni|K»re 
alllueiu  min  ipNin*.  lu.sj.it.dis  f.n  ult.it.  s.  ,jm-  |>i..p|.-t  fin  iras  et  alias 
»  .d  niiit.it.  v  i.ts.  «pu-  pu  t.  s  d],, s  <lm>  iiis  .,ill  i  v.-ruut  et  m  du-v  atlli- 
j^unt,  plurumuu  diinuiule  «t   ..tl.un.it.-  mmiI.  pinprie  non  supjie- 

t  u  n  t         ipsiiuiipu-  Iii'^|'i1.i|.    *.l  n  ^  1 1 1 1 1  |  i.i  u  jf  i  uni  li.tis  rt  illnrum 

r»»i»|>erlui  i  v  .u  d.  un  us  u  t  n  is;  1  »  t -u^  1 1.  r  .i^l-m  ltu.  ri  i««  .1.  \  a>>t.itis  et 

deleru  »r.it  !•»,  nrt   ii'Ui  pi  ]>•  M.'    "1  s»  i  \  i«  l'ini  .Ininuui  liluts.  t  ali- 

iiImis  rt  «irn.iiui'iil  is  e>  .  t  »  -  i .  ■  >i  u  is  «  .  «  i  ■  - .  •  t  <  <>n<l'«  .  ntilui'..  capnipter 
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lOi  IV.   Tl  HO.NENSIS  PROVINCE 

De  indul^entiis  et  eleemosvnis  .  Gmcessum  in  forma...  I<»  de 
Mella  Dat.  Honnnic  xiij  kal.  Januarii  «mit»  sexto. 

1  m.  IVcemli.  20. 

Suftpl.  F.uyen.  IV.  n*  32.1.  f«»^.  121. 

283-  lùcle-ia  paroch.  S.  Jacohi  <!«*  ( lliemirevo,  .Vndee.aven.  dioec. 
plurhmim  co|]ap*a.  Harocliiani  propnmint  h<»pjtalc  critère. 

h.  I*.  tliim  pai  r,  ecclesia  de  (Ihemiivvn  supra  Sartatn.  Ande^aven. 
di<>c.  que  insipiis  suh  vinalmlo  S.  Jacohi  ap.  fundata  existit,  et  ad 
({u;im  causa  dcvotionis  <»l>  rcverentiam  S.  Kutropii  episcopi  et  con- 
fessons (|ui  ad  (juoddain  altare  silum  in  ea<Icm  ceci.,  cujus  vmap» 
inil>i  c«»nsistit.  et  nonnullc  vcueral»ilcs  rcliquic  illius  hoiiorilice  c«»n- 
servantur.  a  christilidclibus  veneratur  t-onlîmm  sin^ulis  annis 
propter  crcltra  niiracula.  que  diviua  pennissione  per  intercessiouein 
ejusdem  S.  Kutropii  fien  noscuntur  presertini  cum  <|uamplurcs 
inluini  iiilinnitatc  ydropica  detenti  ibidem  accedentes  et  veniani 
fai  ientes,  al>  eadeni  intirnntate  rctroaclis  temporilms  lihcrati  fucrint 
et  m  du  s  lil»<  rt  iitui  '  copiosa  populi  inullitudo  aHluerc  consuevit  et 
auMuit.  propter  vctustatein.  ^uerras  et  alias  lalamitales  varias,  que 
in  partiluis  illis  diutms  >i^m-runt.  in  suis  shuctuns  et  edificiis  plu- 
ritnuin  ruiuoxa  et  collap^a  existai,  ac  reparationilnis  imli^'eat  non 
modieum  sumptui.sis  ;  quodquc  devoti  veshi  oratnres  parmehiani 
ipsnis  <  i  i  I»  sir  i'oiisid<-raiit>'s.  qnod  paupercs  et  inltrmi  ad  ipsain 
eecli'siam  du  hiii  ut  i 1 >j m is« i  numéro  atllueules  aliquod  liospitalc  vel 
aliquod  liiilnt.ii  uluin .  in  quo  reeipi  t(  rei  liuari  posxnit.  Iiullatenus 
lludein  h. titrant  :  et  pvopteii-.i  juxt.i  eandeni  e<  flesiaiu  vel  in  alio 
l«»cn  ad  len  c>uu'n]<»  uuum  lioxpit.de  pr<»  r<  t  «  phone  inlii  ni<»rum  et 
paiijM  tutu  rorumdeiu  de  bonis  a  \>i<>  s)ln  *<i!l.itis  tonsirui  et  edili- 
can  pi  '  »|m Miiiut .    Su  jifil  i<  ,m  l  <  ier  \  a xi  us  (  i  umi  <  1 1 .  eli-ru  ils  dicte  dloc. . 

ltai.illarills  m  l.^ilnis.u    |  u.|..\  n  i  llilpluiii  \  n  lili<  n  set  retariU.s. 

(pu  ex  parte  ipsujs  hrljiliun  1 1 1 1 1  »  t  .ni  K.  S    d'^tm.ihis  fini.  Ilrdioii 

alli    p.HT       Il  l.illl    jl]«'lntl.    d<      1  1 1.  i  ,i  f  ,  i  s    ■  U!ll     e|.  -  Hl'»s\  tus   ,  (!•»!!- 

cesMini...  |o,  /..Hiioi  en  .  l>.it  H<  ■]  in-  .ipinl  S  I  '  ►  •  i  un»  pud:e  K  il.  Juin 
an  (pnntoilei  un...  I  »        .Jimu  'Mi. 
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«uni  |m..|hi.  iii'ti  *u|if»i  tuut  Kln  inosMi.M-  i  l  imlul^t  nti.i.  r..n- 
""mu  ut  |.<  litur  in  Iwiim  lu  pr*  *<>utni.  «t<  1  Vrnmn.n  l».«t 
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10b  iv.  rt  no>K\sis  pkovi>ci\ 

De  p1o«mikis\  niscum  indul^entiis  .  Dat.  Houoniot  ercio  kul.  S«|>Uin- 
bris  ann<»  soptimo.  I  i'i7,  Aujjusli  .'Ml. 

>'«/•/*!.  /  iM/rri    /l  ,  n    .1.11,  f.,|.  ir 

286  K<  «  |.->ia  t  ollt  ^iiila  Iteati  (iuilli'hni  Hrioi-iMi.,  sub  vorabulo  beati 
( iinlli'lmi  »  uiifcs»nii-  ohm  r|)i>t  <)|ii  Unix  en.  fuinlata,  induis  el  faniosa. 
iu  <|tiani|ilui <  -  wiiiarabilr*  ivliijuiac  Imtionluv  t'misn'rvanliir.  .  m  *ui> 
>li  ii«iun-  c\  ai-diiiciis  pahlur  ruinain,  Wiam  propler  anli<|uitatVin,  indi^'i'l- 
qui*  n-|»ai  ili<>niliu>  it'ui  iikmIh  iiiu  Mint|iltio»i>.  Su|»|ilical  <i.  riUM-opus 
Hriiurci.  |in«  imlul^cnlio  i<.ti><-«|Hi  n«li>  .  \j  kal.  Maitii  ami<»  tKriinn. 

1127.  IVhruaru-21. 

Ni7/>/W.   l/jr/.    I  .  il'  '.'ic:.         '«v  |-:..<|i-in  {mm*  .liin.  Il»   l  AiiMiiici.  i|iit  fuonuit 
minicri'  M>,       Mi«lt'iitari  ii"ii  p.iliirruiil.  -iipplu  iikint .  ul  rvilun'rvnliir  »«1 

i  l   if  IW,  f«p|.  I  i  J  • .  n   '.MU».  f.,|.  >:\-}  . 

287-  l'nnr.itn-  S.  laviani  Onl.  S.  lien..  llri-Ken.  dioee..  a  in<uiasierio 
S.  J.n  tili.  |)<.li  n.  (Ii.m-c  .,  (IcjK  iiili'ii-,  o\  fortuit»»  pirrrarutn  av  niiiiariiin 
t. un  m  .-»»-•  I  j  1 1  *  1 1  —  quant  m  lihns  aliix-ne  omanu-nli*  iT(.lc'»>a>lirj>  ar  Hiatn 
uU'umIiIui»  iiMi!ti|ili«'ii»:i-  iudi^et  r«- |>.t  ri»  1 1  «  m  i  t»u> .  'Ulivenus  Hainoliii  |»n«»r 
«njipli.  il  j»i<>  iii<liil_<-iiln«i  uni  ili-.-ii)i>»\ m-  .  MiJ  kal  Au^u-h  aiiiio  drrimo. 

I .J7. Juin 

^h/./J    M.irt    \     ri    V"T    M  ?««:. 
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II.  I*.  (lu  m  in  \illa  dr  iVujMijis  Hii»»«.in.  dim-..  m  limlnis  dueatus 
HnUinie.  qtu  d.un  d«  \  ota  rt  grain  a«-  ampla  tapellaah  uitiquis  Inn- 
ponluis  n>nstni.  Ui  .'\is!iit  sub  muniur  et  ad  li«»n»»i vu»  H.  Virpiiis 
Main-,  inullis  vitnis  f»ii.  sljiv.  pu tuns  et  \s|orns  lu»\l  et  \  rie  ris 
l  rxUuueiiti.  et  ijiir  nulles  Ii,di<  t  nd.litus  aut  |»i<»\ «  utus  mIm  assi- 
du. it»»s,  s«'d  s. dix  lidi  liiiiu  lai  1 1 1 1  <  1 1 1 1 1 1 1  "s.  sus)  i-utalur. . . .  ipsaqur 
i;i|m1I.i  m  suis  slimtuîis.  t-«  1 1 1 1  »  i  i  ^ .  U<(is  rt  \ili<olix  f<  ni  x(  t  arum. 
;u   .dus  n'|»,i  r  «i  i"H  1 1  niN  n<'<<xx,niix  n> .  n  ti  m  >d  i<  u  m  t  mi  i  1 1  jit  u>  «sis  maffia 
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alilio  ijiiai  t<»  I       ».  M  ni  I 
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291  M   ii   «L  niini  s    \  iik  .  uhi  l  »       H  .  «  !. ii.iiii. m-  n    |».if  Iimi  •  I —  »  *  u. 
1-   ♦  •    i  ;    .  r .  >m  fc.l  n  1  i    |.f      .  i.hi.  il.-   I  lilir     .il   |<>  il'  nu  nul  i 

|t    T    t.ucu  itioii^l.-iiiini   S    \  un  •■util  rxtf.i  niums  (  ,<  n..m..ii.  t. 

Ih.l  Il  1 1  tu  %UIU|»tiJ.i~'  i.jh  i     Ai,   imr.lull  vttiiililf.i  jHijM.II. 

r»  t    i  l  ml.  r  .  .  t.  i  i  r» -m  I  «.un  i<  ntiui-i-t.  r  1.1  «m .|«m|M»«'  «  t  t». .t*« I >t I »  .»» 
m  .jii»  fini.!...  min-  .1  il  t.iti  .ur  |ir  irn.  %  i*  ui.i-iiiH  n  ililit  il»u<»  vl  f.u  ul 
t  iïil.u-  |>f«  iiiutiitwm  plur  ilnix,jn.  |»m  il.         rt  limnx  il  min,  siil.hin.it uni 
Ii.i-'m  t.  I.iuii  i»  s.  >  »■  nlilu.s  m  ilhs  |..u  tilni*.  -\n  rriH  «  t  miukIii»  ti  in 
|»..iim  nli.  f'h.l-iiv  m<Hi.«<.t<  .  lum  i|.si)tu  ut  ♦.«u».    t  r  tj  i  tur      «-t  .<iifi 

•  ut  j.n.  }..rt.<  «l.  ilni.  Itim.  .  t  illniv  .  .  *  I.  m.«  in  .ifr.nri  rnl.i.l.i, 
<|..n.uM|iii  rii  ni  >.  Ii  ili  «  |<f»  ii»u  «  t  ii.il«it.ii  ii. m-  n  li„'i«.-.i.i  uni  .lu  1i 
III.-U.I.1.  n;  !»• .    ik'u  kr'-'ii.rii-  .  t  |  •..««<  ssi  .n, illmv  <(ii«-  milli-  Iil»r 

•  •  i  r .  -  i  i    |..l\      .îitiu.tun  \  .l.f.    -.nli  li.tl.t .    ni..'  %.i-»t.«t.\  ijII.hI  «ju.nlf.i 

.  h  l>t    tu.,  n        s  a  l.r.  n»  .m  n  n  um  m  Ht  .  \.  .  .limt  .  .  \  .|u.l>ui.  ..Mm* 

.1  ...imi.fii.  |.: .  il  n  ti  i  ..tiirii  ~\.    «u       nt..  n  .  I   ,i  mI  hiiImiiI  i.i 

s.|.|M.r',,i    n. ii   j  int     m   t.illtntn    .ni  —  I    n       t   j..irs   t .  1 1  ^  n     •:  u  m 

•  !.,':    n,.  i.  .si.  :  ,i   ,.].ui..l.     >.!>i    %  it«-    n.  .  •       .t  ;.i  |.|.»,m.-M-  i-vniitut 

1 1.<  1 1;       l .  '.    •«.    ..i    .  1'  •  in  ■>  -  1 1  ;  .      t  •  H..  ■  >      ru  •!>    1 1  i  !  m  -  .  •  1 1 1  —  ili 
f.  ,  ..n,  .  "  ,•        -I  .1-  .  •    u  .ni;.    ^    |ti  j.:    ...  :,«  .*  .1  .ii.ru  n..^t.  :  |  >  .  j 

I  Vrii,  n  n  |>.l  \  |..r.  i..  .  I.  .  n  ji  u  \.\.  :i.|.n>.  -.  1 1 1  f  ■  '!•■•• 
ij.  ,  nu-.  I  k  i  J     \.  t  -    i  I'  t 

«  •  .   •       )"    I»  '<-      I  .(   |      »     »'   .  . 
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292.  Moiiaslorium  S.  Pétri  de  Cultura  ().  S.  H.,  Ceuomanen.,  de-triic- 
tum  el  devastalum:  fructus  tenues. 

B.  P.  (ami  monastcrium  S.  Pétri  de  Cultura  Ceuomanen..  t>. 
S.  B..  et  ipsius  aldiatia  causantilius  guerris  et  hostium  incursibu* 
partes  illas  ;i  XX  annis  t  itra  proch  dolor,  allligcntihus  adeo  in  suis 
fructilnis  et  rcdditihus  desolata  et  oppressa  ac  fere  omnilms  sui* 
jocalihus.  liluis.  otnamentis.  et  jiaramentis  ad  tlivinum  cultum 
spectantilnis.  uecnoii  aliis  suis  reluis  et  Imnis  Iciii|h>i aliluis  spoliata, 
sic  domus.  cdilicia.  slruelure.  posscssiones,  et  grandie  aliaquc  l«»ca 
et  predia  ejusdem  al>l>atie  <piasi  in  totum  destrueta  et  dcvastata 
fueiint.  quod  in  illo  monasterio.  uhi  triginta  ndigiosi  esse  solckmt. 
\ix  «k!o  possuul  pn.pter  fructuum  ele.  tenuitatem  sustentari  :  et 
pr«»pterea  dcv.  «u-ator  vcster  fr.  Alanus  Decani,  prior  prioratus  de 
Auvitso  Hanionis'.  Onomaiien.  dinee.,  a  dicto  mou.  dependentis, 
paupei -tati  dieti  monastcrii  omipal  iens.  ae  honam  voluntatem  piam- 
«pie  et  laudaliilem  atTi  <  I iomm .  quas  dev.  orator  vester  (ierardus 
abkis  dicti  mon.,  de  noliili  gcnere  procréât  us  et  in  décret is  licen- 
tiatus.  rcstaiiratiinii  et  reparationi  ipsius  inonaslerii  et  al>l>atie  ac 
ipsonuii  locoriim  et  poss<  ssionum  gerit.  considerans.  dictum  priora- 
tutit  in  eonmieiidain  cmifcrc  udiiiii  per  S  V.  dicto  (ierardo  quoad 
\i\er>t.  ami  dicta  aMiatia  ac  monasterio  teiieitdum.  regendum.... 
resnvata  eideni  fratn  Alano  pension.-  annua .. .  per  dictum  ahhatcm 
et  siims  sm  « THsnivs. ..  | m  i  s«.|\ riida  resi^nare  proponat.  prout  ex 
mine  n  signal.  Suppluanl  de  evenilione  preinissorum.  cum  fructus 
prioratus  .i<l  2»n.  el  ni«»nast,-r  u  ahpx-  alil>alia<-  ad  1  .*>0  lilir.  turou. 
jiarx  annu.itiin  ascendant  .  (  ^•ucessum  ut  petilur  cum  pensione... 
(!.  ArnniiH  ii    I>at.  l'Vrane  wnjkd.  ]>eceiiit>.  an.  YJIl. 

I  i:tS.  Non  nul».  U. 

^N/ir-f    /  inirri    l\     i.     ...Il'    s.  .  i  n-l'iiii  Sun    l.i  .  i  .  h\  t  ri  n  !  r  }*ml*nt  la 
Vi""       ""il  I'"    I    |«      ''    i"   n    I  •   1  »!'  An^Ii»  )'«  «  in.rvin 

r-  i.i-  (   t 

293    M. 'u     -  ;  u. mi  ri  -  i  i  V  .i  \i    \lu.  li  <  >   S.  It  .  <  . .m bu -la. 

ll.lt.»  :  Jlir.l   il«  |  •  l   l.l  l,  I      I  ,.  !  .  -    i  : .  I.:  r.  ' ..  I  ; 

B.  P.   Pn>  paît.'  Iiutn.i.urti  it   <l-  M.d.t  mu   ot.<|..nnn    >  eslrormn 

I      \  !  .in-.»  i .  »•)  •  •    il   i       !  .    •  11   '    '     I  '   i   •  •  I  •  i  .  ;  f  ■    1    1 ,.  •.«••!      •!«•  I  .m  :rn* 

\  ,-r .  •  j.i    -i  .  I.-  V  .  >      »  -  •  M  .  •       .1  T  i.f.-    \  ».  j  •      »i  «  »  i  •!•  I.ii  1  *lr  <•!  M  M     '    ■'  I  •  il  ')«  - 

,  >.ui  '      ■  .   .1        :1  -.  •  '   '  '     '     »t  /     -,'»■/'      i.      ■  •  ■    '    i  " 
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I  \..V\M  *      Mu».  I  »!• 

0.  1».ms'  ,il»l»..»i>  «I  toriM'tituo  im'ii.t-t.  m  s.in.  ti  1  ..tur<  ni ii  «!«' \  .mIi> 
Ain. h    Uni  S    II.  n  .  Uni.m.iiMii   «lt- ^  .  lumulif.  r  .  \  |M»mhir  «juinI 

1.  tl»     |.|..|.|.  T     ll»..t  l.illl.ltlim    jNst.s.  |.T.j>t.  |     -»|.  IT.IV     »ju.-  m 

jmttl.us  illis  .iliHit.t  .t  finit  m*  M^-iM  ninl  .t    kIIiih     j.ti.ih  ilflm 
\  i^.  n   lion  i.»inl,  .  i  i.ru  .1  lu.  niif  *  itr.i  n  .  1.  m.,  .Ii.  h  m<»u..stirii . 
i  -.Mij.  iu.      .  ..inp.tnil.  .    .  i.iuvlruin.     r.  fT.  .  t. m  mm.    * I •  »i  milui  mm  rt 
i.l.i.»  «.l.lui^  .(  l'iliuiir   ij.NUiH   ni,.n.i>t.[  n.  ii<niiiiN<|tti-  il  h.iltit.»- 

*  i •  -i i.  »  |>1 1 ■  r  ini-pnim  ij.sis  .«hkiti  >  t  i  ..ti\«-nliii  sulNlit..nmi  «I.    tin  t«» 

I  I.  Mu.  li.  fu.  i  uni  i  t  sunt      r      nli  >  .n  m. .i  uni  mi.i  «mu 

n.ti-,i'.i>  ut.  nsiMms  .1  tuiuiMiit  utis  tuix  r.il.ilili  r  »  lunliust.i .  <lirni|il.< 
.1    .ni  s^luni  ml-ut...   liJwhju.-.   ».i]u.->.   ..rn.ifii.  ni.»  .1    |,.u .umnU 

.  .  .  I.  m  »»ti>  i  .»t  \  a«^i  .ir^'i'lil.M  ri  .il  M.  Un  ll'.fl  l«  .  (lii.i  i  tilt  lll  r.  Imtlx  .%- 

itMii.i    \iu.i    l.l.i.l.i.  fi  iu  ii-lf  i.Hju.-  .t«l  «.pus  i  t  il.  .  m.  tu  t. un  iJimiii 
..|.s«  «|im         iii  \i.  lus.t  siist.-nt.i.  i«. tus  .ilth.tliN  ri  »  i'ii\ .  nt  us  |»rt- 
t-  furii.  «t. un  jm  t  .hit..»  .irm.it..».  rt  .tlms  i|»si«.  |i,it  t  ilm»  tu  m  iiiiiim ~ 
(<>s  <  .ij»i.» ,  r ••[•(■•  < !■*] »t «'« I >i t.«  rt  itli.i*  «lr\  .i  furrr .  .•»)•  <»  <|u<»<|  dit  In) 

•  iii I - ■  rvni.ttisil .  un. ir  \»1  n Ki  iin  muni  *<-r\u!iim  jn.smt  li'.nur.itr  rt 
n;"!  unit  iii.i\iii)<i  [•>  f  n  u  II  i»l»  >  i-nti  innii  i'l  pl  il  \  i.«  ru  ni  lui  l.inrs  »  «  !«•- 
tir  .m  (.«(<-ru  s  i  m»  «-«lifu  i.i  rt  jm  «li.i  .ni  ili<  tuin  nmti.isl  .r  min  |n-iti- 
i»<  nt  i.i  j»«  >  «jitr t     -rum  n  ■  t u*t.<1<  m  .  .n  »inrr   | tr.it. i  •*(  .il ir  |mihs«  s\».  <m  s 

rjUs.l.lU    I»!»  l|.f>ttulll   tl  ^llllllll^   l|ls|U«,   .iltll.itlS    jUl'll.  .  »  v\iif|S   m  rui- 

n.mi  %i  ituntur.  rt  .ni  t  .«itu<  it.it.  ru  smit  n.lu.t.i.  jur.i  i  ti.iin  rl 
.1<>miiii.i   ijisuis    ru-«u       ni  r    mIh    xii)m|  i  t>  <r  uni    m<>j>i.<m.  ijui 

linjuMU' «li  i .  nuKust   -mlnis  «t   ntuiii        In  rtttii  Miofiiiu  jHr.lum 

llil.ti»  «Hiiilit.r  jMssj  sunt,    rl   «li.lnn  |»-il  iinil  ui     |»  r  ni  uiit .  fnittu* 
<[ti-H|u.    r»  .Iilihjv  rt  jir»>  \ .  rit  us  i  juvil.  tn  iiimi  .st«  mi  l.ililrr  ili  un  nu  un 
tur   iju<  »I  ii'l.  ni  .«Nl'.is  <  t  «  «  un  rut  us  ti'-n  i»  .ssunl  r\  ijisi»  sustrnt.iii. 

tn.    I.  »!m  nt    tm.iljt.r  uiul.    ils»  t  util   n.»st.  nain   \.«l..mt  r  *  |  ».»  r  r  »  • . 

\  m  .  n.  .  i .  >t.  n  h  , I ut  [.!  :i.>in  mi.-  .1  1.  s  .i,  .th..  n,-,  .  sv.u  i,t . 

lus»  jM  f  \  x  .;v|.  m  |,„  s.i.  ,  ui  r  ..tur  I  »i-  imii-u.  .  .i]-  II,.,  ,  jiri.T.itiis 
mm.  ijjs.t...    s    \nl. -i.ii  t  ..r  i  •  ■  - 1  *  n  .li-t   .  .  1 1.  ti  t  «ni  i  nis .  mm  s.i.  ..I>i ... 

t««l.      l.-t   .!   «  •  'fi  m  ?!..'.m     <>     1  ►.»lum   I  I   ri  -  *<-\ t.  »l>  <  mm  LJ 

«ti    .iino  s. ,     ,.l  .  IU'».  Juin  17 

%-,  ,  '    V«'f     *  1  "    ^t    '-  ■»(    •     Il  .1  s  -1  |»  ».l    é»l     i  •• 

Il  >        *      I      M    I     •  ■■       %      >      t     ••«■!     •  tt        \|\       |<      «  ~> 

I     \'         i     ,    V     .     «  i.  I  ■    v  \         \!l    i;i  m  t«l  .n  «»•.<  -fc- 
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294.  Mnnasleriuin  H.  Mariai*  île  IVIIiei-a  O.  S.  H..  C.ennmanrn.  «iioc.. 
oliiii  ampli-»mic  |n>-s<'»ii»iiihiis.  .«vldililnis  v[  provenlibus  dnlaluut  ri 
ipiampliu  imis  nmiiachis  tu-trurtiini,  nimr  propler  ffiirrras  ecclesia  Mil>- 
voi>a  et  «  ollaj^;»  <•>!,  AihImnis  abl.as  cl  sntutn  iinvcm  nmnachi  ihi  t'xi*lnnl, 
(jin  MM'iviimi  pos-unt  nrr  ivparaiv.  IH  alirpiml  hiMidii-iiim  im  orpnrvtur. 
N.in.  n,|,»|>.  an.  s.'xt...  H.VJ.  Urlob.  7. 

.Su/././  ,\in/l  V  ,  n  i  n»  r..|  M\  J.mi  «n.  I  ï.\s,  .lui.  .».  taiduvi  «i*.  ouurs  Vin- 
<lociii.  il  .  i'><fii|ii<*rrl»4iliir.  hI)Ii.iIimii  Ariilrt-ittn  vjvt'iv  non  |n»*«-,  ini.inn  i» 
•  lui)  hiu  tu»  m.  ii.t«t  :i:  .t.l  «timm.im  2.«mm>  hhr.  Iimm.  .iso«M»dis»onl  >«/>/•/. 

/  .»</»•/..  /v.  n  li.v  ...i.  -j...»  . 

295.  M.Min-l.-i  iinn  S.  (  lanloti  S.  Ci  lai»  O.  S.  H. .  (  >n<unanon.  «Iduv. , 
al>  An^'li»  un  •  mli«>  il.-v,i«laliini. 

U.ill  ihritt  ,  XIV .  .i>  l)iiin  ihiilciii  h>»r  .ii  I  mu.  lîïl  ivfortur.  Sun.  I.t .  »'.  /j 
hi.in-r  i„-r\<l.uit  l.i  ifiirrrr  f/r  rrn/  an*    l.  j».  AI»».  tlo\ tist.it  loncin  «un«»  I 

Aiuli»  i.i  A  m  rh.. m-  tv.l.-iint.lius.  a^  nhil 

296.  M"ii,i-li  i  inin  S  .liili.iui  inoiiialiutn  H.  S.  \\. ,  <  'rnomani'ii.  flinor.. 
prr  Ih-IIhiii  A i i l: ! i <  aiiuin  milita  damna  pa-Miin  «•»(.  t-t  Adamii*  Chaslclaiii. 
•  •|iim.»]»u»  I  leinnnain-n.  an.  lill  poncriililui-  a<l  r«-s|aiirat  imicm  mona- 
«.Icrn  l'I-M  ino-Mia»  in.  htl-cnt  las  <  <>ii.  «--il. 

<h,,,(    \|V.  ,.  .i.| 

297.  •  «I  .*  I  ti  -  «l<-  S. .  I  •  ii  1 1-  M  S.  H  i|.j..ui|M-rali^  cl  r.-liposis  il.--.li- 
lulu». 

H.  1*.  l'.xp'iintur  S.  V.  pie  p.uN-  liumilis  <  t  «levoti  v«-stri  fralris 
Jnliauuis  ilii  1 1 i  ini»l<>\  ,  prions  pri'  i  ilus  il.- Si.l.  smis,  Uni.  S.  B«*n.. 
(>n«tiiian«  n     tlioi  .   n  1 1 1 1  >  1 1 .  i  n  t  <  •  1 1 1  >   «..uji-ti  l  *  *  - 1  ii  ilr   C.ulturu  prnjM' 

( '..■ll'Miiams  r  ||s<|.  ni  Uni.  i 1  <  •  |  >.  1 1 . 1.  ■  1 1  !  L  s  .  i|U<><1  Ilot  ii|<M|l  plînrat  Us , 
1|  U 1  «  'M|\  l'tltu.lllv.  s.  ,11.  Illlliv,    lll-l^'llls  et  ll"t.i|>|lis  l'Xlvtlt.  «'X  «JUS  pn- 

nir  \  ,i  liiml  il  i  •  >  1 1.  •  i  »  j  m  I  -i  1 1 'i  <l'.t.ilu>  .<<  in  ...  ininiit'iis  <lin  «It-iim 
i  il  i^'k  im  'i  uni  A  11  un.  i  t..  n  ui  Li  1 1 1  mi  n  i  i  n  -  '  i  1 1;  t  u  s  r  \  1 1  («ri  t .  t.nnrn  i-jill- 
s.mliln.s  u'U.  i  :  is  i-t  p.i i  !  i.i] i : .i t  :1  m i>  «ji.»    m  |i.»i  liluis  ilh»  p< ist rm I util 

V  l^lll'l  lllll  rl   N       -  Il  l  ,  Il  U  III-  !  H»  <  ' 1  •  1  1 1 1 1  ■  I  '  III    I  •  ]  I  ^  I  «  >  si  .  ||  1 1 1 1    si|i  i  .  ssU  (rtll- 

jn>iiN  aiiio  (I  i  n  1 1  nu  1 1  j  s  <  \isl:l,  <j-ui|  |i<h)i.  rnis  |i-m|mi  ilnis  i|iiillipH' 
r«-|  i^-  i"S|  m  1 1  »i  iii<  H  a  m  t  :  .i  t  »  -  - 1  j  !  ■  v  1 1  un  1 1 \  ,<  I  1 1  |  ».  m  i  li  1  U  f.  i  \  <  pin  fil  \  I- 
n us  i  ul  I  Us  | il  u  r  i  m  uni  .  1 1  m  i  nu  l  u  -  ■  - 1  >  j  >  i-  >•  \  >  j  1 1<  |  >i  u  >  \  .i  1  u  s  »-|  nu  •n.islc- 
I  1  il  II  i  liujusiiioill  sol>  ili\>i-;s  .j. ,  ,  ;  u  ; ,  ^  ,  J  i  ,l  ».  .  j  i .  1 1 1 1 1  s  ui\n«iil  r«»ti- 
Irarns  lie  pr<  s»  nti  l-uv  n..s.  .m!  i;r  *si:|  ,ji!t.  il  <i|.  tus  ju  pu  .  il»-  n»>!»ill 
iTiin-i  f  |h  .  •»  ;  i  .i  !  u  s  ,  ut  .  jU"  si  ni  „iji;r  \  .i  '-  .i.l  \\.»,  |».n  t  \  .  »|. .•  t  \  <  i- un  <  «s 
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.1    iDti.jiiiitn   iMini.  i  uni  <ln.»|.  .  un  m  n..Mli,.x  .1  ni-.n.i. 
(..  i|p  i.  it   .■>>>>.«  :  h  i|i>i  »^  m. •ii.^i. f  u  li,.-nti.<  1 1 1 1 1  ii  i  m  ■  r- .jui<.it.» 

<  .-n.  .  hniiiii  pi-.  Ii  t.  \  .  .    ^  I  l».it    I  |hh  iili.'  i\  L.l    h.  «  •  m 

l<.  ih  ..nu.,  .j  i  ir  !..  I  i  I  i .  V.\ , ml.  J> 

*  /        -,     /  1  !         .1    *>  i<  :\  I  .    f  '      ■   r      '        ■  ■  I      ,     f i  r  t 

t*  -  »m*  **t  |  |t  -I  ■  ....  -il  •  i.  Ritul  ftlal*  <|  -  .ii  i».  ..-  m  i  -r.  t  >■  n«  »  . 
•1    .  a  |        »  al    »  É       ,«.<<••■    «I  t  -If  «   ■  •<>■  ».  'i  a*  al  a*     li  ,<",  •    I.  If  lit    I  W  'la 

Hait      •  «  I  •)  .  I  m  ■      m  *n  1  .  . 


I'       •■'    »  v     Mi*     i    I      I   i  *  .      ••    ^    H      l.    i       i  «  ■  t    i  r,  i  •  .M  r  (  i 

l>  « •  il •  i'i •  ■  i -i1<t« 

1 1   I  '   l  uni  (ni.  tn>    i  .  I'  I  '  ■  i  v  .  t  |»r . .  \  •  i .  u  s  |>i  •  •  r  .i  t  >i  >     .  1 1.  1 1  \| ..  r  t  i  ni 

i-\!r.i  mur..*  il.    I         II.   <ni, •!'•:!.>    llt.J    *■>    M  n     <  •  :  i  t  n  <  ;  i  <|i<m 

•  jmi  •» .1>mii|iiii»  «'I  iiivi^uk*  i  \isltl     |ir-»|it<  r  „'ii.  m  ,ih    in.  '  ii'li.i  rt  >ili«»s 
«niii^tr.p»  >  \«  nluv  i|ui  | ■>  ■  r  l ■  »  iU.i»  «linlui-»  .■  llli v •  nuit  «  t  m  ili-  s  .iflli 
mil    .i  M<  nu.  1 1  i  t  il  iiihmuIi    lut  ii"l>  |«i  Ji.h  ul  nui  si  \  .   ■  oii|>  m  i  J<   •  l  .«  I  i,i 

|.fl<  l.itU'»    •    iill.  1,1    ll-'l  iSlll.1    <    Ml^.Mlt  I  I.Hx    jij.  Ml  s>.i-.    .  i  i     I»:  .JitiT 

\ .  !  ii  »  t  ■  1  >  ni  •*(  .■  1 1  -i  1 1 1>  •  >  1 1 1 1 1  '  ■<  l.i  » .  .1 1.«  |      .       s  |  il  u  |  .i  il  ru.il.!>  i  j  ilu  m 
iMiin  •  vi»l..iil,  it.i  i|ii.»1  >li  %     »•  vtt'i  fi    Ji'huiM*  <»  1 1  •  lui.  i    m  il-  >  i  »  •  1 1  •• 
!>...  .ill  .mu%    ni. ni.  ruuw  |it)..r»lnti  jiM-.r.itus,  tjin  rrl  l  <       t  >s  l>ni|->ii 

l'Hi    »|....     I  *  |  .  .  J   >  1 1  •  >M  «  1 11    1  .lllli  L  .111111     IiUJIIMIMkJi     III. . -M. .s     I.ll.-.l.s  .t 

'  \  \  ■  <-  i.iM,in;it .  .  \  ,  ,<....  in  fm.  hh.js  .1.  ^  ■  ul.  i  mi*I.  iiI..i  i  •  *  ..i».. 

.  oi'l'iu  r.|..i>!i"   iju.  simij.l  u..*..*  .  -.1 .  |«  i  ..ini-hu-  .ul  •  ti 

"!  ï     «li»  -'U.r..  —  ■  f  -  ■   il»*  î.ii.l"  nli.»  kii|.]m.i  t.it  .    i  ..itiiii..!'    ji-  ijii..it, 

n  m   V'ï-i   -.uj"  r   >■  |Hirtim.'  .  .ni-ul  .tur     mjjijiIh  mt  J •  ■  ! •  i  lux 

llr  .!  .  ,;.    ,i.    t  ....!-..  .  «-m.  *         1   i  v  .il  I»'    <l>>iiniiu<i  t»  il  i| '••<-.<  li  h  <  ii  !■*•!•  m 
>   •    i*  |-:-       nil  -i  ■  s  .  jumI.  m  j  (  tlu-»  fuml  il-.f  i  v  ,  \tH.  i  uni  ut 

|-         f      j'i       I'  '  I  I  '  i  *  |  .  1 1     I».  h     '  .  >U  111   'l»t  111.  t."    \  ..t        t   a  .11,  ,   xHIIHI    .ni    lu.  Il 

n  ■.'li        I       \.-.!tiii    n    |».t    H'.n    \\   IA    J.nm.ir  n  .uni-.  |.'mi.. 

I  ilT,  I».,.  i  t  .  I .  In 


|*»-.  •    i!    «  .  .  !   >ii  j.  -.«r  il  i-  *»    \|  i  j  !    ;      |  n  i       ;i  i  iim.I'o 

-    i  i   -     \  '  -.1»     ,  \-,  !,  .  i.«-n   il-      'l'I-  r.'.v  j      j  ' 

.  »     '    a  I      il,       l'Il   I  •       »'  lt  |W-    |>  a    '.I  *■  I  *|>M  ■*  •     I  .         :•  » 

I  ?      •    .  i  i  J"    -I  ■      i    '  I" 
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IV.    Il  ItnM  VHI*   l'HiiN  IX  I  \ 


300  In  prmralu  miivcuitiali  di-  Vivotiin  Ord.  S.  Mon..  Ceiioinanrn. 
iImmt.,  rrlmacli*  li*mi»onbii»>  drci'in  religion!  m  M'  rotlfttMM rrunl.  Iani«*n 
raunftlttibu*  ^iirrrartiin  t iirbinibii*.  innrtalilattim  |M'«tibim  «•(  aln*  »iiu»lri« 
rvratibui  in  MlU  ulrmltin»  ri  ardilirn  .  di-»nlulii«  ri  <|i-»lruc(tift,  fruiiii**|ii»' 
i|»-m<.  j»r*»|»|«T  |»r«-iiii«*a  adi-o  I«  ihk  -  riJn  li  finit,  ipmd  jinor  pm  l<*m|*»rr 
r\i*lra«  uim  «  uni  quatuor  rrligio*i»  in  rôtirai  prioratu  in  divanî»  ronlinur 
f|r««rviftilibii<«  •  i-trnlari,  rrparalimir»  fan-re  abaque  «mrra  ibidem  nbi 
iiirumlHMu  i.i  (  oinnuNlc  \i\  mi|i|...i  t.irr  p<>»<tunt  iVlru*  de  Bur,  bacallariua 
m  deereli»  ar  ib*  nolnli  |fenrrr  ulromie  pareille  pmerealu*.  ip*iin»  prt<»- 
r.iiu»  mofli*niu«  pri«r,  petit  heiielicium].  «Décima  kal,  hrnmbri».  ■nn«i 
M*|Himo,  I  l.'i.'l.  N'nvcmbr. 

\«<#hi  l,n<  lui.  f<»l         Simili*  li'Ki'i>liir  ilv  |>riMiulii  tir  lUtcnm,  O.  !*. 

H.  >«/#/#<  Kugrn.  /I .  h-  imj.  M.  '».  •«!  »n.  I  ni  . 

301  Pn«»r;itii«  H  Marnn*  d«*  < !.i»ti'lli«  m  llrremn,  Ord.  S.  Au^'.  (!«'in>- 
matieu,  ilmee.,  <-<»u\ minait*.  *»letniit«,  el  in*ij;iii»,  ac  di*  fundatinne 
t'omit  uni  propter  rario*  ili««tn>uw  ^«•nliuill  arinalarum  rt 
KUerraruill  lllliululMUn"i  H  ab.i»  <  iilaiiiitali**  varia*  etiam  u«<pir  ad  parietr* 
ijîiir  imiiiIiu*Iu«  «•!  rremalo*et  aba>  in  -in«  idructuri»  et  acdiiirii»  peuitua 
lel  ipi.t«i  ad  art'illll  radn  ilii»  eterMJ*,  r«Ha|MUI»  r\  rilinn»u«  rxlilil.  ai-  prr 
Itiij ii»iii«mIi  guetta*  «  I    UH'<*lldl<l  IiIm  i-.  rclnpiii".  'irnaiiiriili»,  bn'alibii*. 

r|  ul<  n-ilil'ii-  .<r  | »l ut  ibii<*  abi»  b<»ni»  rtV»lllulU«  <  l  (tenUUatUfi  fuil,  ad 
ruju»  iv«laorj|iotieiu  ri  répara  ttoneni,  ut  211  fMW  libr.  nttmetae  rurrrolt* 
«uIIm  llltll.   Or«>bi-  rv\  ri  J<.l.nnli«,  Jrru-ab*m  ri  Sn  ili.n-  r«^ma,  iIik  i-m 

tuile,;**.  H  « «»iniii«-a  <.<  ii<»ni.iiu-n.  |iHuul  iiidulgenlia"  rum  rlrram»^ftîa!. 

Mm*  (In  i  imIm  i.  .iiiik.       un.|...  I  I.TJ.  |>c<  **mb.  13. 

>«/././  /  il'/'*  l\    n  3*«  M  Im» 

302  M">iM-l«'i  m  ni  r'i'iili*  llanifli».  II.  «I<-|  |mi.iIiiiii  ri  (rllliïl 

111  MIIIMHI. 

|t  I*.  (.uni  fini  Ins.  ivdd,  ri  in  nM'iiliis  nioii.islri  il  lt.  Mil  ru* 
l'iiiili*»  1  ►.inii  li'»,  { .isli-ti  .  (Ifil.,  (  ^-ikmii.iih'Ii.  duH  ..  propti'i  mn'n.i1». 
ster  ililufi  im-sIi*s  <  I  nll')s  siinstl'tis  rxi'iilils.  illll  luiltrs  illas  dmlilis 
.tllli  mi  nul  M*ll  «mi  lis  Ii-iii|hm  ilm<»  «t  m  dus  mIuI^IIIiI,  iidi'ii  iliininnli 
H  ulb-nn.iti  i'\ihI.iii(.  i|n-.d  r\  illis.  <|ni  Idl  libr  tlliull.  |M»rv,  viib»- 
ivm  niiiiiitiin  illnis  mi|i|imi I.iIih  min iltiin  Htm  i  xn  dunl.  dr\«»la  »n»»- 
lura  M^tr.i  Mn  bai'l1  MiiMb  iniis.iblMsipHMiH  iinni.isb'f n  rlltll  n*ll|fM»%W 

in  mpioMi numéro  ilm!**m  ibv«  niil»ns  .  Mi«t«tiUii  ai  n'|Mtrulioiiihu<i 
ipiiu»  mi>iui%U*rii,  |>n>mi%M«  iiiit«.iiitil>ti*  pluimiuni  Innlrnliuin  in 

I   |.ir\lM».4. 1  «hhsm  ib««|  in«»»i(  iAr*«l    \l\   |>  »i( 
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fl.lll  «Ml  Mit"  1 1  «  i  •  Il  .n  .lll.l  I>U<  f  .1  *.|l»l  llll  UIIiIm  lltl.l  Ml  j<J  ><  »t  I  •' f  >"  •  "III- 
tl     >i!«     Il-  «  J  H 1 1  it    <l<     li  j  |  | .  >  1 1  <     ,    (JmII,.     i,|i.'   |  lll  .l    S      All'lltl  <ir 

i  "l.t.         '■>      I  *-•_.<  1 1 1  l  1 1  .      l'u^      <  Il      ili'-i     .     i|U  n      -i'l     |>f  <•  ■  .  llt.(ll<>Cl-  in 

i1'  M'n  ■!  t  ■  'ii  \  <  j  1 1  u%  |  ■•  1 t 1 1 1 1  1  i  !  |  m  r  i  I  ■  i  u  •  -  .i  •  .  u  Li  r  •  -  ^*>i  I  1 1 .  .<  1 1 
,  .  <ii  hlj.  \  i  i  I  •  i.  .  -  mi  it  i  u!  |  •■  1 1 1  u  t  1 1 ..  1 1 1  ;.  *  !  1 1  ni  Mi  s  i  •  >n  *  i  r  !  .i  1 1 1 1 1 1  ut 
U'-u'*    i-iu:i    .n-*.    .iltl.il.>»  «(   .  .  ii  \  .  ii  !  u>     J-     /.ilii.l'h     l    1 1  lli'iin 

-H.i.lV       J',    »,  j,;  ;,\„     L    il   lf'T       .«  I  I  I  I  ■  <    \  I  \  M  i  a      N<»\  •  flll'  10 

303  1'  '  .,.!••   i   li    Mi  I.    M  \  •    <  .  ■    ......  ii    .1,. ..  . 

I  •  [  '■  r  „  m  n«r*»m  lui  I  -  »»•  •  •  1  m-<r  l.ii.l  >'  i  m  j    •  < .  .   ••    ,.  ■  |>.ii.l  u-  • 

.     i     .  .      t    ■  •    !  '   >    V    .    ; .  f  i ,     [       !  •  ■  f  |     ,  «    |  •       •  |  ■  S  I  •      ,  •  %  i  >  m        .    ...  » 

•  t  •  ...  t      '    -      I     •     ■  Il  1(1  >l»  fil'      !    I    l>-|   l  •■:     1        ,  j  ■'  ..     .  (     i   j.     •     I     f.H  lit  M  ♦•«fila  I  11  I    •  • 

«  I        •■  î  Il  la  »»|  |«H  -l»!       «lll-J  M  »  fil  -|        '■    i   »  ...  !  i  •  '■  -    ■  1     .  1  t 

i  ;     .  •     .!  '      «    |  n  i  -  '  \  t.  •        '    i  -    k  •  '    !  -i       1 1      ,    [>■  I  ■  -  I        I  »■  l'<'.  • 

•   '  *  u  .■  «       *».  ;.1u»  J  »  :.i  i.         .m  i..  ...  |  .1 ,  i ..  i  llh    J  ♦•  'i«    il  * 

-        /     ,  *  ;  »   •      •  >  •  .<■ 

304  1       •  •  H    Mi  !-...■: 

.|  «.  |-r  ■  •}»<•<  |  „  i,.  i  ;  -  i  I  ..  •  n  !  i  I  •  «  I.  y  !  i  »  ^  .  I  .  •  ni  «n  a 
|«  tMtti  .,i  |<u  ,    il  «tr  U-  fur  )  •  .  1    i     l  • .  •  i  •>  \  .  !  !  •   •  1 1  1 1       i<l  i      »l  -  '     n  '  » 

■i'  «>i  .'.*  *  .  k«  «  j»    u.  i'i  •  !•  fi  ■■  iii.-n  ;  -i»    I  »    i   \  t..  ■■'  ■  >i  .  Ii  i  i"<"i 

i.,a     |S   i„  i  .     J        i-,,  •  |  |  t  l    I ». .  .  -  .'  Il 

»   ;         *     .»«    f  I  .  «      ■!  •   ■    .  M 

306    1 1       *l  »'•■  1-  «'il-  •    'M      \   1         !   I  *    nh  <•«•!•  .  fit  ini 

•"  i'1"  '  "i      *  |"  i  *' f  *     T 1  •**  *    '  »'*  '*      "  ' >m  '*         il'U»  »  .     if*  u» 
I        k*,..  .|  ,«  h  *  j  r.i  .i*  %  4!  !■*  »<»  •(  -i  Mi-'fil  1   •!<  *li  n«  1 1  »  1  •!<        1  1 
»  .  1  1    i'rr»  »i  |?«r  i*     •»  I  m«  I  iiti  m»  ■•  <J.!.i  n>.  |<  r  ti*  •  I  lt.i|«  m,     I  ■!• 

•  j  «  KM     |<t     i       »     •  '      I  1     ;    HIJ*>  Mllll    IH  «  tf  II*        I  -  •     ,  !  •  •       1  1  '■     •  »«  * 

••••  |i  .  •  »■  «  ni.'  uiii  n-»»i  j*"a*i4ui  a»s.i-  ihii*titil<!  -un  «^ff»»»».»  lilna 

Ma  '  1    *  \l»  I  •       M  .  '  .  I  • 

*  ,  (     f  M    (  '  1!' 

(XI  1   I   ■!    •  li     4r  I     u*.        1  .  t  1  « 

j   1        1  .  »    1  1  «    '    •  «' 

Jl     l'     I      -i.  ,.  .      '    -    1  ^     I".  '      ■  !■    t      '  i  .  u .    :  i  il 

«•  ,i     II.  *  „!»  «a  a  |    |l  .'    '    *.%    <  Vis  t  A         |-  r    ,i  la  !  I  l«i    •  t    »  »tt  •»    il  *«  "U  * 

j  *  «f  m  m  *  li  a  S  *>  •!  1  «•»■!»•  i  t  1: 1 1 1.1  m  tt  >•■>.■  .ni  1»  •  -■'■«■  •  t 
<i  1 1  ■  1.'.  1   u,  1  »«i  it  ii     .m  1      li'nl.1.  i|«  m      1  •■!     «t:ti«  t  *  *  »t. 


1 1  ') 

llA  IV.   TIKONE.VSIS  PIlllVI.Nr.lV 

300.  In  prioralu  convenluali  de  Vivonio  Ord.  S.  «on..  C«,rtnhnfn. 
clioec. ,  retroacl.s  tempor.bns  decem  reliai  esse  consueverunt  lam,-,» 
cau.anl.buH  puerrarum  turbinibus.  mortalitalum  pestibus  et  alii*  M„,^ 
eventdnis  ...  su.s  ,lrue(uris  et  aedilùii,  desnlatus  et  destructus.  fruetu^,,. 
•  ps.us  propler  premissa  adeo  tenues  effecti  «uni.  qund  prior  pm  ternir, 
ev.steus  una  cum  quatuor  reli^iosi.  in  eodem  prioralu  in  div.n.s  (-oM|!,llt, 
deserv.enl.bus  sustentari,  reparationes  facere  aliaquc  onera  ibidem  *,b, 
mcumbenc.a  commode  vix  supporlare  pnwunt.  [Pelrus  de  Bur.  bacallanu. 
m  décris  ae  de  „obdi  Kenere  ex  ufroque  parente  procreatus.  ,pslu*  pr,,. 
ratus  modernus  prior,  petit  benelieium,'.  J>eeimo  kal.  hecembn*.  !„„,.. 
M,,,C,in°-  LM:,3,Nnv,.mbr.-> 

Supj.1.  W,,/.,,  \  ,  „   iw.  f„|.  i«.  S,„ul,a  leKunl„r  ,1e  prioralu  do  llorri*    « .  < 
H.  Snppl  t.uzen.  II.  „•        f„|.  :h.  „«|  „„.  |  ut  . 

301.  Prioratiis  H.  Mariae  de  Castellis  in  lleremo,  Ord.  S  Au-  <V„,- 
•"«»•:'«'•  .onvenluahs,  solemnis.  et  insip.is,   J1C  de  fundal'.on. 

omnium  U-nomanen..  propler  varios  diseursus  penlium  armatarum  el 
Kuepr;,rum  Inlmlahonos  et  alias  ealamitat,-*  varia,  etian,  usuue  ad  panels 
*..e  romh,, cl  cremaluset  alias  in  su,,  slrueluris  et  aedihYi.s  pen.tu- 
vH  <J uasi  :.,•,,„„  radiril».  evepsus.  r,.|l;,psus  et  ruinosus  extitit  ae  .ht 
"'J " "*"i<  ,u,r,  ,(  „K,m|l;l  |,,>ns  rchqui.s.  ornamentis.  j.^bL 
V,1:h  Ul«-«>»W'«*  'H-  pluhlnis  alns  boni.  deslitulus  et  dénudai,,.  f„,«  a.l 
«  ujus  reMaurahone,,,  H  reparalionem.  viv  2(>.(Hm  li|,r.  monetae  cumml,. 

,  •;,n,I,,S  *VV  "  J"la»'^.  Jérusalem  et  Sieiliae  re,ina.  dud,*a 

An<[,v,v.      , ,„„,„.,,  (,.M„m,ntM1.  ,>Hmit  jl|(|u|  ^ 

 .1...  I«:i>.l)eeemb.  t:i. 

i:u.r„  l\  .  n  :--s  f,,|  „„,_ 

|||^n|M"""'l"m"n  r,,n,i"  <»-  .lepaupva.um  et  tendu 


,{  1  «•»»'  tus.  n  dd.  et  pn.ventus  m-nasteni  H  Nfane 
I-nfs  D.MMehs.ti.s,,,,,.  U,,|..  (,„„„,;„,„.  du,-..  pmpt,r  KUrmiH 
stenhlaf,..  p,>,rs  ,t  al.os  M,,,st,„s  ,ventus.  q»,  p;irtes  il|„s  diutius 
MIhv,,unt  ,vtl,,M  |,s  t,  n,r,nln,s  ,t  j„  di.-s  aillent.  ;,d,„  dinunuti 
'  «  •'II.-....,,,  ..x.stanl.  qu-Ml  ,||,s,  qui  M,  |lJ>r.  tunm.  ,„rv.  valo- 
'•••»'  ""'<«""•  .llM,.s11pp<„t,t1s  1„l,,l|,us  mm  •  voMlunt.d..vo,il  ,rrn. 

lu.  a  ws.ra  Mu ■  I  '  rnod.rnu.  abl,,s  ,pM„s  m(„>.,s|,n,  ,  „m  r,l,Ku,s,s 

»n  -|  "nhtu  .bul,m  de^.nt.bus...  s„st,  utan       répara t.ombu* 

.|>s»us  mon,,.,,,,,,  prenuss,.  .ausant.bus  plunn.uu,  t,„d,nt,um  i„ 
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1)    <>t|i      ||>  «[Mil  *M1|>|>1|,  -tt    «Il      Ulll'-I.i      i    <  |  >«  Il  H      oi|t<'    i,  llt.l    !**        \|l>llll  «if 

I  •!•'.<  •  •'  '••     1'.'^'  "I"  II».  '  Il      il:. m  ,         <jlj  !■■     .(<!     j.f.i.  •..  [it.lll'  ll-  1)1 
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Ili  IV.    Il  riO.NKNSIS  l'ROVINCIA 

fueritque  et  sit  qucdam  capclla  ad  honorem  H.  Marie,  de  Ligiiou 
nuncupata.  sita  in  cyniiterio  parrochie  ejusdeni  ecclesie...  propter 
autiquitatcm  et  alia  incommoda  in  suis  stmcturis  et  edihciis  pluri- 
inuni  collapsa  et  ruinosa,  ad  quarum  ecclesie  et  capelle  reslauralio- 
nein  et  conservât  ioucm  illarum  et  parrochianorum  ipsius  ecclesie. 
qui  causant  Unis  jjuorris  premissis  captivati  et  plurimas  penurias 
passi  fueruut,  proprie  non  stippctunt  facilitâtes.  De  induljjenliis  cuni 
eh •eniosx  nis  ad  dictoruin  reparationem  et  conservationcni  etiam 
operisjam  nol.d)iliter  incepti\  Concessum.  Datum  Bononie  xvij  kal. 
Iehruani  ainio  septimo.  1  l-'itt.  Januarii,  \l't. 

NiM'/W   l  iit/rn.  IV,  n   .1  t...  M  |s;,. 

307.  I'.ihh'Ii.  «■«•cl.uia  <lc  l\i->u.  (anomanen.  dioec.  pcr  ininiu<i> 
r<  _i-  (  l.imli  < .1  i  ii |i;i-|or«>  orh.ita.  nain  rector  Johamies  Juvipive.  niaj;. 
.ni.  '  I  h. n  i  m  l<  t  ou-ili;irin~  ri'f,'i-  (laroli,  miio  periculo  accède re 
ii  'ii  |"'tc-|.  kil.  Mardi.  ;ui.  tertio.  rlMf.  Marin  I. 
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IV.   Tl  KONKNSIS  l'HOUNOU 


episcopum  et  ejus  heredes  et  executores  ac  ecclesiam  ipsam  ad 
111m  refeetionem  et  restaurationem  non  tenori...  Coneessum  ut 
petitur  et  comniittatur  Oliverio  episcopo  Brioeensi.  (I.  Ariniinen. 
Dat.  Bononie  septimo  idus  Decembris  anno  sexto. 

1  I  l'Afi,  l>eeeinb.  S. 

Suppt  Eiujen.  IV,  rr  332.  fol.  26b. 

312.  Monanteriiiin  H.  Mariae  de  Troneheto,  <>.  S.  B..  Doleu.  dimv. . 
depauperatum  et  ruitmsum. 

Kiu/enius...  Dileeto  lilio  K^idio  abbatt  nmnasterii  B.  Marie  de 
Tronc heto  Ord.  S.  Bei».  Dolen.  dioc.  salutein  etc.  Personam  tuam.  .. 
Cum  itaqui'.  sieut  exbibita  nobis  nuper  pro  parte  tua  petieio  eonti- 
neljat.  lîc-et  moiiasteriiini  B.  Marie  de  Troneheto  Ord.  S.,  Ben.  Dolen. 
dioe..  eui  preesse  di^noseeris,  a  primeva  sui  fundacione  opulenter 
dotatum  fuerit  et  in  suis  redditibus  hahundaret,  ae  propterea  quain- 
plures  reli^'iosi  pm  divino  cultu  inil>i  exercendo  reeepti  et  adinissi 
evtiterunt.  tanieii  monasteriuin  ipsuin  quod  in  eonlmibus  partium 
Nonnannie  situalum  est.  pi  opter  ^uerrus,  partialilates  et  alias 
ealaniitates  varias,  que  postmoduin  |>artes  illas  diueius  aUlixerunt 
el  in  dit  s  ailli^uut.  adeo  in  suis  facultatibus  désolation  et  atteuua- 
tuin  (  \istit  quod ex  illis  tu  cuin  reli-jiosis  ad  divinuin  eultum  hujus- 
niodt  neerssariis  deeenter  susteutari  et  eirea  reparatioues  editii  inruni 
ip-ins  nionasteiti.  preniissis  causantihus  plurimuni  tendeneium  in 
ruinarn,  iutemli  re  ae  alla  onera  libi  iik uinlo  iitia  supportare  eoin- 
inode  nequis  :  iu>s  \.i|«-i»trs  idu,  pi'o  quo...  Knwiciseus  dux  Britan- 
liie,  assi-n-iis  t»-  eoiisili.iriuin  suuill  et  <le  uohili  génère  ex  ut  roque 
pai  t  iilf  pt < k  i  i  .itutii  foi  e,  super  line  buimliter  supplieavit  rte... 
Ii»  ii<  ti<  mm  primo  \ .i<  aturuni  in  e.olnn  di«Micsi  ipsi  abbati  reser- 
vrttir  l>aluiu  Sriiis  amio  iik ai -nulinnis  doinmtee  MOK^O"  \L1II. 
quintn  k.il   Juin,  aium  t.  i  tiodei  in t< » .  t  \  l'I.  Junii  21. 

ii'- 1  \  .t  /  ,./.t,  i\   i.  t.-i  . 
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(.•i  il    i  l  ■(■:  1-1  •  ■  i.  tr  -  rj.  -ni u  -  |  '  ii  .  >.  I,  i.i     -i  uni  ii.«t  r  m  Lu'. 
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it.iu  l:}.|  ,.|  mi,-  r  •  >  t  il  ut  ii-  m  .><  «lotttut  pti  \\>\ !•  r  .ih-»  f.n  u  u«lr 
«.iinI  i  ni .»  1 1< -in  n>- jih  (  •  liill  >  1  mi  r«»l«>n>.  r{  .ilimuin  m  ilnini*  nuln 
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î  I.' Ii-i  •  uni. m-    Mlth.lHIlt     lll  M  I,' r  ^' i  H  Ul>>  i  llM->l  ill- 1<  1  nuit  swtîi  .1 
^n*  ■<  !  i  u\ i  ti  1  >;  t     I  '<  in<  I  u  I  »;<  u  (  h    t  u  u  i  <  li  «  in  ■    wu  "»     l'.iluni  (Miir/.ini 
J*i  n«  xlr.n<    i|,«..  •        iju.n  >  im<»  k.il    .\lU'U*li.  .inn<«  litulr»  itnn 
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314     M •••  •■*«•  M.Uli.  i.   t>    *»    Il  .  I  i  -n    <li         .  |,im  .intih 

I  :4«  '    «    I  I"  »  ■  •:  j  m  ..  .  i.    tu    I  rlcriiin  .il>    Nu^lc  »  \|>n.  ,  iIihm  .1 

316  |'i*<..  Ii  •-,  .  '  —\  »  <l<  !'!(  I- .  -Iiimli .un,  I  •  •«■mu  iIi.-m  ,  in  h,,ri,.f.  rn 
H    I       .    '     .i  f<i m.Li l  i,  .  i -i- .i.t. Lu»  .uTrjruui  lurl  iniLu»  .-t 

{-  •    >      ■  .     .■        '     ftumi-     .jiir    |,  H  |,  .   ||.«4-  Jl.ti  l<  MU-   .ltt1l\<T<      III  Mil- 

•  '  •  «  (!.!■  -i  n.n  *ul<i:-  d,'  (>.->\mi>>  min.tlur.  .il  •  ujn. 
>         i*  ,i,i    !.iiif,hf>,  ..-f.»iiiii.iii»niilii(.iiij.  %n|> 

j    '     ■   ;  .  '     I  '  i<  ,  Mit  ,  i>\i.i>     l'ri'l   i-l     \  [  i  1 1 1  »  ai  n». . 

*l"       •  I  (.'".  \prili'  1  -V 

-         kli  •  •  i    .   :  *  i  ;  i  i  ,  •  *    - 1  .  •  ,  J  •    r>  r.   :  •  r  i 

310     I'»-    1        I..   il>],  i.  '  ■  1  .  ..:ni-'ilu«      J  >.         j«r    p.-  M,.iiI«iii  I'     1.  tn 

t  »-  I     »»  \     .      M  ■    !    \   .  !.     .1.  i  \  |h  tiu  il      |  i  -  I   It  ■  :    .  -  I  ,  r  :  i.mi  ,  lu  mi  i  |  r  i 

•  .  '  -,    r    ■  t.  t  fil'.  I  «t  :'t\  rt    1    !  . furi    •   •  :  i  «  -•  «t  1  !•  i  »  •     '  i  •  !  r  ,  -  ■  I 

«     •  1  il  1   i.   i  .  ■  i  •  j   |.  •■  .  .•  t  1 1  •  i    l.     j    •  i!  ••.  •    yr--  »i  .1    i  -  ,r     1 1  tri-  » 

t.  -.'  lm»  lu>>«i4«lrr  m   :  i  j--  .mi  m  »i.  -  t  ;  .  -  i  !    >  •tiuiitiiidim  ■  t 

i         .  f   '    .   •.    '   V  <      ilu       I   <  ^     <     «'  [■  -il    ■  1   '   !  '  i  »      I  !   '     •  •    '  I    1      t|  •  •  -!<!»• 

■  <•!•    I  »  t  lui    a.  I  !  'il  p  |*jr^T  i  J»          |      I  >r  ir.  ImJ^     u  •  i  titii  r|<  ■  imh 

•  »       ■       \  •    t  \  I  >    .,  *<■'!..  \  1  M  J  .  l 

v        i        n  ■  ■      i       '    ■i.ti'«  inil  i" 
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317.  Domus  piosbvtcralis  crtlesiae  S.  Servatii  et  «Ml  domu*  parochia- 
noruni  combuslae. 

B.  1*.  Cum  domus  presbvteralis  ecclesie  S.  Servatii  Maelovien. 
dioe.  etiam  unacum  nonapnta  vel  circa  aliis  dumibus  et  casaliiui* 
parrochiannrum  cjusdcm  parmehie  per  hosles  et  inimicos  illartim 
Pentium  ae  cursus  iuordinatns  «jentium  arinatarum  inibi  discurren- 
tium,  <|ui  etiam  iniinitas  depredaticmes  fccerunl,  noviter  et  totulilcr 
combusta.  desolata,  devastala,  ruine  supposita  et  collapsa  existât, 
adeo  et  taliter  quod  donius  presbvteralis  ipsa,  que  notabilis 
ma^ni  et  sumptimsi  edilieii  erat,  rclici  et  ad  pristinum  statum  reduo 
et  restaurari  sine  cbristiiidclium  elemosinis  non  potcst.  eu  m  etiam 
facilitâtes  parrocbiaimrum  atteulis  depredalinnibus  et  ineendiis 
bujusniodi  atl  liée  in»n  suppetunt.  De  indulgcntiis  cum  eleemosvuis  . 
l>.«t.  Home  apud  Sanctos  Apostolos.  pridie  idus  Seplenihris  aniu» 
decimo.  I  127.  Seplcmb.  12. 

318.  l'anx  h.  ceci,  tle  J'IoiiiiMic.  Maelovien.  <lioec,  iiiM^iii^ct  tiolabili*. 

in  <  jh  iIuii*.  p,-iriHibiif.  «I«>mu-  pre«l>vlcralil>us  et  alii>  -ni*  «Irurtun» 

t'I  ;ir.lili(  ii-  pntplrr  \ i-tu-l ;itnii  cl  ali.i  incommoda  plurimum  co|lap*a. 
dc-tituhi  *  t  i'iitiiif-.i  c\i-til  «'I  r<  |>. ir.it h'iiiliii-  îudiL'i't  non  modicutn  miiii- 
ptuo-iv  I  m  u  !  t  .*  t  <  ii«m  »upj«'turil.  I  >c  mduL'i-nln*  cum  clcctno*\ m>  .  vj 
mm.  Juin  ,m.  M  i  iiinl...  I         Julii  '2. 

319.  1  S.  .!..(  < |m  <<|h-  «  .i-lrum  Jotclmi  M.nlovirn.  dioec. 
<l<    >l.it mu. 

H.  I*.  (  .uni  <  .qii  ||,i  i  l  h..spil;,lr  S.  Jacobi  ;tpostolt  pi ope  eastrum 
Jocrlini  M. u  u  n.  dii»i  ..  %  .ti  ns  ç.il.iimt.ililms  r'ucnaruin  et  niorla- 
lilatuni  i  .ntv;uih|.u«i.  »  ,ilu  iluiv.  (trn.uin  iit is  s  u  i  rd.»t;ilil>ils.  lumina- 
ribux.  i  (...p.  i  tiins.  i  i  f.  i  te>uibii«  et  .lin-,  n  pai  .u  i*>nibus  n«>n  modicum 
.MliupliioKis  uitli^.'at.  i  ti.tm  alllumit  dn-tnn  qu.implni'cs  p.inpcrcs  ail 
idem  boxpitate  ji)  <t  i n|.,tii<i".  li'ispit.uuio,  i-t  ,ili<|Uindo  i  «  iitaeioncm 
cibarmMins  .i NMinniid< t.  .ni  quorum  qtndi  in  jrp.tr.u  i> >n«  in  cl  pivinis- 
soriun  munit  n>n<»  >  ju^li-pn  f.,»  ult.itcs  iniunin  siippctuiit.  Pc  indul- 
«'cnliis  min  clt'fiiins\  ii  i  s  |».^  l'Vir.iii.-  >.n  iimln  non.  Icbruarii. 
anno  scplun  -  I  l:!S.  1  , •liniani  i. 

>''ll'i    /  ■J'C'i    /  I     r.     i  ••    [  ;  ll.r-,  ji  ,i,  r,     .       (,,;    ;•"  .    i  •, ,  ,.,,,J, 
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ijl.îll     ■  I  ■  N       ht       \.>t      J<li  H»),-  n     «!:.\     l'.l. iU'j>  Il  1 1  -  -  »  llilf-l 
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•  I    r»  w!,m»i  <r.  lin  .   ii.>t  ihihl.  t   m  ._'u.s  ,  |   iiiuis  .i.    sniiipt  iioxn  ..|.c  ri 

m.    j.'..  fu.  rit.   .ni  «I  m   ij.«.iw*   ii.I.mt  «t  ii\i!.,h*   N.tliii'  li  n  . 

.  .  r.  .i  .JU-..1  ..jms  ut.  ■  ptuiii  |»r.  I  itu*  .lu\  ...  <l<  s  .t.»  t  >lur  .i  N.Nt:,« 
J..h.iiit«%   «  |.is«  ..juin,     n.  vu. m  \.slrt   .    jutuliifli    V.iini.  t.  m 

ijw  It.t.  .  :  iJ.i   Iiî»i     lui. m     v\   liltr.i    .  \|»i»vn,|  mit  il-'    I."!H*  mus  .t 
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*  .1.  .:n  j.  •  v.n<  .  h:  i  v'  ,!:,|.  h  jrn  j.  ;v  MilTi  ./us  i  t  i  1'  ih-.miiis  |.<  r  h.  i 
<  '  |    .  ■  !  |.  .  j»  s  s.  t       .i  |  -  j  ! m  t  i  lu  \  i.  .  [  i  >.  •  >|  >>.  %  •  t  .    pi  !  u  I  uni  |  >r .  !  ■  !  i  i  !■ 
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*  .  i  9  »,*m  #»  n*  »•    Il  Il      •«  t  !..■»..<   :  .  .  |  ■ 
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lt>*»iii«  4i.i-->  1  ,«  ■  I  .-•  i  if  jtj  i,,}  u«  i"  .  1 1  <  mi\i  ji'  i«  <!  |.  :  i  «i  'i  n  i.  >\ 
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laniae  enmplero  sine  ehri*liiidelium  suflra^iis.  [De  indul-jenliis  cum  p|«vmn- 
svnisl.  (^uinto  idu*  Aujrusli  anno  quarto.  [1-131,  Augu^ti  1*. 

Suppl.  Euijtn.  IV.  n"  2W,  fol.  Ui9. 

322.  Mnuasterium  B.  Mariao  de  Calma  O.  S.  B.,  Nanneten.  diooc.. 
depauperatum. 

B.  1*.  KxponiturS.  Y.  pro  parte  dévote  créature  vestre  Johamiis. 
humilis  ahhatis  mnnasterii  B.  Mario  do  Calma,  Ord.  S.  Ben..  Nan- 
noten.  di<K. .  quod  licet  predictum  inonasteritim  extra  fortalitium 
situiii  a  primera  sui  fundacione  maquis  et  notabilihus  redditiluis. 
terris,  casalilms.  domaneis.  vinois.  mnlendinis.  pratis.  maresiis  et 
alus  honis  opul.nler  dntatum  extilisset.  ^uerrarum  turhinihus.  mor- 
talitatuin  pest ilms,  moin-tarum  mutacionibus  aliisque  variis  ealami- 
latilms  i  ;iiiMiililius.(|iic  parti  s  illas  diiuius  proeh  dolor;  aiîlixeruiit 
pt-Mui  :* tll i _-iiiÉ (  <!.'  pn-seiiti.  in  suis  i edditibus  et  fat  ultatihus  mode  nus 
ttMupnriliUN  adeo  dimiuutws  existit.  quod  ex  illis  idem  ahbas  stalum 
suiim  due.-r.-  drci'uti-ui.  relijfiosis  imhi  noete  dieque  l)co  famulan- 
tibus  nrc  .  ss.n  i;i  imnistr  are.  réparai •iunos  neeessarias  faeere  et  alla 
oin-ra  iiMii  mndiea  di<  to  monastnio  iiii  umhem  ia  commode  sustinero 
et  Mipportaro  mm  pot.  st.    Dr  unimie  prioratus  S.  Michaclis  Insuif 
alias  et  Bromes. <n  .•  j u sd.-m  Ht <1 .  etdiocc.  mensae  dieti  monasterii  . 
Dal.  Boimnie  t.-n  n»  kd.  Maii.  aimo  septimo.  1137.  Aprilis  21*. 

323.  M<'ii,<«t.-r  mu)  B.  M.tn.i.  .1.-  Bornidio  (».  S.  Au-,  in  aedilit  ii*  rui- 

llaluill  <'t  (|--l.|t[-  <,\:.  \  .it  i,:i>. 

B    1\  Pro  put.  mat.  v.-str.   Betri  1  liumilis  ahhatis  mona- 

slrril  Béate  Main-  d.-  iVmidio  4>rd.  S.  Au-.  NaïUieten.  dioi.  S.  V. 
huindit- -r  .xpotntur .  - 1 1  j  -  -  «  t  eiint  m  m|,  m  inonasl.  i  io  ultimus  ahbas 
tempère  -«m  i<  _-ijiiinis  et  illms  b,.na  jiiol.ilia  .1  1 1 1 u ) •  •  I m I i a  in 

(autant  ruinant  d-duv  :;t.  .pi«>d  n,..u.^1.  i  min  Ipsum  p.nitiis  désola- 
lUiil  et  m  nia-itis  i.j.ilnis  i .  .-t,  1 1.  .i  in  1  htm  .  .i.  d. -lutis  p.-st  ejus  «1,-ces- 
sum  dirm-it,  Miii-ratum  :  d.  inwm,  pat.  r  s;m«  I.  .  pr<ip(.  r  ^m  rraruni. 
niortalit.itum  »t   ali.'ftim  .p.  .mplm  uiioiuiu    su.  .  ••■«.siniiii   tam  \*t 

I      I'.  I;         S  .  .  '   .:  .    ,    .iri     1  M      •        |      a    \J  .    I  ■  .  .    \     ...     ,  J,i.  ,t.  in    «  .  .|,  u  «■  r»l 
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ii.  *it  <j  i,<tn  jw  f  tvn.nn  m  1 1 1 .  — .  |>  *r  t  i}>us  it<  >(■  >r  h-  v  iA<  ntiutn,  »  l  ijur  ,i 
l> -i  .;•  i  \ i- tu  | » >r »•  | >T ■  >\  h  «I i >l l 'i  \  „' i i<-r  u ii l  «I t *><  1 1 1 ii i ii  i ,  •  i a  n  i  iin  »•  \  «  « i 
«  ju  »!  ti  u  r  hum  ij>vii:n  *i  j  |  r  ti  <t  t  m*  n  i.i  r  i«  m  t  uni  »•  I  .  ..i^lrni  I  uni 
•  Vi-'.t    :n  li<  iri  I  >!■  il!.  ■>  I. >(;■•:.■  s  •  \  <li>   le"  luijUi-  lin  •  1  ■  ■  -.1  ■  riuui  i|>miiii 

III  \  ..  •  i.     .       !►  -I  I  n  jl'i"    J,  .  -  Il  «.   I]  Mil  j.  1  r  .   .    ..i     lllnll  l,  ||  |  —  ).  ,(    |)<  •mi 

!•■  %  <  m  ..»;>•;  >'  •>  «  -t»   «  •  !•  -  i«|u.    .il  n   m!-  .|  ]•  r  il  ni  i.i  il.nn- 

]>•   >    .ii..    .■    n   n  ii.--.imnl  :  :«  :it     p.  t    iju.-   niln.ilus,   Iru.  lu*  il 

.    '  '  i       ii  •  m--!-.!  <  •  t  i!»   ii-»  .-■!  iim  ii>  >rn  .«!■!>  1»h  .  t  .  '-ii\ ruln- 

|.  :  •    .     :i  -  il  .i.ii  .-ji..  I  .n!   m   un  r  -  - 1 , „-u h l ut  .  ..t  in 

.  ■:   :>    .1   in   »i .  •  ■  i .  I  ■  ;  i  >   <!  t»  -nuiinlnr    .ju-  il   .. !•!>.. «.  m,,,  mu  Mih 

n.. -i.     t.i  %  \  ;'.f  i   r  ;.i  »   •  - 1  •  r  »  -  -- 1  ■    ii\  }..il>-  i .   j»      si    J'r-ijit»  i .  i  *i 

-.1  i..  !.:.  .t<-.ii.  tu  ni-'Tiol-rii  ni  ].|.|.  ili.r  in  * .«  |-i  l.   <t  m  nnnilni- 
.1  r  m  n  .m  :  •  «I  >i  ti  fn..  ln>  Im     mii.mIi  ,  ,  >n  \  ,  i  (<  : ,  nt  m  .  .»)»(.  is  i 

,t    k,u    m   In    >-,!.    fM<.>>,u;%    jk|ii(un    ,  muni.    )i<  .     liiijit^tu» -Il 

II' n    f      i:h.«l-  »     »»|    r.  .  .  .n  l..!i<  Ht    lj'MU*.    uti.i.  um  Ml».l«fll.i 

-     ••-  ri.  .ji.  i  j>;  <m    mi  |-| t .  i  ■  i  il      I       m  j.r  i>  >i  .»t  mini  .*<\ 

.     !!    «i  -ll.  :i|   -il. I.  i'. s       <  <HI«  .  ".vimj   ut    Ji.  titllf    <|«-    Ulio  illl  .l  sljllllllilll 

«    :.'.•-,  lil.i       <     l.tM.tt    1  ».  •  1    !  |..n  iiln   «ju.irt.'  k.il    \l  m  n.  .mn.. 
;  .   :  I  î  (.'.,  1  .  I.ru.n  n  2ù 


/    ,  —   / .        .   .   '  i  i  - 


324     I  '  *  '  '    <     I''  |  r  -  |h-  \  ,  i   i  im  <  •  ir-  'i  II--    I  tu.  (  iii.|"    N  m 

j  .   >    :  t         .  I     I      i»    >   »    .i.|:).il-  ».    ;!■    »u-«  •  ;   »      i  I 

•  .   -  •  <   r  (     .                         |     .  tu  t  -n  nii|M    !..(.«  .  .1  ,  ta I 

'    ■  '      ♦     "  -i   l-    -  •     I   -m \>\  ■         >i.<-  •  I-  r  .  i  »  i  t   . 

.  -  '    ,    -  '  |     «  <    .  t      **•.;,     i  1 1     I  1 1   |  '.  •  1 1  .  1 1-   |  i  >  i     !  i  '  »  •   •  I  =  •  > 

,     ,  m-   •»  .i.  i  ,  Lil   J  i:.n  jii       \  |.  I  M'.    \|  ,  i    J I 

t  i  •    !  \    i    if    '  (  ♦*  1 

396    l'<    ♦  J»    ■•  ■     ■)<    5-    »    -r-  ,1,  N  .sr,.  t,   ,    .1    .  .       .,,1    I,       ...  ,n 
\|'(  <>'i    y    .|-l«-r  k  oii.i'iini  I  i  f  H  ni-  -j  t,»iil    '      i  | i ,-»  ,  | .  .  . 

'     '  •  î  f  >t  ■  in  ti'i  1   j    ■  j .  -  ;  1  .       <   |    . .  '  i  »  r»-i*i  ■  ■  «  |  ir. I<  it'il  ■  !   '  — 

>l<    .     |l     .    •        f     1  i.lll"  ^l'|>»-'  |»f  «\  ]|n  ll| •       i       ».  I<    |i*  f  |i|  l 

*l  .  ,  .  i  •  ,  |  A-  »i-ii»  li     I     i-  t       ni  i*  i  -jiii  . 1  i  >  i  . *  .  »    \.»».  » 

L  il   V     t-ti  i-  -  •  i|u  tft  *  i  M  i  J       :  4 

386   I'  -    h  i-i,!-i>i  ilr  H  •■•  ■  N  m  .),-.,    .  Il  •>,»«- M****- 

i  •,  I  :  .    .  -       ,   •    J  i  i  r-    -  t        t  '        ■     <  l  •  <  •  '    ••  (1  t  II*  it»  . 


122 


IV.  TXR0NENS1S  PROVINCI  A 


dictac  ecclcsiac  rapellac  silac,  eidem  ceclcsiae  canonioc  anncxae,  in^ign*** 
cl  nolabiles,  proptcr  antiquilatcm  ac*  guerras,  quac  inibi  vi^uorutil.  i  l 
alia  incommoda,  in  suis  slructuris  cl  aediliciis  plurimum  collapsuc  fl  nn- 
nosac  existant  ae  reparationibus  indigent  non  modicum  sumplui>î»i- .  l»o 
iiidulgenliis  et  eleemosvnis].  kal.  Decemb.  anno  IV.       I  Ml.  |>ect*ml>.  I 

Sii/./it.  /.'iK/efi.  IV.  n  2<U,  fol.  (il.  Siiiiilin  l.>'untur  ibitl..  n*  :w><>.  f..l.  7»'.  .!«-  o.  .  I 
p.inx-h.  S.  Vitalis  au.  I  VX*  . 

327.  Cu m  fructus  parocliialium  ccclcsiarum  de  Janz  et  de  Treille ue. 
ah  iuvieem  dislinctarum  Nanneten.  dioec,  rausantibus  pierris  et  n>or1a- 
litatibn>  ade<>  hodiernis  tcmporibus  sint  tenueset  exiles  ac  deminuti. 

ex  illis  quilibel  rector  congrue  et  bonesle  sustentari,  jura  parorfi i.ili.i 
del'endei'e  et  ouera  incumbenlia  commode  supportare  nequeal.  supplicat nr 
ut  invueiu  iiniautur.  w  idus  Februarii  auno  decimo.    \i'2~,  IVbruarii  H». 

328.  C.ip.  lLi  ad  lioiiorem  H.  I.upi  infra  mêlas  paroch.  erelesiae  «h* 
lMotiio,  N.oiiieten.  dioee.,  in*ignis  et  uotabilis,  propter  guerras  et  alia» 
cal.unitate>  ae  \  arias  inortalilales.  quae  in  partibus  illis  diutius  vigueruiit. 
in  sui*  slrm-liii'i»  et  ae.liliru-  qnauiplurimum  collapsa  et  rniiu»a  r-t»  nr 
eli. un  c.ilt.  liai»,  libri»,  e.e»uli>  et  (|ii.iinpliinbns  aln*  ornaineitli*  ad  dix  i- 
nuni  (illii  iuin  eelchraudum  neer^ani>  iudigcl.  I  >e  indulgentiis  et  elee-rm»- 
miii»  .  C<>ne<>-uin...  C.  Ariiiiiiien.  l>.it.  Itonouie  vj  kal.  \ugu>li  ami' • 
seplimo.  I  IH7.  Juin  J7 

Su/./W.  /  fi./r/i   IV.  ii    ui.  |  ,|  |..| 

329.  Capella  H.  M  ui  ie  .1.-  M.uiti.-r  in  in-uh  Nanneten.  dioec.  ro|- 
lap*a.  Hr.iedilie.ilur 

H.  1\  Cllin  inqu.idmi  mxula  infra  un-tas  parrot  lue  parr.x  bidi»  cet  I 
S.  Wing.dav,  Nanneten.  di<M  <  . ,  « ap.lla  de  Moun.  i  \  ulgariter  mm- 
tupata,  in  honorent  et  sul>  xo»;d»ulo  II.  Marie  Virg.  antiquitus  ton- 
slrut  ta.  taus.intihus  mer  la  lit.it  uni  p.stihus  et  alu>  xinistris  evenùbus. 
quihus  partes  ille  diutius  allînte  lunuiit.  in  suis  xinnturis  et  edifi- 
ciis  ruinala  et  eollapsa  fin  i  il.  si.  qu--  des.-l.tta  p.  r  magna  teuiporum 
curruula  pernianx.i  it  .  uup.  r  t  un.  t.meii.  1'.  M. .  h.ilnt.ttoivx  «t  iruole 
dntaruin  parliuin  pie  t  miM-l.  i  .ml. -s,  quod  ad  ipx.nu  e  q».  Il  nu  ingens 
cbristilidi  liliin  habehatur  de\olio.  ..  <IhI.hu  i.pn.n.  \miiu.  venus 
<l4*  no\o  conslruere  nnniieo  .itqu»-  vUri,|.!u.  v..  ..p.  i«-  iiu.  pernul.  atl 
cujuH  rx'parationein  et  «q^eris  p.  i  fe.  ti->n-  in  ij>sm«>  <  ap«-ll«-.  que  nullos 
vcl  inodicos  mlditus  annuatun  h..!.,  l  ,i«  ip«...ium  nu.-l.it  um  et  babi- 
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t-  r  j»«u<i>  1 1  m  |» -n  luis  * ->II.ij»>.i  .  nx-lii,,  r|  u^pjt-  ,u|  furMluni 
t.i.li.  ituo  t>'l.ilil<  r  «  \inI.<[     .  h. un  |kirt«  in   ijimii*  nnitnoti.ii 
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dictac  ecclcsiae  capeline  silac,  eidem  ecclesiac  canonice  annexa?,  in>i^Me* 
et  nolabiles,  propter  anliquitatcm  ac  tfucrras,  quae  inibi  vipicrunl.  «t 
alia  incommo<la,  in  suis  slrucluris  el  acdilîciis  plurinuim  collapsac  *»l  rui- 
uosae  existant  ac  reparalionibus  indigent  non  inodieuin  sumptuoM?».  I 
indulgent iis  et  eleemosvnisj.  kal.  Dccemb.  anno  I  13 f .  I>eceml>.  I 

Siii>i>1.  Etn/rn.  IV.  n  21M,  fol.  «I.  Similia  li-fcuiilur  Uii.l..  n'  Mo.  r..|.  7<».  <l«-  .1 
jwnK-li.  S.  Vitalis  an.  I  i.r,  . 

327.  Cum  fructus  paroebialium  crclcsiaruin  de  Jan/.  et  de  Trefli<«ui  . 
ab  iiivieem  distinctaruni  Nanneten.  dioec.,  eausantibus  jjuerris  et  niorla- 
litatibus  adeo  bodiernis  lemporibus  sinl  tenues  et  exiles  ae  deminuli.  qu*«l 
ex  illis  (piililn't  réel  or  congrue  et  boneste  sustentari,  jura  parncbwili.» 
del'endere  et  ouera  ineumbeutia  commode  support  are  ncqueal.  supplie»  t  u  r 
ut  invieem  uniantur.  îv  idus  lYbruarii  anno  decimo.  [  1  |-J7,  Kebruani  M». 
S«i/»/»f.   H.irt.  »  .  n   2<>1.  fol.  21. 

328-  Oapella  ad  bonort'iu  H.  l.upi  infra  metas  paroeb.  eeclesiae  île 
|)o|oiin>.  .Vuineleii.  diore..  in-i^nis  et  nutabilis,  propter  ^uerras  et  alui~ 
e.il.imilato  ae  \aria>  morlalilnle*,  quae  in  partibus  illis  diutius  vipierunt. 
in  mii»  struclni-is  i  l  aediliciis  qiianiplurmiuin  collapsa  el  ruiuo«a  e»t.  <it* 
eli  un  •  ah<  ilm-,  bbri>.  e.iMili>  et  quampluribus  aliis  oruamentis  od  di\i- 
iiiiim  kII'h  iiiiii  celebrandiim  nece-sariis  indi^et.  l>e  iudul^eutin»  et  eleeuio- 
-Mit-  Coiiee^uin...  C  Aiiininen.  l>al.  R.m.mie  vj  kal.  .\ugiisti  anno 
x'jttimo.  I  l.'t?.  Juin  *JT. 

Siift.l.  I '  <"jm.  IV.  n  f,,|  lui 

329.  (!.ipell.i  |t.  Miin.K'  de  Mmiln  r  in  niMila  Nauneteu.  dioee..  co|- 
l.ip-,1.  Hr  iediti.  .ilur. 

H.  V.  (  Mtu  m  quadam  uisiila  infra  metas  panoelne  parroc  biali*  Ou  i . 
S.  WiniT'd.iy,  Naimet.'ii.  di'irr. ,  t  .ip.  lla  de  Mourier  vul^ariter  nuii- 
i  wji.ita.  m  li<>ii>>r <m  et  snl»  \o«aliulo  M.  M. nie  \»t^.  aliliquitus  con- 
strtK  ta.  causant  ibus  moi  i.ihl  iluin  p<-stil»us  el  alus  sjiiistris  eventibus. 
«juibus  parles  ille  diulnis  aillictc  t  11  4  '  i  u  il  f .  in  suis  sliucturis  et  edl  li- 
ens iniiiata  et  i^llapsa  ftiiut.  sicqu»-  destdata  p«-r  ina^'ini  temporum 
«ni  i  u  nia  p.i  il  i.i  il  s.  i  it  nu|M-r  i  inif  tanieii.  I'.  II. .  lia  I  »t  ta  t<u  et  illcole 
dutaruni  pai  liuin  jn<-  »  <<lisi.|.  i  ,n\i>  s,  qiiod  ad  ips.uil  cap<  Utui  injjelis 
elinstiliil.  Iium  liai».  I-Mur  d«-\.itio.  ..  dut. un  reparare  \nimo  verius 
de  iii.M»  ouistnirir  iihmIi.<.  .iliptr  sumptm»s<t  «.p.  ir  nu  .  p.  rnnt.  a<l 
eujus  n  pai  atn'H'  in  «  t  ««n<  )  is  p<  t  f.  ,  Ik-ih m  ipsms  eapelb-.  <pu-  nullos 
\el  nu«du"S  redditu»  annuatlin  ba|»et  ;\k  ipsuiuill  llu«daniin  et  babl- 
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t<("rniu  Min-  f>ruin  k'flXi        r'  fiunitin'  Mipp«  t«  i  «•  jM>%Miiit  f.«.ult-i- 
l'  "    Nupplu  .«t  J<>ti  <lii\  Hi  i  t.inn ii<  «li  imliil^'i  util*  <  uni  •  1«  ■  jip ni" 
t  /.in  i  >Mim  tlf  <li>i.lui-»  .min*   I      \t  uiuiu  n.  I  >.tt    I  l->n -lit n-  ijuinl"  mI 
Juin  ,..,r...  Ml  lil.V  Juin  II 

v     /       n      ,    -  i  i  •  •• 

330  M    -.■«■•...  s    M     .    i  •  »         M     II    !    •>   i>    tur  i-  1  : . . r       [.  .!.  I.f  ,1  ii- 

Il     I'     4  "nui   Iiiimn  l..j.;.l.  i  j»r»i   i  < c 1 1 1 >,t 1 1 x 1 1  iI.'j.m  l.tt.i  m< -n.»  si-  r  u 
*  i.  !i  M-  !  <iti  |. >.  j..  II.  .|..iiSs  •  »t<l   >    H-  n  .  <|u.   ru  .^'ii.i.  .ill.i  .  t  ti.ii" 
^ijn.j.h]         .  p.  r-   .i  |>i  i  n  j-  t  - 1 1 1  s    fu.  ut    fi^lni.  t,i   il  linjiiMfi'^li 

lit. -Il  r   I  ,     ([IJ.-I    |||M.-Iir    f.i[l|.>N>im    »  t    S.-l«  !lll«      lllt'  f     .lll.l    IIK  II.i- 

i  i!î>:uiu  putnitn  i\istit.  ,n  <i\it  it.  tn  1  { *  «  1        n   rt  p.utr-s  ill.iv 

il.  «    :  -Lit  rt  iiiidi  pn  p«.l!<  Im  t  ' ,  jir.  -pi .  r  \  ■  (  hh-I.i  t<  m  «  .immIi- 

I- t  ,i  poi,  i%  tiijn  i  ihuv  t  ..ll.<|iv.i ,  «l.int.l  il.»  rt  usijiw  .ni  fiuulimi 
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\'2Ï  IV.    Tl  IIOXF.XSIS  l'ROMNr.lA 

332.  Monaslerium  S.  Sulpilii  inouialium  O.  S.  H.,  et  rapella  H 
Mariae  collapsa. 

H.  P.  Hum  nionasterium  monialium  Sancti  Sulpieii  de  Al»lw«  i;i 
Uni.  S.  lien..  Itedonen.  «line.,  quod  solenine  et  insigne  existit  t  um 
capella  Moulv  Marie  in  Dunellis  continua  ipsi  monasterio.  in  cuju* 
Betite  honorein  monaslerium  ipsum  a  primordiis  fundaturn  fuit.  «  t 
ail  tpiam  capellarn  presertim  in  sin^ulis  festivitntibus  cju  scient  In-.ile 
Marie  sin^ulis  annis  causa  devoeionis  et  pi  opter  orebra  miraeula.  que 
indu  permissions  divina  sepissime  liunl.  chrislilidelium  populi  mul- 
titudo  allluere  ennsuevit  et  allluit.  in  suis  strucluris  ol  cdib'eiis  j>n>f>- 
ter  auti(|uitiitfin  ac  {juerras  et  alias  calamitates  varias.    <jue  in 
partiltus  illis  dimius  vi<;uerunt.  plurimum  collapsum  et  ruinosum 
existât.  illudque  nionasterium  iieenon  capella,  que  totalitor  denu>- 
lita  et  raduitus  excisa,  reedilicari  notabilité!*  ineepta  est.  restaun»- 
♦  i<inil»iis  et  reparaeionibus  indi^canl  non  motlicutn  sumptunsis.  ;id 
quas  rrparacM.nes  et  operis  incepti  pei  fec  tionein  ipsius  monasterii 
facilitâtes  proprie  non  sujipetuut.  I >e  indul^entiis  cum  eleemo.sviiis  . 
(  imi*  i  ssiini  in  forma.  In  présent ia  domini  n«»stri  pape.  ().  (lervieii. 
l).it.  1- l«»rrntie  non.  Martii.  anno  quarto.  |  IS\*Î.  Martiî  7. 
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332.  Mnnasterium  S.  Sulpitii  nionialium  O.  S.  H.,  et  rapelJa  H 
Marine  col  bip  sa. 

H.  P.  liuni  monasterium  monialium  Saneti  Sulpicii  de  Alilwci? 
Ord.  S.  Hen..  Hcdoncn.  dioe.,  quod  solemne  et  insigne  existil  <.  uni 
eapella  Béate  Marie  in  Dunellis  continua  ipsi  monasterio.  in  cuju«. 
Heate  bonorem  monasterium  ipsum  a  primordiis  fundatum  fuit.  »  t 
ad  <piam  capellatn  presertim  in  singiilis  festivitatibus  ejusdem  l>o;«le 
Marie  sinjjulis  annis  causa  devoeionis  et  propler  crebra  miracula.  que 
iuibi  permissione  divina  sepissime  liunt.  cbristilidelium  jx»pu)i  tuitl- 
l itudo  alllnere  consuevil  et  aITluit.  in  suis  strueturis  et  cdilkiis  profi- 
ler anti(piitatem  ac  ^uerras  et  alias  ealamitates  varias,  <jue  in 
partilms  illis  diucius  vi«;uerunt.  plurinium  collapsum  et  ruino«.uni 
t  xist.it .  illudtpte  monasterium  ncenon  eapella,  (jue  totaliter  deni»»- 
lita  et  radicilus  i-versa,  reeililicari  notabilité!'  ineepta  est,  restau  m - 
eiouilms  el  reparacionibus  indi^eaut  non  modicum  sumptuosis,  :i<l 
mues  n  jiar.K  ioiu-s  «-t  operis  incepti  perfeetionein  ipsius  monaMcru 
l'a. -ultatrs  proprie  non  siippetunt.  I  >e  indul^entiis  cum  eleemoswiis  . 
(j*neessum  in  forma.  lu  presemia  domini  nostri  pape.  C.  C.ervien 
l)at.  Klorentie  non.  Martii.  anno  (piarto.  LH3a,  Martii  T. 

Si,].;.!,  /.rn/.-fr.   l\.  n     ."'l.  t<  \     l<  l.  —  lbi.1.  f<>\    191  '  mwTiilur.  pr..|>l<r  lu* 
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l'.  Imt.I  <■  m  i  in   |.i -lui  .itn»  .li    t  f.itirtl  il  in  MiUurl>n«  ,\»<lt>'a\ on     .Ji-  «jn> 

M.pr..  i,  An    1  é  v.  .il.Ji.ii  iv.i,  (      lU  linii  |>.-tul  ni  untrvtiir  jiri.Tul.j*  .!«• 
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333.  l'u   r.tlu»   II.  M.innr  de  Viliv\rt  II.   S.  II..  <leforin.ihl«i.  pntptrr 

] i.i n p»-i  I  tt'  tn  r---t.iiK-.in  |>"t<  ~l. 

l;.u-'-hiiis  rie.  t  'i)i\»TMs  i  In  iMilidelibus  piev,.|,tes  litleras  insjM-e- 
tuns  -.dut.  in  et.  .  I  >utiï  pi  r. . •] s;» , . .  ('uni  it.t.pie  sieut  aecepimu* 
pi      .«tus  .-jiisd.  mi  II.  ..te  Marie  de  \  itie\o  Ord.  S.  lien.,  ltetloiien. 

dh'i    ,  »  <«U\ elilu.ili-   j  1 1  »»  i  ur  H 1      ae    111    I'ko  eiuilienti  el  |M>pllloso 

situ.ttuv  i  st.  m  l'Iion»  <  j  il'  lu  l  dluis  sedilia.  f *  ■  1 1  »  •  s  1 1"  : .  LT  i  vilrea  et  alla 
ni-»  i  ss.i  ;  i  ( .  n..  u,  ,i)  ni  t  lui  1 1  <>.  r<  fi  i  t.  iim.  d.»iiiil>iis  tlli  adjacetillbus 
pin  h.il  M  I 1 1< 'i  i<-  plions  el  ri  t  e  im  >i  uni  >Ull>l  pt  <•  telllpole  de^'eiltlUin 
di  juit.itis.  t.itis.  |.,initilins  ;n  ,i  1 1  o  s(  i  «jet  m  is  «t  edlfu  lis  suis  pro- 
|  »  t  •  •  i  \etuslat<-m  i  t  .ili-t  nu  <<!iiir,"'l.»  |  il  u  1 1 1 1 1  u  m  d.  l. il  ni.itus  et  desti- 
tuais e\|st«t  .m  I<  |  i.U  .1 1  h  m  ll'Us  m<ll_'i  ,tt  m<»lli  Ulll  SUinptllOMS. 
ad  <pi.e>>  mud.-m  l  i  p.M  ;i  t  !■ 'lu  >  lie.  .  vs.it  las  f.u  i.  ikI.in  •■jusdeiu  priora- 
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332.  Monasterium  S.  Sulpilii  monialiuni  0.  S.  B.,  cl  cape!  la  H. 
Mariae  collapsa. 

H.  1\  (lum  nionaslerium  monialium  Sancti  Sulpicii  de  AMku  ï.» 
Uni.  S.  Ben..  Hedonen.  dioe.,  quod  solemne  et  insigne  existit  cmn 
capella  Béate  Marie  in  Dunellis  continua  ipsi  monasterio.  in  cujus 
Béate  hoinnem  nionastei iuin  ipsuin  a  priniordiis  fundalum  fuit.  et 
ad  quant  capellani  presertiin  in  singulis  festivitatibus  ejusdem  IhmN 
Marie  sin^ulis  «mnis  causa  devoeionis  et  propler  erebra  miracuJa.  qu«- 
inil)i  permissione  divina  sepissime  tiunl.  christiiidelium  populi  mul- 
titudo  allluere  eonsuevit  et  aflluit.  in  suis  strueturis  et  ediliciis  pn-jv- 
ter  anliquit;ilem  ac  fçuerras  et  alias  calamitates  varias,  que  m 
partions  illis  dimius  vi^uerunt,  plurimum  collapsum  et  ruinosum 
existât,  illudque  nionasterium  necnon  eapella,  que  totaliter  demo- 
lit:i  et  radieitus  «  versa,  reedilitari  notabiliter  incej>ta  est.  restauni- 
t'ionilms  et  reparaeionibus  indi^eant  non  inodicum  sumptuosjs.  a«l 
quas  rep;iraeiones  et  nperis  incepti  perfectionein  ipsius  inonastrrh 
facilitâtes  proprie  non  suppetuut.  I >e  indul^cntiis  cum  eleemosviiis  . 
(iniHvssuiii  in  forma.  In  presmcia  domini  nostri  pape.  C.  Orvien. 
I);it.  Floientie  non.  Martii.  aium  cpiartn.  ^U.'î.'i.  Martit  7 

Siift/il.  Aii'/cfi.  /t.  il    y,.         |».l.  —  Mn>l.  f.'l.  |0|'  uni  nitur.  |>r>>|»U-r  h.»- 
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l'ituiii  ii, n  . tn  in  |.n..i,itu«.  il.  1 1 ii ii n.  t- -H  ifi  Mitnirliit*  AihIi-v'o* i-n.  «le  qu.» 
-ii|  ;  i  n    "Ji..     A"    I  i  i  i  .ilili.it  i-»a  <  iinllt-liiiii  petiil  ni  iinurliir  pn<-nilu«  «le 
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333.  lYi"i;ttii*  B.  Manie  de  Vitre\A  I  ».  S.  B..  dcfnrninlu«.  propter 

pauprrtatnn  i  .  «I.iiti  .n  i  imn  pr.tr-^t, 

I;.u^.  nius  rte.  l  'nivrrsis  ,  lu  istilidelibus  présentes  litterns  insj»e» 
turis  *-alntein  et»  .  Dum  pt  eu  ls.,.  ..  (  lu  111  itaque  sient  accepimus 
pi  i.ir.itus  rjwsilrm  Béate  M;me  de  Yilreco  Uid.  S.  Ben..  Hedonen. 
dîne..  (|Ui  e..|iventn..lis  liisi^nis  ;ie  ili  loeo  etninentl  et  |>opuloM» 
sitiuitus  ,  st.  iii  eh. >n»  ipiM.id  illius  M-dilia.  f»tnst r;,-i.i  vitrea  et  alla 
lu-<  . -ss.it  i,i.  mi  t  non  in  »  l.uisti  refrel'U m,  d'umbus  illi  adjacentibus 
pfo  lial.i!.itl'<lie  pti"lis  .  t  I.Iil'|<'s.-i  uni  llubl  |>l  ■  •  tempoi  e  d.  ^rnlium 
deputalis.  tretis.  p.ui.  hl.us  ae  ahis  strueturis  -  t  edifiens  suis  pn>- 
J.trt  \etllstatrlU  et  alla  illi  nllllln  ida  pluilinuill  drf<  .|  Hiatus  et  deStt- 
tutus  r\ls(.it  ,h  IV  pal  atmililnis  Hl«l  I  L,'-  -•  t  IKU1  lll'xio  Xltll  Ml  lll  pt  U«»si  s. 
ad  quas  ijuidein  repalati.»iies  ne*  «  sv;u  ias  faenndas  rjusdein  priora- 
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332.  Monasterium  S.  Sulpilii  monialium  O.  S.   H.,  ol  capella  K. 

Mariae  collapsa. 

H.  P.  Cum  monasterium  monialium  Sancti  Sulpioii  de  Ald»n«  1.1 
Ord.  S.  Bon.,  Hedonen.  dioc,  quod  solemne  ot  insi^no  oxistjt  cum 
capella  Béate  Mario  in  Dunellis  continua  ipsi  monasterio,  in  c-uju*» 
Béate  honorem  monastorium  ipsiun  a  primordiis  fundatum  fuit,  et 
ad  quam  oapollam  prosertim  in  singulia  festivitntibus  ejusdem  l>«-.itt' 
Mario  singulia  annis  causa  dovocionis  ot  proptor  erebra  miracula.  qur 
inibi  pormissione  divina  sopissime  fiunt,  thrisliiidolium  populi  mul- 
titude aHîuoro  consuevit  ot  affluit.  in  suis  struoturis  et  odiliciis  pr.q>- 
tor  antiquitatem  ac  ^uerras  ot  alias  calamitates  varias,  que  in 
partilnis  illis  dituius  viguerunt,  plurimum  oollapsum  ot  ruinnsum 
existât,  illudquc  monastorium  noenon  capella,  que  totalitor  derm»- 
lit;i  et  radicitus  «versa,  reedilicari  nolabiliter  incopUi  ost.  restaura- 
cimiibus  i  t  ivparacionibus  indigeant  non  modicum  sumptuosis.  a«i 
quas  reparacionos  et  oporis  incepti  perfectionem  ipsius  monastt-rii 
fncultatcs  proprio  non  snppotunt.  l>e  indulgcntiis  cum  eleemosvni*  . 
(loncrssum  in  forma.  In  presencia  domini  nostri  pape.  C.  Orvien. 
Dat.  riorontio  non.  Martii,  anno  quarto.  [1 135,  Martii  7. 

Snpftl.  HagtH,  IV,  n  2«»i.  fol.  1*1.  —  Ibid.  fol.  I«»l'  narrnhir.  propter  hm* 
mUiuiUte*  friulu»  .i.l...  diminutu»  ul  moniale*  \ivciv  non  piM*ial. 
IV  t  uni  unintirm  pri«»r*lii«  <!••  Ifanntluu  in  tuburbibi  Aiuli>'«\  on.  tic  ^mn 
Mipra  n    2«ii  .  An.  1  i  i:>  iil>l>al  i««a  CfUtltcluM  prlnl  ul  unirvtur  priorntu*  <lr 

YilU.  llionul.  llicti  «  >nl..  M<t<lo\  ion.  «Iuhhv  'n«  31 1,  fol.  ài  . 

333.  Prioratiw  B.  Mariae  dp  Vitreyr»  o.  S.  B.,  déformât!!»,  propter 

païqx  i  lati'in  ri-taurari  non  potcttt, 

Kupmius  otc.  1  nivci  sis  christilidchbus  présentes  littoras  inspee- 
lurifl  Halutem  «'te  Imin  precelaa...  Cum  itaipie  sicut  accopimus 
prioratus  ejusdem  Béate  Main*  de  Vîtr«' \ «»  Ord.  S.  H«*ii. .  ltcdmien. 
dioc..  qui  conventualia  instgntM  ae  in  loeci  eminenti  et  |x»pul«»s<> 
situatiis  est,  in  choro  quoad  dlius  sedilia,  feneatragia  vilrea  ot  alia 
n»-t rss.iri.i.  dit  non  III  clauMro,  refeetorio.  riomilms  illi  adjaeentibus 
pro  habitat  inné  priori*  ot  religioMirum  indu  pru  lempore  ilegentium 
deputatis.  toctis,  parntibus  ac  aliis  strm  turis  «-t  odiliciis  suis  pro- 
pter  vetustatem  M  alla  incommoda  plurimum  deformatus  et  desti- 
tutus  o\ist;it  «c  n*|ianitii»nîbu«i  în«1igt»at  non  moduum  sumptuosis. 
ad  quas  quidom  re|mrattoU(H<  net-efcsaria*  faciendas  ejusdem  priorn- 


1  "V 


M  [--M     -t  |  .  »  -  i*  |  J." 

\    \<\<    .ilt.ir.d.    ji!.»[irn'  tii-n  vi|  .| t  uti  I      I       ■  l<  <  nn»«.*  lus  .t   in. lu! 
j«  nlii^     I  » . •  t    h"ii.<    t|»n.l  V.n,  luiii  l'«  Initu  .«ni.--  .  t.    M<  .<  .(  •  \  1 .1 1 1 
. .       î-iu*  M  .rtii  |-- (t t. lu  •  lu-»  i  ..un.»  «jii..M.»|.  .  Hii" 

I  Ml    M  .rtu  U' 

i    .    \   <  i  1  \   ,.  t.  î  < 

334     •             i  I!    \|                    y        ,•..[.:             .«  •     •..     :  I  ,              !  r  ut) 

.1        i.  1  i««  J   il.    .   -t   i     ,    -     )'  1   i   .1.    It .  I .    t        «'il     *»       \  ,    11.  mu 

|>i  •]  l«  r  *  •          1 1 •  m  •  t   t.  i  n>i    "ihm»  I  |  «h  i  i      I  .i  :  -  1..'  -        «•  I  :  <i 

*  I  m  i»  H   ji  -I  tn  il»  ■  iu  |    i<>f  4lu«  i  'iir  i».i>iMt  i  «•!!  »  j  «  i     !    t  . ,    I 

l  '  •  I    '       •       .     ■       t  »    !   .  »       k.   ,       J  .1     I     •  *«  I  I  W  •     \|  I  i  .   .'  • 

*  .  I  •  1   tt+  I»  Il  ll«  I  I  I ... 


•  »     '    .   \                                 :     .    I  .   ■     I  .  •    j    .  I)     ...!•-  ;  i  ii 

Il     l  ,  ■  !                                    I  .  -     .1     :      -,.-(•.,■-     .  t  i  „        \|      ,1  ■  -  I  .i  t  i  »  , 

<  '     v  \    .  M  .        >.:..!.,        ,,  I    \          f    ...i          J  .  .J  i    \|:;         -    I,,    .1  ,1  .. 

j  r  „  si  ,    ..■  .    1  i    •          •   i  I   i-      ••       I  iIi.m   |"  *t.  >  <|  j.i>-     H    l'il»  j    :    ',   '  'I- 

•  >  „  .  \    t  .  t      '     1,1,1,1    [■    .  i           i  | .  i  -  I  .■  r  h  ,     •  •  i  i  *  !    ii.-.  •    r  ■  I 

'    •  .  '       •  •  .  •  •  '  •  !    ■  •  •  !  :  <  i .  1 1    ;  i .  i  _  •  ■  1 .  1 1 1  •      !;-.,:...  1  .  i  « 

!  -    ■  i   -        I  ».     •  i  ,  I  .   .       '.   .  -    <  1 1 1 . 1    i  !..  i  ■     •        Ii    !       i  :  i  •   k  ■  ' 

J  >'  i  ii  ii-»  »•  j-litn.i  I  i  r    .!  •  ,  .,  21 

*  ;      ;  ;     ii  i  «  »  i  J  :  - 

336  f-        ..:-.!    r  i  .       «Il  \| 

I    •.  .    ,!...»    I-,.  i    J'.Im  |(i  «I  "i«  11    il.  m  I    ,  !.»•  „'.■■»  I  I  M»|#    I»  <  *,  lll  t»  Jl 

J    .»     |       ■  «I  .  Ml    ll»»l  »!  1  •  *ll  !  itl  •  »■•     Itt  ••-«■■  .1  fil  «  f     i"t  |j  ".    ■  1*1  •  l«l«|'J*.« 

>•  i    >    I  I  i    'r  I-  >>)  i  (   |i       \|  .  ,   t   v      V  i     .  j  ■•..<■•      |  . 

•  »  ■'.  m   «tu*    »l.  ...  lui      <  l   .«      !i.  ii*  1 1  |>  ii  »ti  >   iI  m»  h.  i  , ■  rit  ii"ii 
r     I    oui  «mi   jit'i  >«  ■     Hi»'.j  «'f  «Jf.r.    »  |    •  •  "  .  I«  r  «I  »  •  •  >  !    -   ■•     '|  •   ■        1  > 

!  ;  ■  i  ...i  4>  ■   i  ■      ji   ip'.lit    h  .f-  r  t  .•  "i  .'i  mi  •  ïii|i.i  jii.i  ih.i_  »  i 

|'*.*«  •  ii  i«  /  •»  *  »  ët  i  «  n  f  •/       r*t  i .  r  I.»  y  -  «.f  u»  rj*i«  !■  i*i  »  «  r  l«  •  •■• 

il'»  '  i  •  i  i  •  '  i   *  .   '      I  •  F'.î^  -  «  1 .  »«*  rl  i'.-  •  i""»»  r.  ««■      | .  j  i  i.»  i.Jif» 

J  .  4        .       l|.i  1  I  !'     J  !  { 

3117     I      " j  |  ■"  m  h    >    •  f.  ;       -j     ■.  i  »!•»  \i  «u  i  *•   lî       -f  -,    .1   ■  i 

I»  t  4  •„:«>.  -•    •      .  »  ;  •.  <  »|-  '  «•*  «  t  -\ • 

I'    ] '    i    •    | «  1. 1   »«•]«•  .  **>   <  !..■«(< >l  >i i  .i-    \ *  itiHti'  H<  »1  u»  u 

.  lliM'  •••I  )l*>l.  f  »  lll  <  #H»'t>  'Il  ti  in»  «i        ■  t  ti.»'        i  t»  s  m 

Itli«>{.»>     fil.-  !.'••«>    ■  '    J  '    I  ..'   .»    'i    '.  '■  •    '  \.    '-'      •  .     i.    J.    l     A:  .  *    '  l 


^    Crtgiti^ed  by  Google 


I2i 


IV.   TIRONENSIS  PROVINCIA 


332.  Monaslerium  S.  Sulpilii  monialium  O.  S.  B.,  et  f-apeJla  B 
Mariât?  collapsa. 

B.  P.  (..lu m  monaslerium  monialium  Snncti  Sulpieii  de  A Mki «.-»:» 
Ord.  S.  Ben..  Ht'donen.  dioc.,  quod  solemne  et  insigne  exi.vtit  i-uin 
capella  Béate  Marie  in  Dunellis  continua  ipsi  monasterio,  in  cujus 
Béate  honcirem  monaslerium  ipsum  a  primordiis  fundatum  fuit,  «  t 
ad  tjuani  tapellam  presertim  in  sin^ulis  festivitatihus  ejusdem  ln-.it« 
Marie  sin^ulis  annis  causa  devocionis  et  propter  erebra  minu  uKi.  tjut- 
indu  pennissione  tlivina  sepissime  tiunt.  chrislifidelium  populi  niul- 
titiulo  allluere  eonsuevit  et  aflluit.  in  suis  structuris  et  edificii*  \>r*>i>- 
ter  anti<piita(ein  ae  guerras  et  alias  ealamitates  varias,  que  m 
partilms  illis  diueius  vipierunt.  plurimum  eollapsum  et  ruino*»um 
existai,  illudquc  monastenum  necimn  capella,  que  totaliter  tlt-rm»- 
lita  et  radieitus  eversa,  reedilicari  notahiliter  ineepta  est.  ivstaun»- 
cionilms  et  repanu  ionilms  indijjeant  non  inodieum  sumptuosis.  o.i 
quns  reparaeioiies  et  operis  intepti  perfet  tionem  ipsius  monast<-rii 
facilitâtes  proprie  non  suppelunt.  De  indulgcnliis  cuni  eleemos\  uîs  . 
Coiicessum  iu  forma.  In  pivseiuia  tloinini  nostri  pape.  C.  Orvion. 
Dat.  l'Iorentie  non.  Martii.  anno  quarto.  [Ii35.  Martii  7 

Siij>jil.  r.titfrn.  I\.  11  '."'i.  M.  l'-l.  —  ll>i.l  fui.  t«»lK  nnrialiir.  |»m|»trr  h*» 
r.ihinuI.iN-^  l'en»  tu-  ;nl.".>  <li  mi  tiul  >  >»  i-«»r  lit  lin  •tllul.»  \i\<*iv  ll<>n  jM.>«.ji»t. 
l'i  tnnl  îniiMiiciii  pi i"i . » t « i  —  <lc  MiHinrloit  m  Mihtirliii»  Aml<-fa\ «11  il<-  ipi.. 
>.ii|ii  .t  n    •:<•.,  An.  1  .  i:<  .il>l>.il  i-^t  liuillrlm.i  petut  nt  unîivtur  |>n.  rutu*  U< 

\  .ll.i.  (1  «  »r.l, .  M. i.  |..\  i<  n   «h. »>-i-.   n  .111,  f.il  j!i  . 

333-  |Yi"r.ilii<  B.  Mariae  de  YitrrvnO.  S.  B..  de  formatti*.  proptrr 
|i:iup<-i  l.ili'in  1  •••«lauiMri  non  |".tt  -t. 

l'uirrnius  etc.  I  rmeisis  1  lirislilidclilnis  présentes  litteras  ins|>et'- 
tutis  s;duti-iii  ete.  Dum  preeels;t . . ,  (  «um  itaque  sieut  aeeepimus 
prmr  ,ilus  .  'pisdt-in  Beale  Mane  de  \1tn\0  Ord.  S.  Ben.,  lledonen. 
dme.,  qui  i  elitu.ilis  insi^njs  ;te  lll  lot  o  einilletili  et  [Mipulos.» 
situattis  c^t.  iu  elioro  ipi«»;id  illius  sedili.t,  fi  m  *d  ra^'ia  vilre;i  et  alla 
iici  t'ss.u  i.i,  ni  e  imn  in  el.tu^tm,  n  fe<  t<u  m.  doinilnis  illi  adjacentihus 
pin  halnt. limite  pl  mi  "ls  et  lel  insiinim  lllllu  J)l  "  tempiire  «le^enlium 
deputaU».  teells,  piii'iel  dnis  ae  allis  slrueluiis  et  edltuns  suis  pro- 
pter  \etustatein  et  ali:i  im  '  un  nmda  pluriinum  de  fin  inatus  et  desti- 
tutus  cMvl.it  ai  reparatmniltus  itnli-e.et  imn  umduum  suniptuosi*. 
ad  quas  quniein  rejMiatmiies  nncss;inas  fatieiidas  ejusdein  priori - 
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alios  complices  eorum  tune  recieuntes  a  villa  Guiche  cjusd.  «lieu-.  ad 
partes  Xormanic  non  solum  pallis,  corporalibus  et  aliis  ornnmenti* 
ecclesiasticis.  sed  etiam  joealibus  et  presertim  jocali  ilb».  in  qu<» 
sacra rio  ejusdem  ecclesie  custodiebatur  corpus  I).  N.  Jesu  <  llirish. 
ipso  corpore  ab  eoilem  jocali  per  eos  (proh  dolor  extracto  cl  fr.'irto 
inlra  corporalia  atque  dimisso  super  altari  ejusdem  ecclesie.  «K-prv- 
data  et  destructa  extiterit.  atque  propter  ^uerrarum  turbine*,  que 
in  illis  partibus  diulius  vi^iierunl.  desolata  existât  et  ruinam  umlique 
patiatur  ac  a  pluribus  et  potentioribus  parrochianis  ejusdem  ol>  pre- 
missa  remanseral  inhabijabilis.  neenon  frnetus.  redditus  et  pro\  en- 
tus  ecclesie  picdictc  atque  fabrice  ejusdt'in  adeo  et  (aliter  «iunt 
destructi  i  l  diminuti.  quod  ad  restaurationem  premissorum  ac  «ilio- 
rum  ornamentorum  et  libroruin  reparationem  etc..  deducti*  «*t 
supporlalis  oneribus.  ipsi  fructus  minime  sullicere  poMsunt  m\ 
suslrntatioiieni  n  ct.uis  ejusdem.  cum  ultra  summam  20  bbr  turon. 
parv.  valorem  annuum  non  excédant...  De  indul^entiis  cum  eleemo- 
smiis  .  <  loiHi  ^Mitn...  Jo.  abbas.  Dat.  Home  ap.  S.  Petrum  tertio 
kal.  Aprilis  anno  XVI.  illti.  Martii  .*in. 

Snj>i>i  /•:»./«■».  /in  ï"i.  f.,t  iT'i 

338  l'.ii-M  ree|i-«i.tr  de  \  iridi  (Jallo,  de  K-eevo,  Itcdonrn. 
iliui'r.,  ;(ii)lt:ii'  -iil>  \<»  nl»ul<»  II.  Manur  fuïxl.itae,  cl  S.  Marsi  «■ouf»*»",  de 
II.  ti-«  ■>.  ju-.ijtl.-r  -m  i  ra-  m  MU*  -ti  Ut  I  il  ri-  <•!  a<  m  1 1  lici  i  >  pluriMHim  eollap».!!* 
-mil.  I>.  iruliil-.'iilii-  <  uni  .|.-.in..-\ .  \  ij  kal.  I'.l>r.  an.  |rinu>:  lerli.. 
hI    .IuIii  .111   - 1  ■  v  t  <  »  :  \|  k;il.  Mail.  ait.  »<\  |i  .<!<■<  mu. 
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.l.iiniiiiti 

Nliol.uis  et»  I  iiI\«t>in  <  lu  islilidi  lildl"»  pivvcliti  s  lilti  ias  nis|w*c- 
tiiiis  l'.t  si...  <  .uni  ilaqin  su  ni  .m  >  •  piiiiov  r<  «  li-xa  V«  in  ten.  Mil» 
Mnabnlo  ipMU».  b«'.»ti   |'i  lu  Aposli.li  fuiid.it. i  intn  i«l«ias  p.uilUllt 
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V.    Iil  HDH.ALF.NSIS  IMUiVIN.1V 


H.  P.  Cuin  ecclesia  lîurde^alen.  fuerit  propter  diversas  ol>«'«iien- 
tias  illorum,  qui  in  tenq>ore  scismatis  se  pro  Hoin.  |>ontilîed»u* 
^erebant.  a  <liu  divisa,  et  habitent  duo  eapita  taïuquam  monstrum. 
unuin  videlieel  pro  (jualibot  et  île  qualibet  obedientia.  et  *»h  h<*  et 
propter  ^uerras  «fémorales  partium  Francie  et  An^lie  requin,  que 
continue  ibi  fuerunt,  prout  sunt.  provincia  Burdegtden.  non  fuent 
a  diu  per  suiim  inetropolitanuiu  ut  debuit  visîtata.  netjue  etiaru 
archiepisc-opus  uiodernus.  incujus  persona  l)e<>  volente  dicta  eiiK-M.» 
et  ejus  prt>viiu  ia  sunt  imite  et  réintégra  te,  propter  dictas  piorra-i 
et  graves  inimicitias  inter  incolas  et  habitatores  illarum  partium. 
audeat  nedum  dietam  provineiam   sed  nec  diocesim  propria  m  »n 
aliquihus  ejus  partibus  personaliter  visitare.  supplieat  imiter  hutnxli- 
t.  r  S.  Y.  devitta  t-reatura  veslni  David  aivliiepiscopus  Burde-^nlen .  ' . 
i|iiat.-nus  premis^Mriun  intuilu  et  eonsideratinne  sibi  indul^orv.  ut 
ipse  rwl'  M.ix  dioecsis  et  provincie  ptedktarum.  tam  eath«'<lrale* 
quant  e.dle^iatas  et  quascuutque  alias,  et  inonasteria  et  alla  reli 
iriosa  et  pia  |<h  a  p«  i  aliani  pers.matn.  etiam  sinij>lieem  presbv  trrtim . 
alias  I  un. m  \  •)  on  uni.  vivitaiv  et  prm  urati..nes  débitas  et  intégra* 
i-liaiii  in  p.  *  ruina  nuimiata  a  Ineis  sie  \isitalis.  ae  si  aivhiepist  m| m* 
ipst    p.  ]  s.,nalit.  r  c;i  \isjla«.set,  e\i-rie.  et   intègre  reeipere  vnb-at 
usqm-  ad  sejfl.  imium  uiiseneorditer  di^nemini. . . .  Fiat  ad  quhtquen- 
nnun.  <  >.  hatuin  Home  aptid  S.iiu  tuui  IVtruui  iv  idus  Martii  aiiin» 
sext...  Ill>:t.  Martii  I-' 
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V.    IU  HDHiALF.NSIS  PIUJYIM'IA 


B.  1\  Cunt  eeclesia  Burde^alen.  fuerit  propter  diversas  olx'dien- 
tias  illorum,  qui  in  tempore  scismatis  se  pro  Boni,  pontitieibu* 
jfcrebant.  a  diu  divisa,  et  habucrit  duo  capita  tantquant  nionstrum. 
unum  videlicet  pr<>  qualibet  et  de  (pialibet  obedientia,  et  t»h  hov  et 
propter  j;uerras  générales  partium  Francie  et  Anglie  requin.  i(ui- 
continue  ibi  fuerunt,  prout  sunt.  provincia  Burde^alcn.  non  Tuent 
a  diu  per  suum  metropolitanuni  ut  debuit  visitata,  neque  t-tiarn 
archiepiseopus  niodernus.  incujus  persona  Deo  volente  dicta  eci'lt^w 
et  ejus  provincia  sunt  unité  et  réintégra  te,  propter  dictas  «nicrnis 
et  graves  inimicitias  inter  incolas  et  habitatores  illarum  partium. 
audcal  neduin  dictant  provinciant   sed  nec  dioccsini  pmprium  in 
aliquihus  ejus  partihus  persoualiter  visitare.  supplicat  imiter  huniili- 
U  r  S.  \  .  devota  creatura  vestra  I)avid  archiepiseopus  Burde$fîilt»n.  ' . 
quatenus  preinissoruin  intuilu  et  consideratione  sibi  indul^-rt*.  uf 
ipsr  reclesias  dioecsis  et  provincie  predictarum.  tant  cathe<lrnli"* 
quant  eolle^iatiis  et  qiiascuniquc  alias,  et  monasteria  et  alla  rt-Ji- 
f.'i(is;i  et  pia  In  a  per  aliatn  personam,  eliiiin  simplicem  presbvteruin . 
alias  tamen  xdt.neum.  visitare  et  proeurationes  débitas  et  intr^rra> 
etiaiu  in  peceunia  uuinerata  a  lot-is  sic  visitatis.  ae  si  archiepisc«»jniH 
lp>e  pei  si.ualitir  ea  visitasset,  exii;eiv,  et   intègre  reeipere  valf.it 
usque  ad  s<pt.  niiiuiii  nuserieorditer  diijnciuini....  Fiat  ad  quinqtien- 
muni.  O.  hatum  H<>me  apud  Saneluiu  IVtruui  iv  idus  Martii  ann<» 
sevto.  Marin  \  2. 
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lenebris,  crrorum  caligo  ohducitur.  superne  glorie  honunt  quod  ad 
salutcm  prolicit  animnrum  discitur.  et  lides  catholica  rolx»ratur 
quodquc  civitas  ipsa  Burdegalensis  situ  aineno  et  edifiViis  accom- 
modis  saluhrique  acre  et  viclualihus  clectis  ex  mari,  fluminilms  <>i 
terra  hahundc  pociatur,  supplicant  S.  V.  Iiumilitcr  archiepiscopus. 
locumtenens.  gentes  consilii  rcgii.  majorque  et  jurati  reetorvs  civi- 
tatis  prediele  quatenus  in  et  ad  provisioneni  premissorum  paierai 
intuitus  aciem  pie  ennvertentes  in  predicta  civitate  Uni versitntetn 
seu  studium  générale,  divine  videlieet  sacre  théologie.  »c  hunwn»  . 
eannnice  et  civilis  ac  medicine  scientiarum  et  omnium  septem  lit»* - 
raliuin  artiuin  érige  re  et  fundare.  necnon  illas  scientias  ne  a  rte* 
publiée  legendi  et  audiendi.  necnon  in  oisdein  l>at  allariale-s,  magi- 
strales, doctorales  t>i  cpiosvis  «tlios  juxta  et  set  u  ml  uni  stilum.  morvm 
et  eonsueliidiiiem  facullatuiii  predictarum  in  l'niversitalihus  alii* 
generaliluis  vicinis,  et  speeialiter  Tliolosana,  gradus  recipiemli  et 
assuuieniii  faeultatein  Irilmere.  quodquc  inil>i  gradua ti  in  scientiis. 
artilms  ae  facultatifs  antedictis,  sive  regulares  cujusvis  Ortliniv 
seu  set  ulai  .  s  fueriiit.  prograduatis  ubique  terraruni  eum  pri v îlfgnv 
immunilatibus.  preemiiientiis  et  prerogativis,  quibus  eeteri  in  "lu* 
dictis  l  ni\ ei -sitatibus  et  in  quiliusvis  facultatibus  graduât i  jxk'iuii- 
tur  et  gaudent.  Iialieantur.  notiiinentur  et  reputentur.  ortlinare 
digueimni .  gratiose  députantes  si  plaeet,  postquatn  studium  huju*- 
tli* >« il  ereetmu  sit .  fuerit  et  deputatuiu.  in  eaueellariuin  ejusdem  studn 
a r».  lnepis»  <>j)uui  Itunb-galeii.  (pu  pl<»  teinpore  fueril  vel  ejus  vicn- 
nu  tu ...  qui  pi  -oino\  eiidis  insignia  b;u  t  alanatus.  lit  eut  le.  inagisteni-  ■  ■ 
e'Mif.-rn-  \aleat...'  <  ,<>in  i  sxuin  ut  petitur  post(piatn  sufliciellter  de 
net  fs>,Miis  pr<i\isiuit  fini  il.  et  t  >  munit  tatur  arelneptseopo.  In  pré- 
sent la  ete.  (..  Aiuniii'ii.  l>.it.  1  •  1  <  •  i  ♦  ■  i  »  *.  •  1 1  •  pndie  k.i  I .  Mail  anno  n<  un». 
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predicli  stiulii,  quatenus  ipsis  l'nivcrsitati  et  studio  conserva toriam 
perpotuo  duraturam  coiieedere  di^nemini  do  gratin  speciuli.  On- 
cessum  perpetuo.  C.  Ariminon.  Dat.  Home  apud  S.  iVtruni  tertio 
kal.  Novembr.  aimo  tertio  decimo.  I  V4*l.  Oct«d>.  'M 

Suftpl.  Kugtn.  IV,  ir  i**  fol.  217.  I>e  hoc  Collcpo  .ilttant  Kilenlimn  «piM 
Foiuxkh.  Statut*,  vie.  Kl  limicn  CulIcKium  exi-hlmt.  Ad  hue  Mib  Ku,s<- 
nio  1\'  iilcni  archii  l»î*ropH*  parodi.  coclcsiaiii  5.  Saturnini  «io  IUurr>r»<> 
<uiu  omnibus  jnribti»  et  p«-rt iix-ritu»  Collcgio  incorpora  vil,  cl  lani  Xio- 
luu*  V.  ipinm  l'iu».  II.  in«-..|  |.,.nitiotK-ni  «  onlii  inarunt  Reg.  \  *t.  l'u  II. 
ir  >*.'.  fol.  II'.  a<l  mil  Util.  Jnlii  i  .  Vocabatur  •  Colle^aim  S.  llaphacb»  > 
m.I.  rhrint  .  II.  p.  htS;  Jn.i.iA>,  Mit.  de  fardeau  t.  lK5»i.  p.  ?"1  *«< 

348.  l>o  IV>mii'm,  de  (addiam,  de  Calamiaio.  Hurde^alen.  di<M^\.  d<« 
Obtui  i- W  do  f.iMitnui^'i'.  \  a>alen.  dioec..  nerimn  tenta  a  lia  Iota  ad  m«*n- 
sam  ar«  hi,-|.i-(-..pal.  Hurdi^alcii.  speclanlia  ob  ^iierrarum  turbine*.  in«»r- 
lalilalum  pc-t.  U  rrarnui  -lerililale>  aliaqu<>.  Iiabitatnribu*  et  iiu«di» 
«.iit-iil;  |trr'[»li-i«-,i  ri<l.-in  meii»ae  pt-tiit u«*  inudlia  el  milliu*  valons  «unt. 
I  l  Lut  i-  <l<  iitur  in  fruduin  .  S<ptim<>  îd.  Noveinb.  an.  qunrtodornii«». 

I  H  i,  Novemb.  " 

>/iy,/,/    /  !(,;,'»    I\     n     1''.    M  UN 

349  <  lau-  uilo  -iirt  rn.  ipi.ie  parle-  Aquitaniae  a  ma^no  lcm|*>re 
rilta  .dllivit  iliiMjiic  b-iap-Ti-  di-po-itimiibu-  cl  malitia  rnonaslerium  S. 
Oin  i-  <>.  S.  li.  n  ,  Hunlt  -  .N'M.  di.M-i ■..  iiiull.i  m.il.i  |m»iiiii  e>l.  \iij  k.d. 
.1, muât  il  an.  Icrltn.  I  II*».  Doeenib. 

Sfij././    tf..f  f    1    r,    i  ■:   I  l  1 

350.  I!<r!fsi.i  i-i  >!!'•_  m  Li  S  Si\<inn  lliinli^dt'ii. .  m  ijii.i  virj;a  a  S. 
|Vtn>  S.   M.irli.ili  li.nlil.i  1  ■  \  ,il  nr,  cl  Au^bae  pniu  tpc-  brllaturi  r\ 

orJin.il  i. -il.'  V  Ain.iitli  .irini  n  <  ipiuut.  -  •  <  -pc  -.m^tiitu-  «  •  iTn  -  n  »n»»  pullula. 

IV  M.  (!unisi'|M-  riiiititiu.it  .-it  l. m. un  S.  St'Vfnni  iWude^.ilrn.  ae 

<  ,tp<-||<is  <'t  %  h  .i  l  i.i  s  <  ;i  di'p«-lldi-llt<">  IIL'UIIIIS  \  «'1  soin  mis  elTlIHlOllC 
p<  d lui .  •  pian  un  ic  <'iu  iIi.iIk»  jtl<  r  iiiinpif  pi  i»|itir  ai  t  lin -pi m  opi  Hurdr- 
j,';il«  n  .iliv.  n I  i.tin  diutius  r»  ( .ii i i.i hir .  supplu-,ilur  ul  decano  et  c«pi- 
tul<»  Uni  <1<  ^  <  !i  ti .  i  i  in  i-d. il  ut  *  ti.iiu  aKsi'iit»'  r  t  liicpisi  i>p<i  pt(>dirl«> 
f.isdt'tn  <  .ijM'Il.i*.  i't  \  u  .it  i.i>  |mt  unuin  «-\  f.iiniuu  is  ipsius  it*  I.  rvnm- 
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du  m  \  ixit  .•(»  }ii>  ]m>i  opus.  \  i»it)i  *  <l  d'iiiuiuis  ti  \  it.it  is  <i  pati  u-  Hur- 

tl»  ^'.d<n  .  >d>  ipMUS   ^.  Un  II  Srv.-uiil  r  f\ il  rli  ll.ilii  «  1  <  >  t -i  \  il  .   il    lll  ipia 
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•  «•runtl'  M»  mh«  t'iruiit  Vn'fim  rt  Am.Huli  |tlurim«»rumi{iii*  »lh»rum 
m.ti  t  irurti  i<>i|M<r.i  ln»tiorih<  «•  miiiI  rt>4  i.mlit.i .  ri  in  <|im  l'ti.itn  im  liti 
r »  «: 1 1 1  Ai»k'l>»*  |>ruii  .  iluni  .ni  \«|uit.inn-  jurl»-^  m*  (ruh\(«  nuit  \h'\~ 
|.itur<<«.  .iriiM  i*\  <tr<l  ut.i  ti<  •(>•*  |if<f.i1i  S  Am.iinti  r«-»  i|n-rr  «  <i|imi<->  r- 
runl  1  «jur»l.mwju»- \  ix  ^r.< ,  •  | u <■•  m  Im-.iIu*  iVtru*  \|mi«.|'>Iu*  «».»nt  tu  Nl.ir- 
ti.ili  tr  niulil   ,  li^lutur,  |»r<-jt{<  i  >.iii.i  .n  i*\  OMiita  tiur.ii  nl«*  qu«' 

ihulrin  *-iinl>«r\iin  pr<  «lu  l'Tiiru  im-rili*  •»».  rju^lrin  Miyi'  niitii*tt*r ni 
M ti«.»iniii«w  i  i <  l'u»  <>|N-r.iUir.  tn.i^'ik.i  |h.j»u1i  iiiull ituilt»  mii^'uIi*  «Ih  Ihih 
liiiii-  ri  *.il>l>.«ti  jN-i  tVtuui  .iiiiii  tiroitiiiu,  >  l  jui-«  ijiur  in  ir.«<*tinuni 
Vilnit.itio        Hi-Mirn-»  liuin».   I><i|iiiiu   .u    |Vnth»-i  >M<-«  i|rM»ti«ii»ii 

i,ltlvi    .lll   Ulltli|Uo    ti»llrtlH-H'    »  «>lis»M*\ «  rit    .illllU.ltlMl.    «iik'iH-lur  S  \ 
KiTiiiiluix  i  hi  ix|  iliiirlilius  \in-|Hi»il    f\  \  »>nf»  *«.iv  «|in  r.iiuK'iii  1-44.I1>- 
sj.nti  ..«  <  ti.ini  «.i|mI1.«iii  il   M.trn-  in  ill.i  ftin4.it. mi .  i|in   n<»n  ii.un.ri 
ii<  \.iti(.ii«*  h. •(Vint       su|t|»lu  ..ntilms  »lri  .nu*  rt  i.ij>itiilo  Iturilt'^.i U  n 
m. IiiI^i  itti.Hii  i.nu^U'r»-  |n»rnk'«  ntil»UH  m.mu».  .i.ljvilru         lut  t). 
tl.ituin  M-.r.  nli.-  M'%to  k..l    Nutritilt-ri*  .mil-»  >w.iiti<|.. 

«M.J.rn.  21 

>.r/J.J    V,t    \    ..    l.«    M    î<-<    In  m.'    ^«I,».'  to).).!!.  «I.       <  ^.Im»  „n.rv> 
351     l".  il.-»n  ■    II.  „.  »t.»  *»  -nui  M.mli..  .l.-n  .  m  <\\\a  m.ij.n,  »  «  .un- 

it  I*  (  uni  fru,  tu*.  n-iMitn*.  «  t  j.n  i\ . utils  vit  rctn*  imUc  S 
Vm  util  c\lr.i  mur*'*  Ilur...  ^  <I.  Il  ,  in  ijtl  (  N  ik'Ultl  «ju.»tu<>r  .  .HHMIU  .t 

lu*  ,  t  j.r.  U  niii  <  vi^tuiit.  nvi%..iitil.u»»  -u.  1 1  .irum  h.rl»ini).ti>  4-1  .«lus 
«itiMno  4\rntiKu%  |miLI»ii*  in  illis  «liiitni«*    \u>>U  i|..|..r    \  i-»  ntihn^ 
.*>{>•>  {«.«in  i  «t  t.  un.'»  i-MxitJiit.  4  pa-  -»l  «l4\..tu»  \.xtii  (  •.-illi.mtu*  il. 
l'uilJno   i  in  iiiijm  t  >    \     «U-  «•.»•».!.  rn  t.. ii.  .  xsil  jH4.\ i.I.  ti.  .  \  illi»  «|ui 
iM»l..>r  turwn  |.  u>   >  ..I.k, m  .«niii.uin  ti..n  ,  \, .  .Iin.t  im  «lum  Mj>1iii.n. 

I    >.'     I        <■!•*  t*.<  rrUf   v  I  ••    .   ,.     >,,.<■•■  <•!.>.  «m  '  l    \,|    i,     i  «>|  nu 

4  ■ .     11»"    .|  .     !♦•  ■.*  t*l«'-t  •  t    •*••»    ♦.«jn.l  ê»    *•        •  \    \  <  .    -   '  •  .  «I  t 

■  •r.    \  .  .  «v  r .        \  ■  .         »  '  •    ^%t•••,,    f   m»iii  •  t        •  <i>.»t 

^   s  »       ...  ji     ■  .  .,       .  i    i  '         j  •      lll  (.•-'»  •  ; 

i .  .  ■«  <■*«•   •}••>,«•■■..••  i<  >    \    .       \  f   •«    •      i  i  i>  .i  «■•'  -««  h 

■k.  »  »f  *■       .|    .   .  f        »     .    *      \  •  ■  l  .   '      (  «  «ta  ...  4  -       if  a     Ij  *|  ,»   |i  .  .  | .    ...  fj 

■  «        "n«"  ■».'>■  »      <.«    '  a    «  *■.•!<  |     »'•'  « 

•  1                          .                 |   *       .  .1  «         •    .  4   .  •  IJ  •  .  •  \     4     .         ■    -  | 

t    H-                t              .4..    ■«  \|.*.    «      l     1.  »••  ...     t  *»    |*  If     ■     >    I    4  , 

\l  -    1    «    '•  •  t                     t  -  r,  .     ,  l.  ,    ■  ■ 
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sed  nec  ouera  sacristie  pro  tempore  existentis  incumlientîa  utjwte 
iu  faeiendo  pulsari  campanas,  que  ibidem  majores  totius  patrie  esse 
censentur,  uecuon  ia  oleo  et  cera  pro  eertis  ceivis,  luininarilms  et 
lampadilms,  etiam  mute  <lietpie  ardentilnis.  ac  in  tcncndo  si  «livims 
duos  elericos,  (jui  campanas  puisent  .  candelas  accendant  et  cust"- 
diant,  neenou  ad  piirlandum  Corpus  Domini  parrochianis  aliuque 
solita  servitia  coadjuvent  assidue  et  iu  revendu  animaruiii  i|>Mus 
parrocliie.  eum  p<»sl  deeanuiu  ipsius  eecl.  eidem  sacristie  cura  iiiiiin- 
in'l  diversaque  similia  onera  supporta rc  non  poterit.  Supjduant 
decanus  et  capitulum  dictae  eeclesiac  et  (îailliardus  praedu  tu«»  d«- 
unique  unius  camuiu atus  et  praehendae  annui  fructus  GO  turon.  cîdetn 
saeristiae  .  CniKcssum...  .lo.  Zamoren.  Dat.  Home  apud  S.  lVtruin 
quart.,  id.  Maii  anim  XV.  I  i  la.  Maii  12. 

>n,,/i(.  r.u^.-n  i \   11  .-i"»  f..i.  m*. 

352.  1  ><  'nui-  <  '.  h  uicl  il.ii  tini  Hiii  iliLi.ili-n .  ruim»a  et  c<»ll;q>sa. 

Il  IV  (".uni  d.Miuis  ir.itiuin  Ord.  Cartnelit.  Hurdejjalen.  pr<»j»ter 
-ii.-ii.i->  et  alias  c:ilami(atrs.  que  partes  illas  diucius  afflixerunt.  in 
uiaxtin  i  i '^t  «t.- v  ouslituta  t. un  in  d<>rmit<>i  io  quam  aliis  suis  part i- 
Inis  <  t  «  iliti. us  riiunt-.i  >  t  eidtapsa  existai  e-ea tque  l  ejiaracioilt»  non 
iii'mIu  uui  sinupluosa.  ad  tpiam  ipsius  dmuus  que  ad  victum  teiiuem 
iV.iti  iiiu  iiiiIm  di\mis  .»lis.  <jtnis  ii i . « u 4  ipal> •ruin.  qui  tri^inta  minier" 
\cl  iiiia  i'\ishiii!.  \i\  vutliiuiiit.  ii'Oi  sii](|),'| uut  facilitâtes  ac  pn*- 
pl.  ii  a  «  t  iu-  ivliu'iMsi  mil>]  !iu|Usiutidi  «»l>sequils  deputati  cum  de*er- 
»_  t  •  1 1 1 1  -  «lu  t.'  <1m]iiu>  ni  lu»  ,i  al  i.i  ha  1  mm  ut  •>»•  tt  aiisi.-t  re.  I  >e  indulgent  lis \ 
l'.il.  1  J  •  »i  •  1 1 1 1 1  -  i>,  (.i\n  i«liix  M, m.  aiiii'i  n>>n<>.  |  l.MÎI.  Mail  S. 

/  „./r.(    /  \     :.     ,    I     I    !     1.  . 

353.  **<>  "I  {..:.,-  .1  ii  ..'a-  \.|  ni. -m   H  II. •-i-il.il.-  S.  Jae«.|u  Burdl- 

_  •!•  m   a:  i-     ••■  >!•  -•  .|.i t •,•  . , i  -u ! •!  u  •  t . 

Il    IV  l.\j.-!i;tur  S.  Y.  (•:•.  put-   il.  \    -i\il         i -•]  i  -  i.  .s.  >nmi  vin>- 
lum  pi!'i:;s  .  t  f  i  .1  '  i  1 1  m   I.  •-|..l..lis  |i,u]..!um  >.  J  , . .  .  d  «  i  Util  ii<  i^'alcii 
lnmnlit.  i   .  I  i|.  .  «pi- •<  i   li.  .  !  t  ■.  .  !•  via  di.  h   li. .») h  I a  1 1- .  que  e«»lle- 

Uiiî.i  i  <  ■  •■  -:  i  i-t  (■  t,  t  d- -u  Mis  ,  i\  i la  lis  l'.u:  i|.  _',(|,  u  .  vj-,ti( .  iu  ll<»llo- 
I  i-in  I  :  ■•!  i  u  !  :  ;  i  i  .  .  -  ,  |>  m  \  (  •  j  i  n;  s  „•  |,  a  j, .  -,,  .  I .  -.p.  .  i,,  1 1  ta  lue  II 
\  .  i.  .i!  >u  !■  •  j  [■  •  i  •  ■  %i  .1  i ,  •  •  '  >:  \J  i  . .;  > .  (  .lu  i  >  1 1  ..  [  k  .  v  I  «  .1 1 ,  j .,  m  <  |  u>  I  u  m  ftlll- 
•  l.i  1  t  i  t  .i  p.  ;  n-  .  j  ■.  ■  i  !■.•;■,!  .  ■  j  n  i .    <  >  a  i  •  I  <  >  <  1 1 1 1 .  ,  i<    li>  •  v|  m  (aie 

ij'sinn    p[..    i .  .  .  j.t Mi-     <t    i<-        i'.  .•>:,.■    j.  ni|„  ;  uni    ai    ali:i,.n!.i  imlu 
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ti«  „♦<  ntium.  [m  vrlun  <  <  i  i<  m  ««.lu  .ninn  jm  j  ~.m.h  uni  m  <lu  l.i  i  »  t  Iim.i 
«L».  iMi-iitiutti  ni**  !»•  «ii'  «jur  m  «lixiin^.  ni<  luliuimui*  |nt  pu-  nii' 
1 1  h  1 1  Ir  lui  uni  \<jui1.iiu.  «lui  i  ru  il  inmilini  l'u  t.i\  ir  primo.  »t  <i<-iiitlr 
jh  r  nul  tu»'  IV 1  r«  ^ui  \u^li<  r.  v  *  •  l  ili.uii  Vipul.imi-  %ufli<  niitrr 
ii.  "I.i  !  uni  .-xtiîil  iirm  hnhIi  l.uu.-u  |mi  is  iiiiiniiii  in  t.iiiliiiu  »r«\it 
m'*  i  s  u  in«<»  <  I  >.un  <  «  v'i»-'1  •,*  <h«.i».i<iiu  rr  uni  il'ituiiHU  tiin  «  <»n- 
t  ■  •  r  ■  i  \  < •  I ■  ■  1 1 1 .< «.  ul  ikiii  i.ihlinn  ijimus  Iio>|h(.iIin  rrii.htw»  »-t  pri»\ ml u« 

-  :  Il  I     llltlll  Ml)  I  I  ,  .1     itL.tlU    «pl. 1*1     tl'lll»  «Illl.llU*    Af|Ull.l|IM-  tlJ|-«l|«* 

>1-  -<  •  i  .  1 1  -u  i   .  t   i{i  je  >|  >ul  1 1  ■  .:u  mi  lij  u  >  .«  l 1 .   _  r  •  I  «  -  «  •  ni  pt       <t  fr.»t  rr> 

Hi>>tl<  iim  <h<ti  t  ■  •    |M  t  .i  I  »  >>    j-itii  r\  ]>i  >  <Im  if  >iu-  S  A|*       >ll»  v  *ul> 

•  •■rti»  li  •  I •  ■  * ii  i  l  fi-^ul.i  tl  \uK*  <!•  ^l'iiti  h  ...  «  ••inloti.ih  »u\r  jui.iti 
in  i-.m1i  m  .jm  m  mi  il  u  i<  nti  miiiiiKi  s  nui  .  ili.nn  •  vili  \  u  lu  «  I  \r*titu 
»<'nt«  »iti  ci"»  »ullii  i.mt  .ni  nu 'ijuImmiIi.!  ipMu*  r<  .  l«-«.n-  rl  |in  <>nlim 
t..!i  ,i.  ]ilu<>mni  r«">t.»ur.iti.ui.  in  «I  r.  p.ir..tii»rn  ni .  .u  uniu*  chou 
...1  .1.  ,  ..t .  m  ij.mus  «  «  i  l.-*n-  »  '«uslrui  (fut  m  «  1 1  x  nu*  .t  imm  turin*  hou* 

».|.  lo  .ti.l  r..  *uji|N.tt.iiul.t      It  i  mu  I1    S   k  .ij»ut  <■<  .  \>  >ir  ipsms 

I»..»|.iI.iIj^  j.iin  mI  Miiih..tixlimtum  <  I  Imhln  .itmn  ..l.*«pu- »  hriNti- 
I,  !.  I  uni  - ■  * iTi  i-u*  «  .oiviutituis  pn  ini»Mv  un  <>mo<li««  p<  i  lu  i  non  jx.tr- 
nt  .,,,t  k-. ut.  •»  (--nxilii  n vn  n.  .  mm  in.ij.ir  .u  jur.ih  »  mt.iti* 
|tui  «I.  . :  .1.  u  ...  |n(..rrt  ff..lf l»..s|.a.iliN  .uit.  In  h  il«-  MuluU'«ntii«. 
»  ■•u.  .  --util  »i.  -rpl.  tu  .Hiui»  JU"  Uli.i  iln  m  |N  i|M  luum  J-«  «Ir 
M.lî-    l».it    H   n-  n    Mirlu  .mu.'     vl-'  lill.  M.irtn  T 

*     ,      •     /       («■-./»:.  *     !  •    Jj'I.   .  :     !..        r      l    I.      | -U;       «»»  (hlllU   

I  U  *   :  »'      >    "  .        I  t>'     •  ■  j  .  I      J  ■  •     |  '  •  c    4 1    '  .  r  »  »  .  I .  .i 

/«•II*   1  "è>  M    *    .t»  «Il    *  '  >  I.    1,'miii     r  '.il.  lui    [..».      i.  .»{ 

3S4    H      '      s  J"'  •  »  H     !>-.  '  ">  «J---!ni-  io  n 

H    I'    <  mil  |.r  is.       t.  llijN.nl.U*  <{U".l»l..llt  ll  .Njilt.ilr  .i"l  luuiorrlIlS 
Juli  «m  m  mlf-ihi  .  iMl.iti*  MumI.     .1.  n    v,.l.  miiilrf  ,  iliti.  ituiu  «  \ll- 
î.  -  i'    ,  .  .1.        <■!  s|^.i':%  !  m'-!i>  .1-  ,  ..n  m.  .  \   jh  i.  -Miu.nini  .  untiutn 

>'i  **     J  .<  -1.1.111   -il-jU.     t.  •!•  \lllt.UIII  ,l||.|  Ullll(l|.    i    lil  1-1  I  |kltl|>.  Tllfll  illtu 

.  ■  i.lVi-  i ,•    n  H"  'li-  «  ;•'  r.  I.  \  ..!M.  n  \  m  .  i  .  m  «Juin  u.  .  .  <.>..r  uni» 

»  >;•«•      .'    >  ••  -t     •!  !•  ■  .%  ..|  j  -  ;l  .-n  .   •  ,^.|.  ui  i  î  \  ;l..t^  fnn<l  l'uni  • 
u!m  n    "     *  i;it  1,  ...  '.  ■■.         %  r:;*i  .{•:  .m  1.  «.:•■•... rum  ^-  u  _  • 

1     I     ■      «•     (  ■■    ■  \| .        •     t.       »   |  .      t—    •       •     •«      lu!  i'     ■    .t     »*  »•»  I  •'•  t  •■ 

>-      «  •  1     1  »    j1  ]><        4     1.     »       1         «      <  ■  »•        }  ■  |'         •         |t  • 
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sitarum1,  a<l  quas  dum  noctu  clausis  januis  -  prediote  eivitatis  jktt- 
prini  propter  demolicionem  dicti  hospitalis  deelinare  coguntur.  non 
sine  grandi  porioulo  captando  infirmilatis  antedicte  :  et  nu|H*r  pn»- 
pter  adwiitum  ininm-oruin  3,  qui  eum  mapia  ]K>tentia  descemlerunt 
ad  partes  \  asconie  pro  invadendo  dirtani  eivitatetn,  dictum  h<»sjM- 
tale  fuit  dfiiinlitum.  ad  cujusque  tvparationeni  et  inanutention«*m  iw 
dictorum  pauperuni  provisiunem  non  snppelunt  facultates.  nist  i|»*is 
imspilali  et  pauporilms  aliorum  auxilia  suirragenlur.  Kaproj»tt*r  ut 
on  dovotius  oliristilîdolrs  a<l  preinissa  pertioienda  animentur.  qu«» 
spiritualis  doni  n>proinissione  uherius  oonspexerint  se  reftntos. 
Supplicant  I'  virus  arohiopisonpus  llurdi^alonsis.  major  et  jurati 
ac  cointminitas  t  ivitatis  Burde^aU'nsis  do  indul^enliis  et  oleonn «av- 
ilis .  (loiui  ssum  de  septeni  annis  etc.  In  presentia  rte.  Jo.  Ald^as 
Dat.  Hoim-  apud  Sanetuni  IVtruin  teivio  non.  Maii.  auuo  sext<»- 

(Ifii   [I  iiti.  Maii  •**» 

.miWw.  /  m-/-".  l\   i.  i-i.  f.,i.  r:;,1-. 

355    I  l"-[»il.iN-  H.  M. te  df  Hirdi'ii.H  (»  pn»pi-  Bunli^al.im  iid  ruina  m 

(en. lit. 

11.  1*.  (ami  pmpr  dcVdlisMtnaui  S.  \  .  oivitatom  liurde^alen. .  a<I 
tria  par\a  nnli.uia  \cl  nrra  et  tu  via  rr^ali  et  pu  M  lia.  por  quaili 
«  lu  ts(  i li.lclfs  )>■•!  <  :_'!  <•  pi  "lii  ist  iintui'  ad  Ht-atum  Jaooltum  in  Oumto- 
sttll,i,  vit  li<  isju  { :i  !<•  M.  M.iii»'  île  Baliltnarn  pro  pallpt'I'Ulll  poivffTIlli»- 

1 1 1 iii  1 1 •»■(  pi i< iiii-  rt  ii  min li  in  .««•  almiuin  •'ir«-iiornni  rooreationo  ai* 
aiilujun  l'i 1 1 1 «  1. 1 1 1 1 1 1 1 .  ([u.m!  (1.-  pii-sfiid  ju'"pl «•  r  ^ruerras  rt  pestes  nr 
alias  »  d  iiiiit.il»  s  m  suis  l'difii  us,  p< isscwi. milms  vi  honis  fjraveni 
palitur  |.u  Iinam.  il  nuill..  i  l  mairna  in  <h>  Us  «  ilili<  lis  vi  possessio- 

llli.ns   1 1  i  «  I        t   I  .'[•  H  .i!p"T)<\    .ni  «pialll   Imita  IJisllls  l|MS|>ltallS   non  SUIlt 

\      \     I  >r  ,  \  s  .  >    1 1  '     •  •  n  •        I  I  !     |.     •  I  '»    •    .  ■  r .  '  .i    -»•!',•  n    j  .<••  r. .  1 1 1 1  m  1 1  «Mit «•  <'nil»«»il 

' ...  m   i  1  «        '  '•«'■      •  "•  "  « 1         p     1  '     i<    ••  r ' 1  "*»n*  «■-i  o  Htg..  j. 

i ,  | •    « .  >. i  .i  , 

:    IV  ,■'  r            1'  i  ...    .     j.i»     |       ■><■    I.ii  i.'i  Iit.  i  S   Nirrini  r\lr« 

•  >.••"••«  )•  •  •  ;  r.  ••  | ■  •  |  •  •  t.  -;.  •  .i.  i.  •  t..  «•  ■  <  •!••.»  .  .iji.  II. .m».  i-rtvrn1 
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eorum  ad  pcccandum  voluntas  lit  lapsior,  et  exempluni  impunilate» 
pcrieulosius  in  alios  dcrivat.  Propter  quod  ad  président is  i>fliciuin 
pertinet,  sic  débitant  cxecutioncm  adhibcre  justitie.  quod  commisse 
jam  élimina  puniat  ac  coniniittendorum  in  posterum  amlat'iani 
interdicat.  Nuper  siquidcm  non  sine  gravi  perturbatione  intelleximus. 
quod  pluies  laici  Bimlegalenses  in  reliant  majestatem  carissinii  m 
(lliristo  filii  noslri  Candi  l'rancoruni  régis  illustris  conspira  ti« mcni 
inicrunt.  cl  iteratis  vicibus  '  civilalcm  cl  patriam  Burtlegalen.  iiiimi- 
cis  prclibali  régis  traderc  conati  sunl,  iulor  quos  etiain  certo  jht- 
sone  ecclesiaslice  conseic  hujus  ions  enjtionis  et.  conspira tioui*. 
antcdictc  iuissc  perliibentur.  in  maximum  dctrimcntum  prcfati  régis 
ac  perniciosum  exempliim  et  scamlalum  plurimorum.  Quapropter 
idem  rex  a  nobis  bumiliter  postulavit,  ut  casdein  ccclesiasticas  jkt- 
souiis.  pi  oul  tju;ilil;ts  liinti  facinoris  exigit.  puniri  mandarc  aliii.Mjue 
su | ht  li oc  opportune  provider»*  patt-rna  diligeutia  curaromu*.  N<»* 
igilur  altendeiitcs.  quod  non  decet  nec  expedit  tates  nepharios 
pn-suinptores  super  premissis  detestaudis  cxcessibus  absque  ani- 
ni.-«l\i-rsione  débita  relinquere  incon  ceins,  fraternitati  vestrv  jht 
apost.  scripta  eoininittimis  atque  inaiulainus.  quatenus  vos  vel  duo 
aut  uiius  \estiiuii  jier  vus  vel  alium  seu  alios  oimu'S  et  siiigulas 
pers..n;»s  ec«-!esiastieas.  ^.Hilares  vel  religiosos.  taliuill  scclcruiu 
patratores.  lun  ros  qui  >np.-r  In»,  eis  »l»  derint  auxilium.  consiliuin 

\el    l'avofem.  p'llerali(>T  per  olIUles  n  i  leM.,s  cl  l'Kil  illfra  regliuni 

el  domiuia  pii  iil>.,ii  n  -is  ensilent  ia  m  quibus  cX]iedire  videritis. 
e\i  ojniliuiih  .ttos  .•(  an:itbt-mati/at-"S  publiée  seinel  vel  plunes  IHIIl- 
tietis.  et  |a<  ia(is  .il»  ;,|us  iiuutiai'i.  l'.t  il u  luloniinus  »le  predictl?» 
oiiiuibus  et  siu-ulis  .1  .  a  *  ontinir.  •ulibus  einer-.  iilibus  dépendent!- 
bus  rt  conn. -vis  .m.  loiii.ilr  uoslra  Minpluiler  et  »le  piano  sine  stre- 
pltil  et  tiu'Uia  (ii.il.  il  s.,l,-t!i  ri  tntrli  adlnbila  «lili-entia  taill  i 11 
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cessuum,  que  partes  illas  retroactis  tcmporibus  non  mediovnUr 
afflixerunt...  pluriinum  in  suis  juribus,  possession  ibusr  cioinihu*  ft 
habitationibus  ac  ediiiciis  aliis  dampna  pertulit,  quotlque  ilU, 
obstantibus  iufirmitatibus  quibus  gravari  sulilus  est,  verisinnlit<r 
recuperarc  et  restau  rare  non  pusse  t,  ejusdem  monasterii  «le  sui  <.«m- 
ventus  propterea  capitulariter  con^re^ati  consilio  et  asseosu  rv^î- 
m  en  et  administrationem  in  manibus  V.  S.  aut  al  tenus...  cederr 
proponat  seu  cedat  ad  presens,  supplicant...  prior  et  cou  ventu» 
ejusdem  monasterii  ut  rata  habeatur  eessio,  favorc...  Guillelmi  de 
Avellana,  elerici  dicte  dioeesis.  bacalarii  in  deeretis.  postcjuam. . 
Ordiiiem  ipsum  quam  intrare  et  proliteri  proponit.  exprès?***  profe*- 
sus  fuerit,...  ac  cum  eo.  (jui  defectum  natalium  jmtitur  de  prc>»bvtrr« 
monacbo  et  abbate  Ordiucm  prcfalum  expresse  professo  gvnitu*  et 
soluta...  dispensare  dij;netur.  Ginccssum  ut  pctilur...  Datum  FJo- 
rentii-  x  Uni.  Aprilis  anno  sexto.  I  4*16.  Marti i  23. 

>'»;;>/*/.  ï.iKim.  IV,  ir  îl  i.  f..|. 

359.  K(  «  l<-i.»  ini.iia-triii  Silvar  Majnri*  <>.  S.  H.  enlhipsa  et  rniium 
minatur, 

B.  V.  {*]<>  parle  drv.  nrat.  vrstr.  abbati*  et  conventus  monasterii 
B.  Mariar  Silvar  Majoi  is,  Onl.  S.  Heu.  Hurdc<;a)cn.  dioe..  S.  V. 
r\p<»nihir.  tjiiod  lier!  eeele«»ia  «lui i  monasterii,  in  qua  multorurn 
sam  toruin  n  lnjiiw  bonorilirr  chiim'i  \ antur.  ab  nlim  in  loc«»  silwstn 
|tt  i  v.nh  tuin  (  mm  alilum  1  ni  h'MMii  i  iii  et  sub  vocabulo  H.  Marie  viryi- 
j  1 1  >>  jwi'du  te  ac  sain  1«  <i  uni  Sx  1 1 1  *  •!  1 1^  et  .Inde  ap<  Molorum  sollenipni- 
ter  fmi'l.ita  i't  cMistnuta  fu«-rit,  ad  <|ii.uu  proplrr  miracula...  dr 
div«-rsis  nuiiuli  paitibus  pn»  i  <  i  uprt  -auda  saintatr  el  aliis  eis  j»n» 
tempore  iii  i  rssitatilni*  tn^i  uenlibus  mnlluit  mm  modiri  popull  mul- 
titudi»  :  tanien  pi  opter  pi.  n  arum  turbine*,  aliasque  ealamitates.  . 
ecclesia  ipsa  in  suis  strurtm-is  rt  r.iifu  us  collapsii  rst  rt  ruinant 
minatur  m  du  s.  Dr  indu!-.nlns  cuni  rlcein<.s\ ni*  .  Dut.  Rome 
npml  S  itu       Ap<.st.t|..s  \\j  Lil.  .lunit.  anno  In  eiodremio. 

\\:m.  Mmi  t7 

>■.■(■■/    M.   l     l     r,    v.l    f  .1  i. 

360.  I*i       .<1  <i-   H    M-.n.u-  .!•■  V.l  I.   v     \\      \Uu  ,li^..|.-n.   <Ikhh  , 

.l'j--ii.|<n-  a   m.  i-  V  t  ru.  i<  H  w  i  •  1 1  „  <  1   1 1 . ,  |  »  «  • .  | .  -  ~   litu-   m. in*  «I  m 

1    i%>  .   f      f..    i  i   .  .»i>  ■  ii.  m         .    \  ,  i    \  i   >-     \|.'  i    t    |.   ,.  ;  -,|  j 
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\  •»  ■■    in  ri  •  M   ii.ii  i  !  iu«".  «'<   <•!>  ij  u.i  ml- m  j  ti«'  |d  r  |>ir.<(.«»  «-t  iiiimu>>» 

i      ■»  ji  il  r  i  i.   h .  »t  tlit.t  m  »  .»<!il  ur  H  <Ji  nr    .*l  a.if|»-  Lum  illr ,  la !*■ 

i  !•  ai  j.c     .  .tu»    |.(..|.J.f  ..rn.  ■  : i f •  ,  ti-  r.<  ru  .1  fw-t.-m  «  M  >»r-.  il>i.l<  m  » 

t<  m  m.,    t.rinn  .1  li  .lui  .t. -mm  inulMtuI   L.lur    »•«  *u    |>ri. -r.»»  n»  tu 

?  r    . .  i.i  ,1  i.«  .i.  unniulm    \*  l  i!    M.iii  .m    |.ftm..  lil*.  \)inl  IT 

^,  .  J     kf.H     I  L-  fil'. 

301  j>fi..f  »tu«   lt    M.iriu-  I.  .  i  il»-   \|.  nu-.iiMi.  itn\.  >    llrn  . 

h-ir-tu    '••««    «Il  -^t   ,  im  h< h  t.  tm  •  jti»il.  ni  II    M.in.ir  ri  |tr-<|.-nip<"M«  n..*ln 

j  .m  |.fi<M  i.  r**ln..t«ti.  ti-m|»-.ril  I.-Mmitir  »  . 'ii-l nu  1 .1  ri   Iifu.il.1,  m 

<u>..  Hi.  l.  i|«>,  .m  ri  i  *  i-  >  |.imj..iil<  «  »  'iitimj..  .mlrrf  [M'rhitrf'lilur.  .vi 
■(    qui.l.-m  <>li  ilm-rvi   rmr.u  ul.i  "l>  n>.  nl.i   H    \ir„-itii«  H  «l»\rr^«rum 

•  .i..  l  -r  uni  .-I  •  a  ii.  I  ..rum .  i|u<  <rti  m  ri  i|u.irmn  r.-l  i»ju  i.»c  n  il  lu  i  rnivr^  .mliir. 

.♦  V,  m  r  n»iif  a  rr  il  m  .  „        |h  >pu  1 1  Miiill  il  o>l-  >    «ini'lr.i  .  .« lt« .i lilt'  i  .  in.  1 1 1 1>  .»i«' 

I   '  ii|*-  /uni   ni  «ui  »  -trin  l  un»  i  I       h  tu  n  •  >>•  -u  tiirilu  h  r  il,  r  »  •  Il         <•!  miiur 

i.    u    .  j|.|.i.    .  ..ti.  il. .iv  nu*-ilihu*   .1    *ln*  -  un-  ..ni.tmrnli-  .ul 
.<!>.[, un.  luiluui  un  .  «-.«r ii*  ,».lr«>  <|r»tiluU  »\|ilit.  <ju<«|  |.r»..r  riuxliTiui* 

.l.ii   uiiiitu»   ili.l.-m  .  \j  rlr»   .ilu*   fnitu»tri«  «•»  «  J«-«*.c»f  «t  i«  r\i»lrn« 

.In  m. uni  . -lV«  nui)  r  i-  »  <•!  v  (i  I  f  r  lit  ili-i  ri  <  >>n  kt  iirr.-l  »  ■-l.'lvr.irr  t  omhiumIi* 

i. - I u 1 1    .ju'h|.|u.-  .i«I  *lriu  tut  ,ir  uni  »*l  .»«  Jilit  n  «riim  r<*|Mr.il  n>tif»  n«'U  iii>h|i- 

•  um  «mitulij.  >«.i«  ij>»iii«  im  »  l<  «i  ir  |>r<>|>iiu<   lu>n  *iJ|i|~-t  uni  fj.  ult.it.  »      I  •«* 

•  .  Ii.      ul  n»  .1  rl.  rm...\ tu-     t,»n  irl'>.l.  .  un..  L  A    M.iii  |H.iit)|(,  l(|,i*  n...|n 

vl..  I  t.VJ.  \|.nl.  I* 

ru.,  \  ât  s    '  i  n  »  •«  f  !  ; *• 

362  X|.>ii  i»1.  f  uitu  11  \l.iri,i«<  il»'  |k<[».<|.>»  <>  Or»l  t.i»t.-n.  |>t>>  UM^UJ 
|-  «rli-  in  r  '  1 1  •  >  i  ni  <l.x  .'nit 

B    )'    I  *r« •  p.irti-  Ar\    >«  vlr    til>l»,*tiv  «  t  t  mu  riilu*.  uu in.i  vtr r  1 1  H 
\t.»tu  «te  Il4tf|.>|.   ..  Or«l  i  ,isl.-n  .  Ilunli  ^'.iIimi  <I>«h  .S  N  hunnltlrr 
i- \ |N>nitur .  t|u» m|  lu  «  t  r» .  I.M.*  iji^iuh  nu >ii.islrrn ,  »l»irtiiil<»riuni ,  *  l.iu- 
«Iruiu  «  t  ih«-  lu>l.il.it intir»  nion.u  Iu<rtitu .  r«  Ii^i<'^«tuhi  et  faiinluiriuni 

■  lit  t ■  fti'.u  >«.!«  mi  .«  mii  piiiiu  \.»  ftiiul .u  i ■  >i u'  in  r«lilu  ni  siimj»t u«>>uni 

.u    t.«l<lili)m>  .  I  <.l.\ .  lit  i..tnlui«.  a»    .»fc'l  U  tlllllM%  .illljtlf  «t  MlHi»  U  lltiT 

■  !<>(. itum  i\i*l<r<t  .«n.iilu  h  «  .iii^.ili!  iIiiih  j;uiitis,  jn-vt  il» lu  »i«.  it 
jIu»  ku  ..iuiii  ..li t.it iI'Un  <|ii.  |»..rt.  >  il!. «s  ilnu  mis  111 1 \ 4- 1 \it> t  j*nnit 
,»ffl  t^'iiiit  «I»-  |ir«\«  nli.  i  \  i  >  1 1- 1 1 1  il 'us ,  «|ui  j»t>>  iii.j.-ri  jkirlr  ni  .i.'n 

■  tilhir  •  i  •  «n  «i" t  nul .  i|>^i   f  «  l;«;:'<"'i|  .i )•)..■•»  •  \  .ilu  |ir.  «lu  ti  \  it.ifii  mh'u 

■  '  '11111 1<  1 1.'     x  1 1  v  t ,  (  |  J  .  >  .  •  r  i  1 1  1 1       !•  -tU  %     f.iit»*     Ili-i-  •>«.  il.io     U      .  :i 
J-  sv.jfil       \  HIMW     l|  im  *    |>; .  111  l  s  »  lo    i  .<  U  »...  Il  t  .*.||  H    m.  .  .n     '     ■  !   s  ■ 
t%     .  t..r  l'im     .1    m;.'  •      .'H     i  l  n;  si. M  i-M  «  1  I:  -  l    •  •  -    [•  •    ;.    '  • 
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cessuum,  que  partes  illas  retroactis  temporibus  non  mediocnlrr 
alllixerunt...  plurimuni  in  suis  juribus,  jx>ssessionibusT  «ionnbus  rt 
habitationibus  ac  editiciis  alits  dampna  pertulit.  quodque  dla, 
obstantibus  inlirmilatibus  quibus  jçravari  solitus  est.  vcrisinnUtrr 
reeuperare  et  restaurare  non  posset,  ejusdem  monastehi  de  *ui  o»n- 
ventus  propterea  capilulariter  con^reg-ati  consilio  et  assensu  rop- 
men  et  adiuinistralionein  in  inanibus  V.  S.  nul  alterin*. . .  cederr 
propouat  seu  eedat  ad  presens,  supplieant...  prior  et  c*»nvt*ntu* 
ejusdeni  monasterii  ut  rata  babealur  cessio,  favore...  (iuillelmi  de 
Avellana.  clerici  dicte  diocesis,  bacalaiii  in  decretis.  postquam.. 
Ordiuem  ipsum  quam  intrare  et  profitera  proponil,  expresse»  j>rofe>- 

sus  fuerit  ac  cum  eo,  qui  defectum  natalium  ]>atitur  de  pre»»b\  Irn» 

monacbo  et  abbate  Ordinem  prefatuin  expresse  professo  jçenitu*  «-t 
soluta...  dispensare  di^netur.  (loncessuin  ut  petitur...  Datum  h'U*- 
rentie  x  kal.  Apiilisanno  sexto.  I  i.'IG.  Martii  £i. 

Stippl.  l.uijen.  IV.  n    0  4,  f..|.  7<>. 

359.  Kccle-ia  iiiona^i  rii  Silvae  Majnris  O.  S.  H.  co||ap*a  et  rtno.ini 

mitialur. 

H.  V.  l'ro  parte  tlev.  oral.  \estr.  abbatis  et  eonveiltus  moii;istem 
II.  Mariae  Silvae  Majoiis.  Onl.  S.  Ben.  liurdej^alen.  dioe.,   S.  ^- 
e\jK»iutur.  qimd  liect  ec«  l<  sia  <luti  nmnasterii.  in  qua  multuruin 
sa  lu  toiuni  t<'lnjuic  ln>n<uilue  t  ■••nseï  \  aiilur,  ab  olini  in  loc<<  si  Iv  est  n 
jtrt  sain  tum  (  i c ca ! < lu 1 1 1  '  in  lnniorcin  et  svib  vncabuln  H.  Marie  virjr»- 
nis  precliete  ac  ^aiu  loriun  Sviui»nis  et  Ju<|«-  apnstnlorum  sollempni- 
ler   fiiudala  et  e<>ustrm  (a  filent,    ad  quam  propter  miracula...  de 
«iivi  iMs  niumli  p  trlilms  pr<>  i  et  wpei  ,»n»Li  sanitate  et  aliis  eis  j»n» 
t.  ni|»ne  neeesvitalibtis  in^i iK  iitilms  coiilluit  n<.n  nnwliei  pnpuli  mul- 
titu.li>  :  tanien  pi  ..pt«  r  -m-i  r.irum  tm  )>iu.  s  aliasque  calamitate*. . . 
ecclcia   tjisi   itl  suis  stnu  (uns  rt  e.lilu  iis   »  <>l|.ips;i   est  et  minant 
nunatur  in  «lies.    I  >e  indul^eiitiis  *  um  eleem<.x\ mv  .  \)»t.  lionic* 

ajm.i  Salictiis  Apiist'>!«>s  \%j  kal.  Jlllill.  atuio  tel  eiodreillin. 

MM).  Maii  17 

W,r|    \  f..|  i. 

360.  IVioi.iii.  H  M.  m.  >.<  «I.-  ^.  li...  o.  v  h.  Miii.li..tl.n.  di.Ktv. 

.1. •(..•!!. |. -il-,  .i   ni'  :  »  - 1  >  -  c       v.  <  r   IUinli_J.ii..  hhi-   m. in»  et  a  rt 

I     '.'  i    (•■  t  (u't'l  «!••«  !*(••.«  •■.    k  •*!   <  ..    \  i-l     1    I    *  *>      \  |ii  •!      I     ]>     i  1 
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I  .|Nr1..  ri  t*.  .ci  .Lui-.».  r\  .1.  h".  <|ij.mi<I<«|iii-  |K  r  j-ir.it.i*  rl  immm» 
i  i»  |  •  »  t  r ,  , K..IiI»(.m  mv.i.iilur  »-t  «!i»-i|..«lur  ..».-|--  Un.  lllr.  ni»  r«l 
.  !.  :n  >.:-.  i  .tu»  [•  r" >| >( r  r  .irri*  *nf.-.  1 1- -in-in  *•{  |H-*(nn  i  t\  i>r<<  iliul.-m  \  i^.'u- 
l«  ni  m«    l.tixn  .-t  fi..l>if.«l.irtim  miiltilu.l  I.itur .  H  «u    |>r»-  rjti»«  tn 

j  '     "  •  i.l  I  H'  .l.tni  i<<iil  i|r     \\    k.il     M. III  .111     pMIIX»  Ml*,    \|>lll  \" 

N  ,,  ,  i     If.'t     l  Iw.    I    l    r  ■ 

38t  |»rvr..to-  H    M.iri.i.'  I  |r  M.  tuj.Ji»...  Onl.  S  lien. 

Itiir.})^  .!.'ii    ili"'.    .  in  f»..u.T.in  .ji)».l.ni  H    M.irt.if  H  ||r<|rm|.l.<.r  i.  ii.»«t  ri 

j  .m  f.M«,      r*-t r» >-».  Il»  Irru  j*  .ril>M«.      'Irnnnlrr  <  Irtn  l.«  rl  .mlili.  iii 

<!..   i..*  t.-ijur  iI.m  i m  rl  >•«  t<>  l.imj>.i.l<  *  \  ••iilniiti*  .inh-rr  prrtiil>rt>tMr.  m\ 
•j  i.iu  ijij..I<-mi  .■)>  <Im  (■:•».!  ntir.t.  ul.i  <>Ii  mhiiI.i  M    \ir_ini»  rl  <|n  rr«<>riilii 

■  i  nini  ri  «.m.  t.,naii ,  i|u..ruin  •*<  ijii.truni  f  .ti.iiii...-  im|>i  i  ,.>i»«r\  .itilur. 

.  llu.  r  ci.  x  , ni  hi..„im  iwj.uli  IihiIIiIhiIm.  .un-lr.t  «  .ni-  Mil.-  «  Iil  mur 

I    n|-  i  .m»,  m  «m.  «t/ïii  Ion-.  .  I  .i.-.litn  ii-  non  nir.ii*  t  il.  r.  ruirur 

•  jr  .il...  a,    <.«u|*i*.  i.iliiil.n».  mi*- ihbu»  i-l   .ilu»  ♦  .»<  m*  -  .mi.mimmiI  i»  ,i<l 

■  h<iiui"i  <  iilliuii  u«-«  i  ".irn«  jilr.>  «|r»litut.i  «  xlilit.  (JikmI  |r»«»r  m.xtrrmi* 
il. -1i       i< -i  «tu*  ilml.-tn  i  uni    rrrli*   .«lu»  nmii-tri«  c>  i  li-«i,i»ln  i«  r\i*li-n* 

■  tin:. uni  "tin  nuit  rr%  ••n-ul.T  ut  ilo  fn-|  rt  «  "ii^ruri rl  i  i  jrhr^rr  <  "nui»"«lr 
n.quit    .pu -.l.ju.'  j«I  »lrm  lur.irtiru  rl      -iilu  u  >rutn  rrjMr.il  mue*  rmii  hkmIi- 

•  uin  *uiii|.1ij.  *.«*  ij»i.i.  «-<  »  l.-.i.H-  |fii>|>u.M-  il ui  «w|.|N-tuul  f.i.ulUl.  *  I»r 

i.  lu'.,  i.di*  •(  .lrnn.->  ni-     (,»u.irt.  •<(<■<  >ii)'>  k.il    M  .mi  jN.Mtitu  .ilu>   »n 

..         *.  \t..  I  4."».'.   \|»ril.  IN 

R,U     \*i    \.    •/     l     r.  f  I 

362  M  >m»l'fuim  H  Mini.'  dr  lU.nol.K.*  Onl.  i'.i»l«'n  .  pn.  m.i^nj 
|  iri  riMiutn  <l.  »  .  tiil 

Il     I*     !*!»•  |».»rt.>  ilr\     \r*tr    «ili|>.«tix  rt   (  mil  \  rlttlIH  II».  «I>.l<»trrn  II. 

M-        «Ir  lt«»tiMl.«.i  Oril  (lisl.  u  .  Ilitnl»  iIi.m  .  S  N'  huimhtiT 

.•\|N  iiihir.  i|U.«i  li.  .1  i'i.lrM.1  ipsiu».  nn.|i.«s(. ni.  ilMriiiitoriiun.  t 
%lrum  «1  -ili.-  h.ilut.itioit*  *.  m.. o. m  ln.niin,  n  li-i..«irum  rt  fainili.irutin 

•  h.  li  m. -u. i»l.  r ii  .i  mu  |imiim'\.i  fuml.M  i..im-  in  rilih.il>»  wim|ituoMini 
.i.  r.  <l.iiti!^i-»  »■!  -»l>\.  nli..nilniv  iu  ..-m  iiltuns  rfiii|»lr  rl  Millu  m  ntrr 
«i-Liturii  .  M^l.t.  t  .itt.nn>  n  .  .uiN.mtilMis  (funiiv  |>r-t il.  n,  im  rt 
jIii»  m.  ..iimi...Jit.<til>u»  «| in-  |Mft.  *  iIiu«mih  .illlivrmiit  J»r«ml 
^f!lu'"tit  itr  pri  s.  nti.  .\  rv.l.iitihu»..  qui  |»r».  ln..j..n  |».»rtr  m  ..-ti 

•  ultlJf*  i  . -Il  ***.t  Util .  l|»M  l«  ll^l'.Ht,  .iI.L.ih  ,-(  ;«Im  |.f.i!i,t|  ^ii.  n 
i-imniixli-    »«%ti  Hl..f.    .i.     f  •  -|.  >r l-.ll«       f  lr    lin  .       .r  . 

'"Util,  \rriiii'  i|>-.i"  |u.  mi'.'.i».  .ins.Mit.lm>  ii.i  ..m  M..i  s  ...!.%.,. 
f»  f>.  Iniinin.  .l'.nisi!   r  1 1 1 1 1 .  i  l.iu»'Tn;n  "t   wlir   h  ,  S  '     i   i-  -  ;    ■  '• 
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quasi  pro  inajori  parle  in  totaleni  ruinam  devenerunl.  I>«*  îinlul- 
•jcnliis  cum  elcemosvnis  .  Datuiu  Komr  apud  Sanctuin  Pet  m  m  m 
presentia  domini  nostri  pape  sextodeciino  kal.  l\d»ruarii  anno  |»rim<>. 

11.12.  J.muani  17 

Snpftl.  Euyen.  IV.  n   207.  fol.  M».  .I.im  in  line  nie* .  \iv  ni<.n»st  «-riwin  M.  - 
allriluiii  onil.  lia  ut  viv  M-plVm  iik.ii.h  lu  ibidem  «lojrervnl  [ti.ill.  rhriatm.  Il 

p.  s\n)  . 

363.  K<  dciae  S.  Acniiliatii  Itimli^alcu.  diocc,  rcddilin  .i  7. «MU»  rt.»r 
it il i-i  a«l  l>00      T(!v.'ninl .  cccIcm.»  ruiimsa.  Tics  eanoiiicalus  supprimant  ur 

II.  1*.  (ami  fructus,  redditus  el  provciitus  jura,  obvontiones.  et 
dei  iinc  en/lesic  saiu  (i  Kiniliani  iu  loco  de  Sancto  Kmiliaim  Bunl« - 
^aleii.  dioc,  in  douiinio  scrcnissitni  priiuipis  llcnrici  An^lû*  fl 
rramic  r«  t,Ms  site  dtiduni  summum  sex  vcl  septem  iniliun»  lloren. 
ami  iu  univers.,  as.  «  ndeliant.  ex  tpnbus  decanus  duas.  et  lr.*<l«* un 

*  ;im«mih  i  <|ii..i  um  (|iii!iIm-(  imam  prdirndas  petvipiehant.  prout  ntlhiu 
c\  m<»«|,  !n-<  \a|(.ic  pcrcipiunl.  cl  inler  eus  nct-m»n  vi^intî  prrs«'i»f- 
n  <  |fsi.ivlit..,s  vidi-lii'i-t  <.  -appel  la  nos  pt  esliifefos  et  clerieos. . .  tli"\  icl«-- 
k.iihir.  (iront  dividnntiir  de  pnx  nli  :  pi oplcr  -jucrras  inlcr  Ani*iV 
et  I'i  aiu  n- re^na  et  m< m  talitates  iu  partiluis  illis  pruh  dulnr  vij^fiit»'*- 
ad  taiitam  paupci  t.itein  devencrunt.  <pi<»d  ad  presens  suinniam  -<*x- 
iriitoniin  lloicn.  .nui...  non  excedunl.  c\  ipiiltus  dceauus.  can«»nu  i 

•  'tr.  predicti  vi.tluiu  suuin  Icncri".  n-c leMain  cl  cjus  editteia  repamrt*. 
juraque  ac (  hu-pisc np.ilia  p<  i  s<«| \  ère  et  alla  sil»i  incumlienllu  "lirra 
supporlaïc  iniiiiiiii'  jM-^siinl.  l'.t  m-...  canonici  ac  prcsliitcri .  eapitu- 
ltiui  et  <  |i  i  ici  t.'  i  <  «  Ii'mi'  i'h  I<  m;iiii  «  I  divinuiu  culluin  ejusdfin 
pn.]>(.r  -\  i<  liini  et  N-'vtilimi  .m  .jmi  <i)<iiwi>  aimth'n-  arclanlur.  Su|>- 
ptic.iut  <!••  suji|ii  .'-«^i.nir  tiniin  t  ;i!m  >iiinit  iiiiin  r|  tolcli'iii  pracl>clld.i  - 
rvnn    <  '.i  mu  m  il  l.it  ni  ■  t  1 1  -t'  i  .tt .  <  >.  I  >;.t  uni  l  I  -  n  «ut  le  se\  |n  kal.  Nirvent- 

|>tlsaiiu<>  sn  Ulido.  I  I  tîl,  <  Mol».  27. 
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dicta  cdHicia  in  wmim  diversis  partibus  de  proxinio  amplius  odlabi 
timentur.  [  De  inenrporatione  paroch.  eeclesiaeS.  Marquant.  Sarlatt-n 
dioee.,  ubi  a  23  annis  nulli  parochiani  fuerunt.    Dut.  Itomc  apud 
Sanctos  Apostolos  vij  kal.  Maii  anuo  uudecimo.       1128.  Aprtl.  2-~. 

Nu/i/it.  M»rt.  »  .  n-  21*.  r..|.  J70\ 

368.  Keele*ia  eollej;.  S.  Capra*ii  Aj;eiiiieii.  in  friKlibus  denitnuta.  «I 
ruiimsa. 

B.  1\  Kxponitur  S.  Y.  pro  parte  dev.  vest.  prions  et  «.-«|>itu)i 
eeelesie  S.  (^iprasii*  A^ennen.  quod  licet  ecclesia  ipsa  ex  nntîijUM 
fundatioue  et  dotatione  quamplurimis  notabilibus  deeimis.  r»HÎ<Ji- 
tibus.  juribus  et  aliis  opulent  ibus  prnveulibus  dotata  fuerit.  atlanM*n 
bodiernis  tempnribus  propter  jjuerrarum  turbines  et  crebras  ninrta- 
litatuin  pestes,  aliasque  calamitates. . ..  ad  edifieia  et  structura*  thet** 
ecelesie,  que  m  bu  is  plerisque  notabileni  minantur  ruinant.  enmtm«i«* 
relf «nnanda  n»»n  suppetuut.  quinvmn  cultus  divinus  m  ipsa  <'tt  l«'*»i-» 
est  pntpterea  quampliirimum  duninutus,  et  dieta  editicia  in  t*«»rum 
diversis  partibus  amplius  cnllabi  tunentur...  Supplieant  de  iiicorj*»- 
rahone  prmratus  seeularis  et  sine  eura  S.  I.eodeptrii  de  Tvorns. 
Vasaten.  dioei ..  in  territorin  et  jurisdietioue  ville  Marinade  Affrn- 
nen.  dioer..  et  juxta  prioratum  S.  Martini  de  I*od\ o( iavnildo.  cuju- 
fnn  tus  20  libr.  luron  .  nieiisae  eapilulari.  eujus  fructus  ÎMK)  libr 
lunm..  valorem  aimuum  non  exceduut  .  l  iai  ut  pelilur  de  ioitseii>u 
<>.  I>iilum  Home  ajntd  Samtos  Apostob.s  pridie  kal.  Junii,  ann«» 
uude*  im«».  |  V28.  Maii  4  \ . 

369    l'i  j.t  ,ttu-  «!'•  Ii  S. un  .-t.il-di-  S..\ .■!•«•«.  «>t,|.  Clan  .  pn>p(er  bella 

ru  !  Il  <<-  n  «      l   n  1 1  n  y  <  1 1  i  ,i    |  t*W{  (||.  r  i  -.n-    i  ,1 1 il  I  n  |  i  (  |  . 

Un  "'pu     llut    r  fl  •  7  k'  n  f  rt  ni  .m  <>  mi  n  I,,  \,  ,/,,  ,/  ..■</  \^ri\    .V^'rn  !•>.).*»  ,  II. 
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î  •<  i  i  •  >.  It.  <  .1  n  ■■.ne  i  il. -n   <l          .  ..!:;n  ..(.(»!•  n  t.-r  I  ii  m  I.tid  «  in  aedilirn*  el 

J'.Xt.l     II   I    I.'        !.     1.1      |.      ..  .-|- \.  .   ,,,,,  I,  |,,    ,\       ,  ,.|      f,  .1/      ,  htiwl    ,  II. 

'    lt»ni"  m     lli  i  f .  r  r      .  .   .  tr  r  I  m.  «,  .  fjif  i,  I  i  ir         ,\ , , ..  r  tr  il    \-ir  n    \    |.         ><|  ,n 
v,-il  l>i  .  nr --«i     A...V.  ,)    ..  ..f     i  :     l    ,.  I  | |,    :  i  m      ..I .  .,  r»     i       ni  priimill». 

<  MJ'.»  !:•  I   I       n   !.  •  '.,   .i,.  .  .        i  ,,,.11,1 
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372  M  -i> --t- mini  iJ--  l'ari^ui...  ...  M    <  i-t  .         mi»Mi   <li-*«    .  ul  rh.im 

r.  .  !.  ->a  .  m i> m..  .1.  »tf  <m  l.i  .  ni.iti.K  hi  ili-j  -  r»i 

l'ill*    i*U       I  >l1     tlllo  .i!>1m(|    llflll     H«-1lr.ii|1lr     NM     |l..n«'.Mj1M  til.ll.'- 

m-iit  «li.n  rtY  lYi  «  miM.lVi  il n >tn- 1  U  Ivvliil.il.i  >M|ii|.li  ni  imhio  ihjjhT 
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l'iniM.M...  <.i-.t.r.  .  Al:,  un.  n    <Ii-h..  jM-tiiM»  t  .-nlmili.il  <ju<«l 

 n.-l.  iiuiii  jiît -Au  luin  pr..|>t.  i  ;ui  rr,is      ni. -ri. .lit. il.».,  «jur  jMilv-. 

ill.n.  limlin*  .ilîlivi  rtint.  |M-tntu*  m"H n  lu»  il.  «.litulum  .1  ,n..-n 
,  •.ll..]tsum  rxi-til.  ijuimI  i|..imuv,  im  .jii.  .  l.uMrum.  n«<  ♦•«.Iim.i  fmr 
<l         iliif,  uii.i  iliini1.»\.il  <.i|»ll.i  «  ..nsi-iu.  m  ijn.i  jj»*.,-  .iMm» 

misv.,*  ,  |  .,!,.»  ,|i\in.,  .-lit-  i.i  <|un,.|u  .^mt.«  j.nn  .umi»  .  I.ijinis  iIm.I.  in 
n.-n  fut  r  .i  ut  i.I.Iiî.iI.i  |n-r  ipvuiii  t  «-l--hr.it  «l  |»«  r  .ili..-.  o  hhi  .in 
f.i.  il  a,  i-\  4-jii-.  ^.I!i.  i( uthin-  t  i  ihtlusij  i.i  friuln>  «Inti  in-ni  .  ijm 
11»  lil»r  ltit-.n  |i.u%  n-.n  r\.  «  il.  Luit .  n-«h.-  v.iliiit  •»>  I  il*»  *.ituil«  - 
.iiifiu.itim      Pr...  «h.  t..  .ili!..»ti  iLtimuMit  ut.  inf..rrn.ilj..ii.-  |>i.m  nirvi. 

uni.it    i>l   \  il.iîfi  i j »*»a u ■»   Mufi...h-.  .il.li.it       |«t..«h.l  i  n  .et.  no 

iViini.K n>«'n.i-.S  rnirn    »n-    I;i.iw,i,    .jumIi  ih    ih\i  .    Iitinii^- il- n 
.   .     fii.-ti.tt  lu*,  j».  n  -.tu-  il- *litiituni  i-t  m   'Jun  i  .  .  I-  »•!  i  ..h)-.;1:. 
»ui*»  ofluini-.  .  ■  ll.ij»Mjtti     .  .«mini  >.il--n>    l'»  liht    tur  >ii   .   |-t-  \:^«> 

il»--      ■ .        '.-pi  il. 
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quod  ecclesia  de  Fravza  ad  propbanos  usus  non  convertatur,  s«-d 
divina  officia  inil>i  celebrentur  et  onera  supportentur].  Uni.  Manlur 
an.  MCCCCL1X,  tertio  non.  Novembris  pontificatus  anno  secundo 

1159,  Octob  2\* 

Ile.,.  Yat.  PU  II,  !>•  31  S.  fol.  2ti. 

373.  Kcclesia  Coiuloniien.  et  patria  lantum  depauperata.  ut  capitu- 
la ivs  O.  S.  B.  cam  deserere  codant ur. 

H.  I*.  Pm  parte  dev.  vestr.  capituli  eeclesie  Condoniien.  in  rc^iw 
Francic  consistentis  cum  ma^na  eordium  tristicia  V.  S.  humiliter 
exponilur.  quod  licet  fructus  etc.  ad  partem  eorundem  capituli  jht- 
tinentes  haetenus  taliler  liabundarcnt  et  sullicercnt.  quod  ex  eis  du  ti 
exponentes  qui  rcli^iusi  Onl.  S.  Hen.  existunti  unacuni  aliis  scr\i- 
toribus,  prebendariis,  olliciariis  et  ministris  ipsorum  capituli.  qui 
sunt  uudti  numéro,  exinde  honeste  vivere,  et  quibuscunque  neces- 
sitatibus  et  oneribus  eis  incumbentibus  commo<le  providere  ac  pon- 
siouem  annuam  tri^inta  coiiquarum  frunienti  ad  meusuram  ci\itati«* 
C.ondomien..  vi<;intiquinque  piparum  vini  et  <(uadrin^entarum  sar- 
cinaruin  li^noruni  episcopo  cjusdeiu  eeclesie  pro  tempore  existent» 
debitam  solvere  valebaut.  nunc  tanien  pmptei  ^uerrarum.  mortalit.»- 
tum.  divisionum.  sterilitatum  et  aliannn  diversarum  adversilalum 
deusa  incommoda,  quibus  bt-iieiicia  et  res  ex  quibus  memorati  capi- 
tulum  ensdem  fructus  de.  hujusmodi  colli^ebant.  ac  patria  cireum- 
posita  iniscrabili  sunt  Iradita  v.istitati.  prelati  exponentes  sitiipllcem 
vu-tum  et  vestitum  pi-'  ipsis  soluin  ex  omnibus  dictis  fruclibus  etc. 
ad  p.trtein  enruinlein  <  ipituli  pertinentibus  vix  reportare  valentrv 
prupter  omis  pensions  luijusmodi  ipst.s  s«  n  dores,  prebendarios  et 
minislros  \acims  rclinqueiv.  di\ muni  s.  i\nium  in  dicta  ecclesia 
pivli  i •tnittere.  \  mo  et  iident  expoiienles  ccrlrMiiin  qisani  desorere 
pro  parte  i< nnpel |i  ntur.  ath-uto  pn-max une  quod  dicta  mala 

et  tut  oinni'  ida  mai  osmiiI.  s<i|  ,MiL,'.'jitui  dielmi  e|  in\ alescunt .  Pc 
sii|i|u  «•ssione  p.iisn.nts  .  Fi.it  punit  dr  jure.  (I.  l).it.  ltome  apud 
Sanctutn  l'<  trutn  srptnno  îdus  Xo\.inl»ns  .iiiiio  quarto. 
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379.  Monaslerium  H.  Mariac  de  Corona  O.  S.  Aufj.  dep-iupcraluni  rt 
dcscrtum,  campanile  cum  parte  ecclesiae  corruil. 

B.  P.  Pro  parte  de v.  orat.  Y.  S.  ald>alis  et  conventus  nionasteru 
H.  Marie  de  Conma  Ord.  Sancti  Auj*.  Kn^olismcn.  dioc.  liuiiuliter 
exponitur,  quod  licet  idem  munasterium  in  sua  fundationc  notafu- 
lissimum  fuerit,  hahcns  sul>  se  multos  prioratus  et  mcmhra  ojus*!em 
Ordinis;  ita  quod  sexajjinta  relijfiosi  ihi  solehant  comcxle  et 
honoriliee  institui  et  IVo  deservire  :  nunc  autem  proptor  yruvm*. 
(pie  quasi  a  LWX  annis  titra  notorie  ihi  vi^uerunt  prout  continue 
adhuc  virent  de  presenti,  dictum  monasterium  atquc  rtl>hntia  ad 
tantam  dcveucrunt  inopiam.  quod  vix  quinquc  reli^ioNt  ibidem 
vivere  p<»ssunt,  ymo  nuper  campanile  cuni  aliqua  parte»  ipsiu». 
ecclesie  in  ruinam  cecidit,  et  campane  «mines  fuerunt  frac  te  et  de 
pejnri  ruina  limetur  nisi  succurratur.  Ue  heneliciis.  Fiat  ut  iM'litur. 
O.  l>at.  Home  apud  Sanctos  Apostolos  xiv  kal.  Julii  anno  <lccim-' 

1 127.  Junii  ls 

Suppl.  .V.irf  \  .  ir  JM,  fui.  _'.»..  In  n"  f..l.  ilimiii  île  nxlent  nioiia*f <-n. ■ 
avilur.  in..t>.i.  (n.  oltm  ao.nutx-  ».  .l»l>ont  iiil.-n.l.cv  i«l  <lf  r<-n»i<m<tii  ijumU-h» 
al>  un  .'i»i<Kutiuo  ai  inii.!  ri'nim  ;  m. >nn«( n  u  Ixmn  mhiI  .ilit-nut  a  ri  in  iimJli* 
«m.  j»-ir  1 1 lui ■»  ifi  runi.it»  iiuniitm  .m  I  iïs  Jut.  'is  .  An.  1  i.Vi  Juin  I  •»  nmm 
I u r .  ."Iiiii  m»  n-li.i.r»..»  et  t"  t  Miiv  o-..»  tin  fui»»e  ;  nnm  M\  »  person***  »u»lrn  - 
I  ii ri  p.  >•.<..•  ,  ,(,-.liiu  i.i  i-»».-  i  ..ll.li>-. i  -du.  (mil-  inenlt.i».  I  itiatur  pii<»ruf u«  «J<* 
F"iil«'  A 1 1  »•  >  >»/>/>/  hiujirii  l\ ,  n*  M»,  loi.  |n.*  ,  An,  I  i  l"  Juin  no  al»t»«* 
lV(j-u«  i-..ri.|in  t  il  ur  <l<-  riiui.)  m  cm  i  il.m-n.i.  rvft'i'tnno.  i|oriniti>ri" 

.iIiio-hm-       Iitn  n-  n-  I  U  J..I  \»u      An   I  i     fin,  lu»  11..IM  \,  «sl.'twnt  («illilir 

<|nilni-  \i\  »  (iiTmiimc  siml.-iil.iniiit'  Sttjtftl .  l  ,  n'  ijf»,  fi»|.  ItM*  .  An. 

Ii>l.  Jun.  1,  .i.llnio  ut'  ii.i«.I«-i  imiii  m  -m-  •.(  i  in  lurj»  cl  ae.lilicii»  m«\im«i» 
rnithiiii  |i.i--iini  <■•{    H,;/,  l.if    n    .(■•.   fui .  j-..i 

380.  l'.ii'.ih.  ri  rl.  -i.i.- île  ( '.li.Wu-.i.  . .  i-t  S.  Si e- il) ;n u  pr..pe  Mullli^nia- 
i  uni  l".n»"li»m<  [i.  (ii-.i-i  .  i  <»l!.ip-.i.\  -m.-  |..i-l..ri|m-  «■!  ji.ir.n  lu.uil-. 

H.  IV  Licet  in  palna  et  dioo  m  l'.u^, d isineii .  ah  nlim  opulente*» 
fueriut  ah  autiqiK*  p;icis  tempoie  dot. île  et  fuiid.ite  quaillplure-s 
ccclesie  etiam  p.u  t«h  ln.ili  s.  pliii  ilms  p,uT<M  lu. uns  pupulate.  tamen 
pmpler  ^ii  iT.iiuin  tui  luix  s.  tiuii  l.ilil.ili  n  et  al i.i  iiiiniiiniuiLi  ijur 
partesill.es  in  Imiililnis  iiiiiniu>niiii  «  In  ishaiiissiini  V.S.  lilil  Fnin- 
eornui  n  -.u'iv  An^lu  "luin.  t  \i»li-nl.  s,  itllixei  mit  et  -lilli^uut.  parn»- 
i'n.ihs  en  |.-si,i,  pi  nu  ittii*.  de  <  !!i;iln  .m  i>  tniiii  np.it.  i.  t  I  j  «  I .  S  Alljf. 
dicte  l'.li^tilisîni H  dlm  .  a  un »n.i >t et  ii •  d«-  S. dis  ejiisdi  II)  Hrd.  I.rlllo- 
\Hen.dioc.  d.  p.  iid,  n-s,    ni    luin  uii   .id.  <.   «IimIik  t.i    .  t   n.li.qis.i  est. 
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tempore  cxistentes  successores  sui  Lucioncn.  cpiscopi  in  supporta- 
tione  un  cru  m  ois  pro  tt'mpure  incunibontium  magnum  susciperent 
relcvamen...  [Prioratum  praedictum,  cujus  redd.  ad  200  libr. 
turon.  parv.  asccndunt,  unit  mensac  pracfatac.  j  Datum  Hume  apud 
S.  Petruin  an.  nulles,  quadringentcsinio  quadra^es.  octavo.  duode- 
cimu  kal.  Martii  puntif.  annu  secundo.  [iiW,  Februarii  IH. 

Htg.  V*t.  Sitôt  Y,  n*  39t.  fol.  27  \ 

382.  Paroch,  ecclesia  S.  Johannii  Baptistaedc  Bclloloco  destructa. 

B.  P.  Cum  parroch.  ecclesia  S.  Joli.  Baptiste  de  Belluluco  super 
Hocham  Lucioncn.  dioc.  du<luni  fucrit  per  inimicos  repis  et  rejfni 
Franeie  totaliter  destructa  ac  etiam  désola  ta,  vestimentaque  et 
urnanienta  ac  etiam  1  î  I  »  ri  et  cetera  ad  divinum  ollicium  celebrandum 
aecessaria  adeo  modici  existant,  quod  ipsum  divinum  oflicium  vix 
possit  solemniter  eelebrari,  sint(jue  in  eadem  ecclesia  plurex 
reliquie  sanctorum  <jue  ohstantibufl  predictis  in  vasis  aureis  et 
ar^enteis  aut  aliis  honestis  ut  deceret  incapsari  nequeant,  et  ad 
cujus  reparatiunem  et  recdilieatiunem  ehrislilidelium  eleemusine  sint 
plurimum  oportune.  Supplicant  de  indul^entiis. j  Concessum  in 
forma.  Cunstantiex  kal.  Februar.  annu  primo.  1  i I S .  Januarii  2'A. 
Su/./»/.  Mari.  Y.  n*  103,  fui.  itk. 

383.  Kcrlr>ia  paroch.  de  Roneyo,  Lucionen.  dioec,  ad  honorera  S. 
M«'<lardi  fiindala.  in.iu'iu-  <•!  n<  >l  .d>ilil>u>  Bedîliciiii  t. on  in  eadem  ecclesia 
quant  dnmibu*  prettbvternlibu*  rnntttrucla,  cauxanlilm»  picrri*.  calamiia- 
lil>u>  varii*  rl  tliin  ftinit»lriti  eventibua  quai1  part  en  illaa  dîntim  alllixerunt. 
ni  «.m  -  utrurltlri*,  Bcdilicii*  H  tloraibu*  probvleralibus  qua>i  jvenitu"»  «1cm 
liia  <■(  in  faetiltatibiiM  pluriroum  derainula.  I  le  indul^entii*  .  I<l.  NoYerabri 
auno  underimo,  1 1 II ,  Xoverab.  13. 

Sup/A.  Eutjtn.  IY.  n*  Vo,  fol,  H>lk. 

384.  Parochialc*  welr»iaf  S.  Salvatori*  de  Marolin,  et  S.  Pétri  de 
Iath-hi  l.in  i'<iwn.  dioec.,  rau»anlibu*  diri*  ifuerri»  ruin<»»ac  Mint,  pnate- 
rior  eliain  libre»,  ralird>u«.  cruce  aliiMiue  ornameuti»  îndiget. 

I  Iâ7,  Juin  15;  1 131,  Septerab. 
>»;»/./  v*rt  \ .  n'      f..l  ICI.  8*f§A.  Hugm.  il*,  a*  Ml,  fol,  ta*. 

385.  IliiMNtal*  H.  Moi. n-  de  Talmont,  l4ieionen.  diuee.,  ad  ru  ma  m 
red.ielum. 
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re«cis  consiliarius  et  in  ejus  euria  continue  résidons  est.  ut  duo  \  V. 
tria  bénéficia  in  commendani  reciperc  possit/  Fiat  ut  petitur  de  ud-> 
alio.  T.  Dat.  Spoleli  tertio  nonas  Julii.  anno  tertio.    I  i  H*.  Juin.  r> 

Sn/»/»J.  .\'iW.  i .  n*  lis,  r,,i.  ii:». 

387.  Monasteria  B.  Mariac  de  Absia  O.  S.  H.  ecelesin  el  «l.iu^lra  jx't.i- 
lus  enllapsa,  ;ilia  aedilicia  consunipta,  provenlus  dcniituili. 

Xicolaus  etc.  Ad  perpetuam  rei  niemoriam.  Ouin  precdsa  et». 
Fxhibita  siquidcin  ncd>is  nuper  pro  parte  dil.  fil.  Bernardi1  nbhati* 
el  convcntus  tnoiiiistei-ii  B.  Marie  de  Absia  in  (iastina.  veleri>  < 'ni 
S.  Ben.   Mallcacen.  dioc..  petitio  continebal,  quod    lieet  tlictuni 
monastcrium  mirabili  et  sumptuoso  opère  cdificatum  neenon  a  mjj 
priini'va  fundatione  suflicientibus  bonis  et  rcdditibus  dntatum  c\ti- 
terit.  lamen  cnusanlibus  ^uerris  et  aliis  sinislris  eventibtis  cpii  m 
partibus  illis  diutius  vi^ucrunt,  refectoriuni.  dormitohuin.  £r;iiijri«' 
et  douais  ex  nimia  vetustate  ipiasi  consunipta  nec  non  eccb^ia  <l 
elaustra  i|)sius  inouaMt'Hi  a  septem  aiinis  titra  |>cnitus  colla}»*»;* 
fuere...  Fructus  plurinuun   sunt   diminuti...     De   indulgent «t 
eleeinosynis.    I>;it.   Home  apud  Sanetain  l'otentianain  anno  «-te. 
milles,  ijuadi  intentes,  quadra^es.  01  tavo.  x \  i j  kal.  Novembris  pui- 
titiealus  ntistri  anno  si  c undo.  I  US.  (Mot».  1*»- 

H*<j.  t  .f(.  \i>  ->l   V  .  h    iMi.  (ni  |  :»*••.  lu  Nu/././.,  h         f..|.         ïvj  «*\»ui 

,ili.i  -iijipli.  - .»  1 1  «  ■  :«M>,ili»  ltiwn.tnii  |>i>,].ler  ilinmiut.  ■•.  |.n.\enttiv  r|  rvli 
<|in  «lilT.  j.nl.rii       I  m  T  Mil  ,il,  .ilii-  n-li^i...!»»  ».  S    II.  |»..r1.l|..lflt  cl  |.|.muI.- 
p. nui  li.il.it  imm  »ii«n|M  ii'  -.,1,  I ■  - •  r 1 1 .  h. il. il  uni  <  ».  S,  |l.  p.,rt.in-  p..-..mf  jh 
I  i  t".  Juin  l'i 

388.  M-i.'i-I.m min  S.  l'.  li  i  d.    \uiv.(\ .ille  (  >.  S.  Au-  Mail. -.«vu.  «Imm-. 
ili  j>;nij».  i  .itiiin. 

B.  F.  l.\p*'Hittir  S.  \  .  jiid  jt.itlr  dr\otc  en  a hue  \fstie  l'etri 
huniilts  abbatis  inon,i*»tt'i'ii  ln-.iti   IVtn  Aujv.\ a 1 1 1>  Ord.   S.  Auj;. 
M.illi-.u  .  m.  di«H     d.K  t"i  isipir    ni  Cm  iilt:itr   d<  t  irli ii  uni.  in  famo-»a 
Fni\fi  sit.if.-  Pu  la\ en   .u  lu  r.     utis.  <|u<m|  Ii,  ,-t  pr.di.  tuni  iiKinaste- 
iiiiiii  t  vti;»  forlalitiuin  -ituni  a  priant  a  sua  fundationc  ma^ni*  «'t 
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siastieorum  pcr  ejusdem  ccclesiae  parochiannrum  facilitâtes  fieri  possiint. 
De  ituliilpMihis  el  eleeniosvuis  .Secundo  id.  Marlii  anim  scplinm. 

[\\:rt,  M..Hii  it. 

Suppl.  Kwjen.  IV,  n*  320,  fi.l.  |«»|.  Vid.  Mipra.  n*  SKI. 

392.  Keclesia  parocb.  S.  Laurcntii  super  Separim  Malloacon.  dim-e.. 
dt-raualui  ipsius  loei  annexa,  ad  quani  propler  innmucrabilin  miracula 
ma\ima  populi  tnullitudn  alUticrc  consuevit,  in  suis  structuris  »>t  arditî- 
<  iis  rrparacimiibiis  cp-l  Mimptimsis.  \  I  >c  elccmoM  ni*  et  indul<;<ntii~  . 
N.uiis  .lunii,  anno  mun».  1  l.'W.  Jun.  .Y 

Suppl.  l-.wjtn.  IV,  n-  K.2,  f.,|.  :\\\ 

393.  l'aroch.  ccclesiae  S.  Albini  do  Maubijrnevn  et  H.  Marine  de  Vil- 
benis.  Mallcacen.  dinec.  propler  jfuerras  ruinam  non  modienm  patiuultir 
el  in  pmveulibus  dcininulae.  1  l.'t.'t,  Jau.  2U;  1  f.'l.Y  Octob. 

Stippl.  hii<jfn.  IV.  n  •  '.'Th.  fol.  21V  So7.  fol.  2»i*». 

394.  Ivelciae  1VI ra^mii  en .  civilatis  el  dioec.  j>ollulae  el  iiieaslol- 
lal.ir,  rcdacl.ie  ad  nimluin  speliincariiin  lalrmium,  saccidotes  el  relij,'n>,i 

caph. 

H.  !\  Kxponitur  S.  Y.  pn»  part»*  dévote  créature  vestre  llelve' 
cpisenpi  IV  tra^orii  rnsis.  (ju<»d  tam  ol>  non  residenciam  diuturnam 
sumum  ptrdiM  »  ss<,|  uni.  quam  ctiam  profiter  j^uerrarum  turbines, 
mm -talitatutn  pestes.  ali<e,<|ue  mul t i pl ii  es  sinistnis  evenlus,  quibus 
pari,  s  ille  a  «pnn«ju.<-inta  annis  citia  continue  pnub  dolor  satis 
n<»tone  alllicte  fuerunt.  proul  in  dies  allli^untur.  in  cmtate  et 
dioccsi  iVtrauoi  uni,  iideo  malorum  niole\  ît  cmisuctudo.  <juod  quasi 
tota  1<  \  divin. i  peut,  divinus  cultus  drspicitur.  |w>lhiuntur  et 
im  Mstrlhuitur  .'et  b'Kir.  Iiuiil  in»  aro-ralimies  in  cisdem.  que  quasi 
ad  iuihIimu  sp,-Iun»-;»i  um  l,ilr.»miui  n  <l.u  te  Mint.  furta.  sai nlepa  ac 
varia  et  quatuplura  alia  n  i    «i  m  s  1 1  ^»  1 1 1 1  a  t .  .mi  t  luntur,  multi  sacer- 
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et  presertim  in  ipsa  dioeesi  inter  dominos  Francie  et  Anglie  rvges 
a  tanto  tempore,  quod  fore  hominuin  memoria  in  contra  ri  um  non 
existit.  vi^entium  turbines  sit  in  suis  edilîciis,  vestimentis.  ealicîbus 
et  aliis  ornamenlis  <lestructa,  ad  quorum  reparationem  et  emenda- 
lionem  fructus  et  rcdditus  ipsius  eeelesie.  qui  sununam  scx  rniliium 
lloren.  annuatiin  valere  solebant.  et  ob  causam  gucrrarum  et  morta- 
litatum  hujusmodi  suinmain  tricent.  libr.  luron.  parv.  annuatiin  de 
presenti  non  exeedunt.  sitque  antiqua  et  notal>ilis  eeclesia  in  qua 
solemnes  relic|uie.  et  presertim  eapud  bcati  Front  oui  s  confessons 
reperiuntur.  pr«»  eujus  solemnitale  in  dicta  eeclesia  olliciutn  unius 
upostoli  ex  iudulto  apostolico  eelcbriitur.  De  indul^entiis  et  elecino- 
svnis.  Fiai  in  forma.  ().  Dat.  (iebenne  x  kal.  Au^usti  anno 
primo.  1118.  Julii  23. 

s,!/.;./  V.  n    III. fol  bi   An   \        No,(.ml.  3i.  Kliii«  r|>ix  iVtrac  .nctn 

«.«.  i  itiil.  |.ro\«  !ilu*  imu«<io  cpiv  ojmli»  xaloivui  atiniium  '2'jO  lihr.  n.»n 
cm  itkiL  >»///</.  t.iKjen.  IV,  ir         fol.  i:;>  . 

398.  tua  praebeuda  ccclesiae  e<»llepatae  S.  Frontoni*  IVtra^'orict'ii. 
a  1MHI  libr.  ad  l'i  f]i-^i ftflit . 

\\.  1\  tiuin  propter  <rruerras  duduin  prorli  dolor  inter  Francic  et 
Au^be  re^es  in  dm  atu  Acquitanic.  maxime  in  dioeesi  Pctra^oriceii. . 
eX'Utas,  et  niiM'talilates  postuiodlliu  Nubscclltas,  luoliasteriuni 
O.  S.  Au^'.  siituti  Fi -ontoms,  (ilnisli  discipuli.  prediete  dioeesi s 
d<-  quo  >>.iii(  lu  in  eadem  diot  fsi,  apos(<  il  i<  ,i  sedc  concedente,  ut  de 
apostnln  du'itur  <»lluium.  et  in  e<>d»  ni  ni«inasten<i  uua  eum  heati 
Memnm1  eorptis  «li-iii-siiiic  tumulatui  ad«-«»  in  suis  redditibus  et 
ediliniN  eoll.ipv.mu  et  diniinutum  existât,  quod  ejusdem  sinjrule 
prébende,  que  dm  i  tit.is  li!»f.  luiuii.  p.u  v.  )ll<.  t ii lit  smumam  excède- 
bant.  nune  quindi  »  un  ii'»u  ;is,  einlunt .  ex  quibus  ejus  (abrita,  nisi 
doinums  ilit.  r  pto\id,  ii  t.  attenta  ! i \u  u -i uni  pondei  ositate  in  esse 
mio  minime  p«.>s.  I  n.nvi  \  ..n .  sed  p<-hus  nune  eum  ejus  jocalibus 
subi»  i.  ihm  j><  i  S.  Y  .  «  ui  pn.  eaiimie  s,  u  i-  iimi  anuuo  pro  tcmporali 
dominio  dm»  marbiitim  amei  mi^uIi-  anms   ivdduntur.  proMsum 

1    l> -  ^   l'i    •  '   -  ,m,|     l  t   ^    <>,  i   !>     XI  ,   S   M.  tu..n.- 
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et  presertim  in  ipsa  diocesi  inter  dominos  F rancie  et  Anglie  rvp**> 
a  tunlo  tempore,  quod  ferc  hominutn  memoria  in  contrarium  n»-n 
existit.  vigentium  turbines  sit  in  suis  edilieiis.  vestimentis.  t-aluibu* 
et  aliis  ornamentis  destrueta,  ad  (juoruui  re|Mtrati«>nem  et  emendit- 
lionem  fructus  et  redditus  ipsius  ecclesic,  qui  sunimaui  sex  miiiiura 
(loren.  annuatim  va  1ère  solebant.  et  ob  causant  guerrarum  et  nu»rU- 
litatuin  bujusmodi  summam  tricent.  libr.  luron.  |*arv.  annuatim  dr 
presenti  non  exccdunt,  sitque  antiqua  et  notabiiis  ecclesia  in  qua 
solemnes  reliquie,  et  presertim  eapud  beati  Frontonis  roiifess^n* 
reperiuntur.  pro  cujus  solemnitate  in  dicta  ecclesia  nilk-ium  uniu* 
apostoli  ex  induit*»  apostolico  celebratur.  De  indul^entiis  et  elevra*»- 
svnis.  Fiat  in  forma.  ().  Dat.  (iebenne  x  kal.  Au^usti  anno 
primo.  i  !  il  H.  Juin  23 

Suivi.  W-ir/.  ».  n"  III. fol.  bi.  Ai.   I  i  il.  Nnveinb.  2  i.  Klia»  ciiim \  tVin^-ru*-* 
vcnl)it.  pr<>\ riitti»  incrwiO  c|iiM  <>|>ali)«    \iit<>rvm  unnuuni    îbO    libr    r>  >r- 
cvccilcrc  Sm/»/i/.  lùn/en.  IV,  ir         f,,|.  |7.>  . 

396.  I  n;i  pr;i<-b«Mida  in  dr>i;ic  (.•■►lle^iatae  S.  Frontonis  Pelra^oneco 
;i  *2«M>  libr.  ad  I.)  descendit. 

11.  V.  Cum  propter  jçuerra.s  duduiu  prot-h  dolor ,'  inter  Frami«*  et 
An^be  rt'^t's  in  diuatu  Aequitanif.  maxime  in  diocesi  Petrag'oricfn  . 
exortas.  t-t  nmrlalitiites  postmndum  subsccutas,  monastenuni 
<>.  S.  Au*;,  sancti  Fn»nti»nis,  Ctiristi  discipuli.  predicte  difK«*s»*» 
dr  qini  siiiu  t<<  in  i'.idt'in  dioo'si.  ;iiii>sl<i|ica  scde  rontedeute,  ut  île 
;ipos(u|(i  du'ttur  •  •lluium.  et  in  rodcm  mouasterio  una  eum  }H*;it> 
Mrinoiti1  corpus  di^nissiim*  lumubdur  adro  in  suis  rcddilibu*  et 
«diluus  ndlapsum  et  tliniinutum  existât.  <|Uod  cjusdem  sin^ulc 
pivb«-nde.  qur  dm  eiit.ts  libr.  tup»n.  parv.  ilb»  tune  summum  cxceiic- 
b  tnt.  mine  quimh-rim  ascendant.  «  v  qiubus  ejus  fabrica,  tu 

dominas  alili'f  pp>\ idnvt .  attt-nla  *-di lu  iot  um  pomlcptsitatc  îu  t*ss«* 
suo  muitini  possct  » ■«niM'i  \  ai  i.  s»  <1  pittms  ruine  cum  ejus  jovalibu*» 
subu  i.  nîsi  prr  S.  \  ..  i  ui  j n  « >  t-aimur  <s»u  omsu  iituiuo  pro  tein|x>rdl» 
dominai  finit  marbotim  tiutvi  sm^ubs  annis   redduntur.  provisun» 
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tum  corpus  et  reliquias  finibil  reponendi  et  de  loco  ipsorum  corpo- 
ris  et  reliquiarum,  considérât»  sanctitate  satis  vili  in  quo  num  os-m- 
noseuntur,  transferendi  et  mutandi,  nolabiliter  et  su  m  plu  ose  confia 
et  laborari  feeerit,  et  ipsiim  thecam  seu  vas  arj*enteuni  ««I  h«»c  ul 
predicta  exaltatio  adimpleretur  diniiserit  et  reliquerit,  ac  feslîvita- 
teni  translations  seu  exaltaeionîs  hujusmodi  ultima  die  menais 
Aprilis  solemniter  celehrari  ordinaverit  ;  ipso  tainen  P  et  m  olun 
episcopo  ante  translationeni  seu  exaltationem  hujusmodi.  suut 
Domino  placuit.  «le  medio  suhlato.  prefati  capitulum  et  oanonui 
eupienles  voluntatcm  et  ordinationctn  ipsius  cpiseopi  adimplcrv. 
corpus  et  rcliquias  hujusmodi  in  eandeni  thecam  seu  vas  arjreiiteuin 
soleuuiter  et  dévote  transferre  et  exaîtare  desiderent.  L  t  i^itur. 
1'.  II.,  translatio  et  exaltatio  hujusmodi  lanto  honorahilius  et  n»m- 
inodius  ac  cuni  in^enti  populi  et  christilidclium  devocione  cele-bretur 
et  pariter  veneratioiie  conflua  colatur,  ac  ad  ipsas  exaltationem 
seu  translationeni  neenon  prefatam  ecclesiam.  que  causmitibus. 
jaicrris.  niortalilatuiu  pestibus  diversisque  aliis  sinistris  eveiitibus 
partes  et  le^uuiu  liancic  preserlim  et  presertiiîi  illas  per  multo* 
annos  jiroch  dolor  graviter  allîi^entibus  in  suis  slructuris.  tectis  cl 
ediliciis  quainpliiriinuiu  ruinaui  ininantur  ac  reparationihus  in<liKrl 
non  modicis.  sitque  etiam  libris,  paramenlis.  calicibus  aliisque 
joealibus  et  oinainentis  ad  culluin  divinuin  necessariis  destituta 
et  ilesolata,  ad  que  ipsius  facilitâtes,  que  etiam  causantibus  pre- 
missis  iiifortuniis  multipin -iter  diminute  et  attenuate  sunt.  mmiiiu 
suppetunt.  eonmilem  litlt  liuiii  ferveiitinr  acciescat  devocio.  quant" 
se  pabulo  t-elesli  rolispex»  l  int  illlbi  esse  refectos  :  Slipplicailt  ij^ltur 

S.  V.  dcNotiosimi  V.  S.  et  s;. m  te  H        ecci.  filii  <  iarolus  rrancorum 

ie\  et  I.ndoMivis  «1. 1 1 .Idiius  Vieinien.  «jus  pi inio^enitus.  m-cni»n 
illustres  et  ni  i-mlu  i  \  n  i  Joh;innes  t ■••mes  l'eti -a^uriceu.  et  vnecomes 
l.emo%  ii  eu.,  neenon  major,  «onsules  et  uni\eisitas  civitatis  et  ville 
lVh.e_o!  w  en.,  qui  a<l  ips.un  eielesiam  ob  revereiiliam  prefati  cor- 
nons et  |,  lujui.irum  et  ob  cn  bra  que  inibi  I)eus  ut  prefertur 
•lemon^it.ne  di^'iiatur  miracula  sin-ul.iiem  permit  devocionem.  et 
pio<pio  K  S.  Y  aiTettitose  s,  ,,bm,t.  niii)  «imI.is  et  villa  hujosmodi 
semper  eidem  re-i  lidelissime  irisât  er  il.  quatenus  prefatum  capi- 
tulum in  silo  laudabill  pn.jiosit.,  eonto>  entes  els.  ut  hujusmodi 
loipuset  i.  Iiqui.is  juxt.,  oïdmationem  et  >  oluntatem  du ti  quolldam 
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V.   llLIlbUiALENSIS  PH<>VIN«:i\ 


qua  fuuilatiotic  sullieionter  dotatus.  propter  mortalitatum  poU->et  -urrr.i 
rum  turbines  adeo  est  faeultalibus  dcslitutus,  quod  o\  fruetihu*  et  nivln 
mentis  ejusdem  prier  vilain  suain  suslentaro  aeonera  clicto prinratui  nirum- 
bentia  uequeat  -upportare.  [I>e  ineorporatiuiio  Saucti  Thomae  d«-  M«-t- 
tinbaeo  dieti  (Mil.  iVlra^nneen.  dioee.  ab  ecelesia  Sarlateu.  dfprndouti* 
Sexto  kal.  Fcbruarii  an.  lerlio.  1  f 3 i.  Januaru  JT 

Suppl  huyen.  IV.  rv  2»j.  fui.  21  ». 

402-  Monaslerium  B.  Mariât:  do  Ca>tris,  0.  S.  .\ug.  om  m  m»  nu  

suin  et  fere  inhabilabile  et  oblitum  est. 

B.  I\  Kxponitur  S.  V.  pro  parte  dev.  oral.  S.  Y.  fralris  Nie»»hn 
Healttatis'.  eaimniei  inonasterii  B.  Marie  de  Castris,  Ord.  S.  Au; 
l'etra^nrieeii.  dioe..  quod  olim  bujustnodi  nmnasterio  |ht  «dntum 
quondani  J<dianuis  Lavada.  ipsius  iimnasterii  ultimi  abb«iti>  e\tr.« 
Hom.   euriani  defuncti.  vaeauti,   prefatus  exponens  nionasUnum 
ij)suin  euni  eausantibus  jjuen  is  et  aliis  ealamitutibus....  dfsidatum 
i  uiiinsiiiu  et  sci  vitio  divino  et  aliis  totaliter  destitutuin  e\i>l«-r«  I 
p<j   ileeem  a  il  n*  »s  it  ultra  ae  illius  rejjimen  et  adininislr;itioinni 
m-mino  eontradieeute  rexit  et  ^ubernavit,  pruut  refait  et  «^ul»«'rnat 
eti.mi   de    pri'seuti.    C 1  ii ■  n   autfin  1*.    B.   moiiasterium  hujuMii«*b 
e«»iu  un  vutibus  ptnni-sis  in  fruetibus  adeo  tenue  et  exile  sit.  <|u««l 
Miinm.nn   ilnrm  hbr.  tur.'ii...  annuatiin  non  excedunt.  <jihhI»ju« 
ft-re  i il h.i I m t.<  1  m  1<-  si t .  nri   ut  enditur  esset  illius  ntemoria  a  dut  ■< 
ti  tnjuue  usijue  mine,  nisi  i  \j><inriis  ciuii   m.i^iiis  laboribus  illud 
sushmiiss'  t  i  l  rv\i--i  l.    Supplu'at  \it  i  uni  inon.isUi  i<»  pri<ir;<1uni 
df  l'i-nnli.H  <  t,  eiijus  fruelus  miiiI  b  hbr..  n-tun-re  p««-Ml.  IloïH'"»* 
-uni  ul  jM-litur  tt  dr  »ili<>    in   «  <  >  1 1 1 1 1 1  <  - 1 1  <•  I ,  m  i    .  (1.  Ariiuiuen.  l>«t 
ll.-ifji    \i\  k.il    l'clnii.ti  u  itniiu  quint"  I  i*lb,  Januarit 
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B  I'  Oui)  jir  i"i  .it u-  «  "H\ .  util, tli-  S. «ii<  li  Job; uuu-  dr  ('ola  Ord 
S     Au,-.    I'.  [..•_-.)  u  .-n.    dnu.    jm.i|.|.  [    -ii.-iMs,    ipir    pn»<  b  d<d..r 

p.ut.s  ill«-  i  i  uni  .»llli\<i  uni.  ni  -ni-,  struitniis  et  idilu  u-  «jna-i 
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V.    III  KDUiU.OSIS  l'HOMNCU 


vi(ae  nccessaria  percipcrc  posant,  [l'nio  prioratus  S.  Martini  r\trj 
niuros  Hurdipilcu.  (>.  S.  B.  xv  kal.  Novemb.  an.  primo. 

11.11.  Ocloh  I* 

Suppl.  Kmj.  IV,  n"  2*1,  fol.  2t>:>\ 

406.  Prioratus  sancti  IVtri  de  Monrarelo,  diooo.  IVlra^ornrn. 
fjrave  del  riment  uni  in  locto  patilur,  ila  ut  major  pars  teeti  m(  collant 
et  pinnaculum  eeclesiao  sivo  prioratus  sit  totnliter  dirutum.  ri  pr«»plcr 
^iierrnrum  discrimina  et  postiloutias  mortalitatum  née  prior  net  pan<- 
eliiani  dicfam  eeclosiam  potuoiint  rostaurarc.  ho  indul^eiilii>  cum 
cleontosvnis  .  viij  idus  Jauuarii  auno  dccimo.  Mil.  J.inuarii  '» 

S»;»/./.  l/.o/.  V.  u-  l<»s.  f..l. 

407.  H<»pil;de  de  Thi vi-riis  l'clra^oruen.  dioec.  tondit  ad  ruiiuim. 

H.  1\  ('.uni  hospitale  et  ojus  capclla  H.  Mario  loti  de  Thixoni* 
IYtra^oricon.  dioe..  in  <juo  niuiti  pauprres  conHuere  con.survrruu!, 
ad  tnntam  debilitatoin  propler   ^uerrns  continuas,  ntort^litatuni 
pestes  et  alias  calautitatcs  dcvenorunt . . .  <puxl  pau|>orcN  »<i  cum. 
tenue  dotaluiu.  conllucntes  sustentai î.  ipsis  loctos.  lintranitiui  «t 
alia    necessana    ininislrari.    reparationes    liori    minime  possunt. 
Capclla   etiant  libris,  ornantcntis  et  aliis    ad    divinuni  ofliiium 
t  elcbranduin    (piautpluriuiuin     indi^ct.     Nisi     tic  christifnlrlibu* 
rlcim.sinis  cisdcm  succuratur,  vix  t-til  t  us  diviuus  ex  cive  ri  |>«»l«»*»l . 
\  mi)  extra  il I uni  siln  «piererc  victum  proptrr  inopiatn  coinpelhintur  : 
hospitale  <|iio<pi«'  et  ipsius  cditicia  diMiipta  ipianipJunmum  ad  n i !*•«'- 
rahilcm  t'utiditus  tmdunt  ruinant.    iK-  cliristitidetium  sulTrajjïi*»- 
I  iat...O.  l)at.  ltomc  apud  Sauctos  Apostolos  (juinto  kal.  Novembn*. 
anii'i  tertio  dt'i'imo.  i  \'M),  (  Mob.  '2S. 

sti/,;,!  m n  i  \  ,  i)  j  >•  r.i  . 

408.  lu  •■«  <  l'  -ia  l'n  t.ix.  n    pr.-pli  i  I-  Il  t  a  J'i  .mui«  rcli<piiac  prêt  i« 

S.  l'.  tn  j...[Mil.>  ..«l.-fi-li  ii-Mi  (...(  u, •[  u:i| . 

B  IV  (  uni  t  iil.  sia  N.  sha  l'i«tav,n..  *jue  ad  lion-m'in  I Vi  omni- 
potcnti**  et  sul>  \oi  aluilo  B.  l'i'lri  pinu  ipis  apostolormii  per  S  Mar- 
ti..Lin  <Uiristi  dis.  ipulutn!  statim  p<>st  'ins.  p.-i    nbitum  SS.  IVtn 
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ri I ,  situnta  existil.  sin^ularcm  f,*erit  devotionom,  pro  induiront'!*  rum 
elccmosvnisj.  iv  idns  Mail  îiuno  secundo.  I  i'.i'2.  Man  1.» 

*»/./>/.  Euijen.  IV.  n"        fui.  \o:>\ 

411.  Keclesin  paroch.  et  cura  ta  S.  Michaelis  Pictavi*.  «m  ti qui  lu*  m 
Imnorciu  l>ei  cl  H.  (lcor«rii  fnndala.  pmpler  ^uerrarum  turbines  et  m<>rt.v 
litattni)  pôles  quasi  dcsnlnla  in  inn^na  |>artc  est  et  iiiini.i  xetu*Lil  • 
entente  ruinant  circa  parlent  capeline  S.  Catherin. ic.  quae  anterior  p.ir* 
ejusdem  ecclesiae  exi*tit.  patitur  in  tantum,  qund  parochiani  propter 
praeinissii  atqtu-  tallias  recales  et  alia  quampluriina  onera  sdu  <le  die  m 
(lieni  imposita  minime  sullicere  pn*sint.  :  De  indnl^entiis  cum  elconm-o  m* 
iv  idu*  .liinîi  nnn<>  decimn.  \i'2~.  Juint  I" 

Siijii'l.  M  u  t    Y.  n-  '.'f)-..  r..l    v  Kliain  f..l.  T'.  uhi  ilirilur.  .  ■.  «  I.  -i*m  in  m**:?»* 
jiiirlr  mm. nu  niiii;iri. 

412.  I'!leenu»s>  narta  ecclesiae  collepalae  H.  Marine  Mnjorts  l'iclax  en  . 
in  inedu»  civttatis  cl  t  «mllictu  pnpuli  situata.  ad  quain  paujicruni  et  inl>r- 
intu-uin  inulliludn  .il»  anliipio  alllucre.  protit  dtelini  nllluil.  tulfiinpi' 
paupero  i i - 1  *  nril.ilive  et  li<»n.uilicc  recipj.  siistentari  el  in  *ui*  ne»  •«-«*:■ 
IMil.u*  .i.ljiiv.u  i  i  l  ci.n-.lari  ensueverint  :  leclis.  culcilns,  linleatuinibu-, 
i  .  *  j .  1 1  *  *  — 1  ;»d  du  (••rum  patipertiiu  u-tini  nece**ariis  ulcnsilthu».  n' 
*iu*quc  *lruc(urt*  cl  acililicii*  reparatumilui*  indigent  sumptun*is.  \!d».i* 
cl  (MpiUiliiiu  cju-.lcui  ccele-i.ie  *upplicant  pl  u  liululj.'r|i  t  II*  et  e|cemi»*x  ni* 

lj  ii>  >n.  J.'iiniarii  anim  <pnnl«>.  I  i'.Wt,  Janu.ini  i 

Snj'jit.  I  wi/i'ii.  l\  .  n    1 1  t.  fol  ;v. 

413.  M'Mi.i-t.  ni  S.  Cvpriaui  Hrd.  S.  Itcu.  extra  mur.»*  l'iclav.  fruclii* 
propl.-r  -u. n.nuiit   turlun.-»   .ni  mit  d«  m  1 1  m  1 1 ,   ipiod    llli.    fpn  ahk'11 

*'»l<'ut  «<  1  r.-.  ld-r.  tur<.i).  p.u\.    \.il..ii-m   annuuni   non  excedunt. 

!]^iii-'|ii>-  ,ii-iiili,  i.i  tnixinu-  nu  u.iiil  ur-  i  1 1 1 1 1 . 1 1 1 1  .  ciim  ad  prac*»ui»  \.n.«re 
ti"-'  .i  l  ur  |  ht  .  .1  >i  l  n  i  ii  ,  |  m  >i  ii1.mii  I Vt  i  i  (  1 1  n  I .  .n  t  |i«i  u-  in.  >u.i«t  «tu  ti  II  i  nu  |m»»-c»- 
-<w  i,  i  \  1  :  <  |(>  un  i  m  m  ni  <  !  ■  •  f  i  j  :c  1 1 .  -  n  |  1 1]  ii  il  I  r  iVt  ru*  de  (  '.;i|viiii)iiiili-  ' . 
|ii-.-li\ li  :     niMii.K  li  1 1  «    prii  ici  tu*   c  m  i  \  •■  ;  1 1 1:  1 1 1  »    dr   Moiililo  pi  <>  olitiucnd.i 

(•<  m  \  i-i.  !,•  -  npi  .i,l i.  t,,  m  o.i-l.-i  t-..  %  ij  L  il   l  >.  (..! m  i-  .uni.,  deuno. 

I  IJ7.  S.  plend. 
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««■;/.  Yat.,  n-  202,  fol.  1 59.   Anon  scqucnli.  Apnl.  17.  abb«<  Unir»  1  r..nM»^ 
rilur  n*  2oj,  f«d.  92'-  .  An.  1136.  Ni.vemh.  19,  ahhas  Ci uillelmu*  »  «linl. 
voulus  u  MM)Q  lihr.  luron,  ad  200  descendis*?,  el  20  religion»*  in   m<»n^-»1  -r^ 
résidentes  pâme  c<wu-tos  esse  dlud  descrrre   >'«/»/#/.  hayen.  I  \  .  ti- 
fol.  0.1..  An.  IIjI,  adliiic  de  ruina  ugitur    /!«•;/.    *  jf.  .Vi'col.     V.  n 
fol.  109  . 

415.  Monasterium  S.  Maxentit  O.  S.  H.  spoliatum;  pmpler  frut  îtiuni 
(Ifiniuutioneni  campanile  aliaque  perlici  non  possunl. 

Ku^fiiiusftc.  univendsehi  istitidelilms  présentes  litleras  insj>ect  un* 
salutetn  etc.  Omnipotentis...  Cum  itaque,  sicut  fuledi^norum  rt-latî"- 
nilms  didicimus.  licet  monasterium  S.  Maxenlii  de  Sunctu  Max<*nti<» 
Ord.  S.  Ben.  Pictaven.  dioec.  in  (juo  corj>ora  sunctorum  Lco<l»*";an. 
maiilvris  et  S.  Maxentii  confessons  requiescunt  .  j>er  clare  nu-ni.  CU>- 
dovfiim  dmn  in  Imtnanis  uj;<>ret  ic^em  Francie,  (jui  in  illa  ex  refait 
prosapia  Oiristi  fidem  primus  suseepit  in  honoreni  dicti  sancti  h<I«mj 
sohinniter  fundatum  et  opnlenter  dotatum    fuerit,  (juod   pris»,  iv 
teniporilius  solfiuiiius  illarum  partium  eenobium  reputatum  extitit  : 
(  aitsantilnis  tamen  diris  ^uerris ,   niorlalilatiluis  et  aliis  diverti** 
i  idannlalilius.  «pu-  partes    illas   diutins   afllixerunt,  ntonasteriuin 
ipsuin     quod  aute  modui  temporis 1  cursum   hostiliter  inv.isum 
per  invasmvs  illius  multis  pretiosis  mnlnlilius  rébus  et  bonis  mis«- 
rabilitrr  spoliatum  et  d»nudatuin  fuit    in  suis  faeultatibus  nde.. 
diminutuni  existit.  qtu>d  exi-ua  al»  illis.  de  qua  monaclti  et  alie  jx  r- 
s.,nr  illius  Altissiino  il. idem  sub  re^ulari  liabitu  in  ec»piosn  numéro 
pie  vite  studio  famulaules  substententur.  portionc  detraeta.  campa- 
nile ejusdctn  edilieari  inchoatum   perliei  et  nparationes,  quibu* 
ipsum   monasterium  in  suis  ediliens  et  strmtuns  et  précipite  m 
\olta  et  pd. tribus  <m«  is  .n  i- su-  ejusd.-m  a  sinislra  parte  plurimum 
iudi^.'i-e  prosj.u  itur,  aliipiati  nus  li.  i  i  n,  «pii\ ei  uni  ;  edilicia  quoque 
et  .strueture  pn-di»  ta  in  pl.  risque  part il»us  adeo  t  ernuntur  ruine 
subai  ta.  quod  nisi  t  «  •  I  •  - 1  *-  provisionis  m  luis  adhibcattir  rcmcdilim. 
ill.i  verismulitri  o.llah.  [.  i,tur.   <  !onNnlrratione  Cnoli  tnoderni  re^is 
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B.  P.  Cum  fructus,  redditus  et  provontus  monasterii  do  Nohiliaeo 
()rd.  S.  Bon.,  Pietaven.  dioc,  «jui  antiquitus  ultra  scxeentas  libras 
turon.  parv.  exccdehant  annualim,  mine  vere  occasion?  «fuormmin 
et  aliaruin  adversitatum.  que  partes  illas  retroactis  teni|Hinims 
alllixerunt  (et  presertim  quia  al)  octo  annis  citra...  Candus  Fran 
coruni  rex  infra  sejita  ejusdem  monasterii  propter  dictas  ^uemis  m 
partilms  illis  vilenies  municionem  tic  tricentis  oquis  posuil.  ad 
quas  pierras  ipsuni  nionasU  rium  et  paritei  ^ran^ie  ejusdem  inon.i- 
steriisunt  deslructe  .  adeo  decreverint  et  diminuti  sinl.quod  ex  tlh-. 
<]iit  centutn  quadra^inta  lihras  turon.  parv...  non  oxcodunt,  aldm- 
ejusdem  monasterii  quod  de  rejjia  fundacione  existit.  ac  quntuordi- 
cim  n  li-iosi  c  um  suis  servilorihus. . .  iliidem  sunt.  proul  etiani  dum 
niouasterium  ipMim  in  suis  opulentor  lialnindaliat  fnu  tilms  «-nuit 
eonveiiienler  juxla  al)l>atialis  di^uitatis  exi^entiant  sustentan  n»-e 
oiiera  eidem  incumhencia  supportare  non  posset.  l'nio  pri»ratu« 
de  Ma/.emlis.  <>id.  et  dioec.  praediet..  mensae  ahhatiali  ipsius 
monasterii.  (i-Murssiini  ut  petitur...  (!.  Ariminen.  Pat.  Fl.irencu' 
quinto  kal.  Martit  anno  de< •ira».  UU.  Fehruarii 

Nfi/.y.f  /  k./.-jk  i\  fi  ■■(».;.  M.  •>:. 

420.  In  prinr.itu  «le  Bavière*.  <  ».  S.  B  .  Piolaven.  dioec..  prior  tut" 
(  '•ninii-r.in  imn  pol.-»l. 

B.  1*.  (iuiii  devoti  vestri  Bavmuudiis  N  imier,  prior  prioratus  de 
Bussjrres.  Pulaven.  dioe..  a  uiouasteno  B.  Marie  île  Nuearns 
O.  S.  B.  I Ui «»iicii.  dioe.  di'pendentis.  propter  ^uerrarum  discrimina 
et  alla  iuexpliealiilia  pei  u  nia  in  partilms  illis  notorie  vi^entia  m 
eo«|.  in  pi  ii.i  ;itu  tute  ii.  i  ■•  non  po^sil.  »>(  propterea  illum,  eujus 
oet Uiticuit ;i .  ;u-  (  ïuil lel iiiuv  de  Aula  releranus  olim  ahbas  ejusdem 
tiionnsti-ni  de  Niuains  qui  si  \  a^euarms  et  amplius,  aosqile 
eu|ti*»\ix  lu  iii  ln  ii  «•»  i  l.  si.isl  u  \  ont  t  e.  oll'u  io  predieatioms  vacare 
di^p'Miit.  |  n  <  »nt  m  p.>rt)lni>  ill  i«-  «  Mi!Mn->  il  otlu  mm  eelerarie.  quod 
i m i >i  olthn-  t.  el  <u|us  i  •■iilum  lilu.i-  luron,  parv.  fructus  non 
<\.  «  ilunt  autiu.itim  i  •••«■•r\ .i  1 1».  ipM  oiim  ;•}■!•;•  1 1  ut  prefettlir.  ut  III 
\  i(.   il.  «  •  sv.i!  u^  ii'iiuin  !)■  «n  |mI  l  it  m  u.   pi  •  ->\\t  .ite mis  liujusinodi 

ojli,  m  Ii!».  ;  niN  inviiit  u    \      .il ,  siiji«r  »  i  I.-i  ,>i  i.i  .1  pi  ii  ira  tu  ptedu  tts 
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dium  (quod  casualitcr  onines  habitationes  dictorum  parrochi»- 
norum  infra  forlalitium  dicte  ecelesie  et  prîoratus  hujusm<Mli 
existentes  j  I  consumpsil  ,  in  quil>us  ipsi  ])arrocliiani  nmnia  su;»  l*»na 
mobilia  retraxerunt,  que  penitus  una  cuni  campanili  dicte  tti  lesi» 
et  quatuor  campanis  in  ipso  existentibus  omnino  combusta  et  o»n- 
sumpta  extiterunt  in  suis  cdiiiciis  inultum  ruinosa  ac  libris  el 
calicibus  ac  ornamentis  et  canipanis  hujusinodi  minus  decenter 
ornata  atque  munila  existât  ;  sitque  in  cimiterio  dicte  ecelesie  ullr.i 
pontein  dicte  ville  situalo,  t|uedaiu  cappcllania  in  honorcm  I».  \  ir- 
jjinis  Marie  fundata,  que  adeo  ruinosa  existit,  quod  vix  au«l<  l 
aliquis  cappellanus  in  ipso  celebrare.  nec  ipsorum  parroclnau.»runi 
fncultates  ad  liujusmodi  ecelesie  et  capelle  reparationem  et  campa  - 
naruin  hujusmodi  facturant  suppetant.  De  indul^cntiis  cum  eleem.»- 
svnis.  Fiat.  G.  Dat.  Home  apud  Sanctum  Petruni  ix  kal.  Mail  ann«> 
primo.  1  H31.  April.  23. 

*<»/,/>..  lùi'irn.  IV,  n  -Jf,|,  fol.  211». 

424.  l'rior.itus  S.  Pet  ri  de  Tlie-iaoo  et  i  .i [tri In  S.  (ieorjjii  do  Clïantri- 
[i.nil  ~i ta  infra  limite*  cjusdciti  primatus  <>.  S.  Au^'.  Pictaveu.  dn>c«  . 
iti  coliapsiirn  cm-ruero  ininautur  eau- anlibus  -mei-ri*  et  mortalilatibu*.  uj 
i<  I  ii-  Jumi  aiiiio  non.».  1  p>,i,  Junn  II. 

Nu/.;./.  M.irl.  Y.  ri-         f..|.  \'2V. 

425.  ràrle»ia  et   lo<  a  h. n  ia  mmia-leni  de  C..i>tellarns  U.  (n*terv.. 
Pictaveu.  di>  M-r. ,  j.itn  a  '.'I  aiirn-  pullula. 

11.  P.  K\ponitur  S.  V.  pn>  part*-  dev.  vestr.  Pétri'  abbatis  et 
con\ciitus  iiKinasti'r  n  H.  Marie  de  <  '.astellariis  •',  làsterc.  Ord. 
l'ietaveii.  diocc,  quod  pn.pter  se\  ieutes  in  illis  partibus  vilenie*» 
^uerra>  pnn -edeittium  teniju «mm  sinislras  conditioucs  ecelesie. 
capelle  et  alla  Lu  a  s.ut.i  ipMU-N  ni-»iia>t.  ni  a  vipliti  quatuor  aliuis 
ci  Ira  plurie>  ^m^umis  et  seminis  elTiiMone  pullula  fueruut.  Cum 
aut.in  IV  S.  «pisi.ipus  Puta\et>.,  luei  m  dm. nui-».  de  preseuti  m 
n-niolti  i^.il  e(  :k|  eiun  pi->  n  i  '  «n >  1 1 ! -i 1 1 < » ne  ejusdem  eccloie  recur- 
Mis  cmuinode  lialn  ii  lv>li  sup'plii  aut  ut  abbas  et  celeranus 
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maximn  pecuniarum  quantitatc  etiain  longinquissinm  temporr 
pertiei  posset),  quam  aliis  strucluris  ai*  cooperturis,  etiam  vesli- 
mentis  et  ornamentis  ecclesiasticis.  ad  que  dicte  ecclesie  el  p;»m»- 
ebianorum  cjusdcm  causantibus  sinistris  ^uerrarum  eventihu-s.  . 
minime  supputant  facilitâtes  rsupplicatur  poutitici  de  indul^e-utus 
rum  eleemosvnis\  Concessum...  Jo.  Zanioren.  Dat.  Home  apud 
S.  Petrum  ipiarto  non.  Decembr.  anno  XIV.       [lill,  I>ccemb  2. 

S,ipi>L  lAitjen.  IV,  n    .U»J,  f..|. 

430.  Kcc!e>ia  paroch.  H.  Mariae  Ma^'dalenae  extra  m  un»  de  Mirj- 
belln,  Pielaven.  dioee.  ad  honorent  Dei  et  ipsius  H.  Mariae  iuii<iala 
propler  ^uerrarum  turbines,  rapiuas  et  depraedatioues  mapiisct  -uinptj«- 
>is  reparatiouibus  ituli^cl  tant  in  structura  murorum  et  vollarum  ciNq>»-r- 
tura,  qiinm  in  vc~limeiitîs  et  aliis  ornamentis  ecclesi  a*luis.   ail  qu.>- 
faciendas  ipsius  erck>iae  cl  paroehianorum,  nu  ment  paucoruni  et  |  »-»  n  - 
perum,  n*. 11  >uppetunt  facilitâtes.    De  caritalivis  subsidiis  et  in<lul^«*o- 
tii-.    Id.  .liiniiarii.  anno  septimo.  I  llW.  Jauuar.  1.1 

>'!/»/>(   EtKfrn.  IV,  iv*  -l -i»» .  ftil    I  iv  Sunilin  Ir^unlur  <lc  o*p«'lla  S.  I^flrt^ni 
in  pcinn  ln.i  S   Hrn  n   iliul..  n    "JTv  fui   ■„'  i  \  nd  «n.  I  »-U    cl  «If  p*i->K-hi*|il»<u* 
.Ii.iiuIhi*  .•.  .  I,  «i.k-  S  «ii-.uvii  «le  Vi\ unia.  l'n'lavi-n,  iliiHV.    >'u/>/-(.  N*rt  V 
n-         f.,|.  1".,'  ,,.  .,n   1  ;r  . 

431.  l-À-rlf-ia  S,i[il«.ni-n  detniuula  in  reddilihus  lendit  ad  minant. 

II.  P.  l.icet  eeelesin  \ant«>nen.  a  sui  c<»nstructi«»ne  fuisset  Inné 
et  laudabiliter  in  inultitiidinc  canonicoruni  ae  di^nitatum  et  alio- 
rum  servitiis  dixinis  insisleiitium  fuudala.  et  in  redditibus  etc 
abuiidanter  dotnln.  et  prupterisi  eeclesia  ipsa.  «pie  a  catlmlicis 
n-u'ibus  omstriH  ta  in  suis  cdiliriis  missel  sumptunsc  cdilicata.  tamen 
jxistiiKidum  bostr  inimité  ■j.-neris  Iiumatii  suadeiile  ^uerrarum 
turbines  nusquam  nudili  a  si-eulo  supetveu  lentes  ...  adeo  a  een- 
luin  aitnis...  partes  illas  alllixeiunl  <pi.»d  eapilulum  et  ejus  fa  bru  a 
ita  ib  f.  t  erunt  m  mniiii  ivdditibus  .  te.,  ut  neipie  sibi  neque  um- 
struetiMin  eeeb'sie  et  c« >n m  i  \ 1 1 . >it i  sullie.  te  a  tuultis  eitra  tem- 
poribus  minime  potuerint.  e\  <pio  f.i.  (uni  rs[  ut  e-nlein  evclesia  in 
t.iiiti»  ruina  exist.it,  »ju« ..I  ex  («11111111  ju<li.  i<>  mairisi rorum  M^inti 
quatuor  niilli.i  «  «•nm.H  uni  ad  ipsius  i  ep  it-il  i<  >ti*-m  vi\  suflicereilt .  et 
pr«-pt.  |  .  .i  .,,!  ipsius  rep.it  .ih<*u< m  nulluin  \i<b  lun  ^c  fei e  retnedium 
liisi  de  tli.s.uiio  e^Iesie  fis  abund.inter  siunu  r  atur.  Supplieant 
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tanta  sit  tlesolatio  et  ruina  stiueturarum  et  ediliciorum  pref.«le 
ecclesie,  quod  incrcdibilis  auditu  videatur.  cl  plures  etinin  existant, 
lieet  ad  solvendum  tri^inla  vel  quindecim  aut  decem  «lies  ut  pn  - 
missum  est  impotentes  reddantur.  qui  tanien  isi  |xistquain  ocul  U 
fide  de  bujusmodi  desolatione  et  ruina  vis  eoiislaret  '  \H*r  septem  ;m! 
minus  dies  pro  fabrica  et  reparatione  prefatis  personaliter  labofiirv 
seu  laborari  faeere  aut  equivalens  prelium  solvere  conarentur  ^ 
laborarent  et  solverent,  si  ris  similis  remissio  concederetur.  Ouar<- 
pro  parle  dieti  re«jis  et  capituli  ejusdem  ecclesie  K.  S.  V.  IninidittT 
supplicatur.  quatenus,  ut  rclnrmatio  editieiorum  et  struclurarum 
bujusmodi.  in  <piibus  usque  ad  liodiernum  diein  maxime  exjK'TW 
l'acte  su nt  et  cotidie  eirea  illorum  expctitionem  plurimuiu  l;dx»n»- 
tur  ad  tinein  nplatum  etiam  vestri  beni^nilate  médian  te  dedu- 
eatur...  Supplie  a  tin  de  septem  diebus  .  Gnicessum  in  présenta 
dnmiiii  nostri  pape.  H.  (iraden  Dat.  Home  apud  S.  Petrum  iv  w»n. 
N«»eml»ris  ann<»  tertio.  >  1  i'Kl,  Novernb  - 

Nu/./. I.   hihi^n    IV.  n    jsi.   f,,|    T."    —  1>,-  ,-..,lom  ni>nnntnl..  I»iv\m«  'I*-1 
J..1.   -:V>    \  .\«-ml>.  .   n     ;h-j,   f,,|    <»;  ,-|   ;>."..  iiK-ti-;-  <M..|>    an    li^V  S»«1 
.in     I  i.V»  «<llnir  (  I-i  i-.  •!  ii  t  iv\   .le  lini-  jih'TH  in   Kiit:i-ni<«  IV  |Mt«TT\it 

ii      t'-^.  li    ,  it  ,  ii  n.   li.l  ,|  I  .       Nir,,|,ni»  V  |»r»  «Ic-d-miio  f"l')'  ' 

it.  i  iiiii  î i l •  1 1 1 1 -  <- 1 1 r  i .> rit  i-iui  (  ,  -th  . — il  «lipotii  |w>rn^i  iitihu»  Unf 

Ni' ■•>/.    »',    n      i"V    f<-l.    I''      ir    .i'"'.    f-'l         .   KnnCu»  i-|>im<>|i.iIu» 
an.  I  i  I  •»  ju«>|.l  (-i  „-i     i  .i-  .i  V"  ,uuii-  x  i.-itili»  «I  1 1 1 1 1 1 1 1 1  ■  erwnt  >«/</»/.  .V.ft  1 
n    m.  fol   'J  »  , 

433'.  1  *<>m n-  H  M;i!  Kir  ShoI^iicii.  ,  <  ».  iV.inl..  in  olrticluri*  et  ;n-dili»  <<* 
Mimptuo»!-  a<'ililic;ita.  e.iu».iiiti!ni*  pinn»  et  alu»  (lu  i-  ae  «ini-lrîs  ovenli- 
l  »  i  ■  —  _  fjiiiéc  p.iit<>  ill.c  i-l  <  i  \  1 1 (  ■  -  m  S.nitniHMi.  .illli\eruiil  .  inqn'rfeetJ 
i>-Tu.iii-ii.  n.-»  ti< i  <i|m1L  II.  M.ii  i  é.-  rtiiu.if  »nl'|;i<-el.  Supplieant d«J* 
('..ii.-I«>  r<v  l'i  .m. Nu  um,    (îiiiil'-ni'  •  - 1  *  i  —  i  i  .|  m  i    Suitoiirii.   et    pn<»re  ;ittpJ<" 

l>»riM>ntll    il.-    Ill.llllplltll»    .(    .  I.t  M).     \  Il  I  -       T.Mtin   lion.   Julll    |M.tl(l»ll  .ilu- 

iifi-ln  .m    .lu-..],-,  un...  I  t  IJ,  Juin 

Un  1  '  i     /(  '//   <>r,l    I',  ,.-./     t!|         I  ,  , 

434.  Pi:  t  . lu-  rt  .1. .mu»  !><•!  It.  K»jh..|'ii  S.i ut. mi.-ii  nnii.nn  nu- 
ii.mlur. 

I\ x  j  m  m  1 1  ut  S  \'.  pm  jtarti-  d<\  ..t«.niiu  >  .v|  r,  .tuin  pnoris  eou>en- 
tti.tlis  •  ]U-ijiif  i  ••innioii.H  le'Mitn  pn-ii  ttiiN  H  l'.utiopn  maitvris  «-t 
i  *>nf.  sK.if'i*.  (  .luiii.ii  ni  <>rd.  t-\(r.t  imiiiis  i  isil.itis  \aiit<itu>ti  ,  qu<*d 
cutii  pu  . la  lu»  pu. -i., tus  ,i  j.rmi.^j»  mu  bm.l.ili..jir  ixit.ibiliter  rxtitit 
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r  ••[•.•    ••   "Upi^'i  I   ml .. .  !i  |.:  ..-r  ..l-is  tuwlt.t.-.   i  «.>t}.|" 
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monastrrii  samti  Joliannis  An^eliaim.  Or<I.  S.  Ben.  Xaiu-lon«Ti. 
dioc.  jM'titio  coiitiiu'lial .  (|ihk1  lict't  die  tu  m  nionasleriutn  jht  cl;trv 
innn.  Pipinuin  Fraiicorum  l'fjjem  fnorit  notal>ilitcr  fundatum  .»<- 
mirahili  rt  suniptuosissim»»  »»|>t*r<*  edilieatuni.  necn«»n  a  pnnirva  «*ui 
t'undatiour  sulluicnlilnis  Ixtuis  rt  mlditibus  dotatuiu  rxtitrnt. 
tanin»  eausaulilms  ^urnis  et  aliis  sinistris  evrntdms  qui  ii'^num 
F  rancir  diutius  idllixerunt  prorh  dolm* .,  pn»ut  rliam  in  dir*  affil- 
iant, ccclrsia,  luijusiuodi  slructurr  «'1  rditit-ia  ox  nimia  vrtustat»- 
ijuasi  ('(ii)Mini|itii  tam  etiani  dictuin  inona.strriuni  jht  prcfatuni 
rc^nn  Pipiiiuu»  mirahili  <»pnr  rdiliiari  imepUun  rt  :\A\ rnn-iiN- 
ipsius  ri'«;is  ohilu  imu  pnfrctum  ruinani  n<»u  iniidicam  paliuntur 
ac  inonasterii  hnj iismo» li  fruetus  dictis  ^urrris  i ausaulil>us.  plun- 
mum  diiuiuuti  rxishinl.  <aun  autt'in...  in  rcclrsia  prrdii ta  sm<  i«- 
iuiii  \\r\ ci  i-nlii  rt  Macuti'  ac  1 1 ilai  ionis  mnfcsMiiuin.  un-  ii>»n 
triiun  Iihhk  rntitnii  n.rpora  r\  rrliipiir.  lit  a*srrunt.  Iioimrilito  om- 
si  i  \  riihn  r.»tM  «  (lit  imlul^M'iilias  rt  rlcriiu isvnas  .  Dat.  Ferrant' 
anno  <  I,  millrs.  ipi.nli  iii-riitrsim<»  tiiirsinm  netavn.  «n  tavo  k.d 
M. ni  p"til  ili. -;itus  iimsIii  n  1 1  it«  »  nrtiivo.  IMS,  Aprilisli* 
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quadrin^ontes.  quinquagos.  primo,  tcrtiodccinio  kal.  Junii  j«ontjfï- 
ealusnoslri  anno  cpiinto.  II*»!.  Mail  2»>. 

Hfij.  \  :it.  Mail.  Y,  n°  îoo.  f..l.  XM. 

439.  Hospitalt*  |>ro  pauporihus  infirniis  el  perep-inantdni!' •  iîi  \ill.i 
S.  Johannis  AiiL.'fliacrn..  Sanlonen.  diorc,  propter  pii'ira»  «*tt  .  ;i«l<*<*  m 
fnu  lilms  (leininulum  est,  ut  paupcrihus  providen*  non  po>*it.  \.»n  M*i: 
anno  duodochno.  I  | -.»«.».  MjhT 

Nh/i/jI.  Uir/.  I".  ii         M.  ;>j. 

440.  M'>ii.i>|ci  i«mi  H.  Mariac  <lo  Talnavo.  (  ).  S.  H. .  depracd.it um .  o*i- 
la>  cnnihusla. 

H.  1*.  Kxponitur  S.  Y.  pro  parti-  «l»v.  veslr.  aMiatis  »t  ionveiilu*. 

nionasterii   H.  Marie  de  Talnavo  supra  Karantonem  Uni.  S  lion 

Xanctonen  di.»c.  quod  dinhnn  ho.  inc.  dominus  (  Démens  pap  *  «  -  j  .1  »- 

nuis,  duin  in  suinnio  apostolatu  presideret.  uniu»  pontilicatiis  -m 

s.'ptimii.  ecclrsiain  pamu  hialtin  S.  Stcphani  dieti  loci  d«-  Talna*.- 

dii-to  ninnasU  i io  tonti^uain  c  l  ad  présentation»-!»  dieti  abkilis  jH-r- 

tini  iili  iu  cuni  omnilms  jurihus  et  p«*rtinf  utiis  suis  cidoni  im>nasL*n.- 

univil...  Vi  rum.  1*.  S.,  propter  ^uerras  i«(  diversitates  ijuo  fuerunt 

»  t  miiiI  al»  illi*  ti'Mip'Hv  inUr  r«-;.ni  Iianeie  <-t  iv;'om  Anj;li»\  ihi.«- 

siniir  »ujus  du  ta  \illa   fuit  per  Anciens  upla  et  ipsa  tum  »li<t<» 

nmnasl»  i  io  i  l  lovis  c  in  uinvu  inis  d»predata  »t  in  part»*  c«>nd>uM.a. 

pmpter  ipiani   *  -api i« >n. ni  »-t   d«pi vd.tlinnrin  v«*l  alias  |n»r  put»- 

armoiiirn.   ipi*-  a  tant"  tempon*  pluies  fu»  runt  p«»sile  |xr   n*ir»  iij 

1-  iaiu  ic  in  du  lis  villa  <■!  n m ma st crin  pi •  »  iiM. »dia  »licti »rum  1» «  < »rum . 

Iitd  ri-  apostoluc  nn^m.ilrv  dit  te  uni<>uis  finrunt  peniite  :  pnH«v>us 

taim  11  ol  lL.lH.dts  du  te  llllloniv  . .   !  i  prl  itlll"    initier.     Supplieanl  n*- 

(juis  unioiii'ui  ptatdn  t. un  \.il<;it  inluui.ti  ■»*.    liât...  U.  ]  )at.  (  te ne/uiti 

lYin-slrin .  <lh m  .  uj  n<»n.  A\]L.'ii>ti  auim  und.-i.  inn>.     1         Au^Usti  'i. 

Vt ;./  ,'    M  ,■  i    \    i.    :  ) .  i.  I   ••'     >•  .1  .m   I  i  •  ;  .!••!. m.  ..I.K.i»  \  i\  «■Mm  mii»  ni.»n.« 
■  1       >  ii  ,  ..    ji  .:  .  1     ,1 .  .  •  ,i   |.,.     | ..  1  .        v,l    i  .  .  !,         j,  ...  I,,  |  ,|  m.  •T|Ktvl.(r 
»        ,'     \,    ,:     I     1 1     .  •  ■    I    I  '.1 

441     Mm:i,,-(.  ,  ujiii  S.  I.        „  .m  »>   S    II.  (..iilun  i.ti.'  »  ..u-iimptum, 

-Il  lll    i-t    J>:  .1'  |M.-:llJI  .1 

H  T.  C.uwi  fiintus..  tm.n.ixtri  ii  S.  I....d.  ii  Uni.  S.  lien  . 
\.iiKt<.niii.  di«.<  .  a»-  pr.'poMlui.'  «jusd.in  nn.nast«iu  tam  proptrr 
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444.  Prioralus  con\ c  nlualis  S.  l'auli  de  Bolavilla  Ord.  S.  Ben.  S.wil.v- 
iicn.  dioee.  do  xxiiij'"  religions  fundatu-,  cujus  capella  Mil»  \.h.iimiJ> 
ejusdein  saneli  coleber  prnplor  erebra  iniraciila.  in  suis  flriieluris  cl  .vli- 
liciis  inagni  sumplus  proplcr  atiliquitalcm  cl  guerras  el  aha  mr«mini"<Ki 
pluriimim  colapsiis.  cnncassalus  et  disniptus  riiiimsusquc  et  dr>« d.ilu-  «  t 
in  loco  periculosissitno  prope  lines  iuinucnruiu  Caroli  illu^lri»  Kr.mt  .«î  um 
régis  f.vistit.  [De  indulgentiis  el  elecinnsx  nis.  Seplimo  kal.  r\  l>ru.«r 
auno  primo.  [1  l.'fc»,  J .mua ru  !»»• 

/wj;/«-n.  1W  »  .»•»;.  f..|.  «•»«,'  . 

445.  Prioralus  coiivculualis  Sanrlae  (ieinniae  ().  S.  H.,  Saiilmi  :mi. 
dioee.,  in  fundalione  opuleiiler  dolati,  doimis  el  hahitationes  proplcr 
vieilles  in  illi>   partilnis  guerras  ae   procèdent  i  uni  totnporuni  >im-Ir.i- 
eoiiditiiMies  pro  majori  parle  comhiMac.  dc-lructai'  el  ad  arcaiu  red.j. 
siml  :  fruetus  a  «>«N i  1 1 luron,  ad  lu  deereveruul.  Me  hciicliciis.  I  >.■*  mi-- 
kal.  Juuii  an.  iiudccinio.  Mil.  Man  '*X 

Su/./»/.  l  iKji-n.  t\  .  ir  :\<„,.  („\.  -M'.'. 

446    l>e  eeele>ii-  el  liospitali  reparandi-  in  eivilale  ltupellae. 

H.  I*.  (.uni  iuter  cèlera  opida  sou  villas  clausas  muratas  rc^iu 
l'iancie  villa  Hupelle.  Xamtonen.  dinc.  mdalnlis  sit  et  insigfiu»«. 
al>  antiquo  régis  (iantera.  super  litl«»ra  maris  fundata  et  constructa. 
ulii  de  diversis  ivgionilms  ult  laniontanis  undcquaquo  confluuiit 
na\igia'.  et  Ui  qua  (piidem  vdla  quedain  ltolal>ilis  ccclesia  |Mrr. 
Saucti  Salv.itoiis  nuucupata  con^tructa.  fundala  et  dedie.it.»  m 
li"ii"iviu  trauvliguiatmuis  1>.  N.  .!.  (i.  t  « »iisi sti t .  ad  quam.  t  uni 
super  pitrtuni  el  liltus  m. m  is  du  (r  \  il !<•  siluata  mI.  maxiina  jwipu.li 
inullitudo  tum  parroi  lu.iiu'i  um  «•ju^di  in.  holaliilium  mervatorum  «  t 
alii.ruiu,  qui  .i  n'ihs  ri  Ira  I.  inpni  d»us  multiplicité  r  excreli  sunt. 
tum  t-ti.un  ali  it  um  ilivcr^arum  i>  :i'>nutii  p<r>oiiarum  ibidem  tain 
••x  du  lis  na\igns  (pi. un  ali  .s  pi..j»t,  i  la u< l.ilulc  servitium  divinurn. 
quod  ilu  p.  i ■  «Iu'kI. a  un  i  app.  ll;ui">  illue  continue  i  esidtntes  et  all-»s 
df\.»tixNiiin'  i.ilidi.-  de,  ,uit  itiu  il  .  .  Irl.t  .t  t  m  i .  tahti  i  .illluil.  qui*l  una 
magn.i  s,  in.u  mu  Iiujusiu.hIi  p.u  s  «•<  .  l.-si.iru  ips.mi  p:e  mulhtu- 
dine  lion  \. deiis   uiu'iiili.  extra  nui.  ir  est,  Inet  pruleui 

I     I  n  ri     '    •    (   I    I         l.i  u    *    \  ,  \ .  .i  Il    i  >.  1 1.      ...  I  .  |  .  i  '  i .        .    '    .  n.t  i  ,i  n  »  «  1  »l 

(•■•••[■i  :  !.  •  -  i.  |  '  i.  iui  t ■rt.tjtn  il  t>i  i  \  >l  [.!■  m  |h<|.i.!i  iiki.I  I-.-I  •  ■!•  ■ti\.-r*i* 
iii   - 1  :  1. 1  i  i  . •  .  i        ■     ■■   i  .  '    |  ».  ,  r  ■  i .   ■     | .,  u  <-.|   III   ».  -i 

lutin  \  .      .     |>  .j  j.  ,  . .     .1       !     »    i  I     r  ..    .  .1  .1  |    :       .1      III   i-|.'.Ullll  «M 

liai  un.  !;:.!■  >  u.  -.  n.l  t    .  .  i  :,I    .        i  I  i  '  •     SI ..  1 1  1  ■ 


Digitized  by  Googl 


MMmMN      l.h.t.fil*  |  s  1 

«l>.  ti  |.  ir(->.  lu  nu  «ti.ijn  i  ubl<  in  .\  uni  |nft.  m  |  >1 1  >  t  <  m  ul  .  s,-i| 
l).  .  1  »  s.i  ?    •  «  \   ..lii  p.iilf'  *«in\»iiit   .iiii|ili.n  .      .  i|u<"i     MiM-  ru|»hir.i 

u    .:  ;  .  .,|jli„-iu    J>i.»r  l   .-I    |H.|  lt|l   llll  t.-    V  |  1  1 1 -    ||.  |  |   i    p..(.  x[      m  .1,1.-- 

•  .-jui    j.;  .  I..!  »  i  «tixi^t.il  piu.n  illtllll        .  «  iniji  uni.    I  ■[-.  I-  mu    .  1  > i ■  1 1 1 1 1 1 

n,  n  i  1    -iui)|>hi"«..>  *  ..u-l  i  u.  hmi .  «pi  —  l   n  sum   .  x|  .t 

|*  -  .«  iiï>»  <  imi»  mi!»,.  .  (uni  iii.iviin  i  ni-li^.  n-  i-  |>  «i  i'..-ii.  il.<(n[j. 
p.r     k  f.,  .tu  i  ti.un   no\it«r    »<»iistiin   %  .  j».  r  mit   .il.tnl   pin...  iluui 

.  .  n  n  .  .  i,  i  !<•  np.-n*  l.ipnl.-..   il  i  >  j  1 1  il  >i  i  mi  m  |  >t  U' >v, .     ut   .  .nuji.i  i  I.-m. 

j.-- 1  >'•■    |ir.<  illin*  .  (  mII«-   «h-   | C 1 1 1 m ■  l ] . ■    lnij'istii  »li  in  '<>  r<  p<»ni  »-l 
f        .  ii  |>  'iMiil.  «|nr  pi  <  rnixx.i  >«tinl  il»-  inullix  nun*  uisupp  ilnli.i 
ii  ^   j*>  r  V    \     i'i».  «If  alutiju*  miK\ .  nt  i  'in  s     u;\ih.i    vu,  ,  1 1 1  r    h  r . 

*M.pp!;i    »\     ll"l»lllx    Vit     il     J  'll.lHII.'  .    I  .r!i..|||  \j.  I  '  ,    nul.  s.   .|..  Hllillv  4  |i 

I    "itiiv.».  «   tr.'li   I  i  i  lii  •  «i  uni    l<^\>   .ni    r.iiul     v..  n.  •  ;  t  .i  ' .  i  n  i>r.il"i 

l»   ■  ».  :i  !  .  1 1  i  l.  r   •    'ol  II  II  l  Ils  ,    i-i  «  |i' M  u-    |>T  I.  f..  I         p.i  t . Il  l.i  lills     il.     Il  niu)  • 

„-  ..'  .s  »  uni       i  iii"\miih     lui  ni  t|uui<|tii-  f- *lis  m  .iiiiu»  •  •  1 1 ^' •  •  i n ! i 
.l.;.!u:.i  .ni  il<  t .  n  m  1 1  m  <!«•  <  .uitlix  r{  lnli.l    ipi.u  h  .i      ni  s 

II  -  m  I*  S  rl  «  uni  N.ih>  j  u  >i|»«'  il  n  t. un  \  il  l.i  m  ltw|»ll>  <-t  ni  «In. i  s 
t.  •..  .s  .|u.  \i\  «ju.ilui.r  nuli  m  i,i  l.u  hiiiI.  i  h.iiu  pri.pr  1 1 1 1  •  >  r .  ■  ni. «ris. 
m  «!i,.ii.  ntis^iuio  lin.»  mI  ijin  il.un  p.it  t  n  <  l'Ai.i  H.  M.iti.'  «il-  M.it- 
* .'.     .i  «i  iiwiii  uji.il.i.  ijum!»  tn  \.in»  t- >n.  n    «li-s   .  iju<-  (!<•  il'.imun*  pi  ■ 

f     i  f  i  lllt<  V  .illti  1"  i'\|xt|l    «•{   t  lljllx  il    llilllx  f..|  t.ililu  il  h  lus  xi  m  I  <  •» 

«   .  |  ».  !  .>  I  |i  lis    S  I  \  i     i  .isli  II  HUIS   rsl,    v  t ,  ;  i  |-.i  JUi'    *  Il  I  11  M  II  1 1 . 1     JH  i-    .1 1 1  1 1  ll«  I  llli" 

|.!ii.«k  ii.i\ i^'.int.  •»  «•  irnl<  ni  r.  i  |i  m.iiii  .«  l.>ii^iii«[u<>  |»i  >i>.]»!.  n-nt«  ■»  •»<■ 
\jr«;;lil  i.'î<.(  i-'*;»miiu'  M,ui<-  t  ■<  "inln  i  1 1.  )  il  .««  t  «  -  :  r  .  ■  1 1 1  ..  |  >j  »  l  •  ]  >i  1 1 - 
i|>.  .  .  ■..•n..*.,  i  nli  -s  i  il  ni«.  .ni  p  >;  tuin  |mt  %  .  niiilit  uinli  |  >•  •  >  <  •  r  un  ■ 
»l<  ru  ni  "j"ti  Ni  iurit.it.-  ti.i >  i ^  m l iuiii  <  t  ul  i-.nN  m  «m  >  1>  m.i  <  loii^ius 
<'i  i  "iL  in  i  i.i  \  i  _■  .  1 1  • , }  >u  x  \  i  <  I<  .i  î  t .  t  ,  |  >,i  r  r  ■  ><  Il  i  .i  1 1 1  •  t  .i  I  u  i  1 1  i  il  u  i  N  u  1 1 1 1 
!■.'., «ul.  *  i.iu    in.'.i  tuitiin   «ii    pin. ii  uluiu    l'it.uii   il... .i« 

•  i ,    '  «    „-  !"i ...  v.'  \  n  ,'ih.h  \|.<  :  ■    i  •  >i  i  «>{  :  u<'?  <>  i  t  i  1 1  ili.  u  »'  <l<  1 1 1»<  :  .<  !  I     1 1 1 1 

•  j't.   «i:  iv^-i.  -s  c\i-  i,m-   i-l  inj.l    il  lu.u  |.<>v«.«ilit     **upplii  il  Ml|.r  » 

.  1 . .  '  ;  s  il.    in  h  i  î  _  ■  1 1  »  .  n      I  :  ■  I   i  r  i  .[-i  •  '  n  ■  l    f .  s  i  >  |t     N  n.'iln»  «  I  ^ 

I?.  u,  ,  t  .  .  'u  .  !  •  m  -  i .  • .  i  «  s<  u  I  un 'ix  i  *s  Jl  1  !,.|.ni.  i  .!. 
H':  |  -  1  i  .  m  ij'.  i  I  1.:  i  s!  i  | . u  j  >■  ■ .  s.  u.  i  \  ,  .  ..  i  n  ti<n  •  •  ■•  I  :n  ]«  r 
I*  f  î  un  i  j  '  j  ■  U  i  *  1    ■  n  lis  ■:•    .  < -'..In'    .it11.:'.i,l     >  '    <.'•.    .|«.  .::,!•!■:      ^   •.  .î 

.  .f*  i;  -.i.  i\      >1    .n  .m  .  '11.  ,  i:n  i  l  |i->:  iv   i      .s  .    ' .  :  .  .! 

1    \        îk  -itf/.«t.4  i.  -    •    !  \    .   .      \      i  ■% 


Digitized  by  Google 


181  V.    Ht  KDUiALKNSIS   PROVIM  I A 

et  célébrant,  ac  pro|)ter  bon  a  et  o|K?ra  miscricordie  que  dielini 
ibidem  cxercentur,  que  per  notabiles  bulbeuses  et  alias  valent»*-* 
personas  eandein  villa  m  habitantes  fundata  existât,  ut  i«;itur  talium 
uu^eatur  devolio  personarum  supplicat  praefatus  de  indul^fntii* 
euin  eleemosvnis  .  l  iai  etc. 

Item  iusuper.  et  euin  in  villa  pred.  de  llupclla  sit  alia  s.  •It'ritm^ 
pair,  ccclesia  S.  Bartholomei  luineupata  et  sub  voeahulo  ij»«»iu* 
S.  Bai  th.  apostoli  fundata.  constructa  et  editieata  cui  dicta  eh*«-nn>- 
sinaria  continua  existit\  in  qua  prefatus  l'Yaucorum  rex  chrisl i»«iii*-- 
siinus  seu  sub  epjs  noinine  et  auetoritate  tredeeiin  eapivollaiu 
comprcheiiso  illius  redore  pro  divinis  servilns  et  ofiicus  divim*  et 
nneturnis   etiam    continue    dicendis  et    celebrandis  fundati  >>unl. 

Supplicat  .bihannes  Menthon.  notabilis  ejusdem  villae  halutat«»r  i  l 
ceci,  pred.  parochianus.  duinini  rejçis  consiliarius  et  in  ejus  ramera 
coinputorniu  nia^ister,  ut  praedicta  au^catitur  et  uiauuteneaiitur  m 
eccb'sia  praedicta.  m  qua  etiain  nobiles  et  notabib-s  oflieiarii  et  vr- 
viti»res  ipsms  re^is  pro  divinis  saepius  eoutluere.  et  ubi  sinj^uli" 
diebus  primis  quorumlihel   meusium  missa  de  Spiritu  Sanct«»  pn- 
sospitate  dommi  rc^is  celebratur,  cpiae  post  ejus  ohituin  de  defuiu  t 
celebiari  oïdinatur:  et  euin  idem  Johannes  Menthon  certos  fructu-» 
pro  su>tt-ntatione  status  quatuor  puerorutn  et  eonim  magistn  »«i 
ju\  tiiK  ii  otlicii  et  servitii  divini  et  ad  o-lchi ationem  unius  liasse 
qitidibet  die  statim  p'»st  matuliiias  ad  altare  B.  Marine  Maplelenae 
per  eum  in  e;idem  m  li'M.i  eoiistructum  assi^mix  ei  il .  ut  ad  pracmiss,i 
m:iuutenenda  p«>puli  de\oh<>  aup-atur.  et  ut  eeclesia  eadem.  qu.«. 
pinaeid-i   larct,   et   eli.im  i:.<m  et  ahis  sumptitosis    réparât  loi tibu s 
indi-.-t.  iMji-niis  rrequeiiletur  li'  un  «ri  bu     suppluant  oratore-  fi 
.luii.  M'-nthwn  pi  ai  f.iti  de  iuduL**  utils  t  uni  cltrnioMnis.   Ki.it  etc. 
Item   stipplu.mt    prefalux   miles   et    ptit-Khiani   eecle-ir  j«irr. 

B.  Maiiede  <;..u-ujs  //i».  ('.«>mpnis  du.  le  Mlle  de  Itupella...  que 
etiain  Itit.  r  .lilav  j..it  tfn  lnali  s  rtiam  e<  »1 1- i  «  1  as  .eelesias  Mlle  pre- 
di.  te  muabdis.  |.rtn<  ipalin  «  t  .i jj  1  iqunu -,  <  I  ni  manibus  iina^uus 
«lut»-  \  ii,'i[iis  ^luiins^sim*.  jihIm  ii  r  i.!  t)  1 1  il  il  n  n  î  tj  in  Imnorate  oluu 
vla\-  s  uiuus   jM.itaiUm    di.  te  p.  i     u  ilmii   illilis  hahilatnrcm 

ilillui.  is  \.iu!ite  <t  .  m  lih.  i.iii  |  h  ■  unis-,,-,  1 1  il'  m  I  evqui  Mdeti-» 
Cla\ilms  Mtliiatus  <!i-  \iiLTiinv  pj.-.ihiiN  mu  ..,  ul.^.-  i  «  ]  >.  ■  ï  t»-  fuerunt. 
inaMims     <  ti.iln     l .  j..u  ali<.|nbuv    uni  1^'.  .«t        |  >,     indul^elitiis    cil  m 
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Y    Ht  KDHiAI.ENSIS  PHOVINCU 


H.  P.  Gum  monasterium  B.  Marie  de  Cistris  Oni.  S.  Au^.  \an- 
ctonen.  dioeesis  fuerit  et  sit  ex  fundatione  antiqua  fundatum  m 
honorein g loriose  Yirjjinis  Marie...  el  successive  lideliuin  rom-urr.-nli- 
l>us  sulTra^iis  notabiliter  dntatum  ac  mirilice  constnu  tnm.  et  «-«hti- 
calum  reli^iusnruimjuc  nuinerositate  perinaxima  decoratuni  i  t  m 
<|iio  Altissiinus  magna  operatus  est  cl  miralnlitcr  operari  ili&?n.itu« 
est  iniracula.  et  in  eo  v»  neial>iles  reli(juie  pluiimoruiu  sain  l««nim 
et  sanetnrum  requiescunt  et  coiiscrvantur  :  veruintanien  j.n.pter 
«juenaruin  turbines,  nmrtalitatutn  pestes  et  alins  ea  lu  m  pui 
evetitus...  suis  facultatilms  et  redditibus  penilus  destitututu  «  \titi?. 
cjusque  structure  et  editicia  defonnationis  opprobrio  subjaeeant.  <t 
ejus  ecclesia  tendat  penilus  in  ctdlapsum  (aliter,  qu«»d  abha>  t-t 
couvenlus  predicti  dictuin  inonasteriuiu  propter  premissa  totaliter 
diiniseiunt .  et  alibi  de  vila  et  aliis  sibi  necessariis  o|w>ttet  n»«»  |»r«»- 
videre.  (lupientes  dieti  abbas  et  conventus  ad  dietuin  monastenum 

rejjrcdi  supplieant   pro  indulgentiis  cum  eleemosvnis  .  l  iât...  <  » 

I>at.  Home  apud  Sanctns  Apostolns  xiv  kal.  Maii  anno  du«Hlecmi«> 

I  i21>.  Apnl  IS 

Suji/êl.   \l.irt.   Y.  n   •.'!>.  (»\   ~s.  An.  li  v.v  Mtm  .»|.  «Mt*«  J..h<iiin.--  «-l  ...a\,-rt 
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452-  M'in.i-I.  i  iiiin  il-'  S.ilil.rm  --lli-  i».  S.  \.  :A>  \n-li-  i^ne  e.eiMim- 
|)tiiin  :  ..ninilni-.  ut  ht.n-.  |ni\il.-ii-  et.  .  .Ii  -tituliiiii  ;  .l-'ii  liilum  ;i  re!i- 

I»    T.   I.aini'iitalkiliter  e\j  itur  S.  V..  (puni  lieet  m.inaKler uilti 

]\.    Malle  de  Si  1  »l- »le    1 1 .    I».    S.    All„'..    \.i!ie  t  •  Hirn  .    iliot..  H«MU. 

eeel.  itnne  diat.-  >u}»j.itum.  qu..d  tu  t  >  r  di.i  p.iitium  illarutn  in.m.i- 

stefia  s.-letnplie  et  f..ti|..>Uin  ae  de  fan.  l.i  t  |. .  lie  et  .  I- >t  1 1 1  ■  *lie  illuslrtUin 
requin  l'i.ill.le  et  <li|<  uni   Aquitaine  evishl.  in    -Ml   JHtllie\a  funda- 
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V.    Bl'RDUl  VLENSIS  PROVINS  V 


454.  Ilospitale  S.  Juliani  in  insula  tic  Hé.  Santonen.  dioee.  fornu 
non  potest  ,  désuni  faeultales. 

1*.  1\  Cum  propter  multitudinem  poupe  ru  ni  et  intirmorum  in 
insuln  marinai  /?e  nuncupata.  Xanctonen.  (Hoc.,  assidue  alîluenliurn 
et  presertim  in  Hur^o  sa  net  i  Martini  ejusdem  insulc  novîU-r  iJu 
eonstrui  et  edilieari  ceptum  fuerit  quod<lam  hospitale  Iw^ati-ssinu 
Juliani.  needuni  eonipletum,  in  (juo  pauperes  inihi  descende- itlro 
reeipere  eonsueverunt  et  reeipiuntur  continue,  propter  quorum  inul- 
titudinetn  vix  sustentari  nec  dietuni  hospitale  coiupleri  jhi^uiiI  . 
etiain  causantilms  ijuerris  et  dcpredationihus.  que  sepius  du  t.mi 
insulam  alllixerunt  et  in  dies  ollli^unt.  propler  que  lidelium  elem«>- 
sine  sunt  inulluin  ad  line  opmtune  de  indulgent iis  et  eleein«>»\ ni  -  . 
(àmeessum...  in  forma...  C  Ariminen.  I>at.  l'Iorentie  i<lus  Apnh* 
anno  deeimo.  I  iil),  Apnl.  I  ( 

.>'«/•/>/.  l.'injrn.  IV,  H*  .r.s.  f,,|.  :s.  In  n*  .11*:.  f.»l.  ITv  .ni  an  I  i-Vi.  ^  r  h.i-.ï 

,pi.<i|    im-uI.i    ..    nifi.l   111. lie   piT  i|ll,lll|..r  tnili.iri.l  r\l-tll   r{    liltru.  -rt.jui-  «t. 
iilr.i.(u>  p.nt,*  pnpl.r  imp.  (uni  m.iii»  nmlii»  introitie.  et  »\>lu«  cl  m  î-»t.I  i>  , 
.  i  I  i  «  i  i  i  ■  •  t  «  <  •  i  i  ^  «If  lii.i^n.»  1,-tlip.Mv  \n  pi>-»Mmt  Imii-nv.  ri  ici  .ji.j 

ii!«ul.i  in'i'  i  n  i  uiti<|ii.i'HH.'  inft  .i  tiir.itii  olriini  mn  iiiii  ne  i  pic  ..liwniui  t^-. 
_  il  tu-,  <  l>  •  U|ii.  .!<!..  t  uni  tt  ,  .nviiti.ini  iii.ivmc  m  temp-rc  <|ii.i<ii  4^<  ".m.::. 
Iiiliil  .it<  >i  r«  i|n  1.-  i  r  i — 1 1 1  «  -  iim.-n;inl  MJ«lmrlit  liri'c*»il.ilcin.  cl  i|ui.i  p.trtihu*  r. 
illt»  \tttil   iniill.i  li.itnnwlt-nti.i  butin  ■>   vii)i|»Ih  «int  I.ml<  i\ icu*  «I  A  riil*-  ■  x  -•■ . 
\  k.v.iiim'.  '1  Il-.i-.h,  ri  n-ctur  .-.  .  I.m.ic.  ut  »>ul\  ni  «nu|H'r  lit  t  x.ili-utit.  .p.  -1 

455.  i:«  >  fnll.  -ial.i  S.  .la.  (.In  in-nlae  Olenmi*  rollap-n.  Imspil.il*» 
i-ue  coii-iimpl uni. 

Ku-.  iiius  «-le.  l'niversis  élu  isl ilidr] dnis  présentes  literas  inspretu- 
l  is  salutem  ete.  .Welisurus  ele...  t  lum  il:ujlie.  sieut  eX...  Cliipdi 
n  -is  1  V;iih  .ii  uin  dlusliis  et  I.udn\ui  d.dliiti  \  ieimensis  ejus  primo- 
ireinti.  ae  ni.i.lenu  pin, ris  nisi-nis  e-dle-iate  <  <  elesie  Saneti  Jaenlu 
M.ijcris  insuie  (llen-nis.  X.uk d'iien .  di<n\.  propter  h«»e  apud  s» -de  m 
api^luli.  m  i  "iisMuti.  mull.iruinqiie  alimum  insmnatione  pereepi- 
iniis.  n-t  IrM.i  pii  ilul  t.  «pie  «diiu  pn  ipvnis  i-  ^'is  pi  vdeeesS«»res  ad 
siiintn.ou  l>ei  liudi'iu  «  I  ^I"ii.Mii  ■m 1 1 u  n { i «. viijh s  strm  Unis  ae  eddf- 
eus  uni  «•  Mj»  re  <  niislru»  l.i  •  t  < ijnil.  ni  ism  iih  d  .t.ita,  preen isjsque 
j<u  :.lil-us.  m  ii.inu'Utis  et  p.u  ane-Iil  is  lui,  il.,  .  t  .m|,.i  nat:i  e\tlht.  eau- 
santilms  -ui'n.irnm   t  ii  laiiil.u s .   pn.il.irum  tnsuit.iti'»nd»us  et  alus 

silllstl  js  e\  e]||  [(mis   .jUlliUs  di,  !.l    JUslll.i     p  |  i  h  1 1   ,  l  .  I  (  .  I      r  e  (  n  '.  K  I  i  s  teni- 

ponhus  fuit  atllit  ta  et  .itHi-ilur  m  «lies,  m  suis  strueturis  et 
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\<:  .  :;■!'>.  t    Ml. f.-:i  u"    :  I         •.  ni  i  !  .  .  t     N    ■  •  i 
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V.   lirUDH.ALENSIS  PROVINCIV 


454.  Hospitale  S.  Julînni  in  insula  de  Hé.  Santoncn.  tlîoe<".  jK-rtl.t 
non  potcsl ,  dcsuut  facultates. 

H.  P.  Oum  propler  multitudincm  pauperum  et  inlirtnorum  in 
insula  marina  de  /fenuncupata,  Xanctonen.  dioe..  assidue  allluentium 
et  presertim  in  lutrin  sancti  Martini  ejusdem  insulc  novitt-r  1S1 
construi  et  edilieari  eeptutu  fuerit  quoddam  hospitalc  lK';itiK>itm 
Juliani,  neediim  completum,  in  quo  pauperes  inibi  descemh'iil»— 
reeipere  eonsueverunt  et  reeipiuntur  continue,  propter  quorum  mul- 
titudincm vix  sustentari  née  dietum  hospitale  compleri  [M>s«»iii*r. 
etiain  causantibus  «juerris  et  depredationibus.  que  sepius  du  t. «m 
insulam  alllixerunt  et  in  dies  allli^unt.  projiter  que  lidelitim  elt-ni»*- 
sine  sunt  niultum  ad  hoc  oportune  'de  indul^entiis  et  cleeuio>\  ni-  . 
(ioncessuin...  in  forma...  0.  Ariminen.  l>at.  Horentie  idus  Ap^nli- 
anno  decimo.  IllO.  April.  I  X 

Suivit,  h'.nifen.  IV,  n*   t'iv  fol.  Ts.  lu  n*  :t|7,  fol.  O.  mi  an  liVi.  *.  r  IpxI-..- 
.|<i<m|   i i i-uIo  .-.  mfiii  inuif  pi  r  ipiitlitor  inili.nui  ri  ultr<t.  »it.p;*  ..►> 

ul  r;i<|  tir  |>;ii  I  <•  | •  i -■  >|»l  cr  im|>.  I  uni  in.n  i»  nwilti>  lut  nul  ii«  i'I  t'\it  u*  .  rl  m  tan!  >  '. 
i|lio.|  .!  ii-ns  <|,-  iii.i^ii,.  U-mporc  \  i\  iiiiv<-«  po>«iml  ImtiMiv.  .'I   m  >}'<j 

iii*uLi  iuv  <  n  ■  uiiii|iia.|tn-  inli  ii  Irrmin  o|<  um  iiuohh  neijur  «litjinni  m  • 
uiiur.  .  I>  .  uju-  .1.  t.  <  (util  il   i  iii  •■dIi.iih   iii.iviih-  m  t<-ni|x>r<'  cpi.i'tr.i. ,  rn.i  •  : 
lnhll.il..) (h*'!.-  nwilc  III. (.ii.tiil  »ii«liii«'i»t  nr<  «-.»i(.«(i-li».  €-1  i|lli.i  partihii»  f 
ilh-  m-iuI   iniill.i  !i.il)Uinl.  nt  i.i  Imlui   .   Mipplu  nnt  l.mlo\  im*  d  Amlw  •«  w- 
Mo,',,ni.'«  Tli.-m  n.  <l  n-> -foi-  <-o  ut  Init  M<>  MinpiT  uli  \iilrant.  .p.  -t 

rl  r.  nu r..ii.ii  .  ■>! . 

455.  K.vl.-ia  «  (.ll.  pial.t  S.  .I.M  '.bi  iti-iilac  (  Héron  i*  mllop-n .  h«»«piUît" 
i-iK-  c<»ii>uiiipl  mu. 

Mu-*  nuis  .(f.  Iniversis  c  lnisl  ilnl.lilms  pies,  nt(»s  lileras  inspectu- 
ris  s;iluti  u>  rte  ,\s<  i  iisurus  etc..  (iiiin  itique.  sieut  ex...  (^in-h 
i.  -is  1  Viiiicoium  illustris  ri  I.ud..\iti  daltim  \  iennensis  ejus  primo- 
p  uiti,  ;u  iii'hIi  iiii  prions  niM^-nis  ( ..Ilririalr  eeelesie  Sancti  Jae'dn 
Majoris  in^ulf  Ol.  ri.ms,  \;nu  ton.  n.  dioc.  pmpti-r  hoc  apud  scdrni 
api.sioli,  m  <  ..iistituti,  niult<'riitii<ju<'  ali..i\iin  uisimiationr  |>ererpi- 
nius,  n  clr>i,i  pK'.luf.i.  « 1 1 1 « '  < •] î m  p.T  ij.sitis  n-is  pi .  d  c<.  «  s sore  s  ;ui 
Miinin.tin  I>«-i  l.ui.lrni  .-l  -l"ii«in  *  iinn.iil  issinn^  stiiu  turis  .u-  e<hti- 
»  us  riiii  ili.o  op« n-  t  uiistiu;  t.,  .1  ..j.ul.  ntissun.-  «l-.lat.i.  precioiisque 
j<»*  .ilil'ii».  or  n  . ri >«  nt  i«.  i  t  p.ii  .on.  tit;««  1 1 1 K  il.i  .  I  a.l.n  nala  »  \titit.  cau- 
>.intjlms  -u.Ti  .m  uni  t:n  ImihImis.  pu  .il.inun  m Miltat i-'iiilms  rt  alns 
miu^li  iv  .  \niiil.us  .jiiil.us  di.  !..  hjv.u1  .i  proJi  dolor  n  tr< >ai  tis  tetn- 
pordius  fuit  ailla  1. 1  i  l  allli-ihu  in  dp  s,  ,id< -o  in  suis  structuris  et 
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454.  Ilospilalc  S.  Julinni  in  iusula  de  Ré,  Sautonon.  dioeo.  jwrtîei 
non  potes. ,  desunt  facilitâtes. 

li.  P.  Cuni  propter  mullitudinem  pnuperum  et  infirmorum  in 
insula  marina  de  lie  nuncupata.  Xanclonen.  dioc.  assidue  aflluent.um 
et  presertim  in  burjjo  sa  net  i  Martini  ejusdem  insuie  novil«-r  il», 
eoustrui  et  editieari  eeptum  fuerit  quoddam  liospitale  l>eativ«.mii 
Juliani,  needum  eomplctum,  in  quo  pauperes  inihi  desce»«I«-iilf» 
recipere  consueverunt  et  reeipiuntur  continue,  propter  quorum  niul- 
titudiueni  vix  sustentari  nec  dietuni  hospitale  compleri  jHis-suut. 
etiani  eausautil>us  i^uerris  et  depredationibus.  que  sepius  ilu  t.«m 
iusulam  afllixcrunt  et  in  dies  allli^unt.  propter  que  fidelium  t  lriiio- 
sine  sunt  nnilluin  ad  hoc  nportune  de  indul^rntus  et  eleeiu«»s\  m*» 
(><HK-essum...  in  forma...  ().  Ariminen.  Pat.  Florent  ie  idus  Apnii* 
anno  decimo.  lilO.  Aprd.  !  •'  i 

•V "/'/''•        .'/•'"•        •  n"    ,,s-  ^"1-  'n  I**1.  «'I  «n  liVp. 

ijifil  in-u!<i  -  m  Cru  iii.iro  p«r  .pialinT  imli.m.i  c\i«hl  <t  ultra  »<».p;.  «  i< 
ni  r.irpie  p:n  1  pn  -pl.-r  inip.l  nui  mm  i-.  iniilit»  ml  n  ■  i fl  11»  i*t  o\iltt«.  i*t  iri  t  j r - 1  i  .  >n 
tpiM«|  ali.piot  i,  ris  <\r-  ni:ti.n..  trinport-  \i\  fi4i\«-»  |Hf>Mint  Iiaii-m\  H  ni  *{■..» 
in-ii!a  tu  .  .  u.  niiupiii.pii-  nili.i  Un. un  ••leiiiii  nmtitn  iu-«|nr  <<li>anim  rr.  •  i-  - 
titur.  rujiiN  <l.  t.  .  tum  il  i  ai  val  Min  mavim-  in  t.mp"iv  <jim<1  r.i«.(  «ni. 'i 
li.il»l.it<>r>*«  <li*  U-  m-tili-  m:uri;iin  Mi«lim-nl  un  .  *Mt.itr>n.  rt  t'ui.l  pjitifn;.  •-. 
illi»  v.tiil  milita  li.ihitn<l<itti.i  l.ntiri  -  Mippliuml  |.ui|..\ i.  n»  J  AiiiIh  c 
\  ic  . t. .m. -s  T!i".nrii.  «■(  iv,  t..r  .-.  rl.M.i.v  ut  hut  s  n»  «.rmpor  uli  \alcanl.  «ji..-t 
i  l  .  ..n. ',-«11111  .  -I. 

455.  K«  «  li-^i.i  <  <M< vialii  S.  J.ir..|n  in«adae  (  ileroni-  eollap«a.  In^pit.d** 

i-tir  toii-tmi|'liim. 

Kuircnius  rie.  l  'itivei  sis  rhrisf  ilidelihus  présentes  literas  »ns|>ei  tu- 
ris  salut. m  rte.  Asrriisuius  ele...  (ami  itaque.  sieut  ex...  4  L.in.h 
rr^'is  1- 'rancorum  illuslns  r|  I.ml«i\  d.illini  Viennrnsis  rjus  pnuio- 
p-tiiti.  .m  nioiirtni  prions  iie-i^nis  ndl.-iatr  reelesie  Ssilieti  Juc«»t»i 
Majore*  uiMilr  (  Mri mus.  \jtiu  l.im  n.  dioc..  propter  hoe  apud  sedem 
apo^tidi.  •  m  coiMnuti.  uni 1 1.  •rumqur  aliorum  insinnatione  |>ere<  pi- 

llllis.  rr<  Irsia  ptfilt.t  i.  que  olitn  p<  T  ipMU*.  iv-is  predet  rssore*  ;»»! 
Miinmam  iaudem  '  t  -I.-ii.mu  rriuiu-ntissimi*.  »lrueturis  ae  e<lth- 
riis  iiiinli.  o  nprre  eoiist t  tw  t.i  i  t  opul.  uti^itiir  dotata.  preen .sis<pir 
j.ualiKus.  orM.tmnitis  {  [  p.,i  .,m.  ntis  ftiKil.i.  »  adornata  rxtitit.  eau- 
s.mlilms  -urrt  .irnrn  turluiiilm pinlat  um  iie>(t]t.itiomtiiiK  et  alus 
siiush  is  ,  \ .ni  dais  ,jtiil>us  du  :  •  insid.i  pj-"t  !i  di-lor  rrlroaetis  tem- 
ponl.us  fuit  atllu -la  rt  allli^ihu  in  di«  s.  .,d.  o  ni  mm»  struelnns  et 
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propU-r  antiipiilaU-ni.  ^uoira*  cl  alias  calamitates  varias,  <pic  part**- 

ilias  ici  mai- lis  kmpoiilms  f  lin  tins  alllixcrunt  et  in  (lies  pioli  tlo|t»r 

atlli^unt,  in  parirtibiis  stnicluris  et  ««liliriis  cuin  <i«nnil>us  sni*  plu- 

riinnm  rninosa.  mllapsa,  et  pn»  majori  parte  arien  fmulitns.  «jiknI  m 

il  la  a<l  inajus  allare  commode  «livina  nllkia  Inijusmorii  tvleltran 

in'tpu'iint.  t'\crsa  existai,  ac  raparatioiiihus  indip-at  non  tondu  uni 

sumptuosis.  ad  <pias...  ipsins  cec  i,  cnlle«;.  facilitâtes,  que  causant  il»u»» 

•rtn-rris  et  ti  ilnilat  iouiIhis  Inijusmorii  non  moriieum  attenuale  sunt. 

mm  suppctunl.   De  inriul^entiis  .    <  àmeessum. . .  11.  Ariiuineu.  !>.»t. 

l'Ion-ntic  non.  Septembr.  anno  nom».  I  l'il»,  Septeinb.  .V 

Nu/./»/    Am/.-ri    l\,  ir   i  .i,  (>.\    Ul  t1    Ki  ik  lu.  juin  {in.  M»T  |ir.  pl.  r  ►•ihm*- 
.l.iiiinnli  iT.mt   Uni    \  .t(   'Arment.  W/.  tv  V»*.  f.,f    .|  ' 

457  An  tu jir«— 1>\  I.Tatiu  rmali  tic  Sur-riu-  Santoiicn.  tliorr.  nulL*- 
suiil  | »* . — «  —  ■•  .iit-«  l.-uipoi  air-  atinrvar  it.i  ni  ar« hiprc-b\ 1er.  ulu  r.iput 
|> ..»«<•!  n  <  liit.nr  iii^i  m  aluni»,  non  lial>ral.  ip-iu-ipic  fini  lu»,  «pu  m  <-tin>- 
limu  nli-  pr-M  in  ali'Miiiiii  niliniic  \  i-italinni-  et  Jiu  i-ilit  tn>m-  -u.iruni 
<l.  lutarum  tl  tin  t  Ci  \  ;if  <<  ui-i-l  uni .  proplrr  pn-rra-  lia  niodiri  %.il«n»  -uni 
<pi.>ri  <!<•  i  i-ilftii  uiill  al.-nu-  .ml  m\  oim  iîi  ip-i  ari  liipn-«l»\ I iT.it ni  iiu  um- 

hr'iitta  -iipp<.rlaiv  i..innu..lr  unpiit.    <  iuirio  i'pi-i  npu*  Saut  ti.  pan*  h. 

iTrl.--i.nn  S.  I N  I i-i  <!<■  I  '--rll<>  in<  <>t  jK.r.iMt  ;  «  ..util  iiu-tur  Mu-  Aiii:ti-li 
aium  .puni.».  I  M"».  Au^u-ti  l  :t 

I  rj./.-n     /t  .   M  I  ■!         i  . 
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ceptorie  fjenerali  spectantia,  ex  <piibus  m;ijor  pars  suomm  j»ro\«-- 
nicbat  proventuuni,  vastata  t't  diruptioni  almic  démolition»  tradita 
cxtilerunt.  fructus  <pio<pje.  redditus  et  provciitus  precept<»rie  pre- 
dictc  adco  suiit  diminuti  quod  ex  illis  preceptor  pro  tempête  et  n«>n- 
nulli  caimnici  el  intirmi  dicti  monaslerii  in  prefata  preccptona  conti- 
nue résidentes  et  boras  cauonicas  ibidem  dietim  célébrantes  siisl.u- 
tari.  Iiospitalitalcm  obscrvare  ac  alia  sibi  ineunibcntia  nnera  mI»i 
commode  snpporlare  non  valent,  unde...  divinus  cultus  duninuitnr . 
domns.  claustra  et  edilicia  corruunt,  hospitalitas  diniittitur  et 
ecclesia  dicte  pi  eceptorie  debitis  <lefraudatur  obsc<|uii>.  Supplu  .itur 
ut  uniatur  prioralus  S.  I>ionvsii  lnsulac  Olcronis.  Ord.  S.  ll»n.. 
Santonen.  dioec.  a  monastcrio  ninnialium  B.  Mariae  extra  nuiri"> 
Santon,  depeiideutis  .  cujns  priorissa  Maria  ltousse  dclestanda  in- 
mina  i omimsit.  <  loiieessutu.  <  1.  Ariininen.  Dat.  Florentie  \i\  Lai. 
1-Vbruarii  aium  «juinto.  !  \'.U\.  .lanuaru  P.*. 
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eeptorie  generali  spectantia,  ex  quilnis  major  pars  suoruni  pro\c- 
niebal  proventuum,  vastata  et  diruplioni  nique  démolition!  tradita 
extiterunt,  fruetus  quocpic.  redditus  et  provenlus  preeepl»irie  pr>- 
diete  adeo  su nt  diminuli  quod  ex  illis  preceptor  pro  tempore  et  n«»r»- 
nulli  canonici  et  inlirmi  dicti  nionasterii  in  prefata  preeeptoriii  conti- 
nue résidentes  et  horas  canon  ici  s  ibidem  dietim  célébrantes  suM, -ti- 
tan, hospitalitatein  observare  ae  alia  sihi  incunibcutia  oncr.»  mI»i 
commode  suppoitare  non  valent,  unde...  divinus  cultus  diniiiuntur. 
domus,  claustra  et  editicia  corruunt.  bospitalitas  «limittitur  cî 
eci'lesia  dicte  preceptorie  debitis  defraudatur  obsequiis.  Supplu  atur 
ut  uniatur  prioratus  S.  Dionvsii  Insulae  Oleronis.  Ord.  S.  IW-n  . 
Santoncn.  diocc.  a  monasterio  monialium  H.  Mariae  extra  muro» 
Santon,  depeiidentis  .  cujus  priorissa  Maria  Housse  dctestand.i  i  n- 
niina  i  ommisit.  (lonccssuni.  ('..  Ariminen.  Dat.  Klorenlie  \iv  kal 
Februarii  anuo  quinto.  1  VM\,  Jmiuaru 

>;i/./>?.  iiujcn.  IV    ir   Ul.  f.»l    |M..  Kl  mi  m  H«^|»il«lo  S.  Jnli.mi  n<4fi  pr- 
MuiV'uiiHi"\  mn  m    \lni«n>  pr.»pc  portuin   iiiiiri»    <l<-»<»Utiim  jj<  .  o*l     /•'»  , 
\  ut.  A,..)/    l    u    il  i.  f..|    l.'i  1  .  i,.|  ;,n    |  i,|  . 

463.  Ko  Ic-lac  Satl.ilcn.  provcutii*  occa>ionc  ^iu*rrariiiu  intcr  du  * 
r.'-na  |V.iiKi;ic  et  Anjiac  al»  antiipio  in  dicti>  parlilm-  fi-ncnluim 
Jooo  |,hr.  luron,  paix.  a<l  -.MMi-.iiH»  dcei  c\ erunl.  ita  ut  epi~o.pn«  *ni.i;i 
-l.itnni  tciieiv.  c<  vlc-iain  icpaiarc.  c  astra  cu«Iim|iiv.  relie,i«««i«.  M.  S  J> 
du  lac  ci r|r>i,ic  i  l  «cr\  1 1 < •  i~i I •  1 1 ~  iie»c»-aria  pr«»\  ulere  non  p«i»»it  l-af-.lu» 
ic\  «tipplical  ut  Hcrlrandu»  cpi«o»pu»  mm»  conciliant!»  pliim  t>enclnn  i;. 
comniciclaiii  ivci|nrc  |><>~-it.  mij  Ld.  Mail.  ann< •  quinto.     I  t.'l."».  Apnl  Jl 
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eeptorie  generali  spectantia.  ex  quibus  major  jiars  suorum  pr-^t-- 

niebat  proventuuin,  vaslata  et  diruptioni  atque  demo!iti«»iii  tr.«dsl.* 

extiterunt,  fructus  quoque,  redditus  et  proveiilus  pree»»|»t»«rif  pr»*- 

dicte  adeo  sunt  dimiuuti  quod  ex  illis  preceptor  pro  teiiijwre  t-l  n<r. 

nulli  canonici  et  inlirmi  dicli  monasterii  in  prefata  preccptorn  o'tit.- 

nue  résidentes  et  hnras  canonieas  ibidem  dielim  célébrant*-»*  ««us:-  d- 

tari,  hospitalitatcm  observa  re  ae  a!ia  sil»i  incumbcntiu  «>m-r.»  ■ 

commode  supportare  non  valent,  unde...  divinus  cultus  iliinmmttj: 

domus.   claustra  et    edilieia  corruunt,   hospitalitas   dimittilur  il 

cctlesia  dicte  preccptorie  debitis  defraudatur  obsequiis.  Sujqdi.  .iV-r 

ut  uniatur  prioratus  S.  Dionvsii  Insulae  Oleronis,  Ord.   S».  \Wzi 

Sanlonen.  diocc.    a  inonasterio  monialium  H.  Mariae  extra  rimn-* 

Santon.  d«  peiidentis  .  cujus  priorissa  Maria  Housse  detestuixl.i  i  n- 

iniua  commisit.   Comessum.  C  Ariininen.  Dat.  l'Ioivntie  \i\ 

Februarii  anno  quinto.  I  i'M\.  Janu.irn  l!' 

Sn/'iil.  l  iitjrn.  IV,  n*  .Ul.  f..!.  Kifi.  ht  mm  Uo»|mImIc  S.  Juluni  m-il  - 
Uni  r  iniinn\ uni  in  Alni-n.  |>r<>|>«."  portuui   uinri»   <lo»>>l*ltun  ja.  .  1.^1  t,<- 
Wit.  \i,,,t    \  .  n    il  i.  f..|    IIS*,  a.l  an.  I  i.l 

463.  Kcclr-iar  Sarlalen.  provenlus  oeca-jonr  ^uerraruui  inl.-r  .l.t 
re-na   Kraneiac  »l  An-li.ic  ah  aufi<pio  iu  ilicli*  parlilui-  f.-r\ .-ni m n 
JOOO  dh r.  luron,  parv.  atl  lîlMl-UtMl  drctwcrtnit .   lia  ul   rpi-<.<  >|ui-  --ni" 
>talum  UiH-ir.  ••(  i  li>i;nn  r.'parare.  castra  cu-l. «dire.  reli-i<.->-  <>.  S  t'. 
«lu la»'  <•<  t  Ic-i  K-  i  l  >cr\ iloi  iliii»  n<'»e--ana  pro\ tderc  lion  pi<»»il    *  _«r«>- li- 
re.\  -upj»lif,it  ut  lli'i  lf  andu-  epi-eopus  -un-  t  « >n-iliariu-  plura  ln-ti-  tu  >  i  .  . 
coiuint'iul.nn  rei'ipere  poo-il .  \  nj  k.d.  Mail,  anuo  quinto.     I  IX».  ,\pr>l  H 

Siil>ji(.  I  ii'/rn    l\     n    Mi    f.  i|,  ■.''>',  An.   Itii.   lVct-mb.       fnulu-  »•*!■  ~* 
iimiiiimi  uni  hln  ,  tui..i)    |mi  \  .  ii.iii  i\.  «il.  li.inl  il  tW  i  tnm  lu-  .-pi-  ..pu-  ;  .  . 
1 1  m  •  .i  |  >i  •  r.i  1 1  ■  .n.' n  i  piiiTciOi-  «I.-  S    *vi  i  i  r.l.  'I  j<  i  <•   S,  M.  M.  >nl  i-.il  t»j  ri   ,'.  .- •  . 
n  .   ,  .  i  r  i .  I  ,  ,>    I".  ti  ,i*  !t..ri.ilili    *ii<  i         T  Ul  «•|>i%*  npjitii    i:i  l  : 

>  .t  - 1 1  .i  I .    I    I  .-n  i.i  i    „••       m  |  l  ■  i  v    it.-ri          HKjiu-i  Hur,  itii  tniii|iii-  jrm    !  .  ■:  ■'. 

I  i  i  '  i  1 1  m  )  i  in  !  u  v  .'..•<»  1 1 1  »  r    v  <•  I  •  i>  >  .  ■  --<•  n'. .  rl  -i,.il«-uu«.  pi  .umIiv  i-»».. .  r      u,  T.  i 
l„[it   >i,/t/,  \>...l.  I  ,  r>    il.  lui  vil,  ,>y!.,\  •!<,•':  i .-».  |..t  y 

464.  M-Mi.i-l.-i  iiini  <!■•  T. n  ..--.mi.'.  O.  S.  II..  S.irlaten.  »li.»»  r..  pn»pl<  r 
-ii.-j  i  .irwiu  lui  Imii.'-  |.  •(  i'iI.  i  <!.--(  i  u<  lu  m,  fr  u<  Iu-.|iir  rju-  -uimnam  »'^t  11. -r 
aun  il.-  .  .un.  'im  v.iliurui  .iiniutim  ici)  <\  >  •  1 1  u  i  il .    \!'ImIi-  I'.Iiok!.'  M.iiw  ' 
il'  lun.  l...   [.,  i   ilii'i-  .inn..-  -un-  ,it»li,itr  luit,  ijuia  |<r<ipl<  r  urepar.ilulfiit 
ruiu.iiu    111..H.1-I1T11    ii.'iu..  illi   jH.u  li.  i  il  -hl-T.iMt.   Kj»:-.  -<pij-  Sarl.il.-u. 

I.  i  nu  i-lc.  .[u  mi  ».  <).u  ii-  .1I1I..1-.  l.u  1  ■•.     u-   il- -nul  in  chrt*!.,  Il,  p.  I  j>« 
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ceptorîe  generali  spectantia,  ex  quibus  major  pars  suorum  pn>\»^ 
niebat  proventuum.  vastata  et  diruptioni  atque  deinolitô»m  tn»dit-i 
extiterunt.  fruetus  quoque.  redditus  et  proventus  preeept.-rw  pr>*- 
diete  adeo  sunt  diminuti  quod  ex  illis  preeeptor  pn»  tenijvre  et  n«  r. 
nul li  canoniei  et  inlirmi  dieti  monasterii  in  prefata  prec«pt.»r».»  «wit.- 
nue  résidentes  et  horas  canonicas  ibidem  dietim  célébrant*»»  *«u»-t-  u- 
tari.  hospitalitatem  observa re  ae  alia  sibi  ineund>enha  oiht.i  *i.> 
commode  suppoiiare  non  valent,  unde...  divinus  cultus  dimuni:tur 
domus.   claustra  et   cdificia  corruunt.   bospitalitas   dimittitur  .î 
eeelesia  diète  preeeptorie  debilis  defraudatur  obsequiiv  Supplu  .«î  - 
ut  uniatnr  prioratus  S.  Dionvsii  lnsulae  Oleronis.  Ord.  S. 
Santonen.  dioee.    a  monasterio  monialium  H.  Mariae  extr;i  mur*.* 
Santon,  dependeutis  .  cujus  priorissa  Maria  Houssi  detextand.i  .  n- 
inina  comniisit.   Concessum.  C.  Ariminen.  Dat.  Florentie  \i\ 
l'ebruarii  anno  (juinto.  1  \'M\.  Janu.iru  IV 

S»/././,  /.'«-/en.  I\.  il'   ill.  f..!.   \M.  ht  mm  ll..»|>ilii|f  S    J,j|).,m  ,,nrt     f.r-  . 
ltui  ^uiiiiiuv  mu  m  AlniMi"  propo  pTtiim   mari»    «lc«i*liituin  jj<  <  l.jt  fy 
Y.,l.  Mrol.  Y,  n    il  i.  fol.  U  i  \  ...I  an.  I  1.1  . 

463.  Keele-iae  SaHaleii.  pmventii*  oecasinne  pierrarum  int.T  .in- 
replia   Kraneiae  <t  An^liar  ah  anti<pxi  in  dieti*  parti  lui»  1er*   n  I  mm 
JOOO  hlir.  ImiMi.  parv.  ;nl  _>0O-.ll>0  d<*cre\ erunt.   lia  ul  rpi-o  .pu-  ~-.ii;>.:, 
slatum  leiuM-c.  eeele>iain  reparai  e.  castra  eustodiiv.  nli^m-i»  <  >.  S  l> 
(liclac  cri  K^iaf  d  >er\  iluribu*  n<vo»>aria  pn»\  nletv  n<m  po»»it    *  • 
vx  Mipj>liral  ul  lirrlrandu»  epi»o>pu»  -nu»  i«'ii»iliarni»  pltira  hem-ln  ■  i 
Kuniui'inlain  rri  iju-iv  1 1<  » — 1 1 .        kal.  Mail,  anno  (pimtn.     I  t. *{.').  Aprt!    2  i 

Stifi]il.   l.ii'i'mu    IY    ii    .11'.  f<>I.  my>  .  An.   liii.    lVrrmh.   i.  friutu»   *•»!■  ;i 
'i  1 1  r  n  i  m  1 1 1        1,1),  ,  |,,r..|i    p.tiv  .  M..|i  c\,  i-.U't>,tTjl ,  «t  lk-Hr,iii.lu«  op-i,  j-î  i 

ni'  ■ 'i  |  •<  i  ,i  1 1.  !>•  ni  j't  ii  i  .iln-  «!■•  S.  S. ii  «       «t  i<>  l»    S    II..  Monlt»ult».»n    .1    -.  ^ 

n  l'ol.  ,  ni    lit*,  iVlru»  lloii.ilili.  «m  i        t  in  rpi%«  opal  I  -.. 

\.i  -il. il.-  I         ".-i  i  •  J  -ii-  m  un  .■   il. -i  uni  rofn|.i,Tiiur.  il..  îiunpi    Jiifi    I  ,  ■  :  ,1 

lu'.   .  Il  III    f  111.  I  1 1  -     ..><'  I  :  I  «  l     »  i  1  i"  »  «"»».  lit    il   «H  .lt  «-Il  II»  pi\l«»ilrrr«».  T  ttfll,-},  i 

p.di  Sfi/./.i  \.. t .  i  j  ,i.  i.i  foi  ;  vi.  foi 

464  Moii.i-t.Tiuni  T.n  .i «■««.  .11. ».  I»  S.  H.,  Sarlalen.  di< •-■<...  pri.pt- r 
-mu  .i  nuit  I  m  I.i  n.-»  l-il.i  !j[-i  <l.-»lni<  Itiin.  fi  nrln-'jur  .jn»  »uniinani  t'i*'  ll«r 

a  u  ii  <\r  iMim-ra  \  ..].  >r- ni  min  iii>ii  ••v.-diinl.  Al'lulf  l'.-ln»  il  -  Maîi-.* 

il-  tiiin  (..,   |i.i    du..»   ann..".   -nu-  .(iili.itf  linl.   ipiia   |  >  r<  »|  *l  •  -  r  irrt-parjbilein 
riiin.ini    iii..ii.i«|.tii   iinii.i  illi   j.r.n  lu  i  i1.  -.i.I-t.i\ il.   Kpi».  .'pu*  Sarlali  n 

I.  T.im  i«t.    <p. .mi  »i-.pn;(.«  .iUI».i».  I.u.l..*  ..  n«.  rl,  «nut  tu  <..il   (  Uritt  .  II.  p.  I*li 
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H  V  <  !um  jnt.  r  .ili  i.  «jur  r»  «I«  "ijit  tr  nuit,  i  J«-mih  1  .h i  i-t ux  si jm<! 
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coptorie  generali  spectantia,  ex  quibus  major  |>ars  suorum  pr<»'».~- 

niebat  proventuuin.  vaslata  et  diruptioni  atque  demoliti«»ni  tradiL. 

extiterunt,  fruelus  quoquc,  redditus  et  proventus  preevptMrsc  ]•'*- 

dicte  adeo  sunt  diminuti  qnod  ex  illis  preceptor  pn»  teni|*»rv  et  rvr. 

nulli  canonici  et  infirmi  dieti  monasterii  in  prefata  preopt«  w-ia  n -t,i.- 

n ue  résidentes  et  horas  canonicas  ibidem  dietim  celebmntt  s  «^ti-s  t.- 

tari,  liospitalitalem  observare  ac  alia  sibi  incumbcntia  om-m 

commode  supportare  non  valent,  unde...  divinns  eultus  «limmuitur 

(Idinus,   claustra  et    cdificia  corruunt,   h«»spitalitas   dinuttttur  •' 

ecclesia  dicte  preceptorie  debilis  defraudatur  obsoquiis.  Sujqdu  .»! ".3- 

ut  unialur  prioratus  S.  Dionvsii  Insulae  Oleronis,  Ord.   S.  IU  n 

Santonen.  dioec.    a  monasterio  monialium  B.  Mariac  oxtm  mun« 

Santon,  dependentis1.  cujns  priorissa  Maria  Housse  detestan<Li  t  r.- 

mina  coinmisit.   (àmcessiim.  C.  Ariminen.  Dat.  l'Ioivntio  \i\  L.o 

Februarii  anno  quinto.  1  VM\,  Jaiiu.im  I 

>'»/«/>/.  Lut/en.  II.  m  1  III,  f..|.  lOii.  Kl  ut  m  Hn>|»it;iU-  S    Juli.im  tmrl     |  - 

llur>:iiiiin>>Miiii  in  Alni«i<>  pn«po  portu  tan-«    <le».-Ulimi  jji.-fu!  (•* 

l.  n    il  i.  M   \-yt  \  ...I  .ut.  . 

463.  Keclosiae  Sarlalen.  proventus  oeeasioiie  piornrum  inl.-r  >'.u 
iv^na   Kranciae  <•!  .Xn^liar  al»  nntiipio  in  dicti»  pari  i  bu»  f.-rv .-u! i umi  * 
jotMl  1 1 1  >i- .  luron,  parv.  a<l  *J<N»-.*t<M»  fl.viw  eriml.   lia  ut  epi>«  nj.u-  -<i',".. 
station  Ion. t.-,  civlt-Mam  reparare.  ca-lra  cuslo«liiv.  rolip«»»i-  «>.  S  \'> 
dictai"  e<v|i-»ia«'  ••(  xuvil.uibii»  nrce— >aria  pn>\  idere  non  p<»«»il    <  „tr  . 
r<"\  supplieat  ni  Hertrandu-  «*pi-ri»pii»  >uu»  i<ui«i)ianu»  plura  IhmioIw  t.i 
(.oiiinii-inlaiii  r<  ci|»t'iv  p«>>*il.  \  nj  kal.  Mao.  aimo  (piinto.     MX».  April    "J  i 
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464.  M.  »i  i.i-l. -il  1 1 1  n        T.ii>v,ii„,  II.  S.  M..  S.o-lat.'ii.  «Ii.»r<..  pn»pt<r 
-un  t  ,u uni  I  urlo ii.'-  t..l.i!il.-r  île- h  n.  ttiiii.  frtn  1.i-'|ii<-  »-jii«  -uniinam  •'•«»  lï".- 
.iiin  <lr-  .  .mi'  ra  \  i]"i',in  autiuutn  n<  >n  >-\r,<!uiil .  .\l«l>.ili-  P.-tm  ile  Mjii-' 
Ai  l'uni  t,».   |.<  r  dm.-  .uni-,-   -m.'  .dili.il.'  luil.   (pu.i   |  r>>pl.  r  UTi*par^l>iI<Mii 
riuii.iiii    it  i  •  •  1 4  i  - 1  «  i  1 1    ii. -nu»  ilh   j.i.iiIui  d.'-ni.'iMMl.   Fpi-  "j'U-  S.o-l.iU-ti 

1    Tim  !•!•■   iju.nii  v.jiun.         i-,  l.n.l  iiiu.,  <1  -uni  in  '/  iii.  rhrut.,  II.  j>.  U>4 


■ 

Digitized  by  GoQgle 


j         *•  -  •  .«  I  mu  I  ••!■       li    |'  .  ■!  •  «-m  'M  ,  .  ,  l  ■  «  ir  I  .il  ■       i  •  I  r  •  r  1.» 

j    .       .1    »  ■      i  n>.  i  uf  ,.,       .i  -  i..    Hj  .1  M  .1.:  m  III      l        \!  ..  i;i  M 

»    .      '  I/"/      »      H     1  I  i     f    '     I  '  ■    N      I  .  !     !         I     .         .      .  i 

I»  -  il»            r  ■•«    I   -t  i  i  i<  t    y  t\    ««    j  ii   tt  l  ,  >  »»i'|é  r   I»"    1 »«  •  ■«(■    '  •  . 

,       •  .  1    «••)>,''<      il  ■■•    »fl    i  m  •  |i  tirf    |l  «        •  L       "       1  '  ■  I  .  .      -     •     II.  (|     1,1  ,| 

t     I  I  •  .     ..      '(    ■        \  .  i  <            .i     ill     i.  .      ..     |  •■         !  . 

•4  >»i  rii.«iMi  i        if    »ii!i|nit<i|i  >••!   Il    I'  '  ■•»•■•    )<  *m-  ii<    %J<  I  \  \      >  4. 

}  >-\  *••  I    i     Mil     j»  «»•.!    au,»    '   »'       ••!  <    ♦..«»   Mit  ri*  «|  i»t.  i  I    •!>.>'•.  h 

•  |    .1  J»n   I  "  i  1 1    )•    I    •    î.-  .  4  m..        .  t>l 


\|              i  :niit  **■     I'Ih'.  ii.  I'    s     \  .  "*  <  i  \  .  !  ■-.  i    .1  •>!-.    (  :  .  i  » 

»    ,1    .i  \  i  •    «  i  i  »  I  t  l  »    .  \  i  i .  V  *  ■  l  •   i  •  I    ♦  l  i  •  »  I  :  '  1 1  !  • ,    ,«     !  i  '  I  :        »    [i.  '  i 

ti    Itiil'l  r\  >M.    >.                 i  ..• ,    ,  .  i  .     .  '  .  I  .  I  .  I  j .     j  •  .  -  •  <  «  ultil  m-» 

1         .  .1                   •    _  i.l    Ji.li    .:.     I.:*.-  I  M'»    .1  ,    .  I 

h  '      »    '    V     '    \    i\    ,  i  ••   f   '       •   <  •      ,  i  f,  ,    1  .  t  »>■  „  ■!  ii  «  »..  i*  ••  .     •.  « 
\   .    .  '.  -i      1  ■  l     i  >    \    l   ».         •  •  «  r     I  (    •>  t 

4  OS     M-  •         .  ;  .h»  <  '.  ».lu:.n  I  »   <  '.  .-t  .   v  i;  .       i,    .1.         .  h.  j.i  .v     ,  t  .• 

»«     '       I  UluM.     lit      >      >ll».|,.||     I  ••!••». KM    J-     II. (Il       h    •:»    .il.i  .«..-I» 

H    I*   Cnn  inl-r  .ili.i.  <|U«'  r<     - 1  m  »  j  »  I  ■  -  ■  n-M.  t  J.  sus  <  .},  i  isl      .1  j.uil 

1  lu  .slilnl.  I.  s  m  mi,  -.m,  t iss un.-  j».issj  x  1 1 1 .  1 1 1. > r  i.i ni  r.  Ii<[i.it  m  t.  1  1  1* 

m»  <  t  j'<  th.»  S\  imI«>  m\  .  >u.|.ir  min    111  ijim  i|>sms  II.  .|.  ni|i|..i  .s 

«  -  rpus  m  s.i.  i..  s.  puK  in  j»  1  II.  s  «I,.  s  iu\    In ii  it   .  ..I»  . .l  ui 

.  :!:*■  «mut  ijnin.jn.»^int.i  .mm  .  t  ultr.».  .!.-  ni. .n.ist.  t  1. ■  Cul-uni 
Cst.  tK        >:)       rj    il:,  .1     .•  \  1  .  1  ti  s  [  un.  .•  •  11.  :      n  ! ,  !  .n  1  I  •  _•  1  '. ,  i; . .  s  .  ..  ' .  m  ^ 

Jl-,  (.•!,. I     llllll    ll<  \<H!   »1M(  .;,  !H       1  II   .|.  .s, m  .   ||     t  .    il.sl     |    .11,  ... 

I  si  1  ! • .  n  .j n  - l.i ni  in-:^ni  j  .111  .  . -m il  u ! .»  si\ ,  .  ..(.•     .  \>-  t  ..:•!.•  •  .11 
il  ,  ■<   tum     m.-u.sl.iii    r.p.MtHm   <\:^»l.    «  1 11  •  •>«  1  ■  |  •  1  >     «\    li  •    or  1»'  «•  1 1 
s  .r;  li  ><|....î  ,1.   .»<!   iji  «1  t.inlniui-   u!  f  ;  us.  j .  !.•  s.  \  us  le  |.  !  ,;  1  n  n:,„ni 
.  ■•('•.it    |N.|.iili    n.  :'.')'■  li-|.  i.    »|.  v  .1.  1,  .m-    11'       ni|if>?     i|>v.     .i^.rs.,  ,, 
>    .i.'l.  1  111  r             :i»  .  1.  c  1  si  .! ! .  î.  s  1. 1  ; .  .  s      .,  1 ,  ,.]„  1.  tu  .1:-  l:m.  i|  • 

I I  . .   !•.,>;  \  .  i  •]..!!.    ■ .    ï .  ■ .  *  ;  |  ■  :  -  :  ;  ■  m  >l  .s  s  m.  !;ss,»-;  sii.j  .r  u  .-i..  r  1 

T.  |.  ..  ...  ;..r;-  ^  ..!.  1    r-  .]-..-.:.«   ."li.'l  T.ii-.i     .il-'-is    ,  |    Il  !  •  11  11  },  1  ]".. 

t     II'     t     *,  *mf  t*  »•„   f  •  »•  "»    i'i  I   «l  ■  '  •  *  »"    !«■  •  *       •    »•  *    -  1     »    r     ■     I.         I  ( 

3       -Il  '  !  •  I      •  <  '  .  .i,,»  ,n  n    ■    '     ■■•,.«.  • 

l  t  ■  d'i  >  '  ;      ;/      ••• .  r  ;  1 . » ■    i >  ,.  < t      \  •    *       .         ♦  ■  • 

'    '     h  ■  1        1  .  H  |i 

I»  %  *m  »»«■  •    H»   I     •    •  »    »        ■  'é'«  î 

kN,"  •  •     ,     \  w  ■  f  t     <  »   tt       !•>-...       «•    i  •• 

•  I     ,»       I"  .4  .      |.       .  « 

•t   I     .s  .      .         .    .  .      •«  «  . 


z.—.:~.    >•  •  "i  -i-iiïi.  -  i  -*  i  -r:--  i.  v.        .:-ni"I*::<»ni  ir.r.i.!.. 

■:     --u:     >!>        r:«  ^i  ^-^-  ~*  t  "1  •  -î-*  j-r» »  ■     -r  •  j"> - 

.  .-    «;l7  r:<«:  -  y  _.  »:^.^-î          •  î*-n,         •  !  r.- 

:  :         .  «l      ■    r_:  -n.  i.      !:♦                  ;.r*-:V..t  {«r>^  ■  -«t-r:..  .   .  \- 

:  -  ■  -  n         -^r~  i«.   .    *       .  :r-.  'in;!-  n'^i  .  >r>  t.. 

:  -  z>  i  -   .  :r'>  -> u.lti:s  «Liiilikj.?:;: 

:    :  .  . -  .-î  - — .  _7.î.    l  1  :î       «hnijf  »ur 

>iH         î         »•■       t  71  •  •:.-^i  t..-..-.::.  11.  M.»ru»-  T  \tra  r;.::—  •> 

:  .<-•  — --    »  ".   Ar _  ..-r  Kè«>r»  n;:r  \i\  k 

r_z*  I  i'Ui.  J.mu.ir.. 


ï  .  -.    ».  i»  »  a-  1*  : 

-  '  «                .  ~  .                 1  tÎJ      t    .«;•■-.  -    »  j— 

^  .   .  :                       -    «  1    >  : 

\                           :*  -  "t     '  .  -  -  -  -  -  .       -      j  •.:«;■■  .  rj  \"'U-  t««  H 

>     r      't           ■•*  -    t  ».  •  ...    Iv             ,    !--..;.-  . 

>  S-  ■    ■  >  >  y,    m  •.•  -. 

i                         *  -     .  »«  r  ;»  - 1  :  »~»^  r  ;h  rp  *-   fut  u   ■-  t  • 


»    •      "       *--      *  ~  %  •  .tv-.  »-i|n*  *I»H   t**T  ' 

•  ■    *V    li  .  **  j  "  !  .1- •  :i     .i  ;■  •  1    .  ' 
.  '  ■i-,u>  1 1»:  • d  •  t"!  ' 

"\  '  »  v  î     \:  ■    V  l\  In.  1-    M..-.-  • 


Digitized  by  Google 


|  .'    •  <  •  ;  i  i  I  1 1 •  I  >  x  i <  <  1 1 1 1  I  '  •  I ■  .ni  II.  |  •  <  •  )  •  ■•-Min  i  i  •  i  •  ■>   i ■  •  I  1 1  ;  ■  .  i » .  •  m  i  •  I  •  1 1 ■  ■ 

j  r  .  ;l     «...!.    m.  (u  f  il.  il.-in     I  I  ^  i.l    M  »,  l-l  III         ll.'H    \|.    !:i  I  I 

*  .      «  < '  i    »   i»  i  ».  f  i  i  *  •  N    i . t  '  :  i  ,         .•,..>  \ 

h  »    mil  »•(<  r  ••<    I  >  «t  4<  i     r»     >  »|    ■ .       n    '    I  ,i.  «•  h  r  h  i  lil  <i«  '  •  . 

;  '«•..     •     1  1   •  1     -l    ■•      ■    -  '  '    (•  >  '■      *»      l  '■  !     .  <••     •    -    ■'  ,■         '  l 

I   •  !     I  '  •    ■.'  '  ,  I  • .  •       V  !.  i  ■ , .      .ii.    i  1 1     ■•,      <  -  '         .i  |    -  -  <•        '  i 

|.     .  I,  ...-      »•'    .!       »,.:.(..•!..   I       '..-|l      I'  .        ,         \|<l\\         »     ».  ., 

J  ■■!  i.    I      \  !  I  I      |~  >'lt  if     *»Hl'     ••  vl         ,.l    i     ••     «     ,  1  1  •  .        .<  ;  j    ,    .  I     iji   M  i,t|| 

i  Jun  I  .«  i".   /.i-i   |.  m  ;    Il  "i     1 1    |.    l  ■  :    r.      •  i.      i     ■  : 

484J     M..H..-I.-;  min  S     Vit)  ..;>  11.  »  »   v     \  .^.r!.l.-l,  ,   m  l  -  ,  • ,  I  •  I  1 1 - 

■■  '  <  I   .»!  i  :  -   «i  n  i- 1  r  i-   c\  .n  I  îl'ii  »  m  -  n-   >liih  lmi>  ri        I      . .  •   r  m  .  : ,  i-- 

I  !  .  '  H  •  \  I  •!  \  I  .  M  .i  I  i  i  •>  i  .1  n  1 1 1  l ,. .  I  h  II  .»  l 'l  I  1 1 1 1  •  1 1  .  ri  j  .1  •  |  >( .  i  «'.i  i  i  t  1 1  •  !  <  v  <  • 
<i    •(  ;  lt;,;n  «  «  I     ]  l.j  l.l    Juin  .in     t  «  "  r  t  i  ■  ■  1  i  I'*    J  uiil   I  2 

H'  ;    l  .  f   \.   •  t    \    n    »i"  1  I    •  •»»►.    .  ,  t       '     i   .  ,     .  .  .i, 

\.  .    .•    !    -J  i  ■  .  I  «  |>i.  ; .     \         I,  •!!      '•'  .%!      Il     |'    1  <  '• 

\f  •    ;  i-i'  .  :  il  III  I  !  i  l  un  il  H  S. u  1  i  [■( i     il  h  •<  «    .  m  |  .1  .  >  \  .    i  (  i  !  Hi- 

tj  i  -  i  -  :  ■  •  t  .1 1  ii  ri  i .  nt  S  *»ui.|i«m  |.<I'.«.hii  pil.tt.t.  i»'ii  «li. m-  »  >«n-«  r  v  n»' 
J  -«il 

H     V    i  '.Kim   llltrr  <J\»r  K  ili  llljitoi  lH»s(r|-  Ji  sus  l  Dll  lvtlls  .ijitnl 

»  iir  .sIiImI'  l<  s  m  Mie  ».nu  tis-unr  p.issioms  nwiii«n  i.mi  r»  lujuit  in  («tris 

llt^.^HUI  ri  jh.éIj.i  S\  lltlo  SuJ.IiIUMI.   Ill  <JU<»  Ipsms  llr.it  ln)»t..t  |S 

v  rjuis  m  «..u  r<>  s.puKfn  pn  Irrs  «li.  s  imoluttiiH  rxtitit .il»  >>lnn 
vunt  ijuitu  ju.t^'iiit.i     mi  i  it  ullr.i,  dr  1 1  n  »  1 1 .»  •*  t  <•  ■  1 1  ■  »  (  ..mIwiiii  •  'n! 
<  .j  •»  '  i  m     **.irl.it»'H  .  iIph     r\  «  ri  lis  luilr  i-iiu-T  ^'l'iitlltlts  |.  ^ttltnis  i  .iiiMs 
n .  »   r  i  -i   iiim  <l<\  <>«  n»nt-    m\  «nit.itrm    I  }i  •  >l  •  >-.i  1 1  .i  i  ti   1 1  .nisl.i  l  mn  '  ,u 
i  n  1 1  •  l  m  ijii'  «l.itn  iiisi^'iu  j.i  m  i  ■  institut"  !<>».    mm-  (  .ij*  ll.i  jmt  .J»l».ii>  m 

«ï  tuii<      fil- 'II.»  st<  l  ||    rrpi>s|luill    rvist.lt,    (JU<'«li|Ui      r\    lillj  llslll»  »•  Il 

s-r.  Ij  >ml.»ni.  .««I  <jh<m|  ».»nlinu«'  utrius^jur  s.  vus  liil.'luint  m.i^n.i 
■  .  t  ji-.puli  tnult itmlo.  (Ii-m>.  unir  |{<-i|i  ni|>t"t  ijisr  ih\,  [-.i  .u 
i.-l:  »  tn.f  .ii  ul.i  itt  t  hr  i-lili«lrl<  s  IjujusiihmIj  i.jh  j  »  tur  «II»  tiui  >|»sius- 

-t  .•  I  -.  :  s.\.  »  .ijn  11.'       t.mti  |»t»-i  insi  y  h  .«lis  s.iiu  liwmn  sti«|,(i  u  i-n-  i .». 

r.j,.      i  .ti.  s  .ii   alt.i  mjuisit.i  r.iiiiiuii'iu  i.»,  .ihl».is  ri  nixti.ulti 

»    t  •  «  4    i,  .  .  ■  .  <  ■..  I  .<  ,    • ,  i  i  n  <  ..  ]  •<  '.  t  s  .  • .  (  i  •  >iml  in  <  ■••!••* r  »  *1  it   -  ,n  .r   t  t 

J  ♦   Il    *■  «'-«1  \*  r.    -I.  r    i.  •-.«    I   i  .    ll.'lli  ll|i.  |*>      1  >  ■  w  lt»« 

*-  .      -  ,t     J      .,  tl    M  f    I     I  •  •         <  »:      .   .  I  .  ,:1   \  ,  -       '  ,      •  ' 

V     .    v.'    '.I   i|(,',l  jrlf   ."inil      (Il     y     l  •    -  |       h  .   »•  -  /- 

.    '      »  -  i        i  .  '»  '  f  »i    -i^r    II  I» 
T    ♦  .:.    \l       ..  .i,  I.   .    •  .  î  -  1  * 

■•        1  t>      ♦     •'  a  «    *  IT»  t  il  ,  i  li I    .  i      •!  i.    !    ,!  -    I    u.  »        !  M 

r>  1  *  •    >.!••»..  ;•!     *  •   .;     ■  I  i  n-  i  v     •  «  / 

ij«    *     î  ■     •«    \>  *Y' 


Digitized  by  Google 


V  .    Ml  HIH.iVI.KNSIS  1-RoVIVlA 


eeptoric  ^enerali  speetantia.  ex  quibus  major  pars  suorum  prove- 
niebat  proventuum,  vastata  et  iliru|>tioni  atque  démolition!  tradit-i 
exlîterunl.  fruelus  quoque.  redditus  et  proventus  preeeptorie  pr»*- 
diete  adeo  sunt  diminuli  quod  ex  illis  preceplor  pro  tenij>oi  e  et  n«-n 
nul I î  caiioniei  et  inlirmi  dieti  monaslerii  iu  prefata  preceptoria  eonti- 
nue  residentcN  et  horas  canoiiieas  ibidem  dietim  célébrantes  su«»1»  u- 
tari.  Iiospitalitatem  observare  ae  alia  sibi  incumbentia  nncr-i  sibi 
eommode  supportare  non  valent,  unde...  divinus  eultus  diniitiuitur. 
domiis.  claustra  et  edilicia  coriuunt.  bospitalitas  dimittitur  et 
eeelesia  diète  preceptnrie  debitis  defraudatur  obsequiis.  Supplu  atur 
ut  uniatur  primatus  S.  Dionvsii  lusulac  Uleronis,  (>r<l.  S.  Heu., 
Santoneu.  «liuee.  a  inonasterio  monialium  B.  Mariae  extra  niur.^ 
Santon,  dopeiideuti»  .  cujus  primissa  Maria  Housse  detesUuida  m- 
miua  eommisit.  Cono-ssiim.  <*..  Ariminen.  l)at.  Flnreiitie  xi\  k.«l 
l'ebruarii  amio  quintu.  WU't.  Januaru  J!' 
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tempore  existentes  dicti  monasterii.  qui  «fubernaeioneni.  lustftiiam 
et  administracionem  eorundetn  oblinent,  exilitate  ac  diminuai»  «tu 
lYuctuum,  reddituuin  et  proventuum  ac  aliarum  facultatum  Ijimu- 
inonasterii,  jjuerris  calaniilatibus  ac  sinistris  aliis  eventibuv  qu*. 
part<  s  illas  diu  ' proch  dolor)a(Ili\erunt.  attentissup|Mutarcnc*jueunt\ 
née  nrnutueula  oportuna  et  eondeeentia  oblinere.  nec  in  divin;* 
iuibi  deserviri  facere,  ut  deeerel,  pariter  valeant  ;  suppltcat  <^in>lu<« 
iv x  l'raiKorum  propter  hoc,  ut  capellae  praedictae  |»cr|>etuis  futur.» 
leinpmilms  plura  bénéficia  usque  ad  suinmain  1000  scut.  auri  anti- 
quorum  ineorporentur,  abhasquc  possessionem  earuin  appréhende  rv 
possit.  Gmcessum  ut  petitur  de  duobus  non  conventuahbu*  du  ti 
Ord.,  vel  etiam  S.  Benedicti  ejusdein  Sarlalen.  dioc.  C  Arinnuen 
l>at.  Seuis  septinio  kal.  Aprilis.  anno  XIII.  M;*rtn 

Nu/./»/    hn-i'-n.  I\  ,  i)     l'-J.  M.  J|.  Ihul.  f,,|.  .Ut».  C-imlu»  rv\  «uppli.  jl  j>r 
nnlul.-.'nlii-.   <|u.i»  iii.mui>  atljul ncc-i  jM.iriironlo*  ia|wlliic  T..|o»..  lu 
Mid.inuiii         i  ■  'ii-M.t|ui  wiU.uit   -ul>  i-mlriu  tfinpon-»  nota). 

466.  l'arnch.  c« ci«'»ia  <lc  <iiv/i«*.  Sarlaten.  dioec.  cuusatitihu»  ^-uerr;- 
cl  alii-  -mi-lii^  r\ .'titibu*  iu  paililm-  illi>  vi^entibus  pctulu»  carrt  par 
i  hi  un-,  cl  |>n-pl«  rime  )>.t. -piM-oputn  Sa rl.it eu.  et  capitulum  eecl.  Sar4jte;> 
iu  iM'in-tU  nun  |H  i  |)«  tuiiin  miu-  eura  iv.lu»  ta  et  nrdiuata  e>t.  oujii*  fru*  tu* 
.'jn  lilir.  tun.it.  parv.  v.il..ivm  auuuuiu  non  cxceduul.  Supplicat  J..ham»«** 
<lr  I{uHijih.u  ( ».  i  .iih mu  ti*  KfiiK  ii..  de  iH'luli  génère  procréa  lu*,  cm  tx-inti- 
i  uni»  iji'inu  ('••ll.ilutii  luit,  ut  liltul  retinere  valcat  una  eu  ru  ipu>\i» 
Im  iii  lu  i>>  i-i'i 'li  ~.  i  iji.iln  m'U  1 1 u  < i n i j m 1 1 1  m  1 1 ,  <.-tiam»i.  r<'<k'uiititiu>  ad      i  l<*- 
-i.tin  i|<-  iin  |».h'.m  lii.iin-.  '•nl.'iu  !» Mn-iii  j- ■  itou  per  m'.  cum  iu  \VI  aclat;- 
,r.in<>  <  m.-httitu-  ji.  >.  .kHiik   -.i.-.t.I.     -il.  tl.Miviat.  Cuc.-»muu.  ul  j-'litur 
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196  VI.    UXITVNA  l'HOVINCIA 

indiquai  nuu/na  cuslodia,  que  ex  ejusdem  caslri  redditibus  #  \  qui- 
}>us  pauea  que  suflieiant  proveniunt  Mada)  tliu  inainitoneri  n<»n 
potest,  et  vix  mctu  «juerrarum  potest  aliunde  hladorum  sui-cur%a» 
sihi  dari,  et  ecelesia  ruralis  et  sine  cura  saucli  Martini  extra  nmn» 
et  prope  loeuni  predietuin  de  Sostio  situata  mense  eapitulari  Auxi- 
tan.  sit  unita,  e\  quilms  hladomm  et  vinoruni  fruetibus  ete.  quadn»- 
^inla  libr.  luron,  parvon.  valorem  annuum  non  exeedunt.  si  n«eu*« 
nreiiiepiseopali  unirentur,  hujusmodi  cuslodia  tutius  perpetuo  manu- 
teneretur...  Coneessuni. ..  C  Ariminen.  Dat.  Florentie  non.  Marin 
anuo  quinln.  !  i'.U't,  Marin  ' 

Snj>i>l.  timjen.  IV.  n   M*,  fol.  221»'. 

470.  Mima-terium  «le  Siinorra  I).  S.  H.  in  f.n  ultat il>u>  drnnnuluiu.  itj 
ni  eapellaniitnt  et  ho-piliil.'  S.  Ceratii  perlieere  mm  pn*Ml. 

\\.  P.  Infra  limites  eeelesie  parr.  monasterii «le  Svninrra.  O.  S  H 
Auxitau.  dioe..  l«»c«»  voealo  SnnvtuM  qui  locus  a  eenlum  annis  eitr.i 
et  ultra  fueral  in  lieremo  eonstitutus  et  inhabitabilis  a  teni|N>rv  ^!->- 
riMsissiini  confessoris  Clu  isti  Oratii 1  eitra.  qui  jjloriosus  saui-tu*  m 
i|»<>  lneo  c uni  eertis  suis  discipulis  vilain  sanetain  lieremitienrti  m 
miraetdis  eorriiseanli'iu  pere^il.  et  exiinle  eorpus  ejus  ad  die t uni 
uiMUiislehum  trauslatuiii  est  institulu  divin.,  et  ex  larptn.m-  chri*- 
tilidrlium  et  pmpter  miraeula  que  I>eus  sui  elementia.  insti^ant' 
«Ik  t<>  ^'l«iriosjs«»imo  ennfesNorv,  «qu-ratus  »>st.  a  dimdeeim  annis  i  itr-< 
\el  eirea  fundata  sunl  quedam  capp<  llania  «I  llospllale  pro  reeipifM- 
d<»  (  Jui^ti  paupi  i.  s  iml»  d.^ent.s  rt  viani  pmjjredii-ntes.  Wrum 
M.  I'.  ad  pi  i  frctioiiem  et  e< mtiuiut loiu-in  dieli  pii  «jHM'is  proetdi 
n-ni  p.»t.-st  .  llr».  lualiJ.  i  sinr  ju\ aminé  eln  i>titideliuin.  eum  faeilltate* 
du  ti  lUMiiasterii,  lieet  ex  sm  fund  it i<>n<-  anliquisMinum  sit.  pnqitrr 
i  r.ii  uni.  un>i't:ditalu!n  t't  p«M  detil  iaruui  M>rar'ines.  que  diu  lll.e» 
p.ii-N-s  oiik  uns,  imit.  ad  |n»e   m>n   supputant.     Sup|duaut  abl>av 
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VI.   AIXITANA  PROVINCIA 


capituli  eccl.  Aduren.,  ac  nobilis  viri  Pétri  Arnaldi  ci*»  lUvtmio 
militis  Aduren.  (line.,  quod  nuper  episcopus  et  capituluni  prvîati 
ad  hoc  invicom  eongregrati  provide  considérantes,  qurnl  fructu*», 
redditus  et  proventus  decimarum  ex  de  Purolio  et  de  Nfontcucuto 
dicte  di<»c.  locis  provenientium  et  ad  episcopalem  mensam  Adurvn 
spécialités,  proptor  ^uerrarum  turbines,  que  partes  illas  pn*h 
dolor)  diutius  aillixerunt  et  dictim  allli^ere  non  cessant,  quarnp  lu- 
rimum  diniinute  et  devastate  fuerant.  et  adeo  devastabantur  ici 
dics.  <piod  nisi  per  aliquem  potentem  in  illis  partibus  prolc^cr- n- 
tur.  in  brevi  a<l  nu  liiluni  redijjerontur Supplicant  episc«q»us  cl 
capituluni,  ut  conlractum  eu  ni  Arnaldo  de  Bearnio  tle  pmt«cti«»ne 
possessionum  continuel.  \  Pat.  Home  apud  SS.  Apostolos  pridîe  id 
.lanuarii  an.  decimo.  112",  Januam  f2 

>'<*/./»t.  Mu  t.  V,  n   \'.i<\  fui.  i:.  ". 

473.  Monn-lerium  S.  Quileriae  <>.  S.  H.  Aduren.  combustion 

lî.  1'.  (aiiii  monasleriuni  Béate  Ouitlierie  virjç ,  et  mari.  O  S.  I* 
in  Maux».  Adure.  quod  valdc  faniosum  et  solemne  existit  et  m 
quo  uiullorum  sauctoruni  reliquie  laudabiliter  d  lionorilicc  eoiwr- 
vautur.  ac  ven.  corpus  dicte  II.  Ouitlierie  requiescit. . .  di\«-rs.i 
minuula  l)ens  «»b  mi  l  ita  ipsius  vir^inis  ibidem  oj>cr;itur. . .  illud- 
que  no\  issime.  causante  i-nis  vora-ine.  pro  majori  parte  consumjtlum 
et  destruction  existât,  et  propterea  réparât ioiiibus  indi^eat  non 
inodieiim  sumptuosis.  ;,d  quas  quidem  reparatumes  q>sius  mona- 
steni  facilitâtes  premissi*,  catis.oit  ibus  in«  < uumodis  non  supj*  t.oit. 
Supplie.it  II  M^rrius  (  pisci.pus  Aduren.  et  Saiictao  (Juileriae, 
nccii.m  s. k  l  ista  cl  nion.K  lu  dicti  mou.  de  iudul^entiis  t  uni  eleeni.»- 
s\nis.  Cmu.  ssum  ut  petitur.  hatum  Hommic  idus  Oit. .bris  ;uun« 
s,  \t<..  I  \'M\m  i  Mob.  1  ."i. 

S,;;-),!    i  >:•!••".  IV,  n     Vil.  f  .1     r  . 

474     M'I'.t.c-  «  i--. -ijl-iri»  S.  \.  1  u  i .  n .  <Im.-<  .  frui  lu%  oVim- 

n  ni  i 

|t.   IV  hii.luui  i.  \    pal*  i   Ai  ii.ildus  <  uiillu  rnii '.  pro  tune  electus 

1      \     I     i'  ■.!..) 

V,     I  .  •  l     I.  •  I  \    \  •     .    ;     i  .     i    S;,n     .  .  .  :     I       \  1.,      i  .iMmImim 

s  t..  i-.-    •••        tu  t  i      «       1  ■'.  -i--  ii-  »»  ii  r» 


Digitized  by  Google 


w<i  m  >    t»i.»n  i m* 


\-liir»u  ,  i  ■i|ixn{l-r  in*,  fm.tit*.  r<<l<I  ri  |>rn\  .«Mi.ilir  v.-,  wl..u% 
■  .  i  l<  *i.  S  <  » i- r < >n 1 1 1  ■  )•  -  l  .^'i  lo  M-»li»  A«liiti  m  «lu-»  |»n»j»t<  i  .ni  ri  i> 
•  t  m.  >r  l.i  1 1  t.t  t  •  s  •  1 1 1  •  jifiM  li  i|i<]'ii  p.iflp  >  il]  i>  tltu  .itUiv>  rutit.  lu  <  Huit 
|.(  >  jpI  i  i  i .(  t  tim  mu  <■  t)  •  !  i  il  m  l>  h  t  \  <  n    1 1  •  h  >,i  in  lu  (     1 1  -  ii  I  u  »  <  li.  I il  II  M 

.jill  !■•»  U*  i'l  .il»l«  il  «MU  tlu  ti'  .tlili.lllT  |>l«i  I'  1ll|M  'I  i  •  \  |st«Mll<  III  j  ».  1 1 1  il  <  - 
lut.  i\  «Jim  iiiullot  Uni'i*  rt  m.u'iKiN  n.l.liluo  ♦  t.lt  in  .iMi.id  jir.ivi- 
III.  I.'lll.  »  l  .illkitll  ti|Ull<  nl.i    \  .(]•!••  <\ist<  lui     .(.ml    ...I.  ,.  lluill- 

ti mIi.  «jii-*.  .Wih.is.     (|ui  v..|jhv  uniu»  »  .«i  i«  i  j»r<  I».  ml un  in  .» h^.*nt i  .. 

jm:,.|.iI.  .jiié         IiJ.i    luron    |»..r  \  .  mi|»..t  t,ili>  \  ,il>u  .  m  .tiumum  un 
.  v<luni\  «\  »|>^ih  fin.  tiNu*  i».  . jm I ..i t  juvt.i   mu  ..(.itus  .1.  .  ,  nt  i..  m 
fnicni*'  ^tisUnl.iri     .  nt>  n  \ .  r .  nt  i.mi    ij.miis    >    I.Mt.iilu'.   t  uju» 
s  ».  r  .hvMinimi  .  -m  pus  m  ips.i  «•<  .  L  m  ■  r.  •  pin  *.  1 1  <  t  p<  r  .pu  in  ,  .«I  i<ln 
I  >'  'i^  inir.it  ul.i  «»jh  m  .«hu      rt  .  1- -i  <in  p.n  t    >   Nf.it  hni  <l<  <»\  »  ni'  <i  I  u.i 
-11*  li'  .L  *     |»r..|M-  i|»v.»m  .iltli.iti.ini   mini.  <li -t.-  xit.mi    .  ijii.  fii  pin- 
p.l.'.n.tuv   «M     .•Mi.iti*    rt     t.ijntiili        n.«s.i(ur    y.  f  t  :  i  m  r  .• .  nijus 
f:-.;.        »»0  lil.r   tui>>n    .  \     n  t  m  .inrnnnu  n- -n  .  \.  >  <iu  n  t     .  pn-ln  t. 
..'.'««li.    «  t    iih  iis.-   .ilih.iti  ilj    iii|h  rp.  tuuin   unoit      <p*.<m   <pml.  in 
un...n«MiJ       II  -onus    ip-MUs  r.  t  Nm.-  Ailunu    i  1.  «  tu*  m<  »«|.  t  n  u> 
r  ■!,'..  <\:t.      ^nppln  «lur  i-itur  •  ni    S    \„  |ir<>  p.<r !•■  «lu  II  M«  n..Mi 
.•KKilis.  m  *   (lu •. .I.i-ii  rt  «!.-.  n  hs  m  I  ni>.  tMt.tl.-    \iiiii..nr  stu.l.  n- 
li-    il.-  i  imtirin  iImii-'    uni..in>  pr.,.-.l       li.it  m    1i  «i  m  .*     O  iMimi 

I  t.  |h  imc  t.  ri  m  k. il    S.  |«l.  ihIhih  .iiin  «  |ir  >  I  M  V  .V      m  s|  i  :  ill 

*  .  ,     If  .m    I    -,   i  •  :  r  I   l  • 

475     H    *|<i<  il.-  |>  iMj  •  r  nui  v  I.  .  VImC'i     !.   •  .    «■  v.i 

H  I*  Ali  i»  iii  N  -  «!l  .«r.iti.r.  s  \  .  vt:  i  ..lili  rl  i  .-n\.  lltll>  m  u  ivl.  i  n 
>  >r\.n.H  S  II  .  \-iin.  n    ili<«t    .  nlr  .  .«iim.I.  m  .uit«  ^   i{u««l  ïi*  >>>|ii  > 

t  >lr  |i.iti|t.  Mini  ^    Mi.  h  irli*  Art  li   pr..|»- |>-«nt.  m  S   S.  i.'ii  mi|ki  llii 
iTi.  n  \.lnn«.  »  ..|»mnî, -nti  m  ji:«  f  «Iim    ]  i  r  ■  1 1  »t  r  in.  m  t  «m.  n«  ni.  in 

.  m  iturii  r.  ^  irn- n  r.  •  '  «;  «iin  .  \.^\.  ni,  «nu  ..nt.  .«  f«i  t  mit .  m  iju* 
p:.u.  .|i.li  «I..!!!'.  .».  «.jr.^is  illi  ,..|i{.^-ihs  ri:,ii<  tl.il.lMin  i  I  t  j  '<  ■  "M 
l-.î  <liî.  r  1 1        I  .!::n  !•  .        ]>■•<  |>  «i;-    .!  m*  r-    .y  •  n!  s  .[.,  .n:  .|.  ^! 

tulum    r«  m  n.*"  -  il     il    ..lî.t  jili::  .   *  1 1  - 1 1 1 ,  i  ;.  •  il    |.    •  .1    n'-".    v,,s',.,,  .' 
.p.-l.|U<   <  '    .ni  n--i  h       '  .  »  i^-  J».:  .  ;•.  m  .VI  m  m.  .j'.     '.    I   •  •.  .  •  • 

i    \   •    i  >   ^  •    \f      • ;   .     i  . 
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VI.  AL'XITANA  PROVISC1A 


detineantur,  ne  attendontes  quod  ad  domus  et  edifîeiorum  reparti.  - 
ncm  npcnon  leetorum  provisionem  ac  bonorum  hujusmodi  récupéra - 
tionem  faciendam  maximis  pecuniarum  summis  opus  erat  :  volent»** 
tune  ci  rosi  ipsius  hospitalis,  quod  ad  commissioncm  ac  omninioxLirii 
dispositionom  abbatis  pro  tompore  existenti*  dieli  monasterri  jhtîj- 
noro  dinnscitur.  ot  interdum  per monachos  ejusdem  mon.,  aliqiu.n-].- 
per  clericos  sccularcs,  quandoque  vero  per  laicos  régi  l'onsucv  erM. 
roparationoin  toto  pnsso  inlendere...  statuerunt. . . .  salva  S.  Y  <  t 
sedis  ap.  auetoritate.  cpiod  codento  vol  deeedente  rectore  tune  e\i- 
stento  dicti  hospitalis,  illud  ac  cjus  j;ubernatio  et  rogimen  um  o\ 
monachis  prof.  mon.  ad  id  per  oos  eli^endo  committorotur.  et  pre- 
bondc  sou  portioni  monachali  monasterii  hujusmodi  perpetuo  uni- 
rot  ur.  ot  quod  tam  do  portiono  sou  prebenda  hujusmodi  quant  d«- 
bonis  dicli  hospitalis  una  infirinaria,  que  odicium  profali  m* m 
oxisteret  ot  quant  pro  tomporo  obtinons  curam  et  guhcrnattom  ru 
hospitalis  ao  pauperuni...  suseipere  ot  débitait)  inibi  otiam  pro 
inlii  niis.. .  hospitalitalom  servait»  porpotuo  deberet...  Supplu.mt 
abbas  ot  oonvriitus  praod.  deconlirmatinne  praodictorum.  cum  hospi- 
talis fruotus  annui  sint  2.Ï.  ac  praobomlao  sou  |w>rlionis  praod.  vint 
HMI  libr.  turon.  parv.  .  (àuioossum...  0.  Ariminon.  Dat.  Floreuhr 
prid.  non.  Au^usti  anno  nono.  i  l.'W,  Aii£ii*ti  i 

Sii/i/W    /:'i/;/ch.   I\  .  n"  il.  V  fi.t.  IM"'. 

476.  "  l1'"'-  ^iici  r;i>  <'l  moi  l  ahlatc-  loi dmali!-  Aquitaine  »'t  prv<-q»ue 
cpi«ri>p;tlit<  .\qo« n -i-  cl  ha-»a  \  a-(oina  afltiiie  Mint.  -  l*rid.  kal  Mail 
an.  *«"\lo.  '  I  \'2'\.  April  M* 

>rij,j,t     U.irl     \  .  ti     l'i"    l'.'l     I  <"  . 

477.  M'  ii-  i<-  «  .i|uin]ar i-  .1  c|)i-<  ..pi   \<{iifii.   fnn  lii>  propter 

il<tninti(i,  i  ■  1 1 1 1  •  ili  .ili-  ii'-ii'lniti  )••  i  |.-.  |.f. 

\\.  1'.  i  .uin  in  IcM.i  Aqu«  ii^is  An\it.inc  pn>\  incto.  que  intor  ahas 
pal  ttiiin  \  asi  Kiiic  .  alhodralis  li"tahihs  ,»t  Ulia  dr  atlliquiorihu*  «'••t. 
il  mi  mus  «<|jfi<  us  (  i  >ii\ ,  m,  nt  .r  iiurpta,  ohm  m  mi;«  fondaeiono 
fiiutuum  <  l  | »ro\ i n  1  iiiiin  vi I m  i  !.«(•*  ^aiidi-ir  co|imio\ eflt  '.  Mlper\o- 
liu  iitiiius  l.iiiM  it  >  t  i  .tiis.uihhus.  que  m  pal  tthus  ipsi>  pasMItl  rnirp***- 
mi n I  «  I  dm  «i in  ai  uni  su  ut  |>i  < m  h  il» >I>m  dînant  >\<-  pt  i  -,nti ,  ^uerramm 
lui  1  n n 1 1  •  u s. ,    moi  t.iiilatiiin   p«-siihu«.  •  (   ahis    ili\riMs  «  alainitalibus 
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f:U.!i*   i  t»       ini  tia-    t  .tpllul.l M-   i|iMU%  r«  .  I.-M."   .■<!<'<>  iliftlimitl  Mlllt, 

|U"  «>>n^riM   Mislrnt.iti.nt.-   »  .m.iiin -»nun  <lu<«l.  .  uu  nunu-ro 
.  ..rujuit.it.»  rpiM  ..|mi.  <|iii  ilu.'j  u  m  h-iUtur.  ».  .il  h  il  uni  ofli«  un  m- 

mm,  miiiiolri.ruiii  »t  »*  r|».-tn.»  In  n-h.  uit-Tum  •  ju«»<|.ni  »•>  1 1.  m»-  \i\ 

Knfli,  i.ml,  ..|.U-.JUi    f.il.ltn    IjiMU-  tu  iil>rf.is  rtdi'Mr  llui  s^itlii  nli 

..iu->i%   |»r rtui  v>.is    r«*m.iii»  t    luijx  t  f»  i  tutti      h«-    unt'-iu'    |»r  t* >i  ( u •> 
S   I  i|»i  .i^u  «li- l'i.ntaiiii  •  m  i|,  S  Uni. ,  A«|n«  n   <Ii>m  (    •■■< I.  m  hhmivi.-  . 
t...ju  i-Miin   ut    jm  litur       \\.    Aiuiiin.  ti,    I>.il     |.n.ni.    sr\t<i  ul 
Jintuiru.  .uni.»  iHt.i\ii  II  I'1,  Jiitiu.irn  X 

^     ;  /  ■      *  1     /  l      H      t.'.     M      t     .     J.  u    l'i     t  >  r"  .1.'   '.        ■  :     -       |>l«  l-f   ,  4|>:lljll>rtt 

.      -.)..,!,  ,1   .,      ,t.,  ,  n!.  r    ih    r,  .  ..  ....  .  «        il  ,  ,  .  ,  .  >.(„,(  4<  .  ... 

-.,,•/    W..  t    t     n"  ;  t  .  :  J    u,  ■ 

478  M-  i»t.f  iijiii  H  \|.iii.i.>  l>.i  Ville  U  IVum  A.jii.mi  .|i.hi\ 
|  •  rt  in  jir>  !  ij i»iiiii  .  frw.  Iu«  jwmIiIi. 

II.   I*    \.i...ul.«  ilu.lutii  p.irr.M  huitt   rttl.M.i  <l<-  llrn-nu»  Aijuin 
Ji".     |*  r  <>l>itum  «|ii«»n«l.mi  Jukinm*  ilr  M.»).»\  u  in<».  i|imiu»  ultiim 
^"fi*  «\tr.i   II.. m.  t-uruim    tlrfuruh.  ilrxuli    m-nIu    ur.it. .m* 
«t  mim-ntu*  llioiM*lrrn  II    M.trif  l»rl  Yillr  *  Oui  l'intimi- 
%«r..t.u     «iii  U-   «hi.v  ,    >u.ui.»  m   sjmi  ttualiltUH    r«  \  .    jmIii«»  «lumini 
I  r  .4ii.  ix,  i     i].><m.i|ii  Aijtu-n  .  tutu  .i  mus  o\ it-rto  rt  »lun  .  s»  .ili^'iitis, 
i  i  |M.HUrrunt  ijij.mI  j»n»|»trr  pu-rr.i»  rr^uiu.  diu  uiii.  pnm  ipum  rl  >»l»- 
nlit.it.  s  ti  rr.uuin  ri  fnuluum.  jn-stiui  .»•»  rt  m>>rt.ilit.it«  s  humiiium 
fnu  tu*  <li.  ti  mi»iui»lrru  «  t.uit  in  m  i-n.i  (Kirtt-  jH  r«liti  i  l  .«lit  «liminuti. 
ipj.^l  «u*ti'til.iri  <  oiuiium!»'  nmi  jx.t.  r ,»itt .  «  t  •  «lilu  u*  <li<  ti  iu«>tt.i 

ru  p.irtnn  rr.mt  .ut  ruin.uu  pr.»l.ip«..i.  Mipplu  n«l«  »  pi  ■*]>(•  iv.i  iju.i- 
1  mu*.  I.im  rtvl.  Ni  uu.il-  l|iT«'ttu»su  N.it.iiitrrn  •.  uni  »*jtls  jurihtis  rt 
j-  f tirj'-titu* .  (iiin  fi  iU-ri-ut  ijisi  nt.it'.i.  s  iti  pri-.lu  Iiko  it<*  llrrrjnu 
«jn  i ruil.itn  ;t,i!I;'i.imi  rt  n.>nnull.i  liotui  .ul  imiii  p^rtinriilut.  <|iir  |h  j 
miurii  »-\  i'i*.'lf*iii  nii»ti.u  lus  ^uIm  rn.iri  «  i»n«.iii  \  tt .  «lu  tu  tituii.txtrt  i<> 
imj-rj*.  tuum  t  "tu  itl.'t»'  «li^it.if  i  tur     thini  rt  f.u  tutu  rsl    S»  il  lit  i^r  j  - . 

1     M.  1      .1  lr;  I  à  ■  i         >«■'.».'  1         .  •       1.  -i-        i  M      .      ,  •  'i  ■  •  j 

«  I    .  .  .       \.|      .        -,  !        ),.•!<    \    .     \-,  i.    \  jt     un.  •  • 

1  »  '     r  »      W  .    r  •     .    -,  i     ♦  :  r    t.r,    \        i'f     V  l     l,      \  I  /  J  V  •       ^  ;  •      .  |,,         I.      S  i 

\  ».     \  i     .        i,     .      '  t  '        .1.    M  .1  >l    *  'U  ■••  .  «I 

7    V   .■    I  .>     \I  .  •     --    ..i,--    I  .  ;*    \    '      :     .i         i  n  v  '«  itt  I»  •*  •  \«  » 

\  .*    \  H  i  :  i    |>   i  .  •    »     ...    •  •-     '  .  1  It.  i  >  ».<ln*  r»  r.  t i(  „t       •«•       *n  m* 
I   i-   i     .  »»••  •  i       /.',;.<    Ki1  f    *    r.  i   i   i  . 
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detinoantur,  ac  attendcntes  quod  ad  dormis  et  edifieiorum  tvparati— 
ncm necnon  lectorum  provisionem  ac  bonorum  hujusmodi  r**cu|*R»- 
tionem  faeiendam  maximis  pecuniarum  surnom  opus  crat  :  volent*-* 
tune  circtt  ipsius  hospitalis.  quod  ad  commissioncm  ac  i»mnitm>d«»n. 
dispositionein  abbatis  pro  tempore  existent**  dicti  monasteru  \n-rU- 
nere  dinoscitur,  cl  interdum  permonachos  ejusdem  mon.,  aliqu.md 
por  cloricos  secularcs,  quandoque  vero  per  laicos  rejji  consue\  eral 
rcpaiationem  toto  posse  intendere...  statuerunt...  salva  S.  Y  il 
sedis  ap.  aucloritate,  quod  eedente  vel  decedente  rectorc  tune  e\i- 
stente  dicti  hospitalis,  illud  ac  cjus  «;ubernatio  et  rétinien  uw  c\ 
monachis  pref.  mon.  ad  id  per  eos  cligciidn  coinmitterctur.  et  pré- 
bende scu  portioni  inonachali  monaslerii  hujusmodi  perpetiu»  uni- 
retur,  et  (piod  tam  de  portione  scu  prebonda  hujusmodi  ijuam  de 
bonis  dicti  hospitalis  una  inlirmaria.  que  oflicium  prefati  n»« »t» 
exisleret  et  quam  pro  tempore  obtinens  curam  et  ^ubernatu'iiciu 
hospitalis  ac  pauperuin...  suscipere  et  débitant  inibi  etiam  pr" 
inlirinis...  hospitalitatcm  servare  perpetuo  deberet...  Supplif.oil 
ablias  et  conventus  piacd.  de conlirmatione  praedicloruni.  cum  hospi- 
talis fi  ne  tus  aunui  sint  :U.  ac  praebendac  scu  portionis  praed.  «-inl 
1(10  libr.  tuion.  paiv.  .  (ioncessum...  <!.  Arimiiien.  Dat.  l'iorvnli» 
prid.  n»>n.  Au^nsti  anno  nouo.  I  l.'W,  Au^ustt  l 

Snj^il.  /.m/en.  /»  .  ii'  r.  ».  M. 

476.  -  1*>t  piici  iM*  cl  iiu>rl.ilil.ilcs  loin-  (iucatiis  Aquitanic  cl  prrcq>ur 
ejn-i  •  >p;itu>  A<|iien-i*  cl    I ►  : t  —  ^ «   \       Kiiiii  ii tll u' le  «iiiiI.  »   IVid.  k.il.  Mjn 

..h.  m-\Io.  ;t  \     Aprd.  .*> 

477.  M-  ii-.k'   « -.ij'it  ul.ii  i-   i  t  .'jn-m|.i  Aqui  ii.    frucliis  pniptcr  1h  Ih 

(llllillllll.  I  ..flir,|j  II- i  11  .  I  II  IM  J.cl  !•  .  t.l. 

H.  IV  (.uni  i<«I<-i;i  Aijui  nsi>  Auvjl.iiir  jtii»\  in<  ic.  que  inter  alia* 

p.iititliM  \  .iiiir  e.ithedi  .dis  n"t.dulls  ;u'  una  de  antiquionhtis  est. 
i  t  m  suis  i-iIiIk  iik  i  <m\ <  nu  iil«-r  iiu  «  |i(.i.  idim  in  sua  fundai  n>T>»' 
fiiutuuin  «I  |n  <i\ en  I  u  Min  1 1 }  m  i  {..{«•  ur.'U<l«ii'  consij«'\ ent  ;  super\e- 
ni'  iil  il n in  t.iiu>  ii  >  l  i  .♦iiN.riit  iltiis  ([in-  m  p.o  tilnis  qists  p.issim  emerse- 
i uni  1  t  dm  «lui  .tnifit  su  ut  1 1 1 1 h  . I. -I. u  dut  .mi  <lc  pi  <  M-nti.  jjuerraruni 
tui  boulais,    in.  a      it.itiuti   pi-Ntilius  c(   aliis    dn.  rsis  <  ilanutatihu* 
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du. ■  li  mm*.-  »  .»|iitul.Hi<*  ijimuh  iv  >  I.-m.'  .mIi  c.  «Imumih  mii>1. 
.ju-l    pii>  i'in^r\».i   vust.  nt.iti.MM"    «  irj..jn.  ..rut»  •1u-mI.  «  hh  nunn-r*» 

«  |- nt.it..  rpis,  •»!•*!.  tpn  •lu<.rilin  lu  i»  fuln  lur.  .ti  .iliotum  ..11,,  i.irn>- 

rinn.  iiiinistn.nirii  rl  |*  rj»  tu-.  f.,11.  h.  i.id.ruin  .  pis'lnn  rt  «  \  \\ 

sut.i*  LU«t.  opWupw-  f.Jtiur  lpsui<»  lit  «llN.lsis  niliA|r  Oi  H  svitns  o|i 

i.ii|MN    pu ri'iii.iiH't  tni|^-i  fi  \  tniii      I>r    uun'in-    pi  im  utu* 

>   <  .ipr.iMi  il.' I>.>i»t.uu>  <  ^,1  S  Uni. .  A«pi-  n   ili<««.    »  i.ii  in  ni'-nvi.- 
t  .  iu.  sMim   ut    jh  tilur  .  Ai  muni  n.    |>.tt     I  rrr.un-  •..  \{,,  i<) 

J.inu.ini.  .uni.»  mtu\u  1  i-ft».  Jnni.>rii  S 

*!;,:•(    /  /  l     •>  I   I     I  i  i     i  i    I  .  :'    U-  «,..•;,..     pu»  rl  .  .[    r  Ji.n, 

'■Yrl    M.-i    •    .,•  :i  .  :  I  i'. 

478     M    \        t  mm   II     M.in.i.-    I»  i  1»     l'r.i.-m     A'pi'-ii  . 

j  «rl.i'i  •••«■!  .|»*utn.  fru»  tu*  prr.lih. 

Il  I'  \.«t.mlr  ilmluin  p.u  r«.«  luali  n-l.si.i  «le  H.  r<  rnu  Aqurii. 
»f.  »  j»  r  ..lutuin  ipiomi  iin  J<>!i.»nins  »lr  M.»l'»\i.  mn.  ipMiis  ultmu 
j*.,.*,  «.h.,11%   «  Kkiii     mn.Uii    .Irfuiith.  <l«x>li    \,stri  ni,it(itv<» 

il.i.»»  rt  ...||M  lltlio  ll<.»H.str|  II  H  Mûrir  I  >t  I  \lllr1  On!  IVlimll- 
st  r  «  N  il  ili.tr  tii-n.  .  1U.HHI  III  -.pu  ltu.llil.UH  r»\  p.itlt>  «ItMllllU 
}    r..li.  iv  i  A«pl»n  .  tlllK   U  -lies  »  iMt.itr  rt  iIkh  .  si  .il»srntiH. 

»  \|N.Mj<  f  xinl  «|ii.k|  pnipt.  r  ^n«tr.ii  r-  ^vmi,  <lu«  um ,  pntn  .puni  rt  «.tr 
f.l.t.il.  *.  ti  rr  'TVitli  rt  fnutuiilli,  prMifi  r.is  rl  m<>rt.t  lil.ilr%   In  >immirn 
fru.  '.n*  «li.  ti  ti».iti,i>.t«  Mi  ri.mt  m  in.i^n.i  p>utr  |*i.lili  «  t  ulu  iliiinuiiti. 

ij'i  il  «.i^t.  nt.iri  *  ■>imn<«li<  u..n  |»<.li  f  Mil.  .-t  .  ilili-  i.i  «lu  11  n  i 

«.! .  r  u  ji  i  r  ! .  ni  .'i.nil  .».!  !  mn  un  pr .  >l.ip-v.i ,  suppli.  hlI-i  piopt.ri.i  ipn - 
l  il  i»  l.«  m  «•<  «  |.  s.  un  <1<-  1 1<  t .  n  n»  su  \  .n  .  nt»  m  i  utn  «  jus  jur  iluis  .  t 
nt.is  i  ti'ii  K  1 1  •■  r.  lit  ip-u  oi.ttuTrv.  lit  pi-  'lu  t"  !••>«>  i|r  flrrrtno 
ip*  ••!■!. un  iii,'i>iii  rt  noiuuill.i  Ihui.i  .ut  <  >ni  p«  i  1 1  n.  nt  l.»  .  <pir  j*  i 
i.rr:'ii   i  \  i  is<l»  m   ti..>îin|iis  iii.in  t«<n^m\it.    ili.lo   im  «n.islri  n  • 

<■■  |«  -  p.  1  ii'i:u  i  ••!!.  <  «1.  n-  'I        <t .  (m      Hh<hI  «  t  f.i.  tuiu  <  si         il  lit 

I    M'  •    I    I  •        .  f-,  '»  /  .  '       .  «  •        ,       '  i  n-  ««•»*•  .       \|       .  |«  r|*  •  i'»,  |.  .r  .:<ir 

».  \|  ....  -  I   v       \  ii    .      \  \  \  ;  i        *  »  •  ï«  .  i  i 

J  '         '      «     M     '  ■    i  \  i    -,      V  ./••,,    ï  '  N  | 

%•»  *b    \  4L1    l  '    1  •  -     |    \|  t    -  • 

s  %•  »    t.  •  «  .t  i    ».î*  I.*    ï*  m  r     i  «•    ■■  i  •*    *.  %• 

\  «I     Ml   IM    |.    I    ■    1  •«.•»,»  tl»   ►  »•  j  •    i    ♦  «.*  «  «■     I    >    ••■         h'  if 

t  p    I     •  •••      l        t  r  t   l  m§    ttfl    I     i»    î-  *    1   l   É»       !..*«•  •   4  I 
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exorto,  ad  papnm  se  rex'olvunt].  Fiat  sine  prejudicin  litis  pe-ndenti* 
Dat.  Homenpud  Sanctos  Apostolos  non.  Novembris  anno  und<%  im«>. 

[li2S.  Novemh.  T, 

Suppl.  Mari.  V.  n*  22.1.  fui.  1**. 

479.  Paroeb.  eeclesia  de  Bena,  Aquen.  dinec,  prioratu*  de  (lijntr 
Sorbuno  nuncupata,  propter  ^tierras  in  fructibus  ad  nibilum  redact.i  i  ^ 
et  rector  pensionem  certain  jam  illo  tempore,  quo  paroclua  in  poj>u!«- 
fructibus  abundabat,  vix  solvere  poluit  et  vilnm  decenlem  duce-r»*    t'  [ '•«- 
eopus  pciisinuem  ad  II  libr.  usualis  monelae  illius  palriae  <•  (iui:ne-j 
uuiicupatac  ,  rcduxit.  t  l  baec  rcductio  râla  habealur.  Prie! .  koJ.  Mji- 
annn  sexto.  H2.\,  April 

Mari.  Y.  n"  IfiO.  fol.  1 47 

480.  Kccloiac  Bajonen.  proventus  deminuli. 

B.  1\  (luni  eeclesia  Bajonen..  que  solcmpnis  calhcdralis  in  jxirtj- 
bus  illis  reputatur  eeclesia,  et  in  qna  duodenarius  canonicorum.  rt 
capcllanoruin  quadra^enarius  numerus  fore  dîipmscitur.  tiu!I<<s 
redditus  aut  proventus  pi o  i otidianis  distributionibus  boris  can<>m- 
cis  dietim  inleressentium  deputatos  aut  nrdinat<ix  babere  dinoscatur. 
uudoin  ipsa  eeclesia  cultus  divinus  ut  deceret.  n<»n  observatur  .  ruiii 
ipsi  i-aiiouiei  et  eapellani  eaprnplcr  boris  canonicis  non  ila  assidue 
aUcctant  intéresse;  et  si  aliqui  redditus  et  proventus  pro  bujusni<*ii 
interessentibus  loeo  eotidiauaruiii  distriluitionum  deputarentur.  ip*i 
ennonici  et  eapellani  eo  ferventius  boris  predietis  intéressent,  cul- 
tusque  divinus  propterea  non  niodkum  ipso  suceessu  indubic  rev«- 
peiel  iiH-reiuentum.  Quare  supplicant  bumiliter  S.  V.  episcopus  ,>t 
capiluluin  Bajonen.  quatenus.  attenln  <juod  dicte  ccclcsir  canon ra~ 
tuum  et  preliendaruin  d  m  tus.  n ddilus  et  proventus  ob  pierraruni 
turbines  et  alias  calainitates.  que  pluriinum  partes  illas  diulius  «flli- 
xerunl,  pennaxime  diminuli  existant,  née  sexin^entartini  libr 
tunui.  parvur.  valorem  annuutn  ext-edaut.  Sancti  Martini  de 

Beavrit/.  cujus  quadia-inta  que  per  un. «m  .  et  B.  Marie  de  Bord..* 
que  per  duas  |,u<  as  a  cixitalr  Bajonen.  dunitaxat  distant  .  haj«M 
IK  Ii.  dioc.  parnu  Inales  n rlrsir.  t  ujus  eliain  quadra«:int;i  libr. 
tuion.  siinil.  fruetus.  redditus  rt  pro\.  ntus  valorem  ann.  mm  r\t^ 
dunt.  ad  collationem  episo.pt  rt  capiluli  predictorurn  pleno  jure 
spécialités,  cutu  quodam  ofVuio  in  dicta  eicbsii.  fossn-io  mortuo- 
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juin  riuin  u[i  it>».  «jii.nl  *  <  rt->Mim  1 1 1 M  it  uuin  iK>i»i->t.  flijn.nl  |H-r 
»  uni  [«■»»i»l«Ti  tt  f'V  ••••   I**  1  '  |"*«  '  'j'Hiii  i  t  <  ijutulnm  «■•uf<rri  i"ii- 
m..  \  it       itn  nsi    i,(jntul  iri  111  j»«  r  jm  I uuni  .unn  t  t.-i  r ,  ta 1 1 1 r i  t  iii<..[- 
|x.r  i'i  il  vin  tu  m  i  »"ili"M'       1  .      <  -.«.  uni  ut  J*  1 1 1  m  ilr  ■•lin  i"  I  .«ntiilii 
u> l<  t  i  .|»<  ll.iii..*    t  .    Atiiiiui.il    I».»t    hofji'lin  Au^Mj^tl  .Ul  «m-|»- 

!in,->  I  \  M .  Au-usti  I 

f  i    f  l  \     n*  t'I    f  t   |  »;     Vth.i  M.)  ihli   1 1,  i  l.   : i    .  r  il        . ,i 

481  I  ■  •  1  *  -  <  ■      -    >    «*.  .••  i-  >>:■■..  i         ■••      mu  il   n>  lin.  Iil.n» 

«I-  Ml  ittll  I 

11  V  l\\[><milur  S  \  |»r>>  ji>i  l<-  •]•  \  \i-str.  t.i|ntuli  et  |M-fv..u.i- 
riiiiirx.)  •  nll,        ■  S  «...uil.ntu  <  ...n\,  n.ruin  «li..*   ijuo»l    .  I*  .  tru* 

■  Alkun  n  «..ni  <li  1  u\..  \  ul-.ir  i(.  f  nmn  ii|..ttns.  m  i  .ilis  .1 
j-  r  j«  tiiu*  .nl(inn:*lt..l..r  r«  .  ).  <  ,<m\c  H..rum  i-mn,.  lis.  m  i  11  llli-  |».»r- 
tii.iiv  %<  <lt«  .i|mM    I>  »'.itu«.  It<  ntr  «  (.iihkI.  i  .itix,  i|u<k|  Inn  ttiH  «li 

■  I ..  u.l.»ir  |M..jit.  r  -m  rr  .iuin  lurl.ni.  s.  un.rt.ilit.ituiii  jhM.  s  i  l 
l.  s  :  .  r  il.  nlil..l.  s  .n  .ili.i*  »  ..l.unil.iti  s.  ijUliiUs  jMitix  lll<  Jjutiu* 
.'îTi.  '.•  fin  nuit.  ...1.     .Iiminuti  il  .itt.  nu.iti  «  t. Mit,  iln  t.ujur  ihIim.i 

i  -r.»*».»  in     m  ittu.lit.ii>  .t  t.Tii|«.i,«liKui  mis«  i|ni-l>.i(  tl.tn- 
n..  n!  i   i|t..rt{  «  \  illix  t.unmni  «jiii  rxishmt,  rt  jn  i<«.in"  .»ln-  mm- 

It.  -i.    MI-4.  II!. Il     «t    ••!«.    III.  IIMllMlltl.l    nll.-M    MJ]l|Milt.ilr     1  n  .  JU  1 1 M  II  l . 

-|  ,  .1  .m  |m  i  ]«  tu.i  !..  ii«  t  : .  i.i  snn-  »  ur.i  ol.in.n-  nit  m  uji.it.u'.  tu.n  v»« 
.    ;.,'.u!..m  «t   i.  I.'m.i.',  iuju*  in.  'iis.„-   fnn  lu*  .i-l   ♦  •■><•    lif>r.  tuiwi 

|.  :^    .«iitm.it  j  m         .  mliinl .  unnit     I».    .  .mt i  nn.i  tn  >i  h       \.  •■.muii. 

t.    A:i:i«j|i.'ii    l>.it    l.r.ifir  vik.it.  <M,.|.r  .mu.. 

I  i  ls.  N  j.t. mil»  2*, 

•»      •  I    .      M   ♦.•        f  •  '? 

482  I  '  '  r  •  K  II     r     .  1.  M  I    *»      J   ;    ■  .!•'    v-  •  :  i.    .-I:.      I  llf.'M      .II...  »  |-i. 

•  I 

H  !'  (  Jim  |>  >i  ; ...  h  i  .  ,  1.  m.  >  J 1 1 1 1 .  •  1 1 1  I--.  i  il«  >♦  i  t  i.  ..>t: .«,  1        tn.  u 
»-l  «ji:  -m  |>r<  ]■!■  i  .  r>  I •  r  .  ihii  •>  i.'  .  .jn<  miln  Altiwifu<:*  ml.  i 
^  .  S     •  •  }-:  '     ijii    i!.  .!■  ni    ni    tj  u,i  <l.i  m    i  ,ij>-  Il  i       i.  >  r  ,  •  1 1  r  .    f  ..  .  :  . 

•  !  .      .   tu..  \ii'   i  x,  -  ,  .  s  i.i|.|  ,  .  ml'nnt  [►•■J>,i'.  inult  !     -  ■  •> 

|.  %tl  ...  !  .•        «  t    .  «i         .  -    i  >U»  ill!  .l'ilx    .^n,  y  :  .s.   |t.  .r  ■         :  ,•         .  • 
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calamitatibus  quamplurimis.  que  in  partibus  illis  vi^uerunt  et  -iln* 
sinistris  eventîbus  plurimum  ruinani  minetur  ma^naque  rvparali. 
indipeat,  ad  quam  faciendam  ipsius  eccleste  non  suppetunt  fiiculLii»-» 
De  indul<?entiis  cum  eleemosynis.  Concessum...  Jo.  ahba-*.  IM 
Home  apud  S.  Petrum  secundo  non.  Martii  anno  XIV. 

lii."*».  M;irtn  »■ 

Sup[>t.  Kuyen.  IV.  n*  .V>6.  f..l.  131. 

483.  Ecclesine  l.ecloren.  redditus  deminuti. 

B.  P.  Kxponitur  S.  V.  pro  parle  dev.  orat.  vcstr.  capituli  e-«_-c  Je-Mt* 
Lecloren..  quod  lieet  antiquitus  niensa  capitularis  dicte  eccl«-s»r  <  v 
ipsius  primeva  fundatione  in  fructibus.  redditibus.  juribus.  fa  cuil.»- 
tibus  et  aliis  obventionibus  universis  sic  et  taliler  ba  blinda  rW.  <pj«*: 
ex  illis  duodecim  canonici  et  totidem  prcsbvteri  bencticiati  siv*-  prv- 
bendati.  née  non  duo  perpctui  vicarii  et  alii  duo  cborani  siv«-  i  if- 
riei.  qui  pro  boris  diurnis  et  nocturnis  dieendis.  et  missi*  in  «In 
et  elesin  ccli'brandis  instituti...  erant...  decenter  vivere. . .  fioteraii! 
tameii   proch  dolor  hodiernis  temporibus  eausantibus  mortaliUtihu* 
et  «fiierris,  que  illas  partes  diutius  afllixerunt  protit  aflli^unt  in  pn 
senti,  dicti  canonici  et  alii  ministri  prefate  ecclesie  ex  fnu  tihu* 
dicte  meiise.  cpiî  vaille  exiles  et  diutinuti  existunt.  vivere...  non 
possunt.   De  unione  pri«»ratuum  saecularium  sine  cura  S.  lVtn  df 
IMumassano.  S.  Martini  de  Chiraco.  S.  IVtri  de  C-danbano.  S 
Oriencii  <le  Vicomonte,  S.  Martini  de  Aubato.  S.  Albini,  S.  Andrva«- 
de  Verniilbis.  S.    Mariae  de  C.aMeto,   S.  Marcclli.   S.    I.upi  d. 
Sen/i  nsis.  S.  (ienn«  i  ii  de  l'Iano  d<*  A^rommite.  Uvtoren.  dn*-* 
una  cuni  suis  beneficiis  dictae  cedesiac  Lecloren.  .  Concessum  ut 
petitur  de  simplicibus  sine  (Up....  il.  Ariininen.  Dut.  Horentie 
undecimo  kal.  rVInuaiii  anno  quinto.  I  i'M\.  Januani  T2 

>»/;>/>/.  t'.nijfn.  IV,  ii-  III    f..|    i"  . 

484.  M<.n.i-ttt  iiim  S.  S<-\.  n  il.   H..-t,i_-n.».  O.  S.  H..  Tnrbion.  iliinv  . 
mi-erabili  niiuin*  miIpj.x  .1. 

H.  I*.  C.uut  ni.»n.,sti  riuni  S.  S<\iii  de  ItiMairno  <>.  S.  II.  Tar\n  n 
dmc.  in  cujiiH  ecclesia  cm-pus  SS""  o.nfesxi.ns  Sevcri.  ob  cuju» 
im  rita  D.  N.  Jésus  l.linstns  dixeisa  miracubi  in  dut*»  moiiastcn*  < . 
cujus  ipse  nmf.'SM.r.  duiii  > i\ en-t  m  limmmiv  i .  -innurt  adnnnistr.i- 
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ti.it.«m  .ililuh.ili'H  omti  uil'.  <l«  nioriMr.«rr  th^'ii.itus  «  *t  h. h  («  uns  rl 
il<  ii)->ii-»lr.il  m  ».  ri'«juii  *t  il .  "Inii  in  Mi.t  fiaiitl.i t i*»u«*  miiii  j>t  uos.o 
<>[••[«'  il  iihi.«ImIi  ^tiuttur.i  fuinlitum  ,u  m  *«;nis  r<  .Mitilxj*  <  l  |m»- 
\»  itlil-UN  «lol.ihim  •  \tit.  tit.  in  Mut  utru»  lui  i*.  <'<iiiii  u*  L»m  ni 
r«.|«%;.i.  •  l.«u-«tr>>.  t.i|)itul<>.  «ju.uii  .ilus  rilitn  un  iihm  i  .iluli  ruim* 
«:;!>  ><  <',<t  rl  lion  inoilu  .1  lliili»'*°.i(  t»  j».u  .<tn  >U'"  Supjilu  .ilur  »lr  nulul- 
„-.  u,..i  «uni  rlriinoxv  ni1»  <  <<iu  •  sxuiii  Jo  /.iiii<*r  >-n  Pat.  Il'iinc 
«l'u.l  >    |'<  lium  \\j  kal  S»  pli  rnl»f   ,iimo  \  |\  .       I  l  i  t> .  Auirush  I  7 . 

^85    I  •  •  *<  -      mi      i  »t'-r  un  il  *»    l'.-l  1 1  il<- 1  i.-ii ■  :  ■  »i.  « ,  l  l, .  |   h   H<mi  .  I  m  lu<  n 
ili  .ii.ii.jij-.  h  '1  i|i;|i(r-r  rt  .il>nii1c  ni  fm«  til  u-  i'(  i  .  .  1. 1 1 1 1  lui  «  fijii'lj- 
I  ;  •  t     |    '  '  |  '  '  r    ~  1    '  1  •'  i  uni   h-  «- 1 1  h  I  .i  I <- »  .    ni-  -  t  t  .i  1 1 1 .4 1  uni    J 1  -  '  -  •  *  .  i  M'  <i  i>  I  .■  r  u  m 
.!  :     :  -l     i  -.  >.|u  iMiin  in  initl.iti- u»<--  i-1  -ili.i  i-mIi.i.  ijim-  |i.irt.-«  il!  »•  «jii.iin 
j.         .        ,illli\.  •  d  it  .  i u  friu  liluj*  cl  rcUil ilui»  »ui»  »»t  j.l.-o  .l-niiriuliim, 

»l  III    ll>  l   •        jl  l'.lll  l!|  .-jU-lr-MI   Ml  (11.    Jtll  4.!  .Ml. T4    .  .MlMlcl.1  l|>MII«  in.iu- 

i  *  .. -j-u  I  in  U     *»n|.|.li.  .il  .it.l.-i-  Il  >\ miin.lu*   \\ni.run*  «le  H!../il- 
!  i.         i.l  (•([  -  .j  i  .rul.im  lit.  in  i  uni  a!i.juil.u«  mmi  n  hi*  c\lm.;u4l     I  »uo- 
•    i  .     Lit    I  -  lu  u  ■  r  u  ,  .i  ■!<  .  Mli««.  I  i  J'i  .  J.imiarll  "il 


\|..    i.|.i;.im  i  mil  r'  •  '"i  i  s        t<  i  Ar  r.i-.jii  \  U.  >    \\  .  Tu  lu  ru. 
!    -  .       ■     j!  !•  il.   iji'i  <■•:!.  1 1  m  «tu -.1.  ,1  .■!<  is  |,i,,jt.  r  Iw-M.i  il  i  ru  tu  ni 

H.  u.  .Ii.  tus  i-lt  Ait  futui.iui  t  •  i  m.  iti.u  i.tin  lt.  ^iinuiis  *  ur.i  .  A»l 
i.  -tuin»  m. ju. -I.  m  f.iiii.i  |.ulilu.i  «l.  f.  n  utc  ii'.ii  sinr  un  util  IuiIm- 
t  n«  |*i\»uit  .lu.l.tum.  iju.«l  ini<|uit.itii  tiluit  li«-r  ti.o  <!u*  .tl.kin 
u.  u  !  u  S  iVtn  »lr  1.4m  ti.i.  t»  S.  H  .  I.UMtii.  «Inu  .  ili.iU.Ji, ., 
;  -st..  du*  -jur  itu.  iju.uii.l.iin  1 1  u.  .  in  .if  j;'  ut-  un  m  i^ui  > .» I. »r  is  rt  .ili.i 
i,  .iniiJi.i  ;••«  .1;  ».  r.  h.  .  t  lion.4  ij.mus  mon  furtiM-  pioj,ti.4  L  nn-r  it..l«- 
r.«.j.:!  .!I«j-i.  i|.].r  •■(.■  i.i\ :\ .  .Iislr.»\il.  «1 1 1  .  j  u.  1  ,i  \  1 1 .  rt  ^lnn.iwt, 

i  <  •  !■         <|  ■>■    ilu  11  mou.»*!'  •  M   -  !    (II. 'j  ni  l>  |  >.  «  T  (in  lj»MUN  «  oUlIll^llom  s»  U 

il.     :.!.'■  .  i  i*  .:u   «I-  .lit,   il  .ili.»  (jUi  ni  l'iur  un.  *   Miotii*  rt    t  i  iliuil.i  . 
u-  u  ,.|. *..jnr  .Il  m  in  ui.ij'  *!  -t.  *  oîT,  us.».  »  oui  n  n  mI,  il  u  tuin.jvn-  inou.ist. 
.i  .lii.iuno  il.  *.  :u. t.  ^  [«  i  niuii'him  «  t  |>rofii^u«,  m.  < 'I.  ikIo  . 

I  '         ,     '     -       >     I     f     v  s        \     .      ♦  i       I     |  •    «  '      1     i      !  ■  .  < 

*        •  •>  i  »♦  «  *  >r«      ■  •■  <i  *   •(  •!«■•  1  <••■•    »w  «ti  »  ■    •■    ■»  ■    s  «m 

^  «  t.  M  *  »       il  I.!    ■    i  ■   IM     .■■     »•    i*  «Il  N  •%.«(,•   t     t  •■  «t 

î   |    l        .     -  1       I     fi  t.i  .«|   |M  ,«  n    h  ■   J<  ..        |-  '  i-       'i  - 

i  i   lu    iii.M.    \c  i,|       k  •>     \     '       \  .  I     11  !    •       !n    li  '.|     .  \     1'      (  '  ■  ■  • 

tl     t,  :  .       !  .  ;  '  Il     \  «i  • 
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VI.   AIX1TANA  PROV1NCIA 


propter  que  mon.  ipsum  devenit  quasi  totaliter  ad  ruinant    N  i* 
i^itur  considérantes  quod  premissa.  de  quibus  suinus  |ilt*mvs;ru 
informati,   adeo  sunt  notoria  quod  nulla  possunt  t<»rjfivtT^;ih"ut 
celari...  predictum  Bernardum  abbatem  dij^nitate  abt>«iti;«li  adrr..- 
nistrationecrue  bonorum  ad  mensani  abbatialem  srpetlicti  m-'u 
pcrtinentium  motu  proprio...  aj>ost.  auctoritate  privamus  et  arm«>-- 
nius  penitus  ab  eisdem,  proeessuri  alias  contra  |>crs«>naiii 
Bernardi  prout  juslitia  suadebit.  Nulli  erjjo  etc.  Dal.  I*ani^'l< 
Dertuson.  dioc.  xvj  kal.  Novenib.  pont,  nostri  an.  WIX. 

1 122.  <  >ct«d»  i: 

Hvij.  \  ;tt.  Hrneil.  XIII.  n*  .'12'.».  fui.  Ih«».  IhKl.  »ub  rudem  Icnifx.n*  fn-tj  Mt. 

du»'  al»l>u>  iu«nH>ti'Hi  de  Le/.iiU».  Clun.  Ord..  Htven.  di«wv..  i  u*»-  - 

tanien.  «|uia  udliuerens  IV' t rode  I.una.  >|><.lialu>  fuil.in  dldmtet»  o>n»(i!»n 
M<inn«terium  <lc  T;cqiia  miIi  Mail.  V,  puerri»  eau  «m  ni»  bu  ■■  dirnttijm  »->it». 
miiii,  in  fruetibti*  p«enc  Mippre*Mim  et  n  iimiiachi*  detvlietutn  «rr*l 
an.  1  130.  Sept.  2j.  ibidem  unu»  solus  rchgioMi*  eomntunttu.*  »d  >«/>/►/   M.  • 
l  .  n   2.'»«.  f..t.  121  . 

487.  Fars  non  niodica  diocces-U  Yasaten.  destrucla  :  convrulu»  ■  >.  • 
collapsus. 

démens  dilectis  liliis..  jjardiano  et  fralribus  Ord.  Fratrum  Mui"- 
runi  Yasatcn.  saluteni  etc.  Quia  nostra  potissiine  versatur  intentJ". 
Oblala  siquidem  n< »l>is  vestre   petit  ionis  séries  continebat.  qu<-i 
propter  discrimina  ^uerrarum.   que  dudum   in  ducatu  Aquitain»' 
vi«;utTUut,  tiicti-  dioc.  \  asaten.  pars  non  modica.  infra  eujus  limite-* 
dictorum  fratrum  locus  erat  situatus.  destructa   fuit  cl  incendi-' 
combnsta,  dictusque  lot  us  ex  liujusuiodi  discrimine  divims  urnanien- 
tis  spoliatus  pari  fuit  dovastationc  collapsus,  quod  que  cjusdem  h*»  '- 
reedilicatio  in  loco  pnstiii<>  si  tieret.  discriminoso  consunili  jhticuI" 
subjaceret.  Quatv  nobis  humilitcr  supplieastis.  ul  locum  ipsum  mfrj 
du  te  civitatis  fortalituuu  cl  clausuram  de  novo  recipiendum.  comptait- 
tanduin  et  editicanduin.  cum  nullus  alius  dictorum  fratrum  bnu- 
liabeatiir  diidcm.  tic  -«peciali  «;ratia  eoncedere  di^iiaremur.  0»nc»ilit 
Ut  possiut  dudciu  aediticare,  jure  dioct  «sain  et  paroch.  ceclesjarum 
alioruuique  s,d\o.    l>atum  l  undis  xij  kal.  l  ebruarii  anno  primo 

l'JT'J.  Januaru  2! 

1    l>ev»t  m  tiMl.  thn,t  .  I.  j.  \2S>. 
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j  «  ici  ii  >  .  \    k  i }  v  il  •  i  -  2nT 

•188         <  •'  ■'<«■•  <l"    II-.'-»   '  *    >     H    V.é-iî.u     ■!•.--,      .j..  miphmnium 

H    I*  (!um  pri.»i\«lus  «  uii\.  ntu.ilis  .1»   |{.  ^ ul.i  I  >r ,|   S    H»  t>  .  \ 
t>ii    ili.n     .|u<-<i  m-i^'iH-  i  l  f..ru<>Mmi  i  l  onli  \..*,«1hj|.»  >.uu  ti   | *»  1 1 » 
pt  jn«        .«j»..st..|,.f  uni  fui«il.«luin  «xtilit  il  m  ipi'i  ii..|.it-s.l 
%.<tw  1ihh|iih>  trli«juu-  i  !  d^.i  H.itu  t».iuni  f «  ijut> -«  tint  i|ii.implin.< 

tl.ir  ul  .  .  «jll.».  I  I|UI.|.I1I  |}|.>|l.i»l.  M  IIIM  s»  Il  pt  LU  .il  Us  III  Mil  pMllli\  .1 
fllli.i  «(L..IM-  .  \    A    Mil    pMilt  lplu    flllt    MllIlpttH'-is     i  1 1 1 1 1 1  1 1  *   i  t  slun 

|m  i  iilu»ix.'>  il.  .tiui».  is  Ai  4p11t.nu.  «lui»"  fn  iiil.it  uni .  «  luittrut'tutn,  •! 
«•puli  ni.  1  <!••!. «tiim  «  .ius,iii(  iIuih  ^u<  1 r  .«r  uni  lui  ImuiImiv  fin  >i  l.ilit.itum 
|k  %|  ;|>'.|^  .ilns<pi«'  i||\itM^  Miiistns  «-  \  •  '  11 1 1 1  m  «>  p.irtiv  ill..s  iliti*  m* 
*\W  :_:*llt|!iii«.  itl  Mils  stiiutuils.  In  lis  il  nlltuils  ipi.iiiiplur  iniuiii 
ii'llipMim  <-t  <l<  s|ru<  (uni  .u  niistr  (li-s<i|.«li<iiii  sulijn  tuiu  ixist.it .  .ni 
1  ii'ui  •junii-m  pn-it.itus  tn(<>ium.  si  nu  tur.u  uni  et  nlilw  n>i  um  np.»- 
r .« .  uu-iu  .  1  »  >Liut  .11  i<  uitiii  ipsius  (.u  ult.itcs.  <|u»*  M\  rl  s.<lis  t«nu«' 
.«•I  pilotis  it  Uiuli.u  lu  Tlltll  llillu  ilr^itl»  UlMi  Mlsti  llt.ttl«'ll.  fil  rl  "Dr- 
r mu  «ii.'tuiii  ««upjM>j  Lit i  >in'iii  sutlnililit,  ininmir  MJpprt.mt  I  >«• 
in.lu!fc-.  ntns  \\A  I  l..t «  util-  ipi.ii  tu  <it  «  iinti  k.«l.  V»\ rtnlins.  «innu 
uii-li  1  mm  I  i  i  I  .  Oi  tchr  is  IM 

"  /     .  <•  1    /  »     1,     ■*  »   f   !    I  '- 

480    *  •>  •    .11»  •  it      |   1:         :  il    \  .«-.il.  Il     •!.».•.      il<  -lllii  lu», 

H  I'  (.mu  ,ili  .Hitiipi"  t'  inp««iv  »-\ti.i  mur'"»  \illr  I  uu'-'Iki  fu.nt 
1  -1,1..  .rus  «pipl.iin  »  ..iiM  iitiiH  fi  il  Oui  11  M.nu-  «l«  Muni.-  < '.m  tin  1 1 . 
\  is  .t.  11  il-...  .  ipii  pt.-pl.-i  i;u.  1  r.is  i  l  1  .1  L«iii il. il»  v  «pi-  p  u  t<  >  ill.«s 
.1  >,\..+  .itllix.  r  uni   <1.  nIiw,  tus  .  I  i  uni.» t us  r\ 1 1 1 1 1 .  .t«  tr  .1 1 1  . dus  p.  n  1 1  us 

ii.l.  .î.il.ilus  .  m.  lui-. minus  I.        11  .piul.iiii  Unit  mn  |.  h-i., M  .jusil.  lll 

l»:.|     I»...   f.muil  n.1  ..1        isili,.    ,t    »  ..ut.  nipl.it», .m   «Iimiiis  i.n.iir 
«  .p..  ni.  s    ht.  uni  m  ipi"  il;,  tu  m  m.'ii.isti  t  111  m  «  ss,  *u|i  |.  it .  mIu  «Lu  1 
p.  t..  ;  mit  1  t  i,|.!:uui  :  uni .   1  h  «pi- >  ipii.i.  ru   l<  h  ..  1  ,  <li  st  r  U \.  1  mit    rl  »l< 
ii-s..   .  .l.tu  .«x .  :  mit    ...|.  vi  .m.   ,  I.ii.Mmimi,  il'unum   i  .tpilul.u»  m  «t 
v..    ;«.li  .m    it(    11.   u  -  n'.    ...  n.  t  .  v>  .M  ,     \  ,  riiin.    1*     S  .  .pii.i  pr.  -  II.  Il 
I    >t  :  •  s  «I  -  -i  util  -    .mu  .  !  ! .  I-  •  t  •  :  .  .m  «1:.  1 1  tu  ■  -  ri  i*1 .  •  n   in  .i,  ,;i ..    1 .  .  .1  '. 
<...;.    \       ut.  li;sj  ilr  ..!..-;  .  mi'.  >  .  1.  ' ..  :\ ,  s  .iu\;!i..  ^ij.  .       •  ,!•.:  - 
.  .  1 1 1  .  !  •    .  i  m  I  '.  ;  !    •  : ,  ' . .  •<  •  t  .  !   ■  •  ■    ■  ^  w .  -     t  <  •  1 1.  •  ^  s  ' .  -  :  1  >  1 1  I    :  ■  :  •       •       \  : 
1 1 .  - 1  -  •  Il      I'  il     \'  .i  \u^>:h'iI  ..nu..  .1.  .  . 

1  i       A  .j  ■  •  15. 
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VU.  TOLOSANA  i'ROVINCU 


490.  Ecclesia  prioralusS.  Albini,  Ord.  S.  Ben.  Yasalen.  diooc..  tu  qu* 
requiescunt  eorpora  S.  Albini  cl  S.  Yalcntini,  propter  mortalitaU ».  .rurr- 
ras  cl  incursus  hostiles  adeo  in  suis  rcdditibusct  parrochianis  de>truclae-f . 
uL  ad  reparationcs  facicndas  facilitâtes  ejusdem  mini  nu-  sutlieiniit.  !»■- 
indul^cntiis. ,  l'ridic  idus  Aprilis  anno  dccimo.  I  li'T.  Apnl.  12. 

Suppl.  Mart.  V.  ir  20j.  fol.  2il. 

491.  Yicaria  paroch.  ecelesiae  S.  Albini  Yasaten.  dioeo.  causantibu* 
frucrris  cl  niortalitalibus  in  partibus  illis  diutiu*  vipenlibus,  in  sui*  fru<  t»- 
bus  cl  reddilibus  adco  dcmiuula  existit,  utadcccm  cl  oclo  auni*  titra  inib, 
perpetuus  vicarius.  qui  curam  exerccrel  animarum.  per  biennium  omti- 
iiuuiu  minime  rescderil,  propter  quod  parocbiani  magnum  |wts>i  -uni  et 
dietim  pnterentur  drtrimenlum,  nisi  per  prioreni  ipsius  eeelesiae  i»rd.  S 
Bon.  iuibi  residenleni  quandoque  ex  licentia  ordinarii,  qunndoque  ver»»-** 
auctoritate  sive  licentia  vicariorum  cjusdem  fuisse!  subvenlum.  Suppin -»t 
Jnhaiincs  Guillclmi  prin'r  prioralus,  ut  vicariam  in  commendam  rceiput  . 
xiiij  kal.  Junii  anno  decimo.  I.li'27,  Man 

Suppl.  Mari.  V,  ir        fol.  2W. 


492.  Monasterii  S.  Saturnini  Tolosan.  annui  rtmil<lilti»  a  lf«*»«»  4-1 
1 1 M  H  >  lit  »r .  dccreveruut.  Numerus  eniionicorum  redueatur. 

B.  1'.  Ulim  in  inonustcrio  S.  Suturnîni  Tholosun..  <>rd.  S.  Au+r  . 
ad  Hnm.  ceci,  nullo  medio  pertinente,  tnpnta  cniionicoruni  nume- 
rus  extitit  institutus.  juramentoque  vallatus.  et  per  sedem  apoot. 
enntirmatus,  fucruntquc  etiam  in  eodeni  inoiiastcrio  ordinati  quanv 
plures  alii  presb\  teri  et  ininistri.  qui  in  divinis  in  codem  monastertf* 
deserviunl.  quibus  omnibus  abbas  dicti  inonn»tchi  in  necosaru* 
habet  providerc.  babelque  etiam  abbas  prefalus  ^mnpas.  fortiliti.i 
seu  castra,  et  alla  dicti  moiiasteni  edilicia  reparare.  reediticare  et 
i onstntcta  leneie.  inullaque  alla  ^ravia  ordinaria  et  extranrdmana 
nftera  supportare.  Ycium.  1*.  B.  pmpter  ^uerras.  niortalitatcv 
pestes  et  alirns  casus  fortuitns.  que  in  partibus  illis  diutius  vijpir- 
runt.  née  pmeb  ibdor  «le  prescuti  videntur  it"»«aiv,  fructus  dicti 
monasteni  adeo  suut  anichilatt  et  ita  dtminuti.  quod  abbas  pmlictu* 
non  potest  subire  onera  pi  edu  ta.  nec  reli^iosis  aliisquc  serx  itoribu* 
et  miiiistris  ejusdem  ni»>na>Ni »i  ,tln|u<>  ni<»«l<»  ptn\id»-re.  \  ino  ojx»rtet 
eosdem  in  i>ppn»briuin  monasterii  et  reli^nmis    prefate  bine  indc 
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m.  mli*  .ir»-  Aimrruu-.  Nitalis.  i-|iin*  .»|>us  <  >»n«.nriiii-i>. .  ulmi  ;iMms 
>  >.iturnm..  <-l  oHu  mIih  Tolns.iii.  m-  inforni.  ut,  «  t  |>.>st.  i  iiumk  i  uni 
»  .Mi -ut.  nriim  ri-.ltli  .Hit.  il.i  ut  i  <»li\ t'Iitu*.  mmti'  ]>«»*»njI  l  ut.  .  O. 
l>..t    I  l.»f«-ntit'  <(ii.irti-  »<l.  Aprilis  iinnn  11  l  il-*.  Apnl  Hl. 

*  U  \  r  t    i    rr  (.  »1   :       M  tu  I  "  ,*!ili.i»  <■!  r  .  <iw  i  ni  ii»  i'i  |>.iii'ml        ).  in 

*t  «I  iniixliMf,  ni  i|r  1"  i  ,iiV[ii.  i<  M  i|ui  11  pr  |.  i  .it  il»  ),,)}>  |..ict  * 
>..  (i  .  ri|.<-llri.-nlnr  il  ...I  je  »  i  •  l<  i    I.iiii  m  j.t  i.  i  .■  !  i 1 1  n  «  «  ....  i.  nlm  •[<.■!• 

I  -  '.  4     r<mi        iilir    t  u  i  .il    )>(  •  i  j!  i  r  i  ■ ,  .i       <i  »  i  ■  it."  m.  .  r  i »1 1  ,  i  •  ». .  U  1 1     \  <  nu  him 

.    ^t.J.f!     l»ll     |HI  .t.llu.    Il)     «III»     f.l,  lllt.llll.il»     -l\C    r.'l   llt       .i   l.  .-     Mlllt  lIllUilUlll 

j  -    [  trr  >..,;i;*n;.-li  „•  ,-ni».  .(  f.  ,-.|,,.  ni ,  »  \  i  |«.  im  .  •  -.t. tut  i»  ■>•■  t  t  ■  ;  i  ■  ,1.  . 

,  -l  [•»  r.  •  pf.f  iti  »  .  1  i  j.»..i  m  m  ni  i  J  i  )..-(*  iti  |m  .  <l  i.  1 1»  |  :  >  i  -I  .1.  i»  n.,!l  . 
i..  -!  ■    \  .  rrt.-    |.   «■uni      Vfi     |»  '  »  •  •  !  i  C         1  i»    ni .  •!>  .  »l .  •  :  • .    . ).  ».  |  i»,    .  |.,.. 

»,  ,       irtln  r  il       .l.it»  v«-i  s  il  m  i  Lu*  .  j.  ».  I.1  iti  u..  .n.i»l.  i  -.i    .il  ,.j  u.  ■  m.  .1. .  ». .]  \  .  ,  ■ 

v      •   .»  ■)>!>'-  I<i  iiili   I..I-I.IH    .1   f.  ;..•••>,»    »i^.i'.fiir   >,m.    !•>•!••    .     l'i  U 

j    .        »  i(  i  r  mu  j.)  m   .  ■  i  »I,  i  .  i .  m  .  .  1 1  u  (  1 .1  1 1    t    •  .  ».  |  1 .  •     ]<•  f  i  ■     <  .  1  ■  i  »  1 1 .    •  i  i  -l  .lit 

i.  -  «.  .  •  j.  il  1 1 ,:,  »  ,  ..  I.'  Il)  III.  ll.i  »l  <•  l  I,  .  »<i  I  1 1  11..1  .  j  ■  11 1  i  II  \  1 .1  i  .il  r  i  •  | .  1 1 . .  t>  1  I  H  I  ?  |  . 
'.  -    t    \       "v,  -1  *n   I  .  .  :    T.  I  r    1«»   i  l.  m  .1  !  .  .»  I  •       ■  >  l •  !i  1 1 1  •  ■ . ,  j  i  c  -  i . c  j. i .•  - 

'   '     -     1-"     I-  M.  .        "      il  f  .lui     r  <    !  ,  1 1  >.'.  ,|l   1 1  :  !        i     ■  |  • .    •  I  •  «1    l        .  '  .•  ('    ••j'1<  I 

»  •  •"'  »«    i  ]<■«!•  I     1 1  ni    in  u  1  %  r  •  un  a>   •    1. 1 .  »  »  -  •  m  i  m  .  '  1 1 .  i  fi        i  il.<  «•  r .  .  .«n 

1  '  i«  n  .    ;  ..  ■«    •       lin   j.)    I  '  ■'•  ■"  il   i  1     li-  -li,-   >  n  t"--"   ,.»..  i.  L  in  l  . 

>    ;«  t  .u  ,  il  i  .m,.  :  i     -i|.»l     i     ■>■  f"    i     .i  1 1 1  i     I  1  ,<'...  .i  I  ,  1 1     *■  ,    i  1 1  .i  i  n 

».       «  j  >    !  <  .  i  j  r  i  j  ■  <  i  .  i  >  [••  ••».  riî     H'  ;     \  .  f     \  •         i  u     |i  <    I    l    7  I  »     .1  ,  -  .i 

W.''..'in  V  f.  iu.»il  .  .  u.'.iii  «  .i  ...    i)>-  -I     J    !•  I  mi  .  I  n    i,  »•  1  .liin 


M  >i..i-1.  f  i  ti  lit  il    Mu  in-  IV.uu  ,i1.,<  .  t>i  ,|    f.lim     r..|.i».,ti  .  .1.       u  - 
|-  ■  4l  uni    )i  il<il.iti  •  .  ..mlui'l  n-. 

M  1*  Lit  «  t  1ii..|i.i».|.  i  mm  H.  M.tnr  h'  mu  «tr.  Tliol..».  .  ,i  iiihii. 
\!..^i.it  i.  I  »nl  Cluu  <  ..itur*  *  n.  *li-H'  «!.  jm  inl,  n».  ,  m  <|n<.  iiihin  j.t  wi 
t  iiinju-illi  .  ..j»iit,  ,t  M-uili  inmt.i.  lu  i  >  li^-i-  i^i  .u  .(n  iIiht  (•!■  I"  ml  un 
—  ■  lil.in  >   il- il.  i    i  sm-   il.  I».  nt   \rlul   ih-imI'I.i.   .t    \Iiim>.  *  l 'iminuns. 

i  j»niu»\.i  fuml  »t;.iii.-  vil.  rii['ii)t>  r  <l  ■  »  j  »  »  1 1  >  ut>  r  «!  -1  <t  n  ni  .\tit«nl. 
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monuchi  12  annus  et  ultra  sine  propriis  cclluli»  exlra  Jonnivonnl.  iVi-f-»* 
cloinu*  priori»  collap*a,  castra  ferc  collapM.  Dvminuatur  numcru-  to<^*.-tr- 
rum  cl  *ervientium  lleg.  Yat.  Calixti  III,  n*  43«,  fol.  WJ'  !U-rucu  de  Inv. 
Aalu  un.  1137       131,  fn|.  5k 

494.  Kedditus  Collegii  Pelra^oricen.  Tolosnc  deminuti. 

Exponuut  S.  V.  humiles  et  devoti  oratores  vostri  prior  et  <>ill<- 
çium  studentium  Collc^ii  Petra^oricen.  in  civitate  Tholosana  fundaL. 
qui  sunt  numéro  vi^inti  studentes  tam  injure  canonico.  quam  ciwis. 
et  quatuor  presbiteri  pro  cul  tu  divino  in  capella  in  honorvm  et  *ul> 
vocahulo  H.  F  ron  ton  is  in  ira  dictum  Collejjium  exercemlo  fundaL* 
in  (jua  re^ulariter  ilue  misse  qualibet  «lie  eelebrantur  !.   et  et  uni 
septem  servitores  uh  initio  ordinati  et  deputati.  quod  licet  •**  l,r".- 
ineva  fundalionc  (lolle^ium  predietuni  fuerit  in  redilitibus  et  pno 
adeo  sullicienter  dotatum.  quod  omnes  et  sin^uli  studenti-s  etc.  r\ 
eisdein...  vitani  suam  suslentare  et...  ouera  incumbentia  sup|*.>rlarr 
poterant  competenter ;  verumtamen  ]>osttnoduni  redditus  et  po>* 
hujuKinodi  tain  propter  inortalitates  et  ffuerrarum  pestes.  <iue  pn«n 
dolor    in  illis  partibus  diutius  vi^uerunt,   quam  sterilitatum  »'t 
inuudatiouum  aquarum  frequeutias  et  discrimina  sunt  ade*»  re<l«*<-l: 
tenues  et  exiles,  quod  studentes  et  presbiteri  cum  diclis  serx  itonbu* 
comode  vivere  non  possunt  nec  dicta  onera...  supj>ortarc.  Suppl»- 
tant  tle  unione  ecclesiae  paroch.  de  Munteacuto.  diiK*c.  Tliolo*;in  . 
cujus  fructus  sunt  201)  llor.  auri  dicto  (lollcjfio  facieuda.  cujus  n*d- 
ditus  ad  'MU)  llor.  Miniles  as«.  t  udunt  .  Fiat  ut  petitur  de  c«ms**nMJ 
().  l>atum  Home  apud  S.  Mariam  Majorem  xiij  kal.  Novembri*.  ann-> 
quart.».  1  i2l.  Octob.  2»» 

Sit;i/.i    M.,rl.   \,  h    I,'',  f,,l.  T.  1  iotii  lU-iuiin  .ip-ilur  an  I  ÏM.  I»c-,m!-  <- 

M      |0..    f  -  •  I  t,l 
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H.  IV  K\ponitui  S  Y.  Iiutmlit.  r  <  i  di  \oh  jiio  parte  dev.  vestr.  priori» 
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lu  et  ipNiim  (  '.ollt  ^ium  fuerit  d«.tatuiu  et  fundatum  «.  mnpetcnter  |*r 
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vi  l  n  .UU  fiu    :  uni 
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infirmis  ex  eis  oportuna  suffragia  impenderentur.  plurimaquo  alu 
inibi  pietatis  opéra  exercerentur  ;  tamen  tribus  vel  circa  jam  .*um» 
elapsis1  superveniente  lune  in  eerta  ac  pulchriori  parte  ovitat;* 
Tholosane,  in  qua  hospitale  ipsum  ac  etiam  domus  prioratus  Tb«>l«>- 
sani  dicte  inilitie  consislunt.  ca  suait  et  furtuitu  ignis  încvmlio.  c\ 
quo  fere  septingente  babitationes  combuste  fuerunt,  non  saluai 
donius  et  illius  ccclesia  pro  magna  illorum  parte,  nec  non  hospiUl*- 
hujusmodi  (ejus  capella  dunlaxat  excepta  )  cum  majori  parte  le«.t«*- 
runi.  utcnsilium,  ac  ecclesiasticorum  ornamentorum  prtMiu  tnrum. 
sed  etiam  quadraginta  domus  ad  prioratum  et  hospitale  prcdictj 
légitime  pertinentes,  ex  quibus  illis  magna  proveniebat  utilitav  a»' 
ex  eorum  redditibus  sex  presbvleri  ejusdem  religionis  in  dicta  eccle- 
sia  die  noctuque  in  divinis  Domino  famulantes  eorum  vîtani  j>r«' 
majori  parte  substentabant,  ad  terram  prostrata  ac  coti.suinpta  et 
enrnbusta  rcmanserunl.  Supplicant  (iaudenus  de  Arpajone,  pm»r. 
ac  alii  Ira  très  dicti  prioratus  «le  indulgentiis  cum  eleenioswnv 
<•  attento  etiam  quod  dom.  rex  Francie  civibus  et  aliis  dicte  civitahv 
qui  danipua  ex  mcendio  prefato  passi  fuerunt,  pro  refectmne  suaruni 
combuslarum  habitationum  prefatarum  nonnulla  ad  eum  perlincntia 
jura  ad  certa  lempora  remisit  atque  donavil  »>  .  Conccssum  de  sep 
tem  annis  in  una  die...  Jo.  abbas.  Dat.  Hume  ap.  S.  IVtrum  m* 
kal.  April.  anno  XVI.  lil»».  Martn  !•* 

Suf>i>l.  I.mjen.  IV,  ir  i'H,        i  i*V. 

■ 

498.  Mona-lerium  m..iii;dium  île  (loimio.  O.  Chlore  .  Tol«»*au.  de*t  . 
ad  ruiMJin  d.-\«'tiil;  una  mouiali-  MijkiMe*. 

Nicidausi'tc.  ad  futuram  reiinem.  Ap«»stolicc  sedis. . .  Monast**rium 
de  (ioiono  lune  monialiiuu  «»id.  Cislerc,  Tbolnsan.  dirn..  mmiJ- 
slei  io  Clisti mi  il  immédiate  subj«  t  tuui.  prnptcr  guerrarum  et  mortab- 
lalum  turbines  ac  alia  varia  discrimina,  que  diutius  cuncusseruut 
partis  illas.  desnlatum.  et  abbatissr  irgimim»  ac  rnumalibus.  una 
s«da  antiqua  mimiali,  Johamia  Itewidida  nunciqvata.  sU|>erMlte, 
destitution,  et  iu  silvis  situm  erat.  ae  illius  fruetus ...  adeo  exile*. 
elTuli  étant  quod  vix  ad  d.»m,.ruin  illius  reparationem  et  unius  nut 
iluoruin  monaclmriim.  qui  inibi  di\ina  c  ii  brarent  nflicia.  sustenta-  , 

I    An.  \  i  »  ».  Ktl-iu.itH   Vil   Itut-irr  tjmfrxie  de  /..in/,  i,  <■,/.*    ol.  Pris  Jl  I  \ .  p  1 1  *' 
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Vil.    T0L08ANA  PROVINCI  V 


B.  1*.  Exponitur  S.  V.  pro  parte  dev.  vestr.  prioris  et  capitci; 
ecclesie  Appamiarum  Ord.  S.  Aug..  quod  licet  alias  mensa  capitubn* 
ecclesie  predicte  magnis  fructibus  et  redditibus  abundaret.  ta  nu- s 
eausanlibus  gnerris  et  lluviorum  undationibus,  mortalitatibuv  rï 
aliis  diversis  calamitatibus,  quibus  partes  ille  aillicle  fu«*runt.  fro*- 
tus  hujusmodi  etc.  adeo  diminuti  sunt,  quod  canonui  illius.  «je. 
numéro  sunt  decem  et  octo  absque  presbiteris  ac  donatis  i*t  aU» 
clericis  et  familiaribus  ad  cultum  divinum  et  ad  alia  R«»rvitia  iu:h\ 
institutis,  ex  eis  se  commode  sustentare  et  alia  ipsis  incumbeutn 
<»nera  supporlare  non  valent.  ÏL  t  uniatur quoddam  perp«*(uum  bfiu- 
licium,  rectoria  seu  parroch.  ecclesia,  attento  quod  ipsa  rcvU-o 
cathedralîs  sita  est  extra  muros  civitatis  Appamiarum  in  cam|M" 
uniatur  paroch.  ecclesia  S.  Vincentii  de  Pastelhanis  cjti*<lem  Apj*»- 
miarum  dioec,  quae  per  2."»  annns  vel  circa  redore  caruit.  pmui 
earet,  et  per  hujusmodi  te  m  pu  s  parochianis  penitus  dcslituta  era.' 
Coneessum...  C.  Cervien.  Datum  Florentie  decimo  kal  Junii  ;»nii" 

quinto.  uar».  M*.«  *» 

Sn/ipl.  Emjen.  IV,  n«  Ï&9,  fol.  29.  Pnsloa  papa  prrmi»it.  ut  nunirru»!*  »an-»' 
ci'niui  a«l  12  rcduccrctur,  et  ciiOicdruhs  intro  mum*  crifccrrtur.  NihiJ'  «»-'•  •• 
tin.  1 13*.  Miiii  21.  reduclio  imnduni  cfTcctum  v»rttta  cM  :  canotmi  inp»  h^n- 
rxtra  ce  clos»  «m  vu^niidn  imc^imi  ipiacrcrr ;  imm<>  at>  ncto  »nni«  ■  ali»p  *• 
(•«•ruin  nco  |.r*>  c-.mpanaio.  mv  pm  vr*liario  unum  drnanum  • 
in«iipor  flunicn  c<iU>Mam.  dnrinitiiniim,  rcfrittmum  cl  «lia  «cdifi»  »«  raiv 
connu  dt>tni\it  et  rcddilu*  r«  <  li-»i«o  »nnilnl<iMl  Kt  in  roclc«ia  r»>rji» 
>S.   AiiI'.iiji  '  t  t   SL  pUni.  Alcxnmlri  cl  IVollionuu h»   l  t   mlwiMor  ^ 
iMiiiirt uni  12  n*  -'Mj.  f<>I.  1-H .  Juin  imn<>  1  i.li,  Ai»ril.  5.  cccloia  |v»r"f^ 
V.dlihu*.      .if  pniocliinrn*  .  «mit.  inror]M>ratft  est  in'  79'.  fol  1<* 

602.  Mona-terium  <lo  Fuv».  <  >.  S.  A..  Appamiarum.  dioec  .  oVpju{>" 
ralum,  nimnTU>  catumii-oruin  rvdmihir. 

\\.  l\  ('.uni  monasterium  Fuxi  Ord.  S.  Aug..  ApjM\miar.  di«n'  . 
ingrumtibus  pn»h  dtdor'  mm  talitatibus.  guerris  et  diversis  «bi% 
prrsi>t'utiniiibus.  fm*ril  re<Iditibus  et  pr<>\«ntuum  adeo  dinunututn. 
quod  ail  sustentatiom-m  deeem  et  ik  I<i  «  anonicorum  inibi  n  primer 
statu  iiistitutiM-um...  m»n  sunt  suflirientr*  Supplicant  de  reducendi* 
caïu.nuis  ail  num.  12  .  Gmnssuin ...  i'..  Ariminen.    Dat.  Ferra  rw 

I.  l'ii'juc  .\  :  i  ( . .  1 1  nt  .  »uti  i  iijii»  ntiriinii"  .iiiIi.|h.»  <•■  <-|i--i4  »o«'i-  ».  <•  S  Atif  * 
II.  >n  if.it  1. 1  V I  H  un   I      >  m  r .il )><•.!(  .ili  .n  , •  t t.i,  il.  .1 1.  it.i  rt  .il  S    \  nt.. ni iiu%  in  Irml- ' 

«Ijt'iiv.-n  nmt\nimi  |  «i-  fiii»».-  .h.  .!ur   ..l.i»  .  cil  ihn»  «nm  r«»c  S  Anl.mrnM'-» 

m.irt>  r.ni  Ap.un.-io  in  >  \  i  .  j. 
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H.  P.  Kxponitur  S.  V.  pro  parte  dev.  veslr.  prioris  et  capitcl* 
ecclesie  Appamiarum  Ord.  S.  Au^..  quod  licet  alias  mensa  capilubn* 
eeclesie  predicte  ma  puis  fructibus  et  redditibus  abuntiarvt.  tum-z 
causantihus  guerris  et  fluviorum  undationibus,  mortalitatibus  i-ï 
aliis  diversis  calamitatibus,  quibus  partes  ille  aulicle  fuerant.  fro»- 
tus  hujusmodi  etc.  adeo  diminuti  sunt.  quod  canonici  illiu*.  «ju. 
numéro  sunt  decem  et  octo  absque  presbiteris  ac  donatis  rt  «!.> 
clericis  et  familiaribus  ad  cultum  divinum  et  ad  alia  s*»rvitia  imbi 
institutis.  ex  eis  se  commode  sustentare  et  alia  ipsis  incuml>ei4l.ï 
«niera  supportare  non  valent.  I  t  uniatur  quoddam  per|M'tuum  t**n«*- 
iieiuin,  rectoria  seu  parroch.  ecclesia.  attento  quod  ipso  cccb-*.-» 
cathedralis  sila  est  extra  muros  civitatis  Appamiarum  in  campi* 
uniatur  paroeh.  ecclesia  S.  Vincentii  de  l'astelbanis  ejus4l«*m  Ap/»-*- 
miarum  dioec,  quae  per  2">  annos  vel  circa  rectore  carciit.  pn*til 
caret,  et  per  hujusmodi  tempus  jKirochianis  penitus  destituai  erai 
Concessum...  C.  Cervien.  Datum  Florentie  detimo  kal  Junîi  anrv- 
quinto.  liX*"».  Maii  2* 

.s'rjp/W.  Fuyen.  IV,  n*  299.  fol.  29.  l'i>*(cn  papa  pfrn>i*il.  ut  nuiM«*rti«l*  •***»* 
< . ,111111  n<l  12  ivdticcri  ttir.  t  t  < /ith*  lirais  mira  niunw  onjtorrlur.  \iful.en— ' 
an.  1456.  M.iii  21.  reductio  tioiiduin  cfT<itum  <u>rtita  c»l  :  canon»»  i  b*"1-' 
i-\lra  o  ik--iam  \;ipnndo  m  i  rx^rui  cpiarrrrr:  immn  il)  <m((i  annt«  •  al»»iv>« 
rnniiti  ni-(  pro  companaio.  nce   pro   vcMiario  unuin  Jrninum   hab*;<l  • 
iiiMipfr  flntuiMi  rrrlt'Miim.  donnitoritim.  rcfi-t  torium  cl  «lia  aedificia  caiv  ri 
<  ..rutii  il.  vtm\it  et  rrciiiilu»  orclo^mo  «nnilulux  il.  Kt  in  rcclr»i4  n >rp»"-» 
SS.   Anl..nii'  rt   SUplinni.   Al.xnmlri  rl  l'n.llmniâilii.  I  l   rcdmanlur  *i 
iiiinuMiim  12  n'  Mi.  fol.  LU1  .  Jarn  nnno  1  i.lj.  Apnl.  î.  m-lrva  par-rf-fc 
\  jlliltu*.  «piiu-  pnn.clu.iniH  canut.  incorj>otata  «*»t  in'  29*.  fol  19 

502.  Moii.i'lrritim  i\c  Fiix«».  <  >.  S.  A..  Appamiarum.  dinoo..  dep-aup- 
iMhnn,  numeiu»  c.Hinjii<  <»rum  ivdueitur. 

H.  1*.  Onn  monasterium  luxi  Ord.  S.  Au^.,  Ap|>amiar.  dioc  . 
in";rueutihus  pmb  dnlnr'  mortalitatihus.  guerris  rt  diversis  ;dii* 
pi  rwc  uli<»inbus.  fuent  redditibus  et  proventuum  adeo  dinunutum. 
quod  ;nl  sustentalionem  det cm  et  oeto  eauonieorum  inibi  a  prime 
sl;itu  institut. mim  .  non  sunt  Milli»  n  nt«  s  Supplicant  de  rvducendi* 
caiioiiieis  iiil  num    12  .  (>4»u<  ♦  vsuin  . .  ('..  Arimineu.    l>iit.  Ferrari'" 

I.  I  '  l  j  1 1 1  j -  Anl'''n"i  •  -•))>  iMijit»  iviiiirn-  .mti.|'i.i  ••<«lr*i*  »;irc  \.  M  S  \ng  * 
Uornr.itn.  \  III  .m  I  ;••> .  n>  .  ..I  h.-.lr.il.  in  «  i  ,•<  I.i.  <[.  -  i  ■ .  it.i  ri.it  S.  Ant.-ninn»  m  irmt.  n  ■ 
l^,lur.  .-n  m.ii  t\  in im  p.i-»ti»  fin**.-  .h.  ,tui  -  ivnhhnv  ••uni  r»v  S  Ar 

IH.irt  »  r.  ni  Ap.Htn  f  m  >>!).•. 
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ad  panem  et  vinum  ipsis  priori  et  capitulo  ad  victum  necessana 
minime  suflitiehant,  et  quod  ob  deflectum  reddituum  omnino  pitan- 
cia  et  sepius  pane  et  vino  carere  noscebantur,  propter  qucxl  ij^o^ 
nonnulla  jocalia  dicte  ecclesie  impignorare  oportuerat,  ne  pn>  vite 
ipsorum  neecssariis  ecclesia  ipsa  «livinis  obsequiis  framiervtur. 
quodque  non  sperabant  quod  redditus  ipsi  ad  statum  pri*tiuum 
reducerenlur  [ut  prioratus  sine  cura  saecularis  et  non  collojriat.i 
de  liorno  Montisalbaii.  dioec.  cum  sibi  annexis  ac  aliis  junbu* 
et  pcrtinentiis  suis  mensae  dictorum  prioris  et  capituli  inip«r- 
petuum  uniatur  .  Pat.  Avinione  ij  non.  Mareii  anno  quarto. 

I3H8.  Martài 

Itr.f    Vat.  Hened.  Mil.  ir  322,  fol.  M9. 

506.  Kcclenae  colley.  de  Te*COM  Montisalban.  retlditu*  a  *<l 
'Mut  ùVerevcrunt. 

H.  P.  Kxponitur  S.  V.  pro  parte  dev.  vestr.  decani  et  capituli 
eeelesie  collégiale  S.  Stephani  de  Tescone.  extra  muros  Monlisal- 
bani,  cjuod  cum  ipsa  ecclesia  per  fel.  rec.  Johannem  XXII  prenle- 
ccssorem  vestrum  fundata1,  ac  «le   duobus   milibus  libr.  turtrn 
dolata  extitisset,  ecclesia  ipsa  secundum  babundanciam  ad  valorem 
hujuAlliadi  ad  decimam,  que  hactenus  de  ecclesiis  exijji  solita  *-st. 
grandi  fuit  extimacionc  taxata  ;  sed  modem  is  temporibus  cauvanti- 
bus  mortalitatihus.  picrrarum  turbinibus  aliisquc  inlinitis  sinistn* 
eventibus,  quihus  »'proch  dolor ,  partes  ille  ne  civitas  diucius  afîlicte 
fuerunt,  prout  continuis  temporibus  adli^untui  -,  ecclesia  ipaa  ad 
tantam  dinùnucionera  devenit,  quod  fructus  illius  trecent.  vel  ad 
fortins  quadrillent,    libr.    simil.  commuai   extimatione  valorem 
annuum  non  rxccduut.   Niliilominus  evactores  diversarum  decima- 
ruil)  s.  u  drt  imarum  subsidiorum  et  aliorum  înfioitorum  ac  importa- 
bilium  onerum.quae  hactenus  |H»r  sedem  apost..  Générale  Concilia». 
Francise  repm  impoftila  fuerunt,  obtiffant  ecclesiim  secundum 
nntiquam  taxationem  solverc;  cmistituantur  viri  prohi.  qui  de  anti- 

1.  A  J'h  Wll  >l«"  |»*n>-  fi.jli  in  <  "It.  ;ul  4  m  tr.in«f  •  •(  m.tt4  r«t,  ut  «a.  tlil. 
A|«mI.  Il,  Nit->l4ii*  \'  n.iri.il.  |>r«.j>Crr  tiniiiili-itir m  fm<  tuuiii  c«rw>ni<'i  o»frr  lnui I u r 
\il*m  Muni  «l.t»i  r|ttarirt«  («i»nttHM«l  uni«M*rni  ««•<  ■••Inc.  tujIM  lo  hbr  frurlu».  cum 
m<*n«*  i«|tituljn   H'tf    \  si  n*  41».  t  \  2>l 

3.  A<lh«i«  «n.  Ifttj  Aaw>i  lll«M  rv*i->ivni  <lrt  4*l«runt .  \'td,  ilttlotrr  gJnértle  de 
/jO'/afJ<if.  ni.  I'i-m*!.  IX.  |»  II». 
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!•.  tu  f  •  l.'i.j.lillll  Hl-n>.l*t>  I  llt'l 

H    I*   r.\|»>mif>l  S   V    «l.\..ti  i-jumIi  in  .il.L.is  H  ion\«  ntus  timiM- 

vt.ru     11     M.irn     ili>  |l.  1Li(m  r  tu  .i,   lli«>trt«  im .   Uni..  iIum  .  M.mtii 

AIImui.  «jvi'-l  iiitn  iii<»u.iitrrmii»  i|«mhii  piojit.  r  ^urrr.mim  «  I  in<»rt.i- 

lit.itum  j*  st«  *  .i«  «tmliUili'*  rt  l'H.Ftum  u'in  r.*in.iti.ui«v  rt  prrt  i|»ur 

1  ' ^  *  «!♦*  CmIw.i  fuiMlilux  oiiiituiMi  «  t  «irttruiU  t«  n\\**rr  pi.rr.irum. 

m      {>lrm  .mm*  1 1 1 r.i   m  illii  |*irtjl»ii«  \i;;urrmil  proul  Mpnt 

.1.    (»îi— nti.  <|u<«)   i|»m  »M..t%    .t    fii\rulu«    diMiio  i-ullui 

vi..iml.i  «1  tnu-utur  n»>rj  |f*tunt  ilu<«rr  mmiii  ul.im.  lut  li.ihr.it 

uu.l.  m-.ii.ivl mini  t  t  ipsut*  r«hfu  m  %  .tirant  «i-lurrr  rt  tvjMt  .irv  ,i< 

m  «i.ttuin  jni-linum  rr.ii^it-,  ;i«    j»nnh  «l«»l»»r         ointn  Mi|>|h.rt..r 

ii  i>  %  il.  ni.  Mim  i{U.ifiipiiin-*  f\  rimii.u  lus  ip^ms  m<»n;i«.trru  jiroptrr 
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|n   ium  »  l  Miilmis  ,  t  *«>n\.  ntiiv  jir.  .lu  t<.rurii  m  «limmutio- 

i..  m  «hwiu  .ullUNvr  tt.nsf.f  n-.  «lu  tum  m<.n.i*l.  i  ivnu  il- -m  r.iitli».  vl 

t;  -.l!.i  .1I1.1  in.  .«n  wni.-utu  in.lr       nta  Mint  rt  «lr  di<'  ni  «lu  ni  «mjuun- 
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I  l  p:, il.  i.ivUiUi*.  i  l  mh.il.it- itus  S   Ain.im  O    S.  H  mi'»r|>.i- 

r.  Vir     I  ;  *t  .i.lli.  t>.        itum  ii"st/tnn  rt  t  <  .immt.itur.  U.  1    t  M.m- 
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ban.  (dépendent  a  raonasterio  mouialium  monasterii  Fonli«oKrau«ÎJ 
cjusdem  On!.,  Pictaven.  diocc),  monastcrio  Bcllaeperticae  ad  m<tlura 
leucam  contiens,  a  monialibus  derelictus  est.  nec  ibi  fucrunl  a  derem  M 
novem  anniscitra  vel  circa.  quinvmo  servicio  divino  est  huju>mndi  prv*- 
ratus  a  dicto  temporo  deslitutus.  (aliter  quod  hodie  nullu*  r*l  qui  m 
dicto  prioratu  nec  loco  S.  Aniani  resideal, quia  totaliter  fuit  t*«mhu»lu«  et 
destructus  per  pentes  armigeras  a  pracdiclo  temj>ore  citra,  nec  piior  lin- 
déni  potcst  residere.  L:t  monastcrio  Bellaenerlicae  uniatur.  Quiulo  k^l 
Dccemhris.  anno  secundo.  "1-132,  Novemb.  ~~ 

Suppl.  lùtyen.  IV.  n»  2Ti.  fol.  296»'.  .lam  an.  1119.  tir  Ihk-  «inlnr.  ci  .l«,:-.r 
clorit-o!»  «ucculuri'*  priorutum  po*«<Mlisv*   Sappl.  fort.  V.  n"  f.-l. 
Frtictus  phonUii*  anniii  !.">  libr.  luron,  fucntnt. 

509.  Kcclesiae  cathedralis  S.  Papuli  monacbi  O.  S.  H.  propter  demi 
nulioncm  fructuum  co^untur  in  vincis  laborarc. 

B.  P.  Licct  ceclesia  Sancti  Papuli.  Ord.  S.  Ben.,  cnthedrali* 
existât  ac  in  en  duodecim  monnclioruni  numéros  instituais  furnt. 
ac  illius  mensu  capitulons  facilitâtes  bnbundantes  dudum  haburnt. 
tnmcn  causantibus  ffuerris  mortalitatibus  et  aliis  divcrsis  sinistrr* 
eventibus  fructus  etc.  prefate  inense  adeo  diminuti  rcmnnscrunt  et 
rémanent,  quod  ex  illis  octo  monachi  in  ea  presencialiter  dcpente* 
suslentari  ac  alia  eis  et  dicte  ecclesie  onera  incumbentia  supportarr 
commode  nequeunt,  propter  quod  ceclesia  ipsa  in  missarum  acaliortim 
divinomm  cxhibicionc  ac  alias  multipliciter  in  spiritualibus  et  trm- 
poralibus  plura  sustinuit  etm<Mlernis  temporibussustinet  détriment.!  : 
et  quod  etiam  mn^is  dolendum,  quidam  ex  octo  monachi*  prcdictis 
propter  cxif^uitatcm  fructuum  hujusmodi  agTos  excolere  ac  in  vineim 
laborare  pcrsonaliter  co^untur.  I  t  ecclesia  S.  Juliani  de  Hastui  i-» 
(i.  e.  Lastussio  .  Sancti  Papuli  dioec.,  quae  sine  cura  ac  in  loco 
rurali  ab  habitai  ionibus  remoto  nec  non  in  suis  structuris  et  aedi- 
(iciis  minora,  in  qua  vix  semel  in  anno  celehratur.  prefatae  mensai* 
uniatur.]  l  iât.  T.  I>al.  Home  apud  Sanctum  Petnim.  octivo  id. 
.lunii.  anno  secundo.  Juuii  *». 

Stlffil.    N  Uni.    \  ,   Il      I?".   f.i|     <t\  ' 

510.  lù-rb'-j.K»  (  ..II,-,  ,Lh«  S.  Mirh.M-li-  <le  t  i.i-l  ronovn  de  Amn. 
S.  Papuli  dj«>ec..  fnit  tus  a  -JiNKi  liJ.r.  ad  » H>  d.-mi  nu 1 1 . 

Pau  lu  s  etc.  dil.  tilio  ofluiali  l-iri.i^oncii,  salutein  etc.  Ad  aj*»- 
stolice  di^nitalis  apu.m,   i-tc.  Salie  pro  parte  dil.   Iiliorum  dccam 
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rl  t.*j»iluli  i  ]  S  Mu  h.nlis  <l<-  <listr»'iio\..  <1«  >  \mo,  S.ituti  l'apuli 
it.  • .  it  |h  r  |n  I  W..MH1I  Un.  h,  Lil^rtim  lli  «.iili  11)  tlohis  mi|mt  r\hil«i(.l 
j*.  l;l,.t  «  ou  h  n<  K.it,  <px*l  lu  «  t  <>lt  m  pn  <1u  l.i  ■  «  <  li»..«  a  prim.  \  .i  ilim* 
fu!i.|.il...»r  m  * .  II.  -i.il.itn  |m  i  f.  1  r»  <  Joli.umi  in  p.»p.mi  \\|| 
•  D"»!rmn  .ji.t...  m  pi ».\ .  nt i!m<»  ♦•.  v  I.  s  um|U«-  .i«1  \.<lorvm 
il,!  i!  mu  nnll  lif>r  turou  \*>>i\  .itum.ihm  pu»  Mist.n  t..  hmir  J.V 
p.  :  «oii.u  util  m  •  i  institut. uum  npuli  nt.r  «lo(.«l;i  fin v^>t ,  Un».» 
*  m  v.iul  if'tiv  j;u«  i  r.»r\iin  tut  liiiulmv  iih-i  l.ilit.itilmv  ;ilii^pn-  M>ii%(ri«> 
.\.  titil.uv    <pi»'  !»■•»  t«  *  «luitms   .«  tll  i  m  nuit,    fnuhls  «t»  .««Ir.i 

«{.  iiLimti  i  *  ,\\ uni    ipi<»l  .1.  ■<  iim»  et  Mit^ult  «  .<  li<«ni.  i  .u   :ilii  l>«lir 
!..  i.ili  p«.«l;.h  trrlurn  p.iM.ni  p..rti..rmm  «  .uiti.pjo  mshtut;i- 

i-.mi  \i\  |«  r.  ij»  iv.  m.  ♦  \iiul."  «|.  ,  i-ntri  Mist.nt.in  .u  nnrr.i  *<\s  ilu>- 
tiiu  in«  ntnU  til  i  »  «omin^lr  «.tjpport.if»'  *.«|«uil   \rnim,  *i  p.uroili. 

H<  wo/i..1  ijumIi'Iii  i|h*  '<  uju*  fru*  tu*  2it  l«l>r  lunui  . 
«pi.  .i  .li.  t,.  |,.«  o  <  .atrium  i  ullr.i  un.im  l.tu  .m»  \rlnr*.»  non  ili»t.it, 
.1  ni  «pi.«  .1. .  ,.nu»  »  l  i..pitulum  pr.u  f.iti  frmtuum  ..  dn  îui.ilmm 
tu.  <lu  Lit. -in  |«rn  ipniut  imu*,».-  i  .ipiliil.iri  l'jus.iVin  n »  Irnir  S.  Mi- 
.li  nliH  uijus  fniitu»  .iiiniii  litMi  litir.  tun»n.  jn-rju-tuo  uninlur  vie 
t  ..fimultil.  ut  iiifortu  .tioiu-  pni.-mi^.i  uni.mrm  r\i-ipi.itur.  |M'iiMoitr 
..'.Uilmt.i  jv.ro,  h  «m  li  <«i.i»'  rr.  (ni  rvM^n.uiti  l>.il  Itonu*  >ip 
>  M  m  uni  .tu  fti  SU  'A  A  A  '.\.\\  (II ,  piul  kil  M. m.  jn.iidli,  .ilu» 
ii..»!n  .tu    IV  liliS.  Aprilis  .l»» 

,  i  jf         //      .  «i  r  :  r>-- 

611     I».  [■•-!!    1 1 1  ^    n  .    in  .pli  i.-rpu»    Il    •  .  i  r  :  m    mi.iHnm»    i  j  n  s  <•  -.  i(  ♦■( 

,'-,:.if>t    i  , ••(•'.  r  \  .  lu-t  il. m  min  ilur  nu:,  ut»,  ci  in.i\mi.i  n'puj 

1      r.-!-.!...!       |«.-  i  .-lu!^.  '.t,;*  il  <*l«i'lll>«MU«      1 1  j   i  -  f    )■  Iru  .1  H  411    -»  >  t  m 

Ltst.  I  .'liruarii  I  I 

512    M- M*t.-r:iirn  .t.  i.luii  ,  Mi^.f»    .!.          t-ollip.ijin  »i 

'  1     •  ■,!'im  1 

Il  V  l'ro  p-rt»-  il.-%  or.*1'-ri<»  \r»tn  <•  uillrltm  .i)i|»..ti'»  ni. «en - 
!.  : ,»   «I.-  (!lim;...-u  ,    Hi\tii      ili.-t  .    htimilitrr  r\|»"ii»tur 

S  N  .  ipi  "l  J;.  ■  (  J'i.|nfii  pr  .-ili.  t  uni  m-'ii  .«.t'-rium  ^  pi  nno  i  *ui  fun- 

il  I.»'    ni;;  n  pi  i  L<  .s.-  ,  <\.i      »  1 1 1 1 1|   .u     Itl    r  '"I'Ip  l.  lui*  ««Utlu  l»  11'"  T  <f"1-iluin 
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extiterit,  niehilominus  tamen  invalcscentibus  guerris  ac  mortahu- 
tum  pestibus  aliisque  incommodis,  que  partes  illas  diucius  afllue- 
runt,  fruclus  etc.  ipsius  monasterii  adeo  diminuti  fucrunt,  qu<-J. 
ipsis  ad  medioerem  abbatis  et  monachorum  inibî  degcntium  vite 
sustentacionem  vix  sufticientibus,  monasterium  predictum  in  ctbtïci;* 
presertim  ecclesie  ejusdem  monasterii  (in  qua  sacrosanctum  eorpu* 
bcatissimi  confessoris  Anlhonii,  dudum  translatum',  requiert, 
miraculis  plurimis  corruscans),  longo  senio  conquassatis,  ac  «k-h- 
cientibus  facultatibus  et  alias  per  incuriam  reparari  omissis.  adeo 
collapsum  existit,  quod  ipsani  ccclesiam  funditus  cdilicari  de  no\-. 
oportet.  Et  nisi  celcriter  subvcniatur,  ccelesia  hujusmodi  extremam 
devcniet  in  ruina  m.  Quod  considérons  quondam  Dominicus  abki* 
dicti  monasterii  ac  dicti  oratoris  immediatus  predecessor  notabili  el 
sumptuoso  opère  ecclesiam  hujusmodi  edilicari  facere  incepit.  Cum 
autem,  F.  S.,  dictus  orator  (qui  ex  eo  quod  propter  persecuciom-m 
scisniaticoruin'*  partibus  in  illis  de^encium,  quam  sui  status  in  Hom 
curia  sustentacione  condecenli  plurimos  sumptus  fecit  en?  aliem. 
non  niodicum  ^ravatus  existit,  dictum  opus  continua re  ac  répara- 
tionihus  dicti  monasterii  intendere.  aliaque  onera  sibi  incumlM-m  i.. 
supportare  non  valeat,  nisi  K.  S.  V.  sibi  in  hits  deremedio  pr0vi4it-.it 
oportuno.  de  inutuo  et  cambio  ad  quinquennium  usque  ad  *um- 
main  mille  llorcn.  auri  .  Datum  Home  apud  Sanctos  Apo«Uol,~ 
tertiodecimo  kal.  Novembris  anno  tertio  decimo.  1 130,  Ottob.  2*t 
Sttppl.  J/.irf.  V.  n«  f-.l 

513.  Alibatia  moni.dium  Vallis-Nij;ra.  Ord.  Ci>tcrc.,  Riven.  diov  . 
circa  an.  I  l.'t'J  sui>  uhhati*sa  Marllia  Marlina  rxtincla  os.t,  brlltci*  tumul 
lihus  huit  iu  spiritualihti*  qnam  in  U-nqw>ralibu*  nd  ruinam  rt'darta  ,  rrddi- 
tus  monastorio  Rnlhom'ii.  omjiincti  Mint. 

Hall,  rhriit..  Mil.  |.  ï-v 

514.  Mou.i-lrruun  Soi  m  inicn.,  <  ».  S.  H. .  Vnurru.  dinec,  d>»|»auperAlum 

H.  1*.  K\jM»nitur  S.  Y.  pr«>  parte  <bv.  vi-st.  orat<»rum  reli^u»**»- 
rum  viroruiu  prions  <  laustralis  et  cnnveutiis  monasterii  R.  Marie  de 
la  Sanlia.  Sorn-inen..  Ord.  S.  lU-n.,  Wauren.  diuc,  quod  cum 
monasterium  ipsum.  in  qui»  olim  pi  r  viputi  persona*  sub  lejrulan 

1.    A.l  Wr  x  i.l    (,.xU    .  Sr„l      \|||,  |V 

î    Ailhfti  irtitn. in  parli  l'.  lii  il.-  Ium.j  j.iiii  .l,  f,,n.(, 
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h.'l'itu  «lotiuno  f.uinil.int."»  «litum*  cul  tu*  .i^rlulur  .1  n-ifu!.*' i* 
>.tV<  r  ^  .mti.i         h<>*pit.«lit.i*  in'^n.i  t.  lukilur.  fu«-i.tt<pu»  ilr  mmjmm 

I.  i. s  ,  i  „  ,i. il.i||..Mlm*  in  *tnu  tun*.  hoii..nlius.  t«-.l.lihl.u*  rt  pi..\.  n 
tji.:iv  |Milnmi  illurum'  :  iii^Ihuis  («uijH.t  >l.u*.  d    pr««,rtim  :uitr 
i|itn.<|ih'  s>  \  ma  .mi h*»-  pn.pt.  i  «  x.i»  t|..u.->  .lu  tnriiiu  triiijN.f .«lium. 
in-.t  t.tljl.iti  x.   ^'u.ti.is.   .|i**riitu.||r*.  -Ir.i-.  H  !i<  .m  muni .  i|U«'  iti  llh* 
|>  «rtil.iiH  «luiliux  \  i-iirnuit,  .ni...  «I.  j>  uipri  .itutn  rUilit  rt  t..l  tl.illipll.i 

rl  i'\|ta  n*..*  *u*tnmil  «t  *u*htu>l.  <pu«l  n<»n  *olutn  .Inmum 
.  hI'îîiii  .  t  .ili.i  |in  t.iti*  ojm  i.4  Mi  rim  > ' rr .  ni»*,  rx.mti.un  rr^ul-urm 
.  i  |i..M.it.ili(.i<i-m  jii x t mitupt. un  *  ..n*iu'tu«luu  tu  tm.  tv  nr.piilMnl 

\..t.«»l.  \m-.  iIixjh  rMoiinn  nion.u  hoiutn  rt  |Hrv..u.irum  nli- 
M-i  s  ,i  um  «li<  tt  tiw«n.i%ti  tu  cm'iiiio  pos*r  foi  mi.l.il».itur    OiukI  «<hi*i- 

•  i.  :  ..n*  (ju. .n<l., in  H  upi   .«M...*  «luti  mon,»%t»  !ii      ,ui  «  ni*  ntluin  n«l- 

•  Iiïu*  .iiiiiu..  *  pn«  .Int..  num.«*trrio  «ulcm  rr->.;..\.t  U.u.ui»  j*  •«  unir 
«i.riim.nii  .  i.rtl  «  ti.un  t  lin*tu  ..lr,  «\i  it.iti  «  x.mplo  «lu  ti  11.  (iMtati* 
n  .ouul!.)*  i  um-.ium  *uimn.i*  p:<»  «lu  t..  mon.«*t.«no  pn»  frtu  tilui* 
.  rmiuli*  mt.r  m\..*  m  ultiini*  \oluutaUlm*  <lrtl<  ruut  «>|  rrlupir- 

r-.  ;.!.   .1.  in<!.>   iluto«pi  Lm  II  utf>*li«-    Mt.i  futn  lo,  «piotui.itli  Stol  - 

ii".»  .  in  .«M».ilrm  «lnli  uu> iiast.  ru  |»..st  ..l.iluiu  prrhkiti  II  upuu* 
j.r.  f.  ,  tu*.  |m n  ij.i.  us  i]u.M|  m.l>ili*  \ir   IWrlr.iiulu*  «lr  Hup|>rforli . 
ii::!.*  rYiLn*  i|u.irUtn  p.(rt. m-]un^lu  tiom*  rt  «lonurui  1<h  i  pn  .li.  ti 
.1.  S  ri.im.».  m  quo  Iih.i  in..iui*trriutn  pTi.Inhun  *n«-  m«n*.i 
ti.ili*  .lu..-»  port.  *  jur  i*«lu  tuuu*  rt  il<>rnum  pnu*  haU-kit    x.  u.litioni 

nu  puMw  »•  olTrn-li.it  .  tiîinn*  «pu>.|  .ilupw*  jx .ti  nt lor  «loinmil*  .lu  - 
I  .:n  tpj.ut.UTi  p.irl.  m  jun^lu  tu. lus  t  •  .nip.ir .«  i\  t .  «puni  i  II  liLi^iiuru  *• 

.1».  ti  ni  n  istmi  jn  >t  uix*«-t  .Irtruiiriitum  .  n«»n  h.tl»rii*  uiulr  *.»K  <  r«' 

•  .  I  un  .pi.it  .m  p..rt.  mi,  rnut  v  |x  v  umx<.  i"DM  ntus.  «  ..n\ .  iitum- 
■  j  ..    !■  t  -:n}«  it  |n  i    iim  .T|«T.itu.Ui  lu  rnl.M.o-  S    .S.iturtUlil  «ir 

II.  ir  \.otr.  m  «li  I  t  un  or  [*•!  .itu'  »  "litn  un  t  ur  (  *.'iu  «**UIU . 
<:    t.:  m.  Il     l>t    I  !..;.  n!..-  \  ij  k-»l    Aptll     iill.  V.       I  l  to.  M.utjl  2\  . 

x  ,    .  t      ' -   y  \    ■  »j     ■*.,..  p         M     :  i  ■  !    :  j     <  i    1 1  :  j 

m    lal  r  .  m  ••  n      t'i  >    ■  «f     Mil    |<    »*•  • 


i    •     t     ■  ■  a  al  ■  »t  t  t  <i*»i»l'«ti 

*   M  .       I  «,.*..  •    «i.  ,j        i.-  4. -,  i  .i .  .  .  *  i 
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515.  Ecclcsia  Narbonen.  (S.  Juati)  pcr  tcrracmolum   cnucu^  r\ 
aperla.  Fructus  deminuli. 

Eugenius  etc.  dil.  fil.  Narbonensi  et  Avinionensi  ac  BiUrrvcv 
oflicialibus  salutem  etc.  Ecclesiarum...  Cum  itaquc.  sicut  nupr 
pro  parte  dilccti  fil.  nostri  Francisci,  tit.  S.  Clemcntis  presbvUr 
card.,  perpetui  administratoris  per  nos  spccialiter  deputati.  ac.  tll 
fil.  capituli  ecclcsic  Narbonen.  nobis  cxpositum  extitit  eecloiaro 
prcdictan»  in  suis  structures  et  edificiis  mirifico  et  sumptuosissim« 
opère  edificata.  causantibus  quibusdam  tune  in  partibus  illis  inw- 
lescentibus  terremotibus  adeo  concussa  et  a|>erta  existât,  quod  wm 
débite  reparetur,  de  illorum  totali  collapsu  in  eventuni  siimlium 
termnotuum  forsan  de  celero  futurorum  verisimiliter  dubiUitur: 
nos  cuj>ientes  ut  ecclesia  congruis  honoris  ac  venustatis  fulciatur 
amminieulis,  et  reparatio  hujusmodi  ad  illius  conserva  tionem  »* 
eommendabilem  domus  Domini  decorem  quantocius  ad  dcbiUm 
perfectionein  deducatur.  ipsique  fidèles  pro  hujusmodi  rej  »a  ration 
pia  dispensantes  inipendia  suaruni  exinde  salutem  consequi  valeant 
animarum,  cardinalis  neenon  capituli  predictorum  in  hac  part»- 
supplicationibus  inclinati,  vobis  ut  vos,  vel  duo  aut  unus  vestnirn 
omnibus  et  singulis  utriusque  sexus  lidelibus  in  Narbonen..  Bit  un 
cen.  ctTholosan.  provinciis.  civitutibus  et  diocesibus.  villis.  castrtv 
opidis  pro  mine  et  tempore  commorantibus,  qui  si  multuni  et  y*> 
triginta.  et  si  mediocriter  in  facultatibus  abundantes  et  |>er  viginU. 
si  vero  alii  fuerint  et  per  decem  dies,  pro  repara lionc  hujuMnoui 
persunaliter  laboraveriut  aut  suis  sumptihus  laborari  fecerint  >co 
de  b«»nis  eis  a  Domino  collatis  equivalens  pretium  in  pecunii*  y  A 
aliis  bonis  operi  hujusmodi  necessariis  receptoribus  |*>cuniarum  cl 
aliorum  neces.sariorum  ad  ivparatioueiu  predictam  per  dictos  capi- 
tulum  pro  tempore  deputandis  (HTsulveriiit  m-u  assignaverint.  qw*! 
ydomi  quos  duet-rent  eligendos  confesson  s  (minium  suorum  |>ecca- 
torum.  de  quibus  corde  contriti  et  ore  omfessi  fuerint.  semel  duni- 
taxat  m  mortis  articubi  plenam  r»  nussioiiem  eis...  auetoritate  npo«- 
tolica  confédéré  v:de;mt  iudulgere  possitis  plenam  et  Iiber.im 
auetoritate  preduta  teiiore  preseiitiutu  t»m  rdimus  facultatem 
l)at.  liouonie  etc.  milb-s.  qu;eirm-<  nt.  triecsimo  sexto,  non.  Juin 
iiilim  sexto.  I  i'tn,  Julii  7 
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11       (  »i  I  il.  .  F.  •••  1  n.  m.  f.»4.    -  il-..  ■  •    l    i>>  t  -.1    «  r  t..      t  I  |  ..<  .  .  !     1!    .  ,  k 

4.     1*  p.    •,,(.-.•    il    II      M*.iv     -I.     ||.».    cu..»rili»i      .1    *:i      lé.»  I* 

.  . 

516    \  •  «  !> •'!.»  «  «•!!■  .    »-•-•«  ni    v    l*.iuli  Nail  m   il.minul..  lit  r«  - 1 . 1 1 1 1 

I  :|» 

H    I*    r.Mifiuiti  *.hhIu%  P.utlus  S»  r-;ius;.  |»t otli..nr.stil  Virlnt- 
ti.  nmv  u  UmI..  l\«nlo  ,i|M>«t..|u  |i.i|i(i/.itu^,  111  (i<!«-  it^tnn  tan  .  t  .  jiin 
•  li^.  ijhiKi%  1IT.1  lu*.  jiM'«ln.nuh  \.rUun  I >*-i  mim«  |tit  ofli.  uiin  t-i  m.i 
„m».imi  jk.ul.-iii  ik  i  t*li  -  n  t.t  1 1  •*  |»li^i-  .ni  lui.  m  lihnsti  1  «.ii\.-rtit,   .m  m 
!  VtrUinm-o  <ju.uiil.iiu     .  I. -m.hu  rAxia  ,in  f.  i  il  ',  m  i|ti.i  1  <ir|»u>. 

suwtii  dix .  1  %i>  1  orvjM  ..wi  inir.u  uhs  l»<»n«-rili.  f  rnjuii  s<  it  «pu-  |w.hJ«-.i 
m  »  .  !!-v's  «t  »"i  |uini.nn  omnium  »■»  »  I.M.irum  .1*  >u<  in.ist.norutn 
t  -  ;im  j»r..\ nu  H-  N.irln.H.  iisix  fuit  n.  it.i  rt  1  uni  viiul.i  \.i H* .u.-n.M 
fr.itrrnit.il.iii  h..!«t,  |h  r  <|uain  un  m  m  ilmno  vultui  iiim- 
*ti  lul.i  l.iu.l.iIuli-<*  i  t  rilllom.is  «l  ».  oU«»Uf  llhllIU  «.  r\ir»»t  .  <|Ur  lu  »  t 
X..I-1Y  «uill|itll<>%it  •M>|iMll|Hllt|ltr  r<lifu  M  <..tl>tnii  t.i  «  \tltrnt.  l.ilH-nt»- 
l»u»  t  .1 1  u  1  m  |^.xti.i  lliulli»  l*ln|».»riluis  iotii  utu'tltr  \rtu<.t.it«-  t  II  sui- 
Mru.luri*  «t  nlilu  i.mIiu.i  1IT1  *  l»i .  lia  i|11inI  rju«>  inni|wu-o  ilisoo 
lutj,  t.  *hlinlo  ij,«m*    ju,.  mjj"M   jwtrl.-   .«I  li'rr.im   fumlttu*  fini 

t  t  t   .il  1.1   |»arx   .u    rtum  * .« m | ».i  11 1 1< ■  siSi  , .  .  \um  m.i^nr 

..l'.itii.luii*  )»luri(>u«  <l  n..t.il.ihbtis  «  .nti[kiiM>  K'hjutu  tutu  non  imun- 
f.-m  iiuti.uvtur  ruin.mi.  pn.jit.  r  « [ii> m  1  «  If  ru«»  ij.mw-  culoir  .-uni 
m  .^11..  tiui>r>  4'  |WMi  ul<>  i.lt.  t:m  m.,-!,  .litur.  •  l  Juni  .  intuv  <|u.nu- 
11  ..Miiir  111   m  111.  .  jm.  iiintur    »i     tl«  t Mtn.  nt.i .  non  mini,  rito 

î.'imi.l.»M%  Mintii  ioS  ntum.  .!■!  ali     ■  i .  Ii  m      «m>  «onf«TUti(  ..«I  <Ii\  111.1 

-♦ij'li.  inl.i    i<l  1  ujii*  r>  p.tr  .i,  1  m  f.jv  iilt.it.  «.  ipMiis,  1 11111  s,  \  i.-hIiImin 

j.  inili  i  |»r«M  h  ■!<»]. ir  111  lllii  j^irCiliUs  ^u«  rn-»«  t  niort.iljtatlfms  ip%« 
*l'     ;  :<  r  int  «t  . \.iti*S   sunl.  -.ullii.f,    \ni..«juiM  j»r..t'uiir  non 

1    *•*■.  1to*<  n  i|  •     '  1-..  -  I'.  ...       III   .il  |.iM.     n  t-|  ..    1  ■  ni 

v     i-  «.  »i    t  '  .    .        Ii  *  '    t  ■  •  »      1    «     -■     lit.  |>   1  •..)      |j  n.'ii  4  <  oh.».  W  l>«nt 

*»      .        »•>  1    r      |   .  .  '     \     ')i        ■  .  .  f     ,   tt   r .    ,  :     t  I 

-    •  ..      .'<..  ■  ,'     \  !  j 

'  •        l'.      iIlKHlI'ill.    ■•Illl,    r    -      )    .         .     .  .    '  1  »    M    .        -  .     >l  l  t  1  <  <  I 

1  ff».i  .  \  I  }■  I  •]    N  .  ..  |*  -r»   S     l<i  I  Mi.  .,  •  t.*.  «n  h  t»  r.  -n 

P                    %            •  <  |h  «■«>•■     .       t  ilim  |l  «    »    1  •  -  1  i|  ■  '  .  !  1  ,| 

•      «>                 /  /  \      ■,        •       Il     '    >,l  ,  r  .    t  .  ...        -     |  . 

)  •'»•  al    •  «  i            V  .               ..    %tm     it*    •    '     «  T     |'t».«  '1    .  .  4   -  - 

,     .       !       '**  '  >.*■••<  ':»           *     /#/*■/.»/         >!    1    ,  il     t\  , 
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sunt.  Gum  autem,  B.  P.,  prcdicla  lam  urgens  nécessitas  celen  ^ 
cursu  indigeat...  supplicant  S.  V.  humilitcr  et  dévote  devoti  or»- 
tores  vestri  abbas,  capitulum  et  clerus  ecclesie,  neenon  consu*- 
civitatis  et  burgi  predictomm,  quatenus  ob  Dei  et  beatissime  Vircv 
nis  (sub  cujus  vocabulo  ipsa  ecclcsia  primitus  fundata  extitit  wv- 
rentiam  illius  resUuracioni  misericorditer  intendentes...  IK*  uvhil- 
gentiis  et  eleemosynis.  |  Concessumde  indulgentia  septem  ann<»ru=. 
pro  uno  festo.  C.  Ariminen.  Dat.  Rome  apud  Sanctum  Petruru 
octavo  idus  Junii,  anno  quartodecimo.  I  141.  Jurm*i 

Suppl.  Eutien.  IV.  n*  390,  fol.  100.  iJeccmb.  Ï6  dicunt.  «Jim  rctMilu*       <  - 
fuisse  3000  libr.  luron.,  nunc  vero  900  n*  393.  fui  »  .  Kucrunt  ibi  um»  »l-t-»' 
12  canunici,  30  conducherii,  30  |>or|>clui   !*r\ u-nle* ,  cl   plunr»  *ln  rl<^ 
n«  403,  fol,  »2\  ad  an.  1  <  16,  Martii  16. 

517.  Monaslerium  S.  Polycarpi  O.  S.  B.  Narboncn.  dioec..  in  frwi" 
bus  deminutuni,  po^sessiones  devastatac. 

Supplicat  devotus  orator  vester  Gaubertus  Augerii.  precent»* 
ecclesie  Castren.,  O.  S.  B.,  nuper  ad  abbatiam  sive  nionastenum 
S.  Policarpi  dicti  Ord.,  Xarboncn.  dioc.,  per  obitum  sive  mortwn 
quondam  Johannis  de  Grisaco1,  illius  ultinii  abbatis  et  post«»nv 
extra  Rom.  curiam  defuncti,  vacantem  quatenus  sibi  gmtwm 
facientes  specialcm  de  dicta  abbatia  sive  monasterio-.  cujus  friu-U* 
etc.  centum  quinquaginta  libr.  turon.  parv...  valorem  annuum  n«»J> 
exeedunt.  et  boc  propter  guerrarum  turbines,  mortalitatum  peste*  »"» 
diras  guerras  regnum  Prancie  (proeb  dolorj  diu  oppriment*-*.  «' 
presertim  partes  illas.  neenon  etiam  oecasione  dictarum  guerrarura 
principalior  locus,  a  quo  dictum  monasterium  majora  comm^d* 
babebat.  per  armigeros  dicti  regni  fuit  fundilus  combustus,  quodqw 
etiam...  Bernardus  de  Deo.  prior  major  ecclesie  Electen..  dut» 
Ord.,  annuam  auct.  apost.  confirmatam  quinquaginta  scutorum  *un 
de  Tbolosa  percipit  ad  ejus  vitam  duraturam  pensionem,  pn»pt<r 
que  fructus  etc.  hujusmodi  abbalic.  adeo  in  tantum  decrevemnt  et 
diminuti  sunt.  quod  vix  die  tain  summam  150  libr.  turon.  valent 
aunuatim.  ..  cidem  Gaubcrto  digmmini  misericorditer  provider  de 
gratia  speciali.  attento,  pater  sancte,  qu<»d  fuit  unanimiter  et  coo- 

I  in  i.Alt.  thr.Ml..  VI.  p.  I'*, 

2.  In  *,*U.  t/.r.W..  I.  c  .  priiuum  .».!  .m.  I  .»>  aAYitur.  Alil>j.  i,;ilur  fini  ibta  I.." 
iKxomh  lu 
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lur.m    \  .il-  !.  in  .itm   n<>n  f\x  c.luiit      i'.4>iii  <  s-iiiii  ul  |n-(itur   (.  An- 
iiiitHi)    iKitmii  1  lot.  nli.  «ju.irt..  i.l    l>«  i«  iul»ris  .«jnm  il<  (  uil" 

1  ..Il    l^rinh  lu 

f>18     M    i  r  ;-.iin     I'.  M.fii^Ji,    <»     <<*!.    N  •  :)••■•.'  u      c|i,.«,    ,  n, 

r-   I  :  '  l   ,.  .!.(.,        <  .lu  in  ii.  r«  ]  .  n-*;.  il.  un  ;  ,nlu  m .  <pj  ..  bru  .n'.ltli.  I  j  (  <•!- 

!  *j>»4  i  it 

H     P  .   pi"   I»  ■  r  t  •  Iil     >.«.l     |r;i^  J.imiI.i  il.      ,i,    InJllt     »t  il«  \  . 

•  •  >t    *<-t    ..I.Uiti*  H  »  ..n\ i  utils  !  i.ol.ni  Kn.iitisf  i  ;^i.li,  r.i-l.  i. 

.  N  .r  K  i,.  m  S  N'   himulitt  r  «  \  |  itui .  «ju-mI  In  •  t  .lu  luin 

m-'i)  .-t«  niiiu  .mti,|uitu>  m  nlilu  un  i|»uin  «  t  p.»]i;'i.niim  «juh.I.  jm 
Mimplm-M*  i  <  ii'vtm»  tiim  «Atit.nt.  I».m1i»-  Ionien  ipvi  ..lilïh  i.i  ni  jmi- 
IiIuk.  plui  ï  uk  ruin.iin  ii'Mi  iihnIk  .un  inin.mt  tir .  \m<»  .ili.pi.i  j.uinliu 
Miwt.  .hu  • -t.  tu  t.  n. un  i..ILij»x.t,  «pi.nlipn  m*  m.»  »  t r  uhii  ijtMim  ici 
;kiv  us.!. us.  Irifis,  ju.iiis.  |k.is,ms.  iwin.it  iIhih.  |«is^%si,itn 
\n,s  .  ..  i  um.p..  Iiimlis,  rt  .ilns  ri  «KiitiUi-»  vl  j  m  ilui»  fuit  njuil.  ut.  t  «t 

U  11.  "    flilnl  .luill,   M.     iJUinl     lloll     llU  ill.M  I  il.  !     ll.lliIltliLm»     IpsiUH  tutu 

%.il-.r  ..'1  .|iiiii«pi<-  \rl  ma  nnli.i  lil»r        .  inl.  r.-  «I n  .k.tin  .  ■«!.•<>  imlu 

<    r  .  I  .  .  UÎ'.lfll  f  i  '■«.'»'  1  s  i ,  t.!  lit  (  î.  f  u  I.  .|  u. mi  <!..iiuti.   l»i  <■  i  t    i  . ,  I.  v;,-  .4, 

rv      !<.(■:  ;.i    h.  [vi. ni. s  n.iiil.   .\  liil.mnlr   \i\.nt<-    <  unnpi. 

pr  li  .1  .!<-r  |.:..j.t»i  ^tnir.ijuui  1 1  n  t*ni>  »>  »t  m<  .i  t  .il  it.i  tutu  pi-t.s. 
j-  [-1J1  n-.t..i  ...m  <|i  iu  mut  fiM  m  .-t  ..li-:  miui  in  .  -«siini  rt  mut».  n«in  m . 

<î-j  l'mr  r un.l.  tu  %!.-nttt.»î.  «..  iii"ii.  I.»niin  .h  lnlit.it.  ni   i  l  mut-i 

i     :..       a.   u!;.. h  \.(t:.t%  til.nml.il.  s.  .jur  jwirUs  .ilîli\*  m    «  t  ..lîli 

.;.  :»  i .  il  1->miiI.  n-l.tn  Ci  il.  tu»  .t.  .ul.o  «ImilliUtl  r\i*t.tnt  .  um 
t,  :       .1  jn.sv.  »%...|„  »  ij.siu-.    h  a-tctii,    in   «pi.oum         n  ultur.» 

tr;  1.  :m    nr.-r  (  •  >li  M  >  !  ■  ! -.i  t .    itu  lllt*'    |»t«.   fii.ij..U    p.irt»    .t  «llU 

M  '!.  it:v.  r  ,nt  ip|x|  .  \  t:s  l|»-l  jM^.is  «l  i  .  «Il  \  .  Il  t  il  s  .  .|lll  .1  «I I U  fl'.n 
(i..  rut.!  h-»  .m!1. 't.  »:m!  tu  lilu\---..  ult  r.i  iju-xh  ..^  mt.i .  u\>i  .ih«- 
fu<  r\n,t  .  .  uli.:ii  .  -m. m  M1  -m  v.l.»  t.  nu.  ni  Mist.  nt.'K  clilli.  i  i  jik- 
pi j  r.  -  .  .  :  ,f,  «|.  .  m i|  .•  «j  ..î  m  (jiiolil^  t  .miio  pi"  ^  'i'  rt.i  rt 
«i   !T.  r-^ui  Hj<t..  ui.lur  <  t  *•  t».    uu-.t  i.  <-nl;.»  «  t  J  •  ) .  ' t .  |Hr<-lli- 

.  .j!.  *  f  .1-1  p  .  .[«  il.it.  tu  Li.  uviii'-ll  nulliuii  r.  -p'  «  U.:n  li..!..  n».  s 

riu".iu':i:.  .i.  •  :»  lin  M  u  A-  t.  ' \,i.  .<    'ii-  :  •  v   |s  .  r .    p  -«.Mint , 

x  t    •  y:  -  pr    j.!.  t  .  ■  .-u  um.,..  i     n.iiiu:..      f  \     ,  .  .      ■  .    ■  I-  u- 
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dictionis  (que,  cum  bona  sint  communia,  oportet  de  iir* 
vere,  quando  monasterium   vacat)   et   decimam  predictam 
pregravantur,  quod  si  idem  monasterium  de  proximo  vacarvt. 
et  miserie  perpetuis  subjaceret  et  divinum  oflicium.  quod  lu 
dévote  et  solemniter  fiebat.  fere  deserere  oporleret.  ni«»i  |wr  ^j» 
lice  sedis  clemcnciam  pie  eidem  monasterio  succuratur.  Ut 
de  00  libr.  ad  30  libr.  reducatur/  Fiat  de  diminutions  quart**  |k* 


et  committatur  camerario.  O.  Dat.  Home  apud  Sancto*  Ar. 
septimo  kal.  Aprilis.  anno  undecimo.  I  i2S.  Marlu 

Suppl.  .l/.irf.  V,  n*  217.  fol.  I7K.  Juin  Mib  Clemenlr  VII  iiiotuMrnum  ;  - 
tcuerraruiu  turbine*.  inortaliUlo  cl  incurMi*  pcntmni  inn<>ruiii  in  j.-  • 
bus  dcminutuin  cral  ibid.  n*  liî».  fol.  216  . 


519.  F  rue!  us  etc.  tncusae  capilularis  ccclcsiae  collepaUe  S.  >t< 
deCapitcstafrno,  Narboncn.  diocc.,  causaulibus  diversis  temporum  -i       — . 
eventibus  adeo  tenues  sunl  et  exiles,  ut  canontei  ejusdeni,  qui  uni  «.-..3. 
sacrista  et  praeceptorc  oclo  esse  dinoscutilur,  ex  cisdem.  qui  l'J**  h: - 
turon.  parv.  valorem  auuuni  non  exceduut,  commode  sustentari  et 
sibi  incumbentia  supportare  non  possint.    Supplicanl  Johann^  ar»h:<-. 
Narbonen.  cl  Ludovicus  de  Lebrelo,  sed.  Apost.  prolhonolanu*.  ae  cju  - 
nici  etc.  ut  prioratus  seu  arcbipresbvleralus  Narbonen.  nunrupaiu- 
dein  loci.  in  eadem  ecclesia  et  sub  eo<lem  tecb»  situs,  cuju>    fru  ; .« 
amiui  "0  libr.  turon.  parv.,  reservala  pensione  32  seul,  aun  do  Kra»- 
cia  priori  seu  arcbipresln  tero  resi^uaiiti  unialur.  Tertio  non   \n»  rml--. 
anno  xv.  I  4  4:».  \ovemt  1 

Suppl.  Euyen.  IV,  n»  toi.  fui.  6i 


520.  Fruclus  etc.  paroch.  eeclesiae  S.  Vincentii  de  Kaber>an««.  N , 
lien.  dioc.  causantibus  diversis  >ini«-lris  eventibus  quamplunmum  (<-r,u  — 
et  exilo.  VA)  libr.  turon.  anmiatim.  sunl  ;  propterea  Johanm  s  archi-  j  :* 
copus  eeeloiam  paroeb.  S.  Saturnin i  de  Villarubea  la  Pano>a  »-ju»  Ji —> 

eujus  fruclus  8  libr.  turon.  ,  praefatae  eeel.  S.  Vincentii  continuant.  j  * 
dituidiitni  K'iic.tin  non  di^t.uilcm,  quaM  sine  cura  propter  carvittiam  pan  — 
thi.uioruin.  praefataeeccl.  S.  Yiuceutn  uniri  mandavit.  Supphcat  Ife-od-u* 
Mariseti,  eccl.  S.  \  incentii  rcclor,  de  ralihabitiono  unions    ^'uart..  r...: 
Januarii  anno  XIV.  1 4 1.»,  Januaru  * 

>«/>/./.  i:u,jen.  IV.  »•  j-.o.  f  .l.  le..'. 

521.  ICccloia  \^.«lln-n.  in  rcddilibu»  dcmiutila. 

H.  1*.  Pro  parte  dev.  veslr.  oral,  c.qutuhet  )>eueiiciatoruiu  cnle«a< 
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Aw  'tii.  n    S    Y    t\|»uiitur.  (|u<k{  htrt  iluilum  <-«  »  li -«.m  A^.itlirn 
in-l.ifuht.  r  m  r<  «WitiLu».  fumi.iU  i  l  «l.-t.it.i  fiunt,  l.nn.ui  h«t*1ii*im« 
«li,  luis  pn.pl»  r  ^urrr^rum  turlnn.  v  Mi..rUlit..tuiu  jm  si.  v  «  l  jIi.i* 
*|.-nl:l.jli  *  |i)urim.iv  i|ti«>  |MikVs  illus  «Luliui  nuit .  m-.  .«.Ilun 

ju.H  h<i  .l  .r    .ilîli^'.  c»>  «  .  s».mt.  .ni.  <•  iti  mii>  M  .lilihlnis  «  I  f.u  ult-itthus 
«Ii  inuniU  .vistit.  iju.h!  ut  .ttori  s  >  «  ntn  ptniuli  rt  n.l.li  t  iLus  rt  pr«» 
>.nl»luj»  »!lm«  i-iiini  il.-,.  nli  *t.,tu        m.  tu  rt  \.stilu  fl<  «Ln  liv  .ni 
1)1  «  ifu.irtim  pr«  |il»  r  *uL\ .  ul>. m.  m  «lu  t.uum  ^tj«  r i ,« min .  «pir  «ju.isi 
i » t «lut  « r  •. ■•  uiilur.  jIi.u uimpn-  «unruru  un  uniU-utium  »up|M.it.i- 

I         ru  n-iiuiii.   Mi(1n<  rr  p..»Mint  .  ijuuntmi  m  (h  t  S   N    mm  mu  »  ur- 

r..tur  »i%.t.  iii.  mltut  tliwims  ni  «  « .  1.  »i.i  ips.i  Lud-iLilit.  r  lnr>  «."11- 
tu*,  j  *  rit  -éIi.jii  ititulutn  «Lmiiiutuv  pr«»  in.tu-n.i  p.irlr  ..s^iLit  >up- 
plt>  .ml  pin  miintumr  <!«.  îm-irum  M'mitdum  \.ilornu  imuLrnuui 
pu.  U  u.Lirum  n«l«*«i.ir     l  i.it  ut  |>«  tilur  rt  « «»miiutt.«lur.  »»  I>..t 
H"in.  .i|»u<l  Sam  tu*  Ap.Mol,,%  \nj  kal.  Juin  .uino  ûV«.un«>. 

I I2fi,  Junu  21». 

529  M  -*.  »»U'fiuin  *>  IiUm.  I'.  S  H  ,  A^.illwn  «li«>rr..  j»t  „•«  ni.  • 
■>r-:i-  r  ;tn  .  .(  (uni  r(  «|~  -lulum.  frm  lu*  lUimtuili  .  popiih  «.jfrntu. 

Ni...|.»u*  rtf   «hl    fil    Anl'-iiK..  :il>kiti  iiuui.ivi.  nl  S    I  iU  ni.  Uni. 

S      II-  Il    .    Ait'.ilhrllM*  «II--*    .    ■..lut.lll   vU  .    FtU'll    lu<"         <  !uill  ll.l.pjr. 

ut  rxLifnl.i  n- -lu-»  nu|-  i  pn.  p.irlr  lu.»  |*  film  i  •uilim  Uit.  frm  tu*.. 
ml<h(u*  .  I  j.r«.M  nlus  .ni  ni.  n^. m  .>|.f..ttial. -m  m. .»».«*!.  r u  S  liUm. 
uni  S  II.  n  ,  A;;.it!w  u  «li  •«  ,  mi  pin  %<.«<  ilun»*..  .  n«« .  iju-mI  m  \u 
pul.ln.t  ty.%  ilur  il.  umI.)»-  mMi.i  A*  uu-mrn.  .ni  S. «m  tiun  J  .n  ..hum 
in  (>>ui|-^t<  IL,  ...iiM-Ul.  .  t  m  <pn»  |M-n^riiii  .ni  illuit  in  infini 
...j.i.i  «  ..i.liu.  nt.  %  |i«-injn«'  n-fit  luntur.  «  *u«.iutilm«  tam  fur  rianini 
tuiinmlm*    m-'rtjlil.iluiu  |*st«\  «ju.im  iimm  r  .ilnii    >  ju*«l«  m  uu»iia- 

r  u  j«  i  u'..  «.  .«rin-TUtn  f.i<  l.i  m  <]uj  «unnilux*  In.iun  *.m«.  tn.>lulil>ti« 
%1»>!i  itu«  fuit  i  .'pti..n«-.  |N.puli  ,  .n  it.it»*.  .  (  pliinlm*  tiln«  *jt;i  p.uf.  % 
i'.'  »*  «liutm«  4tHi\rrunt  un  "inm-ln,  4«l«  «i  «innii.uli  .  \i%t.«tit  .ju-nl  »  \ 
Ui..i»  i.  Ki*  .1:.  ti  mui  i«!.  :n  il»  >  n  tu.Jilui-  .1  «ui»  i  <  •!  u!i  •  (us  «I»- 
%l  ,\m\i<  i<il.u*  v  >-ii«un-ti«  x.,!.^f.f,  ,  n-,  1i. .>j.;î .iLt.it.  ti»  ».  !i!.«Mi  f-  in  n>  «  l 
..  .J  t.:..        un.)-,  ii*.   i  .<!..  !  .i  «    rnn.  .iL>  11-  .  j-ï»  »»  m  :;■[>..  ri  tr.         ♦  .[•;  <l- 

■  .si;-»    Un.  r-  ;n:n  ili.  ti  <h,|  n  i  ...  |.r.,.  .L.  !..       |-<  n-L  n 

iu;u»  fn..  !  o  I""  l!  r   ..  ;r  i  \  .  ;  : .  in  Jlilr.  iiii  u  :i  .  \,  .  «li.nt   r-     j-  r, 
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possit].  Dat.  Rome  apud  Sanctum  Petrum  anno  etc.  milleMiii» 
quadringentesimo  quadragesimo  octave,  quarto  kal.  Auj;u»ti. 
tilicatus  nostri  anno  secundo.  I  ilS.  Juin  &* 

lieg.  Val.  Sicol.  V,  n"  3H",  fui.  Ii2k. 

523.  Monaslerium  Yallis  Magnae.  O.  Cist..  A^thon.  dn»n-.  hit>t 
grangia»  et  domus  collapsas,  fructus  dominulos,  (orras  inculla*. 

B.  1*.  Pro  |Kirte  dcv.  vestr.  til.  abbalis  et  conventus  moiiastoru 
Vallis  Magne,  Ord.  Cisterc,  Agatben.  dioc..  exponitur,  quod  tuai 
dudum  tempore,  quo  monaslerium  ipsum  fundatum  fuit  et  di\rr>i* 
domibus  ac  terre  hujusmodi  existunt  numerosa  |H>puli  tuuititudjm 
polleret,  quod  domus  et  grandie  iuhabitale  et  terre  predicte  cultn.it* 
existèrent,  tamen  processu  lemporis  morlalilatcs,  pestes,  jruerm- 
runi  turbines  alieque  dire  calamitates  i  proch  dolor  ingruenUs 
partes  illas  taliter  spoliarunt.  depopularunt  et  afllixerunt.  qu'«i 
ultra  medietas  reddituum  ejusdem  monasterii  dopent,  niajorquf 
pars  domorum  et  gratigiarum  inbabitata  aut  collapsa  «ut 
propinqua,  terre(jue  bujusmodi  inculte  et  |)ene  ad  lieremum  redu*  tir 
et  prefalo  monasterio  omnino  infiuctuose  existunt.  («unique  abtvi»» 
et  moiiachi  predicti  aut  eorum  facilitâtes  et  suppositi  nd  recdilu  .u  t<w 
nein  domorum  et  grungiaruin  terrarumque  predictarum  culti^Hti»- 
nem.  facultatibus  minime  suilicienlibus.  neque  inlenderv  neqw 
sulîii -ère  valeant.  et  reporirc  sperent  aliquos.  <jui  donms  et  grauf^-** 
reparare  terrascpie  bujusmodi  cultivare  possetit.  I  l  iu  feudum  darr 
possint  .  (.oticessum  ut  petitur.  si  in  evidentem,  et  coinmittatur 
(1.  Ariminen.  I >at.  Uoiioiiie  duodci  imo  kal.  Junii,  anno  sexto. 

[Ii:iti.  Mai.  2! 

.Sj/i/j/.  b'.it>i*t%.  IV.  n     H  »    f  .|.    \>>:.  IIiiju»  f.ird  mrmmit  chrttt  ,  *1 

I».  J.«m  *uh  J.  KiiiiH   \\|||  j  .«l,t:tu«.  |>n.ptiT  put-rr*»  ilrmtnuli  tr*nt 

it.i  ut  iu.m.i>ti-i  .'in.  |i.  1 1 - 1 •  •  « i«  m    uiNii.i  libr    liu.'Ti    *..|»  rruiiiu  IV*r>- 

Ti  illi-i  epi»«  . >p  - 1  I . •  ■ .  1  i ■*  .  n    (un.'  «•<  i  i|>t.  m  i  .1.  ili.ium*  XXIII .  !»<•»  \  ftlurrll   In.  '  f" 
P"i.nil  {m  i< -i  al  n  m  >    Aii<Ii  r.ti- ilr  1 1-  •   1 1 1 1- 1 1  » .  ,«Im«  île   Mi»nlfi«n*r.>,  <ju»J 
<ii...,.  t  if/    I\.  ti     III.  f.l    ■.•'->     .4i|jn    I  i  Vi  J.»liu*ni  Î2  l'np*** 

di  »..l,,ti-.[i.-iu  m..:;.i-t,'i  n  .  .,\i..int !(•;■-  , ...  . ,  i*  .,),  .m.  I  il  i.  Mmi  10.  *l.lv»l<»<" 

pi   I  III  I  -  «.1     l  -  1     pi   1      II  -  •  ^  1    !  I  I  I  1  I  I  Ml     »c  'I    ,  III     1  I  '•<      |  I  I  M        I  M  I  •  •  I)         pn<     ?0<*      (  >'i  ICk'"*    '  • 

ni' >)i  .m   M 1  Mit  i -p< u! m    •..  1-ic    !..    <»iu.»iii.  I.r   i.<j[lrtjt  Jrt  i/i>ii^4 

m.-./r.  mi   p   :  • 

624  M<ii>.i  opi-<  ■  •  juti»  ffil.  Itii.-ti  <  ii .  m  Mtm  <|i  minuta  Yinoaf 
do >l nu  tue. 
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|i  <t  in<  iim  .  |.i«.<  ..juli»  Mit.  r;.  ii  «Ithiim.  i  ..itijh  Uni.  m  \mi  |.m 
il- ii  >  «  t  t  i tu 1 1 ;  i  ■  - <|ti  |ir 1 1  t.  rii[H>rt'  jH-r.  |M  fv!  .miiu  «tiiii  j-.n  i<>n< ni. 
.  ,-,s  Su»  l  .mit  n  „ii.  r  f  mm.  <li*<  r  uni  mr.ux.  i  n  Km.  •  ru  m  Ai*,*  ut  m  l»u  h 
.  I  n:   :  1   1  '  iluiu  <  \    n  !i  lui  s.  iji.itnj*.  »  i  x  1 1  .s  Itil.  rr»  u   •  \h.it   |ir  >><  h  <!>  >- 

l-r     .    m-  un»  i.  m.     n.  »  i|>  «.iii%  \  nuMft  jii.i  n  ()(.!•>  .i.lt  ..  fiji-r  it  .liinmut.i. 

i.l  ii.-iio.  jii.f.!.»  in-^:i.in    j.t.i    j  it  -  <»..•  ut  »    Miu   |v» .  !,i  I  tir    [mm»<:  r  i  «  ni 

*»  î  j    r   j.  :    Jm    II.'.  ||;%  <|U*«1  ini  t   .|>.  It.i  S    JmIt.UHIIX  .).    <  ,  I  .1  •  ll|(|o  IIUII- 

.  »,.,'..«..;■  .  u:  »  A  •■nui  u  i  ■  n\ -  ritui  *  ..irtu>i«(.  ,  (  ^.«.tn  n  il,.>*  rt 
j..  .  ;..  <  .«.t:  i  Ullll.l  \  Itll  |»-T  i  L-JI-  lit  »  •  •m|M  t.  lit'  tll  ll.lU  llK  .UltlIl.ltilU 
,  .>  il.  *  uni-  in  i  .  rlix  i».  sn  ijuil.iix  .  ti.uii  «  |.im  "jMis  iwli  rn  nxi* 
m:  .1-  i  .  -s  j»  ijx  i .  vol.- 1.  it.i  i|i|i<i{  m  <  .«!>  in  t.  rr  il«u  m  rpi  v.  ..pu.» 
ti  ri  mi    .  I  !•  .      %  fmj  u-»  n«.  mIi  ,»1i.»mi  |»  irt.  in  .*){>  niitix  \  n  il  m  h  in  r<«lrm 

.n. r;  .  j..  r.  .j.iii.t.  j>t..|»Nr  <|  I  int.  r  i.l.  «.  ut  r .  >r  tint*  ju  i  n  jwis- 

- ' j i : l  ri-Timni.pi.ru  n\.  rl  ili**  ..r«li.  ,  ,pn  ipn.j.  m  «  .»jm  II.i  m  nu  iisr 
.  j.  .li  |.r.  f  it.-.  .Ii«  ti*  fr.it nluj*.  ni  \. .L  ut ilniv  ,  um  .pi.ul.un  »■»  «. 

•  M  v!,.  ,    -  i  >n    >.itiirnini  «  t  M.irlmi  il.-  r.»ni|i.u-n.*n..  hitt-rn-u*»* 
.1    i   .        >m  >n  \unx  I.  .l.uiul.iiit.-      unmtur.  r\  lu.*  i-pis,  ,  ,pu-»  pn 
(         .\  ilu!.i  miii  jx  nuii.i  n  I.  >  ir.'tur    <^uu.  «.xutu  ut  prlitur  <.<■ 
.  •::   ,.!.iih  il.  «  «uiM-tiMi  pi i  u  i*  .  t  4  i'ti\  .  nt  us  t  „irtuM.  n  ipi.  m  lu  tu  ;ul  >■•<>. 
I    i'.   Anriiiu.n   D  .t    I  l.uvutn  ul    I  »«■,  rtulu  ix  ;»nno  uiul»  .  inn> 

11U.  |>r,  .-m!».  H 

r  /         /i  t    r       \     i ...   M.    >     :  ..  .  r  >    ;   .1.  1 

H  !         M      •   I  !    .1.         «I       .  »|.     ...   I-  '         ■         1       L         \>.  .K.fM.  .. 

.    >:  .  ^!  •  !  I     ■    <  «l'I'tl  |-t|.   (■   «(  *  «■      •>   <.r,H  n.lin.l     '  t 

1  «m  t»  .  n  ■  tin-  i>..  |  1  «  <<  ,x  .<  |r  |i  fil.  ,M  «<l  M.  '••un  1  ;  >  |  • 
1.  .  _      .»      •    •  »  j     '  »  1       1  1  .  ;       «  .j  .!.«, 

t        t  I        1  u    |i  ^.  I  un  >  :n  ■(  . »*.l«ti«  «  •  ii,      «     «    t    r     ,   »    |        in  -Im  4 

H  •<  |  Mil     ♦    II»  il  1«»J.    ■!  *•     II*  1»    |1i  Hl  .  >  '     '       <»•!  .|« 

n»  «l  »,       •    -  .  .  >    fan,  ,   „„    .  :,    ,  %..:,!, 

1.  ■■  |.  '     •       ^  \       .     .     1  ■  '        .1        \4         ,    ».  1       ■  •    .       if  . 

\    l      ;.  .  I 

525      I         '          r>   1  '  '         •  '       t  ■    •  f.  .!••:..•    l'it-    j-  11 

.«.    '        -,   n-t  '  1*  ijmi  lii'l  1"    f'.i» ,  .ft^li  t    I  1  -  m  |  •   •liti'i»--(  ii.«il:>i'r-:* 

».    i«lf  ••       .  •  ■  *                   |.  if  ti  *  '     -  »  .1  .  -  .  ♦   «  1  \       .  •.  I  f  I   .  ■'*  .       1  .  -i    '.  ■ 

■  •       "     •  •    *    I  •  v                    u!  »-\  .  .j-ji  1.  • .«  Ir  .  •  l 

tll1    ».     |»  l'X      »        I  1  Ml    J'I'i'l  lt  MU.     i  '  V     1  \  I  .<».  f,  l'i    I.    <  i»|    t|»  |, 

j  •>  •!  >Un   f<  i'-i  !..,ili         ;»■»»».  f>>  .  t  1    .    ■•nu  »  !<•  1  '  ■  ■  ;  -  I 

■  1  *  .  i  1%  Hif  t*  t.t.Jk  ■■r.**r  t,  m--  ri  :i  >  -  >!r  .it  fur  i*  «*t  4<  «iit«  4, 
»[  .  •<    «•»„•■,  »*t|            i»TI  !•    1  -;.!.lf .  M  »l  .T  «lt-  è  1  T   |  -  •    iri'  1    n  »        ml  Ifcp 
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unionc  prioratus  saecularis  de  Lauraguello  Narbonen.  dioec.  men*a*c»f*- 
lulari  diclacccclesiae'.l  Quinto  id.  Novcmbris.  anno  soptim<-». 

î  1  I.T7.  Noverob.  \* 

L 

Suppl.  Kugen.  IV,  n-  331,  fol.  19".  An.  I  IbO,  Maii  51.  Nicol.au*  V  inrury»  t»(.  - 
nrin,  per  opiscopum  faclam,  ccclcsiac  pamcb.  S.  Marcetlini  de  Vitwlrmar. 
Hilortvn.  diocc,  confirmavit  ;  inundationc*  nquarum  l^irm*  ci  po**<-»*:->»»^ 
incnftue  cnpitulari»  devuslassc.  pcr  bella  etc.  fructu»  deniîn«l<«*  r***  R^i 

Val.  Meol.  V,  n»  391,  fol.  219  . 

526  Kcclesia  collcgiata  S.  Afroclisii  Biterrcn.,  in  qua  abba-  «aeculanv 
praccentor,  sacrisla.  succentor  et  13  canonicatus  nunt.  olim  opuleuirr 
dolata,  nunc  autem  propler  guerras,  mortalilates,  slcrilitalot*  in  fruriii*-» 
plurimum  deminula  est.  Supprimatur  praeccnloria,cujus  fmetu*  h«»libr 
luron,  auuuatim,  et  incorporctur  capitulo.  Tertio  non.    Octobns  ar* 
doci.no.  IfOl.  <M»b.  j 

lieij.  Val.  DcneJ.  Mil,  n*  326.  fol.  266»-.  Ad  haec  vid.  Gall.  christ.,  VI.  p  *•« 

527.  Ilospilale  majus  Bilerren.  pro  peregrinantibu!*  in  facullaUbu* 
deniinulum. 

Quia  in  civitate  Biterrensi,  que  quasi  in  medio  partium  illamni 
lingue  Auxitane  situata  est,  per  quam  omnium  peregrinorum  Italie. 
Alumunic,  Ungarie,  Burgundie,  Pedismoncium,  Sabaudio  et  qu**i 
omnium  a  partibus  superioribus  versus  Orientem  accedentium  »d 
S.  Jacobum  in  Galieia,  et  Sudarium  Dominicum  in  Tholosa-,  et 
alias  perogrinationos  occidentales  ultrndictam  eivitatem  Biterrenaein  : 
et  econverso  redeunlium  de  partibus  illis.  et  accedentium  «-tiani  >n 
causa  poregrinalionis  ad  Sanctum  Sepulcrum  dominicum  vel  almam 
t.'rbem.  utpote  de  Ispania.  Aragonia,  Navurra.  Catbalonia,  Ya*c*>ina 
et  aliis  partibus  inferioribus.  trausitus  existit,  et  in  qua  fuit  et  e?»t  ab 
autiquo  eonstrtictum  et  fundalum  quoddam  bospitale.  appel  ta  tum 
communiler/ioA/>(7a/em.'i;ii.f\  in  quotalium  sic  transeuntium  mapn» 
nuiltitudo  cotidie  conduit  et  inibi  recipi  die  noctuque  consue\  it  et 

1.  Kpi»r.ipu<»  (iuilli-Imix  ctiotn  ad.  Junii  ;i.  m  nbit.  r<  t  lr»i*m  c«iholrml«*rn  tn 

mu»  slrut  lun*  ri  ndilii  n*  indi^iTt-  rv|>.i <  .i 1 1 ■  -m-  n«»n  u»o<ii,  mit  »umplu<i«*  Voluil  iixlu^ 
^rnlid».  ipi.i»  du-  Vein  ri*  Stn» ta,  <  nm  m  i  ,\  AnmmlinUo  Ibuninira  r*rnrr«t,  »:»•- 
t^int.»  Ar\i.  un.      »  I.M.ini  lu.  rjnl  nr,  ri  un>r>.i<t<  i  mm  S    l>t»ri\«u  it>  Krariru  m  fr^l" 
tl.  ih«<tti..iii»  o«  •  l< -i.ir  li.il>ol  Stiftftl   l  ut/m   l\  .  tr  vr.".fo|  l  i» 
Vu!   Ituttr  S.triitrn  .  ( -i.hiimun.  n- 

>    S<-u  -  UopiUl  M*,<<  >    Vil   S. t.  oui     \,.tue  mr  l  //.Wr<-/>i>u  St-Jarqmei 
//../>if.W  l/.7<       H'*  'rt  ,n  HulleUn  .tr  la  to.-  «rrAo.it.  .le  /<r:,rn  *cr  ?  I  \l 
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«Jr  U.ju*  illui*  *u*(rnt.in,  <pi«>«!  <lr  prcunli  pmptrr  i;urrr.iv  mort.ili- 
t.il.x  H  ,ilu«  i  .«Kaiiil.il»  *  ult.i \i%  tint»  lu  «tpit.il  is  rt  tixium,  qui 
«If  Im.iu*  mu*  .14 1  itmlli t(i<iui<  tn  jn-rr^î in<»» uni  ilittinn  rr<  rptn- 
r  1 1  ii»  h  i!mn«l.»  u  t»  r  «•  I  .»r  kMri  \  <>n*u«'\ i  i  .dit  «u|»|*  <r  t.trr  ln»u  N.ilftit  mut 
rTi  i _•  1 1 h  i  lit  ixdii.l»  hum  <  Hjilli  luuii  i  <»jiu«»  Hilrrrn»  «uppli- 
i .<  t .  «-ii  «le  unlul«,'«  ii  t  ii*  ri  fli c(in>i  x  n  ih  i  a  'in  <  sMini  «|r  ipmxpir  .m tu* 
{.    Atimiiu-n     \KA    I        rit  i.  un.J.  ,  un>>  k.»l.  Juin,  .uiiin  un<l.  «  niio 

1U1,  Ju.iu  21. 

j  i  i  •      1 1      *  •  »  s  i .  • 

T>28    1  »-  -ni  i*  «       tï-   ht  ..  .  m  I".      i  t  ■   i    |.!  ir     4  ,<.•.<  r  tJ1  (  ,    i,..,  |,k|mr  |«r 

Il  I'  lAj-.mUirS  Y  pr..  p.ul.  .1.  >  \,  str  fr.it  rt  o>n\«-iitu*  <li»nm* 
|t  Ii.  i  i,.  mWui*  M.irir  M-.utr  4-irnn  li.  pr<-p.-  «  t  « \tr.i  mur..* 
Hit.  rn  ii  .  pr->ptrr  j*'u.-rr.«nini  turlunr-,  .ili.»>\r  k  .il.irmt.itrs.  <pjr 

p.»rlr»  ill  tluiUti*  alïlix»  runt,  ilt.tnu*  ips.i  v|ntis  i!r«.tru<  t.i  fuit.  .mIi-h 
uî  fr  >U<  s  .|ui  fu.  runt  pr«»  ti'iii|M>rr.  aiunili»  n . .  «I.  r»«  «»|»<»rtuit.  rt 
...«lu  tn.-r  m  i,  t.ui<l.  m«ju<«l  IntKHOutnix  p.ijM  VI  jim  «lu  torum  fr.itniui 
tt:i.>  nr  rt  tlMl.iti*  pjulwtr  m>i  urit.itr  ri*ûYm  fr.it:  il>u«.  c»i|h.>mI 
mfr  i  mur-»*  »i>tt»iti-  ImIm-iuIl  I«*uiu.   m  j.j.i  Lirait». mr  tulrlmm  vi% 

i  I  »ttir  m  I  |n  r  .ic  .pnr.ihir    N"M>Minr   wn>  <  .iuo.iiiti.iu* 

|«r»  v*- m  1 1 1  ■  1 1  -  m  |i.irlil»ti*  i  is.l<  in  .^iit  i  r  i-»  «I  .!isxrii-»M>iijl»n"  rommuiir 
rl    urii\ .r*it.i*  «lut.    .imI.iIiv    tim»  lit.  >    .lu  t.nn    «i\it.ilrm  ..|>m<Ii. 

j.f.iit  n  \*  r.i  .»}■-«        p.  r  inin  -  i-ititi  ni    n«    «Ihiiiu>  ij-n.i  jiiitiiu  i* 

.  i%«l.m  n  n-pt.u  ulutn  ti.ult.i  «  i\it.it<  ut  f-ir.t.  pr<>ut  >  i  i  iMimlilrr  tW- 
nn.l.iNalur.  i.ittiniuiii-  .1  iiniMtvt.^  pn-f.ili  ilxiium  ipvun  futiMitu* 
«  \tirpirunt  .1  <!.  in. .11  n  nuit .  unu.i  t.uitum  p.ir\.t  ilr\nl.i  «.ijn-lLi  iIm- 
.1.  m  jx  rni.m.  nt.  .  m  fr.ilr.  x  .  t  t  »  n \  «  nlurn  pn  <li»  mtr;i  m* nui 
i\u{.  .imI.iIi*  r.  .luvruut.  qu.l.us  .-tli.un  .l-inum  pro  r..rum  umj  rt 
\i.*\>  .  -in*  .n  iii.i  i .  1.  l.r.*M«-u.-  ti\i>  «t  uniM-rxt.i*  huju«.[ii<n!i 
pjT'*rtmt  l't  [*>^  =  ht  h.iKrfi-  «  ,*l,  *i.uu.  i..im|Miwim.  i<Mtn»t.- 
riwin,  »♦?.  1  i  »  t  rt  i  ..tiitmM.iliir  O  I».it  H. «nu*  ;ipu«l  S.mu  t.nn 
M  .ri.fij  M.tj"rtin  *.  \t---l.  *  un.»  k.»l   Juin,  jiuk*  *«  \t.» 

1121.  Juim  ir. 

- .( ,  :   w*-t  \  ~  <  i  1     r-  : 

589      M  -I    II     M,'      ■  M.-:,  •    i.'    I'.  [■  •  •    :i     j^i    \         '    I  r 

<  IX  !  t  J?  I«    •'.  »!.*-.(.  *   j  ) 
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B.  P.  Exponitur  S.  V.  pro  parte  dev.  vest.  fr.  Barlholomfi 
Marini,  commendatoris  S.  Marie  de  Mercede  extra  muros  Biterrrn  . 
quod  propter  guerras  inibi  vigentes  ip.su  ni  monasterium  per  habita  liv- 
res civitatis  Biterren.  demolitum  et  penitus  destructum  extitit.  j>»*! 
cujus  demolitioncm  et  destructioneni  commendator  et  e«»nvmtus 
dicti  monasterii  in  pre<lieta  civitate  Bilerren.  residentiam  feeerunt. 
pruut  faciunt.  et  inihi  ipse  Bartholomeus  (piamdam  donium  fi 
locum  omit,  ubi  monasterium  et  ecclesiani  construere.  prout  jam 
operari  incepit,  intendit,  si  desuper  concedatur  sibi  facultas  opt.r- 
tuna.  [Supplicatut  jx>ssit  monasterium  cum  tintinnabulo.  campanile 
cum  campanis  etc.  construere  .  Coneessum...  C.  Ariminen.  \>at 
Florenlic  vij  kal.  Martii  anno  quinte.  >  H36.  Februani 

Nu/»/»/.  Eugen.IY.  n*  311.  fui.  Hl. 

530-  Bcdditns  prioratus  B.  Mariae  de  (*a*sano,  O.  S.  A..  Biterr»-.-» 
dioee.,  ad  quartam  parlera  solili  deminuli. 

B.  P.  Kxponitur  S.  Y.  pro  parte  humilis  et  dévote  créature  vestn- 
Havmundi,  elecli  Saneti  Papuli.  perpetui  administratoris  seu  o»ni- 
mendatarii  prioratus  monasterii  B.  Marie  de  Cassiano,  |>er  [irion'tn 
soliti  £ul>ernari,  O.  S.  Au^.,  Bilerren.  dioc.,  ac  conventus  ejus«i. 
m<*n..  quod  olim  a  primevo  ipsius  mon.  fundationis  tempore.  qu<< 
inter  christicolas  devoti<»nis  fervor  prejwdlcbat.  monasterium  ipsum 
ul)i  laudabilitcr  recula  ris  observancio  Ordo  S.  Aujçustini  tenetatur 
ehristilidclium  Deo  devotorum  larj^itionibus  dotalum  exi.sht  opub-o- 
ter,  sed  précipite  in  prediabbus  et  ruralibus  potius  quam  dccim*- 
bbus  proventibus.  adeo  ut  toi  inibi  illo  jx»tissimum  t empare  tu 
canoimos  reci|>crciitur  et  in  fratres,  (juol  ex  dicti  monasterii  frucli- 
bus  rte.  potentat  commode  su*tcntari.  nullo  inibi  can«»mcorum  eerto 
prelixo  numéro,  ynm  in  eodem  visutn  fuit  oetopnta  fore  canon  »e<»« 
in  reli^ionis  devotione  et  divini  cultus  auj^mento  assidue  résidente*, 
prêter  cauoniros  extra  claiistrum  dieti  mou.  pnoratus  et  a  lui  l>ene- 
liilaab  eod.  Uiona^tcrio  dépendent  la  obtinelites.  NuilC  vero  cre\  lt 
bomimim  nudicia.  teptiit  r«  ^uli(iis  observantia  ae  cbristibdeiium 
devotio-,  mort.ditatuiiwph-  [H  ^ltlms1,  assidua  aquaruin  inundatioiie 
dampnosa.  bostilium  in\ ;im»iiuiii  iiieursu.  multiplici  deeimanim  et 

I    M».  .  \H-lr« 
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..l.  runi  ofi«>ruin  plu»  »..lit«»  .  h. mi  i  .l«.nun«o»  h  nip«.r..l«-..  imj*»»»- 
!•  «i  t»in  ^f.i\.  «lia.  ,»i  \.uii«>  .ilu*  j.m  tmi«  aUjur  «l.impn  i«  <  .ni*. ml  il  ni*. . 
.ju«  |..nt«  *  ill.i*  •  liuhu»  .»1îli\i  runt.  <]i><  ni^iiiiuxliim  pnli  ilnlur  ;ilîli« 
^-.j.'  n< .11  i«»«..uit  il."  pn-M-iiti.  fruitus,  rvtMihis  H«     «lu  ti  m. m  ...I 

«Mi%1fnt.it!.. n.  m  p.itn  ..f  tint  »  ,(ii..c  mu  jti\t.i  t  .m<l<  «  »  nli.irji      »  |cm.i- 

-.1  i  «  tnlimv  ut  [-.h  .«.l  < ju.it  t. ■  ni  |Kirt«-iii  «miIiIi.  îi«»ij  *tip|M  Unt .  otli.  ut 
.  t:  .m»  »  I.mMr  .h  pu.»r..tu«»  ri  I*  m  lu  1.1  «  \tr.i  »  l.iu-lrum  .  ..rismt.  ti- 
l;»  .«.li  t»  <).  rniuut j  »nnt.  ul  n^lrtii  pn  M«i»  rit.  s  i  migrur  forum 
siij.|i..ti.«1i%  ««.htm  .-il.  nlui*  Mi*.t.nt.in.  tu*  |*-n«»i..nr«.  sru  r«*s|»«»ii- 
»uiw»  a  pniuipi"  irTi|«<»Mt..«»  jk'i  rri-  ■  i * -ri  \.i|<.mt.  »!«■  m.i^i^jiir 
r\ii..«li  iLinipim  nxumlit.  r  tluliit.itm .  iiim  »  imI.  hi  .        V  S 

«ux.liuiii  |nrU  ..lui  >upp)n  .m  t  •>  x  )*.n.  tt!.  -. ,  ut  niuniilhit  uluui  w\ 
.•lf|ui|*ii«  pr«'|,i%  >wis.»  t  jif.MH  ijhh-  rrlru.iMi.ih  iiuinaslrrii  Aui.iruu- 
t»  S  II  ,  mi«<  M.ik'.»|..ci.  n  .  ul  .ul  ip»urn  m. mi.  C,sv.tm  m»  tr.imm- 
r.  i.H  \, nt.tl.in  A*-  |»r.»nuii<.i<«  mquiral.  ipiuiiiqur  mon.  »ui  t  t\\»**i 

r -  f  r ntot .  ,  uni  |»..t.  *l.,tr  rh.itn  m  rlmu  nu  mm  (  .itn.iihonim  imlu 

in^titiu-tiiti  «•(  .ilui  %t.iUit-ii<h  lut  ut  («ttitur.  rt  iiimniilhitur.  O 
IVit    II. -nu    •j»u«l  >    M.in.iin  M.ijon-m  t.  rliu  kil  <M<»l>r.  nnim  \  II. 

U2l.S-|.lmil».  Tl 

«■  , ,  ■■  if    i  »   •    i  •  :  '.  '  t: 

631  In  I----  •!<•  vi,  ;  i,  Itit.rnn  « 1 1  v  .  pt  ..p«*  m.xrv  qu  i.  «I.iin  j.jr»H  h. 
.-■    '<     «  «ut>  *  m      u!  .  H  M.fi-lru.  (.i  r*'.  m  qua  «In.  r-j  mii.n  ul.i. 

<1    .  \  <|  ii-iiti  Mii\iii.«-  ;.  ml  »-  ilc\ -m»  «  jii>.i  <  • 'iilluutil .  i|  -,»<jin<  <'«  i  1 '*»i.i 
k-.IiIh  n*  «"I  .'r»;  t'tf'»  |  >l  ii  '  i  ni  i  nu  <       »j>«.i  «■■«t  i*f  r»  j-.ir-n  i<>in'  «î-n 
i      !     .    \  hkIi^.-I      I  »«•  1 1  .)<|]  ^  .  :  1 1 1 1»  H  <  !■        'Uin.      Sfjidm..  i<l  \nk<i«t| 
»       ■  »»-.  u'wl<.  I  1  !•».    \iuu-li  T 

*  , ,  ;  \    i  \  u-       '  i 
539.  \1- n.  i  c.ij.iln!  i  i«  i»,,!  «il--  «;.ni»w  n   »  I^M»»>  lihf    tur.ni.  j.| 

H  I'  l'r-.  j..irt<- .1.  v  ^  V  .  t  Kitu  t-'  II. un  r,  ^  I.  *n«  tiln  <  !.»n-h  Tr.Hi- 
m  rum  :.;ih  ,ii  iIim.I,  «  r«  .dur.  \  .  Mr«  ■  4  ■  .  *»  I  ■  fmli  rpist  npi  Or  t  .<«.<■.<>  < 
n<  n-.  *  I  S  huTinlitrr  .<\|N>  futur.  «ju-«l  li..t  rrtn. .  m  ti*  tnnpor  lI»u% 
<.  J,  s..<  ..ii.,!^.,».  n.lltil  S  '       un.*  <l.  iviLiKilioril'ii-.  pr«.Miu 

N  nl-'t.'  ii    .  >lli<  «If  .-Mm-  «  .  .  ti  vi»  fm  rit       .  t  -  jti»  .    [.;!u!  M  ;n  m<  uni 

1     ^«  it    !  ^»  7"».*™  ^  r<i     !  |  "  tr|"  l«»    i|  .  »r'.'n   ♦  If   •»  • 

j     .    r.  .       ,  .  .  .  (  t  u  t-    '     i  i      -  ♦•      l    f»i  .  f    •.  ê-  '  •  .'  .«   •      ».  '    >  ^ 

■  <        VI     -  •    •   i,  •  il  i''  |r(nrM  "i<i  i  «•■•■  u  ii'n  #  r,  «  4ii.t"iai  ■>■•<*    <    i  >• 
r  •    •    <1  • 
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facultates  et  redditus  ultra  sex  milia  libr.  turon.  parv...  t 
annuatim,  tamen  a  quinquaginta  (proch  dolor)  annis  citra  prorav- 
mortalitatcs,  que  illuc  viguerunt,  et  refrigeseente  plurimorum  tfct- 
dem  devocione  religiosorum.  ac  propter  illorum  incurinm  Rie  Dfffc- 
genciam,  et  presertini  ex  eo  quod  ipsorum  plerique    jura  predata 
conservare  et  protegere  non  valentes)  indocti  et  ignobiles  eranl.  a* 
tantam  successu  teniporis  ipsi  facultates  et  redditus  diminue ioor a 
reducti  sunt,  quod  vix  duarum  mil.  libr.  hujusmodi  sommim 
annuatim  ascendant,  eta  singulorum  archidiaconatuum.  archipmin- 
toratuum  neenon  oiliciorum  predictorum  valore,  qui  alias  fu«-ral 
très  ferc  detracte  partes  existunt,  unde  pauci  literarum 
habenles  vel  de  predicto  génère  procreati  se  recipi  gestiunt 
ad  observantiam  regularem.  [Supplicant  ut  status  régula n*  eccle- 
siac  in  saccularem  commutetur  .  Concessum  de  omnibus  et  cornnu:- 
tatur  episcopo  Biterren....  C.  Ariminen.  Dat.  Florencie  quintodeonae 
kal.  Augusti  anno  nono.  1  i39.  Julu  !* 

Suppl.  Eutjen.  IV,  n*  352,  Toi.  219.  Quae  evenerunt,  vid.  G.  n»  Vie.  (,'An«.  htwéw 
ejtiscoportim  et  rer.  memorab.  eccl.  Carcatsonen.  \66~  ,p.  Kl  M|q. .  B»«r-^% 
Hiât.  ecclès.  et  cirile  de  la  ville  de  Carcassonne,  Pan»,  1741.  p.  îTj.  •«? 
Gall.  christ.,  VI.  p.  906  *qq.  ;  Maiiil,  Cartulaire  de  (larrassnnnr.  V.  p  »~ . 
«qq.  In  Sujtpl.  Kug.  adhuc  agitur  de  hoc  n*  Ml.  fol.  llk  ad  an.  1  4  44.  Jimi 
ni  x. 

Minime  tamen  a  50  anni*.  «cd  jam  a  HO  cl  ultra  patria  conçu»**  erai.  An  liai 
Kduardu*  princep*  Walliae  le  prince  noir  mari  tran*tlo  xcmt 
et  inde  riim  ma^no  exercitu  bellatorum   ilicilur  60000  .  qui  bu* 
fuit  ut  omnia  deprnedarentur.  incenderent,  de«4ruerenl.  per  Ai 
Tolo*am,  indcqtie  Carca«*onam  venit  uhi  a  Xovcmh.  3  —  7 
civita*  ex piluta  fuit.   Propter  boc    Praedicalore*.    Minore*,  i'j 
Ati^u*tiniani,  CUrÎMM  aliaeque   moniale*.    praeeeptorr*  S 
S.  Antonii.  *aeerdole«  S.  Micliarli»  et  S.  Vinerntu  Kduardn  «opplu-al 
parcerel  buryo  Carc.i— >«>iien*i,  ne  i^m  traderetur  ;  connulc*  offrrrbant 
»«  uta  auri.  Frustra.  Tnta  civila*  ipne  con«umpt4  o*t.  et  drbemu»  Thrt>b*fcol  «V 
liarbatan,  quod  en»(nim  «  uni  e<  ele*ia  rnlhedrali  non  in  manu*  A»fl<<xai 
venit.  qui  poMquam  idem  frrr  Xarbonae  fecerant.  Bunlifcalam  peter**  marné. 
Septein  teptiiii.ini»  plu*  quant  500  loea  flamim*  tle*tniverunt  '    VkI.  Kmm**ut 
Chrun.,  éd.  Sun.  Lu  v,  IV.  p.  |j9«qq.3?2  «qq.  et  p.  in-un  .  B»k «.t»   1  «- 
p.  2  in  *q.,  63Ô;  Ai  iciour,  Campagne  du  prince  de  dalles  dans  le  /*»«*«*aW 
in  Vrm.  de  la  soc.  des  antiquaires  de  l'Ouest,  VIII,  p.  b9  *qq 

533.  Kcvlesia  mlli'p.ita  S.  iVth  de  Miravallr  paenc  démolit*. 

H.  P.  Cllin  ecclesia  collegiata  S.  Pétri  de  Miravalle  Carcasvj.nrn 

I.  Plure*  îfttanim  xillarum  et  <  iwuium  intrnitintur  enumeraUe  in  //••(  g*m*r  «V 
l^nguedoc.  e«l.  Pn\al,  IX,  p.  650. 


m.  \A 


.II*  .]W  «■•Irirtni*  rt  ium^hi*  «t  Un.»  «  \  ulilupii- Ttl>t|4  rt  f.im<>M% 
«.  ;i.tll«  r,  tit  ill.iruin  |Mrtium  f«»rv  <lm««s»  itur.  rt  «pir  r\  MU 
|»rim»  >.i  fun.Lit  j.mr  ill  uni  iniitu  uv  M>u*  rt  px  .iIiImih  pr<|M>luit  rt 
x«uu*t,iti-  H- nul  rt  ri  «pultti*  fiiutuv  <(ui  tuiu  nplllrhtrr  ImImiikui» 
Uim.  j.r.|M.sHn%  .,»  tunonni  rt  |N-r*<»nr  illiu-  m  ni.tu'Ti.t  ttunn-rn 
tt-<nitrr  »nM.  ntun  jH-trr.uit ,  pr.iptrr  %  i-tuit.itt  ni  ac  çuvttu*.  iimtU- 
lit.it*-  .ilx>%  \.irms  Miihlrns  rtrulu*.  «pi.  |x>Htin«Mluiu  |virtr%  ilU% 
iliutm*  .»Iîli\rrintt  rt  ni  «li.  s  i.InV-unl'  m  IiujumihhIi  nlituii",  pm 
intj  Ti  p.itt»  flftiwltti*  rt  r.tilmlu*  nnsiv,  pliuimum  colLip*»  rt 
rn.ti  .vi  ...  j.n  .iM»u«.  rt  orn.mirutiv  lil.ns  «  t  .ilu*  .ni  «liwmmi  l  ultuin 
h'.rvMiii»  «1<  MltuUi  r\ist.it,  se  rrp.ir.itif||il»U*.  «JUr  ii<i  ot.itum 
«ti  lntiKii  pn.  ilotrni  nul  lil»r  turon  p,»r\  .  t..iimi,H|r  rr«liu  \  n«>li 
jM.VM  iit.  nul  ...  .it  %umptu<»<.i%  Supplu.itur  «lr  nulul^riitus  rt  rlrr- 
iii.>»mii»  tltiiUi-sMim.  r.  CrrMrn.  l>.«t.  M«»r»titir  *\ij  kil  Juin 
..tiii<>  tpiiiitn.  1  i'f ."*►,  Junu 

V.f|l    /  irg*i    M    n'   VI    f.(|  J...I  |«Vi    >.,..rfnl>    11     MaMtriu*  V 

;  ni  «..;  }■:    4t.  r..(  ".J».-(»l    ii-V.   fui  u« 

634    \f«>n.»«lrni  .iV  <  i r.i U    <    Il  .  rv.l.ljtn»  jnmii  a  lil  flor.  ai! 

t«m  |l,,r    .l.-i  i  .  \  >  r\n<[ 

H  I*.  I  .Jtrt  tn.'tt.^l.  Mtltli  H  M.irir  tir  (>.»ss.i  Onl.  S.  Brtl . , 
L.i.  .ixM.iirti  ili.*  ,  It.iln  *  \  i  Irsir  iiiimr<lj.ttr  ««ul'ir.  t  il  ni ,  rX  Mil 
priii>r%a  fui)ii.»tjiii>r  |ht  itulit»'  fin*.  (  ..imlutn  M.tk'IIUin  rrj^rm 
l'f.uun'  f.u  t.i  ti"!nl(!«  r  i|..t.«lutn  fttrrit,  «  t  in  miin  fnli  tihti^  opulnitrr 
.il>iiii<l.irrt.  r\  «piil.tj**  fnu  ttluis  f  lr<  nioviitis  «  t  aln%  pu**  MitTi  .itjti*» 
ittil.t  rrlnji..M"»  «pi.tm  m  .  ni.,  t  ilm>  pm  tiin|M»rr  p.14  i>  pri-vrmnit  tl»U*» 
.»}■!». i*  tp-iu1»  ni'>i).tst.  r  n  pr.i  tuiu  r\ixt<-iis  4  uni  (.«'iitutu  prrMim**  in 
iiuin.  r<>  .  t  ullr.«.  t.iin  n  hi;i<'M^  ipi.itu  m-4  ul.inhuv  iiulu  tlrput  tlm* 
«t  «Iimii.»  rullui  l.«vi<l  jlnlilcr  tnt«rrvs,  ntil»u%  i  ■•mniiMlr  Mi-«t«  ntan 
]N>t»r.«!>t.  in«  liiloiltilius  t.mirn  prifptrr  j^urir.is.  fnurt.tlitatrv,  <t..ttn>- 
(u<n  »  t  li.ifut.it i"iiiitn  «I- «■  trui  t i< -lu  s  .  .i^r.-rinn  <l«  jM»pul.it loin .ili.ts- 
•  jiir  4  .tl.itnit.it.  »  \.in..»  rt  .« 1 1 ■  ►  •»  MMiMn»**  mi  iitii"»,  «pu  ►•♦tniiMliini 
p'Mr-*  ill.i*  «laitm*  .ilP.ix.  runt  rt  m  iln  >  .itîli^imt.  fiiulus.  rr<!<iitu-*. 
pf.'^rutu»  ipMii-*  rii<.ti.iv(.r  ii  .1.1.1»  «lirmnuti,  ^ttiiiu.iti  rt  jviUj*»- 
r-i!i  rxi-*tuiit.  .j'i'-l    ♦  !   il Ji •» ,  «pu       \4  .-ut.iT-viui  IiIm.  tur.-n.  p.«r^ 

1    \«.  >.j  ■  t  ■•  .       •      j<-        '»■•.:»(•.««       ni  •,.;!■  »t ti;  ".••« 
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hodicrnis  temporibus  valorem  annuum  non  excedunt.  dovota  <:->■- 
tura  Hugo  modernus  ejusdem  mon.  cum  vigintiquinque  p^r**»ru* 
religiosis  vel  aliis  secularibus  ad  divinum  cultum  necessarus  iU- 
dcm  degentibus  sustentari  ac  repa ration ibus  cdiiicîorum  ejuvimi 
mon.  tendentium  in  ruinam1  intendere  et  alia  onera  Nibî  inoumt^s- 
tia  supporta  re  commode  nequit,  [supplicatde  unione  prioratu*  rur>- 
lis  saecularis  ecclesiae  S.  Pétri  de  Prato,  Narbonen.  <li*H.v.  qui  per 
unam  leucam  vel  quasi  a  monasterio  distat].  Conces.su m...  C  ter- 
rien. Datum  Florentie  tertio  kal.  Septembris  anno  quînto. 

M:\7k  Au~u*ti  V 

Suppl.  Kugen.  IV,  n*  303.  fol.  19«.  An.  1156,  I>eccmb.  .H,  Cabxtu«  III  <*ml>? 
inonn-deriuin  in  fruclibus  etc.  ac  ctian»  domiuio  tempornli  t*m  m 
cl  Aragoniac  réunis,  quam  principalu  Catalnniae  et  r»nnta(u   H.>»v..  r.* 
usque  ad  valorem  annuum  30000  flor.  auri  dota  lu  m  fui«*e.  nunr  vrr>-  -  *t- 
sanlibu*  praediclis  vix  ad  600  flor.  reddilu*  avendunt  annuat  iifi.   Ir>r  >-7-- 
ratio  prnepowitatus  de  IVdiliano,  dieti  Ord..  Klnen  di.x-< .  Hrg.   \  *t  .  n' 
fol.  300}.  An.  lUn.  Martii  20.  cum  Ludovicu»  de  Ix-brel.»   i.  r.  *i  Albrri 
notarius  apost.  et  Caroli  régi»  Franc.  conMnguineu».  mortuo  Hti|?oo«-  *r»b*-' 
i-ommendatarius  monasterii  inftlitucrctur,  fruclu»  men*ae  abbatmti* 
j00  bbr.  He!f.  Yat.  Eiuj.,  n*  360.  fol.  IV  . 

535.  Monastcrium  de  Cirassa  0.  S.  B.  in  rofrulari  diseiplina  omnm- 
enllapsum. 

Pius  etc.  Dil.  fil.  abbati  monasterii  Montis  Olivi.  Carcas<">nen 
dioc.  el  ollieiali  Narbonensi  salutem  etc.  Ad  ecelesiarum  et  nu>iu- 
sterioruiu....  Cum  itaque,  sicut  pro  parte  dil.  (il.  nostri  Ludo\  ici  ni 
SS.  Pétri  et  Marcellini  presb.  card.-  fuit  nobis  nuper  expositum. 
dil.  lilii  prior  claustralis  et  inonacbi  monasterii  H.  Marie  de  Cira 
Ord.  S.  Ben.  Carcassonen.  dioc.,  eujus  ipse  cardinalis  pcr|>otuus  adnu- 
nistrator  in  spiritualibus  et  temporalibuspersedem  apostolicamdepu- 
tatus  exlitit.  vite  regularis  depressa  observatione.  norma  et  ntibu* 
monasticis  penitus  abjet  lis,  amplexique  libidinis  estu  prosiliente*  ad 
velila,  variis  et  que  nonnunquam  iinpunita  pertransicriiit  exces«i!>u* 
et  eriininibus  se  immergere  et  ea  detestabiliter  i ommiltere  non  tn  - 
miseunt.  in  suarum  nnimarum  disnendium.  rclipuiiis  obprobrium  a* 
penmiosutn  exemplum  plurimorum,  unde  mouasterium  ipsum  vi«.j 

t    K«vlo*i.mi  rl  i  lvrinn  »  tan»  prupter  ton r n»> >t nui  <piam  ninoam  \rtu*lalctii  «h 
•  v«l«<  hiiiu»  iiti«  ii!i  ><-.|u«-  •iru-lr.i*  o.ntu-  -  n.nniw    te  :'"V  f«d   «<>k,  ad  an  l.*r 
Nbnto  li. 

?    l.iid.ixift  .b'  I.rb.vl.i.  d.-  .pi»  m  noue  pr.ir.  ,  ,1.  ni.,  w-i     rl  Mipr»  n'  il*. 


t.  im.  .1  r.  (Mrm.u  mm*  pr.  shIiiiui  itpos.»  it  •mIuUii'.  proptrr  <|Uml 

ni.  en  i  .ml  m  A,%  m. lu*  lii:imhtrr  «uipplw  .ml,  ut  t  um  t{»*«  m  r  i<  i|u.  n<l.> 
.f.ih  ..(li,  h.  » oiitu»».-  hmIuh  ussjst.it.  Mi|»r  lui  ii|M>rlum'  pruM- 
ilin     j*  1 1.  :  i  ».•  iIiIi^.-ik  i.i  »  ur.irviiiuv    dimuittit  »  is  utmfr.i  <!un« 

n.iiis.s   «il  n..xl.  r  min  ji  i  .  «Lml,  illu-1  \  i*iti<iit  rt  r»  f.»rmi-nt  l»^t 

|(mim.  „|»ti«l  >uutmn  r.lMjin  aunn  iU  MuuImij,  pnilir  kil 
NI. m  |fiili>i.  ihis  miHtn  .uni..  •]uiiito  I  l  »».'!,  A|»i  il  30 

r>30  r. .»■  [■  *  ■ .  *  v  m  !..  1 1 •     n  i  j •  i ,  •  >  v  ii ,  (j ii.i«i  MiiiMi'4 

-  I  :  :      •.  .1  . 

Il  I*  i  .v.m  pu  |>.  vitur.i  S  MuJi.m  Ii%  ili-  N.iuvu  imr  i  iir.i,  a 
il  lih  •  lli  i*v  n     Oui     S     lli'll     (^iri  .i^oiic»     iiun  ili'JH'IliK'JiV 

.■Um  inijlti*  r .  t|.litj|»vi\  huipuinl.il i  l .  it.i  «ju-xl  pu  jh»siIu«»  pm  tt-mporr 

1  \isti  li\    tM.lIlt      lllil       l't     llllr.l    UllIUS    Sltl^'ulls    JWfl  IJH-tT    SilIriMt,  .If 

«  î i  . il*  in  il  ii..!.;i*  i  t  .i  I  lis  i-.liln  ii>  tin  nr.it. i  î  \is|i  t<-t .  LituiMi  pr»»ptrr 
nwri.,1,1  .U  s  .1  ;'Mi,iniin  lurluiirs  ,«l  jIij  nu  •  >m  •  nifllll.i  ri'iliiitus 
ip*;lis  .1.1.  m  »'ili!  li  IIUii  i'l  i'\llr>,  IjlJinl  pn jmsUUs  ilhus,  ||UI  UllUtll 
tl.  .Il     \  :  j  UiMtii«.t.lll  ki  .  Utn  ti'IUIi"   it  111  Hn.svims  prnM- 

il.  r»  '..im'.ik    n  h  p..ti  st  i  "Iixiim,!,-  Misti-ntai  i.  ih  *  ili»  t.i  prvjH.^itxir.i. 
it  j.  i\  ,im  ».||.\,-r^.i  it  rwiii-v.4  . -»t  m  mus  niihiiiv  .ili  m  njmr.in, 
•(  u» .  j  i.  i>ili<  tiMj».  s  Mumn.itr.  in»,  t-li.iin  .»li<  u.it.i  rl  ik i  u- 

l'-'i  .ni  ilwLim  pti  p  "»itki<  ,itn  if  \M».,rr,  ,♦«.  i  ti.nn  mI  Uun  i|u.ist 
i:  :  ju\l.i    *il\.iîti    Mlu.itus      >upplu  .it   IVtrus   île  1><i|ii* 

p-  m  j>-s.tus  Miim!.  :tiu*    ilr  IV'JuIl  iv  r\  ull'uJUr  p.willtt'  priHTvi»- 

(m*     ut   un  m  uni  p:  .i.-jwviliu  J  ImUin  i|UI  lh(r.i  nurm  ruui  Uinn.n  h" 
!'.;*n  »  î  iu*t<  ..lii.in  ipMUs  nn»ji.isti  ru  r\j«k1il.  rl  ipum  iiiili  .i  li.tlmil. 
t»  lu  i     f -  ^ \it      t  ;  1 1  «  t  »  i  iimu!  l  ilur  .il>l».iti.  ipiml  i        i-rt.it  rcililitus 
p.-  j-  v''i:i'  in  t»  p..:  »ti  n.  ni  ipMU%   t)    l>.it.   Biriir  l -i  110.1111-0  ili.*- 
>;  k  .1    J.iiui  .mu..  p:itiiM  1  1 1 H .  M.m  l'T 

*  Y.    f     V         !    »    f  t  *J» 

^37     M       '  • !    '    .    '  '  l  ''      ■•  *  -     '   -i:  Ut»  !  il    ilr  M";i!.  j  •  ^       .  I  .f  tj . 

l  jiim-im»  <!Ln*ti  l>il'  I.Imih  p7»'*«  ii'.  s  tittrr.i*  tn^pt"!  turi^  H,t!i:t»-m 
.  Î.     |«v  <l<   il.    1*  <  '  1  f  1  •       tipji-  «...  »j(  ■■>  i  i  pinui»  iImidu^  il  ri  \  !■  *i4 

frat;u.-.i  <  »itl   11.  M..-..-  .i<   M   :.t.  .  ,i;  in.  li    ipi«-  «  \tr4i  il.iusur.itu  Im^j 
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de  Monteregali  Carcassonen.  dioc.  constructc  fucrant  hact^at: 
propter  guerres  que  in  illis  partibus  viguerunt  et  Incendia  i> 
Anglicos  regni  Fraocie  inimicos  in  partibus  illis  apposita  toUL: 
dirute  fuerint  et  destructe,  et  propterea  fratres  ipsi  easdem 
et  ecclesiam  neeessario  dimittere  coacti  aliam  domum  cum 
et  oflkinis  necessariis  ad  eorum  opus  infra  fortalitîum  du-u  K-» 
construi  et  edificarifacere  inceperunt.et  licet  constructionem  e>t 
cacionem  hujusmodi  continua verint  ex  tune  et  continuent, 
eorum  suppetunt  facilitâtes,  tamen  propter  premissa  ac  pauprrta- 
tem  parcium  illarum  sterilitatemque  fructuum,  que  ex  tune  10  îiU» 
partibus  viguerunt  prout  vigent.  et  propter  onera  talliarum 
sidiorum  aliorum  in  partibus  ipsis  plus  solito  impositnnim. 
que  christifideles  manus  suas  ab  helemosinis  retrahunt.  domu* 
ecclesia  sic  incepte  cum  officinis  prelibatis  rémanent  incxplet* 
'De  indulgentiis  et  eleemosvnis.  Dat.  Nicie  vj  kal.  Aprilis  anno 

1405,  Martii  27 

Rtg.  Val.  Benedirti  XIII,  n*  326,  M.  3Wk. 

538-  Licet  olim  reddilus  niensae  capilulari*  ecclesiae  Electcii  .  a 
frmtibu*  mensac  episeopalis  *cparati,  ad  000  libr.  luron.  aMvndrbatuf 
annualim,  tamen  causantibus  puern*,  pestilenlii*.  aerumni»  cl  aln*  »-*la>- 
milalibu*,  quibus  patria  illa  aillieta  fuit,  adeo  sunl  dcminuti.  ul  mi  >J 
funiniuui  1  jO  libr.,  practer  bladutn  et  vinum,  quae  cliani  a  wditi»  pn 
medielate  defecerunt.  amendant.  l>e  unionc  vicariae  partxhuli>  tvclr»ur 
de  ltmiac",  ejusd.  diocc,  cujus  fruclu*  3j  libr.  luron  ld.  J«Ji, 
an.  quinto.  I  IW.  Juin  I  "» 

l\e<j.  V.if.  /'.mil  //.  n  jJï,  f<»l.  ÎTJ  :  .  Ap^loluc  fcwJi*.  - 

539.  In  motia>lerio  S.  Jacobi  Jocunden..  O.  S.  B.,  Kleelen.  di«**\-  . 
solum  dut»  monachi,  (|ui  neque  libère,  neque  cautare  >c»unt,  cultu*  dm- 

uu*  ee^avil. 

H.  I*.  Cum  monasterium  S.  Jacobi  Jocunden..  Ord.  S.  Ben.. 
Klecten.  dioc,  priscis  olim  temporibus  monacbis  et  aliis  M.*rvilort- 
bus.  qui  in  di>  iiiis  interveniebant  et  no*,  lu  h<»ras  monacbales  deeati- 
tabaut,  tlotalum  fuisset,  imprcseiiciarum  tamen  propter  |>e*les  t  t 
guerras  et  alios  sinistros  eventus.  qui  partes  illas  diulius  •ifflixerurit 
ni>i  duo  moiiaebi  remanieront,  tiiu  neque  légère  neque  eantare 
sciunt.  et  quod  delerius  est  non  reperiuntur  monachi.  <jui  in  dict»» 
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nt«  >n.i«l4  ii»»  propt.  r  *.itum,  «ju»  un  m  iitmttihu*  i»lt i«*  Mtiiatum  r%t. 

ri  Ki.l.  ti  \iliut.  it.i  <iin*l  ml  tu*  ilmtui^  m  «lu  t«.  moiuslf  ri.»  )>fr 
nnilt->«  anim*  h  sh,imI,  et  iidhu»     |»tiH  K  ilol«»r   t<  smI  «K-  pti-xfiiti. 

iliAnb  in  .ilurj  \  <  *»tra  Joli.ihiH  s  «li-  Ia\  is1 .  snliH  .i|m>s(  jirtilln»- 
ti<»l.n;uv  '!»•  li  ni.uia-tiru  ho\ih  |M-r}M-tuus  .uliiMin*lrat< >t .  mpii-n* 
•  jii.iuîurii    tutu  . t .  —  t   ut  «ultn*  tlixinu*  ui  «lul«>  iii"ii.iNt.no 

.«u^-.  itur      *uppluat  «jii.il.  nu-»  mIw  \jh  t  lali-m  i»rati.uii  fanrntf**,  ut 

,Iii,.s    tilih'i<ivi^    t  ujuv.  Uiupir    nrtJnus   111    «II»  1o  UK'Ilaitrri  I 

h  if  '  nii  »*t  pr<-f<  ^Mdiu  iu  |nt  m>»u.i*  !»<»*  «lu  ti  iu»>nait' ru  ^t  ^tan  «  t 
t  «ititti  v..|il«.<»  .lilnntti  rt<  jH  SNjt  i  t  >  alt-.it  f.n  ulUit*  in  «  t  uiut"iit.t- 
t<  m  «  «tu<  «-ili'tf  «!i«iU  ilillil  «l«  i;ratia  *|«itali  l'iat  ut  |nlllut\  T. 
l»al    l(<>riif  apuii  Sain  (uni  IVtruru  m  pt  inui  kal    Juu  11 .  aulu .  «h  t  a  \  «  > 

I  Juiili 

640    l  'un  |>t<  |  l  c    m.>rt4lil.«1<-«.  ^ui'iT.»rnin  liirlum  •  «  t  .ilia*  r.iUnit 
(..t.  ♦   .|  ..i.   j  <:lt»  il!  »*  «Lutin*  jtHi\<Tunl.  «|ui!i.|iu-  pr.i>  jwi-j  lur.M*  im*u»a<- 
«  ij  i!-.!in«  ri  »  1.  »ia#*  I  1m*ij    in  »ui«  ri'il<litilKj«  |>!n  riinuni  <tfiiiitiul.it*  «Mit, 
J  '     •  .  yir     il!  i«    i'l»tl  n.fi  t«-«     •      .«l'-r-|it.l»-«li  t  ,     |l*|  ()><•!<  •■IKiril»  '  t'|M«" 

I      •!!;••   iuIIj  «ii«jp!ii  t  i  [•<  :i-  ti<  i4  <  ,i j>«-)| juu»  niiiu  upala,  im«<1.  m  pr.ir 

(■•i.  »  it.i  ;  j->r  j  »  il  I  •«..  :iiu*  |\  iiiiik  i  .xili.  m.it  um.  u.-m  V.ii  April 
j  i    j>i  n:.,.  1  IU.    \j»nl  "i 

If.  t  /»    •,  .lui,   ,  Mjp.  IjI  .m  m  i|»<l 

*    '..,»:■  .  "»    ».    •  •  ♦     •)■    I     ■■«  •    io    *  ;    .  IT  : 

S4  1       M  •■    ••l.  MM|   \  tljr.    «I     l.l^l.'M     ,    |  llii-ll     <llin-<     .  ilfpjtjpf- 

I  -  '  i"l  i'l  ;  i  .  :.  ♦ni 

Il    |'  t. mu  m  ili->*    l'.liu  ci   i|ii«hI<!.uii  niKiuixtt  rmin.  *ul>  \  <m  al>ul<» 
|t  \  .ill.  MimU.ri.i     U   (  istftt     futulatum.  in  ]«h ti  a^r«- *»t«»  **l 

ii-  m  :  .i  u*.  »  •  n  m  t  uni  *it ,  m  iju«>  <>!i  \  ir  ^tui«  iin-r  i  la  rt  inli-n  riMnium 
At'.%  viu.\i«.  ij:\.txj  nur.uulj  >.|i«ir.i1ui ,  i|u<><l<|ui'  humi.i  sl«  [  min  «au* 

v.nl.i.ii*  IU  '.  '  i  ï  J  l.l  t  lt»H^  «t  .llli-   xltlistlls   «>«  Utll>W«.  <l«  p.»U|MT.ilUîll  Ml 

i   ;  .  i  -    ,i  .  «     ».    t  *     i .  .   x.  •  •         :  im  i  (i 

J          .  *  (•  î       i    j    ■  m  •  |  . *«   \       .le  Lin  ».  .«m  »••».»»•  «r1  ,  i    .:  *t 

«-i          .  .'    l.'-i   ••    .  •»  f  I   I  •»  ■    In  »»•<■     «i  - , .  r    \  t    i-    .  ■     -  -  i  .  .    I  .  • 

tu,-  .     .  r  «  r  .»  **  •-.   i  •  >    *>  .   i  .  .       ,  ■>■<■« 

(    I   I     «•■,.      <>•  *i     \  I    |r    I  »-     |>    j-tlK  I     '  ti"*,'    .   •        .  t     ■<  >t 

!  \  .      ♦#..*.      (    ,1.4         '         '     .'.•»,■»•  il.  •  1  •  «I  ,     i .      j  .  ■>  .    ■     i  •  t     t  tr,y 

•if      ,    : .  > 
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et  minetur  dietim  ruina  m  supplieat  Petrus  Tuxonis1  abba.*  tU>- 
monasterii  de  indulgentiis  cum  eleemosvnis  .  Ooncessum.  J  >< 
Zamorea.  Datum  Rome  apudS.  Petrum  octavo  id.  Maii  anoo  W 

1  i  15.  Mau  » 

ïuppl.  tatjen.  IV.  n*  39*.  M.  109. 

542.  Ecclesia  I.odoven.  ruinam  minatur  :  facilitâtes  rfemmutar. 

B.  P.  Cum  ecclesia  Lodoven..  que  inter  alias  cathédrales 
sias  illarum  partium  insi^nis  et  famosa  existit.  in  suî>  structur- 
editiciis  et  tectis  ruiuam  minetur  non  modicam.  et    fructu>  ^ 
facilitâtes  fabrice  ipsius  ecclesie.  qui  solutis  annuis  periM^nifo* 
duarum  cappellaniarum  et  certorum  obituum  in  dicta  ecclesia 
tutorum,  quas  dicta  fabrica  solvere  tenetur.  duodecim  Hor.  juh  <± 
caméra  commuai  extimatione  valorem  annuum  non  exceduol  >  t 
structurant  editiciorum  et  tectorum  bujusmodi  reparacionom  iiuli->- 
tcnus  sutliciant.  Supplicat  capitulum  Lodoven.  ut  de  quibux-utiqu- 
incertis  et  maie  oldatis  necnon  quibuslibet  aliis  rébus   ol  U»o^ 
usque  ad  valorem  2000  fior.  recqieiY  et  valorem  bujusrm»di  in  rvr*»r> 
cionem  praedktam  convertere  possit.  Concessum  ut  jh  titur  de  nullr 
flor.  ad  quïnquennium  exi^endis  et  pro  medietate  iu  dictam  (*bn- 
cam    convertendis,    pro   reliqua    médiate   erojraDdis  paupenbti* 
Christi. . .  C.  Ariminen.  Dat.  Home  apud  Sanctum  Petrum  Je*<nh 
octavo  kal.  Februarii.  anno  tertio  decimo.  HU.  Januaru  I  " 

Suji/.l.  Ewjcn.  IV.  w        f..|.  2«ii. 

543.  Cau>anlibus  fjuerrij.  hominum  mortulitatibu*  et  plunbu-  -* 
iucomniodis.  quae  par(c>  ilL>  diu  afllivorunt .  fructu*  mcn*ac  rapiiuljr:» 
Lodoven.  adeo  eratil  cl  «uni  deminuti.  ut  ex  illi*  canonici*  H  bcr»rli«J-»< :" 
ac  aliis  MTvilonbu»  dictai*  ccdrsiae  di»lrd>ut  ion**««  quolidianar  inl»  -!<* 
pcrsolvi  et  a!ia  dictai*  nioiisio  incumbculia  onera  >ii>linen  non  polix-nn'. 
nec  po>«.int  ;  Ju<  ol>u*  epi-copu*  *  propterca  perpétuant  cappcllanum 
paroch.  t-.  rlt.  -ia  S.  Petn  ci\  iUtti>  I,ode\e  m-hlulam  mrii*ae  capitula" 
in  pcrpcluum  univit.  Pet  uni  c-nlii  mationcm  uniom-  pracdicUr    nj  »d 
Au-u-li  anno  \1Y.  I  M  L  AujTiMii  If 

>'ii/»/»<.  tti'irn.  IV.  n    .l'M .  f.|  \n    I  I-m»    Apnl.  2*».  t*iu«  Il  <l«-  r»' 

ht.it«*  tu.  H..H-  •  .»|ii!nl,ir  i»  -Miitiit.  o  i  *i  «  i  «  -  >  ,»|Hll.iniam  mite  cpi*v->p*li»  ib»"* 
p„ial   Itr.f    Ij/   l'u  II.  n"  i«ï>  1,1.  11V  . 

1.  t>«,M  tn  <i.iU.  (hriit  ,  VI,  p.  MIT 

2.  AU  à  II.  I  i  il . 
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I.  \|.»:i4»lrr>uni  lltoiiullUIW  *»  vl-  \  IJ4IH  .Jr  1  t. Ill  •,  •  »f,J  *»  \U-tt  , 
l.-i  >.n  «h-.  mi  (i  ...  IiUi-  |.c  |  J.r  „n.  ri4i  uni  lufl>imv  ru<  .MaliUtum 
|~  .|.  »  ».  uni   itiuii  1  tli-.u.  «    ij.m-  jart.»  itl.i*  tlmhu*  i  ■  h.  u»*«  runl  , 

.i.  u.n.\jl(.i)i  .  •>    ul  i  \  n<  iii..ii>j1.  <  «  u m  «-  r  »  it.>nl»ij.  i  m  m..  1.4 

*t«  ru  il  i  lriit  <lr..  n|.  «  M\rrt»  H  -»i.  f.i  rnl.  ru  ui..n,j.(.  ri..  in<  uml>ruli.i 
» -1  j  (- 't  I ..  r  .•  |H,.»int       I       uni    r,.-    |»fi..r.lu*   ».!»«»  uljri»  H     M  wi.if  •!•• 

I*..»  ...    4.       *.    «  j»l«'J     .ll<»-«  l'i  |  11,,   k  il     1*  .  .-ml.M»   4NIJ.I    •<  |.||1tt.. 

I  l.'.J.  V.i.  rnl,  „»i 

<• ,  J   feT *  -  r   1    .,  t  .  1  1  •  •  • 
645   «   m  ■>»■••   r|  i>      \l  ^  il  ■)).  il     »m  ull.i.-  uutlirfii. 

'   i  .  .    1 .  .1    t  -  MU  il>  nu  11  il  1 1|«     |h  1  lll  r\  i„  llllill 

Suj»j»ll,  at    >     \       I    U«li.\lills     1  |n%.  ..|iu»     Ma^.iloU.-n  .  »ju*alrm 
>     u...  ..ni.  t  .iui».   i|u««i    1  uni  i»n. i    fin  ira   rt    nu . rlahl.it mi) 
i«'<.tr«  rt    .«lia*,    nu-inplunnu   mii.t.    j.rita.     [umiij,    |um  admit 
ii.tii..rj.  rt  ahr  tfin*  ni«-n%<  .-|hm  ..jmIis  \|  ..aiMiiru  tint  r|  mu.4iir.ihl 
tt).  ull.i.   (juomtii   aligna   al  m*  fut  r  tint    .ul  iuiapitum    rt  111 

riii|>lii1i-..Miii  miIi  ii  rti'  .irtuui»  ».  •  ti »fe s  IkmIii-  v\i  *  \%\ \ n.  rt  0I1  lu»»:  rt 
.«li.to  rrln  ta  .  ali.jna  \rn»  ln»li  fin  ruill  Ir.nlila.  %n|  Mlllt  rtum  Ifii  ulla. 
li«  »   udlil.iti-iit  K.iIm-1    nlrtll  rpivipM*     i|U<h|  llla  »|Ur  itlias  data  IH»II 

finrtmt.  uuiii  .<>i  A*  t  .ipitum  mu  iii  nii|>lntr.>«wn  |m  r  |h-Ui.imi  w\  ad 
t«'iti|iij%  «uk»  lll<»   «lr  «{fefe* >   mI'I  l'itiir  autujo  M'iisu,  jIm'HIMI  Min 

•  Lis  traiiit.<runi  rt  r»  |  1.  t..nim  .u-  n  lmi|u<-iitl<>ruin  ihm  ni  liai 
iliiiiinuti.  1  »  <  nvii»  Il iij it%rtl<  m|  1  1  nisiitti  m.  «li  ramii.  tliiiiinuruili  rt 
rr.iu.rrt.li  rt  viiIiiIIm  rv<iuit<>  trailitidi  rt  1  •  »iu  r.li mil  iii.mI.i  prcnn^Mi 
lu  1  nliam  n>cwn|rrr  1!  ^nrrnmi 

Itrui  I».  «il.  ta  r.  .  MaCali'Cirll     |»n>|itrr  ^Urrrav  |>«<%(r*  rt  rrll- 

;i"v.niMi  r  \  i^'at  jnii»  ni  rt  tdutiliam  rtlisr  iitiarn  m  %jm  îlualiliu*  rt 
tf  tnj»..f  alil.u»  Ai  (riinriitiiiii  |katiatlir  ,  rulrn»  4  i»lli  r<irrr  (ii^Iiriiiiiil 
\iMlal*Tr»  rt  r  r  f.  .f  iiiatt>rr%  l.illl  m  ••«  1  )i  *.ia  M  a^' 1<  >H«' Il  (jUattl  li»tj 
.I...,. %i  .mi».  {•  -n  ,  uni  |il<  na  |f(r%tatr.  t  uni  <|r  |»rrM'liti  In  «Jllr.it 
m. r>         n-    lu!  M 

|t.  m    .juta  la  en  r         rr  .<».  <|u.im  m<  >r  l.ilil-W»  h  rl  alias,  iium»*- 

rti<  ... t.  ;,...f\i:n  .1..  S  1  .  ,  1.  ■»:.'  \(.>^.il>  iii<  ti  niuiiuni  itrnnnutus 
r  v««la(   •  »»  l<  m  ul  >m  t«  •  j»r  I  »<  <n.i  »  lll  t  a(|<  >ji  .1  ■  >»  <iu  !r  r«  *  I    t  t  r  .1  :  r  r  t  iri 

•  a  |»  i.«  r»  «!<!<rii  'j'"  "j»>  l'iiiH'ili-fi'  iî  ^'ii«  ttiit  11 .  *i  iir  iKimi-m 
tt.»1 . '  .'•>  ♦).  '<.  1  ml  \  1  i         i»  -n         t  ii nui.   'i*   ».  .  ■  .  !•  -  1  •  \  II  ».  ti"ii 

I   M.      U  ■    *  • 

M    I       *    -é         .-».»       •  t  *m 
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gravetur.  —  Fiat  ut  petitur.  0.  Datum  Rome  apud  S.  Pelrum  prv 
die  kal.  Februarii  anno  quinto.  i  \H2.  Jantum  Jt 

Suppl.  Mart.  Y.  n*  153.  fol.  187*.  Eliam  mmu  capilulari*  m  mldinh"  V» 
nula  cntt.  el  Piu»  Il  an.  1459,  Octob.  *7,  ci  prior«luni  S.  P»uh  dr  In—- 
niano,  O.  S.  Aug.,  eju»d.  diocc,  cuju»  fruclu»  iOo  libr..  cl  qui  «b  '•o*-* 
Magnloncn.  dépende!  cl  a  caoonici*  ecclmae  içubernâtur.  prrprtu  - 
(Heg.  l'ai.  PU  11,  n*  473.  fol.  20K  .  Alanus  lit.  S  Prax«Ji»  lum-  pn.«»t«. 
comniendam  habuit,  postraque  m'<*pil  propensiono  inl«*r«ba  •*»  " 
fn«503.  fol.  307\  I>  eoctiam  n-  174,  fol.  J7S.  fol. 


4546.  Monasterii  S.  Salvaloris  Anianae,  0.  S.  B. ,  Ma^alooeri 

terrac  el  vîneae  incullac,  incolac  cl  laboralore*  pauci. 

B.  F.  Duduin  per  quondam   Fhilippum  abbatem  1  roow»^ 
S.  Salvatoris  Aniane,  0.  S.   B.,  Magaloncn.  ciioc..  K.  F  <^1,nj 
F  ctro]  episcopo  Magalonensi  exposito,  quud  idem  aM»*  loi  ci 
tanta  onera  expensarum  tam  pro  reparacionibus  eclifici*»rum. 
destructa  et  ruinosa  erant,  quant  juribus  et  bonis»  «Jictt  nnni«*l'n< 
defendendis  et  aliis  necessariis  suppurtare  baberet.  c|Uod  frucl»* 
etc.  ad  mensam  suam  abbatialem  spectantea,  qui  propler  fru'rr»- 
rum  turbines  et  mortalitates  ac  incolarum  et  labora torum  illarui» 
partiuni  paucitatetn.  quorum  occasione  quamplures  terre  et  *infc. 
ex  (juibus  abbas  predicta  blada  et  vina  suflicienter  rccollijren?  *dV- 
bat.  stériles  et  inculte  existebant.  ad  supporta tionem  onerun* 
dictoruni  suflicere  non  jx>ssent;  et  pro  parte  predicti  abbati*  J***" 
fato  Felro  episco|K>  huiniliter  supplicato,  ut  prioratum  de  \ob<*. 
Ord.  et  dioe.  prediet.,  «d»  ipso  monasterio  dependenteni. . .  eu/*** 
tollatio  ad  abbatem  pred.    monasterii    existentem  pro  terop«,rr 
pertinebat. . .  cujusque  200.  inense  prediet**.  eu  jus  1000  libr.  tun*o 
parv.  fruclus  etc.  valorem  annuum  non  excedunt,  iu  perpeluui" 
adnectere  dignaretur.    Suppluat,  ut  unio  tune  facta  continuel  ut 
Fiat  ut  petitur.  O.  Dat.  (lonslantie  xvij  kal.  Januarii  anno  pnnw» 

1417.  Decemb  I* 

Suppi.  l/jr<    »  .  n-  |i>7   f..l.  îiov  An.  14b].  Jun.  13.  i«>nrr«*nu» 

qui  ?  >  «  ljustiali»His  <ii>  i  .itnil>u4  |M»*  itm».  dvi»,  ca*ro  alu«qur  ddxb**  V4" 
\nii-if.  <■(  vdi  rj"l.»   ijipiniin  urthi.i  n>  trdditdiu*      minuta  rrant,  «•M'ts»*' 
nml    ni  uni..  prvrnlu*   d*   \  ..li<.  t-um  n»cn»*  abbatial!  diMolt *eei»»*  rt 
nllKn»  c<>mv«arii  unirrtiir  Htg    I A  nui.  Y.  n'  42»,  fol.  i» 

I    An     1.12    drfunrlum,   imm   rj'i»  mj.  .  r   «luitlclmu*  an     141».   Januar  2» 

■blia*  Ui-lu»  c«l   An  li   Y*t  .  XII  121.  p 


547  rn.Tilu»  *»  i  i  Im  i>  .U  \|..iit.-.-  > ...  i  i  «v  Il  Mj.  ,|..iirn,  ,Ii.n  t  . 
«l<  mu.»»  lu»  im  fru«  lil'ii»  l'r»  .r  utiicn  *»»»  I  ui.iui  rl  H.iuJmm  >l«-  M  •  <  r** .  in .  1 1  «  » 
tmi«4  t->ni«iiu  m-  ni  «!■•  iohjt  i1.it  >l 

Niii-Uw»  rit     IM    lil    .•ri'linli.u  <>u«i      »  1,-m«*  llitnrn    >,«luli"fn  «-t» 
.\|»>»t«-li«                  ttiiilum  |>rn  partr  «fil    m  OirMn  (il   |»n - >r rl 
«  »>ji\ riittt*  pri.-t.ilu*  S    I  «  lu  i-  •!»•  M..nt»  s.  \  .i.  Hr il   S    li.  n  .  1  M.i^.i- 
u   <ii.«.  .  f.     n    M.irliiin  |'«p«    \.  j»n  «l«t  •      n r  i)i»«ti«i  r\|N .mI<», 
ipi'»t  pri<»r.itn«          |»k  •  *|  >  t  »  i  £i««i  i  .«finit  lur  Imn-»   iitm  l.Jit.i  t  Util  |*  \t«  v 
<*i]tii*nifii   iiuiimI  ili<>m>«   rt    alla*    iimlli|ili<  <  «    »  .il.niut.ili  %  ,  «joitiu* 
pirt.»  ill«<  iluitiu*  .  ..n,  unv,-  fM.  i  ,iul .  .hI.-m  m  vus  f.u  ult.ttiliU*  «  \ti 
\<  i  »t  «lunituituv  «pi>»l  ip«o  pri<»i  tvo.i  «t  si  1 1 1  ■  tu  motn.ili  «.  xiixlni 
t.<n   in  «juJ..Mil       \«i    «'.tnini    pn  .  .  *   «.-ninuMl    ahlt-ili   nu  >M.i*ti>r  u 
>    S»l\j|<ino  «lr  Aitiun.i    ut.  i  ri  f*  ir  tu .«  1 1<  mr  pi  «iruu**.i ,    prn»r  .ilmii 
»  iW-rni-irn  rt  lUuililu  ilr-  M.uiit'ini-li.',  dut  Iuki  .  «jui  prt.pU-r 

|tn.int.t<-  pri-»ri  *•..««•  unit  .ir  m.>|ii,ili%  m  «mi  rxiotnitis  srluUni  rt 
ltiip«'t«<iitt4m  m  »ui*  niUlttitiu*  <i<  It-riot^lliH  rl  )h  uitlM  «irttitlitu*. 
•tjI.  «ir  hujn»  lt»<  .irti.ir  .it%rti«u.  «lut.»  priorjlui  S.  l'rlu  i«.  umrrl 
V.i  «ii  unir  Kuv'i  iiio  1\  r\|vn»»itii.  «|ikmI  udi<>  pn-ilut.*  f.««  U  fmr.il. 
>l>«4-  inintJi  \  «  i.li  iii  .tMi.iii  iii.iiiiiut  il.  ut  umoin-ui  prciln  Um 
«  \f  tjmjrtur  puait  f«-*  il  Supplu  .uit  pi-inn**.!  rt  fumiitui  pn«»r.i- 
tu%  >   |  i  lui*»   ni.  «niM  n*  t.iltir  ii.lm%uin  «••»!  «inluni  prior.ilum 

^"t  ti.  rnt.uij  rl  It.itxlilii  tfuU  tiurc.  iun«>  pr.n  <i it  U  <liss<>|\^tur  «  t 
|innrjlu«  S>  (««'riiuni  rt  lluutli  In  j«l  <t.i<»t  iil.imii,  «  t  t  uni  tui.i 
triiu,  ituf  .  <>>rnmiltil  |M»nlif.  \  profit»»  .n .  Ih«Ik«»  t»i»n.  ul.  inf..rnia- 
In.nr  |M-.i«'mi««.i.  uumiii-m  pr^tii*  tum  thxvi.lt  jti .  >p*iiin«p»r  |j  r  inr.«Unii 
**s'  *»rrtn^m  rt  li«u«iilii  tujtis  friutu*  annui  k<»  lil»r  lunni  put\ 
\«l«-nt.  Kmmitni  lUMili.  j>rr*l»  Miui.itrii  «ii<><  t  .  «  < >ii/rn»t .  rl  |h-um«m 
urni  Jiinuatii  «k  tu  liln^r  mijh  r  frutl<l>u>  IiujumikhIi  pnonv^ir  |>n» 
(.  itijx.r»  rtivli  nti  rl  t«nitrutui  prmritlu*  S  i  .  lu  >%  %< >l>  rini.iiii 
f.nttiluil  hit  liomo  «p  >  l'.lrnm.ni  rit  Ml  A  A  A  1 1 1 ,  <|iiillt<' 
i«|    Y,  Imurii  p-iiitilu.tu*  .in    \|l  1  IM.  1  .|.ru..rn  îl 

**l      l«'      \  \      n     ,•»      |    )     |  1»       .  .    .1   l    fi    ....    1    .  «ni,  ni  l.lll 

«  .    I  >  •      I  (     !  '.      '.  *»  Y         «  i    •  l  •  ;  •  - 

-t   (,  t  »    i  .  i  ,.      •   . -      ^l    11.  »         •.  -  t       ,  r  i     /  \ 

"I         %"î        f     *        >    '  I*       1        ►I*  •      L    ••!>:'    -'       •      H»    •■         I      *  ".     t        <     .»      *         ♦  *  '  I 

■  h*  ■ ' •  ■ 
l    %4  •  •  ■  • 1  •* 

f    H  ■  '*  ■  .  r  f.i  «i.   i  .  r  <  \   i       \        .»  -,         . .  ,  r  W  ' 
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548.  Prioratus  S.  Salvatoris  de  Almis,  Ord.  S    Aug.  MarzVa* 
dioec,  in  insula  inhabitabili,  in  suis  aediticiis  totaleni  fere  ma.*- 
minatur,  et  a  pluribus  annis  citra  missac  in  eo  raro  celebran  con-ortr 
runt,  illiusque  fructus,  rcdditus  et  proventus  adeo  tenues  et  exile» 
ut  ex  eis  prior  pro  tcnipore  vivere  ac  prioratum  ip.*um  m  >ui>  ae*t:î,  ..■ 
repararc  commode  non  valeat.  Prioratus,  eu  jus  fruclus  lt»  hbr.  juhujI.-. 
qui  convenlunlis  vel  dignitas  non  est,  et  oui  cura  non  immiiiet  atumiar 
quiqueab  ecelesia  Magaloncn.  dependet  et  per  illius  eanonico*  ^mbrnur 
consuevit,  mensae  capitulât!  dictae  ccclesiae  perpcluo  incorporetur 
seplimo  id.  Maii  pontiiicatus  nostri  amio  secundo.  IW>.  Mi.:  * 

Heg.  Val.  PU  il,  n-  i/6,  fol.  315". 

549  Paupertas  et  miseria  in  civilate  Montispe»*ulaui. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  nostre  ame  rt  fr*i 
secrétaire  inaistre  Jehan  de  Xaincoins.  receveur  gênerai  île  loutr» 
noz  finances  tant  en  Ijuiguedoil  comme  en  l^anguedcx .  salut  t: 
dilection.  Heceue  avons  l'umble  supplication  de  noz  bien  ainei  lr* 
consulz,  bourgeois,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  de  M<mlprl- 
lier,  contenant  que  comme  icelle  ville,  qui  le  temps  fiasse  M»uh«t 
estre  l'une  des  meilleurs  villes  de  no  s  t  redit  (tais  de  Ijim/ued** 
soit  a  l'occasion  des  mortalité/  et  steleritez  «icïde  temj>s  qui  »  ««n'- 
esté et  couru  continuelment  presque  par  chascune  année  pui*  vjjutî 
ans  ença.  en  plus  des  gratis  tailles,  aides  et  subsides  que  au*dti 
supplians  a  convenu  paier  pour  le  fait  de  la  guerre,  de  plu^ur* 
grans  frai/  et    cher  ges  qui  leur  a  convenu  faire  et  jwier  pour 
envoyer  par  nostre  ordonnance  et  mandement  a  pluscur*  assemble*-» 
que  avons  fait  faire  de  gens  des  troiz  estatz  de  nostrv  royaume  et 
qu'il  leur  a  convenu  recueillir  plusieurs  povres  gens  des  partir* 
»1  Auvergne  et  de  pardeca   qui  aprez  qu'il/  ont  eu  tout  perdu  pour 
le  fait  de  la  guerre,  se  sont  retraiz  d'entre  eulxiet  leur  amVr  * 
vivre,  et  que  la  marchandise  a  eu  jh«u  de  cours  des  long  teiuf»*  ■» 
oudit  pais,  au  regart  de  ce  qu'elle  souloit  avoir,  que  pluseurs  habitai» 
de  nostre  <lite  ville  s  en  sont  alez  et  vont  demeurer  ou  pais  d  Arr* 
gon  et  autres  pais  pu  /  d'ilt  c  pour  ce  qu'ils  ne  peuent  fournir 
ausdites  c  herg.  s  et  autrement,  moult  diminuée  «le  peuple  de  habiUn* 
et  pour  ce  de  chevaine,  et  téleinetit  que  granl  partie  dendiz  suppliant 
n'ont  «le  quov  vivre  ne  paier  pluseurs  restes  que  ancores  doi\ent  '* 
cause  de  n<»/  tailles  et    imp..st/     Kt  tant  à  ceste  cbum*  conus* 
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.{  .mtrr*  cr  in*  ihrr^  »|ml#  fur»  ri  ont  &  •up|*>rl«*r  rl  qui 

ih.  tvun  j-ur  Inir  %ur\  i«  nnrnt.  rt  «pir  J»  urllr»  nr  omlnlturnl 
.»»«  um  ini  ni  plu%<  nr*  n«u  nfli»  irn»  <lrn».  .uran«»  ni  nrllr  \illr.  au%- 
«ju«  W  *}»|Mr!i<  un.  nt  .1  i-iiiM*  .{.♦  Ifurs  fi  iiwh  rl  niitrtnii  iil  pluM>ur« 
rmt«*  mm  mi.  *  <  l  h.-ri(.n^r«  <pn  soulmrnt  rstrv  t onlnhuahlr*  à 
t»ms,!,i  t.nll.  «  .-l  ini|M»«t«  rl  .mtrf*  cher).*»*  <1.  «i%u*<litrs  rt  nVn  |Mi<*tit 
r:.  nv  nr  p.-urr.  !.  ni  n<i  n  .mrf.n  nt  Ir-nlit*  %uppli.nif  quov  fournir 
h»  pu»  r  I«  t.m\  rl  imj»-«l.  ri  «nno  lU  .»nl  r>t.  .iKsri  t.iUXrf  rl  inipo- 

i  .i  <\.-  1        •  «|r  %i\  \ni*  m\  mil  ft.«n.  >  a  iinu*  «Jrrr.il m* nwnt 

^lr.  \r  pir  Ir*  k-,  n*  iIim.  tr- »i/  i  slar  <|r  tn.strr  -lit  p.n%  nV  l^Hifc'Ui' 
•  I.*  i  I  ,is^.  rnhl.  .  p.ir  i  f.nlr  ni  in.itrr  «litr  \illr  ilr  Mon! jvrl I H  T 
.•n  moi»  il.nl>.!. r»-  il«  rr.«mrtm  ni  p.<«^.  .  il/  m>ih  mit  f.nt  rnn«»n*trrr 
m  m«ii«  Ir.  s  huinMnnriil  r»  .pn  r.ml  «nir  (  mMrr  >rr.ur  rl  nnxlrr.i- 
.  i-.n  Poiinpii  v  teuiv  t.  %  ,  h. o»ti^i«l»  n  •  *  rt  L  In.nnr  |ni nilltr  rl 
1^411.  r  ipir  \cs*\i+  %uppll.Hi*  ont  rllf  rl  (.Mplr*»  rnvi'W  nou«.  «'I 
p|  .ir^.  s.  rMM  *  »jur  rn  m. uni.  i  m.ini-  rr%  «lr  |r»r  puvoir  nom  ont 
f.j     «    hf-nU    |*.ur  uuw  rl   pluM-ur*  ;iutn  «.   ft  ce  nou« 

n    ux  .!.-nn.  .  ,p,in,  .  t  rrttnv  «lonimnv  quillwn  ot  rcmrt- 

1-ns  to'r.«.r  rvjwii.il  p.r  «  r»  prv*rntr%  l.i  InTvr  partir  ilr  rr  qu<» 
m-  fi!.  U  tir  imj-><.l   ipmtr  rt  j*>fti,.n  du. lit  j\dr  ilr  \j"  m\  nul  fr. 

ii.  t-  .1..  m.  M  n  «>.Mi*  mlM\f,  x.mnit'  ilil  r«»t    N  m»u«.  m:tn<i<>n«  rt 

.  \p'.  m  :n»  i:l  mi;  ^tj..|i«.,  ijur  rn   f.ii*.iul  *<mlTi".itit  rl  Ul*v,,nt  lr«.- 

■1.%  «uppli.in%  j"'f  .  t  HM-r  il.-  no%trr  <!it«  tfr.i.  «ion  rl  rrrn lésion 
p!  m.,  in.-iil  rt  p..:si!  î.  m.  ni.  \>>h+  pu  l.  r. -,  ,  \.-ur  jurtn  uln  r  diiflit 
4» .!«  .ui.lit  «li*n  ■  ^  ,|r  M.4.:>»l..iini-  l«  >  f.»u  lr*  l.  inr  ipnttr*  .-l  jMivjMr-* 

■  li.lilr  li,  r..  j^.iti.  «Ir  l.imlit  mijv.sl  .hi.iit  .ndr,  «Jin*  «UiUfir- 
-r.f.t  |.  »  .  .-n'f  .  .n-lrr  ♦!  %..ulTnr  .>lr«-  r<intr.nn«  jii»  ♦ontr^irr  Ml 
j».r  r  âp|"-r1.uil  pr<  vnli  *  •  I  c|iiill.m»  <•  «m  r.  i  i»npi"iK%.iiu r  Mir  t  r 
».  il.  nu  nt  il.^.l.^  «tipplMtiv  n-.us  ^..viloiiH.t  rn.iiui«in%  l«*dil  rnrvrur 
p»*?;.  ulu  r  m  .  ^n-  rt  «lrm..ur.  i  .pnttr  rl  -!< >^  hrrv*i«>  rl  n-  rstrr 
»!l..ur  ni  %.  »  .  ..nipt- r.if».tu  «lr  %...|itr  rr.  .  plr  rt  <lr  t-u^  autrr^ 
.  <pn  t.  l-'uhiTJ.  p«r  H-r  .nn.-#  rl  f.-,n*U  k'« «I»'  «  '«niptr^  i't 
p  »r  t.Mit  ..ill.-ur*  <'•!  il  .ipp  »r».  n.ln  v.ih  .un  un  t  .»nlrvilil  mi  <litu  tiltr. 
n  -noUt^rit  U  rni..n.i,ili..ti  j^.r  non»  «!rrr.»in< -rnrut  f.iutr  m  la  \tllr 
<\r  \^>*T\           ff.    ..    fw  *    i»   p>r             |.\.<    .1.      firr^'.*  rl  <[U«!\..-n- 

■  j  ^  ..rilfii  .r>.  .  ^  m  m. t.  -,  .  Us  <n\  «I.  !f.  iima  .«  (  r  «  ..titr.iiT'  v  h-'iinr 
<    II.  t*-,    r.     tr    \\  III  -.:   .ï.    J  .m     t    |  .11   .|.  ■  fc-    i,  .    n  :  1  I  Ai  A  \ 
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quarante  et  unir,  et  de  nostre  règne  le  XX**, 
ordonné  en  l'absence  du  granl. 

Far  le  rov,  l'admirai  messire  Jehan  de  Jambes  et  autre»  pres*ti* 
Chaligai-t.  1442.  JanuaniU 


Bibl.  nal.  Paris,  ni»,  fran«.\  S.VTII.n*  117.  1*1  rvt  ttcrcitum  contra  Ans".  -  - 
Aquitania  retintrre  rl  incumibu*  artmgerorum  in  I-«njrucd<>c  rr*t<n- 
(irniigeroftquc  expollere  poMcl,  con^rcgari  fecit  trru  »Utu»  tir  Lan^wi*  u 
rivitnte  M<mti*p<v>Milani,  et  impoMtioue*  100.000  libr.  tun>n.  (  uni  M  «*»  **■ 
jum  lh  inclml  iltUl..  n-  150.  ad  an.  1442.  Maii  Vi.  Cf.  rtîam  K  CT.  «"  H  H 

550.  Collegiiim  S.  Benedicli  Monli*pes*ulani  dcminutum  in  rvdJ.i: 
bus. 

Keddilus.  jura  et  bona  Collegii  S.  Ben.  Monttspe&sulanî  ad  UdUk 
devenerunt  extremitatem  et  adnichilationem,  causantibu*  incomr- 
nicntibus  in  presenti  tempore  atque  vigentibus,  ut  homûiuni  dira 
et  assidua  mortalilate,  patrie  depopulatione,  ho*t  dilate  diutuvi. 
sterilitalibus  fructuum,  exactionibus  pecuniariis  ab  u  troque  bravb>> 
pa triant  acerba  impietate  vastantibus....  quod  dîcti  frairrs»  *'t  reii- 
giosi  hodie  nequeunt  de  ipsis  commode  suslentari. 

Saec.  xv  ineuntf 


L.  (m  iHAi  t.,  Le  Collège  S.tint-Henoil,  p.  24.1  *q.  An   1433.  Kebr.  31.  *•» 
quorclain  unpi  uni-  (|c  pucrn*  cl  mnrlalilatibu»  Irptmun  Jmtn  antf  a 
S.   Vu i.<ri»  M.i*«ilion  .  a  quo  prmratti»  S.  ltenedicti  drprndrbat. 
Ihh  pn«  ralum  niralini  S.  Martini  dr  Oïlrnbctu,  <).  S.  il..  Miroalet»  di"*» 
cujus  rcdditu»  annui  nu  libr.  turon.,  incorporant,  et  nunc   Ëu?rniu«  I* 
runtiriiud  uiixmcm.   Kedditu*  annui   ColU^u  cum  omntbu*  unionthv»  * 
incorporât  lonibu*  tune  Minimum  "00  libr.  turt>n.  par*,  non  eicedrbaX 
(Suppl.  L'ugtn.  IV,  rf  2<>K  fol.  171'.. 

551.  * loUf^ium    S.    H«mio<IuU    minimum    facilitaient    pelil  libn-- 

hacU'nus  iTirMiilito*  vendendi. 

B.  V.  l^xjHinilur  S.  V.  pro  parle  huntilium  et  dev.  vest.  priori»*'1 
collt -giatnrum  Collegii  vocali  S.  Bencdicti,  ikt  fe.  rec.  I  rbanun» 
pap.un  \  mi  insigiii  opido  sive  \illa  Montisposulani  Magalonco 
dioc.  pro  orto  mouachorum  numéro  Ord.  dicti  sanctt  ad  ttudeo- 
dum  pro  s<  ii-ntie  margarita  acquircuda...  fundato  et  inatituto.  quod 
licet  Odlrgium  hujusmodi  condet  «-ntibus  ornamentis  magnificat  e- 
rit  idem  fundator.  inter  cetera  lanu-n  per  amplius  in  habundanti 
singularum  facultatum  copia  libmrum  mnpnilu  axe  dicitur,  adeo  ut 
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iIimNu*  h...«iin<lar.trr  rrplrti*  liltraru*  mm'  irtnantv  *■!  m  »lt.  ti>  c«l- 
»ufli<  initir  munitn  ,»tipir  o m<l.'. .  ntrr  rt  tantilm*  1 .  multé 
<iit"r*.>rum  Uhrurum  n.lumiru  %ir\>juUrtim  f*rulf.tttim  tn  Um-o 
th*%4urérx,  ,/,,/,  1\Alf>in  rmttn'nt  m'-n.ftlA  tnutiht'r  et  nullt 
f^'utu*  frusnht  <pit.|nnlcrn  lilin  m  t  rtitlrmli  i  i>n<  riit-riMur  farulta  v 
i!m  !..  i  '..||. VI-»  .  uju»  (nu  tu*  rt  rMi<>ltiinni(.i  rmxlrrnu  tf»ti.|*»nt*u* 
i.iuonlil'in  nurr-inim  turhin*'.  morlalitatiim  po*lr,  rt  «rpuirurn 
tn«n»«!..ft'ii«'  fri  <|u.  ntil»ti«.  \i\  .mI  *  «pii<!«-.  fiit.'m  *Htin  *-x  i^entijim 
»nj-p«tunt  itmn..  OUr  -mm  ip*iiMi  njw-rr  i«m*tn><  tnin  mni/nitii  »■  rt 
*i.!i.|.tt».>*..  ,i  |.f!iin-\4  i-ju*  fiiii.l.ili->n.'.  m  mu*»  r.liln  n-»  niinarn  jant 
nv.fi.iri  ,.  |»<-nl  rt  «lr'  irîi  jkir.iluli  »«.llapMi  \ .  nM.mlit.-r  prr>unutur 
r\  pointais  i-»u*in'.  trmporuiu  m  muk'^u    ulilitrr  pt-"\ ul»T«tur 

...    •  ••i.itfi  ..J-.ftUfir 

.\H.imrti  *amtr  me  i«ît-ni  .lonumi*  fmi<fat<>r  (juondam  pcr  tua* 
.ijw, .i*  htt.-ra*  [M  itnni  r\iMtnmunLi«ti"nn  htr  «rntrntir  contra 
•  pi.-M  tini«|u«*  l»hr..%  ip%<>«  <!)str.»hrnt.  s  rt  ritra  dutum  G<llrgtum 
..*»w»rtant.  %  tuht  oc  .t...m  pmmultfa\ it.  pr«>ut  tn  ci«<irm  ltttcri*  .. 
Ij.Imi*  *«»ntjt».  fur.  ipt'Hl  rcii'tn  G»)1«'kh.  non  m.»<iicum  («oratur 
prvjmlit  mm  utijui'  <!ar»pnum.  •  ult.-n..n  jarluni  «.uh^tfiitc  pro- 
pin.ju-i  %p«\  ru*.  p«r  K  S  V  rrmrd.um  .vlhiUatur  opnrtunum, 
mm  ...1  rrp.ir.itnni.  tu  hujiiMn.  xli  f,(.  i.  ii.|.»m  prrfati  (-«lirait  non 
*t>pjw  «  Mit  f.lt  ult^tr» 

l-.ipr-.pt.  r  ut  ip»n  pr,..rt.  .  . .11.  ^i-itj*  »-t  <  ...11. -i.»  uU-nu*  cnnviîa- 
lur    iJiv'ti^tur  S    \    jh  n..m  r\<  ..innmnu  .iIktiix  Uto  ^roti  ntii"  huju«- 

n\<*\\   Itltfr.i  vjllf  a[»t«t<<lL<         il-  MJJ*  T    fi.il.lt. .|U«>a<.    Iw  (lumtft- 

v.l  r.lt\ar..  li.  .  nti.im.pj.-  Ii)»r..*  hiij>JMt..xli  %w|*r.lt..>%  rt  <-*tru 
lil>r..n..->  «nliii-m  •«  i  .m«i«t*-nt*- ■  +  .  «t  prvf.tiur  \ rmiYndi .  nli«*nnn<lt 
rl  rium  «li%tr..h. •■■•ii .  ju*t..  m,|,>  <pi.  >it..  pn  ti.i.in  n%u*  rr|Mr»tionum 
rl  ..li-rum  t>»«  •  ^•rcrum --ti.  ruiu  t-  «  !. «ll.  ^'i"  nnminrntium  tan- 
Mim.i  t  ïn»n  ali..*  n. ,  .il,-,,  r,  «  .»fo .-r t.  ».  prrf.ih.  priori  pr»>  trut- 
^■fT*  r\)»(-  r>li  rt  *. .11»  .(i.  tt  t  » 1 1  -  _ : •- » .  .ii  Us  nltatrrn  t  onctilrn' 

•1. -  M-r^tt.»  *.p- «  uili,  *»  l  »..!!.  m  .ilh  m  pt«.U«  \»r"  in  jMrtibus  *  "inimt- 
l"f  «  l  tiMiidjrr  il)MMtfit.:rii  ut  »!.-  |>r.  iiww  »*•  Min.mun»-.  *miplui- 
trr  rt  île  plan.,  infornirt.  i|ur  *i  \t  ra  r*%r  rt  tp^t  i  ..11-  ^t-»  uUlitcr 

l    lv  K'      "■     t  >   1   • .    ^  .  ♦  :    ».|  ( 

?     «  \i      *  »,  »'  f  .!  nu    I  •    <  ,         '/  rr      \  i  t 

«.     t  »         | ■    •  > 


Digitized  by  Google 


248  Mil.   NARBO>E.\SIS  PROVI>CJA 

expedire  conspexerit.  penam  excommunication!*  Ut*-  vut/v,- 
hujusmodi  et  litteras  quibus  hec  caveri  dicitur  in  hac  jurtr  du=*-f- 
xat  tollat  et  relaxet...,  predicli  fundatoris  voluntate.  jur.:** 
aliisque  apostolicis  constitutionibus  ac  dictorum  CoJlegii  et  <»ri^> 
ordinationibus  in  contrarium  editis  non  obstantibus  quibus* :cro> 
—  Fiat  et  committatur  abbati  Aniane,  vicario  epi.scopi 
qui  faciat  juxta  conscientiam  suam.  0.  Datum  Home  apud  S*b«:*=e 
Pet  mm  iv  idus  Martii  anno  sexto.  I  42M.  M»rt:.  U 

Sappl.  Mart.  V,  n*  Ij9,  fol.  190.  Hoc  document  um  non  |»ar*  i  moawi.  t-» 
ap.  (ïi iit.vn»,  et  ap.  FocRMBn,  Statut»  et  privilèges,  etc..  II. 

552.  Collegium  S.  Gcrmani  Montispe*suIani.  quaM  coactum  e-t 
lares  et  pcrsonas  alîo  mittere. 

B.  P.  Cum  in  prioratu  conventuali  S.  Germa  ni  M»nti>pe*«ili- 
Magalonen.  dioc,  ultra  viginti  ipsius  religiosos  et  divers*»  *«-^ 
tores  consueverint  sexdecim  seolares  de  provent  ibus  dit  ti  pn«»rai£» 
sustineri,  attamen  tam  occasione  guerrarum.  (juam  aliarum  p~: 
lentîarum,  que  proch  dolor)  partes  illas  diutius  afllixtrrunt.  fruii-'* 
etc.  dicti  prioratus  sunt  adeo  diminuti,  quod  ultra  H00  libr.  toi>* 
j>arv.  non  valent  annuatim,  super  quibus  ultra  repara tione»  et vlr-* 
quinquaginta  quinque  persone  et  ultra  habent  sustenta  ri  :  quare  o.- 
de  remcdio  provideatur  oportuno.  necessorium  erit  niult»*  ex  ds 
religiosis  et  scolaribus  alibi   pro  eorum  sustentation?  dostwir 
Supplicant  de  unione  prioratus  saecularisS.  Sepulcri  do  CIau**>2» 
Arelaten.  dioec.  cujus  fructus  21  libr.  turon.  parv.,  cum  pnmure 
vacaverit.  reservata  pensione  actuali  priori,  si  illum  in  fav«»rr- 
dictae  unionis  resigna re  voluerit.j  Concessum  ut  petitur.  f*aluro 
Florenlie  prid.  kal.  Junii  ami»  XI.  1441.  M*" 

Suppt   Eugen.  t\ ,  n-  J36,  fol.  «ti*. 

553,  Colle^ium  l'2  Medicorum  Montispessulani  <•  tam  propter  turf- 
ras,  quum  pe>lifera*  epidemias.  que  in  présent i  in]  patria  viguerunt  » 
miserabdi  >tatu  invc  nicbalur.  t'nieus  eollepiatu»  tune  ibidem  morabitur. 
libri  ('.ollcirii  partim  impignorati,  partim  alienati  erant;  dnmus  <>H«V> 
minabanlur  ruinam  el  quasi  destructae  erant,  faeultate*  deticiebant.  qu» 
bus  domus  reparari  et  libri  aliaeque  re>  1  :<>llcgii  rwuperari  potm»M-nl 

,    ,  Cm  a  I 

I.  lu  iu  tt  i».  l.f  (  i>N,  </<•  t/ft  lh>uzf  Vr>/r<in«.p  îi   tv>l  i. 
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M-  iu*l'-T»iitn  njiMiulium  S    \|.»fnr««  •»    \r„i»ln,  (  •  >    \  ,  \|im- 
|  |  «  |.  ♦•■]!  mi    .|.»!i<nm     |'r»if4l«i»  Il    M^ru»-  tir    Ml*  r  .»**<•  >  in  [■j*>Iij 

n  #-  ■  î  i  ni.!.'<»ii«    ni  ijii'»  l.mluiti  Ait"  riV'in.tl'  ■ 

(^•li\tu*  ru  Ihl  lilx»  .iIiImIi  uiKii.i^d-rn  S  S.iN.ilnns  Ani.wir 
\| .1  „-  il'-ii»  ii  <  U    1  iu\ «*rx,i lis  m  «  |f  sir      S*ur  nii|w<r  pr<>  p.ittr 

<iil  m  Oiri^t"  tilumm  prii»ris*f  «*l  motualium  pn<»r.itu*  H.  M^ru* 
rt  S   I  ^Iij*  S  <^ithfrnif<  <  .Mn  M'»iitiHjM-*4u];iiii O,  S   Aujf  , 

M«fe-«l*<ri»n    «li"i  .  n«'Ki*  «\lnl»it.»  |Miiti<>  iotitjtnh.it  «|U'h|  frm  tu* 
«U         ti  pn-'i.ttu»  ^u*-rr.trum  tur  hinilmv  iiht  t.«)il.*tuMi  pr*til»UH, 
1  t  .Jus  tiuiltkplii  iImi*  %ini*tris  c\i  nttlui*.  «pu  m  i)h%  p.»rtili\i>  Imi  lr- 
nu»   pfiK  li  <l.»l«.r    %  i^mj»  runt,  «  jUN.itihlnjH,  tl«|ro  <-\il«-<*  rt  «limimiti  r\- 
istunt  tpi  -il  r\  tl!i«  pri««r^vi  <  (  iin»iiulf«.  pn  f.ilr.  m  »  n<»ti  alir  mifu 
(i<  xi  r ^      t<  s  |kt  rs,tMif  1  niniiiixl»'  Mj«(rntiirt  .11  jM'n*>i'»t><  •>  |M-rs<«l%rrv 
,*li.«<pi«-  i|»ms  ju^il.  r  nu  uml*'  uli.t  i»n<  t ,1  Mi|)|»«irl.ir«'  n«<n  |K>*Mittt. 
I.t  *u  \it  i.»<|.  in  jvi  titt«i  Mil'juti^fU.i t .  si  pn<uMlu%  fli.itn  H    M  éirif 
A I >  m  jm^'h  I.ufn  lli.  Hril   ri  tlii>\    prr<lw  t  ,  %itus,  ipn  n«»fi 
nixlu  jiu  nuiMrti  miiun  |*  rhil*  tur.  rt  m  <pm  ni»n  iiim  *lur  mom.t* 
1«  v  tpjjrunt  uiia  illius  prions*.*  s«-pt  iMgftiari.i  \rl  «  m  .1  ri  *rnm 
t  •  <uf:     ta  fVistlt,  a«*  ulld  tin  litialls  m   sriiUltn   <lf  prrsrnti  rrsnlrir 
ii'-s,  vinhir,  'lut<>  pn<T4tui  MofitiNjH'sMilaiii  |**rp«lui»  unirftur  ..  «n 
ipsf  «iu«»  n»'>mjl»'s  tir  ilu  («1  pri>>rulu  tir  AII»>r.«sM<»  •*•!  prior.itum 
\î"iif  isj*  s-iil.im  htijii»tu<*!i  t  j-Hiisfr rrrritur .  ipsr  ,u-  pnonsvj  rt  ttiom.t- 

l«»  'in  tl  pfwr.itus  \l"t>tJ»|*s»uI.»l»l  <|ft  «MltlUs   rt  h»«nrslHls  stistrllta- 

n  v.il.  rifit  1  >(iirti  1 1 1 1 1  »nlrtn  ut,  inf<>rri).itiMiif  pr.«fmiss.,i .  prt<>r.t- 
luin  l.unrlli.  1  uju*  To  lil»r .  fru»  tu*.  pri<if.itm  Moiilisj* »miI.iiii ,  1  uju* 
frutius  in  lil»r  tufi'ii  pjrv  ^niuiulim  \  rfl<  ni .  tiiti<«t .  runi  tmnsl.ition*' 
•  li.tjrum  lintrum  tn«>iii  iliuru.  fo-itou  n'ixpu.iriun  rt  j»^  «ilivim,  pn» 
\  i\4i  iptoil  pri"r.«?u*  (!•■  AliMir iissm  <i<  lutis  tton  fr«iu<i«*tur  «'K^npins 
rt  r-ju*  t«ri«  r,i  «up{K'rt«  ntur  I>^t  ttnmr  np««l  S  IVtrtjni  an  ftr 
\!l'(U"l*I  A  .  <Jri  inv  Lu!  J.imuru  |Mintitîv :%\u%  n<>*tn  an.  primo 

!  I I  ^rrrtnl»  2-1 

tir,    i  *i  ■  «[.H,  ///  1»    é,  •  M 

666.  \f      ..(rrium  t)...ih<iI)1Itti  >    <  i  u  r  l|.  I  m  i .  «I  «inni  n  >il  uni  111 

r*«l«lit  it>  1».  ru.r    «'mi  1  r  1  ji-.lih.  u». 

I     I      -f      I    -  •       .      ».»r     t<     .  1    »,      r.    .    ,(     t.-     .  I.     1   .,'       •    ■  r  . 

*   •  •  .  •    •■•  I'»        s.A  ..,  ,    .      .     J  r*  -  -,  •  »  .     t      i    •  '   »         .      ■  • 

1  !  «»      »  »i  If  >'•••.«•>  .-.(      \     |    <  .  .r  «  «  »    //.»!     fr   . 1      •  -1  -1»  j  •»# 
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i'H|h>«|im>  rniiRt|M'«i*ril ,  |M'iitMii  vm  uiniitunu  iiluutu  lulr  ««'IiU'hIm 
)iu|iimiimiIi  ri  Iill«<nii  t piilitin  Imm  t  iivcn  <li<  Mur  m  Imr  |m« r  1  «ItunU 
tut    ImIIuI  ri    i l'Lmtl    ,  |>iv«!i»1i  luitilfilori*   \.. Intitula,  junt<it« 

il I M  ., 1 1|«  tt|»M'itn||i  |h  •  MllhhlllIlHMlliUta  m  «lli  lolUIM  <  n||«  Kn  rt  llnlint' 
nnlllliillolllluui   llttlMlMIII  l'ilillft  lion  ii|>«Iii||I|Im|h  <|Utlilltn  uiiiijn. 

I  lui  "I  •  luninilliilui  iil»lmli  Animu-,  tu  m  m  i<|iin  u|M  MuK..I<>n.  n 
i|iu  lu.  ml  jutln  t'Miin  ifiilinm  miiim.  <>  htthmi  ll.uinupu.l  >«iulutti 
r«llHIH  l\  tilil'i  Miilhi  Mlilin  Mt>«ln  14X1,  Mm  lu  1i 

**  •»#*/''  '  1         '"'     ,0°  »••"  tHM»'HllM«    Huit   (Mit  M  M*i»III*hIi 

>l|<     I  «I  lll  M  I',  I  I    ll|l      lilllOtlH      M,tllll»   Cl  |ll  H  (/«'(/•l,   i  l'  Il 

ftftll     I  ,n||i >;  HIHI  ^    I  »1'I  IMillll  \|i>||lt"|ii  «Ntllillll,  l|l|lt«M  I           I  (Mit  r*l  •*  I*  ' 

lui  <•   il  |i»  i  <><>n  1 1 1 •  >  nul I « 1  • 

Il     |'    I  UHI  III   |M  UMllttl  «  i.IIM  IiIMmIi  S     <  Ml  Ulillli  M  <  •  1 1 1 1  ^  |  M«  *  *  M  l  1 1 . 

M-.Ki»|..n.  M     ilm,    ,  illlui  \i^lliti  ||inuiH  I  i  llHl. i«|  i||\»|i  tt. 

!.. M'<  «  iMiniMM  «  |  ml  ...  tili  i  nu  »i«  <i|iiM<n  lit-  |i|  ut i  lll  llillN  lin  (l  |Ul«M*lu* 

 Illt*  II.     IIIIhUH  II     Itllll     ■  •!  I  lUMlllH'     ^  lll  |  I  III  Util  ,     l|l|IIMI     IlIllIlUlU  |M*tl 

j.  Illlui  lllll  ,  l|IU     |M  iii  II  ||ii|m|     |IiI||i'i  illun  iliullUft  iilDitt'l  Util ,  t«  U<  (h* 

il.     «lui»  |t  nllin  ••tint  it.lfii  illluiltllll,  i|llixl  uIIhi  IMMI  lllif     fui  «Mi 

|n«i  \  iii  111  s  i* l<  ti t  iiiiiiu  iIuu,  «u|»i  1  ((tiilniN  ni 1 1  h  1  «>|»iti «limu*  ♦»»  «  l«*»n 
i|»uu.j»i  i|, tiilu  <hiih.|u.'  | m  1  'hum  i  l  ulliit  liiiln  ni  «imli-nUt  1  ,  i|ttiiM'  tu«i 
ilr  1 .  mm  il  m  |n  iiv  11  li  ni  tu  •  •(»•♦♦  In  un.  m  i  »  m  un  ni  111  ri  il  million  »  \  il  h  li* 
n  I4  m'.  11  •■!  1.1  ni,  11  line.  uIiIm    |iin  i  iiiuiu   nih|i>nliit|it|U'  <|i-*(iim" 

'mI|i||||>  ,ll\l   «II-    Ulllnlll     |ll  lui  il|  Ils  '..Hi  tllill  IM  >     S  •  '|  »t|  1 1  I  I  tir  I  '.  I  il  II  »»  Ml  • 

\dliiliu  ili-n  '  .  1  ti|u-.  htiilii'i  Jl  Itlu  linon  |nii  \  t  *  tint  juiinum 
\.n,t\iiil.  11  ,ii\.»t.i  |n  n-  i.nir  in  liinli  |i|i<ui.  »»i  illtltll  Ht  lut  or»  m 
ilii  l.n     nui-un  «    11    i(  hum     >  * .  I  »  1 1  - 1  il      (  ••n«  i  '.'iiutl  ni   |n  liltn  Ihiluiti 

I   li<|  I  ll<  I.     I  M  lil      l    ll      .lll  II  II   .11 IIH1   \  I  I  [  {\  ,   Mil  II  'I 

/I  /..,...  /I  ,1  I  l.l  I  I  •  »• 

fVuwl      I    ■  I  !•  1  1  mil    I   '    M  1  ,1  1,  •<  H  III    M.  H  il  I  .  j 'i  -  •  lll  Mil    .     lit  Ml    |IM'|»ll't  t 
1  .1  ■    i|h  ,  111  1  m    I  1 1 .  <  1  •  ,  1 ,1, 1 ,  m  .  .•  i     |i|  1    Ml  |>,  i    ,  n  1 1    111     |>.4l  1  l»i   »  i£  ni' Ml  II  I   -  i" 

in  '    1  1  «I   'Il      I   »        1.  I.  M  .11      I   I  ■  .  .  .11  .  ,  1  it  11      lll  m.     il, l.l.  lll   Mil»  «|t<llUf  , 

l'I"  I    1    '   II'      I'    |'  "  IHM    IMi|...    lll      |>  m  II  lll     ,|ll,  n  .1  |l  ,    ll.llllll.    I  .»||.>»l 

Ml  lll  il.. II.)  l.l    I  Il    .  I    <|  !■  •  I  I  IX  I   I.     I  I    .1.1       U.   Il  II  ,|  Il  »    1 1  •  1 1 1  I.  |»Alll  »J1H 

l   ll  •    .1   'll.ll      1  <  |  tl  I    -  I    11  I   I  1     lll  1      jll      I  .        t        M  ,.|   .   ,    I,  |  |1,l||Ma««'|tl 

i  h:: 

1  « . .  1»  » . ,  / .  '.i'.*/     , . .  |  .1.1 


IMUM-I  >   Jk'» 

«%(V4       M     <>  «  •  (  •  •  I  >>'«'    •<>  |1*IMII  \||«|.»«    >1  <  •    *»      \  \|.«M 

1  ,  .  j  .   .  .   .  I  .  n  ,      .  |  .    ■      '  ■  |  ■>  l«t       |  '■  i  <    >  .  1 1|<     1 1       \|  4  I  I  ■>     lll'      \  J  )•<   I  I  •  -  ■'  >    III     |  i  <  ^  ■  ■    |  14 
>  .  I     l   I  1  ■     •  I  M    •    I    I  f  1  I  I  I  I  H    I  I  I  I    •    f  I  l    •  '  >  I   «  I  •  • 

I  •  1  *  %  I  1  *  ^     «Il        |M       llll<>    .«  1 1 1  •  4  I  I     IIP 'Il  «•»!.»  Il  V.|  V  .«lui  >«  Alll-llll 

M  . ,  . t  « . .  h    .  I  ■«     1  l >     I  «i  1  %  «  1     1 1«  •  1  >  I*  ^  1  in   mi|M  1  |it «»  p.i  1 1i> 

Ml     l.lllflu    l'l<«lt|llt    jil».'M*-»l    tt    IIP  Ml  l.ll  IUIII    |»f  H  M  1 1  H  *     M  Nl.llll» 
1  (  I  *  >'li  1     .il  1  I  *  I  ,iUn  1  Mi»     i  .«  1 1  1  I  M  -Mil  I  »  Jm  ».*ul<llll  '  .  O     S      \  , 

\|  .  ,    •  I     !■•  M       il  |.  m  ||>  >}>l  %.    •  l  II  1  I  «il  ,|     |M  t  |l  l<»    »  ■  >||(  Mil  I»  tl     |JII>m|    Il  Ml  I  II* 

4  I.  .  I  I  I  |.>  1  -  »  t  il  •  ^  Ui  I  I  ■  •  I  M  lll  I  M  I  t  uni  |ill»  H  PU  I  I  I  il  .il  llllt  |i«  »t  lllll  V 
il     1  I  1  1  s   M .  '  >  I  1  1  |  -I  1 .  .  I  >  1 1  »    »l  I»  I  ■■  t  I  I  ■»  I  »  <  I  1 1  I  lill  •»    •  |  u  i  m  1 1 1 1 1   |  >  1 1  1 1 1  m  ■»   1 1.1 1  I  r 

t  *  •  1  -    1  >*  <  >«  K  il'    >i     \  1  ^  «  1  >  «mil,  <  1  m  ■> ,«  ii  1 1 1  »n  ■»  ■  «  >  1  •  <•  1  *  »  li  *  H  «111111111111  1  x  - 

I  »  t  <i  ii  I    t|«i'«l  1%  illi*  |»i  1  "t  1  ^    1  »t  Mi"  11 1  >•!  •  -  |<i  ■  li  I  ■  ,  iii  1  ii>  ■  n  11  lie  iiiiIm 

•  I  >  •>.  I  n  1 .  1 1 1 1  v  I  M  f  *"Im  I  <  >ll  t  II  I  >  1 1  Mil  t  •  H  t  •(  I  I  .11  |M  II  M"  »ll<  »  Jn|S'il>i  le 
>«lll<|'i>       l|>'i»     Jll^«l«(      IIP  MlllK'  ill  M    1MI1I   I     Ml|l|M>t  I  ><  I        It'MI  |H<>*tl||l 

I  l  «1 1  >  «il  1  •<!■  m  |»i  I1I111  »  >il<  j  11 1 1^  •' I  ».i  I  »i  |>r  h»r  ,iti|»  1  h. un  H  NI  iii  i«' 
il.  \H-  1  i«m  •  «H  |».<K"  I  Hln  lli  Oui  1  I  ili.-i  |<i«  -  lu  I  silil»  i|UI  lli>M 
in  -I  1  un  1  M.ii  m»  m  m. ii  i  |n  t  h  il  m  lur   1  t  111  ijttu  n<>u  iu-»t  «lin-  iikhim 

|.  *      i|-i«M»IM    IIDt    ||||«|i    JU  |.  «f  i  ■■  »,«    M  |»l  l|.|£  1  ll.lf  l.«     \l|    1H1.1    «I     «n  lll.» 

.    ni-  .,  I.»  i(<  .  I im.ui*  ut   «•  n  1  tin»  '!«'  |»m  M'iili  n  s|i|t  i«' 

II  *.  Miilnt.  lin  I"  j»ii.  fv»lm  \| •>nt i*|m  «miLiui  |m  ||m(u«i  nnn>  lm  >i< 
>'•»•    lin-»   iii"ii>il«»         tin  to   |ni>i.ihi  i|«  .i»m<i   >«i  I  |M  mi  «il  uni 
NI    n  I  «  »|  >«  *  »  ni  un  1»  ■  •  j  ii»mii  »»l  1  1 1  i  nili-i  1 1  ni  tu    ijim   ii    |>i  i<  'M  ■>^i  1  I  iiiuii  1.1 
!■  •  -li.  I  i  in  >  >i  -il  11»  M  -  >I|I  1  *  |h  »ii|t  .1111  <!•  <  <  ni  111  s    1  t  |i><ii«*|im«  «mi  lilit  .1 
ri      \  il.  m  ut    (  <  mini  il  1 1 1  •  i<l>  m  lit    iiif> -t  iti.it  i- 'in1  pi  ■•  un»»  1  |iiii«i.i 

1 1 1 1  m  |  «t  «n  1 1 1  ti«ji|*  .  Il  1 1  lu  |i  <i  >  I  u  »  |  •  r  ii  n  .i  I  m  N(i  ut  1 1  »  |  h  »  »  u  I  <»  11 1  «  u  j  u% 
l»u.  tu»  i«»  lil-f  tui"ii  |«.u  «j  .<  iiuu.i  t  un  >  .il.  u  t  mu  .I  1  uni  tn«n«)  itixiit- 

<f     l  •  r  <  1  *i  1  .1  <  >  >  1  'Ml  llt<  m  1  •  1 1  u  «M     lu  •  IH'll  l  •  1 1 1  |u  1 -i  t  u  Ml  <  I  j  <  >.  .>  1 1 1 1  m    j  11  >  > 

Si»-'    iJ  >  !■  m|     |l|  1  1  •  I   l  I  U  *    l|i         \l)>of    l  »  N  |<  I     lit  l>t  I  I  «    II.  I|t     f|al|ll«tl|f     I  l|l»«'l|t|||  % 

il  m»i  "iii  1.1  «m  |>|>- u  t«  iil  m      |>il    |(niiii<   .«junl   s    I'iImiiii   .«m  il» 
Nf<  i  I  I  I  N     «1  1  >  W.il    Juin  .1  u  |«  Ml  l<  h,  .«lu*   |f'»l  M  il  m     |tr  Mll.i 

U  . .  h, .  .  inl.  j  1 

t*.  t    1  .*  •  .r  .  t    ///   m     ,,     1  I  — 

r>  r»»  m    .  1 . . .  ,,>.|  i.  1 .  «  i .  .1  .«1  »♦  \ .  >i  .n.  1 101  m  1  •«  ,t  .1.  m  11.11 1  n  m  m 

t  *    t  I ,  I  U    .«     I  .|         !.,.!>     n    |.    I .  I  

II  *    •  .«  .  I.     .    «i|   .t  li     ili      i     1  |.    I  .1  

"*<  »     '  m  ■  s  I     |    '      I   ,     |*.  I|  h|    I,        I,  H       II  j      •    •    •  •••• 

«1        '   .  •    .       ,      i.         .-.     »      1      \     <    «...».♦     •(,»      r.      ,  ,    < .  t, 

V  ».    lll  , 
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B.  P.  Pro  parte  dev.  oratoris  vestri  fr.  Guillelmi  Finaris.  nvma- 
sterii  S.  Guilhelmi  loci  Montispessulani,  Magualonen.  dîoc.et  drv. 
fil.  vestr.  monialium  ejusdem  monastcrii,  que  quidem  moniale* 
B.  Marie  de  Prolhano  nuncupantur,  et  incluse  ibidem  Dcn  de**-r- 
viunt,  ac  per  fratres  Predicatores  régi  et  gubernari  consuevonini. 
humiliter  exponitur  quod  dictum  monasterium  in  sua  prîm^vn  fun- 
dacione  fuisset  suflîcienter  redditibus  dotatum,  taliter  quod  pfv»r 
et  moniales  pro  tempore  existentes  ex  eisdem  vivere  et  onera  s 
incumbentia  supportare  poterant,  tamen  causantibusguerrîs  et  mor- 
talitatibus  ac  aliis  calamitatibus,  que  (proch  dolor^  partes  îlla* 
diucius  nlïlixerunt  prout  nftligunl,  hujusmodi  redditus  adeo  sunl 
attenuati  ac  dimiuuti.  quod  prior  et  moniales  prefati  ex  eis  viverv 
nec  prefatum  monasterium,  quod  multis  indiget  reparacionihuv 
principaliter  in  choro.  dormitorio  et  claustro.  reparare  ac 
oncra  eisdem  incumbentia  supportarc  possunt.  'L't  de  lejjatis  et 
eausis  piis  incertis  a  christifidelibus  in  suis  ultimis  voluntatibu* 
relictis  in  civitatibus  et  dioecesibus  provinciae  Narl>onen.  tUMjue  ad 
.'H)0  libr.  turon.  parv.  summam  semel  tantum  pro  dîctis  reparatio- 
nibus  et  oneribus  supportandis  sumere  possint.'  Goncessum  in  dio- 
cesi.  C.  Orvien.  Dat.  I'Iorcncie  decimo  kal.  Septembres.  ann<» 
quinto.  t  135,  Augusti  23 

Stippl.  t'uqtn  IV.  n'  .V».>.  f<»l.  |.TT.  \<\  ha.n:  vid.  epi»l.  apud  flmni  .  ItmU 
Drd.  /'rard  ,  III.  p  46.  »ub  ead.m  tempori»  nota.  Sc.luro  10  moniale*  t-w-a 
pnori**a  lune  ibidem  lucrunt,  et  «m.  1 437,  Noveiub.  à,  etp«>nunt.  ficull'l'* 
drimmita*  r«»c  .Kca»i«>nc  pm-rrarum  et  nmrUlitalum.  atcpie  inundali'  »x 
«rpiiimm.  IVtunt  ut  mon*  M  cri  uni  de  B»»no  I^hto.  O.  VA%1.  ino»rp«.rrtur 
Stippl.  hagen  IV,  n*  134.  fui.  15.  Vid.  n*  >i6  .  Ah  an.  13»?  »olum  du»  un 
•  Saint  «iuilleni  «  înhatntnl>anl.  Vid.  Grumaiv  llifl.  lit  U  rvmmmm*  «V 
Montpellier,  III,  p.  .130. 

556.  Monasterium  monialium  de  Bono  l.oco4  alia»  de  Yiuepfi>lio 
O.  <à>lorf.3,  Magalom-u.  dn»ee.,  in  loto  rampe*lri  et  nemoroso,  quod  « 
M<»ii(c|»('->.iiUtio  ultra  Ii'uram  rum  dimidia  solum  diktat,  adeo  dep«»pula- 
Itint  »*>!,  ut  i!>i  «.««la  abbati««a  M.iry.inla  intrrdum  re^ideat,  alla  quadam 
nnxiiali  v^m  cxlra  ni«iia»lfriiim  disrurrenl»*,  et  ail  aliud  niona*lenuro 
limitala  I  I  mona^lerium.  euju»  lo  lihr  frm  lu»,  phnrattii  S  C.iiill«*tnn 
nioiiiiilium  de  Prulurm  (  >.  IVaed.  M»uti*p«'«Milaiii.  cujim  etiam  40  libr  . 

1  S<*U  ■  H<"||.>  ■ . 

2  Mv  ■  Vtti|fhof.>1o  • 
V  Ohm  n  S  lien 
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utn-tur.ât  é»>lwti*M.  «MmIiUU  cl  intiniia.  qu*r  jam  « -n^n.ura  »7vfit.  m 
j>ri..f «tu  m  iputur    <  I-mm  «*»miih.    i'.  <>r»ien.  N»ri.  >i.»pmh  âit  M-|>timn. 

«ii^i    /  m*r+n    l\    *•  f  I    I".    An    lit:    Au*.»»!.    »    un.  ,  |xr*<  U 

r,m\     ri   t,.4lr.  ,1.    >    I  ..,ilU  Irpv .  |.lunt   ,  .  nf.Mtlâl ,    nr .»    n*       •    f.,1  ,« 

\  ,1     M.r     I  ,.«^t.m    |\    .^,1  H.-,,,     ft./f    /#rJ    Pt**I     lit    |.   *f  H  UI 

\->-J  «rnt»<>  iti"ii««(fr i«  w |  tarât*  frmanvnml.  rl 

\  in.  ,,    m  ,  .-nti-ntlttr  ♦«•nt    I  itl  ->  ■"    *■!  '»jJ/    fdrul  ,  \  I    |>    *  i'» 

&67  M-H4.t«  rium  nionulium  tir  |l<.n<i  I.k...  O  4  .sUn  ,  \|ji;al<>urii 
«i    .  .   .  mi  ijoo         Untum  rn.mi.ilrv  nrmiin»  <l.<...btum 

l'un  rt»  Ihl.  lil  Antonio  tir  1 1  ir  sjki*  an  hl<lwton.>  miroir 
liitrrrmM.  in  llom.  cunu  n*»i<lrnti.  *..lutrm  rt*  Suimm  <h%|M»M- 
vimir  lluin  itutjue.  «mut  »it«-j»iniuv  tlilntu  in  C.hri%t«»  tiliu 
liui*.»1  tir  N'i^ari'ln.  *Im%  tir  TnLnv  .iMmIis^i  m<.n.*>t.rw 
llrll.»  |.u.«-  ali.i*  tir  Viiiogiiliii  Citten  M  il.  Ortl  .  M-ijcaloiirn.  «liorv  . 
in  %♦  j»tn-i^»  %ni)o  \rl  tirra  Mir  i  liilis  anno  ronstitut«.  «tlro  »enio 
tonfrjiiU  rt  >  inbiw  lorpuri»  <lr«titutu.  ac  ti!»».irum  îiilïrmitalr  K"»" 
>n!ji  r\i*Ul,  qu.-l  <innt<-p*  n<lrm  rn< «naolrrio.  m  quo  prvlrr  ill.un 
dur  niotualr^  tlumUiat.  uua  orptuiipiita.  rt  alla  <lu«x|.  <  im  ammrum 
\A  urta.tir  |>rr%niti  forr  n.o»t untur .  |)m»M-  iIIiumjim-  rrpimm  rt 
a<!miiii«lratMni  inlrntli  rr  firquit  t<itntt)o<lr  |mt  m-  i|»«im,  rt  |»n>|>trr- 
rj,  nr  uiclum  mon«*tenuii)  in  *|untualii»u*  rt  triii|«»nilil>u*  ulla 
il.  trimmla  MiMmr.it.  ortl  |iro*|.rrr  rt  frlu  itrr  piU  rtn  tur,  n>Mlï»llU 
rt  admiiiittrjtioiu  ilhu*  rui  |>rrr*t  ut  prrfrrtur  *|x»ntr  *t  lil>rrr 
tc-tlrrv  prijx.nat .  no*  m,u*  rjuvlnn  t.uiM-  in  hac  jwrtr  faxorahihtrr 
annuriitr*.  rt  Uni  mona-tmo  <!<•  prrxonn  utiii  rt  \<!«»nra.  \»  r 
i|u«m  rirt-um«|M*«  tr  rrgi  rt  «aluhntrr  dinp  valrat.  quant  rnlrm 
ttuiM*.  nr  in  n-Miiun  ttirrum  Mi.-nim  imli|;rni  ïam  rrrum  paciatur. 
|in»i>lrpr  «oli-ntr*.  non  «lr  mrnt.%  rl  vil«»ur\  Uit  <iil  in  Chn^le» 
hl  Martrantr  <Jr  Aunaco.  j>nc>nw  et  comr^nr  m<>fia«trni  Sain  ti 
Ctrnrvi.  t»n!  S  Brn  .  j.rrfatr  <lx»v  .  «|»r  ut  n».^-rit  «lr  n«»Kili  jfrnrrr 
r*  ulriNfur  parrntr  rt  Ir^itimo  niiitniu<»in«»  |>nH  rratA.  rt  in  rt.it» 
Irfitima  ronMiluU  rti%tit  rrrtam  n«»tu  i»m  m>n  halwntrv  <lt>»  n 
<»..hit»r  |ht  j(v»»!.'Ihj  %*  ri|it.i  man4laniu«.  ut  n-st^n.il curni  (  im».ir 
rrMjH^t,    et    »i    Mar^^ritam    utilrm    rt    id*>nr«*m   rrjxrrnt,  ratu 

I  ,a  >.*lt   th*,,i    \  !  ... 

î  1r  .  ti.  -  •  -    wt  in  «l-v  ;tk   pf**<M*f  «Il 
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monasterio  de  Bello  loco,  quod  a  monasterio  Yallismagnae  Apath^a 
dioec,  dependet,  et  cujus  fructus  annui  80  Itbr.  turon..  pnctiiut 
Guisa  recipiat  pensionem  annuam  3.*>  seul,  auri  boni  et  justi  |>>*nd«- 
ris].  Dat.  Macereti  Senen.  dioc.  anno  etc.  MCCCCLX.  du<«di*»  im-' 
kal.  Junii,  pontificatus  nostri  anno  secundo.  I4*M.  Mail  21 

Reg.  Yat.Piilf,  n-  476.  fol.  2-17  \ 

558.  Mensa  capitularis  ecclesiae  Nemausen.  dcminuU  in  fructthu- 

B.  P.  Exponitur  S.  V.  pro  parte  dev.  vest.  prepositi,  prec%»nt«»r:* 
canonicorum  et  capituli  eccl.  Nemausen.,  O.  S.  Aug..  quod  ip+-i 
attendentes.  quod  mense  capitularis  fructus.  redditus  et  provint u* 
causantibus  guerris,  mortalitatibus  et  aliis  divers! s  sinistris  e\*>nti 
bus  in  illis  partibus  diutius  (proch  dolor)  vigenlibus  et  illas  affli^n- 
tibus  ad  tantam  diminulionem  et  exilitatem  devenerunt,  quod 
minime  sufliciebant  pront  nec  sufliciunt,  ac  considérantes  prvorn- 
toriam  ejusdem  ecclesie,  cui  prioratus  S.  Martini  de  Aulaci"  di»  t. 
Ord.,  Nemausen.  dioc,  ab  ead.  ecclesia  dependens.  annexa 
in  fruclibus  etc.  et  presertim  ipsum  prîoratum  in  nutriment" 
gubernationc  animalium  quamplurimum   abundare.  ideirco  du.;* 
prepositus.  cammici  et  capitnlum  capitulariter  congregali  de  o»n- 
sensu  et  voluntate  Guillermi  Mainelli  ipsius  eccl.  moderni  preven- 
toris...  ordinaverunt  et  statuerunt,  [ut  quilibet  praccentor  singu- 
lis  annis  certo  terminci  det  summam  trium  quintalium  carnium. 
loco  illarum  unam  marchant  argenti  ad  utilitatem  mensae  capitula- 
ris et  refeetorii  ipsius  ecelesiae.  cum  ipse  praecentor  etiam  vn-tum 
inihi  recipiat.  Nunc  coniirtnetur.   Concessum  ut  petitur  qu»ad  mar- 
cham tantum.  ('.  Ariminen.  Hatum  Florentie  quinto  non.  Martu. 
an.  undecimo.  Iii2.  Marin  .1 

N«/>/>/.  l.nrftn.  IV,  nm  .17.1.  fol.  193.  I)i.»rcr»i»  Nrtnauxn  el  l'Iicrn  i«J*  Ittt- ■ 
\><  *Uic  inajci»  |»«t  L-.  nlr»  oriiti.ruiu  ipiam  prr  hdla  pn>pnc  dicla  prrinHai» 
Inr,  nani   m  uh-nliuin*  ih  1UI1»  Nnuiuxn.   a  <Z«rul<>  dclphmo  «n  \*f 
■altrm  <•«  <  lcM.ir  non  nnilt.i  ui.il.i  pa«».ir  *unl    \id.  Mp^ari».  Hut    cmlt  et 
rcclr».  de  U  r.Ut  <lt  \t,mt$,  I7à3.  III,  p  Sr<J  ib  m   1  *3«  crolr- 

ariii'inim  ul  juin  «Art-  \iv,  et  ut»<  unique  apparuerunl,  «k  etiaœ  m 
tt>*x>nitm»  t'tnoia  dr\ iiM.iriint    M»\mu>.  1.  f  .  p.  1M,  166.  170  -q  .  I** 

559.  Monasterii  <lr  l-nute'.  O.  S.  H..  Nenutiteu.  dinec.  fructu*  Un» 

1    AM>-»lu  >.Mnl  S.iu \  <-nr  <l<-  l4-ri'iii.iiin    ..n-i     \i»   4'lliu.    botvr  <l<i(«l.i  fml    V  i  l 
Mi  >*«n  llitt  oc  lit  et     >  i't        U  «  tilt  </«■  \itmrt.  Il,  p.  -«:'•  ~{ 
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•-xilr.  rtjnl.  ti  I  j<I  »t»*lrtil4i  i.>nr«l  ^l'l>jti*«^.'  rt  (•■iitrntu*  noti  «uffwr- 
t  >  iil  |..  in  JiMjU'*  4  •«•«ii>  ,»|»  »»l>  >l h  Jt  n(>tititi rt  ii i.l  „  ul  ri  »  li  »i.ir  |i  M  jr  i.k'  ilr 
i  nh<  ri  »  rl  >  Mi  |>iiani  <li*  I  -  fii«- - .»  m«  i*  v  J<-h.mm«  «tr  |(ih«  j, 
*»  P.iiiii  rt  *»  I»i.  ti\»n  \r^i  i..  1.1.  Munatrti  ,  I  tit  m  rl  \rr!  » t «*t» . 
.1.  .  iju.ir  iJr  jurv  |Mtn>iMlu«  jUmI»..  ir  rl  « .  .it>  .  ulu*  .  ju^U  iii  m.>n.i 
«I.-  1 1  .«i!.t,  ui.-iij.lin.i  jwr|-*lii-i  unie,  nliir    I  l  une.  <  ..uiirtnHur  gunit" 

»  1    J.i ■<>  Jim  fi".  I  Juin  I  I 

»       I   t  t,l*n   l\    ..    * .;  f  -I 

5BO  \I.Mi.i«I.TminS.  \.-i:i.hi.(»  S  H  .  .».wr.i\.iluniOlnn  ullr.»  I<«N«I 
(Vit  .i^iplf»  ljt-»tn  f*.\ otite».  hi»<ln'  «itlutn  4«*>. 

M  P  l'r<»  jMrti'  <le\  or.it  \r»tr  .iMiult*  «-1  «  onlus  m-tnuslrni 
>  r^nln  Or«l  ^  lli'ii  .  N.*in.»ijv.ri  »Ii-h  .  .ni  H. un  rulrv  nnlln 
ini»li«»  jx  rtint-iit i%.  S  \  «*\|M>dilur.  «ju<m|  Iwrt  mi>u<i»N-rium  i|»*um 
m  %\w  fuml.ii  nun»  |>rtin.>r«liiv  rl  p  r  in.t^in  trmjMu.i  .iilrn  m»t.i- 
hilit.r,  n  «Mililm».  ««I»\ •  lu  nunlui».  «In  iniio  furulatum  ••\titrnt.  <|u«h! 
t>  iMilu»  rt  iWimr  t\uju»tn««!i  j»n>  \utii  rt  \r»htu  w^uit -quatuor 
tt\.'ii.i<  liorum  uuhi  ouitinur  r«  suirn»  nun    .  «>|»uli  ntm  »ui1w  U'l».int, 

t-MUru  mMktu»  rt  frurttl»   IJIMU»  m<Ml.i»trl  M .  i|tll  n«l  MimiU.Itll  «H'tin- 

ti (  lil.r  ttirnii  r\  m-i  umluni  t.ivitii.urm  tuir  sunt  la\;iti. 
iî  'h  fi  .ir  uni  rrmrtalit.itum  .ili.irum  *t.  nhtalum  jwstilm»  et  tri- 
SuIj.  i->tul>uv  que  ji.irti  *  illa%  fluitms  .il!1i\<  runt  et  aiUnn  prm  h 
i!--i.-r  .illlt^rir  nun  infini  <  .iu».inti}»U»  rl  f»ri »  r«i  in.i\il)li'.  i|U«xl 
>.?!.•  *»iu«.ti  I^i.ln  .  que  r*l  qi»iu»  .iMi  thv  m  ijim  m<>M.<»trriuui 
q»»uni  r\i»hl.t  m  ij<»r  |».ir»  r.'ililtt iiiitu  i  l  fru»  lijinu  umn.ixtrrn  rju»- 
ilrtn  ijn  v.i|.  lut     ni  t.iiit.iin  ili-vriiil  ruuuiiii .  «ju<h1  tu  \»ll.i  ips.i. 

m  «jii-i  ullr.i  ili  >  nu  ftiili  i  fi  ilut.Mitmm  l.irvm  fi»\ i  nliuui  '  » -.entliur'.iri 
•  t  m li  »!m t  »r»- v il<  K-inl  uum  ull r  .i  «|u.nlr  iti^r ut     m,    rutu  tnli.ittil.ini 

•l'ir.»  illllllliull   i  \|\t.M»t    ijMil  .ni  »  otliîi  »  i  lltrfH  st.ltUtll   l|H«|US  .«|l|».«tlH 

\iit  ;«*ju.  r*l  xr^liUi-*  ii«  .  i  m  iimti.ii  linrum  vunIi  nt.ilioii.  in  tu<«n.«- 
»lrrii  rr|«'i  >ti.»tirui  rt  .-riifiun  .ili  -rtiui  ip*»i  tiinn.ixtrru»  i.tiitinur 
itx  i;:itt»  nluiiii  %uj>|t.u  t.,t  ..  nrrii   lliimiiH     -«util,  .  p'    |»>>»xuilt  prr- 

I    i.  <r  <i         'x      i   '  .  ■«:»•»    '    \  »    '  x  *    ••    '.  « 

'*»••■;«*  '  i  i  •  ■••  ,  i  t,    ii  •  »  Il     . .  .    I  •  > 

I  !  il      M  •  i  •   •  ■       «  -  '   •   •  .  •  ■      )  »  -t     «'i  <"■•. 

"»  %  ,      '        »       li  ■■•  i'.a    ■    ■■  1     /»     '      1M  f.    I  r'^     *>      ?i     t'-ir!  ,!if 

M»/    .  I    l.l.i..   1t..,.       ;      •   .      ,    ,  «    ».  ->',»«    |  ,|        ».    VI         ..r  j  ■  ».  (    •  w    !  I  . 

-  I  jl         •  »•    '       :•  ■      •   i»  1  .  .  i   ,  ;  \  .  »    l  »  l  .  r  «   .  »  . ,         t    .i,  \M.*t 
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senti...  |  Ut  taxa  juxta  verum  valorem  reddituum  reducatur.  C«n~ 
mittatur.  0.  Datum  Rome  apud  Sanctos  Apostolos  tercu*  Lal 
Decembris,  anno  octavo.  >  1 424 .  Novemb.  29 

Suppl.  Mart.  V.  n"  175,  fol.  69  >. 

581.  Monasterium  S.  Aegidii  0.  S.  B.  ruinonum  et  rollap»um. 

P.  S.  Gum  monasterium  S.  Egidii  0.  S.  B.,  Ncmaus**n.  du* 
in  quo  corpus  dicti  sancti  requiescit',  notabile  et  «levoluni  prr 
inclite  me.  Karolum  Magnum,  Francie,  Ungarie  et  Boheraie  rtfn-ni 
ab  olim  laudabiliter  fundatum  extiterit,  et  propter  crebm  roiranih 
inibi  divina  permissione  sepissime  ostensa  et  alias  dr-votion:* 
causa  annis  singulis  in  festo  dicti  sancti  de  diversis  mundi  partibu» 
clmstifidelium  multiludo  aflluere  consueverit  et  affluai,  ni 
structuris,  ediliciis  ac  juribus  et  emolumeutis  propter  an  liqui  Latent . 
mortalitates,  guen-as  et  alia  incommoda,  que  in   parti  bu*  iJb« 
viguerunt,  plurimum  collapsum,  ruinosum.  désolât  uni,  ac  in  croolu- 
mentis  et  juribus  multipliciter  diminutum,  ipsumque  niona^tcnum 
magni  et  sumpluosi  ediiicii  disruptum  existât,  ita  quod  mûri  el  abj 
edificia  confracta,  ac  ipsum  monasterium  reparatiombus,  et  rv*tau- 
rationibus  non  modicum  sumptuosis  indigeat,  ad  quas  et  abbaLus  rt 
inonaohoruin...  et  aliaruni  persouarum...  sustentationcm  propter 
causas  premissas  facultatcs  non  modicum  diminute  et  atli'nuaU* 
proprie  non  suppelunt.     Supplicant   conlirmari   unionem  oflioi 
couraseriac  inensae  conventuali.  quod  in  dicto  mona  sténo  simplei 
existit  et  per  unum  ex  monacbis  ejusdem  mon.  gubernah  consul 
vit.  cujus  fi-uctus  valent  annuatim  bO  libr.  turon.  parv. .  Gonc<r**urti 
C.  Ariiuinen.  Datum  Klorentie  quiulo  id.  Uctobris  anno  XII. 

1442.  Octobr.  M 

SnppL  f.i/yfn.  IV.  w         f,i|.  \ 

668.  Pnoratu*  S.  Juliani.  O.  S.  B  ,  Nemausen.  dioec.  nihabtUbtU* 

B.  P.  Cum  dévolus  S.  Y.  Jobamu-s  Bernnrdi,  decanus  monisf^ 
rii  S.  Pétri  Psalinodi.n. ,  O.  S.  B..  Nemausen.  Jukt. .  ad  cuus^m 

I.  Vid.  I>  £\  khi  Av.r  //h/.  <it  S,  <hil*i.  m*  ut.  ton  tbltéyr,  m  hmtiliqmt.  rte  qiM"- 
lum  «d  fonlcti  \ui.  Fi<rrM»»F.  lititl  med  a*n.  ni  i'.  II,  p  .  nilul  laines  «Sert 

daiimiv  quac  u»oo*»U  nufu  luoc  tempon»  p«»*uiu  e*t.  t  «upradicli*  coodudtodwav 
luoaaManuia,  j»n»  «ntaquam  «ce   ni  p»r  C*l\  mt*4«»  «Wmcluoi  *U.  nuoowa 
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r.* tu*  S  Jul^m  rju*!   Uni   iluto  tlrunatui  annc&i.  prr  ijuar 
I^im   |Mtl«m  rfiim   in  \uUmIiIiu»   prif.it.»    iii>>iM%(i<n<>   pm\ i«l*-r* , 
n..Fi  |»n>  i  u»t.«ltj  mtn.  uhi  «in  (u*  |trn»rutu%  *itu«tu»  **\i%Ut. 

*  uni  %it  umjM^trr,  i  l  pmpl.-r  jçurrrj*.  inorUliUti».  mutnM-our-» 

♦  ^  na  ni  tu   %t.n!tUtrV  ri  .<Im  inf.u  tum.».  »|u«-  palrum  tlUtii  Uuittu* 

rut»(,  turmhiUttiii»  f.»»  (uni  Mt,  uiulU»  *  \\»  u*~i+  mhirv  m^atur 
>upplu»t  ut  uim.uiii  tlutotlvt.iiMtu.  4  uju*  (ru*  tu*  atuiuwil  ItMlhUr 
lur«.ii    iMr\     »**«i..luiit.  i|iifNkuitqu«*  U  n.  In  lutn  m  coiimuiiil.iin 
rv«  i|*-m  et  n  tiiirri-  \^li'.it     t^ii»  i-ssum  «!«•  mm  tu  r«muu<-ntiiitii. 
Ji.    -1.!.^   lut    Hi>mv  -|>  S  lYtrum  \\  k.il  Apnl   -*ii  W 

IU.^  M.rtn  1* 

t.,*»    M     t,    »V    M  t- 

663    M«  **-     l'.-utii    I  h..ini-ri.iri»tn   Cru.  lu»   a  j.I 

.ShKi  fl.  ,r   il>  »  m  i-runl 

lt  I"  l'mn  iii«n^  t  |.i*i  .ij^ilis  S.  Pontu  Th"in*-n.mint  prupt.r 
>  ,  t  %nu*.tn.*  •  \mtiiv  fcucrn*»»  ri  morUltUtov  riuJunujw»  *t«- 
tuiu  i1l.«r uni  p.irtiutn  m  mii*  frm  lituiv  rvit.iitirm*  iilipw  pn-wiitiltu* 
.m!...  <lr<r«-\rrtt  »*t  ilutunuta  rxtitrnl.  i|iiml  r\  tilt*  ilrv  trvutur* 
>.  slt.1  t  ..lufTriilu-  f|MMi.|iii»  S  l*«intn  Thomrr  *Uitwm  «uam  juiU 
%u.-  j*mt)lu  .«li-»  «ljjruitati%  f\n:»'i»li.ini  «Iro-ntrr  triurv  «o  pruttoiir* 
ii-  tt  m.*1t.  t  .«lui  «>nrr.i  mIu  .li\«rN»m«»<l.-  impt-mlt-iitui .  «upjx.rlin» 
n  -n  |*«*Mt  Supph.  ,»t  <«pi«*  .*pti«.  .  ut  pru.nttu»  .!«•  Owiionr  Oni 
s    \U  u    .  j.i^l    ,li,^v      eut  nirrf  minuit,  t  ^iiimurum.  «I» 

S     î'   l'tli  Tliomrr    *\*  \»  1\*\n\%  rt  |i»T  lll"tl.t«  hi«  rju»      «         lt«>  ^UfHT- 

u.tuo  tupi»  jnnui  fnntu»  2<M»  lil.r  .  pmof^Uf  n»*u*<»r.  oiju»  olim 
lf*m  inn|..\n  2*K>H  fl„r  jtiri  uV  i-»m  .  urtMtur    Kt»t  <pj*m<iiit  prv- 
mu«  «pi»«.>pti»  |>iv«-iit  rti|r»u*  pntlntr    O  I  >"t   Flnrrntir  i\ tj  Lui 
!N  -\- iul>tt*  .uitto     »  vin.l.i  1119.  Octol>r  1*'». 

k-.J    I     n-l!.   f..l  J1»- 
5G-4    |i»  'nii  (  Ihiiuh  runiH.j 

I)    I*   P.litnU.    ru.*    .il- tu   (itiir.ui<!u«  rlr  Bmlio'.  tunr  f  "ti.  «*ti 

•  jn^i.piii  .  »»  •pi.xi  l'tni».  «pl.*  in. .lui.»  t.'fiijx.rutli 
Niit  n-Hvatf  n  lnu  li»  t<<cup<>tii>u*  mulluiu  J»  l.  ru  r^L*  ui  «(ru.  turt« 
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et  edificiis  erat,  maximis  indigebat  reparationibus  prout 
presenti,  ac  aliis  certis  causis  tune  expressis  sub  eertis 
forma...  eeclesiam  ruralem  S.  Martini  de  Juniquerio.  que 
est  et  cujus  fructus  etc.  decem  libr.  turon.  parv.  valorem 
non  excedunt,  situm  prope  castrum  de  Poisilhaco  l'ticen. 
fabrice  eccl.  Uticen.  cum  suis  juribu.s.  redditibus  et  pmv.  univii  r-U 
[Supplicat  capitulum  Uticen.  de  confirmatione  unionis  praexi  U»o- 
cessum...  Jo.  Zamoren.  Dat.  Rome  apud  S.  Petrum  quarto  o.*c 
Juniianno  XIV.  Illt.  Jumi2 


Suftpl.  Eugen.  IY,  n'  399,  fol.  ~3W.  l)im>ce«i«  L'Ucen.  ««cc.iv  iuiou*  ^U4n 
xiv  aftlicta.  Saec.  xiv  iitulU  paasa  e*l  per  morlalilatef  et  per  rrnlr-i 
runi,  post  paeem  initam  Urrligniaci  au.  1360.  ubiqur  di«currrnl<-«    >  *i 
Nu. .las.  Le  routent  des  DomtnicAini  de  GSnolluc   1»»0).  p   »  i.j 
liimi  K,  Le*  Urd-venui.  p.  39  »qq 

565  Prioratus  monialium  B.  Mariae  de  Slozenco.  O.  S.  A  .  l 'luri 
dioee.  destructus  cl  dereliclus. 

B.  P.  Kxponilur  S.  V.  pro  parte  de v.  oral,  vestri  Johannis 
macii,  presbiteri  L'ticen.  dioc.  quod  cum  munasterium  sive  priora- 
tus B.  Marie  de  Slozenco1,  Ord.  S.  Aiu/.. -per  priorissam  et  moniale-» 
dicti  Ord.  olim  régi  solitus,  adeo  dissipatus,  destructus  et  derelu  tu* 
existât,  quod  mortuis  monialibus...  a  multo  tempore...  per  aliquam 
seu  aliquas  de  monialibus  dicti  Ord.  non  fuerit  inbabitatu*.  qui  m 
mu  penitus  ecelesia  quoad  regimeii  per  ipsas  destitula.  et  pmpter- 
ea...  Geraldus  episcopus  l'ticen.  ex  oflicio   »uo  eidem  Johanai 
dictum  prioratum...  commiserit...  gubernandum  et  administrai!  - 
dum.   Supplicat  Johannes  ut  prioratus.  ne  fructus  ejus,  qui  20  hhr 
turon.  annuatini  non  excedunt.  |M>reant.  sibi  confenitur.  Fiat.  O.  Itot 
Home  apud  S.  Petrum  id.  Fcbruarii  an.  V.  I  i22.  Februarii  IX 

Suppl   Wjrl.  Y.  n    l  »V  fui  i::. 

566.  Paro<  h.  eccli-M  S.  Vu  loris  ilr  (irauena.  llieen.  dioee. ,  propter 
piernis.  inortalitaUs,  iiurii.lia  rl  <;<lanulal<"<  xana*  quac  parle"  ilL» 
«liutius  atllixerunt  el  in  «lit  »  atlli^unt,  in  mu*  pmventdiu»  el  mW»lil>u«> 
udeo  attenuata  est  ul  in  suis  ardilicim  et  onerihu»  t-ulem  incombent  ibt*« 

1  N'»n  »>tutu  ■  »*«'«•.  XVI.  «Htl  j»m  4til<-a.  m  dn>rv  l'ti«  rn  fuil.  cl  quidriu  i« 
llnihu»  <  ju»  rl  «ii.M<  Nfinmvii  \u\  Mn.di»  //»«!  finir  rl  rcrlrt  de  U  nli#  4» 
\umrt,         ,  II.  p.  I*» 

M»-«xi«i>.  I    *  .  p    »»*►  p«-rprr«iii  ■«x.rtil  mi.ru.tU-*  Il    Manar  tir  Staiurn  Ut>*~ 
  Mixl        IU  h 
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f>4î7     H  •  .  •  •    .       i  x  it    i  r.u  i  i  j.r  v  »  ;  ^  1 1  ■  I  r 

V.  \.|  futur  >tii  i»  t  tu-  m.'i  i.i  m      W  ,  1-  m  itum  oiiiinum 

i  .  n  i.|ii.  s-,  ut  ...  .  «  |..ii.i.«.  Hitiifi.  ■  t\  .  «|iu-  ml.  i  -ih .ti  n  iClii  I  r.Hj 
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î  •*  i  [»  r    r»      i   l  t  u»«  ;■    i..rumijur    |.n»v-.  inl«.n  i  ..piil.nlinimr 

f  ...  !  .:  .  .  t  1  1  ■'  i  «  xtiiit.  .   ti^  .util-Mi  ^-u,  ir.ittjin  lut IntutMis  .ilii-iju»- 
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j-.-K  .!  !  •  .* tTl i  i<  lu.  c  .  .i.I...  ut  nui  ilm.  tuiis  «  t  ««Mil  m 
iil.  ..  !  ,  liliis  r.  .1-1  'J'\,^  .  t  pf  ><\ ■  iMiImix  <  l.i  tu  m  tu  .tl.»  »t  *U  ti  - 
r.        .         .j-.  ..I  .  i  .  I.  «n  •  tu.u.ui  p.w,  :»  pt.xMii.-  iu*!.Hilil»us 
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\  t,  .!..•!■        )i  .   .su    -li   i.'-  ut.  Mi.  :n  .    ri,in<MÎ.   f.n  u  tnl.ii 

j  .    ..    n   ii  -  • ..    •  f  ..  -il!       s       .|  ...J  i.|  .  |«i  ishl,.i.-!ium  MjfTt 

I      i.  -   .t,'  .-  .j    .         m  .  n  •  [».>[  tim  «  ;  ii-.s  x ..{  s  ,  i  sii|»|.|n  iti"tu 

\,  .      I  :   ...  !       M  >•  .<•  i  •  „- .i;-  \'t  in.  i.    >.  h->lxljs  \  in  I  --i-l   v  i»  l 

.!■',-.  i..  \  »•  r,i,  u        .m.i.  ...  i.r.  s        ,..  hnnis    in-iiiL'.  nti.is  p«<» 

\    1».'    Il      «    -.•■i  i  I'.  t:urn  .mu..  .1.  luillis 
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IX.   BITIWCEN.  PROVINClA 


P.  S.  Cum  ecclesia  S.  Ypoliti  Bituricen..  que  prima  1  psi  us  <iv>- 
tatis  Bituricen.  ecclesia  a  teni|>ore  quo  b.  Trsinus  unus  dr  di«ctfi*»- 
lis  domini  nostri  Jesu  Cbristi1  missisad  jwrtes  illas  pro  e»»nvrrM.**- 
infidelis  populi  inibi  existentis.  ibidem  existebat...  in  suis  slructi.- 
ris  et  ediiiciis  miserabiliter  ruinam  minetur  ac  ruinosa  c\i*t>* 
[supplicat  Karolus  rex  Francie  etc.  de  indulgentiis  cum  eleemo«*  - 
nis.]  Concessum  de  quatuor  annis.  C.  Ariminen.  Dat.  Seni>  o»«e» 
kal.  Augusti  anno  XIII.  Mi'A.  Juin 

Suppl.  Eugen.  IV,  n°  3K<,  fol.  2»8V 

569.  Monastorium  S.  Sulpicii  0.  S.  B.  Bituricen.  a  liumm-r* 
an.  I -112  destrucluni  atque  ijme  succensum. 

l'atriarchium  Hiluricen.  ap.  I.aiihf,  \or.  liihl.  m*.,  II.  p.  131    rap  t;i 
annocivilus  Hituricrn.,  quain  Annaniaci  ocrupatam  delinehant.  a  «lanU.»  \  . 
et  llurKumli»  obscv**  est.  Vid.  Montirelet  Chron  .  II,  p.  JT©  m|«1 

570.  Prioralus  0.  S.  B.  de  Campos  Bituricen.  radio  tus  de*tructu- 

B.  P.  Cum  prioratus  de  Campos  prope  et  extra  murus  Bituncvo 
ex  sui  primeva  et  antiqua  fundationc  conventualis  Ord.  S.  rte» 
Bituricen.  dioc.  ex  infortunio  guerrarum  preteritarum  et  dovU^bm 
obsidiont»-'  ville  Bituricen.  radicitus  destructus  et  pluries  conctvnu 
tus.  tam  in  ediiiciis,  quam  libris  et  aliis  orna  mentis  ecclesiastit  i*  ax 
etiam  aliis  utensilibus  ueccssariis  multiplicibus  indigeat  réparation*- 
bus,  lïutlusque  ejusdi-ni  adeo  sint  exiles,  quod  ad  reparatummi 
liujusmndi  (aciindam  et  sustentiutionem  religiosorum...  miniox- 
suiliciant,  supplicant  Karolus  rex  Francie  neenon  Petrus  loucha  rvk 
liccntiatus  in  decr.,  prior  et  religiosi  ejusdem  prioratus  pro  indul- 
gfiitiis  el  eKoimp.svnis.  Fiat  in  forma.  U.  Dat.  Home  apud  samtc* 
apostolos  v  kal.  Martit  anno  decimo.  1127,  Februar 

571.  I>  'u>u-  lrjm»<»rum  rxlra  mur«»s  MiUiri.en  ad  hnnorrra  IVi 

S.  I.a/ari  refu^itim  lopm-* »rtim.  ah  olim  prr  cive*  Bituncrn  .  qui 
veri  patroni  rjuMlcni  »unt.  fundata  et  dolala.  otvasiniw  cuerrarum  m  «un 

i.  Sk  a**ontur  in  Vit*  S  L Vjini  ap.  l*Bi»r.  Vota  B'bl  mi.  II.  p  4»  C^-nui 
Tut-<tn  ,  î>t  tjlori*  r.)H/>it  c  '.'t.  »i«lum  «crilut  •  qui  a  di*<  ipult*  Ap<)<l<>|nruiB  epi«- 
O  ipn»  inlnulu*  • .  rtr  (  ^.  IrnjTii  c(  Hjtl  chrut  ,  II,  4.  et  l>i  <  MK««t,  fë$i€M  #p»»r». 
pjr/r.  I.  p.  1»  »q. 

'.V  l'iiqur  an   lit:   V.d .  n..t   ad  n«*  W. 
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j~  lut- ii-  rt  jr.lih.n»  jniplMoiMn*  iijrnii.1  lulil     II  rv|n- 

 "\<\  I    ut  «l-mui    iju.i.-  ).-ju<-  \*t   <!.n.  uunuuit 

'i  -i         *  i  .  •■  j"  r  !  .i-  •  •■  .  Ii.imi  u\-<. .  *  r-  „  i«u<  \  il  .  J..}>jfii».  »  Or  <  .tj.t.iv  lilj 

«  ».   I     !..  ml     *»  ,   j>r  -i.  (i.  i  il  ur .   |>  <p.i<j  no  ni  hunitutn  j»»t 

i     < .  ,  •  I .    •  lin  1 .11-  <!•  < m ii  «  m  •  ■  lit  u  m ,  -ml  •  jll»  n»  ut  tnli-lluni   iiip,  t  un» 

Iw  .  .  »    t-l  ut   l><  i  hi  j  •■  lu<  in-  ,    |x  irt.if  »*  [»•  ">*it     >  i  ij  ti! 

**•  :  '■*■>  !•    «m  ..  <|ut^.<..  \  If».  *».p(r  ml»  «V 

679     M    M.l.rixiM    lt..t  _i  I  .!.  ri       l'r.l  11.11      IliJuri.i'M.    .Imh-,  a<l 

Il       i    .  »     i     lui  '  >  II.-    Ii  •  |..  f  lir,.  |  .'j  |  (lp|lil»-r   .n    iiti.  itlllll    il    in  lliultllu 

•  •    .     ►  î  ti   i  •  (  i  '  ■■   :  n m  ».  <  %  .{.  .r  h  m  r  j  ni  1 1  «  r !•  lit         ilotut  uni .  j>r.  >■ 

|  '  .   i-        .»    •  l     |i:  •:  I  i!it  i|<  »  l.tnl  ini     .{■  -lu-  Iliru     f«t     <]•      >Ji  I  |i  >l>.  III. 

>J  .  <  I  1 1  •  \     »  l  •    •!  »i  >  »  !  <  I  ■!  in  pi  •  ►  J*  *        lV  >r    r«  j  >  ii  j  r  i  Ji'  >ii   |><i»,il    i-l  prni  iti 

li,.  .H  ,1  .li  un  nu  ti  •Jii<m|  ti.<n  |»>».<  nt  «ni]  i  •■fi*,  .itl.nt-t  m.i/ri.  i  mnm-m 

h.  i.  i,  -nut,           m  j|-  jtiti<|«i>>  j»n>  .|iMii.>  ..Il:,  n>  <  <J.|.r  ni.l.i  ..r-liu  j|.  .rutn 

rt.  I».   n.  -  lu  I  ^ .  nIh.  <•!  ,  I,    iiicm  m*     I  ji|h-||.»  oIuiii  l]tlJr.|jin,  |t  \|jruf 

if-     ii|  -l".  i  »  i|       ni  N  uliu»  m  S/w.  u/.<  Ayi/i.nj/i  m<-n  (munn  î j«  il . 

I»  .«      .j-i.i  nui»  V  i  .«i».  r  4 1  ii  r .  i\>  »tnn  t  i  j  i*  H    wil.il    S'|kt*-uihri»,  .»  ii  la*» 

l  •  '«»                                                                       I  ils,  Aii^u^h  17. 

«    ,;l    *l>t   l     -,    III    f  I 

673  M  "14.1.^111111  .  t  »m  lr»i  i  Hur.i  l-.lrti  «>  S  1i  i.mnino  (H  i  upjl.i 
il  j  r    l  •!.•(.•  |.  r  mu  iilic  mii-    niuli.T,-.    |mi«t|mt  iv  4<iiiiijIi4  ,  llimiwli- 

.1  Il4« 

M    I'    I  i|-untur  S    Y    |m>  |».irt»'  «I»  >    i.f .it' t\iiii  \r*tr  S^mmus* 

dl>  »  ,Ml\ .  lllll»    it     jiTJ.-M*     llï >  >l l.i * t <  T  1 1      \\       Nf-ITU'     1 1 U  T     >  <  I  ■  »  1 .  1 1  M  H 

>    |t.  «i    lt.iur.it  h   ilt'M   .  lli.m    h.Uk  inminlj.il.-  huI^o»  II. 
iju  -1  i  tun  rj.  iiinI.  r  iiim  hujiiMu-x!i  in  i|i*<«  Un  fil»*  r  1 1  |m>(«  nt^Mm»' 
j.  «         nt.  c  a-\  \,  T.-.nm  II    \l.itn«  Nir^'wns  i  l  S   lU'iii'tiu  ti  fumb 
(«.m    j.    *ufi  litul.i   |(H    I  *  ■  tri  rt   l'.mll    jJn       .InrUM)  itnl.ilutn  ;n   i  ir- 

itifi.  ju  i  |u.-    ut    .»  luuiullu  *.  «  ul  muni    i  l   murtnun*   li.ilut.int mi» 
•i  .  ti  l-  .  i  .  I  iMiiwr*>.  ...h.  I  »>.  ortun  v,  ji.ir.ili  tN^v^nt  «juu  tiu>  Altis 
♦un  •  f  .iTii-.!  »i  i.  .  ^t'..it  ^liu.  tm  i  (..f  tiH^nni-»  i  it\ umilihiin  «\i-I.it. 
m  .{i,..  <1i  \  :p.'.i*  .  'i1(u%  te  j  \  lia:  j  •.ii'«««|.it  jir>>ut  ni*.  ijnt  nu  r.-m.rit.i . 

«  1.1.  ir..JU«    «<<{.;■>«.>    lriUl*»î  ■  •   i  f.:    *  î  jli'!'  I'  —  lll  r  1  II     J  :  •  VUS  nll  smtftll.l 

r^cn  i^j.im  ^-tuiit  \  i'^.ti:  j»:.*. <\>\  .>t:.-ii«îiv  .»:iu  *  i-.r.^ul!*  .iM 
|ir.f4'.um  m  n  .»!.  mm  .    iiîlu-  ril<  i     »  \ |« -iii-nl ■  *  jirt -l  .  ii   :n  .  .1-ui 
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loco  et  habitatores  ejusdem  me  ru  m  h  a  béant  impcrium  jKarît<rrr-r- 
mixtum,  nichilominus  tamen  hahitatores  vasalli  et  alii  ^x-uLr-* 


occurebat  tempus  infra  ipsum  nionasterium  conservant Ji    i«u.  - 
serunt,  non  causa  profana  ndi  locum  ipsum  seu  mouasteriu/n. 
qualiter  non  suhsecutarum  profanationum.  injuriarum  et  <l*nir~  - 
rum)  netlum  infra  ilictuin  monasterium,  sed  infra  illius  m  lr-^r: 
claustrum,  eapitulum,  cimiterium  loca  et  caillas  bona  et  rr* 
ponere  et  tenere.  vîdelicet  vasa  vini.  archas,  capsas.  lectin»  «*t  j 
utensilia  una  cum  bonis  et  rébus  ac  animalihus.  inhahitarv  a.  . 
eorum  mulierihus  infra  dictam  ccclesiam  et  loca  hujustiioxli  d«»rrr.  - 
et   poluciones   suas  facere,  et    invitis   ex|H>nentihus  supr-».:.  - 
tabernas  fecerunt.  acce|)crunt  et  depularunl.  non  sine  sonlihu>  *•. 
fetorihus.  cum  immundiciarum  sua  rum  projectionihus  inihi.  adrvJ- 
sic  et  reli<;iosorum  non  nmdicum  scandalum  et   vitupenuai.  > 
ludos  et  ahusos  suos  alios  ac  sipna  taherne  in  porlicu  ecvlr«i*>  : 
no< tuque  et  profana  hospicia  facere  et  tenerc,  nccnon  cimitenur 
in  ijuo  religiosi  sepeliri  soliti  sunt.  in  suoruin  nonnultorum  i-j.r* 
rum.  hovum  et  aliorum  animaliuin  suorum   usuin  '   tatnquam  v:- 
e\ drbito  juris  appropriare  prestimpserunt  et  presumunt.  sentent  s* « 
penas  et  mandata  ahhatis  prefati  penitus  vilipeudentes.  in  sujrurr 
auimarum  periculum  et  dielorum  tnonasterii  et   exjwuientmm  , 
divini  oflicii  et  ipsius  cultus  non  modicum  detrimentum.  turluv .  - 
m  m  panterque  et  jacturam. 

(liini  autein  V.  M.  seeulaies  vasalli  et  laici  predicti  nionast«-riur:. 
ipsum   reliiupiere  .    lit  et  n<>n  sit  pax  maxima  in  illis  partd>u«  «-L 
ail  domos  suas  redire  ri  eeclesiam  evacuare  ac  a  profanait* uuhu *  .  : 
sordilms  suis  hujusmodi  drsist.re  minime  volueruut.   prout  tu. 
volunt  h»,  a.  cimitrnum  rt  ccclrsiam  per  eos  usque  nunc  oceupjîj 
ad   eos    prelextll   clljUsdain    iudulti.    ut  asseruilt.    |HT  qu»««d,.m 
Ileliam  ipsius  mon.«strrii  tune  ahhatnn  ris  eomessi  de  jure  i|u«- 
dammodo    hoc   «  is    Jieitum   et    prrtinere    pretendentes.  qu<*lqu< 
coucessio  priMl.-j  essoi  i-.  lu  et  île  faeto   faeta  filent,  etiam  M  aliqu-i 
rssrt,  sueei-sHorihus  pn-judicarc  non    \aleat.    maxime  cum  ilUni 

i   \t.  ■  m  t.:,..;;  .••mi  •  |>-  •    i.-i.  u 
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f.».  t. .tn  »n  }>r.  ju.li,  iiiiii   n  i  li  mc  .i«    nii»n.ix[.  ni  mi^ltt,  rl  ut. 

H       l*       I  .  ■  I.    ipil   il'tHI»  rt  ..pi.li.    simt    Hlfi  M,.    M.l  unir 

p  «n. ti  t.  tu  |  il  m  in  l».-niim  rt  illu.l  in  jM..f  itf.v  nsiis  st|i»i  u(  pirunttitur 
il.  jMii.iii-li    «ju'"li(in'  i \|^.in  nt.  n  <l  r»  l  _   '«.i .  ijiu  ilum  «ln  in. i  t  <  I. 
lit.uit-ir     iillul.tii.   ll.lu.jM.    -ni. n.  iiiiii  .t    iimlifum   in  jui.  rp.  r  m 
•             n.  min  mfi.i   il:-  I.iiil    r.  *  l«  x:uu    j  <•  •  ntiutll.    «  lllll     stlr/mn    i  l 
tj.t..  '  •  .mi         ii.-ijn.  -il!  *tar.-  %*  u  .ir.m     «pjnpir  «  •  >n tintn»  rninnm 

I:    _;lit.l    Mi  iomU-'i  f.itltlll.iltti  x   .|,\..t.-  .issisl.  f.-  i  ..|ixiir\ .  Mlllt  .  pfi'Ut 

.  -t'iii»,   .un»   muni  xui  «ju.i  f  i-   m   ...ruin   v   lil..  ni'-n.i -ttr  |. i  uni 

t-  n  j-lii!u    ipxi.m    .-r.i.  "inx   .  (    n-t,   t>  „♦  euin  »  t    pr ■  >i\» n.«.  i. >imin 

U  il.    pr    'il     proi  II    il-'l-T     p<  f  \  .  j  —  :  I -»  l  »•   <i.,  tnrum  l>in«'Ulin 

|  t  i  .»pp.  1  !  «ti.r     pu»  l.oitn  xuppli!  .* t ii r  I     >    \    pf  |».»iti«  rxjvi- 

i,r  i..  .-un  pti  «1., t-i  «un  .  .pi.ili  ihix  •  is.l.  iti  pio  ,  ..nip.iti.  jiti  x  .tth  *  tu 
.  m  n  <l.-|  nhi.x  pr..l.ix  v  i t  i %  «  \tr.i  Il  «lit  <nri.»Tiirt  in  jmrtil'Ux 
»  »i  :nilt.  r.  rt  m  .«■»•!.«  r  «Il  ;»••  in  i  m ,  «pi.ilriuis  <(<•  pr.mixxix  .iinfulmx 
<I  v:..!.!,!  .  t  •  -  Tinn  »  ni  umxt  nit  nx  uiinitMv  Miium.iri.  s.  inf.  «nu»-  lit 
•  t  n:  |m  f  ir.f.i  in.it  i>  in  tu  h  uj  util)' *  ii  >  .<  r-*,-  >  rr.i  »  nnxt  ili  i  it ,  pr  rf.tt"* 
>  ix  i  K  il..!  it  .il  •  x,  \     ,  \i!.«r  i-s  InijtiHini  h!i  u  t  r  iuxi  pi<-  xr  \  us  .  <  -iisti  in 

nt  i  itm  i  >.i  mu  U.nix  .  t  r«  Ihix  .n  f.irmlt.»  xul»  r\.  nui  mu  dp  .«h..- 
i  x  .,,  p.  .  uik.iiiiv  mix|»  ru  ton  ix  rt  i.i  ni  rt  m  t.  nli.  li.  .iliix,pir  f.irnn.l.i- 
!•  '  '  :s  |-  îhx  x,  ut'  n.  :ix  il  »,  ris  ims  iii.n  ist.  imm,  ric|.x:.im, 
i  '  .^IfUlll.  .  •  J  >  î  *  .  :  1 1 1 1 1 1 .  »  ip<  1!  is  i  t  !■  .  i  pi.  .il.  t.i  t\.  int,  r\  U'-Ilt  rt 
1  '  •  î.  ihrnil'  .nl,  rl  .ni  ...iiiin  ^■■l'.'  -s  h  . )>i !  .! .. -n.  x  t  I . .»  .  \tr,i 
.1  *tim  m- -ii  i x!>  :  r i-ii  x,-  ri.ln.irt  <  "ii.  ■  ^um  pt.ml  jurr  In 
pj    -lît.i    il.ll.ihl    N.ixIm    p.|H      i]      \jtut:i|.|l      l»il     |t..l|.|lli  t'r.lo 

ix-  tk   J«iiwn:i.  nu  ■  x.  ptim..  |  V  ts.  J.wiii.ini  "I 

f  !  i  •    '       :      •    t  1  .  '  •    J         .-.    I  !  1 

.  il»  .I1'  »    .  \-  .ill:  i*l  '  1      »      »    )        ■    1 .        •  ,     >    i    «  U  (     H  t  1 1  > 

■       .!  .     ji«r»  »,  .il  f.'l*»  f  i  :•  •    l«i   .i        .i,!     «  Jji'hu- 

«In  I»*  ♦ 

f»74      I  ■  '    '  '       •  i'   '■  i  I-    <         i"  -  \\-  '.•   II.  tl    «  »(  1    >     IL  ri 

V-  '  i  :     '!i  .      i...'     -,    -  i>\    :\'.:*   |  .rli-j»  \.»-rit.r«i* 

.      ■  j  .  '      -     I       '       1    •        »     »  •     '    J  ■  I-    •  .     I     .1  !      •  :  .Il     -pi    -l     .  \    »  .  » 

J>  !■  m\  «f  i     !  •         ?.rt     t»"f«"  •!.••>•'  »| 

1    I  |  '         |  -  a»    •    I     |*     •      •    .      \  •     .  t    •  .1  I.  * 
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mode  supportare  ac  rcparationem  domnrum  et  aedificioru*T*  »-jti««±-^ 
monasterii,  quae  ruinam  minantur,  commode  non  valent,  lix-^ri* 
prioralus  du  Faillart  Ord.  et  diocc.  praed.~  Tertio  non.  J*nu*n  *-*_ 
undecimo.  Jjn^jr  ' 

Suppl.  Mari.  V,  n'  213.  fol.  "  >.  An.  U39  idem  abh*«  Umrl  txc  d:  »  ■ --w  r 
cium  totaliU'i*  eesset.  Petit  incorporât  ionetn  prioralu*  de  ComiiK^^r  fi- 
lial), dioec.  Suppl.  hugen.  IV.  n*351,  fol.  ÎH5V  . 

575.  Olim  Johannes  '  abbas  mouasterii  S.  lîildasii  Ord.  >  i>- 
Biluriccn.  diocc,  considérai»  clecmosvnariam  ejusdem  nmoa*t. 
ejus  fructibus  etc.  causanlibus  diris  j;ucrris,  quae  partes  illa»  aflli*. 
adeo  fuisse  deminutam,  quod  clcmosvuariac  pro  lempore  «»nrr» 
hentia  commode  supporlare  non  poterat,  eleemosvnariae  dormi»  IVt.  -u  . 
fructus  10  libr.  luron,  parv..  uuivit.  De  confirmatione  unioni-  ^«j** 
decimo  kal.  Novembris.  anno  septimo.  1  137.  <kt«4>    :  * 

Suppl.  tut/en.  l\\  n-  33 1.  fol.  1*1. 

576.  Monasterii  S.  Michaelis  de  Monteto  O.  S.  B.omnia  in»truroT:  'a 
documenta,  libri  etc.  conereniata;  fructus  detenli  et  annihilait.  M •-•<>*.  r 
apud  saecu lares  dormiunt. 

Beatissime  pater.  Liect  monaslerium  S.  Michaelis  de  Nfi.ntet  < 
Ord.  S.  Ben.  Biturieen.  dioc,  per  priorem  solitum  ^ubemari.  ub 
olim  in  suis  editiciis  et  structuris  per  bo.  me.  Archihaudum  F.»rte- 
rii.  Caroli  ma^ni  uepolem,  qui  in  codem  monasterio  scpullus  e-»î, 
honorilice  conslruclum  et  edilicatum   ac  in  redditibus,  bonis 
facullatihus  adeo  opulenter  et  habuuduntcr  fundatum  et  dolatum 
fuerit,  quod  prior  pro  te  m  pore  exislens  una  cum  deceiu  et  ttei.» 
monaehis  ex  eis  vivere...  commode  |>oterant  :  nicbilonunu>  laiu«'n 
caus;mtil)us  ^uerurum  turhinihus.  sterililatibus  el  alii*  sinisin» 
evenlibus...  fructus  ipsius  monasterii    quos  etiam   |>er  ipsarurr 
partium  inimicos  una  i-uin  omnibus  et  sin^ults  literis.  inst rumen tiv 
juribus  ac  aliis  docum*  nlis.  libris.  vt-stimentis.  ornamentis  rt 
libus  igni.s  incendio  c»ih Tcmatu  et  penitus  destructa  fuerunt  adf% 
tenues  et  diminuti  elîecti  fuerunt  quod  ante  paucos  annos.  quihus 
Kr.  Johannes  de  Juvs  ipsius  monasterii   prior   modernu*  eidfm 
prefuit.  fructus  hujusmndi  ad   sustetitatuuiem  priori»  el  quinqur 

1    An.  1(lî  ilif'iint..   S-pt    '>  tit  ,it'U  i«  Th<<m.t*        I^-fTi-   pn»r  S  (^ricni  \rrS. 
Vj(  .  Obi.  n'        f.-l.  I.    In  O.iW.  chmt..  11.  1.*.  «..Iuiii  a-J  *n  li^. 
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nt< >i»ji»  K"rum  manutru»  i"iirni  rl  rriwirjit  i«»nrni  rdilu  lortim  rl  %tru<  tu- 
r-ftrum  huju*ii)4>«ii  minifnr  «tiillit  u-h.int ,  lurt  »%ju»  i  urn  rt  ililiffrfttia 
1 1 riKN^-rnu*  pn<»r  fpi.iftiplunui.i*  |Mi*«r«>M«itir«  i'ju*«lrm  m«»ii»*trru 
|«r-r  «jij.i mplur  uixi*  nMcnalc*  rl  m)h>«  I **m  «■«  i  Irsi.i%[|<  «>%  c| U.iTli  vi  ij- 
l*rt  *  <H*ti|Mt.i%  .«<i  pn ijir  irt.itrni  «lu  h  tm ititistrr  11  rr«lu\»*nt,  jitlro 
«|u-»<l  ul»i  j»rn  tutu  <|iiiin|iii-  ut  prrf»  rtur  ttwm.o  lu  #-\ i«.tf|>.iiit  ft  fcnla 
iiii^o.j  tiitlu  «!«-•  ml.il».»tur.  nutir  riuli-m  <Iu<mIi  «  im  m'm.it  ht  r\i*lun( 
«i»*  mi«r  ni t r ««         ijur  *ur»mi«>*<i  \<»w  ilit  untur     .  niilu  nia 

•  pMwpji»  pri  ta  m  mU<|u.i!i  mu  jMrfr  rrp.irata  Mint,  lu**t  «i«lhuc 
pf  pfiti-r  ti«  (*  \  lum  r«  |Mr^li<»m>  t<»t.il»%  r«litn  mnini  SujumiuhIi  rrli^X'M 
«lu  ti  ntiifia^trru  ml«-r  %*•%  u\j>t*-%  tlormip*  rl  (<»ri\i  rv»ri  <«»i;.iiilur.  l>r 
mil iil^mlu*  i  um  rl«rnu»*\ m»  Itatum  |t>»mr  uputl  S  l'rtnun  Mf\l<i 
niu*  J^nuiiru.  «nix»  <putrt<»  1       ,  Juiiuaru  M. 

Smf  (  I    \».  -U<  »    «•  4«*   M  H* 

577     M.'iuMrfmm  mimulium   H     M.inar  <lr  (Ijrr  nt.mio  H.   S.  Il 

[■iH.:n  .  .>M  i|.*iiin 

\\   V  <  uiu  <i.  \  <>U  <>r.itn\  \r«tm  M^r^anU  <ir  Tri-lTurtiti.  nlilmtiw 
nwt»i%lini  M    Mjru*        <  l.irnit>>iM«i.  <>nl   S.  Jirn.  liituru  m .  <in«  -, . 

<!.  xt)lu(n  ailf«»  r*i*tnt.  qui*! 
ln<>nj-»U  n«.   ampliu*    prr»  ^M-   rt    pn -l."»-.-  n-,n   p«»l«-*t.    rl   r<lifu  i.i 
H»*i«j%   tu«»n.i-t«  m   i»>1.ij>^j    pp.    u>.«i;ri.i    |».«r t*- .  rl   prnlj.ï  vu  t»  rrr 
ri        m  niiulti   -uit  pri'pt.-r  fcMirrT.irum  turlnin  ■«  qur  m  p.irti- 
l.ii*  m^u. nitit  i-t  xi^nt.  *>u   <pi<"|  r\  fnn  hlm*       .iIiImIjhs.i  ip<.., 
pr.-pi.  t  uti|«..(.  nti  un  rt  in.Mii.tl.  s      m%  miM.  ut.iri  j^Mint        (  t 
Jnh^nn^  «|.«  H  .r, m.        «n is  rju«lrm  nwn.f»t«  rit .  «Ir  hi.i^h«»  m»li 
tutu  irt  urn'  pr<Htf.il.i.         mfMi-i^t»  ri«»  pr.i.  lu  Mtur  «upplu  .ml  < ^p»- 
\n\  |  r.in,..run>  n  \  .  t  f -ip»!u*  ilut  IIotN.ihi  rt  Ahrrni.i»  ;  >.»nr- 
tur  <lr  ilrfr«  tu      t.»ti*.  .inii.'funi  «l<  »  nn  rt  ».n.-m     ( ',<-n< r>xum  ut 
|-  litur  III  J«lïTim^tr^tj..|lr   tJi|«»U-».p»r   |«  r>riirnt   4<l    rt^t.'U»  Ir^iti 
Bwm    *i  mIm*  *it  i«fc»t»ra,  rt  .  oiiiniitUtur  (.»  r.nr<|.»    rpi«.  h|mi  11.1- 

«tfrîl        «1    <>r\>.  ||    \>Jkl    H.TUltl.    V  Ij  |t|i|«  S  j't«  Mll>n>  .llifKi  ipjtlll» 

H:t"»  Srpt»*ml»  T. 

678    M   •  i»l  -n:m    H    >f  ■  r i  i.-  <l«-  lVln«    H    t  i»l.  i  ..!i,«|"UPi  <\  .\  r  ,■ 
n»inm  in  tr  i  1 1 j - 

H    I'   !»  |*  untur  S   \    pr»«  p.ir  !■        •  .|  i- ,  t  i  .1  un>  \  »  <■  f  '  r  fr  An«fp-'- 
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Bruneti',  abbatis  monasterii  B.  Mario  de  Pétris.  Uni  <-;-i~r 
Bituricen.  dioc,  et  dicitur,  quod  ipse.  considérais  qu.^1  f.-^  : 
redditus  et  proventus  dicti  monasterii  ndeo  fuerunt  et  sunt  p-  -  - 
turbines  puerrarum.  que  in  illis  partibus  diucius  vu-uerunt.  «  ?  rr-  * 
talitatum    postes    diminuti  .  ac  edificia    .et    domtcdui    . jti-r-  — 
monasterii  eollapsa.  quod  ipse  exponens.  qui  jam  scnu.  i*-nf--*  _- 
et  virions   corporis    valde  destitutus  existit.    eidem  nn>D**t'' 
amplius  utiliter  preesse  et  prodesse  non  possit.  Kt  proptere-.i  '•*.  ,  - 
tis  aliis  de  causis  pro|>osuerit  dictum  suum  monaste riuni  in  fa* -oc  z- 
reliposi  viri  fnitris  Haymundi  Daluvs,  presbyteri,  priori*  pri--**-- 
de  Huppe  (iuilhebnudi,  Ord.  S.  Ben.  dicte  dioc.  qui  ilh  - 
preesse  et  prodesse.  ac  ex  nunc  résignât  et  ad  hujusmodi  r> ^u~-> 
tionem  faeiendain  et  con.sentiendam  eerlos  in  Homana  cunu  i  •  u^' 
luit  proeuratores  de  conseiisu  prions  claustralis  et  tocius  oni^-'i'.- 
ejusdein...  Tt  eidem  Haymundo  «le  monaslerio  bujusmo«b  pr* 
deatur.    Gtnccssiiiu  ut  petitur  pro  omnibus.  C.   Ariinin.-n     Ik  ' 
Florentie  undeeimo  k;d.  Aprilis  anno  sexto.  I  l.'Ui.  M.irti.  2J. 

.s»/»;»/.  Haytn.  IV.  rr  Mi  f..|.  IjI. 

579.  l'rioratus  S.  Isidori  de  L  sello  Ord.  S.  Au;;.  Bitume».  di-»-i  j 
ruinam  propter  antiquitatein  et  ^'uerraruni  turbines  deductu*  e»l.    Si.|.;  - 
cal  IlocItTu  ih1  <le   \  illandrando.  rouies  de  Hibadeo.  de  indulgent - 
eleeniosvtus.   vj  non.  Mardi  anno  quiutn.  1  l.'î»»,  M-iM.  J 

Su]>i>(.  l'wjen.  IV,  n"  $\*.  M.  !"»>'■. 

580.  Keele*ia   coll.-iala  S.  Cinei  île  K\<»ldnno.    Bituriern.  .Ii 
orea-ione  ^uerrarum.  quae  l'ère  per  HO  ann'»?-  parles  lilas  aflluerutil    t  - 
eombiisla  e>t.  et  mine  tain  in  eorpmv  quant  in  eaindli»  sibi  adhaervfi  ut  ^* 
ininatur  ruinant,  lij  kal.April.  an.  mun».  I  l.'W.  Mattii  » 

581.  Keel'-ia  r. .Hérita  S.  l.auiMiii  <le  \  a-tauo  Hilurieen.  di---x  . 
inter  cetera*  <li<  t -§ « •  <li< »  <.<■-]"  e»  ■«  !e*ii»  nolabili*.  m  qua  corpor*  S  l^tu- 
ri.ini.  \  ali-ntmi.  Sun  plu  n,  l j  mj.hu,  «  .I,mi.  ept-<  ••puni  m  nurUruni  <-l  ^  «>■ 
fVwmnn  ac  M<<nl;iu.ie  \  ir-mi-  }>•  >tn «r.il .ihl»-r  t ■  i  r\  antur.  in  »ui*  aedit;.  :  • 


1.  *;.iir    rhrvt  .    Il,    p     Vif     ..if.-rt    ..I.    .»ri     l.lî    Amlr  <-.im 
ml    lit".  <  t  .il)  .ill    lit"  i|  u  <  ri|i  l-<  m  .1  •  <li.i  n  in  in 

?.  >rn  l(  ..fi  I.U--   1  uit  «  -i^i.  1.  .mu*  .  -un  <  I-  H'u  li- -ni-  •  •  ••utr*  «lutrin  Iltirv\>: 

il        i  ■  .:._iur..  t  ii»,  il:    \  ,  i-  -t  1 1  ..   lit   \  1 1  ■  ! .  i!i-m     .i:  un.  .-•  •       r  ,ii  .  hrurê  tnjlii  -;}i^t. 

i:..Ji.Iik.  \  i-l    y  mu,  /(1»//'1.(i|f  .J,    l  ■,.  ,n,ti  j»./..    l'.iti.  |»'. 
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%  »    .'  .   j  .    !  r-  '  ',  '  .»  i     -i  ■«  .'.}    a)i  I    i.j  i  •     •  ■>  :  un  .'I  .1  nmiM  r<  [•  ir.m 
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•■  •  .  .  "Mi  •      »  •   '  i  v  .  '  L,  i  !     I  ».  '    !•'  1»     i  ri:,.  ■  »■  \  f  ■  • 

i  i  u,    j.i.  r.ihr  y,. 

S83      1     •       '    ♦    |         -  li  J'1  >lt'     \i«Mf,      ]  lit  II  f  t*  t- T»       Ai'fi  . 

j  r    .       '  ■•  uni   t>n  '      —       -   1  *  1 1-  ■  : .  -    ■|>p  "Km<>  ui  «m»  «triii  lun»  .( 

...  1       .  •  ,^.|    ,.J      ,     :  ,  .  C  •  |  ■  ■ .  -    |i|.ri«.    «•rii.im«'iih«    ,ilii"jtii'  f.l-ii» 

■  •  ..      N.,  •                        »!|  '  .r  VI 'Il  |  r  r   ..'11.  t  I  «•   .f,    ].«  •»(.•-  <|.  nilllll 

1  .■     r      '  X  f  il  '  .  •  »  i\  •        i  'l       t  -  -f  .  |.  il.,  ni  i»  .t  «i,  ,rl>..»\  r»i- 

^     t  i  T  N       ..1.  ..,  i-,  1  |»V  Juin  .'•» 

'     :  \  >>    \       :  \     .,     i-  '    '    •  !     ■  .1        <    .  . 

r>84    1  •  <  ^    I'        !    I      '      j  \  •    I'.  !  i'  i  ■  n   <li  -  ■     Ki  -in* 

♦  '  ■    '     1   »  i    '  ■       •    „       r  i  i        >i    I  .  ;  i  .  .  (••!»  f  t  .il;  »  |     -I  :  |.<i- 
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'  u  -  *  i  nt  i  i.   il  i  «  f'  »  j"     •  I'.  I  i--  •*.  >  '■  <■!  i<    i<|  p>».in  M'tnJ.1 

'        »  •  .  -     \      vil  i  - 1 1   .   !!•  «  »<  <  uii.l.  >       Ml*  Juin 

/.  '   •        -    .  •        >  l  »  '       '     .       I  .  ■  '         .     J  ■     •.,     |.    .         l>  J       .      |  j   !.     M     .   •     •     1  . 

f        É     ♦         •»l   il    I        l  H   14     l     *  l'.t  i '..l'il    <i-      |*«<t-  I»      «•  .  I-  «<« 

|l  a.        1  •    r  /  »l    I    .  -     *  .  I  ' 

5HS     '  i  "»     M     '       -  .    1    i  i.;     '    »  [        .  I.    r.  .    •  -  i      !     V    ■     1  i. 

i         '    '    „  v    !     •        •  1    .1    .      !  ,  ,  .»     |  .    ,    «.     \  ;t      i.     \  ..{.'; 
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586.  Hospitale  sive  capella   bospitalis  S.   Spiritu*  de 
sita  infra  limites  par.  ecclesiae  de  Permise,  Bituriren.  dmc. .  xa 
strueturis  et  aedificiis  totaliter  desliluta  propler  guerra*.  quae  in  paT-:.?1»» 
illis  fuerunt,  prout  sunt  de  praescnti,  de  indul^cntiis  cum  e-li  i  mu  '  ~*  -  ■ 

v  kal.  sept,  anno  VIII.  [I43X.  A»^»»*.. 

Suppl.  Eaijen.  IV,  n*  313.  loi.  26". 

587.  Tempore  Bnnifacii  VIII  ccclesia  Albien.  de  re^ulan  — 
saccularem  mutata.  postmodum  juxta  vcterem  nova  ecclesia  er»»m»i  naar* 
est.  et  in  veteri  per  Pictavinum  episcopum  '  sex  presbyteri  ad  coo %.r~.nr 
dum  ofticium  divinum   instituebantur  cum  rcdditibus.  qui  in  rro»  £»«» 
bladi  et  pccuniarutn  consistebant.  Sed  propler  mortalitate»  ei  g:  it  -n»- 
incolae  feudorum  seu  possessionum  ad  alienam  patriam  se  tran^toU-  ■  mu.' 
et  sic  redditus  ita  deminuti  sunt,  ut  duo  e  sex  rémanente*  pcr»è»~."-** 
sustentari  non  valeant.  Te*titudo  ecclesiae  praeterea  jam  partira  dU«*-  - 
perla  est,  hospitia  et  alia  aediiieia  inhabitabilia  cflVcta  corruunt.  Pr»»p«*~ 
hoc  Dominicus  episeopus1  paroeb.  ecclesiam  H.  Martae  de  I>extra  ua*"r«^ 
poravil.  [De  conlinnationc.  viij  id.  Septcmbris  an.  tertio. 

I  120.  Septemb  * 

Snppl  Mxrt.  V.  n*  HO.  fol.  2SX».  Ad  haec  vid  Ai  hia«:.  Histoire  é*  I  s* 
cathédrale...  d'Alhy  depuis  les  premier»  temps  connus  jmsqm  à  L» 

de  l*  noucelle  église  S.  Cécile  .  IXàtT. 


588.  lùclesiae  novae  Albien.  redditus  adeo  demiuuti  erant.  ut  cma»*- 
n  ici  coacli  essent  eam  de<.erere. 

B.  1*.  Alias  dévolu  crenluru  vestra  Hobertus  episcopus  AIKm-b 
nttendens,  (juod  causantibus  mortalitatibus.  fruerris  el  aliis  distur- 
biis  que  in  partibus  illis  vi^uemnl,  ecclesia  Albien.  in  suis  faculta- 
tibus,  fruclibus,    euiolumentis  et   obventionibus    adeo    colla  p**» 
fon  t,  quod  illius  ministri  et  servi  torea  ex  ipaia  facullalibu»  rte 
sustentari  non  poasent,  (juinvmmo  <t|M>rtcbat  e<m  dictant  ccclr^iam 
deaerere  et  sumn  nlibi  victum  querere.  un<le  divinus  inibi  cultu* 
plortmum  diininutus  erut.  ut  devoti  oratorcs  vestri  capitulum  du  t*- 
eccl.  onera  ejus  iucumbentin  decentius  rapportera  et  pueri*  M»r 
COralibufl  pr«»  servitio  ibidem  nece^s.-iriis  providere  possent.  «r\  hi- 
presbvteratum  ru  raiera  et  parroch.  ecclesiam  S.  Martini  de  Nufro- 
HHMlte  Albien.  dioc,  cum  omnibua  juribus  suis  et  pertinentus  capi- 
tule prefato  ad  opus   puerorum   eorundem  auctoritate  ordinana 

l.  Rp4*ropai        J«n  îviia 
3.  K.piMopu»  l&l,  «K.t<>br.  21—1410. 


<  «*tit  *  «Mt   .|..n.i\il  et  uimit.  <lr  ii><.tilu<i).if«  uulu  |>rr|>rliio  *  h  -no 

I t  un!  <<>ntirm.ttiMit«>m  uni. >m*  (iranl    ur«  h\ prr*ri\  trnitu*       »-t  »  I 
|»ur<.H  ln.ili%  ipjiTiim  1  \  rnlrm  n»rn*.*r  <  «jululan    cujuj»  2l*N»  hhr. 
luron    |Kir\   !*ru«  tu*  .innu.*t. m  r\i«.tunt.  n^  r»  «la  |*  n*u.nr  l.uillrl 
»»"  «I*-  Pn  ^»rns  «nlupr»  %!»\  Irrn.  |*^li|ii«m  «•«►«.  rv*i|jiu»\ rnt  0»n- 

.  «  **um  ut  j-lilur  *  uni  |mmi«i         h.itum  }i<*u<>mr  m  \t«»  i<l  J.imntni 

jnri"  ««-phino.  1  l-tH.  J^niiurii  M. 

&Hfï       I*»     '     ■  »      ►(■!»■  '   t,!»        \  I  (  •  *  »  -  1  ■  »■■      •'|   |MJ,IMl|lll>U«      tf»*»       «<  <  l<**14l* 

Vit    •  ti        .  m;  i-iur    p.irlim  .liMiutit  ur  rl  »j «•  1 .  i nt ur 

H  P  \  ijMiiiMur  S  \  |»rt»  p.«rt<-  «l«\olr  irr.iturr  >r«.lrr  linln-rti 
l>.Jj»hiin  «-juvt..j»i  AU'if-M  .  rt  «lu  itur  «puni  «lum  in  .uino  pr«*\iinr 
«  l.<j>v.»  noiimilli  f^ut-Ti  ««  llrrn.mit  «!••  i  ~«^«illiai  «> 1 .  rrf* Wis  «outra 
m.«n<l.il.<  S    \  .  rt  tu  «lu  h  Ilrrn.mli       <»t «-m  \n\ .tn^M'iit  «i\it.itrm 

rt  «i.itll    \lliu-n  .  rt  irrt.i   «..*lr«  rjtlMlrm  rc»  lr«»ir.  «pias  H  i|UO 

j*.  r  pnu*  Mu  lu*  Iinl>»  rtu%  «  jhm  \  ipirv  littt-r urtirti  xrstr.irum  apo- 
■»  1  ■  *  i  *»    «-lit m«  l«.«t ,  \tr  <l«*m.  J«>h;iunr*  «Ir  Arjtiijonr  nnlr*  «'t 

i».n»  «*t  lî  iti  .«lu  n«'l>ilt     rt  .«lu  «|ui  i n  f<>rt.«litu»  «lu  te  «iwt.itiv  nun- 

v  »  1 1  »  »  l  •  »  /  -l  flrrf.r'    pn»  ptvf.ito  <|om.   H«»lMvrto  rplM«»|M»,  (lolltltlo  III 
ilu  i,il»u«.  rt  hmjmr.ililni1»  prrtlu  lr  n\ thitiv  rnillt  pr«>  ttlltiollr  rl 
<!■  '   n»  •  •<">*•  I|iniu*    «isit.itl*   rt   rtilrMr.    rt    |ft    f.i\««rrfn    prr«l.    «lu  tl 

H"U  i  ti  »  <>iitr  j  «iul«'%  km  j-Mirvi,  ijui  rtMiti  «lu  tu  m  fnrtalit  «uni  nitr- 
K.nlur  jw'T  jmim  *ul»«»t r.»h»*rr .  *■«'  rl  f<>.  t.ilitium  Mnlttrr  «lrfrn«lriilr  v 
rt  pf«.  »4-v«iit?  i!«  r(  a«|  <  \ p«  1 1»  n<l< »«»  ilu  t.n»  in\ .i^-r»'*  lHuul>;ml.is 

rl  m  «i  Kiu.i*  rt  mMrumrnl.i  .«lut  .«rm<>ruiu  «  «Mitra  r«  «  lt»*i.)ti)  H.  M«nr 
<!•-  |.i:„-.,>  ,«■!  i|j  «.rurlxlum  pltiaruluill  rjUMlrlii  r<  «  l«sir  il)  t|U<i 
-ilnjui  r\  «lu  ?i<»  1 1%\ .i*« >iiliiu  ■«Iu|U>iM«I«i  rr^uirlMIit  rt  prr  «|il«^  |ht 
^«h«rv«ii<>x  .ili  «  \isli  nl«  v  ut  f«>rta)itui  Irili  sru  olTriull  |wilrrai)l 

rl  j»>\^i-  li. Il  t>  «rinj'i.iK.i  lit  trilii  h«-|>«-  fr«  «-ruiit  rl  i^'iuiî)  n|  |x  ituivsriit 
m  ili  »  jpj»  •»ui>v»  nt.  «inulili  r  '»r.il<>ti  *  |>n-«luti  in  annis  ««mtr.i 
.1.  '  »  ,ri%  .^-■r. ^       »  \i\'Tunt  j«I  |x>it.mi  •  « .  I.  sir  \«  t»  ri>  AHm«  d  . 

I  «    -i  .         [       •!       \    >      .   p.        ,J      (         1     r!|  '         «  «  « 

»->      ti«      <  «     r4*'  «ri  IVi  rr,  I.      |        |.t , ,    r.-    «.  -  *    i  (    »-U    I        «      •  I 

M  «  '    -    .    i*-»»-»;   M'     \  i    I    II    |i   »    .       •  <  *  11.  '     f  mii  h    i       .  *  :   \    .    -  \\ 

t  •  >  »  i  \         t  m  -  .  .     :  i  ^  .  1  »  »   a  j    :   i:    h'  :   i  it   t     r ,  /i 

»  ; 
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infra  quam  aliqui  ex  dictis  armatis  invasoribus  or^nt. 
ter  aut  quater  in  porta  dicte  ecclesie  apposuerunt  ad  * 
dictos  invasores.  Et  in  hiis  et  aliis  insultibus  pluiv*  *\>  j.:- 
parte  vulnerati  sepe  fuerunt.  ex  quibus  vulneribus  .ihqui 
fuerunt.  Ac  dicta  puerra  durante  quadam  die,  dum  dicti* 
tibus  relatum  fuisset,  aliquos  ex  dictis  hostibus  exist»-re  in 
Predicatoruni  extra  muros  Albion.,  nonnulli  ex  dicto  fnrt«»i.v 
ipsam  ecelesiam  (in  qua  recepti  alias  fueranti  missi  fuerunt  **i  c-r  : 
dum  et  puniendum  illos;  qui  missi  portas  ecclesie  dicti  o.tn-: 
fréteront,  et  secum  inde  deportarunt  omnia  b«>na  ibi  rt-j^" .  p 
potuerunt  ad  ipsum  fortalitium.  et  ipsum  conventum 
fuerunt,  et  sacrilepia  alia  et  excessus  pro  defensione  jun 
ritate  S.  Y.  ac  s.  sedisapost.  et  predicti  dom.  Hoberti  i*erp*'tr*-^ 
Que  commissa  et  quos  excessus  perpétrasse  ab    intima  p~ 
exponentes  doluerunt  et  condolent.  Kapropter  supplient  S.  Y  ;r 
Hobertus  episc.  quatenus  vicario  suo  in  spirituahbus  .\Il»i«<c 
alteri  praelato  cominittere  et  mandare  di<;nemiiii  ut 
siiijjulis  supradictis  et  qui  consensum,  auxilium  et  favurem 
nuit  in  prcmis.sis.  absolutionem  dare  possint.  et  dispensât 
irrejcularitato.;  Coneessum  ut  |>etitur.  Datum  Bononie  n<>n<. 
Oclob.  anno  septimo.  I  i't",  SepU-mb  2  " 

Suftpt.  kuijen.  IV,  ir  Ul,  fol.  lL'»h.  De  hac  çra\ i  I105I1I1UU-  »ni  v<  <-  ■(«•' 
lUxlritjuf  >le  Yillamlmniio,  p.  I26  sqq.,  LU  xj..  qui  pro  Hi.lwri..  - 
flimic;»\ il.  (Urctiinvicinn  Alhien.  r<»mbu*U  rl  drva»t«ta  ftx-mnt  Kl*-ti- 
capituli  \  i-t-o  (lotruxit  subuiina  ii\itah».  iiitcr  alia  unum 


590.  M<»na?-terium  de  (ialli.ieo  O.  S.  H.  Albien.  dioec.  in  fru»  tiK- 
ii  1 1 1 1  i  1 1 1  h*  t  ii  ii  i  ;  prinratus  immial.  de  I.onpavilla  c»»llapsu>. 

B.  1'.  I.ieet  intinasteriuin  S.  Micbaelis  de  Galliac»  Ord.  S  lt-r 
Albien.  dim.  in  suis  frue tibus  etc.  adeo  opulenter  et  habund.\hl- • 
in  sui  fundatinne  dntatum  fuisset,  quod  a<l  sutlicientiam  ahUiti*  <' 
conventus  et  servitorum  ejusdem    monasteni    bene  sufTuicbjtit 
attamen  ob  piernirum  turbin»  s  et  m«»rtalitatum  pestes,  fniituu*:. 
sterilitati's,  iiH  «>l;num  raritatetn.  et  alia  incommoda  que  parti**  tili* 
atllixerunt  et   aiîli^ere  n«»n   cessant,   fnutus  ipsi  ade*»  dinunut: 
exislunt.  quod  ex  ets  ml. mu  abbas  et  eonventus  eum  servitonlt:» 
Jirc.'ssiiriis  dei -enter  \  i\ ère  «  ditit  i;ique  ejusdem  limnastehi.  <|U<»run: 
aliqua  sunt  jam  in  terrain  cnllapsa.  décimas  quoque.  que  quasi  *ui- 
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.culn.  ..mu»  jirw  jin,itmti.-  nos  -  t   «If-lTi'iiHioiif  n -m    nxii.  untur 

■>..K.T.-     .»«    .Al.t    »l%  III.  UIIiIhUI)  t.  I  .1  Ml|»|-.f  l.lll-    l»o||  |fc>x«Ultl 

t  uiu.|u<  m.|.  h.  xj  Ail. un  «t  j»r..|*-  ij.Miiu  iiii.|i..%l<  i  mut  .ni  uiium 
mihtr«  (u.  nt  i  l  "il  umi«  |>i t.-i .»lux  » ..ii\,-uI<mIi<*  nioiu.iliutn.  mm  .itu* 
H   M  u  i.  «!.  I...H.:  »mII.«  ,  <  »c»l  S  II.  n  |m  th.  Ii.  .il»  .  .n1.  hi  m..n  ..«.(<  n.» 

•  I.  («  ii.l-  ii*       <|ui    nr..|.t«r    |  usvi    ,u\  t.mt.on  »  t    t. un  .  itM  iii.itti 

|.juj-il..l.m  «t  «-tlJu  mitim  <  ..ll.i|.xum  .|.  .Imtux  rxl.  <|V|.m.  \uhUv 
u   n  t       %i»iiiIi   IiIm     tui.n    p.r\    .  n*  %   ni        rs{  msi  uiu 

.«nU^u  «  m.im.iliv  'ju.  nul.i  t.x.l.  i.  n. .n  >.il.  t  Mil  in  |.ho  ili  li.il- 
li.n.i  v.l.i  \lt  lum  .1  \<  -Mum  ulti.i  jir«-rmx«.i  «]ii.  un*  .  Suppli.  .it 
Hvi^-. .  m..m1.  i  nus  .,).|..^,  «I.  ,  t .  t..(  tnn  .1..,  (..r.  1m.  m.-  «  .inltn.ilio  t..» 
xtnii  vi(..nux  i).  r  .i  I  ih  .  ut  pr  >..t  .«I  u  * .  .  uni  un -iimIi»  \it.i  fini.  1.i 
(u.  nt .  mu  .t  ut  nt  ipx<  •  t  I  T  ï)h>ii.«<  tu  t<  ni.<(i<  ul<  *>  suxt.  iitriitur  l>..t. 
H.-iti.    «j.u.l  >.n.  t..*    \j„.st.>l.»x  uj  k.i)    I  »%  < .  itiiii  >•»  .intio  uml.-t 

l»->7.  Vnrmb  X*. 

v    ,         Mi"    \      i      riT    f   I     1    >'      II,   «   il  (.«.  ,4m   «■•     1  .;•>,.  ,<»«)»«  rvU.iL.r 
I     .    '    .     >         *,    I,-"    \t»i  .  :    x,.       1,1     j,  •  |  l,  r  »>». /t  4»  |,f  ,,|  j  »,.,,.». 

•  •      «♦•*  l  «  ■  '  1  ■  i  1  .        .  ..;  ,(  ,it  |.  »,  .i,   i„<  m  1,11.1111 

• ,         '  •   M  ■     f  !      '    •      *    I  j  i     t  .,  i    J4r>l>xr  ii  1  « 

,  -  -  '      •     !•     1       '   »  ■  >     .4      il,      |  <  <     ■.       Il  >l   ,1  J<  ,|     ».    t   H||bl»ll|f»  (.<..< 

'  •  1       ■  .  1-      •     .'..«    <r     I    ........  .  •      i  -  I  m  I  .iil    |,|  i  (T, 

■  I  I-      '  .    t  ,     .  r  .t       H     t  .  *  :  •   1.     ,4     (     ,         .(  ,,,.».  il  ,.r     (i.„  |  J 

:  ■••  i  -      i  .  .  i,    .-i  i    ■.  .  .».  .■,].)•;,  .,i  »,i  ...,,«i,,,  *«j,|.J 

V    ,  '  ^   / 1     -     »     '  .   t  .      <  <     '.-■..•.•>  -i 

591      *l  ''i'    "*     <  V      \.J.       \,l  Î.  J.  .ilj..  I  .1.1111 

M  .     .  .i...  . ,  , . .:,  ,.n  o  >  h  |    j-  .......  <■  m  <i.  »if  u.  in  m  i-i  .i.  ti- 
]!   \'   M..U.I-.I.  (mm  rii.nii  ■  I  niiii  x;w    .  ..n.'hi.  ..r  mu  .  iwt.itix  Allm\ 

•  •ni  s  Vu-  ,..|...  .  ji.iij^  tt.t.  ..|ij»r<  «.^urn  .  .ju-hJ  ,.1-K.it i^x.i  r[ 
*•  •  '.%.|,«ti  ni  >n..st.  t  n  n  <ii  |*^miii.  ,U-  r- «LIiIiImin  iji-ms  m.ui.isti-- 

•  ■       jn«i|- r-  i.   xti»t.  nt..: .  .m.  n.  >   r..   in<>n.<>t  •  r  u  jk^miiiI 

0.  1T,  ri 

in  -1.  «  ■  -i   \l!-..n^i    .l.u.f  |.i<>%  iiiiuni  in-.n  .xt.  t  min  infini 

1.  um    Ot.I     ^     H.  n  .  j.f    j-    m  II.,  m   I  ,  .lli.      i.  Ifl  ,  .miJ.in   .  \  tr.«   \>  ■:  '  . 

I    M    I»        >      -    M.  <  •       -  *  i  ■•■  S    J«.  \  1    ^    \  W  /^.     ;     :  I  .    .  ' 

»  >  •  ■    '  i-  .  •  -  - •  ♦    I  '  .  -     »  >    i <  \  •       ^        »       \  \  \  ; ,  ; 

i  :■ 

■I  .1  m    *  •»»  »r-t  t»r  *  t  .'    j    mi  I    té  f  -••«   »  •  il      N       1      .     J    «'  I     •-.  J. 
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licium  si  tua  tu  m  ac  penitus  derelictum !,  sine  spe 
destructum  propter  guerrarum  turbines  mortalité  tes  et  *J  j 
tunia,  que  illas  partes  afflixerunt,  sub  quo  una  soi» 
antiqua  remansit,  extra  monasterium  varans,  et  si  du  tu  m 
rium  Ord.  S.  Ben.  alteri  monastcrio  Ord.  S.  Aujr  cum 
rébus  et  juribus  suis  uniretur  perpetuo,  possent  abbativ*a  et 
predicte  honestius  infra  civitatem  Albie.  que  est  in.M^UL«  et 
lata,  degere  in  sua  professione,  et  commode  suMenLan  et 
incumbentia  sustineri.  Supplicat  igitur...  abbatissa  dicti  m<* 
S.  Catherine,  quatenus  monasterium  predictum  S.  lien,  ab  . 
vaneia  regul.  profess.  ejusdem  Sancti    liberando  et  abrite** 
ipsum,  eujus  fructus  etc.  quadraginta.  cum  omnibus 
actinnibus  ac  bonis  eidem  monasterio  S.  (Catherine.  <uju> 
otc,  quinquaginta  libr.  turon.  parv.  valorem  annuum 
imperpetuum  auctoritate  apostolica  incorporare  annectere  et 
dignemini.  Fiat  ut  pctitur,   et  committatur.  O.  Datum 
apud  Sanctam  Mariam  Majorem  quarto  idus  Octobns  anno  w\ 

U23.  Ociofc.  U 

Suppl.  Mari.  V,  n*  164,  fol.  144  \ 


592.  Kcclesia  Anicien.  in  suis  structuri*  propter  fréquentes  té 
molus  pltirimum  deformationi  subjacet  et  ruinae,  ut  ad  opa*  f*l*~>  »- 
summa  f><MM»  flor.  auri  c  Icjjatiî»  in  dioec.  et  civitatibu*  I.u^dun. .  \  rr 
iumi.,  Vivaricn.,  Miniaten.,  S.  Flori,  Claronionten.  cl  Atncien..  de  q^.i-^- 
ipioratur  cui  restitutio  facienda  si  1 .  accipero  posait.]  kal.  <  Vl^h  i: 
primo. 

Praepositurae  eccl.  Auicieu.  redditus  propter  guerra*  et  «lu-  *mi.!'  - 
rventu*  n'gni  Franeiae  in  tantuni  decreverunt.  ut  pracpoMtu»  xnerr  -. 
onera  supportare  non  pos»it.  Supplicat  pracpo$itu»  Joh.  île  S.  S»im;«  : 
de  unioiu*  caprllae  S.  Johantn»  ltapti>tac,  ad  suani  col  la  lion  cm.  ia  ^n-» 
onnn»s  infantes  civitatis  et  loeorum  conli^uorum  haptizantur. 
fructus  con-i-tuiil  in  oMatiomhu-  tcinpore  mis-arutn.  et  m  eo  quod  »t*t^.- 
pro  pucn>  hapti/audis.  Kal.  April.  au.  undecimn. 

14.11.  (Mob.  !  ;  1441.  Apnl  i 

Suppl.  hlmjetx.  IV,  n*  -id.  f..|,  M»;  n-  Mj,  f<>|.  tT;.  An.  IU«  i«|>ilulun  .  rt 
muTitur  «le  in^u'n*  «l.ininutiMnr  fnu  luum  .  tâmen  t«r  tndrtiânt .  <  un»  <  rz-= 
bu*  mnuw.  ad  wnimain   12w>  libr.  luron     Rty    YmI.  \  n* 

f«>|   2t. p. 


I.  <'<?rt*  prior4ln->  d*  LoiitM villa,  df  qu<>  a.itur  in  num'  prm^fod^ntr 
3    IVrj»<eram  i^ilur  in  OaII    ehrut  ,    il    |>    7>4»,  Jotiannf*  do  S  S*»«fria*» 
•d  «n.  I  •'.'«)  «îT.Tiur.  et  UUo  etiant  a  i  an.  l««i  (iuarniu*  i|«r  (la*trono\o  pomlur. 


«M,  ||  \«|«  Moji  I  M» 


593     |tr«  jrulu*  Ait»  »rn   risMitu*  «Ifnimuh 

H  I*  i'.un\  c*ii%*iiitirm«  pK'm*  et  «Ii\rr«i*>  ulu*  <  a|<irmt<«til>u«> 
L«<  m|*»rtini  t|uihu*>  imM»  *>  illi*  ilmtiu*  afllut**  fu«*nint.  frintuv  re<i«ti- 
lu*»  f  t  prti>riilu«  .«imIu*  *•«  »  1»* "if  Anu  irn.  H<»ni  «'t  el  tmimtliiilf 
\ul»M*t  li.  t|m  i  ur-tlUH  <  |  r\r\  tmi*  ;u  iiiiIm  «li^iut.!"  n»ajt»r  p«m- 
lilit       tu  r\i*|it.  «Jmunuti  *>int  qu<nl  >iv  tmtli«*tutVm  illiuv 

i|«)«h|    JHltfJ  <<>IIHU('\t'rUlt.     S.ilr.iltt,    iitlro    tfllU***    «'(  t'XlIcH 

pro  ti*  m  |n  *rt*  . .  **nl**r 
Mu  r»'  i't  alu  "tlu  iik  um!**nli.«  otu'r.i  i  iiriirtit»<lo  in<jmt  supp<>rt*ir<' 
^Upplu  •*(  {  iImiui*  (•«'r\a«n,   lin nlcrOU*  «tVi  .itiuv         Mlli<>U«'  ilul«» 
<t«-«.  .iti.itui  f.»i  i4*ii«l.i  i.ijx-ll.M'  mut  t  ur j  .  priorutiiv  uutit  up.it.if  S  Mi*- 
ilurtli  Aimait  «h«t4u  .  t|ui  lu  («Tri»,  quuruiii  t«*  ii»|*>r:ilf  ii<iiiuiiiuni  m\ 
•lit  (uni  iloi  .m  m  tu  nt  jK*rtuict.  r\i«»lit  et  t/uju*  tdLitit»  ati  tp«>uiii  «Irt.i- 
ntim  «imxLiI.  tuju*  10.  tli'taiiatu*   \rr«»   prn**«1 .    \TA\   UUr.  tun»n. 
\**r\    frui  lu*  .uiiiiii  »  <>ti*ttluun(ur    l-oinfssum        Ariniuwn  Itat. 
Honu  S  l'.trum  \ij  L.«i  Juin  .min»  \|V.        tlli.  Jtiiin  20. 

H    V  i'.um  m  n\it.ili*  Ann  i.-n   «»!>  .I.  v ol».»nnn  H    Mûrit*  Yuv  . 
,  iiju*  tnuKD  iiiiUtlrm  mir-iUlit.  r  fuit  |«>rUiV.  ulu  MiiKiil.inw.ma 
mtrjuuU  <!•  m>>n%tn»ittur  mulli  «If  «Iimim»  .'t   l«>n^ir«r{u i ^  |wrlil»u% 
mutuli  *.l>fnuj)t      «r|M*  proptrr  «In «•  r«Tum  morUirutn  l.ui|f  uorrv 
«m  n.  «  lutrrti  *.    4lu«  jilurr*  |»jtiuntur    umlr  l.nii  ».h  n-wrvnti«m 
>lliu«  X.rv'nit»   f|iMin  |vju|*rruni   «M   J>.»rum    luiiKuniorutn ,  t|uam 
4-(i«m  |Mr-»ul..rum  v»lnlio  nul*  rtn»  |»nut<»rum  inluitu  tliu  prope 
rt<l«-«i.im  talh«tirdl«-m    *<\  l»<>n..r.  in  illiu*>  \  iryiiu«»  int.  inf  r*lr  fun- 
.IjUiii   fuil  m^tilutuni  Mt1*.|iii4>  K.^|»il.«lr ,  m  «iu<>  tum  <U>  ill.i  imUm 
i{«um        <li>.  r^i»  tmitfii  j.  irtil.u,  i  ..n> r m.  ni.»,  o'ifwLitlur  . 
•|mm  pr.»|'l«T  i|i«4-rMi«  r»  k'rn  I  r.iiu  ir  i/u.     iruru  r\rntu»  n^lditu*.  ft 
jwM>rntu*       ^li.i  .s  «  huju-»m«»«li  ho*»piti*li«  prt>\rtiif  uIm  *unt 

B.l^.  «-ulr*  rl  j1t^rtii4tj.  .pi  n!  pr.»ul  il.^.-rrl  rt  v<>lituin  rr.il  il.vr- 

I    IW  >W  l'itrtvi  <t*v«f  >;■»»■  <         i  .  »  V  ||  lit*  *    k  kIk|      •[•(.•<-  J<  >!)..< 

U  }  •  ,  '  <l/  /■  .        ,#    i  Ll  .?f   no,'  i<  ■>!  h    l*     f  .  £  |- a  ■        .  **       !  •  -v  1. 

>  .«  .  4  •  •  •     '*  <  -4/-    1-  K.»         *  ■  #-4'.  t  ►  -1    <      •  ♦  Vu~- 

t>^(  4(l.  n,*  4.    .x.  i   I-  i  4«  «i  i  \;  V  r  :* 
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viri  non  potest,  et  ne  foi-san  deterius  continuât  sed  potiu*  1.»% 

apostolicis  subvenientibus  pie  et  misericorditer  suirurratur.  . 

plicant  reetor  et  frutres  domus  prefati  hospilulis  de    hhIuLt-  c. 

cum  eleemosynis.j  Concessum  de  indulf-entia  de  tjuimju" 

in  forma  et  in  niortis  articulo  pro  servientibus  sine  stipemJi.-  |  -  *v 

tuo  oblatis...  G.  Ariminen.  Dat.  Senis  xi  kal   Juim  unn<> 

tertio.  Mi:i.  M»,  - 

s. 

Suppl.  Kuyen.  IV,  n«  3*3.  fui.  Hospilale  <U-|>a«jM ralum  f-.~~r 

clinni  in  ilmunu-nt.i  p.  2*1.  not.  I  ntalo. 

595.  Capitulum  ecelesiae  S.  Kvodii  Anicien.  oonrt.it  \'A 

cl  '2tu*  vicariis,  <piibus  dchctur  pciisio  IN  lil>r.  cl  qui  hahenl  rur^'ii  j - 
ru  m.  Hcdditus  ad  l"2o  libr.  (un>n.  decpcverunt,  ita  ut  vi\  j»<t  n  mi* 
aiini  vivere  pos*iiit.  Papa  ad  pclitioncm  pensiouem  cl  tlm»  i  an •  ..~  •.  j 
supprimil.  et  ppacheudas  incorporai  duabus  viraruv  heeiino  L..1  \ 
ami"  octa\  o.  I  i*>4.  Ju: 

He,j.  Val,  \t,  i,l.  Y.  n-  i.to.  f,.|.  loj  «  Kxî^it  cle\ nlioni»  ..  An  li  .'»  l\v,.  I  5  i- 
oiiinia  c»iiUriit;n  it  n*  i T  i .  f. »l .  iU  . 

596.  IVioratu-  S.  IVlpi  de  Mouasterio,  O.  S.  H..  Anicien.,  m  r?^i 
libws  plurintum  dciuiuutus. 

lui.  til.  Avmoni  Crispini.  priori  prioratus  de  Monasteru»  Anu  .•  t. 
O.S.  H.  saluteiii  etc.  Sincère  devotionis  etc.  Dudum  shjukJ,  in  jr 
parte  dil.   tilior.  abbatis  et  conveiitus   monasterii    S.  The-otTr-.: 
ejusdem  O.  S.  H..  Anicieii.  «line,  ac  universorum  priorum  pr>.-j. 
tuum  ah  eod.    mou.  dependeiilium  h  ),  rec  Clemmli    |*|*-    \  il 
piedecessori  nostio  cvposito.  quod  m  prioratu  conveutuali  S   I'.  -, 
de  Mouasterio  Anicien..  dicti  Ord..  a  du  to  mouasterio  dejHJidri.tr 
diiodecim  uionacliorum  numeriis  eral.  et  quod  phoratus  ips«  : 
proptep  ^in  ri  as  tpie  in  illis  partihus  diutitis  vi^ucrunt.  quant  pn.pS •.- 
resti-ictionem  risitalis  Auicieii.    ciiju-  occasione  plunuia  II. j, 
ijue  ah  eodem  prioratu  in  . mj.hit-  ..sim  tenebantur  et  e\  quihu*- 
•  idem   pi  ioi  atui   limita  commtHla  pi  o\ .  un  haut,    dirupta  furr.ii,: 
aileo  eiat  m  huis  pedditihus  et  pi  o\ «  ni  ibus  diininutus,  qu-*i  pn.w 
dicti  prnuatus.  cj ni  tune  «  iat.  non  pot.  rat  duodet  un  imuuubis  m 
necessitatihus  suhvemre  et  ati:i  sibi  im  uinU  nlia  e\peiis«rum  une r  i 
supportare.   ac   huimiliU  i    vuj.ph.at.»   ut    pinuatum  de    Prunf  l<> 
ejusdem  t  >rd..  \  ivai  i.  n.  «li«u  ..  oijus  fui.  tus  ..  SU  lihr.  tur.  |»r% 
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soient  residere,  ad  numerum  vi^inti  quatuor 
viginli  quatuor  monachi  tam  ex  provcntibus  ecclcsie 
tuum  hujusniodi  possent  débite  sustenluri,  et  nichibtmmu*  l 
oflieium  ibidem  adimplere  etc.  Concessum  ul  petitur  et 
episcopo  Castrensi  si  sibi  videbitur.  C.  Arimiuen    lfc»t  &• 
sexto  kal.  Mareii,  onno  sexto.  \         Kebra*--.  - 

Sufipl.  Eutjen.  IV,  n*  321.  fol.  271'.  De  hoc  dum  u-  «V  tU  ï>î  t\*s—. l  <* 
. Kfbr.  la   (iaubertus  Augcrii,  prat'ceulor  rcclcuiar.  1*    ï*    H     -  »  -  — 
prnpter      terra»  ifddilur»  Mil   ollicii  solum  lî  bbr.  Iur>  n    i  4  it- 
fol.  lii1  . 

599.  Locus  de  Burlatio  Castren.  dioec.  dcpopulalu*»  :  »  jnfn.o 
sunt  custodire  portas;  capitulum  (^astrum  lran>fertur. 

IL  1*.  Pru  parle  dil.  S.  Y.  lil.  deçà  ni  et  capituli  <"Cilt^jf 
Sancti  Pétri  de  Burlatio.  (Castren.  dioec.  huintliter  expouitu?  : 
licet  fe.  re.  «loin.  Johanncs  papa  XXI h*  parr.  ecclestam 
erexerit  in  collt  ^i.itani.  constituendo  in  eadem  decanum 
et  duodeeini   canonicos  capitulum  faeientes.  et  ultra 
ipsuin  certuin    numerum  ebdomadariorum.  capellauoniKi  rt  ~ 
runi    servitormn    usque    ad  numerum  54or 
decano  et  canonicis  inclusis...  verum.  P.  S., 
nis  ejusdem   cccle.sie  locus  de   Burlatio  suprudictu* 
pluribus    meicantiis  et    mechanicis   artibus.  pluresque 
habilatorcs  in    eo    babitarent,  talisque    esset    lovus  qu«*i 
non  erat  opus  alibi  pentes  ecclesie  declinare  pro 
neerssaria  ad  ecclesie  et  vite  luimane  sustcntatioueui 
hinlie  tain» u  ipse  bu  us  adeo  tlepopulatus  et  dcpau|K>ratu*>  n.v 
qiuul  tempore  insultus   jjuerrarum  oportet   génies  dicte 
teinpore.  quo  deberent  intéresse  cultu»  divino et  circa 
custodire  portas  et  menia  ejusdem  ville  et  facere  excubias 
die:  et  nicluloininus  illis  etiaiu  cessantibus  oportet  ei»*  om 
accedere  «d  civitatem  (lastreii.,  <pie  distat  ab  ipso  loco  j*rr 
bonaiu  leucam.  pro  cniendo  carnes  et  alia  necessana  pr.» 
suslentatione  <-t  h.iuiii  \ulu,  I  t  cuin  q>se  locus  sit  maie  di*j*~.:z« 
inter  monte-,  proximos  c<dl<H  atus.  vieque  et  il  niera  ad  eun 
anda.  inontm»-a.  iieition>«a  et  peruulosa  propler  malum 
et  pejorem  desceusuin.  p«  i  «pie  i  uni  maximis  pemull*  et 
pn»vjsi«»nes  bladorum  et  vinoruiu  eorumdem  ecck-siasticoram  i 
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601.  Cîvitas  et  dioecesis  Caturcen.  per  bella  el  armifero»  tu  *E_ 
sunt,  ut  episcopus  dioecesim  secure  vi  si  lare  non  possct. 

B.  P.  Exponitur  S.  V.  pro  parte  dévote  créature  ve*tr*  J<&*i 
nis1  episcopi  Gaturcen.,  quod  cum  ipse  propter  dura  m  snjf^-n 
commotionem,  que  inter  Francie  et  Anglie  reges  in  ducat o  A --_  ^ 
nie  diutius  viguerunt,  prout  de  presenti   virent,    civitas  rt  - 
dioeesis  Gaturcen.  sic  et  taliter  ufilicte  sunt.  quod  ipse  ept=*.  r- 
propter  armi^eros  et  predones  in  dicta  diocesi  tam  d«-  die  cr^r* 
nocte  tempestive  discurrentes  ahsque  sue  persone   oapli- o- 
bonorum  et  familia  perditione  ad  singulas  dicte  sue  dioev*u»  ~  i 
sias  et  loca  nullo  modo  secure  personaliter  accedere  n<«n  >— 
[supplicat  ut  visitationem  alteri  committere  possit  .  Oonor-^cr 
G.  Gervien.  Dat.  Florentie  iv  kal.  Maii  anno  quinto. 

Suppl.  Eugen.  IV,  n*  297.  fol.  ixl  V 

602.  Ecelesiac  Gaturcen.  proventuaa  12000  flor.  ad  HM>drm.:j. 

H.  P.  Pro  parte  dévote  créature  vestre  Johannis  -  episc  opi  C*l_ 
ton.  V.  S.  huiniliter  exponitur  quod  licet  ecclesia  Gaturocn 
alias  cathédrales  ecclesias  illaruni  partium  insi^nis  faim^j    r:  ~ 
redditibus  hene  dotala  fuerit,  taineu  hodie  propter  tfuerrarunt  :» 
bines,  hoiniiiuin  rnortalitates,  et  plura  alia  incommoda.  qut-  u*r'.~ 
i  1 1  a  s  a  quadraginta  annis  cilra  et  ultra  atllixerunt.  in  sui>  rrdcL 
bus  adeo  diminuta  existit,  quod  episcopus  juxta  pontiticalr*  dur^ 
latis  decentiam  ex  illis.  c|ui  mille  tlor.  auri  de  caméra  c 
annuum  non  excedunt.  licet  antiquitus   duodccim    miUiun»   :i  • 
similes  valerc  consuevissent  annuatim.  slatum    suuni  t«»»«*rv 
mailla  sibi  incumhcutia  onera  sustinere  non  potest...  Et  ne.  V  B 
diclus  episcopus.  qui  ad  causant  dicte  ecclesie  plura  habet  c^Xr'i^ 
in  conlinibus  inimicorum  consistentia 3.  ex  quihu*  valde  modr^rn 
habet  utililateui.    et  pro  quoi  uni  custodia  marnas  habet  s-dwrr 

I  J,.|mihii»  «li-  l'...h..  <i,<l  l'r.i..|  ni...:  tho«>l  ,  ohm  in  p*rl»b«i»  Th>K-**n  .  rv, . 
«it.in»  luli-i  f|.»«.  "|>i  al>  .m  li  il  Aptil  lu  <l,  ftiinto  (tuillclmo  .  Arrh  V  «t  V 
l.'l    (.  In'.i/f  .'(fui     I    M  plur,.  ni.ril*  cl  innirmU. 

■.'    J..!uiiiin»  «)•-  «  jctr..nn\...  nt>.  li^v  <»,|..|,         <icfunct<>  Johinnr  «ir  Vmii  » 

«- 1  » ,  —  .  ,  ollIItlIMh     Art  h     \  4t   .   <>|j|     11'  '»fi,  f..|  Il 

\  .rr  jit  i.  .le  c-»»..i  mu  An.li  t-aMr*  .m  .  u^imnl 
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\|k-iih  i».  in  nji|»rohriun»  ponhtu  alu  ih^nilMi*  mondi.  .irr  10-atur 
"■Mijipîu  it  ut  duo  \u  if  fi.  u  ut  <  <imm<-ii<i.mt  r«t  t\**rt'  |w»<.«.it  tl<m- 
*  •  0*11111  dr  un»»  *|u.irn»liu  imhurit      Jm  Z.iin<»f«  n    I>.it    ll..nt«'  .ijmd 
tuui  1'.  trum  t.  rtt  >  n-.n  Aufcu%ti.  .mil"  \ V       I  UT».  \u^u«ti  '< 

;  1  /l     l>     ♦         M    t'I       J«ni   «M    lt:«  r|ni..  |  «.il  «*l 

«,      .  .  l*l'iM.ri    |  f  .  j  l.  r  M*I<>JI1  r<     li>.»«  (>*f  .  .<  I    .l<-  I^i.>rrt«  iti<  f 

t-  rrl  .r     "w^.f.i    V«r/     »     i,'  |  »•  II*. 

003     vlmlrntr*  <  .t.jlf^n  |tnth<  tuMi    <  .»tim  i  drj  .iu|MT4h   rl  jum/l 

H    I'    l>itduiu  c|ii«<<i|m%  t'-ituru  n    \nlnis  suh\cinrr  iiuvrir  rt 
♦  imj»i«    «tud»  nlium  ««'Iti-^'ii  <U<  Huthrn.i  m  «i\ it.it»-  <!,itur<i    m  ijua 
urt.ilr  %  içvt  «tudmm  fund.itum.  t|  ni  m  I  soIcImI  h.ihund.trr  in  rvddi- 
tihu«  .  «<-d  |>r'>|»l«  r  m>«  rT.««  nmrt.ilit.itro  <]ur  \iujurrunt  rt  «  i^rnl  in 
tlli%  |».utih\i«  il»  «tint  atti'iiu.ili  \i\  rraut  hIhjui  «tudcntr* 

«pu  «rllriit  du  rt'inanrrr  .  i|u.tmd.itu  nriroiam  SS   l'm.iti  rt  S.ilur- 
iiini  4<  tu  n»»n  «.ur.it.tti).  v  tjjii*  fnit  tus  ijinndr»  itn  ld»r    turoti.  non 
r\ »  rdtint.  t  tun  *u>«  jurilm*  prrf.it»»  collr^io  nni\it  rt  nu  •  >r] m •(  »\ il 
>u|i|ilu4iit  «ludrnt*  «  pnirfjli,  ut  uiih»  r.iUi  li.ihi  .itur.    (  .«>tu  »  «suin 
in  (nnn.1  Aninirtrn    iKil    B«>M'»nu-  uj  k.il.  Man  :<niio  «*|»t un»» 1 . 

1137.  Apnl  XJ 

004    K<  •  t.  «u  )l    \|jn.i<*  Mj^'ifjlrri.ir  pr- ■  {►«■  (."iturrum  -ni  un  un  Im- 

■  »ti  m  «  >f  rvk).  m  j!Jh,«  m  fnj^Ti.i  \  «•nrr.iti"tn*  fi  #  I  •  ■  t  • .  |»-..j>lfr  ^iirrr  «»  rt 
»«-•«.-•  .  un  .  .   I  rl  *  j.4f«>«  hi-im»  dr*.-rt.i  r-t   \  i.i  M,  t..t.r  i»  ati    •.  i  ijiul.. 

ICI'».  U.  Il 

SOS    K  ir.  .tu  »  \  1 1  n- >liim  fn  it  ^w"!  m- >'i.i-lff  mm  *•    IVlri  d»« 

•  »•  l     «  ,  '  ■  j  i  il  •  ■  rii  ,  I  jlur..ti     .li  ^    .    irili.jiitu*    .■j.ulriit.T  fufitilum. 

■  ,,t,         t-      ri, m    .  in»!   .rtim.  tilt  t  i  lit.il  uni  rl     ;  i  irum     r  »  «.  mm  jn» 
t,        :ur  'Mn  :n     mii-jur  <|i|i-  mm  ■>  ..If-.,  il.  r  .{ <  ut  i     j  nir  %  i  A  n."  .ml     «il  in 

»;i   I   r  )  '        ,«   j,!.  f  .j'IUjll.-     |.  .«J.l,  t   ,;:<      l,     i   iillf-ll»  .1  ■   ,   |..|.|J,.,.    .1  !  | .  ni., 

I  .      ii    .  ♦  *  t  ■  I       ,\h  i       ursi    il    >    •]  i   .!  ■■■}.,  i .  i  ni  <li\ 

■  :.  i|  <.i|n  -i,  nl.fî  \ir     i  t  /.il    -  I .  |il>r    1  ■  1 1  ■  ■  r  i     ,  •      ,  :  n  .!  I  ;  (  M  . 

hilii-n  m  \(  ni»    \  f-jii..  tin-  \j-  ru   :.»<  I  .  Iru.irn.  .ir,1(..  |  ».  t    ".  .  -  . 

I\;.i»       »»rp       o-fél  .lë  f  '  Il      l''»      '        i.  ' 

I  l \    J ■  '    -    s  .!«..,  j     «.]•      ,-.  •  - 

U    -     U        «k^r  I  <4    ->!'-■   .tl  |  J     1   uni  il  r.  >!  »■» 

•  «    -  ■•  -1  .  ,         .1       \  |  I  l    .        !  .   |  j       .  »  . 

•  »,    |f.f  .  ^i.i,,  f,..»|r«  4        .  . 


il7C>  IX.   tHTLRlC.EX.  PROTOClA 

'*  I 


601.  CiviUs  et  dîoecesis  Caturcen.  per  bcHa  et 
sunl.  ut  opiswpus  diiViVsjm  secune  visilare  non  po^^î 

H.  P.  Kxponitur  S.  V.  pro  parte  de  vote  creaturv  »es." 
iun'  episoopi  Cutureen..  quod  cuin  ipse  propter  Juras  r. 
ooimuotùmcm,  que  inter  Frauoie  et  Aiurlie  rvpr>  ji  àxi  • 
me  diulius  vi^ueruut.  prout  de  preseziti   vivrai.   -  '* 
viusvsis  r.aturvvn.  sic  et  (aliter  aflhc;r  suai.  c^e< 
proptor  ,tnnicer\v<  et  predones  lu  dicta  d:oort;  "jt  - 
v.vvio  îompoi^o  dise  arrea  tes   ahsque  sa*1  i*rrv  zr  . 
Seu, *r*.;:u  cî  ùnv.ha  perdition*  ad  s^r^rvl^ 
v..;s  <  :  ;.va  nu' 1^  modo  xv^-v  perv-c^L^-r 
N;s;:a:;,w.v.  i'ur.  eoc=. .::=-r? 

v;  ,7.    y,-,-:  i.  .  ■    i   r<*   -  ,  • 


»    .   ..       i    u:<r\.   UiTii-i   î- o  i 
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«•n^»*..    m  c<}>|ir«>l>num  pmititii  ,»U«  tlu**nitati%  mcnuV  arc  i«»-.iUir 
ppluat   ut  «lito  Ih  ii.  tu  u  itt  v  ofïini.-inl.itti  n-.  ijmtv  |>o*».it  t.nn- 
*\»m  «lt-  uiki  <|u.»tn.lni  prtfvirnl      Jo  /..iinonn    I >.4 1    llinn1  .«jmhI 
•  tum  tVlrum  t<-rtPi  imri  Ai.*u%l>.  .mim  \  V      !  i  i."»,  Au^ti  -t 

^mj'fl      t  Jjr*     /•     »     4  ••■     f   I    l'-l  ■    Jiin   an    I  «  .**  •  r.  *.     |.., .  ...  |  f.l ,.  «  >  it  ut 
|.  .rr(.ir    >  u  /  ,  ;    V*rf     l     „•  I  —  11»' 

V03     vti»«lrfjN-«  <    -Ih-^n  Kiilhfctrfi    (   itiin  i  n.-|',ui|»T  Jti.  ri  y  mu  i 

l  I*.  l>ti«lum  ^jhm  <'jm%  (^ituri«ii  \<ili*ns  Mibxrmrr  nuviTir  vi 
|»»<-  «turi'  nliwm  i"llr^n  <li*  liuthrii.i  in  tivit.ttr  (Liturii  in  <jim 
i«->ral»'  \  ifc*»'t  *>tu<lium  fiin<l.<tum ,  <{Uim|  Hiilt-Kit  h.iiminl.irf  in  r»-«Mi- 
,  %**ti  |in»|»t«T  ifurrr.is  nmrl.ilit.it»***  »|»n*  ».  iifur runt  rt  m^ciiI  m 
%  j»ortil»u*  iU  Mint  altt-nuati    <jh«h|    \i\  rr.int  i.1i<|ui  «.tmlctit»* 

i  ^  client  iln  n  miinrrr  ,  iju.intd.im  cuIrMiim  SS.  l'm.ilt  cl  S.»tur- 

ii  **  lu  non  tur^tant.  tuju«.  ftuthis  qtnn.lrt  un  li!»r.  tumn.  non 
*ei)unt.  cum  %ui%  junhu%  prrf.ito  oillr^iu  unix  il  et  ino»r|N»r  :i\ il 
»«.»»,>.  u Mil  *lu«lrnti  *  |»r.irfjlj.  ut  unn»  r.ila  huh.Mlur.    I  '.onu^sum 
forma     i'..  Arimutt'ii    l>;it    ltoiiunw  uj  k>il    Mali  ;imin  M-ptinio1. 

!l:»7,  A[»nl.  21» 

JO^l    \  '■<  >  H    \Ijm..«*  M  i.il.i!i-ii,ir  yi  (   itiirnini   •<(  utiim  |.«u- 

n  a  > -f  r«-.i--(ij]  i  hn*  m  m  .t  »  n  .*  >  rnrr.ili>>!i<-  r).t"li.  |i-..|>(.t  ,.ii»'rri»  rt 
j«fw  «  .>iUj»«j  r\  %  p4f«»«  \\\M\  i»  tlr««*H  .i  r«t    %t.j  l  >i  t .  |>r  i»  m    «r.  uiul" 

Ml'».  M,  toi.  M 

30«f>    k.ir.-lu»  \  Il  iioliim  f.«<  it  <ni-«l  ni-  :u»1''ri<irn  S    l'rln  «!»'  %f •  > >  »i  i 
»>rJ    (  !'im.M  m  ,  <  jtiiritti    .i  ...   .   ^:iti.|iiili|.    i  .|.u  h  n  t  .r   fnr>  l  ihinj. 

-.fuin.  .  iri»<   iruni.   m  >f  1  iliUlurn  ri  .ilnruin  ^i  iMuni  |>.» 
m  mf  >rtn  ,    r  jij  |<i«'  <jn<-  i .  u  i  •  ..  t  f .  .  1 1 .  r  <)itili->:rin>  *  i^u--  mt .    »il  in 
«  rA'..    ii  y''  j  j.-  .!•  't:-i  ♦  .m    r.   i   il.!  u-  il  <-l\.  m.        .!>>,-  ;v\  \ 

II.  (j:   ,  '  il  J    i»  <  \  K  •    »  I  n::i    »'.<•>.   .|  i    >!      '},■  i  -  i  Tll  .1  :  v  :  •    j  m  rt.  .  I.   Utr   }>•  I 

^>*.  i  r  1 1   •  ««lifi  ni;  ij  i,  «  r  t       \t.     f  1  •  ;  .i  \ .  ■    |    !  j  I  i     I  u  i  •  ••)     i    •>  .i  f  ••>!  !  '.  •  i  • 

tu  tu  im  V|  >iit.    \.  Iju'  >.!:■'  \_|*  ru-  nu  |  «  l*ni  un.  .n  :••»  I     "    :  i  ir;    !•      >  • 

f»*      I  \    J.  -.1.1       i     ,     .   •    i .      •»     (•       »  •.  '     ■-        !  I 

m*-  «»  .«-  I         ta,     '   '     -u  1M  f   (••!•.  li  n  M  «n. 

i"  ■*  .  t  *       ,    .  i  . 


IX.   MTIKKEV  PROVIXIU 


601.  CivîU»  cl  dioeccsis  Caturcen.  per  bella  et  armigero»  iU 

sunl,  ut  »«|»wo|uis  dioecesim  secure  visitare  non  possei. 

H.  P.  Bxpoattur  S.  V.  pro  parte  dévote  créature 
ni»1  episcopi  l'..»  tu  revu. ,  quod  cuin  ipse  propter  dura  m 
winmotiom  iu,  que  inter  Francie  et  AiUjjlie  reges  in  duc* tu  Ai 
nie  diutiux  viçutrunt.  prout  de  présent»   vigent.   ci  m  ta*   e4  -o 
di.vosis  t^turvvn.  sic  et  taliter  afllicte  sunt.  quod  i| 
propter  .mmçvnvs  et  predones  in  dicta  diocesi  ta  m  de  d*e 
luvle  tcmpc>t:\e  di>currentes  ahsque  sue 
kVnorum  et  famtlu  pen.iV.ione  ad  sin^ulas  dicte 
M**  et  Kva  nu'.!»»  nu»»!,»  sevure  persooaliter  accède  rr 
supphcat  ut  \:s;tat:  aîteh  oommittere  poosit 

l*  iVrv.iC  iV't   K'.x-rx  :.;.e  i\  Lui   Mail  anno  quinte. 

1133. 
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«*\|»rrivi*.  in  npprtihrium  poiitifu  ah*  <iik'iiitnti«  monitu  .<r«.«  uvatur 
""Mippli.  -it  ut  «lu»»  Uni  lu  m  m  t  «.tmn.-fj.i.mi  r«  v  i|*  rr  jum^it  t^m- 
t«  xsuttj4Jr  uixi  cju.imtiiu  prrfurnt      J>»  /..ui)»irn    !>.<(    Ii«>uu-  .<|tii<l 
>.»mtum  iMnjm  Intt.i  non   Au^ruMi.  ami.»  \ V       111%,  Aupioti  !l 

/  è  I\     «>     .    •     M    ^  ■'\  '    Jam   an    I  i.1*  q-ih  •u|.|>lu  a  .  il  n( 

003  v1<j.l.  'i1«  «  <     K.-^ii  Mulhrnrti    <  .ilur»  i  «l.  p.iujM-rali  rt  j.jiih  i 

H  I*  Ihtilurti  «juMojm*  t'-iturn-n  \olriis  Mihvrnirr  miscric  rl 
i«K'|'i-  %tiu)<  ntium  i<>ll<^n  tir  Huthch.i  m  <  i\ iLitr  <~itur«i  in  <|Um 
K*.  n«-r,iJ<-  \  i^'»-t  %tutiium  fun<l.itum .  «jtiixl  xil.  Uit  h;< hui itiiir*-  m  r»'<i«li- 
tilui».  m«!  pr»»jit«-r  ^ni'rr^*  tt»*»rt<» h I.» t«-*  <ju«'  M£u<-ruut  fl  \ip-nt  ut 
i)ls«  |».nlifuj»  it.i  tout  altrmiati  <|uim|  \i\  «Tant  nli«]\n  *tuilrtit<*«> 
4|ut  \.  Il<-ut  il>i  nm^ncrr  .  i|uamclam  nrlrMant  SS  Prnati  rt  Satur- 
mtii  tu  non  turatam.  mju%  fnutus  i|uiti<{«*«  un  M»r  tumn.  imn 
**\»  riiuiit .  f« m  %u>%  jiiril»o*  jtrrfato  rnltt'^io  mn\ it  vl  ini  <>rjw>ra\ it 
Suj'j'lii  Jiit  *tu«l«*nt«%  pnirfjli.  ut  um<>  r.*ta  haUatur  <  ,«»m •  »*Mim 
in  f..ni>a     i\.  Arminien.  l>at    llouomr  hj  kal   Mau  ann..  M-ptinm1 . 

1  UT.  Apnl.  2!» 

004  !'•     '■•:!    H     Mjrur   Mi.-.LIrUJr   |.|.  |>r   <    iliinilTll  .ni  lili.llll  |.M|- 

•  .m  i  .  irrt  „  ■■  imIiImi»  m  iiij.'h.i  \  .-»>rr.»li' •;><-  It  •  I ' ■  1  ■ .  |i -  •  » | . t r  ;ii''rr  i«  r| 
j-.Jr»  i*in  .  .  .1  «f»»j  H  »  |.jr...  hum»  ilr'.-tb  «  «l   \t.l  (>,  i,.|,n»  ,,n  «.vuiul.. 

Hlî».  H.  l  .l.    1  1 

-  iti    Y*rf    \        ir%   [  |  il, 

60S      K  ir       J»   \  Il  MotlHTl   (*\  it  I|IH««1  II  I .  >:).!- 1  rt  m  m  S     |Vtn   (!»*    \f.»\  *l  I 
*  *T  .  |      I      j'iiurtl   ,    I  jlufi  i  II     «li  •«        .1  ti  1 1<  JU  1 1  II  %    •  'j'ljl<  lll'f    fllll  I  1 1  «  I  (1 1  , 

•  »t  i«.   ♦.<-   fi.      >»u»ii    •  .4  r  i  - 1   •rnin,   m  •  >t  t  i  !  1 1  .i  t  u  ci  <*l  .tlimim  ^roium 

I      :i    i-  '  .ftn    ,    l  i  m  j  !«•   .j  u<-   li .  m  :  ^  ,i  1 1.  i  1 1 .  r  <  I ,  u  \  >  *  »  ;  Tl  |f  \  i  ^  j<t  .»nt .    -il  m 
«     ♦  -  t  "       »  j-       i'c  |  i#-  I  »!••  '..  1  i  «i    r-   :    i'i|  i.  f|  -  I  v        i  >r. .«tt.  .  i  j 
l  .  •      f  t    i  '  it  J  ;»  <  >  li  i  .*!  u  m»   »  !•  .    .|i   .1     -V   ;  i  -  m  .  |  \  •    nu  ir.  r.  un-  |*  ( 

"     '|         S'1  •■•«•!•  r  -Î1I...M        \r        r!    /.!        J     ;.Kf     1   ,r     II      t     •.  ;  I   f  r.|  !  ;  | 

l»Jt».-c        \t  ■■•        \  it,   r,*,i  ^  ■  l-ru.Mi.  .i:  un  Iti.  I  •  . 

1      I;    .'    »       à,  ^      o-j-    -,    ,<    ,  •  <tt      \\      k  ♦  |  ,  i 

r  -*é  I  ^     •  *=*     li!      i  xl'      i  "  '  ' 

1*    -     "*    •   •  »    •   •        «  •    i,  .         I'        'i   i<M  m  i'  IM  I    I  fi'»  ilf)  <t  .jt, 

I  •  •«•<.«•     i        »         «1         il  S  J  1  .   |       ,  l         .    m,    .       j       «  I  n 

«,      i    ,  •  .  *    h   ->4MI.  |>.*    •  *t  t..  »#•  «Ira  <|  .a   •«  • 
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278  IX.   BITL'RICEN.  PROVINOA 

CCCC  quadrafresimo  secundo,  et  regni  nostri  vicesimo  primo    Ver  rr.jrw 

Ciialigai't.  «  Notum  facimus  ...  1 1-43.  Krbru*r-. 

Arch.  nal.  Paris,  JJ  \',6,  n-  tl»  cl  1 120.  Jim  «n.  I n».>nâ<Unum  J^;-: 
loin  crat  Hetj.  Val.  Clément.  17/,  n*  2W.  fol.  1<»9  . 

606.  Monasleriuni  de  Marciliaco  O.  S.  H.  ruumsum  .  |mo«ia.  . 
Fau>ev»el  de  Sabadello  omniito  derelicti,  po^scssione*  inculpe 

H.  P.  Kxponitur  S.  V.  pro  jwrte  devotoruni  vestrorum  Ha  \  mur- 
di1  abbatis  et  eonventus  monasterii  de  Maroilhaco.  Ortl.  S  IW-v 
Catureen.  dioc.,  quod  licet  olim  dictum  monasterium  pro  nMvtti* 
plurium  monachorum...  sustentationc. ..  opulenter  dotatum  fu«-- 
set.  tanien  eausanlibus  ^uerrarum,  terranun  sterilitatihu*  »*«. 
sinistris  eventibus  et  calamitalibus,  quibus  re^num    Km  m  ie 
preserlim  par  tes  ille  atlliete  fuerunt  et  aflli^untur  in  dit->.  fnu  iu» 
ete.  dieti  monasterii  adeo  diminuti  et  attenuati.  dietuinquf  mort**!*' 
rium  in  suis  structuris  et  ediliciis  collapsum  et  ruiuoMim  exi^tuc: 
ijuod  ad  suslentacionem.  reparacioneni  et  conservationem  huju*m<«: 
monasterii  non  suppetunt  fucul  taies.    lt  prioratus  de  Luiv>^  * 
de  Sabadello  invieem  eanoniee  uniti.  in  quibus.  tanquam  dcxda..  «••- 
nis  opprobrio  subjectis.  cultus  divinus  jam  cessa  vit.  ae  ill»«ru- 
terrae  et  possessiones  incultae  rémanent,  monasterio  ineor|*>r>r 
tur.   Hat.  Jiononie  viij  id.  Februarii.  an.  sexto.     113",  Febnuru 

Si)},f,t  liuijm.  IV,  ri'         f«»l    li-.'.  An   14  49,  Uclob.  Î6 .  uni«  notMium  rffMii 
li.ilmil   iii.inu»li  ti..  (.mien  o>tl.ij>»«i  rcin.iiu'nlf,  cl  IU> mundu*  «hh«»  n« 

|>if  (».»••   •»     N  I.  't.l-.  V.  Ml]>|>ll1  nMt     Sltfljll    n-  i  U>,  fol  l»l 

607.  M<»n.M''mim  S    Salvalnri*  Fipaei  M.  (Iluti.  tendit  m  rtiir.ar- 

H.  I*.  Fuel  nionaslniuin  sancti  Salvatoris  Fi^iaci.  Cluni^t. 
Ord..  (.atureeu.  dioc.  quod  v,dempne  et  insigne  cxistit  et  per  incl 
nie.  l'ipinuni  olitn  t  «  -.  m  Franeie  fundatum  et  dotatum,  ac  e\{*.*: 
divinutu-  miraeuli»se    fe.  re.  Stephano  pajKi  secundo,  prcdeiew.r* 
veslrc».   et    codem   re^i-    lune   pleMllllblls   et    aildientiblis.    lit     |*  r 
hullas  ipsin>  pre<lere»soris  '  et  alias  t  lare  apparel    consccratum  »: 

I .  I  t  }.•■>'  •)•  .  un.,  ut.  ■  <•  I .  -  .ii.  n»  H  i\  ii.  ;  ».iit.  in  jii  1  *  I T  cl  «tiruic  I  «  »*  aSh*- 
triu  fui--.    .Iim,  <■  '/  «  ïf  .'iml    I   p    I"»     ->  in.  . .  i>(.  «t  li  rinuiicmu» 

\  ni,  'i, il   •f\mt.\    I  fi- 1  :  >  i  ni     p    4»   ni.;  ,;tt.  i  ,o  StcpKani  II  an  *>j  aftrrunl*..' 
I*;  |iiiiu«  h  i  .»r..  -  ■  t  - .  :  ii  n»  i  1 1  i  m  .  I<  t,.-,  ].  ipiilur  i  fi       ■  <ti|i|<>inuli*  prar  tcR«a>  pro 

ici)-    .i  pi  il  I  lt  Ai  m  m  lit         1 1  '»    A«l  l         lill.  i-r  Slf(.|(»m  qutm  .<i|ii<«ij 

l'il'.m  li.U  «n!,|    \  irf    //-.r  .fn  /4rWr,r.Jor    ,-i    |>,»M    I    II    p    U I  *q 
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ilr.ii,  ^tuni  fuit,  r\  rju*  |»nm<  \ ,t  fuit«t.« t i<»n«»  «>|Hili<nt«>r  .i.»un«l.i\ «-n!  : 
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IX.   BITIRICEN.    PROVINT!  A 


609-  Convcntus  Frémit.  S.  Au^.  Figiaci.  dioec.  Oliirc<*n    y  z 
guerras  el  mortalitatcs  quasi  destructus  es!,  et  fralrxv*  ibidem  h*r  - 
non  possunt.  ix  kal.  Augusti  an.  tiudccimo.  I  i'J*.  J  . 

Suppl.  Mari.  V.  n'  220,  fol.  219. 

610.  Prinratus  tic  Friaco  0.  S.  B.  Caturcen.  dioec  ,  j  m - 
Brlliloci 1  dépendons,  qui  duas  paroch.  école*  ia*  suis  sumplibu^  î^r^- 
umnasterio  pancm  et  viuum  tribus  mensibus  mimstrare  deb»-t      -  «. 
acditicus  et  >trurtuns  collapsus  est,  ipsiusque  possessinne»  »*t  l>»r>^  •  •- 
lia  et  inculta  et  uniiorosa  et  silvestria  facta  fuerunt,  ade<>  qu'»d  *  i 
titra  uullus  curaverit  prioratum  prosequi.  Stcphanus  abba>  Bel  Ut*-  - 
curât  ut  rointe^retur.  iij  id.  Jul.  annoquinto.  I  43T».  J 

Su^l.  Euyen.  IY,  n   lui.  fol.  Il.v. 

611.  Prioralus  de  Paulbaco  O.  S.  B.  quasi  mbabitabiliv 

B.  P.  ('uni  prioralus  de  Paulbaco  prope  Qistrumnovum  *U-  K- 
teunsio  Onl.  S.  Ben..  (Udurcen.  «li«K*. .  a  monasterio  de  Aurrl.» 
S"  Flori  dioe.    dépendons,  causantibus  ^uerrarum  turbimix^ 
aliis  sinistris  eventibus  que  partes  illas  afllixerunt,  proptt-r  .'A  -■ 
fructuum  etc.  exilitateni  quasi  ab  omnibus  tanquam  pn'ph*n4t~* 
inbabitabilis  extitit  ;  lainen  quidam  fraler  Slcphaniis  JaulTmi:  y 
tune  prior  del  C.asrauli    .sic    Onl.  S.  Ben..  I.omovicen.  »lu«v 
nobili  génère  pn»erea t us . . .  sua  astutia  et  sollicitudine  cujusd.in. 
fratrie  «-t  capitunei  caslri  Bierni.  «jusdem  prioratus  sumptibu%. 
nbus  «'t  expeusi.s  j»ropriis  et  nui  dicti  fratiis  ipsius  pnomtu- 
pro  majori  parte  recuperavit.  pro  quorum  rocuperatione  plu*  s- 
(piiii^enlis  libr.  luron,  de  eoruni  proprio  exposuerunt,  absqu,-  j.  - 
quali  satUfactiotio   quain   non   babueranl  ab  ipso  abttate.  * 
du  tus  pi)..r.itus  depemb-l...    Gim  dictus  prioratus  pn>    nunr  V 
.lob  , uni  de  \ai b..u<  m<»,  Onl.  S.  Ben.  p»rtinoal.  «-t  non  hahoat  j»-  v- 
iiihs  cuiti  quibus  posait  du  to  Jaulfredi  «'t  suo  fratri  satisfacen* 
aliénation»-,  drs.d.itioiie  et  abolition,-  bonorum  »>t  junum  dicli  pr.  - 
mtusac  totali  d.-paup«'r.»tioiu'.  |iis.b'in.  cum  fructus  snlum  ad  i«  l:Kr 
turon.  a^»Tulant.  pi  tit  ut  sibi  i  .'s.-i  \ »  tui  p.-nsto.  (  ^Micessumut  pet;tur 
•  b-  pension»'  umJU«-  ad  asscrtituMiem  t-quivuleiitis.  Ji»   abbav  !»*• 
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282  ix.  amiucEX.  provincia 

dioec.  de  provisione  sibi  facienda  dictac  ecelesiae.  cujus  fruclu*  12  libr 
turon.  parv.l  Nonis  Decembris  anno  VIII.  I  438.  l>eeemb  *> 

Sujtpl.  Eui/en.  IV.  ir  316,  fol.  6K. 

615.  lùclesia  paroch.  de  (iodorio  Caturcen.  dioec.  propter  pierraruT* 
turbines  mortalium  pestes  sic  depopulala,  quod  hodienii*  tempi>nbo» 
nullus  in  eadem  habitai,  nec  deeem  anni  et  ultra  sunt  elap*i  habita*  >: 
parochianique  parrochialis  ceci.  de  Baslida  dictae  dioec.  in  eadem  l*l>>- 
renl  pro  majori  parte,  ij  kl.  Augusti  anno  terlio.  1 43 1 .  Juin  3î 

Suppl.  Hiifien.  IV,  n"  2*0.  fol. 

616.  Vicaria  S.  Pétri  de  Klavnaco.  Caturcen.  dioec.,  totahter  ad  rui- 
nant d<'ducta  et  derelicta.  Sepleni  benelicia  insimul   valorem  annuum 

3ô  libr.  luron,  non  excedunt. 

Supplice t  S.  V.  dev.  orator  vester  Bernardus  de  Pun.  m. tor 
parr.  eccl.  de  Casalibus.  Caturcen.  dioc.  ut  cum  dicta  parr.  eccl..  . 
cujus  fructus  quindecim  libr.  turon.  parv...  valorem  annuum  n«n 
excedunt.  vicariam  perpetuam  S.  I*etri  de  Flaynaco,  alias  la 
Ma^dalena.  Caturcen.  dioc,,  cujus  eliam  fructus  etc.  decem  lihr 
libr.  turon.  valorem  iiunuum  non  excedunt.  quam  obtinet.  et  cui 
cura  imminet  animarum.  habitu  setl  non  actu.  propter  guerra* 
<]ue  lotaliter  eandem  vicariam  ail  ruinam  deduxerunt.  et  uullu* 
sub  eadem  vicaria  residet.  usque  ad  quinquennium  insimul  reti- 
nere...  pnssit...  dispeitsare  digiicmini.  non  obstant.  etiam  capcllani* 
de  Castro  in  eccl.  S.  Peln  Caturci.  ac  capellaniis  perpétua  de 
Hathier  in  eccl.  S.  Andrce.  et  Lopihaco  in  S.  Desiderii  Caturvi. 
cbdomadana  Caturcen.,  ac  caiionicatu  et  preb.  in  collc^iata  dr 
\ 'icerno  /cy.  \  icano  ecclesiis  Caturcen.  dioc. .  quorum  omnium  (ru- 
ctus  ib-cein  libr.  turon.  simil...  valorem  annuum  non  excctlunt 
Com  cssiiin. ..  C.  Arimincn.  I);it.  Ferra  rie  qutnto  kal.  Novembr 
anno  VIII.  I  i.'tS.  (Mot».  2S. 

>n/././    /  'J.;'fi    /l     u     In    f"l  rnn.i  lii 

617.  H"«jul.il«-  paiipiTum  II.  M.iri.e-  Itn pi«ain.iton«  Caturcen.  dioec  . 
a  quo.l  m  |.ul»li*  ,>  ilin.-r.-  per  qtiod  pere jnn.inl «%  ,kI  S.  \ nlhomum  necuon 
.kI  S.  .l  u  ..hiiui  m  C.r»mp.i-tell.«  .ili.opie  .li\.r*a  »aneta  cl  pi*  loca  tr*n- 
«■•Mujt  <li.  dm  c..|.i..^«  p.  r.  .nimniui  .te  p.»npr-i  iiun  t  mi»er.ibdunn  per*  ma- 
rnai nectiou  ehr^t ili.letiuin  <pic  unbi  bénigne  t ■••cipiuiitur  et  reco|iV'un- 
lur...  conduit  miiltitud-.    .  <  .m-.oihbu»  -ierr  i*  aln«que  pn-  iiMjotv  parte 
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7*    I  <  :  r  1:  m  J.ttKi.irn  .inn«»  \l\  hi'uinl»  I!' 

*.',,»•     /    ,.■•»  /»    ,,   '  .  -  r  1  ••  : 

019     \  ■  ■■  ■  -'        <     *•    ni   ni.  M      1  .i[>itul'jm    1  r ,    h-i.lil  u»  il.-tiumittllii, 

,  :   ,<    ,    •  :•  \  ,  .  ,.,1 

l'ui*   M.  ht     .il.l».«ti   ni-ii.i>ti  ni  S. un  ti    A  ri  1 .«  I  >i  1 1  »  Kmmui 

I  i  , r-.ru. «ni»  11    ili.«*    ».<hit>-!ii  •  (.     Itijuru  lum       l'wilurn  M.junlitn  | »r* » 
|i.ift<  •■!:!    Ii]     |'.'«  |m.mI|  ••!  1  .ijmUiIi      .  li-sir  f  l.u. <nn.nl'  n    tn 'lu*  1  \  |m  . 
»       .j-....!  .  k  .  ';,  v.  ,  .  1^.1  ;ii*i„'ii;v  iju..|.  m  <  f  \i  tu*l  •   m  «un-»  r»  <liiitilui>. 
,»!••>   h  .  '  -  uu<  I  1  r  i-  1  «  11  v  .|.  \  i  »  1  !     <  jij.  «1  |m  r  vi        11  1  |.A|.i»tn  •    m  t  .«  4  ■  >n  - 
•»!  '  \    «    «■    «  ««'UMt'iii'  «  Ull'  lljlll    l.'TUIM   »|U  lllt.t  (i  111    Mistinl.ui  «t 

<  1  -    •    »  :  -  .    .  u>  -.n  :h.  ;;  !  ;  i    y  • }.  1  1 |~  I.  1 .1  n  I     iik  !ul.  «riuiniv   |i-ni|ta.i  ix 
.  .  n  »  u r  p    î ,,    1   u  <  '  >  1  n  |>!  •  -| . I  ■  f         m  .11  vtni  lnr  lu ii'  •»  »  I  .«1 1<  "»  *u  u 
o  r  <*  .  \.  •  '    >    fru  ' -  js  i|>-«i   \  il<(.    ijun.nuti  »  r.int.   \u   t.intiuu   i|n  »«l 
■  »n      .-  t  >i  -  t  ■   f  .    !<  ^i-    1  I  .1 1 j».  r    •lu'  •  .  •  h     .i%t  u  t    in  1  lu  il  :  „•  ti  !  •  !  •  ^ 

<  I  .  «    ■   '  •  •  t.'-  »   .j     1    _•  iit.i  fuirih  i"  i  t:  un  tt:n.  •  \:-t<  !•  :  t  i|»  I 

<       •-      n   :•->    i      '.-.t   1 1 1  \  ,  1 1  s   •  1  «.x.  »>;■  x    11  1   .  r  :  1  ■  •  r  1 , 

n    -i<    >    ,      ..         ■■    ^  1  ■  \    j ,'  j  :  ■  s    1  I    f.    .    1,  1    ■  1  m 
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dicta  ecclesia  residentiam  non  sine  divîni  cultus  diminutiooe 
retrahebant,  quodquc  si  très  partes  decimarie  hladorum  et  vinorum 
excrescentium  in  deciniaria  de  Cussae.  alias  Sancti  Guillermi. 
etiani  quoddam  mansum,  Autchier  nuncupatum.  Claromonten.  dioc 
ad  cantoriam  ipsius  ecclesie,  que  inibi  uflicium  cxistit.  pertinente* 
ab  ipsa  cantoria  sejçregarentur  ac  mense  capitulari  prvfate  ecvle*i#-. 
neenon  perpétua  vicaria,  cura  nuncupata,  Sancti  Nfarcialisde  Nowot 
ejusdem  dioc.,  ad  presentationem  capituli  eorundem  pertinent,  ip*i 
cantorie  in  recompensam  premissorum  perpetuo  unirentur  et  incv.r- 
porarentur.  canon  ici   et  alie  persone  hujusmodi  magnum  exuuir 
susciperent  relevamen,  et  ad  faciendam  residentiam  in  dicta 
sia  facilius  inducerentur.  ipseque  cantor  decenter  vivere  et  on< 
sibi  incumbentia  coinmodius  perferre  posset  etc..  Com-editor 
Dut.   Senis  anno  etc.  M°  CCCCLX,  tertio  non.  Julii.  ponUtura- 
tus  nostri  anno  secundo.  1 160,  Julu  3 

K«j   V«t.  Vu  II.  n»  i>03.  fol.  m\ 

620.  Kcelesia  collegiata  S.  Pétri  Claromonten. ,  anliquitu*  Hjmptuo** 
aedilieiis  construcla  et  ma^nis  reditibus  dolala.  plurinnsqur 
sanctarum  I)ei  rcliquiis  et  jocalilms  m  in  liée  décora  la  :  cursu  I 
propt«*r  j.'uerraruni  turbines  \  iarum  discrimina  et  mnrtalitaturn  |**tr*. 
bus  partes  ill.ic  diutitis  circunwptac  fuerunt.  fidèle»  ad  eandem  ect  ir»iam 
accedere  et  de  fxuus  sui»  nnpendere.  prout  ipsi  ecclcsiaedeceret.  quasi  ce**a- 
riiut  et  etiam  ip*a  proplerea  in  suis  slructuns  et  aeditîciis  non  mxbrara 
patitur  j.icturam.  I)e  indul^cntiis  et  clcemosvnis  vj  id.  Jumi  mnn  duo- 
decimn.  14**,  Junn  •» 

.*n/./.f.  \t.xrt   Y.  n-  JV>.  f,,|.  ?s  $  An   IUI  r«<lrm  nuppliralioad  Ku#rn  IV 
K'idw    n   ■;«"....  f.il.  I"    J.un  an.  1        S-pUtuhr  I.  Hrnctlulu»  XIII  rrdi*~i> 
iw m  i  .inouï, ■iiriitn  4  I.»  inJ  1i'  |ht  r(>i*i  l'pnm  llrnrinint  fartam.  confirma».! 
ipiui  frtudi»  j>r-«j((,T  k-tn  rr,i«  .cl  l.ilioni  {•iit«'m  an  tupiunim  dc**cnJrh«ftt 
i  l  fui  ult.il»-»  il. h.  i.  h.mt  ml     .  lt --lain  rrparanilam.  quar  mifMDi  pal»rh«lur 
ruit   llr,{.   \  jkl    Itrrtr.l    MU,  |C  r.'  l,  f,,l    ,75  . 

621  Mtui.'i-teiiiifn  S.  Illhhi  <  >nl  S.  lien,  «xtra  muros'  ( 'lammonlen 
propler  ^uerra».  st.  i  iht.il.-  a.  inortalitatiiin  p.Me- aliasque  tribulations, 
tpme  parte-  1 1 1 n ^  a  loti^i»  eilra  t-1 1 n j >■  >r a Im i -  al11i\<Tiiut  et  affli^'unt  de  pr»e- 
senli.  in  -ni>  n'iMitilni-  cl  pr<»\  «'iilihus  deininuluin  e-l.itaul  reparacionrm 
.h  .IiI'h  i.m  uni  ipHti«.  in-<ti.i-.teni,  quie  »li \  rr-in». i.|.>  mm.intur  ruiuam  tien 
m>n  p.o-ntt     *»uppli.  .«l  l,iul<.\ un- 1  abli.i-,   lu  frit,  in  de.-r..   de  union** 

1     |V  V,  i..m,,m    |ir    ,n  ,lr,  r      jl.lv..  ,hi.  lilj.  Mm  ;      VmIi    Val      \ll    111     |.  *• 
lu  '.Ail   t  hr,,t     II    p    ij-   c\*l»t  -ii.<  *  


1 1  iftoHoMY*   r*«n  iM» 


i-l,  .  un..\ikjr»jr  «Im  ti  m<-«n»l   mrti***  «MmIi-iIi    Pnilir  non  J.»t>u*rn  »nn<. 

■ 

.«Thnm  I  Ul.  Januant  I 

tf«rf     l     tf  I».    f.  l     1*1     \n  J«l>u«fi.  <*    «01m.    l'rlni*  *)>U» 

11I    lin  liai-     «Mt*U*li    |if  •(■('  r     ilrti.j    i.li   f.r  in    n  l>lit<  urn  ralu* 
|k.r  1(1  rxtrû  IM  »r>  •    »»   >    H      iimiliii     *tif,(,t     Ni.../    4     n     |«1    f.  .1 

698     l*r».»r  j!g%  Sam  II  i  Hrii  S  |trn    «li.»-.    HUn-i  ilm  4  m<»u- 

•  l.it»"*  llljiln  ilr  |H-tiii<  ii*  <*l  mli-iu  iii'ui  i»lffiii  «  4h"iii.  1'  unilu»,  m  «ut» 
«•  l,:.i:«  il  *[r  m  1  m  i*  nt  u  1 1  iplu  1  [•  r  ruiti.>«u«  r|  1  <|u.ini|>)urimi* 
r •  j>4 r j 1 1  -i. j l>u •  «uin j>lu< >»i»  iiniik>*t  irtmn»  tiivinurn  nllu  min  111  n..l\in 
|iv  'jIu  \'T  ipti-r  ijr-^iljti.-ti.  rn  i|--ui»  <l-  r«  !u  I11111  rt.il  t. uni  .ititrrti  niniu 
•l-Mi  .m  *"»  Itii.ln  (»f«.j«<«r  ..'urrrj*  <l  .ili.»»  \  .111.4-  (ur lut»iHi<  <  |».»r«.  «  ill.i*  .• 
'  .  »tra  l«-m|-<ribu«  11».  r.-antrr  atHi.- ulr-  in  «m»  r»  <lili1  ihu-  .n|.*.i  .liim 
milum  m1.  A>1>**  rt  1  .»n\ rnlii»  <"\  «U'irulaii  n  ui  j*.«*uit.  4<l 

f  jor^ti  miiuti  |in..ritii»  fa>  ullaU-*  nnmm»-    «n|>|*  t<  I>jhI      >uj»|»ln  .«t 

J i.tijt.i..  »  <m„.>iii  mn(u<  itu»  S  llliiln  ut  miiiiii  .ij>j>uin  I  .iiurril  uni  rt  m  n» 
.  .  :.lt  nlj  a  \  rrjui  j!  i<nwni  <\\>  ti  |u  lor.itu*  rjt.«  rt  Àr.ilj   )i.t)ir,«utiir  \ 

«!»■  1  •  ;.l)Mti,»li  "iif  I»   |»jlutn  It.niir  ,l|>    ^jik  Iuui  IVlruni  >j  kj|    Junii  411110 

u"n-  1 4'i*'».  \lan  'l'i 

683    \|«uia»l*-riiini  \|>-iuliiiu,  U    >    |{  .  tlLriiniMiil.  n    ili.tt-v  j>m»jn' 
r-.i  .jMi    |ik>   *****  \^****t\],.r    r»-|>.iriu  in  n  |*>t«»t. 

Il  \*  Kt|ktittitiu  S.  \    |»r<»  |Mitr  tirv         \,Mn  t-iroli  1  -mmot  uni 
1.  ki*.  qu«*l  m  «h<*    O.irotii.xitf  11  anti«|uitu«»hrrriiiuiii  in  |Mtr -.<  mou- 
lu.»^  \  .«*ta  fl  nul  h»  Inuiiinilnis  h. tinta  la  r  \i*ti  l»at.  M-  n.itnm  nu  m  11 
j.-itunt  j<I  <{u> »!  M» -ujlf-us 1 ,  liliu*  1 1  m."  inju^lum  ,\»«lr;;.i\ m  iUu  1», 
«nu  v.lut  ait- r  J»»li  iiiii-»  t^.HU'.  Ii*ta.  «.pnivi  .nitr  m.itrim.  miii  t.. 11- 

*  im»uli.»iH  iii  «limi^i.  m  » shl.it.'  rt  lialntu  In  r.MUil.» Il  vtvirv 
«  tipn-11%  \<  tr.iT^tulil ,  ilii.jiir  t'\  1  l«-*i.»m  nu  t  jnt  huIi  *«k  ahul.i  iM^tli^iiui 
Martini  »  <>nf.        1*.  ul»i  l^--.     r  \  ninln  rnultjH  mif.u  nli«*  1  l.aint.  ijum 
rum  |»ti  t<  \!u          «1-  ntilui*  t.  rn^Tiliu-»  a  j»rt.|MlnjuMril>u-.  halutatim 

hu%  |(u  III  II  •  r,.i| .  tll  1|.^IU»  I»  .ill  M. -liait  1  min.  i-t  M1M1|iUJmh<«  op.  fi- 
f4  lu  n  a  ta  •  vt.tit  <  >  *  I-  m.i   in  iju.i  |>lui .«  t.irujn  |U«  «  1  jun  .1  iv  1 1    m.  1 1 

Mmalti  41  \\i«t  \%  ;U  r«<jui.  unt  1  <-rjM.t  .1.  rt  iUinuni  m.-n.^t.  :  i'-ni 
%--|.*Ttui«"  >i     I  tiMjut- m  li-Ii.  rmiJii  «Il  ju  m..n.isl»'niini  M.-n      n  <>r.l 

>  H«n  num  wp.ituf  i.l.ti.  .i>  ui.*-::n%  «'l  Mui^tn  -MS  ,  .  r, .  :»,  '.  .111 
rititit    nuR'i...  tliftiai  )>•  ruiu  f  umlat  uni  rt  al;.'tuiu      :  \  .'.-.■«;■;  1 

I    \    (    «  .  •     l  I  h    •  •      .'-/    I    ,     ,   •    v  •  '  •  '  •    '  •'■ 

>  .   '.»        •  •  »•     1  «  i 
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siasticorum  numéro  décora tum  et  redditibus  mapus  dotatum  r\\.- 
tit  constructum.  sic  quod  inter  alia  monasleria  îllarum  partira 
nubile.  anti(|uum  et  ma^ne  reputatiunis  extitit. 

Ycrum  P.  B.,  succedentibus  in  rcjjno  F  rancir,  prrsertim  in  futru 
ubi  monasterium  ipsum  situatur,  guerris,  mortalitatibus.  aquatran 
inondât  ion  i  bus.  disscnsionibus.  monetarum  detcrioratioiûktM 
aliis  incommodis,  quibus  proch  dolor  repnum  ipsum  Franc  m*  «.  br-.*- 
tianissimum  ultra  modum  atllictum  et  concussuin  rxtilil  et  n«  »©•:«-.- 
laus  Deo!),  dictum  monasterium  in  eisdem  suis  presertmi  «xil*-^ 
edificiis  que ruina  m.  niaicito  succurratur  eidem,  minant  urn««n  n»«L~ 
cam  adeo  deterioratum  existit.  quod  ipso  ru  in  ecclesie  et  iq4»iu«1t. 
edilieia  pro  vigintî  milibus  llor.  bodie  non  repareiitur.  et  .i 
suis  redditibus  adeo  etiam  diminutum.  quod  dévolu»  orainr  *c»4V* 
GaudafTredus 1  ipsius  monasterii  abbas  ex  illis  juxta  drcrntiam  ».;*- 
tus  abbatialis  vivere  «'t  vijjinti  monacbi.  qui  hodif  adhllC  sunt  ullr* 
senritores,  quibus  panem  et  vinum  juxta  fuiKl.itioaeni  iiiiui«trarr 
lenetur,  provtdere,  hnspitalilatem  eonauetam  tenere  et  alia  ioivid- 
bentia  sibi  ooera  aupportare  minime  poteat.  Propter  «puni  ilnum» 
cultus  diminuilur,  «'t  ium  celeriter  uccurratur,  inedifictîa  «*t  rrdiL'.r- 
bus  lnlum  COrruert»t«  Supplicat  ul  quaecunque  benelieia  ad  Mimnuir 
500  libr.  luron,  pair,  in  perpetutim  eidem  monasterio  ino>rp««ni- 
tur.  eu  m  fruetua  dteti  monasterii  h<»di«-  pro  mcn^i  abbattali  TtMl  nW 
Bummani  non  excédant.  Fiat  ut  petitur  de  tribus  beneneti*  mfr» 
dictant  aummam  «-t  eommittatur.  t).  l>at.  Home  apud  Sa  net  a» 
Petrum,  uuinto  decimo  kal.  Junii  anno  aexto.  1123,  llau  l& 

Sttppt,  Mjrt.  V,  n'  I6fl  M,  ■-'>'»  Ibidem  e\»tj|  alia  «uppliralio .  papa  ■»»  mmwâ 
nnn.it*  cl  ealaïuilalibu»  «rUltkl«»mM  ei'tflfaïf  cl  ni«»na%lcru.  iihIiiIm 
«  i>nr.<J.  n.|..  lu  l»iv\t  fun-litu»  >K*4riu  |M—»onl.  el  lune  pr»>  I <**>•>«•*  tH-f   ■»■  • 
m  «talum  |m*ttnuM  rnMmrntiir. 

624   Pelruhdtf  (Ihalu*1,  ibba*  monasterii  de  Ebrolio,  i»nl  S  Bm 

I.  In  «nnW..  I   «■  .  |>     M    alT.rlur  V  «If  Mi»nlm«<nn.  qui  4  K.Tviro  ci »  \r-*-f 

r\%lru\il  :  «rd  rtlttl  p<nul  atilc  aMMlPiu  llii#»«nrat  «■  II9B,  Mail  SI,  Iramlil  — 
«il  OMMM*tei  lliin  I  aM*  I  ><*t .  A»l  imm  p«  i  uni  <  iaufr  idu*  de  M<»ntcm«»nn«».  mju»  n.«aw-- 
HUIU'  m inniv  «Mm*  Menait  luil  ah  «n  Juin  Si     \n  Ii    Val  .  XII.  121.  p  i*: 

Tunr  fui!  ptHH  itr  t*ll**«tM  «-'I  ••>  'mH  ihn*l..  p.  »*•■.  •••  »  urnl  ul  aldva*  n«*a  o-'C.fcr 
Matua  Tlin-rnt  V  •  H  i  ta  •  an  liai.  Ititob  lllll  lti*f  UllMfW  apud  jH.nliti»  roi  o»a» 
ipia'iilur  rl  pi  l  'ialmn  II  Vlaii4<  \|i»htl«  l.in  u  m  i  ••m, m  ndaiu  |m-IiI  cl  reeiptl  >ap#~ 
/  m/m   /  l  .  n    »*'•  M,  *3 

3    Fuil  aM»a»  ah  an   |a|J  Vid  '.htrtul.  |  mien  fUria  ,  |V.  p  ool  • 


.  I  tH*<*<>\  T>  x      IMmI  <  I  S|* 


I  Iin-ni  .nt.'H  .    *lr    rinlull    H    unhl         ;>*nrrr  ,\  nti...|i>r  p.intil. 

j.r...  j  •■  *  t  *i  -  li.  in  >l<  «  r  .  .1  ici  l>  i  \  i.it.»r  j-l  |>  .|i.ini  «  \  pari.-  <  !.»r..lj  I  i  .«ci.  .r  mu 
n-„n  ml  ipi<*l  it»-.i».««t«*riucn    ii.it.il  iliU  r  m  »iu  |»r»in.i'\.i  { u  n.|  il  i- >n«- 

I  h  ml  Uu  ni       il  -  »!  il  ii  il) ,  <  1 11»  ml  ihu»  ^  t»<[  r  i-  il  .ili  i  »  x  .1 1  u»  l  rihiil  1 1  m  >«iiImi*  m 
•  m»  i.  .I>lit.}ni-  j«É<<>  •  I  c-tri  i  ii  u  I  h  ni  ■  \i-til.  ni  <-\  i-»»  «n«l<'ii(jri  ••(  «ifn  lut  uni 
|-n1i4  >-n«TJ  »u|»|v- >rt  ai  r  Mi'ii  |*-»»it      |       rn<  ■  <r|><  ■( -i  1 1' >nr  pMur.ilu*  I  .«'<►< 
tetrn        Mont'-ItTTnici".  Hnl    >'l  <I».mi     ju^nlul     iijk««l  *vpl««fjilm« 

«.<,..  1 1>.  v.j^uHi  .m 

>>,(.'      W.rf      »       H'   V»,     f..|      *       \H      1.11    .  J.m    «M.*»    .     (..«1.41...    I  ..t  .Il 

H    f-  .    t-i.lim   I  |*f...u-  cl.  .i     ,1.  r  ,ui    .•«..(•. i  i .(  .f      *itt>f.i     t  .i./r«     /  l 

u        >    I  I  !.. 

685    l'r»«  .Uu*  i  ..ii»  inlii        .1. ■  *».  in  i.     O   >   Il  .  »  l,ir..n>..n«.-ii  .1   , 

m  r-. .    .i'rt  i   ■  I  i  |i-  u  •  ■  r  il .  >ii  \  ,    uni    ■  tl    .  ■■  m  i  f  i.l.'in  <  .  ••ml.  ri  nu  m»  i  n» 
lli  -    .  i    1     l     :ll  .  !•  1  u  il     "»  ■!  u  m   \'r  1 1  tl  »  ili-  (   f  ;  i  !  1 1  »    ,»M  ■  i  «■  .1  r  I  [  >/  ■  ■  (  :< .    c  j  IJ  |   pu<  > 
r  4l  II  II    r  :i    i    ..nlll-  .  ..  !  1  lit    I  •  »  •  j    I  ,    .1.'  <  I  tll  l.l    II  i  I        Il'   l't    |.  t  l.wil  n    n-|Mt  .in  il , 

fi-<l.|;t.j«  t  *  »  u  |  h  i  .»  \  i  ( ,  ln>nn  n>  »  » 'ii»ii.«r  i- .ni  Nii.i»  |  •  r  i  Tt»  n.iuvil  <■!  j 

»jn   .  ii,..i.i|.a.  «mu  ...  r   r  uni  «If        lil   uij    V.\,  n.l-i  «  .iiitm  I.  ili.i 

1  4.1, t    V.»  .inS  A 

I    »     ,r»    M     .i    r  -  *    f   I  1"« 

626     M-'-..i'»'-miimi  A.-    Itii.rn.»   M    <     |t     p.iftun    nui    •  i  l.ft.n- 

m*  u!(  *■ 

II    T    lu  t-l  ni..ri,«sli  niim  <!<<   lin.  i  m».  Oui   S   Ihii   I  J .  »  r .  •  1 1 1  •  •  1 1 1  *  •  i  • . 

«  i  m  .  ju*  pruii.w  hui.liti'.tn-  pm  «l-  «  ■  ai  t  a  «.t  Vu  .  t  mi|.|h.i  t.iti..n.> 
..Mntis,-t  in..i..n  I1..1  mu  Ixtiii»  li  inji-.r.ililiiJ«»  «ii  .  ■  ht- ;  «  I  ■  •pul.-iih  i 
«l.it.iUuii  fu-f:l.  k''«''friN  r.mi.ri  m*  ii« m  in..i  l.ilit  i! . 1  .us  il  ..lus  iju.un 
plvinmis  uu  <  .ni  m.  «I  i«*  p.irl.  >  ill.is  Vlli;;.  ntibux  fini  tus  «t.  jpsiu*. 
rii"ii  »»t.j  .i  .i.!...  sunt  ihiiutiuli.  .(u-nI  «  \  .•)«»  .il. !...«.  il  m-. n. ..lu  j.j.- 
«li,îi  i.wnm«l-  su  st.  n  I  .«r  »  .  t  ..mt.i  .  i»  nu  umti-  nli.i  %upji-.i  lu  «•  m  t 
Ij.-n  i-.l.'wu  ij.s.iis  m  -i  ,sl.  r  u  «jij-.rum  .ili.jiii  mhii..s.i  i-x  i  >t  mi  (  rt 
An    rmiinn    nui,  tiitm     .«.     1  »  i  :  »>  ni  ull  <s    >.|   i|ivnn    1 1 1  •  •  l  ■  »>!  •  1 1  uni 

|n  tliin  ut*  \  ni  s!  itirn    pMstiriMHi   iiiliu-i.'   1          |*.««s;n|      *»ii|ip[|.  il 

H  r  lu*  .*!»!►  is  u:  .,  !.  ;  nus  «|.-  r  j  >  !  >  ;  L  i  u  :  ■•  |  .t .  n  r .  .  !  us  ni  <\.  -mus  s.  u 
^jll^;  ir  |i  r  i  !  ;s  i.u  tu  ;j  p..  '.i<-  »l<  l  •  "i-  >».■  '  I  h  'i  »  t  •  1 .  •  •  |  >:  •  •  •  1 1>  t  , 
ijtij.-  v..|lij»s.,  ,\  r  .  :> —i  t-xist  un!  .  un  <  <i  |«- <r  <  n  I  n  t  l'.i  I-  lit.hi 
ij  WjI        j.t.  •  :>  .  s  .i  i,  ii.  .|     -I.    .m  «  1  »-"•  \ 

»  ,  f  u  't  I  fi  i»»*  I».  i.-  3  i  f  i  :■*  'm1  .  i  •  t.         i . 
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627.  Fructus  camerarialus  monasterii  Casae-Dei.  O.  S.  H.. 
monter),  dioec,  qui  annualim  ad  summam  '{01)  libr.  cl  ullrvi  *H.v:i.i-* 
consucverunt,  propler  g  u  erra  ru  m  turbines.  mortalitatum  pe>t<r»  et  * 
multipliées  ealamitates  ail  tantam  redueti  sunl  exililatem.  qu<»]  i  jmr- 
riijîi  praefati  monasterii  qui  illius  monaehis,  universim  septuagmt i 
numéro,  singulits  annis  de  Iloocis.  scapularibu*.  scammibuî».  lela  ri  t».  t.* 
ac  de  biennio  in  biennium  de  pellicii»  providere  tenetur.  huju*ro.  ~ti  r\ 
alia  onera  incumbentia  nequiret  supporlarc.    Supplical  ViUli*   iU  : 
eamerarius  j>ro  unione  duorum  prioratuum,  non  tameu  i-oiiM-ntu^ii  - 
eum  cameraria.]  Kiut  de  cousensu  quorum  interest.  O.  l»«it.  (i»'ùrw 
rVnestrin.  dioc.  iij  non.  Augusli  anno  undecimn.  '  |  4 JS,    \ti^u*:.  1 

Suppl  Mari.  \  .  n   2? I .  f..|.  121     K*<1cni  pclili"  }*m  an.  I  i?2  ^mmi    i  i 
fol.  12^ 

628.  Monasterii  Silvigniaci.  Ord.  Clun.,  eccleMu  rumain  inuutu- 
uliqui  arcus  démolit i. 

Kuj^enius  etc.  ad  futuram  rei  memoriatn.  Kcclcsiarum  ac  niotu- 
sleriorum...  Exhibita  siquidem  nobis  nuper  pn»  parte  dil.  fil  pn-»- 
ris  et  conventus  monasterii  Silvi^ntaei  Cluniacen.  Ord.  |**r  pn 
rem  soliti  gubernari.  (llnromonten.  dioc.  petitio  continebat.  «ju*»l 
lieet  dictum  nionasteriuin  in  ejus  ecclesia  ac  aliis  suis  strurtun*  <t 
ediliciis  suiuptuosissimo  et  mirabili  opère  edilicatum,  neenou  a  iu. 
primeva  fuudatione  suflicicutibus  bonis  et  rcilditibus  dot.it urn  c\ti- 
terit,  tamen  causantibus  guerris  et  aliis  sinistris  eventibus. . .  «nlf*;» 
hujusinodi  structure  et  edilicia  ex  nituia  vetustate  quasi  cotiHumpta, 
ruiuani  non  modicam  patiantur.  et  ad  majus  duninuin  exitandurn 
notinulli  ipsius  ecclesie  arcus  propter  illorum  |>criculosam  scis*urama 
ad  terrain  penitus  dciuoliti.  ac  monasterii  bujusmodi  fructus.  n*»itlj- 
tus  et  proventus  plurimuin  diminuli  existant,  (ium  autetn.  MiuJ 
êadem  pctiln»  subjuugcbat,  in  ecclesia  predicta  sanctoruili  Ma\»di  et 
Odiltinis'  c«>ufessi»runi  corpora  tioiitirilice  conservantur.  et  al  m* 
pieillissoruin  rep.iracioliein    et    refeetlonflll    dui'dccint    lllllia  svUt-» 
auri.  necnoii  ad  prions  et  * •  uiventus. . .  cmigruani  sustentationem 
luijitsmodi  fructus,..  \ix  suppetere  vwbanlur  .  ,  nos  (laroli  u 
l  'i  anou  um  illiistns.  iuuioii.  .  I.udnwci  ejus  prinio^emti  delphnu 

1  Vui  <i*\i  .huit  II  |.  >"«.  In  H<-  j  l  jI  <lr;\ent  W.  ie  \  '.*<*.  t.-J  »!•* 
•  ,•  i--.  cli.i'ii  I  i  r  n    rt   l'niii  i|uin  iTi.irl»  "  r;*>rj  Amiffm 

ii    "l.i|,U  r».  I  t  ,|  S    l.'    l'.Hi'  .il.l'i  >lulll  vriirulolui 
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i  I  \*..\i«.\T|  \   I  .  I  «I» 


Niuit.'ii    .<i  <     ..U  <1»«  in  \U'\it  Im.iiii  ,  itijtis  j»r>'v:«  iHlon-..  ut  .»<  «*♦- 

|..|1.U%       III     Jlf.fll.»     M.  llM.I     X.  |».  Illl     M.IIMI.M  tllIll.    .lt«|Ul  A^IU'll* 

«l>     l'un  _'uilIi...  i|>ini*    l..u.>)i  <lu<  i-«  <  "Iihiii        .u   pi  **  f ,»  1 1  uutit  |>rwn* 

.  t   «.ns.i.tiis       sM],|,|i,  .,h  lui*  nu  Itn.iti      I       nulul^'lltu*  •  t  .'!»•»'- 

II.,  .sy  ti,>  .4.1  «  •  t  lu  tu  t«  (HJMIH  h.iliiiii  I  l..t.  ntir  m  tu»  Ml  J  .i  .1  A\\  \  . 
I.  ri.  hou    M. il  lu  j  »  ■  il  1 1 1 1  >  ,  1 1 1 1  *  luMt  i  .«ntu«  «|Uilit"       H  <•».  M.»f  tu  'i. 

).*  ,        l    <  '       f  -,       /  I  •  -        Il       I  t.         t   ;  1.  «,1     r  }     .(        .     .t,  I  >.<■:  Ii'.t 

V ,  ,  v .     '  :        i    •■  .  r  :   I  •■ . 

il  29     M  ■   •  -  !  •  i  .  •  i  mi   **     \  iv.  .* I  :  I .  «■  ■  i  \  1 1  .■  1 1 -    1 1 1    <  u  A    *»      \n  „     •  !.ir.  > 

•     .  1  •        i  n  .  |  •  j  • .  |   ....  lu  m    1 1 1  n>  1 1 1 1  in  1 1  u  m  i  •  i  '  .1  •*  \  <  ri  r- 1 1]  r  <~  t  i|  n.i  lit  - 
.       .       i  j.        ni'    1.  .util  *.ui«  t.>:  mu  |)  il»  I .  t  1 1  r    in  «Ml»  .1'  .iih.  il»  ilnjlj.l- 

.,  >  .  ■    ff    r -i  •  r,- •!  -.i    .  «t     rt   flk.l  \  nui-  jMli.».  iilum     IM  ijtlii  i  .INI  J..I1I  Ji' 

•  •I     t  v   ,  J  j   .   .    .     t    J-    t-  ,  i.'li  »      i  »  L .    Mil     '    .ll.f-  i»   .  |   .  M||\  .  Iilll»     M    h  it'lt.ll'U  «■» 

•  '  »  ■'■    •    >i  .         i    •  >l  >  I  -  <  ui'-x  ni-     v.  \t-  ni    M  ..i  -«  j.Imh" 

I  U7.  M.-.i  h». 

»    .    /    .»  /i  ,        •  i  rt- 

(>30  '  '•>•  .''i  Mii  mi  u  H,. -tin  «-xlt-i  .  ivil.il.Mii  .!.  »trn<  !•  >.  in>vii« 
'    i       .1   '   ••>  .    «  j  t'i»  •<  I  |  :>.jil'  i  i-  "!  i  ii  'iiJuni  In.ilu-  .  -I 

H  t'  I»u<IuimIk«  in-  «xi •  llt-iitioMMiiix  |>mi«  i  j»v  Joli.iiinr*.  «lux 
|'».t -j  '  >.  •  u*is  in   (.iiil.  ni..    \t\.ri»i>.  \i<lilt«i't  in  xill.i  llimiu  l.l.iro- 

II      1  '    Il     il  t  H        lll'lu^   i  m|H|i  m|.i|H'  r|  |H.I  l|i  An  inHr   i'|    . .[(    ||i  <n<  »r«  tu 

•  '   i»  \ .  :  •  ul;  un    H     M-i*  ;<     «  t    *»     I  U'l"\  u  i    r»  .ri-»   I  i  . •  lli  u    .u    s.uu  ti 

|      .  |j.  I  v.  |     \  .  >|  Ul  l  il    •  >l  '  I  kll.«  >  it     t|1l<>'  I    III  !  I»!    iu|i  M,|   ri    «  «»ll  \  .'lit  Us    il  ,1  • 

*.  \:u  Miiuruiu  I  ».  iul.it  ■  t  il  i  >t<l>  iu»\ <*  mf  i  .i  x  ill.itu  «  >1i tu  .«  i  r tur  <|U»' 
iju..l.  m  •  i  i  I.  vi  i  i  (  *  ..tj\.  ulus  i-xli.i  \  1 1 1  m  |i«-f  juitix  jutli  lirrritiu* 

.1   .  .1.1».  .«!  i  ,        i|    j.r..|>t.r   ^ii'  II.in  t  lil*t    ti  ni|*»t  is  tu  j..ilt)l)U«» 

n      i     h  lu.t  t.-!  <!.[•  «  <!■  -»ltu«  lu*    i.'ui  <|uuli  tu  «l'imum*  «lux  m  li>««>, 

•l  >  s\  .|  i  '.i  t  .  .  i.  sl.l  il.  |U«  »<  Illl  >  '1  1  -  -ll.i  |ltllllUtll  l.lpull'tll  l  «  1 1 1  u  .«  - 
'.  ■  «.  i|ij>-  *llll.  .  I  i  X  >i|  »  il-  t|i..»iT  :s  .  !  ili.jU<'IUm  ll.l'lluilU  llollll- 
li       .Il    il     .  lit  i«.t  .!.■!>  ii'.ilU     l'I.l    «lu  ..•    .  i  .  I>  «■!.«     Itlt  <  J«t.l  x  U-UulutU 

j-      .  •  •   .n  «j  .  i  <l.\  ;<i.i  i.rti  .  i  m  -.l'uni  il.  \..!«-  »t  h«<ru's»r         f  t  -■  t  r  •  * 
!  m  ..»    »  .  I.   !.  m  <l.       1,'é  «.  .  !  :  •  »  .[>■  u!.  *    ijui  «.nul  in  Ii-ju,.  r     \  .^iiitl 
- 1     •  ifii  n    :  .u*  -  ' .  r-.    ■.  I  m  .< .  >    ■  ■  l<  !  >: 1 1 1  u  r  .  M    x  ■  i  n  .«'  it  «l«  .  •  :n 

•.-.!.,   ni  \  .  I  »|  I'.,'n  -:.  >m    -.rniii  Ai-   u..!-       t  liJ  !.        ;      '  -  il 

<   !.•...      -  i'    :  l    •       '  )         <■ ,  •  ■    >  »        »  •  é  -  t . .  <   ■  i .-  "  •  ' 

s    u  f«<  l't-.  ♦      ,i  ,«  .       \      ■     •  '     r  -  ■  r-i        «   i  \  >;». 

•  i*  .»•  * 
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de  die  quam  tic  nocte  alla  voce  multum  solempnit«*r  et  jn»;-:: 
psalluntur;   reliquieque    plurimorum   sanctorum    eli;«m  tr.u!*~- 
devote  venerantur,  et  ad  illam  ecclesiam  ad  audiendum  divin j  - 
tidie  populus  convenit. 

Cuin  autem,  B.  1*..  dicta  ecelesia  sic  incvpla  propter  ohiiun»  <i. 
domini  ducis',  qui  dictam  ecclesiam  inceperat.  ut  prermttilu-  •- 
propter  mortein  multorum  dominorum  de  patria.  qui  in  I ♦ 
runt.  propter  etiam  jjuerrarum  turbines  et  mortalitalum  |*—te*»  -j-: 
in  parlibus  illis  presertim  in  re^no  Francie   proch  d«»b>r  ,• 
teinpore  titra  vigucrunl  et  adbuc  virent  de  prescnli.  ni»n  jwlu'" 
neque  potest  compleri,  et  presertim  medietas  claustn  nec  rvfe».*  - 
rium,  nisi  in  fundamentis  niodicuni.  nec  dormitorium  desii|»er.  * 
libraria,  nec  secundum  claustrum  sunt  jH»rfecta  nec  [x-Hui  p*>*^r.: 
propter  etiam  devastalionem  populi  et  patrie,  et  sunt  reliai* «ï-.'«- 
loci  ita  paupercs  quod  vix  habent  unde  vivere.  adeo  et  in  tuo*-~ 
quod  non  pussent  ullo  modo  ta  ni  maffia  eddicta  eis  ne*  i-*»sa.--. 
adimplere  nisi  a   cbristifîdclium   eleim>sinis  eisdem  sub>«-ui.*?i»* 
Kl  ea  propter  de  indul^rntiis  et  eleemosvnis1.  Kiat  m  fWmj  ' 
Datum  Home  apud  Sanctos  A|H>stolos  quinto  kal.  Septembre  *zr 
oetavo.  I  i2«*».  Auiru>ti  iT* 

Su/»/./  \t,trt.  \  .  n   |s:t.  f..|  m 

631.  Kcclc«.ia  pri».ralu*  li.  Mariae  \  er-ialH  »rd.  S.  Ben . ,  <  lbr<>in. >i-t 
<li<M-r..  jmt  »'<-ntt'*  iu  ini^'TJ*.  (jti.u-  n1»  !i--i.tn»  ip~.nn  ileliniji-niiit  <l  <.'.*  -» 
forlalii  i u m  !c»  <  ruiil.   <  <Mtil)ii?t.»  «■»•  et    »«ih«   cliri*tilideliurn   el.m.~»  .  • 
reparari  n<>n  |M.te~l.     1  >e  iudul^euhi*  et  eleem«»«.yni».    \    Ld.  M*r 
aiiuo  inMin.  t;iM~.  l'rl»ruar:i  t> 

IWi)  lAemrnt    \  11.  m    :  ».  I«l  »l 

632    M.iiMiitim   cum  m>  Imi   «I.-    l»..M|uet.i    u.  t'^i- 

di'-lnu  [mu 

B.  1'.  (lum  pro|M-  inxn  istrnum  de  Baquet...  l'.Men    Ord  .  <  - 
1  nmontrll.  dioec..  quedatu  ^'laii-ui  m'U  niant  rium    sit  .  m  qtn»  qu» 
dain  capclla  muta    «  s|  ,  in  qu  i  iiwu.t»  lm>  ilu  II  Ord  ..   imss.«s  n>l< - 
brare  uniMirlus  sil...  .ttl-uin  n   maïu-m»      u  -ranpa  IiujumikmIj  ... 
cape!  la  pied.,  tausautibun    pn.eh  d«'l«.r    j^uerus  et  *»iuislri«.  al:*» 

t     Jjtll  .n    I  .!•>    Î'.m    i  • 
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-  I  »l  M»  S      M'»l<  I  M*  îTM 

ijii.     }■!:!■«.    iII.in    iliiitins    nitliiiw  runl.    f  <  (  <     .nj   ruui.»Mi   «!r<lu«  h* 
til'l-.it**  i  1 1 .  1 1  r  »  i  ■  «n.ivt,  in  pin  t  •  1 1  «  j  *■  »t  •  •  i'l   |»f       f  t  mi  im«i«iut  illml  .« 
(.  tu|*r»'        i.lulu*.    t|u- >n<l.i  m    fi.iliis    (m.ilili    1 1    m  i  •>   \<ij  <(  ultlllii 

|Nr>«,  ,,,,|  ;s  «.il  U    .1  j  >|  I  [  i  >  |  <l  1.1(1'    I  (    lin  I  I  MS  l>    l  jtJi  Xjllt"    Mlll    (  l'IISU 

.inmio    ■!    .t!,.*   i  *  ■  1 1  ■  <  «l'-n-    «l    «l.ifi         u-ui   •  \  |  >i  n  iTUIll  Suj»|ilu.il 

I;     i  >ii.ll<  Miii*  i  .<■'  \  >»  il  i< -n.il  li  iih  ii  i<>>!  ••■•t»  t  ii  il  OnJ   j»r  <n  <l  .  «pu  £  t  .»n  - 

„    mi  .j»-mi  \.il.;is    mmii  du.  tu*    I  S  lilir     tui<>u     j».u\  m  xt.itufii 

|>:      mini    r  <  <in>  >  n  »  u|'i  t .  ut  il«    «'.nlmi    mIu   j»i  %  <\ ui«  .itui  <  .«nu  » 

w 

mr..  .\|.mI.  i\ 

033     I  ■      •  -   «ri.ni    <  "ii'  Ki  il.ilinil  *Mi»'ii.-i     l>ili><mi      fi     Il  \|,«M4-' 

•   i     .    j   .•  ,(.  i.    «Ii-..  «   .  i   m.  jIli-  r.  lui  un l il r  |»r«.|>lrr  .mut 


! 


f      1     I    i  >.  ,p| 


I»îl  lil  nlli.  i.>li  i  M. ii  "tiiuiili  ii  s. «lut»  m  «t.  |.\hil»tt.t  ti'>l>iN  |»n» 
|».irS     - 1  s l      1  1      «I-  .  .mi    i-l    s.'jillull   n.li  Mr    S     Sui'llil    uV  hihnfni». 

«         ii.uîI.  h    «li.-,      |h|i,  i  i!mk-I>.iI.  «ju«il  I  k  tt  ruIrM.i  |»rnlut.i, 

n>  ■  1 1  j  i  tti^iul.i  .lu..  ..iip'Iiih  i|u.ifum  iiiiiin  iI.i.iim.n  i  \i«til,  .ak  tn- 
«.•.ut.»  Ii.  s  jif.  I» mit-   «jii.tr uni  «lu..x  tn.jul  uli»m  «Iri  .«uut  <l  i|U.»ruin 

pt.  m  vu  -  m1..1.»I.  -  i  \  in  tu  ut    f..ti-  ii.im  mit  ni  .  ut  mu  |>i  iui.w  i.i  fuiul.i- 

lu.  ïll     Mlll  il.  I    i  l    <.|»ul.  llt.l    «l-.l.lt.l.     I.illli  l)     i  .il'  M.»  I|»S.I 

ur>>|.!-  :  f'M>  H  h,  i[Ur  il  i  l  Ut  illl-  Ji  -  i  tilut-  \  il'U«  :  Ulit  ,u  111"  •!  t  .i  I  it.i  1rs  . 
(l  .  -  i>.'.  U    i  l    t'  n  illllll  i         it  -  -   .  t   ..}!'  I  •   i|;\«  I  -  i   ijU»'    II. il  ut  Ml|i- 

|*-'ti'  u.ili.  i.iii  t.mjM.r!-.   .ni...   tu  miin  f     till.it  ;!iu*  «liuiiuut.t 

•  \i»t:(     «|ii>«t  fru.ttiN   t..l.li'-i-    .t    j.M.M'jjtiiN    .jiiMl.ru    n..luin  .i«l 

:•  «       :u  Mi  tu  il.  .   u:.   .:  hu    ■  ;  ii;uiu  ijiMU-  .  .  i  I.  M.  .   ni  tu  .      |*  t 

-  ».  .Ll.  r  r<  m<  )•  n  nt  «lu  ui!  .\  .t  mi  tlt.  •  r .  (il .  \  m.,  n  ii  .ni  *>t.it  Ulli  »  "U- 
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partcm  «ntiqiiorum  amendèrent  :  Ilcnriru»  epi*r«ipu«  j>n>ptor  K  <■  •  .z.-.*—.- 
It>  eanonieorum  ad  12  rednxit.  c|ihkI  Brncdietu*  XIII  an   t«*»J.  S^ï^t.""  " 
eonlirniavil  n'32a.  fol.  421").  An.  1415,  Jun  1.  Kiijfrn.  IV  .miuL-rta^  - 
eesMt  norri^enlilws  eleenu>«vna>  «  jini  ronM-rviliow  »lruet<ir»~--.:«  .  •. 
lieioriim  ejnsdem  eeelei*ic  *.  in  qua  ad  qu<»ddaui  iiltarr  ail  bi>ri-  rret  rr-' 
*i**iini  -nn^uini*  quampliiriina  m  i  rue  u  la  tiunl  Val  f  Bjf»   /l    *  '  * 

fol.  iti'J.) 

634.  Kcdenia  colle^iala  H.  Mariae  de  Oeslo  vulgnnt«*r  nu-u-i,;  . 
diorc.  daronionten.,  ah  initio  suao  fundationis  minu»  débite*  .'.'.< 
po*lmodnm  guerris  cl  aliis  sinislris  lemporuni  eventibu*.  <|uao  pvarte-*  . 

a  longo  tempore  cilra    proch  dolor  atllixcrunt  ne  de  die  in  d»«*m  • 
delerins  e>t  alllignnt,  iti  redditibu*  non  modicum  diminiita  e\i*tii. 
aedilieiis.  *trucluri*  et  dotnibu»  ele.  non  modicam  palitur  ruina  ru 
indulgentiis  et  eleemosvnis.  x  knl.  Octnbris  anno  ipnnlo. 

MXy,  S,plrmf«  - 

Nii/ijW.  huy*n.  IV.  n*  30*.  fol.  211 

635.  Ad  eeclc»iam  otllcgiatam  H.  Mariae  do  YerlaMone  t  "1  *^^^m^'•^^,'■  - 

dioec.  niagni>  i  l  MimpliioMs  aediliciis  con»tructain.  plunnn»  rvlMjui!»  ' 

jocalibus  minliee  decoralam.  praecipuo  qn.ulam  mirarub»»o 

tabernaoulo  pm  ip>ius  cn>lodia  indigente,  olini  rnullitudo  lidelium  r.  <  i!. 

l>at  ;  nunc  nutem  proplrr  guerra*.  viaruin  discrimina,  mortahl.ile».  U  - 

non  aecednnl  et  de  boni-  Miis  nibil  iinpeudunt.  lùelrMa  m  »lnntu^ 

redditibu»  et  !w»nis  non  inodicam  patitur  jaelurain.    I»e  indulgent  i*  •" 

rIe»'ino>\ ni>.  '  iiij  id.  Martii  an .  diiodccimn.  \  i'2\*.  \br(:<  I  J 

Si//./»/.  M.irt,  V.  ii    Mo,  f..l   241*.  l'raep<>»ilura  11.  Miihji'  Wrt i«in«i«  j.l    •  i  .» 
th. ii. -m   ^  .m. .m,    rudi  i.ipiluii    perlineLit.    V»d.   Ilnj      \  àt  f'.i 

n-   ivj.  fol. 

636.  l'a  nu  h.  eecl.  S.  Ouci»  de  (îannaln  (  iloromontcn.  dioec..  du.iur*! 
bene  tl<it,ilii,  aune  pi<i|)U-r  gurrr.i»  in  >ui-  acdilicii*  cl  «truc  lu  ri»  nu.,  tu 
|.H-»iiin»'m  patilnr.  lia  «puni  capelta  S.  Julianiu»  ltapli«lae.  in  tpu  -t:  ' 
iMtiii-s  baptismales,  nuuetur  ruinani. 

Va vIcm.i  p,m»r|i.  <!e  Herriaco  du  tac  di  >rt  .  nuper  jn^r  grnlf»  anii.>r\j:n 
-ni>  hbri"  - 1 >•  •  1 1 .» t .i  c-1.     I  >«•  nidnL«  ni      cl  rlerm<>«\ ni».    \Mjk.il  Spr: 
an.  undi't-inio.  1         Martn  t*» 

Snrrl  \l.*rt    \  .n-  :\-  f  .1  i;>- 

637.  «■  T*-  —  i.k  II.  Maria'"  «b*  Mit  ix^îlc  <  !lar<*m<<tilcn.  dhHv.  pr*»plT 
velu^lali'in  p.ililur  riiin  nu.  l'r<'p(>'r  ^u<  ira»  dr.  << >ni-ur»u»  pi>pub  drrai- 
riuln»  *  'I  ;  <'«'<.  i'-'ia  r<  |  ai  ai  i  ii  >ii  p<»l.  »f 

Paux  h.  .  rcl.  -i.i  <  nii-.v  i  a.l  (  '.bar.  n  !.,«  p.  r  ^in-rranim  \  ora.'inrtn 
atipie  pi>j>ii]..runi  to<  >j  lai i I  •  N  »  ni    »iji«  a- mIiIu  n*   ri    r  i  ddihbu»  mullum 
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IX.  BITtRICE.V   PROVINCI  A 


bus  deminulup  et  collapsu*  est,  u(  prioros  jam  a  .30  anni*  pen*i«>«rnj  :«-►•  ■ 
dictant  non  solverinl,  vol  soluin  H»  sextaria.  Andréa*  abha*  m*-Kî^»ïr— 
(àasae-l)ei  propter  hoc  pcnsionem  roducit  ad  18  sctlaria  frunif-r.l 
priori  eoneedit  pensionem  annuam  l'J  potorum  vini.  Ill*v  \J* 

Cjiahsaix..  SitU'ilet/ium  Hrivaten**,  |>.  191.  n*  l"l. 

641.  Krioratus  H.  Mariae  Ma^dalenae  prope  l.an^'iactim  o.  S    \  _ 
S"  Klori  di<»ee.,  propter  puerrarum  turbines  et  ob  mortalttate*-  \*T±**-r 
ruinosus  suisquc  structuris,  aediliriis,  campanili.  campani»  cl  *ln-  - 
prioratus  ae  ecclesiao  jocalibus,  ornamcuti*  |H*nitus  dcstitutu-,  et  i 
rcdditibus  exi^ui*  oxisl it,  ut  commode  reparari  non  po««it  ab«cpie  l  î  -  - 
tilidclium  piis  sulTrapis.     l>e  indulgent  li<  et  eloomo*  wii».  '  *  i  l    M .  " 
an.  nono.  1  i M.irt  i  ; 

i 

Nu/»/»/  litttjen.  l  \  .  rr  M9.  fi>\.  To. 

641».  IVior  prioratu-  de  Kla^baco.  O.  S.  A..  Sam  II  Klori  tb  —-x- 

.b. banne-  de  Kla^haco,  (  ansaiitibus  ^uerris  partes  illas  alIlipMilit-^- 

du  tr.  prifiratu  tut»,  rcsidemion  polest.  Supplicat  ut  «acrMi.im  pn«.r>'_- 

Yeteri*  Hrivale  eju-d.  Uni.  et  dioec.  a  mouai-lerin  Pixeraci   i    r      \*  :~ 

raei  deju-ndenli"..  reeipere  |i«>*>it.    Kudccimn  kal.  April.  an.  imde»  im  > 

.1111.  M.irt:  il 

t.  'm/en.  l\  .  n"  \u'i.  f..|    I  i'.'.  Mi>mi«trniiiit  ip«imi  rt  rrclr»ia  ilr  I';j»t» 
rjn-tl.  Oui.  rl  <1i->r<  .  heu  runn'^i  cran!  .  Aniuiiulii»  *l»lvn-  l  *-r 
-1*1111  i.-.ir.lni,  i.v  il.  ut  rhum  h  l  im   h«l>il«li«>iiriii  .ibhahv  «l-.rmil 
hurilii  tir  I..il.i-.t..r  rhrui     II.  |i.  {rt? 

642.  Kccle-M  ctdle^i.ita    Hnviden.    m   fructibil*  mnltiim  demm^ii 
Numéros  caimuicnruni  rrduelw-. 

H.  IV  ('.uni  fnnttis.  ndditus  et  proventus  capitulons  meii*c  ix\  b-- 
sie    S.    Juliani    lînvalen  .    apnstidii-e    sedi    immédiate  «.ubjcv!- 
S.   Klori  (line,  pnipter  ^uei  raruui  turbines,  mortalitntuni  jtt^t.^ 
ali.i.pii   di\ers;i  discrimina,  (juibus  partes  ille  miserabiliter  afllii?-- 
fuere.  ,id  (..ut. on  sint  cxililal.-ni  nducti.  <pi<>d  ex  illls  cannnui 
bendatt  «  jus.b  in  ecclesie.  ojm  lia*  tenus  <u  tua-jinta  numéro  fuerunt 
lit  et  ab  un<>  iiiiini  cltra  S.  \       ad  s.-xa-inta  cancnii  <>mm  et  t-'Udcm 
prebendai uni  iiunnniin    ad  ijii.  in  bueusipie  minime  redueti  *unî 
gratins,-  ennccsxit.  susteiit.tn  a»  . .  nu  mnbeiil  la  onera  iie<pia<jtum 
supjx»rt..re  \ab  ant  ;  ipiiiiiin.»  si  lm]usui<>di  nuiin  nis  ad  il)  cainxu 
connu  et  prebend.  l'educ.'fet ur.  adbu<  sin^iilis  m\  'M\  Hor.  ce<ler**ni 
annuatim.   Supplu  oit  .  ajutulum  etc.  de  urn<xn  <-..nim«liMii  men^j» 
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IX.  BITIRICEN. 


lare,  et  predictum  campanile,  ca  m  pana  s  et  ornaruenta  in  pr.-'..:.Àt- 
statum  reducere.  De  indul^entiis  cum  eleeiiiosvnis.    O »no^- -n. 
C.  Cervien.  Datum  Florentie  tertio  kal.  Septembris  ann»»  «ju«ut- 

SappL  Euijtn.  IV.  n*  30i.  f..|.  77. 

646.  l'aroch.  ecclesia  do  Yclerinia  Sanch  Flori  ilioec.   m  h- 

B.  Laurentii  niart.  fuudata.  proptor  guerrarum  turbine  cl  nmrt-*!-"---- 
pestes  cl  alias  calamitatcs  varias  in  suis  proventibu»  cl  rcdil«ul-i.« 
atteuuata  est,  ut  iu  suis  aedifieiis  et  oneribus  minime  manul-r».  n  :»  » 
sine  piis  christilidclium  eleemosvnis.  Quarto  kal.  »H"l»bri».  am»«»  ~*tt- 

I  l.'tf».  S*j»l»-«  ! 

Sappl.  Kugrn.  IV.  ir  Ht»,  fol.  27*. 

647.  Canoniei  I-emovicen.  ecclesiae  enaeti  propter  do»«»J.» I»* 
Xi  annis  eauunieatus  1«>  supprimunt  ;  canoniei  <lo*crunl  cccIcmjw 

Martinus  etc.  Dil.  (ilio  abbati  monasterii  l'scrchie.  Irnn»\u»: 
dioc.  salutem  etc.  Quoniam  dum  ecclcsiarum  etc.  Sa  ne  pn«  pw»--'. 
dil.  (il.  capituli  ceci.  Lemovicen.  nobis  iiujmt  exhibita  |>cliti*>  *'■£>- 
tinebat,  quod  dudum  ij)si  provide  considérantes,  «puni  olim  «i. 
ecclesia  ab  ejus  primeva  fundatione  un«>  episc«»ix»,  un<>  »lccan<».  un 
cantore,  sev  arcliidiaconis.  et  tri^inta  caiumicis  prcbendaU'*.  q.*. 
tuordecini  majorions,  cl  tri^inta  ininonbus  perjK'tuis  \i«.itm».  »- i 
bacallariis.  s»\  pueris,  duobus  saeiistis,    tribus  matru  ut.iru~    <  ' 
quatuor  Ncrvientdujs  ad  divinum    cultum,  aliisque  nuni^tn* 
eadem   ceci.   caiiouicc  institutis  in   multitudmc   c««pu»sa  d«*\<-r»î.» 
atquc  muni  ta  et  pt<»  pi  -emiss» >ruin  omnium  con«l«*venti . . .  susteiil.it  n -t* 
aliiitiis  rcthlitibus  et  provcnlibus  sc\  mill.  t1«  »r .  allri  «le  «.-a  rue  m 
ciI'im  dotata  cvtitn.it.  iju« jut-  ch  Icnki  ipsa  ad  tantani  d»->  cwr*; 
e«;estalcm  at  ti  iu  tus  ♦•le.  Iiujiimik »<lt  tam  proptei  uiiscr.ind.un  Ht  v- 
lationcm  owtatis  la-m<<\ u  «n . .  <|ii.iin  chant  mortalitatuiii  x  ■: 

^Ut-naium  turbines  ahasque   p.issnn   calauiitatrs  cmcrxas.  que 
«piinqua^iuta  auuis  eitta    I.emovii -en.    |>.«triain  alîlixerunt.    pr  -l 
adhuc  allli^uut.  adeo  «limumti  i-vist»  tent.  «pmd  ad  summam  ntill- 
Itor...  v  i  x  .iso'iidei  eut  aiiuuatiin.  pr»>pt«-r  «pie  faiionici.  prcslutr  ri 
l'Iefici,  et  alu   beiirtii  îal  i . . .  a  dmuo  iwltu...  eess^bant.  ipsamqu*- 
ceclesiaui  «leserebau t .   abunde  qu< rendu  silu   vile    necesNona  ali- 
menta—  m. dur.»  dcliltcratmiic  ..  nunierum  tn^'inta  i  .«ii«»nieatuuiii 
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tur.  C.  Corvien.  Dat.  Florcniie  quart^decimo  kal.  Aupi^ti. 
quintn.  I  i'tr».  JuL.  t  * 

Sti[>i>l.  Eiifftn.  IV,  n*  -loi.  fol.  !». 

(avilus  f.einovicrii.  «n.  I.VTO.  Soptcmh..  «h  Anpli»  oh»o«.**»  c»  <  «j.*.»    '  (i 
<lciiiotila  cl  «lolriuia  fuit,  «'irvilcr  :u>00  in<-olar.    pr.»v«<rrfim    rr.    .  .  —  - 
purvuli,  trucidali.  et  civiln*  cfTccla  înliahilnbili*  <*l  d*-vrrt*.  rtvWu     »  * 
dritli  diiuitiixiil  renuincnle'.  \"îtl .  Fnoiv.  uit,  C.hnm.  r.l  Sun    I  t-  * 
p.  *Ji*  m|«|..  ->:»2  .  I        /•  I  rlutni  1  «p.  lUn/r.  I  if  Ir*-*      !  ; 

I.iv.uu..  7/ir-  hUtorif  ttf  Knyhnd.  III.  p.  lii»  «<p|.  MulUr  *-ril«-*.4«-  * > 
iiviUiIi'  et  duM'ir-i  tlolriii'liif .  »poliata«'  i*(  ail  tui«vnatii  rr<l*rt«t«-  *<,*'.  « 
p.irocli  o»-c|i'sj«  S.  Muuntii  lie;/.  \  ai-  Uregnrit XI.  n«  T^V  fol   ]*i     i  - 
ii.incimii  ivp.'inila  cnil.  ni  liquct  «•  /*«•;/.  la*.  CiVrn    Y  II.  n-  V"  ' 
S  Martiale»  île  An^inlinco  et  rupt-ila  S.  Mnhn«-li»  ici  (■H-im,lrni"  f\**f 
V/.    n*   -'H.'»,  fol.    I  ici  ;  parorhiul.  «xcle-Mii  S.  Annac    n'  ;«».    f-  I     "  ;" 
SS.  MiMlnnli  il  Ma»ii  tr  -'Mi,  f..|.  ;  moi»*»4cnutu  «!r  <»h.^-_à  ■ 

("i»l  .  ;i<l  tanl.tiu  i i)i>pi.mi  ptrvciiil.nl  «.-alire*  ri  qu/iinplura  j.«ilu   !.-:-*-•  -- 
. >|w iti uoril  pro  Mivtcnlat  urne  rvlit;io*'<>ri>iii.  itaqur  I  irtv-irui*  \'  *'■ 
.fini.  IX.  iIim  niuim  120  lihr.  luron,  nnnualiiii  camt-rat*  apo»l.  tl«-bit«ra  »«t  - 
.tnuo»  iciiiimI    n"  2s«>.  fol.  6.»j    I..h  il*.  <lt-  (  ji>lan.>  Umi»..m,  rn   il..--,     j-  •  \- 
^'lo-  litplii*  c»t.  cl  r.ipcllu  juvl.'i  fo«-4atuni  rlicli  |i>o  <|i-»tr»t»  t  j     ftr;      ■  • 
f.'/cf»     I  //.n*  fol    »:»2'  .  l'riornl  us  rutn  rr«  lc«n  «Ir  Huxrnâ  lUi 

S.   1*  .  <|»i  «-i   inli«lnl4ilMli-.  oITci  Iuh  «-M    ihii!.,  p.  î?     In  /.ai/  ,  ' 
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649.  M«>nn-l»  rinni  S.  Martiali»  l.f  inox  ir«>ii.  O.S.  Ii.  <>runiu<»  il«*[wi-;- 
r.ilurn. 

II.  1*.  I"'\|)onitiir  liamilitcr  \  .  S.  pro  part*'  «U'v.  v»>st.  Jan^. 
ahhatis    monastt  rii  saïu  ti  Martialis  cas! ri  I^omovicrn.  <».    S  lî 
(pnxl  Iki'I  antiquis  (<'nq>i>ril>us  inonasti'iiun)  ipsum  ta  m  in  ^tru«.  lur.» 
rt  «'«liliciis  hoimi  altilc  et  <l«'corum.  (juam  otiant  in  suis  rviliJitii*;:' 
rt  pri'vi  nlilnis  npiilnitum  valilr  ri  famosnm  fucrat.  n«viion  ol>  imr^- 
«.ula.  <pi«'  «;l<»ri.isissiiuus  i-4»nfrssor  sanctissinius  Martiali»  (.lin*: 
«lisoipulus.  (talliantin  pi<»llu»pti  siil  «•(  sin^ularis  |Kirtiuiii  A<|uiUu<< 
jK»lnu»u««.  l'upis  «  <  wpus  îluili-iii  quii'^iil.  opora  liatur  rt  *  *  jM'ra  Inr , 
qui'iu  pi'li'iulo  «'jus  sulTi  auria  s<>|r|iat  rsv  ma^lius  concursuv.  Ijim*  r 
rausaiitiluis  ^Mirrrarum  Imltinilms  alii<qut>  «.iuislris  cvrntihu*.  j»"*- 
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IX.   BITt'RlC.EN.  PROV1NCJA 


651.  Monasterium  Maimaeonse  <>.  S.  H.  et  tola  eivita*  j^m  -a*-  \  > 
eombusla  et  destrueta. 

H.  1\  Cum  monasterium  Sancti  Leodeçarii  de  NfevnUo  t^rr. - 
vu  en.  dioc.  iO.  S.  B.j  et  tota  villa  ejusdem  loci  de  Mo\nwf  \' 
inimicos  re^is  ac  re^ni  Frantie  et  maxime  jx*r  <iaufn<Jum 
ni^ra1  totaliter  combustum  et  comimsta,  destructum  **t 
ac  desolata  et  quasi  ad  nichilum  reduclum  et  reducta  extiU-r-i. 
adeo  quod  divinus  eultus  diurnis  temporibus  in  ipso  iihmjvv 
diminutus  est.  Tt  reaedilieentur  et  reparentur.de  uululir»-n!:* 
eleeinosvnis.]  Fiat  in  forma.  O.  Datum  Géhenne  quint*»  Hrs  - 
kal.  Julii,  anno  primo.  1  il  S.  Jun.. 

>'»/»/./.  M.irt    V.  ii"  10*.  r.,|.  2.n> \ 

652.  Monasteriiini  Bonae-Saniae  M.  S.  B.  ruinnMim. 

H.  P.  Cum  monasterium  monialium  de  Bouasanha  On!   S  l'-" 
Lemovieen.  dioc.,  tjuod  notahile  et  famosum  a  sui  laudabili  fur.  ;- 
tioue  existit,  et  in  quo  résident  quamplures  alie  uotabil.—  mui^r» 
relijçiose...   in  suis  strucluris  et  edilieiis  propter  antjquit..t< -ns  • 
j;uerras  et  alia  ineoinoda.  que  in  illis  partilms  vi^ierunt.  qu.inrf  - 
rimum  lollapsimi,  ruinosum  et  desolatum  existai,  div*  r-i*  rv»î..-- 
raliouilius  reparationiluis  n<m  modicum  sumpluosis  indice.*!  Su:- 
plicat  helpliina  «le  Cubains,  utroque  parente  nohïlis.  ahUid^ 
prioratus  S.  Juliannis  de  1  Vschade\  ras  Leinovieen.  dioe  .  et  d.-  \  ■■ 
renis  vel  de  Muratem  <  ilaramonten.  di<*. .  a  dicto  m<>naM<  ri  < 
Bonasanlia  dependelites...  valantes   pei    proinotioneiu   tlu-t.iv  IV. 
pliine.  ullimae  pusses».. ris  du  t'uum  prioratuum  :.  quorum  fetut-* 
l'ilibr.  turuii.  parv..  moiiaslt  «rio  uniaiitur    Onuessum...  C.  ij»  r%i»r. 
Hat.  l 'lui.ntie  \v  k  al.  I  >eeeiuhris  amm  quintu.    I  l't.*».  N..\.tnf>  l" 
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ix.  bitiri<;e>.  i'rovi.xcu 


dens.  pmpter  ^uerras  duduni  proch  ilolor  inter  FrjiKif  e\  Au; 
re<;es  in  re^no  Francie  exortas,  omnia  fere  edifu  i.t  |n  r  urnis  .i- ■  _- 
dium  in  ruina  eorruerint,  ipseque  prit  ira  tus.  in  tju«»  i^puî  «-■: 
Gaudentii   episenpi   et  martiris.  et  ut  «lu  itur  i-nr|Mir*i    n-h.  .'. 
Alhini  et  Buniti  ac  aliorum  plurimoruin  iiiartvrum  *-t   j>»n:.*.  - 
reliquie  requiescunt.  ad  que  partium  ilhirum  populu*»  - 
Kent  devotinnem.  lihris.  calieibus.  nrnamentis  ;k  aliis  y K-.hr*--  - 
oiunino  destitutus.   Jnhunnes  de  Mauriac*.»,  prinr.  qui  j.*m 
potuit  reparatinnem  incepit.  supplieat  de  indul^eiilus  cl  t-l^n.  ~ 
nis.   Dat.  Hnme  apud  Sanctos  Apnstnlns  iij  idus  Juin  ,nin--  «Jrv.r. 

>///,yW.  .tfar/.   V.  n    20".  f.,|    Ti  An.  1  i3|  .t.rum  .O-  *uf>|.U  .r_.,t  :. 

il    narrât  m-  ivt<lilu»  mm  Millhert:  j»rti  >2  ni<<n<*cti)«  /  » 

657.  <  Min  ium  «aeristiae  ni  monaslerio  de  .\rna«  «.  (  ».  S   B  L-cn 
»li.»ci-..  ;i  m..ii;t-lcrit»  S.  Marliali»  depeudeute  et  por  pi .lej* >-»it <i n>   .  -  • 
ii.it*».  jn-«tpti.'j-  L'tifrr.i»  aliasque  ealamitate*  in  fruetibu-  iU  denmrfit  j  .r  - 
ut  a  -J* >  atmi>  nullii-  îllud  recipere  voluenl.  Supplu-.it  Sfej<h.uj u *  *  - 
pr.i'-p<'^ilti>  ut  >aeri?«liaiu  m  o.mrueinl.nn  reequ'iv  \        1      •  ..i*»r-- 
Sexto  kal.  .\pril.  au.  terlin  deeinm.  1  I  i'A.  \l  *  r ■ 

>  !>/-/,/    /  u>jrit.  [\     n    W.\  t -  - 1  ^" 

658.  Mona-lrniiui  S    I..M,n<inh  O.  S.  A.  <<>|i.ip^um.  démuni ! l..t. 
fin»  IiIhiv 

B.  P.  (ami  iiKiuasteriuui  S.  I.eouardi  Ord.  S.  Au^.  N'iifM.  « 
diiu  .  per  prii»rem  sulitum  ^ubernaii.  qirnd  snleinue.  msi^iu-.  f.ia:  - 
suni.  et  sub  vmabuln  ejusdem  S    LeMiurdi  c<»nfevsnns  et  de  |»T"Vj- 
pia  re^is  1  tane.uuui  extraeti  fundatuiii  exustit.    m  qun  .     *  rrKr* 
nniaeula  .   ni»  Imimrem  dieti  xaneli1    eujus  e.»rpu>  ^nutivMinun;  t. 
\  enei  abiles  reliquie  î  1  » i «  1  « •  tu  re<piie>eunt  et  lioimriticc  »(<nvn  «inlu: 
il)  lilieratinne  eaptivnrutn   et   aliav..   pteseilim  dtllll  eaput  rju-J-n 
saiieti  pnpuln  nslrliditur.  . .   III   eeele-ie  et  ilausli»  edilicii*  utUv.i.:. 
bus  ^'ueiriH.  innrtalitatilius  et  ahis  miii-.1ii>  ewntibus.  que  |u»rV- 
illas  rclrnactU  tein|»onbus  diutitis  alllixeruut  et  in  die*  aflli^rui.i 
quainpluniniiui  enllapsuin.  dex..|atuin.   et     ruine    sup|x><.ituni   *  x. 
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I  «  II.  |  |l  I  .  I.   .1.   M»  ï   .t.  I*.   .  I     .    (      /••  .    .'       /'    .    //  .  -  1      'I       •  •  I  , 

•»l   t        S      •'       Il      |        '  '        I'  Hl   |"l    ■  M  >••   |n    }■•  r«m    t|>  •  l.ltl    ir.lff  >. 
OtJO    ...-(.:;•      i  j  J.    .1.  4    p    .        .!   |«   It  Midi. 

v     »  «'  •»    \        .       .  -i  f   .  lu-  j    -.i.  i-  pu-  I-  r.-r»  il.  .nciiiii 

I'      -  '..    l'.l-.t.l.:  M.iti  m..!»        lit..x-.lNv>,,,r  i\u-i»Iiniu,  n 

:     -  .  III      .  t.         \.J  .  A  p.  I    ipli  |    Vlill.lt.»    M.pj|<l«  IU  |H>|p|>  tltl|H  | 

|  -  p  •  '  .:  )  :.;  V-i  >[  I  .m- 1  titn  p!  ;•>;  i-  pi  i..ntus  ,  .un.  nlu.ilit 
1".    M       .   •!.    v   !•  %    I  »    ^     \'.^      1  i  -  i    .\  j.  .  ii    <li        p.  h!  i..  ^.  uImm  lut 

.  j  -  I  1  .  •  I  .  p  -  •  J  •  '  .  ■'  .  *  !  ■  ..  ! .  I  •  j  .  '  1 .  !.!'.!  s  .1  :  I  I  p  :  <  ■  \  .  1 1 1  .  '  •  I  i  s 
i,     '.x      p  .     j.       .      <%;  j,].,:      .  •  i   .  j  ! . .      ;  .  '    _  x.. 

•.un,.!»,  '  .:,     >  I  ^i  !«♦«.»   'i  <  '  v  i«  tit.uru  i  ta  ^    »     .  ^  .  , 

!■  ,.'.>-•■  :    :  .m  •  i  p      '•      ^  .•      •    :?    i  *.!,'.'■  x  .  t    '  ,    \  .  ..■ 

ir..  •   :.  •'.  —  \  •  j      'n,  «l'.tti      |  -'n  :      •!   !   ♦     p  iil.  *    i!î   ^  Vus 
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tiens,  propter  guerras  dudum  proch  dolor  inter  F  rancir  et  \x> 
re^es  in  regno  Francie  exortas,  omnia  fere  edificia  j*r  ipus  a.-»- 
diuin  in  ruina  corruerint,  ipseque  prîoratua,  m  quo  capvt  ui' 
Gaudentii  opisoopi   et  martiris.  et  ul  dieitur  corptm  *aiHtt«TCE 
Alhini  et  Bonitî  Bf  alîoruni  pluriinorum  inartvruin  et  p.«©tifc^ 
reliquie  requieseunt.  ad  que  parlium  illarum  |>opuIu«*  <*im;-.*'  - 
fferit  devotionem,  libris,  ealieibus.  oniamentis  ae  altix  jt^atifac*  * 
omnino  destitutus.   .Joliannes  de  MailriacO,  prier,  qui  j.nn 
potuit  reparutionein  ineepit.  supplieat  de  indulgentil*  cl  ckf  - 
nis.  1  Dat.  Home  apud  Sanctos  Apostolos  iij  idus  Juin  .mm*  tiei-.Sfc 

!  127.  JuL,  !- 

Sappi.  Mari.    V,  0*  207.  fol.  7  4.  An.  1431  iLmim  nia  -upj-ix  ia««atfa 
et   narrutur  ifd.lilu-  non  Milllccrc  |>ru  t?  iiionachi»    >iW..'    /  »f 

n-  2»>3.  roi.  71 

657.  Oflieium  saeri-tiae  in  mona>lerio  de  Aman»  (  ».  S.  B. 

«h. ><•<•..  a  m<»na>terio  S.  Martialis  deprudeute  et  jkt  praqto*.ituin  .-ui*- 
nalo,  propter  fjuerras  aliasque  calamitate*  in  frurtibu»  ita  «leminutun  — 
ut  a  20  anni>  nullu*  illuri  rerijirre  vnlueril.  Supplieat  Stffifeanu*  «"•«■*. 
praepositu*  ul  *acri*tiam  in  commendain  rveîpcrv  \alrat  «^huct— »-« 
Sexto  kal.  April.  an.  tertio  derimo.  1113,  Mari»  ? 

Supftl.  Eaytn.  IV,  n-  i»2.  M. 

658.  Monasterium  S   Leouardi  <>.  S.  A.  colbpfimi.  .Uniiiiutita  - 

Fruetibus. 

H.  P.  Cum  inonasteriutn  S.  Leonardi  Ord.  S   Aui;  Lrm«*«Kri 
dk>C.,  per  priorein  solitum  gubernari.  quod  sidenuir.  iiim^kv  faû>- 

Kum.  et  nub  vocabulo  ejusdem  S.  [a  ardi  confeftMiri*  et  de  po*»- 

pia  rejfis  Francoruin  extracti  fundatum  eXtstit, 
miiaeiila...  o|>  lionorem  dieti  Kaneti'    eujus  roi-pus  sanetivMmui»  ri 
vciierabiles  rrliquie  ibidem  requieseunt  et  ln»n..riiiee  e*»nsrrx*nt»r 
in  libération*  eaptivorum  et  alias...  presertim  dum  caput  .juw,<^ 
sanrti  populo  ostendilur. . .  in  reelesie  et  elaustri  ediliruo  rau^auti- 
l»us  ^uems,  niortalitatibuB  rt  aliis  sintstriji  rventibu*»,  qu.  parte* 
illas  rrlroactis  teinporilms  diutius  afllixrrunl  rt  in  die*  afllipint 
quamplurimum  collanstim,  detolalum.  rl   ruine  Mippt  «titan  m- 

I.  Ik*  €■••.  i|hi  fuit  r<inf***»ir  l,riii«iui  cn  »*r*\ .  m,  %i<J.  Armudt,  I  »*  J#  5. 
ftanl  to|/f.»ir*  rn  /im.innn    Tan».  !*».».  «•!    Mutim.    Im/J    #.o<l  .  I.  p  »1»  l»r 
rju«dm  rrlnjun«  ««  nj»»it  Mu/»,  I  ir  4e  S  Léonard  S.  I^.  n^rd  w».» 


i\    ut  n-|Mi.itii>iultiiH  mili^.-.it  ii-'ii  iimhIk  um  Mimphn »is.  ..«I  riijus 
i.m.n  r.  |»,«i.il».'U«'>      iM  tiM.n      h  Ii-ims.muiii.  <|iii  1 1 .  <U<  un  m  im- 
>n.t«>      mm  -m  \  xn-iriiH  .    t  i»n«l.  «  «ut«in  >UNtint.itn»nnn  f;u  ultat«  s. 
.ju»-  .  ..u*.iiilil>ti%  inn»iluuii>  jiM  iniNNis  non   iiu  Jkk  nt«-r  ilmunutt-  iu 
,H.mi.4.  Mjnl  jin.|»rn' non  sti|i|Klunt    Sujij.ln.it  l\;in»lus  l 'i  ;mr»u  uni 
v  illu^lnv  t|in  <>U  ist.im  i.ni*.ini  j.uu  lu-»  hhi|»s4.  ,|.-  unlul-mliis 
■nu  i  J.  •         ins    i  '.<>m<  vxuin  »|,  plmi  rvniissionr  m  iimrtis  .irticulo 
pi».  .i-,>ilil.u%  \i^')u!i.  |»r- .  im'iliiH  rjluis  (juuuli  t  un.  pu»  inuTionlms 
.i. , .  m  .  |-  1.1%  \<  1  ciium  i  xlitn.ilioin  iu  |>n  s(.in(il>u>  ;<•)  tv|>uniti<>m>m 
...l  in.  i, [.iutii  pm  uuu  frsl..  <  '..  \rimiin  u  l>;iluni  Homitù»  iju;ut«.  k.il. 
.nui.»  uiiilci  un.»  Illl.  Martii  2!». 

» <  *  M         v..   f.,l  ;o| 

659    l'r.  i^t.i»  .1.-  |U-iir\«Mil»  Mnl.  S.    \tl«'.  I  riii'HU'cii.  iho»*t\.  cnn- 
>■  .iuj.!*   il  a  thiIIo  in<»in»trn<>    tl«p«Mnlrnl i».  opiilrntrr  hnidati. 

I  '  r  „    ri  .i>  <  1  tii-.i  t.ilitjliiin  |h->I<">,  <ju.M*  m  p.irlifni»  illi»   prinh  <lolnr 
•  .  .ni  il  h>«>l|.-  \i„rtit.  frm  tu»  ,«<lr«»  ■•mit  •  lunimili.  ut  o\  ri»  rrli- 

I.*  »  i  - 1  -  •  1 1 .«  r  ■  ii'>ii  p-— ml     VI  rr|mr.u  lolH'iu  .ii'diiïriorilfll  "JtNMI  |]or. 
-.:V.  mnl    "•-uppli.  .it  l.ti.l..\ un-»  KiM  .iuili  |»ni»nli'  iiio»rpor;itioiir 
Vin^tii  <l«-  \   r-illul..    \       Si  |itrinhri«  iiniio  ili-cum». 

I  i-27.  S-pt«ml>.  «I 

*.r,    i    „          i,|   ,»  ,,„..,  .iu»  S.  |lartri..l..iim<<.  .1.-  Ilrnrtcnt.i 

,■'!•«!'  'Il  »"  n»'>fn»lrrnim  i  uni  th^nitalr  ahlMli^li  rii-\il,  H  prion-m 
I     ■  •■'  *  "»  -MmI.iii  lirait   /<«/    l.il    /'h//,  n    iTI.fol  lu 

Il    y  ••>  '    Klrm  pri.  r4lu»  p<  q><  r*m  .ili  ■•Inn  mlrr   jhbat  m- 


660   '  ?         .  . .  I.-M4.-.  vUMniiiulMijin-at-flilii  M  primMlu*  It  M.in.u- 
*    '  "  s  .  *»ll.i|«»J.  frin  tu.  pronnli-qm*  fi.itro»  «U-iuiiuiti. 

I'  ;*  hil.  tl..  tiho  «liKall  DU. M.  ,|,<  (iross4»|)os,        Knp.lisin.  tl 

1-  -     %..lu(.n,  Vil  .'.Mhi  qu,- ...  Kxhihita  siquuh  in  noliis  iiujm  r 

jr  h.rt.  .iil  hl  Smmtus  1-iurrntu.  pnnris  nrionitus  o.nvriitii.il^ 
l;  M  -n»  <U  n,Us.  t»  S   .V«K  .^.tnoNu.  n.ai.K  .  prtit...  conl.fn  l.,.1. 

.p-  pri.,r.,tus  .,1,  i.nti.ju.1  nutahiJis  (.t  „,  i.tiMi- 
\*  %usl.  nL.U..n..  pr,»,;s  p,„  t„J1/H,rt,  Jf|urii„.,., u.- 

i:..t.,  luiu   a.  -.  nliu.n  vl  drv  m i*  ntju/ii  m  ,1,^,,^, 


'  ' l"  L,m,  n  l,r,,i^  K'u.-rr.v  mortalité-  .-I  >'J  , 
.i....r»m.*l.i.  ,(u.    |M^tni.NIum    prA  (/o|o,  ,Ml|,» 
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tiens.  propter  guerres  duduni  proch  dolor  in  ter  FraJKÎe  K  Aar  * 
reges  in  regno  Francie  exortas.  oninia  ferv  edifici*  jwr  i^a» 
diuni  in  ruina  corruerint.  ipscque  prit  ira  tus.  in  i|tto  cape:  **a. 
(iaudentn  episcopi   et  martiris.  et  ut  dicitur  *.-i»rr>-r7,  mu*-« 
Albini  et  Boniti  ae  alioruni  pluriinorum  martjrrum  rl 
reliquie  requiestunt,  ad  que  partium  illarum  jK.pulu^ 
gerit  devotiouem,  libris.  calicibus.  omanientis  ac  alu*  jo*-»bbc»  - 
omnino  destitutus.  Johannes  de  Mauriaco.  prior,  «jui  jjm  q^u 
potuit  reparationem  incepit.  supplicat  de  induljreiitii»  cl 
nis.   Dat.  Home  apud  Sanctos  Apostolns  iij  idus  Juin 


Sappl.  Mart.   Y.  a'  207.  f..|    7*.  An.  IUI  itcruin  .uWU-«U 
el   narratur  Ndriîtttg  n«»n  MlfloCTC  pru  12  m..n*«  lii«    "ffH  ' 

rr  26.1.  fol.  71  . 


657.  Ollieium  sacri>tiae  in  monasterio  de  Aniaeii  i  ».  S.  H  I-rn>"  * " 
tlioee..  .«  mona>terio  S.  Marlialis  dependeitte  «-t  \kt  prarpo-itum  - 
nain,  propter  guerras  aliasque  cal  a  mi  la  le*  in  fruiiibu»  iU  dfininttln»  - 
ul  a  20  auois  nullus  illud  recîpcre  voluerit.  Supplicat  Strphanu*  *  mt- 
praepositu*  ut  sacristiam  in  connnendam  ivcipere  wloat.  i<«<xt—»* 
Sexto  kal.  April.  an.  tertio  decimo.  I  1  M.  - 

Nu/././,  h.uijtn.  !\ .  n*  1j»2.  fol.  *",. 

658-  M<Mia>terium  S.  I.eonardi  t».  S    \    eolbpHM»,  iVminuî-ï. 
iructibu». 

H.  P.  Cuin  inonasterimn  S.  I.eonardi  *  >ixl.  S.  Aujf.  Ix-nr»-" 
duK*..  |H*r  priorem  solitutn  gubernari.  quod  solemne.  insj^iK-.  Éis«- 
sum.  et  sut»  vocabulo  ejusdein  S.  Lemiardi  coofeitMim  H  f»"**" 
pia  reps  Franeorum  extracti  fuudatum  existât,    ni  quo  .  it*t*% 
miracula...      bonorem  dicti  sancti'  cujus  corpus  siiKii^imas 
venerabiles  reliquie  ibidem  requiescunt  et  bonoriticv  oiovnais* 
in  liberatione  captivorum  et  alias...  prétérit  m  dum  raput  •  ju««fr« 
sancti  |>opulo  ostcnditur. ..  in  ecclesie  et  claustri  edlfirii*  uuw:  ■ 
bus  guerris.  niortalitatibus  et  aliis  sinistris  c\ «ntibus,  qur  par?" 
illas  retroactis  U*mporibus  diutius  adlixerunt  et  in  die*  aiTL.;  : 
qunmplurimum  collapsum,  desolatum.  et    ruine  supi»>situm  rl~ 

I.  1  »«•        «pu  fuit  v'"iif<-»\iir  l.rm<i\ iron.  Hfc  M.  AMVk'<T,  \  te  -I*  S  Le» 

n.iri/  tnlitjtrt  en  l.im»uttn    1*41*1*.  .  cl    M  MU»  M,    I mpJ    i.ott.  I    |«   »l»  •* 

.juvJ.in  rvliquu»  Mnj»»il  Mi.»/».  \  it  Je  S  l.ron*r,l  S  Ix-».n«rd 


-V       ù    i  ili 


Il  |»|o|.t  ».«|» 


»t«t,  ut  irtMMtfcMtitiu*  imli|c**4l  mm  mtMlttuiti  Mimiitm*M%«  a«l  ruju* 
l^nirti  rv|Mratn>n«'*  tittiton...  rvliposorum.  qui  ti  «  <lt*<  mi  m  nu- 
MM-n*     t  um  M*t  lUMM  ..  »  «»ml«  t  «  iitt-nt  MI*t*ntatiom*m  fin  ultaitt'H. 

.  .iiiH^ntihu»  infortuiiiis  prrntî*%i*  non  mrdim'ritrr  dintinutr  m 
a)tt«»nuat«- «uni .  |»n»|»ri«"  non  MllMtetWll  Stt|iplH*«ll  k;m»lus  l'nuu  nruni 
r«\  illu«triv  <|iu  ol»  ist.nii  «.itis.iiii  j.un  lus  svnpHit.  il»*  iiululp-utiis 
*  uni  rlff-nit»*\  u\%  I  ;.umAsuni  ilr  |»l»Mia  prmiHHMMl*  in  mortis  Bliiculu 
|tr«»  «Imtilm*  vi^mti.  |»r •  •  medîncrihuii  qtliltdrt  un.  |>n»  infcriorilms 
*ic\*  tu  iturt**  m  \  caruni  cxhm.itiniirm  HivMaiililnis  a«l  rt'imnitnun'in 
sn  int-nniun»  pri» uim fr%t«i  <  ■  Vriminrn.  Imlum  Floirn lie  quarto  kitl. 

\ |»rth%  jium  umln  mm  liil.  Marlii  2M. 

*»tfi  t«<fM  '*    n   V..  f.|  ?o| 

660   rV*«*ain«      |lriM*\rol«i  Uni.  S.  Au^:.  lannovicrn.  di<*c.a  r«»u- 
«mluali*  ri  a  nullo  ali<>   m«»n.T»l»Ti<>  deprttdPf)tî«,  opulriitcr  fundati. 
r  mw  rra«  et  m«»rt alitalum  |m>«I«*«.  iju.w  in  |».irlil>u«  illi-   |ir« »fh  clolor 

•  lut  *i...-  uni  rl  InmIm*  Mj»ml,  fruciu»  adcn  «uni  iliminulî,  ui  «*\  fin  r*\i* 

m  »u*l<  nl.ui  ti« »n  |kM«inl,    \«l  r«-|>.ii  .t.  Kiiirni  .i<-<lili(  lorutii  "Jl M N I  l]m\ 

a  i'i      i>  «»ufl»t  Mini    *»u|«|>Im  .il  |.u<l<t\ umi-»  K«H'au«li  pnorilt*  iiH'orpnrattfMW 
•rtlu»  **    lit  MOI       1  ••r»illi4|ii    \  ni  S«-|»|rml»ri»  tuuio  iliTinm. 

l  127,  Srptemb.  U. 

;  /  IkSrf  I  «  >•»  |..|  ,»  |%|r  |in.«alu«  S.  IUrihi>h>iii«ri  «lr  llrnrirnln 
l>-«4««  l'ii*  Il  in  »>M«lrnuni  «uni  tl limitait*  abltaliali  rreul.  rl  prntrvm 
I  .1  «.  .m  f\m  a u<ii  m  abhatrm  c|.  .it  Hrtj  l  af.  /'•»  //.  n*  171,  fol  ?*?  In 
•••Il  •4jri*J  II  |i  *j|v  Hlrni  pnonilu»  prrpcram  ah  «>Iiiii  inlrr  «MmIm* 
r»  i  aw  t  «r 

SSO    *  (••"fu«  r»«  lr-iac.  «Iau»lruni  aliaqut*  j<mIiIh  ta  |irior.ilu>  M  Man.tc 
•   1 1  **    \u»'  .  «••Il.i|>«4.  frurlu*  pronu  loque  fratrc-  (Irmiiiiili. 

I*iu«  «U    IhlrtUi  filîo  abbatî  mon.  tl«*  GroMobtiftCO,  Knp>lism«n. 

•  i.-«r»  .  «alulrtn,  \«l  ra  |mt  que...  Kxhihita  siquitlrm  IMihih  nujxT 
l»r»i  |uri«  «lit  til  Smmni*  laBurmlu,  priori^  prioratun  conv«*nlu«ili^ 
|t  \Lm.  «ir  Sali%.  Il  S  Aujc..  larnMivivrn.  diuc.  petitîo  ctinliiii'lmt, 
•{.«I  li.  «I  i\*%4'  pmX+Xn*  •»!»  anl»«|u«»  n<»tabili>  rl  in  pro\ «•iltihll* 

■«.!•«  |wii  «u«u-niaiioiif  prions  |m»  lempotr plariumqut'  it(litfi««%i»- 
rum  nul*  lum  «1«  -.  niium  rt  d«wr%iralmm  in  divinis,  Mio  ../m 
lmtu«  r**-l.  Lamrn  |ir«»|»lrr   jfu»rra*.   niortalitat.  s   »-t  «!•«• 
m. -  fiinx^l.i    »p»«*   |»«»slni«Kluni     pnnh  «lolor    j».n  l»  s   ilU»  Jiufiu* 
«Aitrrunt.  |»rn»ralu%  buju%n»«»iii  fl  fjua  0dtfii'ûl,  tlHH'ftll 


de-cs.  pr«.pter  pierras  duduni  proeh  dvb.r  uifrr  Yr^. - 
rt~e>  in  regno  Franeie  exortas.  ..miii*  f<  tv  j- ■  - 

dium  in  ruina  eorruennt.  ipsetjue  priera  tu*»,  m  <jv  ■ 
Gaudentn  episo^pi  et  martins.  et  ut  uV-itur  t<      -,  -  . 
Albim  et  Bc»niU  ac  aliuruni  plurimorum  martirum       > - 
rvhqiue  rt*quie»»cunt.  ad  que  partiuin  iILruni  jup^i-^  - 
.rerît  devotionem.  libris.  calicibus.  oruament/**  .«*-  •  <-- 

■  •ninino  de^titutus.  Johannes  de  Mauriac».  pn»r.  ij^  j-.t  - 
potuit  rv|»rationeni  incepit.  supplieat  de  uniuJ «rt'ii î i .*<  »' 
uï<.  Dat.  Rome  apud  Sanetos  AfN.stolo*.  iij  idu*»  JuJ:i  -■' 

>ïf>i'i-  M»rt    V.  a'  f->l    "<  An.  Ml  ilt-niui    -J^   •  . 

e:   r.arralur  rvddjlu»  tK>n  "Uili^rrtr  |>n.  lr  lu.-nji  !..*    *  .y-,, 
r.'         f.,].  -I 

657.  '  'tin  ium  >«ierMia?  m  roona«len.>  d?  Vm,»»  .  t  •  -»  H  / 
.h  -v..  .ï  m.«ria?teno  S.  Marijali-  dépendent?      |ht  [».-.!  ♦ 
îijî...  pn-pler^uerrasaliasjuecalaniiUte- infrueliiMi»  i!j  .J-  n 
ut  a  1*"  au:a>  nullu*  illud  recipert»  \  «duerit    Suppln.it  >J 
prj<>:-.»itu*  ut  >aori>iiani  m  o.mmend.tm  n-«  ij».  r.-  \  y,.  ..•  ' 
>e\to  kal.  April.  an.  I?rti<>  deetmo.  I  H  t  V 
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668-  M«.jia.»teriuro  S.  I.eouanli  <».  S.  A  o-lLp-um. 

H.  P.  Cum  monasteriuni  S.  Leonardi  Ord.  S   Au*;  I* 
dioe.,  jht  pri«»rem  s«dituin  gubernan.  qu*»d  solemn?.  in«-<^7J' 
'ium.  et  sub  vueabulo  ejusdem  S.  Leimardt  ci>iife*»*'*»riN,  .  t  .»< 
pia  régis  Francorum  extract,  funduturu  exi>tit,    in  i|u-> 
inir.H  iiIa...  oh  honorem  dicti  sancli 1   euju.s  <<»rpu*  «om  t.*.».. 
vouera  biles  reliquie  ibidem  requiesennt  et  Inmonlue  »  «-il"»* 
in  libération?  captivorani  et  alias...  pro*.«rtjm  duni  i..pi.' 
saneti  jHipulo  ostenditur...  in  eeelesie  et  tl;iu>tn  «-diti»ii*  > 
bus  g-uorris,  mortalitalibus  et  aliis  sinistns  ev?ntibu^. 
illas  retn»actis  temporibus  diulius  afllixenint  ?t  ht  dit-» 
tpiamplurimum  eollapsum.  des<datuin.  et    ruine  Mipj*-:: 

|    IV  o..    qui  fuJl  coaft-v.r  l.eni  .v„«-n  ^f,    1 1.  ud.  .Umi;-'    »  <     '  * 
«jr,/  ,M/W.,ir,    <-«    /.im.'IM.ri     1'^.  1^  .  d    M  i»  li  M      |M/.f    '  •         1  , 
t-Jusl,'11,^|un.,rr.l  Mu,t,  »,rJ^'  /-^rd  S  I.-  Wl- 
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/«•      t  uni  **-\  \i.  .irns      i  >«inl.  i  i  iitrm  vust<-iit.iti<>urm  f:u u)t:ilVv 
♦  «  uiivintiltii*  inf«»r  (uiiiis  |in  iiii^mh  iwm   ui«  <Ii«k  nlVr  «liiHiiiutr  a« 
<ini-il.  «uni .  |»r->j»rir  ii"ii  <.u|»|M'tunl    Supplie  .il  Kamlus  |  nnu  .M  uni 
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t\\\ itiUu*  \  ij^mti.  |»i->  mh'iIiik  i  iluix  <|iiui<l<-«  m»,  prn  infrhoriluj* 
<  «  m  \.|  ciruin  t \l>m;<tn>n«'in  pi  wt.witibuN  :ul  i  vp.inilhm.m 

I  Iru  imitim  pi»>  uni*  fi  Nl..  (  ..  \ritniiun   1  >:i(uiu  Fli'lfillio  quarto  kal. 
»|*r:li*  .mmi  mitli».  mm  llll.  Marlii  2'». 

v  ,,,,.J    /  4      ,     \...    (    |  .'..t 

ÔS9     Pr  (<  -r  «il  m»  |l<         <  nlo  Opl.   S.  Ail."     I  .iMIH  >v  uvil .  illiM'c.  OUI- 
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.     *.  I  .I.iii  ii.  ii  j.--Mti(     V.l  r.  p.ir.u  i<.||ruj  .omIiIm  loriJIU  *.MMIO  flor. 
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I        -       -   i  -  ^  -  î.  m  -LK-.I.  in       „it    /<«W    »  il    l'u  II.  if  .:i    f..|  lu 
M    |-   '-l«    •  Ifin  i.iituIii-  pcqicrani  jl»  ••lirn  intor  .il.li.itu- 
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.  «•«lut.  ni    .  t.     \i\  t-,i  jmt  ijin*.     V.\hllilt.i  M(|lll(irin  liolus  liupvr 
j.r-    j.itf-   fl.l    lit    Smi'Ous  I ^mrrtitii .  prn>ns  |»n<»r;itus  i  <»hn  eut  imIis 
1;  M     .  ,|.  ^ili»,  n   S    Auj:. .  l.rmnN  u  «n.  th«n  .  jn-titi.i  K.jitni,  K.it . 

•  ■  .  «1  L- •  S  iji».    j»ri<ir.it«N   .il»  .mlujuo   i»<>t.ihilis  «•!  in  |»i  miIiIhi*» 
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r-.Mi  t  .ii.    •!<     -tittuui  *-t  f  \  i<  n.fuin  in  <h\jius,  >^.ii% 
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dfiis,  propter  j^uerrus  dudum  proch  dolor>  tnter  Pnuwic  el  Au^ur 
reines  in  reiÇUO  Francis  exorlas.  omuia  fere  rdiliciu  per  iguis  incr»- 
diuni  in  ruina  corroerint,  ipseque  prioralua,  in  «juo  capul  «net. 
Gaudentii  cpiscopi  et  martiris,  el  ut  ditilur  corpura  aamtorum 
A 1 1 »i ni  el  Boniti  ne  uliorum  pluriinorum  inarlvruin  et  |M»nttticani 
reliuuîe  requieseunt.  ad  ({in-  partilini  illaruin  populus  miçuIiwh 
|peri1  devotionem,  libria,  ealicilnis.  ornamentis  ac  aliis  jocalibu*  u\ 
omnino  deattilltua.  Joliannes  de  Mauriaco.  prior.  qui  jam  quantum 
|x>tuit  reparalionem  iiuepit.  suppluat  de  indiilp-ntiis  el  eleenu»**- 
iiis.    Dat,  Rome  apud  Satlctoa  Apostnlns  iij  idn.s  Jnlii  anno  decin» 

1127.  Juin  13 

Suftpl,  M*rt.   Y.  n*  207.  fui.  ?|,  An.  li.ll  ili-ruin  «ujiplu  jln.  m»rtvU' 

i  l    u.uriiliir   riil<lilii«   nui)  Milllt  crc   |>n>  I?  iii<»n<ithi*    >uy*/./    /.  «yrn  h 

n*  J43,  f..l  Tl 

657.  Oflîouni  «nn-tia»-  m  inona!>terin  do  Arnai n  O.  S.  H.  LeOMM  tcrtt 
di<M*e.,  »  m< 'H.i-Iitui  S.   \fartiali*  dependcnlr  cl  per  praiq>«><»il«m  j;ubcr- 
liato,  pr«»plcr  ^lUTra»  alia«>qnc  ealanutalt-»  in  frnelibii»  i(a  driniiiutum  r*l 
ut  a  *Ju  ami i>  iiullu*  illiul  leeipere  eoluerit.  Supnlieal  Stophanu*  ta^ir» 
prai-pi>«ilu«  ul  »aeri*>tiain  in  eummeiidaiM  rveq»ero  \aleal.  <U>«»comiip 
Ses  tu  Lal.  April.  an.  tertio  deeinm,  1113,  Marin  "V- 

Sn\>\>\   /  iiyrn.  /I    n  f«»l  *" 

658    Mona«»terniiH  S.  la*oti«jrdi       S.  A.  «  (>||.ij»-uin.  •I<*niinuluin  u. 

fruetibu*. 

11.  IV  («uni  nmnanterium  S.  [*eoiiardi  Clrd.  S.  Auj:.  Lemoeîcea 
dioe.,  jm  r  nriorem  Militum  ffubernari,  < j »i. •< I  snlemne.  institue,  fa  m  - 
suill,  1*1  Mlb  lucnbuln  ejufldem  S.  !  a t  «nanti  confevsoris  et  de  pr»»*»- 
pui  reffi*  Kraneoruiu  ex  tract i  fundatum  exiatit,  in  mm..,  crcb« 
niiraeula...  ob  honorent  dicti  sancti'  cujus  o«»rpu«»  ^iurtiMimum  rt 
veu«*rabiles  reliiiuie  ibidem  requiescunt  el  h«»n«»rilice  conHervantur 
in  liIn  raliMiM*  eaptltoruill  «  t  allas...  preM'rtim  dum  capul  •  ju*dcfn 
«..nu  li  |Mipnl«i  osti-mlitur. ..  in  eteleMe  et  etauslri  edilicii*  eausauti- 
bus  ^'in  rtis.  nntrtalilatilms  H  aliis  miiinIiis  c\ «nt  ibus.  que  partr» 
illas  retniotti*  lemporibus  dinlius  aflli\«*runt  et  in  die*  afllitrunt. 
iiuampluritnura  cidlaiiHiim,  d<*s«tlatum,  el   ruine  Mip|»o*ituni  eu* 
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eeelcsie.  clauslrum  et  loeus  capitularis  prioratus  ejusdeni  jin» 
parte  collapsa  fore  et  in  aliis  ruinam  ma^nam  comminari  n«»si  unlur. 
ejusdem  fruetus  etc.  adeo  diminuti  existant,  quod  centum  et  i 
libr.  luron,  parv...  non  excedunt  annuatim.  ita  quod  ipsiu*  pr»-- 
tus  prior  predecessor  immcdiatus  prefali  Simonis  el  unus 
tuus  viearius  ac  unus  solus  religiusus  dumtaxat  in  dit  tu  pru.r-i'-j 
deserviendo  residcrc  solehant  ;  et  sieut  eadein  petitio  subjun^t  \*-»: 
dictas  Simon  ex  induslria  sua  et  alias  talem  dcdil  o|>enini  t\u*«l  .t. 
prioratu  prefato  ipse  et  sev  caimnici...  prêter  illius  *ervit«»re^  ♦ 
stunt  de  présent  i.  (jui  tamen  ex  fruelibus  prcfatis  commode 
tari  et  edilieia  collapsa  rcstaurare  non  valent.    Ad  preccs  pn«e«: 
Simonis  Laurenlii  prioris.  mandat  supnidicto  ahbah  de  (ir..*.«w>- 
bosco.  ut  inforinatione  praemissa  uuiat  saej>edicto  pnoratui  île  >:»!:- 
sacristiam  ipsitis,  et  prioralum  H.  Mariae  de  (irandiorto  <  >rd  et  tluv  , 
l'oruniUi.cui  cura  per  vicarium  perpetuum  ejusd.  Ord.  comment- 
lem  cxerccri  solda  imminet.  et  quorum  collatio  etc.  ad  priorem  .b* 
Salis  liujiisimidi  pertinet.  cum  tain  sacristiac.  quam  prioratus  d. 
(înuidiorlo  *»0  libr.  tiimii,  parv.  fruetus  annui  sint.  cum  faeulUt. 
eidem  Simoni  et  priori  «le  Salis  pro  tempore  ehgendi  canomium 
ejusdeni  Ord.  in  petpetuum  vicarium  pro  animaruin  cura  in  pm>r*tu 
de  (irandiorto    exerceuda.  concilia    eidem     |H»rtioiie  asMput.i 
Dation  Manlue  anno  etc.  M< '.(  A '.<  1LIX.  quinlo  mm.  Juin  an.  pnm- 

!         Juin  » 
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681.  M< m.i-l«-t-ii  1  >.i!<<ntMi.  <  >.  <!i»t..  benne, it       dn»ec.,  lerr.i»'  et  [- 

».'»-t<  >nr-  « I •  -  —  ■  i  m  l. i<\ 

H.  IV  NujM-r  m< uiasterio  d»'  Oallouc  (  astervien .  Ord.  Lw^i- 
c  en  di'n    jm  l 'nhittim  mioiidam  Stcpliam  îllius  abbatis  extra  llcnii- 

nain  t  iiri.tin  dt'luiirti  \. nanti1.  de\oti  vestri  ^'«nNentas  ejusd   pr«i 

rb't'hniii'  futuii  abbatis  die  ad  cb^'-ndum  préfixa,  ni  moris  est.  ew>- 
\ciuciili  s  in  iiuiiiii  'ilutii  n  rstrinn  l-  rciintimi  llelie.  priorem  prio- 
ratus S  M. ohm  Mmili  pctn»vu  <  >  S  H.  I.odovni.  dii>c  .  m 
abbati m  i  - -m  il«-r  p«»stul.iniut 1 .  (  )um  aul»  m  IV  S.  dictum  moin- 
stei  mm ,  «ni"d  retr- «  n  •  is  d  inp-it  ibus  m  r|us  fr  uetibus  etc.  plunmuto 
abund.o    «  <«nsvi»  Mt ,  «  .i  usant  ibus  u'uen  is.  que  partes  d  la  s  in  conlmi- 


Digitized  by  Google 


:         AnJ  util  m1.>s  |,lunmum  .iHLmi  unt.  pn.vit  <li«  lim  .«  IUi^\i  ut . 

J»»  J  '<  t  ;  i  \  ,tl).-         .itti  Utl.itlllli.    llllW»«|U»     li  tli     jwvH,  ««murs    vt  \*m.t 
[■  v'-ij.  !.i   .1  .il»,  n.l.t  ,\lsl.»Hl  >llp|.t).  il    K.moIux   J  t  .«m  «'|  nui  M\ 

•-1  li.  ii.-Iij».  ijui  il'  Ml  «^'U«'  i  l  ll"l>lU  F,<  in-rr  •  XiNtlt,  .1  »  Ujtls  j»t<>p:«  - 
i  «lutiim  «Ji-'iu-vt.  t  iiiiii  fur».  Lu  tint .  il  i  ujus  ft.it.  j   i  iMis,in;;m- 

i>  ]  i  r  .  im'I)  .illm.  s  ■  l.i<  Ml  l'^'l  tU\>  :mmi<m|<-  «  t  lui.  Iili  r  ilhhlli  MT- 
\  .  m«>!  »  m 'Il  |>!  >  <lu  t<>  ft  1 1  p  1 1 .l 'v  t  <  l  lit.  »  1 1 1  il  «k  If  il,  Iiin  l'Hl  lil.f  luri'M  j».it  N  . 
yt  .        iliiui    |.r.  -lu  lutil    ..    Un  m  .1  s  1 1  I  j  ■  •    S     *  ■  Li  1 1 1  •  1 1 1 1 1    il.     I  ><  v.  lt|s   «lu  11 

<»  |t    I  ...I..m  m    ili.M-i     .1.  j,.  n-l<  ni- ni ,  k  n j ii-   ftuihjs  lit»  lilir. 

II        r-  !.TI<  t.     |*.>Mt       i  <  ^MHil    (',      AlIlTIlll-  Il     I  * .«  t     S<  [U>    t'  I  lu» 

.  !  .v  Jui..  oui-»  Mil  IV  il.  Juin  I  * 

i  ii..  >:i  i-J.  1 1 1   I  «  ni.  <\  I h  •<  1     ni  1 1  i 

'  .L<     i    )         |-  '.!tj:  "  .     I  "    i  ,  t    •m,  .iln-    <*l     |>:  .é.  Im  :    Lit-    ,  uni  .lu<.|.il« 
'        -        .    '    r   *  >-l  »«..:»!.«.      rt   1  *»  \  i.     i  :        ultl  .1  i  •  i  I  i    «li.i  .  i  l.'-m  ti.  1.1 

■  ■  i  -  •  -I    1  .       .  I  •      t  i-  i  <  •   i.  • .  <  ■  ii ii  ni  ■  I  |>r     f><  t..  I.ir  m  i-  •■■  \  i>  ... 

'    •  •  '  :     i  ■  •   •  ..        I  r  I.  •;«!!   ••Mil    .«•!.•..    •]•  fllifiUll.   • 

•     \   ■  •    •  »  1    <     •  I-    •   I  ■  i  >1      .'i  >•■    '    •   i  i|  .  ii»    e  •  -iil.  m- 

'•'    .     »*»■!»  x     I  ,    i  i    •        1 1;  ;   r  •  •  |u  • .  «  i  »     \  ■  'i-,  i»  u  !  «  •  1 1  •  mi  t.i  m  i,  .l-il.-» 

.  !..  ■,,.-,..)...        i  «  ,•  \    |  .■:•.:!._  i   .    \  .■}  plu   :  |.;  ,  .  ,  \ 

■  i-    •  I.         .!  •  !•      V  \  ,  j   L.l    J  i  :  i  «  i  ■  r  .   .il     •>.  !.«•■.. 

IHr  I  » 

/    ,    »    M  .     'I    I  ' 


I'  .         l       .  .       •    .    v      I  i        1  l    !  I        \    '      '.     I  -..•>:.<    .  1    ■   .  !  i  Ml 

|       ,  '    ■     .     .  r'  ir>M  '  *     .  ■  ,           i  i  .  •    i    [H-p-il  -l'Hll  fll<>t(  illtjt.  '  •  1  '  tm  • 

...                           •    -  ••'•<'  !           :                    I  ■!    i  .  A  i:  >.!.  ., . 

t   •  i|   |.  .  |.>r<       \    v             *    j"«  *f  Wf    l  i    •    I    • .  ,  ••     •  i|  •  |  •  I         ■  •«  l  M'.  -  '.  '  ti!.' 

»  *  -  -i  »„  ■  (■  j»  •{•  ■  '  I  ii  .•  <>  >■  .f  ii.  i  •  «  i>  «  •  ■  I  •  *" i .  .  ,<  >  !..!»■' 
*  «  *  ■  l        •  *  ■       X .  j  V  J    *».  «  1  f  i*  jtxi-i  il»  »  mm 

I  (        ^   ;  L      ?■  I*' 

»,      »f  .  •  ■    :   •   r  •    .  -    -         »,-.....,       •   |   i  l     .  a  J  .  «|  -  J 

*  ■•  I       •»  •  N    ••»*%•■  f  ■  »'i  «l  ».   l<;     >l  4     ... .>■« 

|»*"-        ^  -    ■         '..lli    .1.  A»»»    r    |  ■■  *  I  4  :  .       •  *\    ■«  .i..-  » 


I  •  •  «    |»«  fl       il»      i     i   >  «  .     |  «         »\    .      •»      «2      -i     t   ,'|    |,  H) 

»•     •  i;       •  •■   »      -     .  (  .   1  il  i.  i  f  j.î.  r  k  .i'if  ir  mi  !•*•*.•■«, 

«"    »*  '  •   »i r j.»    «  »t*  ..«  t  «"  .'         «m  ■.•ui'«|*t«  »»l  »«  il- 


Digitized  by  Google 


300  ix.  mniucKX.  i»hovi.m:ia 

creniata,  calicibus,  libris,  nrnnmentisquc  îmlî^cl.  et  «•mmbu-      ♦  - 
ilcsiituUi  est.   De  induljrentiis  et  elreinosvmV.   Frid  knl.  Junn  V.  u 
cimo.  1**1.  M. 

Suppl.  Kutjen.  IV,  ir  307,  fui.  1». 

665.  llospitale  de  Capella-Taillefer  janx  a  In  auni-   i|u.*-i  * 
inausit. 

lï.  P.  Kxponitur  S.  V.  quod  licet  dudum  ecclesm   H.  M.ir-- 
('apella-Taillefer  I.emovieen.  dioe.  al»  olim  pro  decam».  du.**  - 

bospitale  pauperum  advonarum.  quod  quatuor,   net  n*»n    **-*ir~.  . 
canonicis.  quorum  sinj^uli  sin-ulas  prcbendas  obtinent.  «*t 
t-ini  vieariis  scu  cappollanis  perpfluis  ibidem  institut  is  t-t  du-:^ 
safrislis  condui  t i(iis.  et  decem  pueris  sou  noviciis.  quorum  «*in«r-  •  -• 
sin^ule  portiones  in  colhidianis  distributionibus  iimsi>t«-iil«-^ 
terint  assi^nate.   fundala  et  in   redditibus  sie  suflit -i«-iili-r  «?.■:»'- 
extileiit...  Propter  jjuorrns.  mortalitates  et  alias  «  alannt.»t*  ^  - 
in  reijno  Franeie  diutius  duraverunt.   villa  de  Capell;t-T-*iIJ- *  " 
infra  ipiain  ccclesia  predicta   sita  erat.  per  iiiimicos        ti   r»  i:î - 
ijuerns  bujusmodi  olim  eapta  et  subversa,  bospilalique  prv*in  l>1  * 
démolit'*,  lïuctus  hujusnmdi  ad  tantam  cxilitatcm  devem-rutit .  •" 
facultatibus  minime  suppotentibus  dicte  quatuor  prcl>eiid*-  h«**ju  — 
prodielo  per  quadrajjinta  annos  suivi  cessarunt.  ipsumqm-  hap- 
per eosdem  annos  reinatisit  quasi  in  ruina  et  puori  ibidem  jx^it:  t/  - 
fucrunt.  <  lum  nec  canonici  nec  pueri  Mistentari  jK>ssint.  su}>|dw 
de  ivmm- »ne  sliitutorum.   Pat.  Home  apud  Sanctum  Petrum  \^  ^ 
Maii  auuo  primo.  1  i -i I ,  A|»rîJ  !• 
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;  -  t  ■    .    :        r  i  ii  .ju  inipluiinuiiii  il-  nnmiti  ri  jII.  imj.iIi  «uni.  it.i  ut  unu»  •■ 
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\I^Ttmii«  «  ti    «lil    (il    ,il»h.<ti  iTmnastrru  <iv  Huthrnt'ii . 

•  Ii-»»     *>.<lut<  m  rti    l(<»ui.«itii«>  |M>ntifr\  ..  **•!.«•  pro  |n« rt«-  cl 1 1    lil.  uni- 
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fru«  tu»    ntiii    rl  prt>MMiln«  r\  j»m  l.ir^jtmn»  lii|«  liuin  t«nu  ipsortitu 
ipi.»m  i  li.iiit  (  jntuiuoruiii  jurt.T  <t>mmun»*N  i-nr  uinli'in  i  miihiiu  nrmn 
,»i  »  •  o>f*  rjrmrwtii  ri  iUlnin.iil.ir  inrum .  tiivimn  <  .1n1p.tn.4ru .  m;«rtr- 
l.i  ru   rimiv  uji.it  l .   ip%iU«»    ni  Ir^ir.     «pu   ntiint--»  lUUiu  mm    »i-tituill  rt 
«i.  .  m  H    r.-i\r»n  4ttiiifc-«  ri     iltim»..  untur    1  niiinttiiii  u*»ui  mll.iti, 
„'u.  mi%  i-t  m«.r t.ilit.ihlui*.  j«  muixI.itmmUit  ...puiruiu  alu^pu-  »li\or- 
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im.i  .«ijhu.  i|«'%4iUtiniii%  111»  < •uuhihI.i  |Mtiunlur  »  ju^tlttitniv-  ,*«l 
t.iut-uji  I.  fiuii.it. m  xijut  r«-*Lu  1 1 .  »piu<l  i'\  i-imIi-hi  .  mi<hI«mu*  trm- 
jn  mIhi-»  <iuIiU-1  ,  .itiomi  ururn,  4  «  nifrr.it  mniin.  »  lMinni.ul-ir><»nim. 
.  .ip  ILiinftitn  nuuti  ll.iMi.i  t  *pi«.rurn  l.'i  m>I  uru  ili  m.|mt|m1Ii,  m 
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1i  >i  .'..furii  pri  .lu  1.  <r  utn  ihiIm  iliunu*  int.nsH.ntjiim.  I  lil»r  tumn 
j.  t\   ti jM-sMiut  . .  il.  n   1  ofnrnutul.  t  .iiuituil  un .  «pjiMlcpu  il.  snjx  r 
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ipsaque   ccclesia...   debitis   ut  plurimum   obsequiis  d«-fr\»ii.i-»- v 
Quare  pro  parte  dictorum  capellanorum  et  bénéficia  tin-u  m  r.  •- 
fuit  humiliter  supplicatum  ut  numerus  pracdictorum  !  I  !*  a*J  r. 
rum  90  rcduccretur.  Sumnius  pontifex  abbati  committit  ut  mf 
tione  praeinissa  reductionem  praedictam  exequatur  .   P.it     ii • 
ap.  S.  Petruni  xv  kul.  Februarii  an.  sexto.  !  123.  Lniu^ 

lltg.  Ut.  Mart.   V,  n'  336.  fol.  2j2".  I>c  h.»c  itcrum  Kufcn  IV 
Au|i.  7,  m         L.if.  n*  30 S,  fol.  269  \ 

669.  Kcelesin  Kuthencn.  quasi  ad  médium  cont»lrueta.  pr.«p<.-r  * 
liuiri  non  polest. 

H.  P.  Dudum  dévote  vestre  créature  Vitali  episeojMt  Huth^  r.  r 
pro  parte  dev.  veslr.  nporarii  et  eapituli  ecclesie  Huthenen  -x:-- 
sito.  quod  liect  ab  olim  fabrica  ipsius  ecclesic  Huthenen.  in  \ï->- 
Yir^inis  honorem  per  beatum  Martialem  Christi  discipulum!  r_r 
date,  per  devolos  ejusdem  prelatos  et  capilulum,  qui  pro  U-roj»  r- 
fuerunl,  sumptuose  et  honorifice  fuisset  incepta  et  per  aliqu.»  U-rr 
pora  continuata  non  sine  magnis  sumptibus  et  expensi*  :  Mjp«*rf- 
nientibus  autem   pierrarum   incursibus.    inortalitatibus.  nlu^~* 
diversis  infortuniis  que  <liu  partes   illas  afflixerunt.   frac  tut  «,:. 
mente  eapitularis  predicte  adeo  fuerunt  exiles  et  diminuti.  qu^î  - 
medioercm  vite  sustcntationem  personaium  ibi  dcservicnlium. 
sunt  continue  numéro  centum  vijjinti  vel  circitcr  rcsidcntjum 
alia  incumbciitia  eisdem  onera  sup|K>rtauda  vix  sutticicbant,  du  t-rr 
fabi-jeam  cmitinuare  minime  poterant.  idem  episcopus...  ut  railm 
fabrica  possrt ...  ;id  felicem  perduci  consummationem.  |wrr»n  bu I*  » 
ecclesias  secubirc*  S.  Pétri  de  t'uranhin  rl  de  Alavraca    27u  !ii»r 
fructus    univit...     I  nionis  contii  mationcm  cxpostulanl.  FmI 
petitur  et  cominiltatur.  <>.  I>at.  ltnme  apud  Sanctot  Ap«.tt«'b~  t% 
n<»n.  Jumi  miiio  dccimo.  t  i2~.  Junn  2 
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IX.  BITURICEN.   PROVINCI  A 


turon.  parv.  *,  oneribus  supporta tis,  valorem  annuum  non  c \t 
bcneficium  de  Cavallerion  fundatum  in  loeo  do  Postomio  \  ai**-- 
dioec,  qui  locus  crat  dominii  dicti  abbatis,  sub  alto  tame-ii  »i» n.-. 
régis  Franciae,  cujus  fruetus  fere  omnes  in  bladis  et  vixiii*         ■  s1 
loOlibr.  valorem  annuum  non  excedebant.  uniatur.     Fiat  o: 
tur  et  committatur.  t).  Datum  Home  apud  Sanetos  Ap^l^l"*  -  • 
timo  idus  Augusti  anno  octavo.  1  AuiT-- 

Suppl.  Mari.  Y,  n-  1*2.  fol.  161.  Ibul.  n*  19H,  fol.  !i.  invrnitur  -tipp;.. 
cessa  v  kal.  1  teccmbri*  an.  uVcitno  in  (iall.chriit..  I.pîii  [M-rj»-rin  v 
nitur  v  knl.  Octob.  an  XI'  île  unionc  ecole*iao  pai>*-h.         l.<r~.  --t 
tr  '.»0K,  fol.  lit**.  Ml.  Scplcmb.  an.  \. 

673.  Monasterium  de  Loco  Dei  Kuthenen.  diooo.  t>.  (ài-lw 
nrmatorum  sacvissimos  diseursus  aliosquc  oasus  misorahtlo*  ail  J-imrr  îi 
lein  désolai  ionem  redarlum  est.  »iK 

Cnnstit.  et  Capp.  gênerai.  Cisterc.  in  An-li.  Mal.  I.uicnt..  II.  p 

674.  Prioratus  eonventualis  monasterii  S.  Antouiui  Ord  S 
Hutlteueu.  diooc.  Mont,  oeelesiae  immodiate  subjoeli,  olim  ma£ii«*«-  r^i  -  • 
tionis,  valoris  cl  honoris  cl  in  reddilibus  opulfulit!».  m«»dorni»  fr-m;»  * 
bus  in  main  positis  redditus  et  provontus  propler  guerrurum  turi»; 
mortalitalum  postes,  inundaciones  aquarum  adeodeminuli  i'\i»tun(.  q- 
ex  ois  prior  praefati  monasterii  statum  suum  et  onora  dirti  pm»ralu*.  «^** 
sil  inaedilioiis  collapsus,  supportaro  non  possil.   Supplicat  Ponliu-  fWi 
di  bac.  il»  doer.,  de  nobili  et  militari  génère  procreatus,  pratxn*  in 

ia  ao  sludiunt  sequciis.  prior.  do  commeiida  prioralus  S.  bV^tni  «*•*  T  ' 
lusono,  Hulhon.  diooe.  Soptimo  idus  Mardi  anno  nom».    1 12»».  \i*ri.  .* 

Snpjil   Mari.  V,  n*  \'MK  fol.  6.  An.  11V)  iiunirruxanonirunini  df  ijwiii-jcn  *■* 
iliiocli-nuni  o  Martiiv»  V  mluctn*  r»t    in  f;j//.  rAr«(.,  I.  p  ?**  . 

675    Kvlra  mum*  «  vill«>  ■>  Aiuiliani  diooe.  Itulhenen. .  oonveiilu*  fr»tr 
Minorum  ab  autiqun  fundati  nrdrluu  pmptfr  mmiam  vo(u>l«ton  fr>- 
Irum  ip*>ot'iim  |»;ui|Hrt;i(<ni.  jintc^-i  lui)  t»<-<'lo«ia  ot  donmlnrium  *d  nui 
main  prrvenerunt  ruinant,  mv  p..**unl  miio  maints  tumplihu*  rrp*r.»^ 
foi  troque  praodicti.  mm  nit  hil  halx'ant  tu  pmprin  v.-l  »  omnium.  *.l  .i 
inlondoro  nequouul.   1     indul^entii*  mm  eleemn^  ni-     N'nuu  La!  Jw. 
annosn-uiidu.  I  1 IV.  M^.i  2* 

Suppl.  Mart.n,  1  .  f,   lîl.  f,.J.  :>«„  . 

I.  In  n-  V-     tlXt  i,|,r. 
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ix.  mit rkx*.  pho\i>tu 


incumbentibus  minime  manutcneri  potcst.  [I>«?  indul^r utix»  rl  - 
Non.  Septembris.  anno  sexto.  1         *"v .  '  ~ 

S  appt.  Euytn.  IV,  tr  119,  fol.  27. 

678.  Ecclesia  prioratus  de  Slangno.  O.  S.    .\u^..  Huit-»- 

in  qua  corpus  H.  Florent  '  requiescil,  et  cujus  fc-^tum  iti  .  «rt-n  - 
uis  Baptistae  celebratur,  vix  média  m  parlent  j»o|>uJi  ovi.tjrrr'  ■  ■> 
feslo  comprehcndit  ;  sed  propter  guerres  et  morf/ilit»»!*-*-    '  -  - ~- 
pot  es  t.  De  indulgentiis  et  eleemosynis. ,  Tertio  id.  _\f  jii  an 

i  i.rr  v 

.Su/»/>f.  Kujfrn.  IV.  n*  .15».  fol.  262". 

679.  Hospitale  Huthenen.  dioec.  depauperatum. 

H.  l\  Cum  indvocesi  Huthenen.  sit  ununt  hos|>it;tf«-  i  uiu  —  - 
annexa,  graiigiis  et  ecclesiis  ac  redditibus  temjx  »rr*  Jii»u*. 
tjuns  habent  in  diversis  dvocesibus  et  territoriis  ilivcr^tTun: 
noruni  temporalium,  quod  quidem  hospitale  dudum  fuiM^tfun 
tît  in  loco  nemoroso.  in  quo  latronum  spelunca  erat   fjornl»  *  * 
homicidin,  nnitilaciones  et  depredacioncs  tiebanl  imajiiier..N:i^ 
quo  in  honorent  Dei  et  H.  Yir^inis  Marie  vivunt  re^iil,«ril*-.-  p'-'" 
i'ratres  régulant  H.  Au^ustini  profitenles  et  plures  alii.   qui  m 
fratres  seu  donati  vocantur.  quorum  ali(jui  eciain  ivrtum  IiaN''- 
det'erunt  reculaient,  ubi  in  eeelesia  principaliori  ccdK -£\»lt  Xt-r  rV» 
ejusdent  liospitalis  horis  diurnis  et  n(»eturnis  in  divini*  *>tTi*  -i  *  -• 
mino  deserviunt  et  ibidem  opéra  pietatis  multipluiter  ex«-r\  *  r.î  -' 
recipiunturque  Homipede,  pauperes  et  peregrini  undecunqiH* 
tes,  et  eisdem  victus  et  alimenta  libère  et  Inr^illue  ininMr.m  i  a~ 
a  tempore  fundaeionis  titra  ministrari,  pauperes  neipi  rt  i  -■• 
provideri  per  dontpnum  seu  gubematorent  dit  ti  ho^pitalis  ..-n-- 
verunl  ;  pro  eo  etiant  quia  circumquaque  ali;«  hua  hahttahdi.i  m'.'  • 
très  vel  quatuor  leucas  distant.  Kstque  veruiii  quod  frtu-Ui*.  r»-i-- 
tus  et  proveutus  ejusdem  hospitalis  eaus;n>tihus  «jucrris.  in..rt.«ir..  : 
bus  «  I  pestilentiis.  que    proch  dobn    lonp-vis  temjx.nbiiN  m  .IL* 
partibus  vi^m-runt  et  fréquenter,  sunt  adro  <Ii m iiml i  qui  i-ti.ni: 
p.iM  iiis  .mmudiuni  pro  majori  parte  eustunt  .  quod  dompuu*  s.  >. 
adminisii  ttor,  jusdem  liospitalis.  frutres  et  donali.  non  |x.sMint  .  i. 
-m  tera  ronsueta  siipporture  et  Chnsti  paupei ibus  pro\id<  :• 

I    !  r-     |    xi...  n   VI    t  t.  >>  ,  Jtil.  1.  |).  iï  i>- 
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i..  u     ih-M     fi.li  tu  Ii..>p:t  .lt     I  i  *  t  ut  jmIiIui.  m   pinu.itus  imn  t  si 
.-.i»x.  iitu.:.s    l.t   »  •  >tii  11»  i  :  1  .*  t  ii  r    M    h.itutii   M  iiihi.-  <  I*  «  i  ni .  •  N.jilmn» 

u  il   1  >.  » .  ini-i  i> ,  .Mm.»  pi  nu-.  Uh,  v.%  i  ini»  i y». 
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Ani..l>lii>    Hun-  :      Lin.'   ili\in.»    ..T.  In.  |um  ..jiu-.     \ii\il,ni  ,  .I..IIWUI 
i  .huit  u  iu«.  «Iil.  .  I.i  iimI.in  iii  (.lir^lo  (l.niiin.i  (.uiII.-IiiimAih.i- 
niiti   ...iHiiini  llulli.ni  uvj   s,        .ij»..v(.,Iu  .    niim  i<>  et  i  ..11»-»  l.»r  i  ut 
..v.t.it.-    ,1    «)*..,  .%■    l.,hn..n  .    llutli.ii.il     .t    «juil.uv-I.Hii  .ilu*. 

»!••». "il  >■  i«.tiH'  .cl   |h  t.  mluili.  Ir\.itulimi  «l  r\|i^i-niluru  liu.li.i-» 

p«.*  m...  nui.  s  !•;•  mi.-l.s  p.  r  f.  I   t».    il"tn    l  t  }..nmm  |MjMin  <|umtuni 
m. j*..-.!  .*  m  ii\it..t.   it  «1\.n.*i.  in  «pului*  i-slm  ,..IUvt«>r  .i|h>v(«i|i- 
,  un  .!.  j.  if ..tu*,  -..lut.  ui   m   l»..iiiiii...   \h|mm    iloiimi"  ni.*tr.»  «I..M1 
t .  .  j   i  )•>  j..ji.  inni.  •  ;        j.i.»  p,.rl.  mmiiull. -r um  m  .  t.uurn  .  t  ..)i.n  uni 

U  U-  I:.  I  »!•  •!  Util     et  t  I.  *;..stw  ..r  tllli    «JWl.ltl»    l  t    «II. «M*,    l  ^llll.i  ll  <l 
li.'..  11.  Il      •  «|U>m)  t     -u.  M..*    i  t     .«llis     pi  *t.  s    <jU«>  II) 

.i,.'  *  .iv  .:..(•    .I  il  \  >  ►«  .m  \i-in  nuit  .t  .ulhui  w-.jil  <!«>  jinsinti. 

ij.*i  r  -  ft  \u  i,.  I:.  i  iti  .!,,'.>  m-  <l;  .*  |u«h  ui.iti.ui.  s  *..|\.  rr  ikmi 

j-.'.ui  rui.t    U.  «   .  ti  .m  ...Huit    j.-.**utit.  pr.pt.i    «(nul  .  . -r  uni  r.  .  I.  *ir 
j»  t    i,.*  fu,  miiiI   »  .  t  l.'*i.i*îi,  .»  nit.  5.1:.  !..  .m.  t.  .rit.it.'  .i|M.*t"ll.  sup- 
x  \,  ,  l>lT,  *  •  (  !..  ii.  !i.  .  ((i  |.  - .  .1:.  1 1  .  îi.mii  *«  Iit.'litui  .  \>  .uniitll- 

t:.-        :.  >   H.II--.I   1;     -1 ,.  f  •  t  ^  pj«-   «I  .i.'is  host.f    p-.p.i   ris  it    •  '«•mm 

.   .!--.*-  !-'...  i;..   >:T>  .  '  u  .  ••:j,j.  .ti.  n*.  .  .  v  I.  mis  .  i\  it.itis   i  t  «li« m  ■  sis 

<    *  :'-i»   -  t  1  il*-  1 1  -  t  *   ...  i.lmsil  1  ti.  i.itis  .  ituiii.  l«ni  .t .  I.  - 

».  i  u  •-!..[•  ,i  .i.  :  .s  u  ■  .I...-»  j.: ...  m  .!)<>[i.  -s  lu.  u  u.  |.  *  j. un  H"ii  s..I\  .• 

;   (.t    «I-  t-  i-  „i    V.!.    <  !   ^         «  s.i  .  k|m  ,  pf,„  ur.it  s  .-.imI-  iii  Iti 

!>  «    |.f  «  *.  I   '     s    1'  •}v.<..'     ,  t    <|     h. IN  lt    ,    .JU  .1  «'   il-     l|.s|»s   llnlhlDI  ||.'s!|| 

[•  fi  lîi'l.-t"  *'i]"  r  l."i  u  ■  n  f  ..  !..  \..|.|*  ,  -  nul  t-  U-i<-  m.,  ru!  .!i  i,. 
■  i  >  ..»i  t.-        .  '  nui  J.  Tint  n    |.r*'.j:,  t.>  r  mu  j.  t    I  ■•  ii  ■  !i 

.  :      s  *.  i  .  .    -j-..  ...  1.    .       }.• .  -  I     '  ,  v   .|.  i*'  ,  );■■:.,    i;    ,  •  ».  .  i.!'         :,  is 
n...l-         *     <  t   j»    •  ■  -vj  <  ,  j.,,  ,H  «  .-lit  '  -i  «!  i.  t.  *  :  ■  i  [    :  >  *  >  t  I >.  r.-  t. ■  ,  •  !■ 
•    «".'U'ii    1«  U'  '     ..    ...  .  .M'-n.     >  Il  t  i:  .'il   l-  •    i:  ir  p:  •     ■  I  '  > .  :  "t .  u  ;  u 
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IX.   BITCMCEK.  PROX1NCIA 


incumbentibus minime  manuteneri  potest,  [De  intJ»il^«*ntit*etr»^ 
Non.  Septembres,  anno  sexto.  I       ^"V  "™- 

Supjil.  Emjen.  IV,  n'  319.  foL  27. 

678.  Keelesia  prioralus  do  SUngDO,  0.  S.    \ufZ-.   HuLb^wx    :  • 

in  qna  cOrpusB.  Floregii 1  requiescil,  »*t  euju>  f<*>tuin  in  '«ci*»**  !"•  *  ■ 

nis  Baptistae  eelebralur,  vix  mediani  part i*m  (x  >pu  ii  coorunT'  ■ 

festo  comprehendit J  sed  propter  guerras  cl  mort-alit ^»anî" 

potest.  De  indnlgenlu»  et cleemosynis.  Tertio id.  .Maîi  an.  -«"f*  3 

I  4JT  %i- 

Supjtl.  Eurjen.  IV,  i\'  .12*.  fol.  262 

679.  Hospitale  Huthenen.  dioec.  depauperatum. 

H.  P.  Cum  in dyocesi  Huthenen.  sit  unum  hospit.-ile  cura  m»* 
annexa,  grangiis  et  eeclesiis  ne  retlditibus  tempor» liha*.  v^u-«* 
(juos  babent  in  diversis  d  voeesihus  et  territoriis  d i  ver*'»rnn-  ■*  - 
norum  temporalium,  quod  quidem  hospitale  dudum  funWatinr 
tit  in  loeo  nemoroso,  in  quo  latronum  spelunca  erat   f»ornh»Ai*  1 
bomieidia,  nmtilaeiones  et  depredaciones  tiehant  innum«»rj)l»»î«"» 
quo  in  bonorem  Dei  et  H.  Virginia  Marie  vivunl  régulante/' 
fratres  régula  m  H.  Àugustini  profitentes  et  plures  alu.  «fin 
fratres  seu  donati  vocantur,  quorum  aliqui  eciam  cerfum  'z* 
déférant  regularein,  ubi  in  eeelesia  prineipaliorî  co!Ie$*ijilit«T  fr»*  ■* 
ejusdem  hospitalis  hoi'is  diurnis  et  nooturnis  in  dÎYÎoi*  ntMCU* 
mino  deserviunt  et  ibidem  opéra  ptetatia  multiplicité  e\t*n»Bt- 
recipiunturque  Homipede.  paup<  r«  s  <  t  |><>t «  ^iiniundecillK|U<  \rm--- 
tes,  et  eisdem  vietus  et  alimenta  libère  rt  hu-^illue  nniiiNtrai»t"r  * 
a  tempore  fundacionis  eitra  ministrari,  paupere*  recipi  H  ri**^* 
provideri  per  dompnum  seu  gubernatorem  dieli  hotpitali*  »««o*f  ■ 
veranl  ;  pro  eo  etiani  quia  circumquaque  alia  loca  babitatailM  u'*'' 

très  vcl  quatuor  leutas  distant.  Kslque  verum  qui»d  fnutu*.  n^*«; 
lus  et  proventua  ejusdem  hospitalis  rauiantihus  ^uerris.  mort jb *-•'*• 
bu»  «  i  peatilentiia,  que  (proch  dolor  longevis  temporibut  m 
iMirtibtiN  viguerunt  et  fréquenter,  sunt  adeo  diminuti  qui  rliav  •" 
jt.is*  ins  imimalium  jiro  majori  parte  exUtunl  .  qu<nl  douipnu*  **c 
administrai  or  ejusdem  hospitalis,  fratres  «>t  donati.  non  p«"»sunt  i,,ft* 
grue  iiiiera  eonsueta  supjKirtare  et  Christi  pauperibu*  pro\itl^r< 


I   l  |.  |i,  M...-IM  VhI  A*9,        Jul.  I,  p.  43-40. 


n  thi  m  \  ,  n  ii  i  i  i  \    i  • 


I  i  *»  \  m  »  m  «!«'  l'run.-ui»  «l  >tnpttu>  v,  u  i.lm uiist  t  .«t. «r  «lu  1 1  li<  ■  •» | »l l.« - 

-  ..  tl  «!•  iii.i  >n.   j»r  i..r  .lus  *  ..11.   il  S   < >m.i.'  Iltitli.  - 

.•  o  i     •  i.J.  m  Il.sj.i'  .li      1  Lit  ut   |»titiii.  xi    jMi..r.»lus   l>..ii  «  xt 

n\ «  ittu  l,s    |t   •  ..unit:! '.itur         IMuiii  M.iiitn.   .1.  t  un..  x.j.t  un.. 

-      1      l  K'«  i  IJil-M-.  l|.»p!IM»-.  I  \  I  H,  ■  ml»  I'». 

(180    T  ;  1  « ■  »  '  t  I  —  t . -  r      ii     •  !■  -  .-tu  i  >  n  ii  ii mu  .-i  .I i  » 

»      i  l  1 1  r  *  •  '  .     >  I    |    il  •  i     1 1>  j  •  •  -  '         •  •     i    i    •  j    .         1       - 1  i  -   j  •      j  I    ;    !  •<  !  !  >   i  !  I  (• 

.  \  .  r  -     ■-•   li  |>  •  -  -  i  1 1 

AriikUliis    iin^<  ;  .i.  loin-   «li\iti.i    .m  ln<  jiiM  <>|>iiK    \ii\it.ni  ,  <l..uimi 

l*  •  |>«»  i  .mi.  r  u  niv  «lil-  «  t..  U..I.IN  m  (  .lu  .«.I..  «|  >ki  (  iijill.  |im.  • 

finit   »   HL.1.  Hutli.  n.  n-i   sj.|.s  .i|M.-t..lu  .    tiutii  i<>  f\  »  "lli«  ("f  i  lit 

x  .N  it.lt-      fi     «  |  l  ....  M     l.itllt.ill    ,    liutli.  n<  il      r!     i|iiiIhimI.i|ii  .«Ins. 

ii  n  m'Iihsviii.i        j*  S  n.liiin .  \^\  .unliun  »t  rxlnu-  ii'lum  iinili.»x 

nn*  m  ».  i..n>  x  1  .il.-»  j».  r  f«  1  «i-in    l  1 1' «nuin  p.ijk.m  (juuituiii 

iui^.mî  in  n\it..!.  .1  <|vih.>.i.  Mi  «juilni*  rxlis  ii.|li«t..r  ;i|M>stoli- 
.  ux        j.  i!  .!        k  ,1,,!.  m    m    |  l,,rniim.    \u|m'i    <|,inm.>   tn.slr..  <l..ni 

t  . ;i  .•■■i, ji,|,.  u n- 1   |»t.«  p  ut.   imilloium  n  i  (muni  «l  .ilmiiim 

U  u-  ';•  i  .I-:  un»        .  I  <  >  s  .  *  1  ;  >  <  >i  I i  1 1 )    ii\il,iti«.    «t    ili-..is|x   (..ittinm  ft 
lu*.   In     r\|..M!.i.   i|u.m|   |.:..|.1,r    ;;u.  rr..x   <l    .ili.ix    |><  st,  s  ,|u<>  tti 

.1,.  '   %    «  IMl,.!.      .  t    iImu-M     \i;i|r!lllll    .  t     .lilIlU.     M^.  llt    .1.'    JHi  si  Ilh, 

ij.si  t  i  i  '-r.  >  i!  I..  i;.  t..  .  .!i  J;.  *  .n  n,,-.!i  .s   jinn  ur  .ti.iu  n  h-, Imm  ii-ii 
'.\i>  -nul     imi    •  1i  -  :  1 1  .i.ii.ui    |».vsini(,   |U"|>1.<    iju.il  i.'iiiin  n.l.M. 
j.»    i    %  (t.-    nul   .  .  .  !■  »i  is'  i.  ..  n.!.  ni.,  t.»  ..  n.  I .  .r  u.»t  ■■  .i]»-  .i  sn|i- 

j--  :«  i.  n  .  (.«:.  s  •  I  I».  n-  h.  .h  |.n  .in  ti  .  ï:  un  xi  iit.  nt»..  i Au-iniim- 
!      .*.   :   «.   ii.ti  .1  .1      «I..  î'is.j»..    «l<>tn. i. un  ii.M.  r   j»-.|i.i  vi%  i't  «-«.rum 

*•;■»  !..  i  :„:•..»  . [T. .  '.i  i  -  .n  j. i.s .  ...  I. Mis  i  n  ii.it ix  «  t  «II...  •  sis 
i  .'  .-..ii  .  :  [  ;'.!!■  n  ...  r  •   :.  i  t  |..  u.  ti.  i  ihs  ,  .m tinxli-m  « \  «  !••  • 

»    •   1.  •  ,.  I    .i      !  .s    |.  .  .!    -s    |.;  ,.,    i:   ,',     ],,  s    |<|,  lin  «1.  s   j.llll    Il..fl    >..|\  «> 

:  -ii!    i!.  I-  :.  ,  •  ,t  .!•    .  f  i  mi  i  -|  ii   |i|...  iimumIh  i  cimI.  m  in 

i.         i   |>r  •  ^ .  •  '    .    i  •  -n  -  '    .  1  -1    n  »\  ;t  .  .j  i  n  .    >\>    i|is,iis  .{..n  n  lll  h    si  t  i 

[  •}>»  -'i  .t.'l  •!■  •  -  '.|->  r    h.  m    n        -  f  ..        \  •  >!  .:s  «  -  -n  ni  !•  ir  j   1 1  •  I  .  n  • ,  s  1 1 .  • 

■  ■■•>>  t.«    '       '   '■  "i'"  j''    •  •  i          |>: .  -I  .  !     i,!n  i  .  .     ■:  .  s  .  !   |..  s..  I. 

,..'•»».    j    .  c;  tl         >  '      *'   •     «s   j.    .,!.»,  s     .!»   |s*  .t  .     Il    .1  •   '  «    I    1.    '  1  Vi>  :  .   .  s 

r..-|.  *'     »     .  t  [.    •  ■  >  -  :  s  .  j     >  i  ■  n'    i  il .>  :  ■    '  •    .s  .  •  I .  i,.  !    .  • 1  •  -  s 

■  •       i   î>-  n.  '.   .  i    .•  .         n.    A..  '.  .:  :mi   r.  •  .:.  .r  ;-u    [  •  ••  ■!•  iarn 
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ix.  Brrrnico.  pROYixrxi 


fecistis  indilate  amoveatis  et  penitus  revocelis.  qu^ 
tenore  prcsentium  cassamus  et  etiam  rpvwamus.  » 
bus  prodictis  reetoribus  et  beneiieiatis  qui  in  <lict îs  <-\ 
tionum  sentenciis  ae  in  irre^ularitate  incidertint  jx*r  vo.«.  >  t-1  - 
seu  alios  ab  ipsis  sentenciis  ahsolucionis  bent»nViuiu  imi^  ikL  -> 
cum  eis  super  irre^ularilate  si  opus  fuerit  dispon^olis  -r^tj*  .-■ 
reeepta  peccunia.  Alioquin.  si  quid  por  vos  v«»I  .«lium 
reeeperitis,  canoniea  monkione  premissa  cnnltvi     \.  >>  „ 
excommunieationis  proferimus  in  hiis  seriptis.  D.itum  Amui-^ 
xxij  mensis  Aprilis  anno  a  nativitate  Domini  mi llt-*irii« •  l'A.*  - 
tua^esimo  primo,  indktione  undccima.  ]>ontitit;i  t  u.»»    <iii  h  - 
Greptrii  divina  providencia  pape  undecimi.  annopimi.» 

f  Apni 


ln<tumnn!um  in*rrliiin   In/mirts  < •tlii  îitli»  Ciilim  t-n.  «n    I  I"..    J*^-*-  ?» 
Art  h.  V.it.  Instrum.  miwfll.,  ;m.  I.TTl. 


681.  (înillennus'  episeopus  Yabren.  et  capitulum  di<-t.-««*  <•-.>,;—- 
Ord.   S.    I5«*n..  attendenles  quod  fïuetus  otlteu  pictan/i.in;i<-  nv;".- 
qui  baelenus  abundare  solrbant,  propter  ^uerne»  et  luorlali  ï  .♦!»—  ^ 
di>eriniiua.  quae  a  mulli>  lemporibus  titra  in  ilbs  parlilm-   \j_-t:  -_ 
adeo  fueriul  detninuli  quod  e\  illis  uiuth  «lit  lo  otlieio  itiriimln-:).v  j  * 
porlari  non  po-.-int.  paroeli.  ecclesiain  S.  Aiuantii  de  Paul  ht*  «'f7î«  t- 
porarunt.  I  l  unio  eonlinnetur.  Idus  Nowiubris  anno  «eetindo. 

1 11*».  >m  ™ir  : 

Su/»/»/.  U.rf.  I  .  ir  nu.  M.  .... 

682.  Kpistopus  Vabren.   in  eivitale.  quia  <le|H.pulata  r-t  il.--  :*'- 
re-idere  non  \alet. 

H.  1*.  Cum  de  vota  erealura  Jobannes-  episoopus  Yabren  l-.r: 
propter  ^uerrarum  turbines  et  nliquos  suos  emulos,  quani  m  r'.» 
aliis  rationalulibus  iansis  in  eixilate  sua  Vabren..  que  quasi  «Ji-j*  - 
pulata  «-t  desolata  lemansit.  m  «pu  ât  residere  se<  ure  .  «upplu->: 
K.  S.  dictas  epis^opus  quatt  nus  slbi.  ut  in  quodam  eastn.  *-»iu  î. 
Ad/ederii  sin-  dimvsi*.  in  quo  tanquani  in  bien  refu^ii  resnbt  d< 
présent»,  -ru  quocumque  alio  |on<  *eu  enb'siis  et  eapelb*  mfrj 
limites  sue  «Inui  sis  oleuin  s.tiu  lum  s.  u  saerum  crisrna  (oi)vr\.ir- 

l     i:]..^  ..|>u«  ..h  an     I  *  I  A    J.im,.  mu  Vnt      \  1 1 .  I  ?  1    }»    t.»      lnt,»U    -  *r,i: 

I.  |>  •  ••Inm  .«t»  .m  1  »l  » 

1.  \  ,,|,  An   l.îl.  M.uln  :.    An»,   V..I     \lt    i:i  H». 
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689   Eccle^ia  collegiata  S.  Ju-ti  Luçrtluuea.   ruit>****  rt  èr*x -t.  . 

proventibu*. 

Exponitlir  S.  V.  pro  parie  dev.  orat.  ve-str.  obedieocurc  •' 
tuli  ecvlesie  collégiale  et  secularis  Sancti  Juati  Lu^r-Junexu  «p*  - 
ceteras  resrni  Francie  collegiatas  ecelesias   etiam    ex  uaUT-r- 
Dotabtlis  et  famosissima  existit,  quod  licet  dicta  eecle*ia.  îa 
ris  et  edificiis  amplissima.  pro  illius  et  bénéficia  loruin  ia  c»  * 
stentatione  fructus  illius  ab  antique  compétentes  exister-rot.  gwr 
ru  m  et  pestilenciarum  occasione  fructus  bujusnxxii.  <jw 
solebant.  sunt  adeo  diminuti  quod  pro  substen  ta  tione  vil*  eî 
hujusmodi  suppositorum  decentiet  prodictis  n*pa ra  ticm lixx*  nxt: 
su  flic  ère  passant,  quodque  nisi  de  celeriori   rernecLi<»  pcr>"«»a>* 
oportuue.  in  ma \ imam  et  irreparabilem  ruina  ni  jx**set 
faeritque  et  sej>e  continuât  in  civitate  Lugdunen.  et  eju»  dx"*** 
provincia  divers.!  ad  pias  causas  fieri  legata.  ex  i|iiif>u*  ment*» 
ecclesie,  in  qua  corpus  Sancti  Justi  et  corpora  pliii-iixiorum  *I***x 
s.mct»»rum  requiescunt  et  venerantur,  subvenienduni  exi.*t«-rrL 
si  ad  i>pus  prvdictum  applicarentur.  ad  maximam   utîJitatem  & 
ecclesM  possent  redundare...  Coneessum  de  incerfi*  a*J  .*uma»»: 
mille  flor.  de  caméra  in  civitate  et  diocesi.  I t   llon»»nîe  terc*"  ^* 
Octobrts  anno  septimo.  1437.  i>epteinl»  •* 

>'u/./»l.  Futffn.  IV.  a'  iU.  f..|.  90\ 

690.  Ecclesia  motUtfteru  Ambroniaci  O.  S.  H.  et  quaedam  **>i-»1- 
de>tructa  :  reliquiae.  lihri.  instrumenta  mi  1>1  a  ta. 

B.  1*.  l.ieet  monasterium  Ambroniaci  Ord.  S.  Ben.  I  ,a$r««^""B*'"c 
dioc.  es  fandacioiie  beatoram  Hernardi*   et   llugonis  suffi**»*»*'* 
fuerit  edificatum,  dotatalU  et  munitum.  venin  postmodum  •rov»»- 
denttbus  in  partibus  illis  ^-uerrarum  turbinibus.  que  plunmi* 
inter  dalphilMNi  Vîennen.  et  comités  tune  Salwiudie.  sub  qra««*r»""" 
douiinio  lem|M>r;ili  sitmitum  er.it  prout  bodie  est  in  ducatu  S*K»»" 
die.  vijruerunt,  fruetuuimjue  sterilitate  minuaque  rectorum  débita 
solieitudine.  proditi<»n«  <|ii»  seu  tniditione  falsorum  fratrum  rrlur**" 
sorum  ejusdem  monasterii.  et  aliis  sinistris  successibus  mtantum 
quod  nonnulli  ubbates  et  reli^iosi  Mifcpeodio  violent»»  et  alias  necatt 

I.  Yul.  fiait,  ehriêt..  IV.  p.  ri. 


li|  «  Xpljl-l,  .<lll  Hl.«ll'  tl  ul.ltl,  .  «  »  l.M.Mjlir  «t  .,Jm  ««lltui.l  Ij.xMlx 
.11  >lt  ♦  -t.  t»l   il-stril.  1.4.    MillMTVl  .1    JH  II  |l  II-  •  "HlliUSt.1.   j.H.lll.1  llUoijUr, 

»  li«|U».       litS:--    irtitfiiiii-nt.i.  lil'il  rt  ,»)i<    stn|.tui..  t,«|.|ir  rt  .ili.i 

.,»■*-•    «mMit.«  «t  .iN|N»r         fu.umt.   it.«  <(ii<«l  il  mi  n  in.uiM  runt 

niM    iiii.i   x..].i  \iii.».-"  Im  .iIi-  M.irir  Nn^-unx.    <|ii.    su  ni   mir.t.  ul«>xi- 

|M-riii.*TiHil    i  \[H.st  niiill.i  niir.it  tit.i   m  .ni  i-.nu  tri-M-iitilmt 

i  .i*  t.»  fu.  i  mil  rt  Imnl     .1  ht.t  |m  i  s..|.ili.-m  n<  •luiulti  >r  uni  ,.l.t.,,tum 
«tv.  tum  im«ii  •»!•  i  min  ijuk.mI  iiuimruni  r .  1 1.;  j. -x. n  uni  MtaMiitii|iniM|ur 
iiti  i<Mt!mn«   rt  Lu«l  «lnlil.  t  l»i.i:un<«  f.unuLiit  mm  r.  t  L-vn  <|ii«-  .  t  --lli 
«  iii-MUiii    «ix    m  . .  xx.ii  utt  uni   ..lititi.i  alj.ju.iht.  i    fiiiMiul    |  »r  «  •  jMftr 

ft  |k.»r.<(.l      riil.si.i    t.Hlli  51.    <{•  II.  M  Illjfills  f,n  ulttltlhllv   llMll.luiM  |M»tuit 

n  |Mt.i:i     xi.i  .ulhtit    umli.i   |min  ijfMiix   ni  li'n.ttn  |»r oxt r.i I .•   .1  «I.- 
«lnn  l.i  «  xi    )i}»n«x  \»  r...  t.ilu.x.  \«>,tiiitriit,i  rl  .iIm  .ul        inum  <  ul- 
tum  n<  <  •  sx.»n.i  .i*   «.jM-rlnn.i  i.|*utml  .(h  .tir.*,  ju  •  .jniujinx  m< .n.ixtrr ils 
Hiutti.in.  -l-n..    «i.    |»r"['tnx  ]in.\iil.  ii   jwisx,  l     J'.t  mxujM't  |ir«'f.«ti 
v  ^'inli  <|iuii.jui-  r»  Ii^k.hi  4|i\  inum  s.  r  v  itnim  »  «.It.lu  ilmlrm  .  rl«|>r;in  - 

l.  %     l.illl     |M  i  »    %  t  xt  lf»Ux      t  ..I.  I  HIH  tltlx.    |li.,.|X.    l«.|ix,   rt    I.IUIIlluiX  illllx 

l»«  t  .  xx.rns  iiniuiif  ntis  |in  t«  r  \  h  (uni  i  <  >ti<li.trnmi  x,«tix  l.  muni  .mnix 
x.i  /ul.v  1 1 : . ii  1 .»  x -i t  fi  »U  nt  tr  i;inl,i  >..luf..>  m.. m  te  1 1 >i  «  m  nnlis.  mm 
\  .'.  nï     .lu>x  l!.r     .iiii.i.      It  in  ipx..  in.in.xt.  1 1..  .il»  .mlnju»» 

(   •  :  ,:.t   .  t    xmt  >{ij'>  ctli.  i.i,   x  !•)••!;.  •  I  i»|m  i  H  u-    mu  f.ifu  it  i  .  rt    t  .mi< 

:  .  '   .s  m  U   \  i,       ,|U,     .n!    t.  |.  M  ,1  11' Uns    i  t     |  »f  1  ■  %  !  ^  I'  ■  I > i  x    J  H  <  <  |  H  t  '  »  - 

!<  t:.  !•  ilit'if    •  t    t.  le  utlll  .    fin.  h;x   (..Mu  II   .  t    f.i.  1 1 1 1  .i  t  ■  x  .  .|!u  i<  «I  Vllll 

■  n  :,  ixt.ru  |  »  r .  •!  •  l-  ;  un»  <\  ...ux;s  j .  r  ■  -  î  1  »  (  s  n|...  Mint  ilimmuli 
<\  <  \il- x  f  * .  1i.  ijh-mI  ..I  h<  •  t>"H  xuM..  :  util  ri«  >  xii|.|n  !  mit .  t  ujux 
f;u.  t  ii  x  .'j  -  r.it  :<   x<  u  f  ■  ■  •  r  i  ■  «•  ulti  .t  -  •.  rt  t  .iin<  i  .u  lit  i;x  ultr.i  ."«M  h  lu 

|  <;\    tu*'  n    s  i[  >r<  in  ..iiununi  n->n  i  \<  <  .iutit    *  uni  .ait.  iii  I'    Il  .  .1 

■  i^'"  m- -n  «  x! .  1  i..  mit  .tut  t.rti  }■!»<  >r  .1 1  Ux .  \  i.lrl.  <  t  dr  |ti.>u 
-,  j.-  1 1  ' .  •  ^  '  1  ï  1 1  !î  .  xx.  i.  >  «tut  iiiiii  A'  t.Uilnî  -  NJ.iM.ilt. 
"x  \|  ■:  t  >  u  ;  t  -<  i  <  :  ■  1  n  t  .  x  |  .u„<  i  u  li<  u  .  1  (  1  x|  ni<  1 1.  <  ...  1>I  !•  >IH  II  r  t  1 1  <  I  1  u  1 
^   •  .  t,'  Il       .1 1      .         <  |  r  >r  uni    .  »  •    f  r  U-  *  1  x    .  !  ,       I  „'U    |  il .;       .  |  ,v  t 

'  v   1,       r,  -n  .  \,  •  ■!    ■,!     <|.  .|u. lui-»,    xi  iiiuiDi   ■  uilil»  t  il:.  !.>i;,ni  <-lli 

<     :  .  1 11  «11 .    .  '  ■  l  ;   x.  -,  j    ..•'!,  .  :        :     »1 .    '  t   r  >  ■  !  <  x  , . .  t  •     >  ' .  1    >    ■  ;  .       1  1 

x...    u  '  •       ;x  \.  1  i  •  |  «  .xxi  ut   f  1  ;  1  1  ,  »  •  i    «1    :  •  ••  '    ..  i"; 

■>  .  I  j'  '  .•  ■  1 ,  '.    A  l  "•  •  ■  !<  ux   ■  i  j  \  v  ■ 1  ..1  '  i'  1 .  n    II .  <  1 1  •  •  u  1  x      .1    t  •:»'•■  1  i  '  "  l  x 

•Ji  .  \|>.  ,    .  |     •«    •    «    1   ■  *  .       .  ♦  •     »     l  .     •       »  I     •*  ! 

.   'i|n    Sr  il    |t  S'*  U-     -•*«.«     <■  -|  .  I  .1.  I,  1  »l  -  t  •  |  «  k«»  I4 
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ipsius  monasterii  de  unione  praedicta  et  imlulgcntii*  .  Fiat  m  ?  - 
O.  Dat.  Géhenne  prid.  id.  Juliî  an.  primo.  [I  H.V  Jui.:: 

Sup/>f.  .Varf.  V.  n-  Mo.  f..l.  Ifio.  l'Uiuinm  an.  lias  crnlr*  .lu,     t*  ♦ 
Aiiibroniuciiiii  (Icvafttnrutil.  At  imm\  Mem.  tle  lh>mh<>.  II.  p   .  »> 

691.  Fruclu*.  reddilus  et    proventu*   monasterii     S.    IU.-s  ■ 

0.  S.  H..  Lu^dunen.  dioec,  ^uerrarum  ttirbirnbu*  aliorumq.  inf-iu-t- 
Icmporum  sueeessibus  causantibus...  sunt  ndeo  (lemiuuti.  qu.*!  <  \ 
abbas  cl  convenlus  dicli  mon.  stalum  s  un  m  decetiler  tetierr  ei 
incumbeutiii  commode  supporlarc  n«>u  potesl.  Kpiscopu»  M.»uri-*ii-— 
lune  eral,  prinralum  de  (ihamoisiaco  Ord.  praedicli  .Manriattecj .  »• 
mensae  abbatiali  dicti  monasterii  in  perpetuum  univit.unde  j>lur.~~  : 
les.  etiam  modermis  Amblardus 1 .  prioratum  pacifiée  pu-.?-  <lt  runt 
pliealur  de  conlirmalione.   xviij  kal.  l)ec.  an.  IV.        I  i  lî  I  «  No\rrïl-  ♦ 

Suppi.  Vvir/.  Y,  n    I  iîi.  fui.  i.'.f*.  Nmvinb.  5»  narrai  AmhUniu.  «b»ta«  •■  4 
f»U*rii,  illml  olint  nolabilitcr  cnnMnuluin,  nun«    tarwn  pr»r    r.i;î%  j 
votu>tiito  in  ramp.inili  t  Motrri»«|uc  mm»  pi-incipalibu»  aoiiiliru-  «-. 
ruinatn  minuit  nmi  iii-kIhoih.  Supplient  ut  ofluium  < -anirr»r>jlu.  . 
ilit  li»  inon.i-UiM  umatur   n"  IjI,  f«i|.  j.V     1 V  Saint •  Itainhrrt  m.i   •  .- 
TnjHHjntphie  tin  tlrp.  <te  /  tin.  p.  C»9  «q. 

692.  Iùvle>i;i  el  aedilicia  m«»na*leni   S.  Ku^endi  Jurvn.  «•.   >  l 
i^ne  consumpla;  provenlus  depauperati. 

H.  l\  Kxponitur  S.  V.  pro  parle  dev.  oral,  vestr  Fraiu 
abbatis  cl  conventus  monasterii  S.  Ku^endi1  Juren..  <>rd.  S   }U  n 

1.  u^dunen.  dioc,  quod  licel  monasteriuin  ipsum  ab  ejus  fumi.tti. o* 
et  ilolatione...  in  frintibus  et  prov.  suilicient^r  abundarvt  •.  ac  .it*rt~« 
in  victn  et  c.uneraiius...  sin^ulis  inibi  sub  re^ulan  balntu  iK.ni.i. 
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chis  se  ut  premittitur  transferendi.  prefatoquc  abh.tti  — 
piendi  in  monachos  dicti  monasterii  S.  Eugeudi.  aut  st 
rum  monachorum  non  simpliciter  transferri  sed  ad  U*mpu« 
maluerint  ad  monasterium  prcdictuni  S.  Eugendi,  qu<*l  ui  Lr«~*  - 
et  recipi  possint  ad  tempus  sicut  eidem  abbati  expcdirv  : 
licentia  de  premissis  per  monachos  ipsos  a  suis  supononNu*  :«  - 
et  obtenta  licentia  et  auctoritatc  misericordi  1er  collection*  d^a-î  r  - 
Cum  non  obstant.  et  clausolis  opportunis.  Fiat  ut  j>«*titur   *  •  *. 
Home  apud  Sanctos  Ajx>stolos  sexto  non.  Maii  anm»  untievirr. 

» 12>  M  - 

Sui>i>1.  Mart.  \  .  n*  21s,  fol.  292. 

694.  Monasterium  S.   Kugciuli  Jurcn.  O.  S.  H.  ilcrum  n:  .  - 
cl  in  possessionihus  clevaslattim. 

B.  P.  Licet  alias  insigne  monasterium  S.  Eugendi  Jun-n.  •  '  "»  . 
Lugduncn.  dioc.  (juantumeunque  in  partibus  montosis  «» 1 1* n h !•*:■*■ 
gentium  habitatione  semotis  situalum  esset.  pro  decenti  . 
pro  tempore  al>batis  status  manutenencia  conventusque  ru- 
rum  et  personarum  ejusdoin  sustenlatione  ac  jMU|>erum  irnî«.  !■* 
nantium  refocilatiouc  et  liospitalitatis  observantia.  aliorum  »•  .  -.' 
grandium  fis  pro  tempore  incumbentium  onerum  sup|x»rUit  ■••n«-  <•  .  " 
cientibus  itbundaret   proventibus  :  causante  tamen  j»or\ k  >.  .. 
astutia  perdit ionis  alumpni  Amedei,  olim    Sabaudie  «Ju«.  .: 
pape,  <jui  seu  ejus  complices  quoddam  princi{>ale  metnbru-r.  - 
fortalitium  dicti  monasterii.  de  Jasseron  uuncu|vatum.  «  t  itt  *i  <n 
dicti  domini  ducis  Sab;iudie  situm.  in  que»  seu  circa  (\\uh\  f,r» 
lia  pars  provcntuum  dicti  monasterii  ad  loOO  llor.  dl.irum  jk»r* 
extimari  Milita  auuuatim  coiiMstebat.  a  sex  atmis  citra  ib^tul-  — 
et  detinuerunt .  pn»ut  detinent  indebite  occU|>atum  ;  ne*  n.-n  • 
iitceiidio  et  voragiue,  quo  ad  quatuor  annos  ijuedam  pingur-T  \ 
dicti  monasterii  casualiler  pro  majori  ejus  parte  con*»umpt.i  «  !  .  - 
mata  extitit.  propter  quod. . .  soliti  rcddilus  pro  metba  |karl«-  _■  *■• 
nuati  snnt.  ita  quod  si  antea  mille.  vix  c\  nunc  ."îMO  fr.ou    n-d»?.*  - 
annualim;  caiisantibus  insuper  gta\ibus  et  incslimubilibu** 
iium  iiicitminudis  aliiMjue  smistns  eventibus  quibus  nn»n.i">!t 
ipsuin.  quod  etiam   a  srx  auiiis  citra  ter  et  hac  ultime  \a>    . - 
médium  annum  \e|  circa  vacavit.  extitit  aggravatum  et  |*  x  ut:  ■» 


Digitized  by  Google 


I  I  '.M  M  >M»   M>'l  >  I 


xli.tlt^tuiii       *Mij.|.ln.il    M«                  I  .iiKjurr  il.    fiUjH  r     ,i<(    Au  ttitn 
m  «*-  t.  mini  .i  S     Y    pn. m- .tus.  ut  o.ilt.  m  <l  i    ipv,-  ,,|,.M„  ,l„t, 

lll'f  I  U     f.'lt.llltll  Il     rjU*      |H«.\  «  lltllUMl      |Mllll..l       jK.xv»  tu- 

.  «t».r  .    Un.  !..  i.i    i|i  il  ...Milu-,  t  .filuinl.  in  r|   .il»  i  «*| 

•  i,          ...  .|.  |..  n.l.  .uit    li. .Un-  .  t  i-titun-  jw>.mI  m  <  ..tiiiin  ihI.mii 

<  ..u*  .  %  hiiiii       «I.'  uiio  A*  j-  u.l.  ni.       J-.    /.im-r-n  li.in.-.,p 

|*.  Winn  wi  Lil    Juin  aiuui  \\  .  |  U.*;.  Jiiini  11. 

>  J  .  '  ^     /  l    ••    «•  :    '   :    i  '       h.  !  ■  ,  >(.  (-.'....  >.  ,  .  <  !   i  ... . 

t  U  '  ,  t  »'     M       «,  Kl   m!     «      •[  .  .  4 |x  HiM--«    ».i  ..  I  .«•    »<  •  .     r.    .  }.( 

,     •  ■     r  .         -î     i    '  .1  •  «    ..•-..«.  •  ll'J  >.  |  U  ii,    i.  •♦'  •  •  «i         '    !  li 

»  I. .     •        .  I      .  '  *  .1  i     ,    .     .  .!<  mm  '       i.  .. 

t.  1     L|f     .   t;  |t<    II.  »  *  •  h***t.*,-«.  II." Mi*  |«(.>  r,   (~>  '  ,1;       .,     u,  •  •  ■    .1  «(   l>    -    '  .1 

it      »  ■  :  ,      . :  .  t  - 1.     l'.til  s  »i. |~i-«r<>.    j-    (  ■  i. 

..  .!•!<.••!   '.  '■      t*    .  .:        ■    4l       ..   r,  >       *  \  ,\     ».  1  i        *   *.•    •  I    i   ...  .ni 

,  •  '      !  j.-..    1    (...  *:  N.».  «»>[.  t  I  .(.<.«  t  J  .  J    .-il.  4-    m  ».  .LU- 

i    ■  <' ■    .  t   i.    ,4»i  .  •  i  *      ...  i      r-.,i   ■)...  t    i.u.  .  >  •      -:<i  -  ^  i.  < . 

»    .'              .       »  .    .«j   .1                   !     «»lrj    il  .m    ii..l  ,      l'iii*  Il 

4        I  .    •     l»  •.»(..,-,...«»     J',1;,    I  J  .      .  .  u     ,i  y  .     i  ♦     i.l    ,  uni 

•     »  .  !    I      t  t    1   .           »                  i  i  «     i.      ' .  4  •  1 1  r  i  .  i  r  i    .  :  i     ,  .«  |  ■ .  I  ('     af     m     tiK'  <  1. 1  '  <  >  • 

.il-  t      ■  1        ...      *       •       (     ..      |         |1.  .iii.i. u.  .       4   4M.4li.         fi'J        *  •' ' 

G96    I'm    •  :<•*  K    I'.-im  \  .  ,:u.i.  i  n  S  H.  m     ,  I.-«m  <t  m*"  .•t.n-i 

♦       .lu»  ■  !   |    i-  n,    1 1  <  •  I  .  •  i ,  I  1 J  » 

H    I*   In  fii-'ii  *>î.  f  («•     il  |.ti.;..lu  i  ..n\ .utu.ili  \. mtu.it  i  (  lluiu.i.  .n. 
Of.i    I  h:,]uii.  n   ilii     .il»  .•(..ii]ui-.iiiu«  It  rii|k..ulMiH  jh  i   t  hristMiiiK- 
!  r  nu -r  mu    r.      x    ini^iutM-    r.Jiti.  ,i(.i   .itiju.-    |ti<<    |.n..iv  tl 
v  ^:ul». l'j.u. ju.    t.li;:-Ms    t  ..ntiiiii.*    lV  «>   f.iniul.iH.iliu-   *ulli»  i.  iiti  r 

1   '..!•.    lu, l    t  Un»    fi!.::,  V.i   lill.i    s.  >l.  inill  s  «t  II  i  <  ^'Ulti.  .i  <  »  «  I-  *  i  i  «mil 

\      *  k.  m  i,     .  iitiilm*  .i»  .  .•nijt.imli  s,  a  |.iu.i,  tiln  in  m.ipTTn 

«i'..'.  .  !,:.(♦..    Illl.l     ,  •  fil.  illix   ,  t   r.ll1l»UH    ICI    si-h  riHIllMl'»    M  .i^t.  lll 

^l.M».-.    .t     .  lis.    IjW     |m.sIi||.mIu|II    MU  -  -  A<  litlllllS    lll11(»-.t  iKus 

l  ,  n    j<|.  |.|.  •  ..I.'    j  i  '        Mi  .  t  iti.  .  tiAi,i    «jllr.         Lit   fli  .|U.  Iil»  l    III  ['.il 

'.s    4  '     ,j:\,r--,s    \,lif.us   lU    »  ii|ilito«.  J  mit       |^  "t-  >  *t 

fi   .!•!,'.  it.  «        .•  :  ï  <t  •.  n    l:   Km.        <|i|.«    i>\    Il  uni     \  i;ip  ;iml  .|H.tn 

*t.  :            :n  ...    ii.1.:  .m  m  iliuv.  j  m    .(,  l.;L.:n  >.  ;lu.l 

I,  ïH  ..!m.  H,*' !  ;     '  .:,  .  >  .s-1,  ru  .    ,  ,  ,  I.  m.i,    jun.u  ullim   rt   i  ■  '•  .  .  ..l.!i 

f   ii      .»   «i  •■  .  r     \:h-iii  «l<  \  .  lu-ruii  I    riiilum         ■  .;'.■■•! 

•  .  :  .  .m j.     .s  •:•  .1       j  .i.  ■.  . ;  .  ..1  t.  rT.«m       •>.'.■  ■  ■  *  ]•  >  «<  i- • 

.  .  !,    j  i  irn     |i.    .  ■   :  .    ..  tl  i  .  '.   >'  I  •  ^.  iil-ltll  -  i.  1  1-  .i  î  !•  .      i:U  .■  .  - 

1.   •  ,.  il    '    .   •  s        -i    (■:.:.  !..  Ii!.l   <  1 .  >  U 1  '  <  ' .    m  -j  .  ■  '•  •  :    y  ^ 


Digitized  by  CjO 


32i 


X.   LliiDlNENSIS  PKOV1V.H 


stetit  fere  viginti  annis;  mûri  vero  sive  parieUrs.  vnlte 
ipsius  ecclesie  usquead  bases  et  pilaria  tantani  «fiu  tv»î  »  î  : 
minabanlur  et  minantur  ruina  ni,  quod  dubîtatur  et 
dubitatur,  quod  sicut  alias  contint  in  monastoriu  Sani.î:  ^ 
Gebennen.  ejusdem  Ord..  una  honi  totum  simul  (^rnu:  ? 
religiosi  predicti  una  cum  céleris  tidelibus  divin.-»  <.flu  ia  fr^r- 
tibus  ibi  suffocentur  et  pereant.  Quod  si  contin«rer<>t  .ps-*: 
avortât   ultra  discrimen  personarum  ecclesia  ipsa  ut  \*r\-.z 
apparet  numquam  esset   reparata.    que  tamen  si  pn.x^f. 
brevi,  poterit  retineri  ne  corruat,  et  |>aulatim  rvparan   11*  îi-f-- 
edilicia  et  otlicine  ad  tantam  devenerunt  ruinam.  cgumj  r';.i- 
refectorii  et  donnitorii  fratrum  et  religiosorum  erant  inh-iS:v>. 
Super  quibus  domini  abbates.  visitatores  et  diffinîtores 
Cluniaeen.  predicti,  a  quo  dictus  prioratus  dcpcadet 
noniiullas  ordinationes  seu  provisiones  fecerunt.  per  quorum  n**;  — 
et  industriam  ac  diligentiam  prioris  moderni  dicte  oflictn*  .  ^  - 
et  pinaculum  aliqualem  habuerunt  et  sperantur  m.ip>r«-iu 
reparationem.  Sed  propter  exiguitatem  fructuum  et  miolum^r  . 
otîicii  sacristie,  quod  ad  ecclesie  et  pinaculi  prvdiclorum  -* 
inense  prioris,  que  ad  cetert>rum  cditiciorum  rejKiru lionem  *  n 
tentionem  secundum  antiqua  iustitula  et  con.suctudint><s  ..bvi.'., 
teneri  dicuntur,  non  potuit  suflicienter  pmviden  per  --j. 
potest  nisi  de  opulenti  jjratia  S.  V.  et  sancte  sedis  ApoMoh.- 
veniat.  Supplicant  abbas  Clun.,  visitatores  etc..  ut  statuts  i^»rorr  :* 
conservatione  contirnuMitur.  et   de   indulgcntiis  et  ete-t-m-  *i  • 
Fiat.  0.  Datuin  Gebenne.  sexto  id.  Augusti  an.  primo. 
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X.   Lt!GDl*NE>SlS  MO VISCI A 


nobilis  viri  Caroli  Bourbonii  et  Alvernie  dueis  »«1  ru*  .1—  - 
ambassiator,  nobis  exponerc  curavit.   nonnulli     cjuj    frr=;*r  *. 
retroactis  comitatus  Foren.  domini  extiterunt  dev.»U»>oj*  z-  ^ 
censi  de  collatis  ipsis  a  Deo  bonis  pro  divini  cultu?»  imrrtn-: 
Dei  et  gloriosissime  ejus  «çenitricis  B.  Marie  senior  Yinzirn*  ' 
et  gloriam  quandam  collegiatam  in  honorem  et  sub  vtK-ahul 
dem  béate  Marie    ecclesiam  in  loco   Montisbrisoni«»    l.zx^'-  . 
dioe..  qui  plurimum  insig-nis  et  notabilis  in  dieto  comit.it.: 
pre  decano  et  duodecim  canonicis  necnon  triginta  si\**  «ju^.rr-^ 
ehorariis  aut  beneficiatis  vel  eirciter  missasct  alia  divine  ir.n-i  2 
perpetuo  celebraturis  fundare  et  construere  seu  fund.in  fi  » 
lacère  inceperunt.  Sed  puerrarum  turbinibus  ac  divers*.  .«I      ». - 
stris  partium  illarum  causantibus  eventibus  dccanus  du  t» 
et  illius  capitulum  pro  ejusdem  loci  conscrvatione  ac  i.»mf»  i> 
et  lirmandis  mûris,  fossatis  ac  fortelliciis  facicndis  nanun 
fortificatîone  diversoruni  milium  necessitati  fuerunt  oxp.nrn- 
niarum  quantitates.  ac  ignis  casualis  consumpta  \«»m^:n«    .  ~ 
ecclesie  campanile  ac  campa  ne  penitus  corrueruiil su  qu 
facullatibus  et  redditibus  ipsius  ecclesie  illius.  que  ojx-re  *ujt,;  '~  - 
so  et  magnifico  incepta  est  ac  pro  medietate  complets  n,,n  -\  - 
structure  et  edilicia  nullatenus  jjorlici  |>otuerint  m  u  ctiam  o 
mari,  ipseque  dux  iad  cujus  collationem  et  omniimxlam  di^»- 
nom  canonicatus  et  prébende  ac  dignitatcs  cetcraque  oflû  u  iv  : 
oinnia  beiielicia  dicte  ecclesie  pcrtinere  dinoscuntur.  quiqu*  «.^_r 
cientes  ad  hoc  ut  in  dicta  ecclesia  |>er|>etuis  temponhu*  un.*  n\ 
celebivtur  ac  ccreo  ibidem,  qui  die  noctuquo  sine  uitcrm:— 
luceal  et  ardeat.  habeatur  ac  tenealur.  rodditus  assignat  i!  :'• 
coin  ipsorum  structurarum  et  editiciorum  continuationcm  .u  \*r<^- 
tionem   diversarum  pecuninrum  summas  erogare  hbrnditrr  \ 
gerit  :  X<»s  itaque...  cupientes  ut  dicta  ecclesia  inqua.  ut  awnî-- 
corpus  siincti  Albrici-  martiris  hmiorilice  requiescit.  et  in  qu<«d*r- 
deceuti  ivliquiario  sancli  Diniivsii  bracbium  nvonditum  i'\M»-r>  : 
et  ad  quem  diversi  languidi  ac  inlirmi  pn»  c«»nsoqucnda  vin.1.* 
recurrunt.  varii  <jni  a  spiritibus  \<\aulur  immundis  UU-rviiit^ 
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X.  LUGDITXE3SIS  PROVI>aA 


nobilis  viri  Garoli  Bourbonii  et  Alvernie  dueis  a<l  ii—  •- 

ambassiator,  nobis  exponere  curavit,   nonnull»    <jiu  ir-z.:»' 
retroactis  comitatus  Foren.  domini  extiterunt  dev«»ti.>cu*  r- 
censi  de  collatis  ipsis  a  Deo  bonis  pro  tiivinî  t-ultu**  r*rz>r 
Dei  et  gloriosissime  ejus  genitricis  B.  Marie  semj>er  \ 'irsruu* 
et  gloriam  quandam  eollegiatam  in  honorem  et  sul>  ^.v-a.'i- 
dem  béate  Marie   ecclesiam  in  loco   Monhshnsom^  I.u^:- 
dioc,  qui  plurimum  insignis  et  notabilis  in  dicto  o>m.ï-»t- 
pre  dccano  et  duodecim  canonicis  necnon  tri^inta  si\e  «jiw-:- - 
chorariis  aut  benefieiatis  vel  circiter  missas  et  alia  di\  mj  in.i 
perpétue»  célébra turis  fundare  et  construere  seu  fund.*n  »-t  - 
facere  ineeperunt.  Sed  guerrarum  turbinibus  ao  diverti*  .1'.  -  - 
stris  partium  illarum  causantibus  eventibus  decanus  di^if  • 
et  illius  capitulum  pro  ejusdem  loci  conservatione  c.-rnf* 
et  iirmandis  mûris,  fossatis  ac  fortelliciis  faciemlis  mx  n  »n 
fortification?,  diversorum  milium  nécessita tî  fuerunt  f\.|»»n*  - 
niaruin  quantitates,  ac  ignis  casualis  consumpta   \or.>_-  n*- 
ecclesic  campanile  ac  campane  penitus  corrueruut  ' .  q-_--. 
facultatibus  et  redditibus  ipsius  ecclesie  illius.  que  iqn-r»  oum. 
so  et  magnifico  ineepta  est  ac  pro  medietate  compléta  n-n  •  » 
structure  et  edilicia  nullatenus  perfici  potuerint  s»>u  eti.im  *  r.-_  - 
mari,  ipseque  dux  (ad  cujus  cnllationem  et  nmnim<Mlam  di*j»  - 
neiu  canonicatus  et  prébende  ac  dignitates  ceteraque  oUkj.i 
omnia  bénéficia  dicte  ecclesic  pertinere  dinoscuntur.  «juiqu* 
cientes  ad  hoc  ut  in  dicta  ecclesia  |H»rpctuis  temponbu*  mu  n 
celebretur  ac  cereo  ibidem,  qui  die  noctuque  sine  interni.*»*  _ 
luceat  et  ardeat.  habeatur  ac  teneatur.  redditus  assignait   .1  : 
corn  ipsorum  structurarum  et  editiciorum  eontinuationem  .u 
tionem  di  versa  rum  pecuniarum  summas  erogare  IiUtjIw-  r  ^ 
gerit  :  Nos  itaque...  cupientes  ut  dicta  ecclesia  inqua.  ut  t 
corpus  sancti  Albrici*  martiris  honoriticc  requiescit.  et  m  iru 
decenti  rebquiario  sancti  Dionvsii  brachium  reconditum  <  - 
et  ad  quem  diversi  languitli  ac  inlirmi  pro  conséquent^  ^r. 
recurrunt.  varii  qui  a  spiritibus  vt-xantur  immundi*  libers.:. 
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X.  LrGWXESSS  r*nvrvii 

nobilis  viri  Caroli  Bourbonii  et  Al  vernie  dacu  >: 
ambassiator.  nobis  exponere  cura  vit.  n«»nnul.. 
retroactis  comitatus  Foren.  domini  extiterur." 
censi  de  eollatis  ipsis  a  Deo  bonis  pn»  ujviu:  ixll*  i 
Dei  et  gloriosissimeejusgenitricis  B.  Marir  «^c:i«-r 
et  •floriam  quandam  collegiatam  in  honorem      v_  <  . 
dem  béate  Marie   ecclesiam  in  loco   Vlontishn*  :  ♦ 
dioc.  qui  plurimum  insignis  et  notabilis  in  dût-»  .  : 
pre  decano  et  duodecim  canonicis  neenon  trurinu 
chorariis  aut  beneficiatis  vel  circiter  missas  ei  alu  :. 
perpetuo  celebraturis  fundare  et  construire  s«-u  fur    -  • 
facere  inceperunt.  Sed  guerrarum  turbimhus  ac  «i.w^ 
stris  partium  illarum  causantibus  eventibus  devanu* 
et  illius  capitulum  pro  ejusdem  l«xi  conserva  ti>  «ne  ». 
et  firmandis  mûris,  fossatis  ac  fbrtelliciïs  faeimdw* 
fortificatione  diversorum  milium  nécessitât!  fuerunt  . 
niarum  quanlitates,  ac  ignis  ca  sua  lis  consumpti  \  - 
ecclesie  campanile  ac  campane  penitus  corrueruul1  * 
facultatibus  et  redditibus  ipsius  ecclesie  illius.  qu»- 
so  et  magnifico  incepta  est  ac  pro  medietat*  otmjv  '., 
structure  et  edificia  nullatcnus  perficî  |M>tu»'rint  >*u 
mari,  ipseque  dux  (ad  cujus  collationem  et  «•nnnm.*l..- 
nem  canonicatus  et  prébende  ac  dignitatrs  i«'t«'ra,»u. 
omuia  bénéficia  dicte  ecclesie  prrtincre  dînoscuntt*» 
CÎCntes  ad  hoc  ut  in  dicta  ecclesia  |>er|>«*tuis  tt-nij>..r  [• 
celebretur  ac  cereo  ibidem,  qui  di<>  noctoque  miii- 
luceal  el  ardent,  habeatur  ac  teneatur.  redditus 
eom  ipaorum  structura rum  et  edificiorum  continuation^  - 
Uonem  diversorum  pecuniarum  summas  en.-.,ri.  j  ;w 
prit  :  $oa  itaqur...  eupienten  ut  dicta  ecclesia  "in  ,]Ua 
corpus  sancti  Albrici!  nmrhris  honorilice  requiert   ' . 
dcccnti  ,vliqu,ano  s.,„,ti  l>|onvs|i  braclliuiU  ^Utui 

et  ad  quem  diversi  la»,ru,d,  .c  „„,>„„ 
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X.   UT.DINENSIS  PBOVINClA 


704.  Paroeh.  ccclcsia  SS.  Pétri  Apost.et  Knemundt  *  epi«*>.pi  •*  T.- 
tvris,  Charpiaei  Lupluncn.  dioee.,   temporibus   retroa».  ti-  "  ■ 
l'undaia,  propter  ^uerrarum  vora^ines  que  illas  parte-  «iiu  aIV.atv 
allli^unt  de  praesenli,  ignisque  inccndio  libris,  ornani.-nli-        *   ♦  ■ 
ecclesiae  pro  cultu  divine  neeessariis  caret  ac  in  suis  a<*.liln  :i-  -l  •*.- 
ris  adeo  collapsa  et  ruinae  suhjacet.  panxhianorumque.  ilu.^lmr  -  - 
numéro  in  ejusdctn  limites  hahilantium ,  pauporlas  tanin  *-^t.  ut  t.  ■'• 
de  désolation»'  perenni.    I >e  indul^'cnliis  et  eleemosMii*.    t^uart'iJ  *ï, 
tii  anno  deeimo.                                                           I  l-'7.  M--'  - 

Supf.l.  Mart.  Y.  n  202.  f..|.  1.  W  rmlcm  n*  211.  M.  il 

705.  r.apella  S.  Klorentii  easlri  de  Vimy  [Neuville-*ur-S.»«-n<*  .  I 
nen.  dioee.,  in  qua  requievit  corpus  S.  Klorentii  martyri*.  »;«  • 
ecelesia  paroch.  loci,  cum  corpore  sancti.  omnibus  rcliqmi*.  mw. 

et  ornamentis  eccle>iaslicis  a  ^entibus  armi^'eris  combuslaf  mjo!.  ■  ■»  *  • 
nae  ecclesiae  fractae  et  deportatae;  multi  habitant)'-  |<x  i  c.< pt i  v ;  - 
«•ceisi.   vil  aines  violatae,  domus  cntnbustae  et  devastat.n-.   t!^  ti î 
inliabilabili>  elTeclus  sit.  !  1  *  *-- ll< 

Fin' n  i i\  /.e*  rcnrchrtirs  en  Hnunjtujne,  p.   162  p.   t*~  ■ 

duplex  iiieendimn  (  U|k>II««'  et  eceleMHe  iliMiu^uit,  pnu»  «n.  I         i"-*  ~~- 
;i nu !(.•••  ni rctircheurs  di*nj»,  et  deMi-iplum  per   <  Jaiidmm    »!•       ,;  - 
iilili.ititu  In  mi  Lu-  lt.irh«nie.  ulUnun  «n.   Itil  jmt  irenlr-»  dm  :»-«>*«. 
Sed  «  uni  .-hI.-m.i  et   twpell.i  j«m  nu.   tiU  de«tmetae  j»«  rrvnl      r-  ^  ' 
«n.  liîi  il.  nnii  deslrui  p.duerunt  " 

708.  Félix  V  antipapa   injun^ril  Ludovieo  duci  Sabaudme.  ni  "t"? .  - 
capitaneatu>  *;eneralis  Imhlu -ationum  patriae  Hie\»iae  rc\«H'et.  »  . 
Mippliration.-  iiitcrcliisa  bur^eiisium  bonarum  villaruin  illiu*  jwtr.j- 
linelur.  ne  praeserlini  lus  an^usli>  temporibus  om-ribus  oncra  et  p"~ 
rae  aeeiimuleiitur.  et  alUieti*  adau^eanlur  allîietinnev  — I>.itum 
«-nb  annuln  pi-eal<>n>  die  ulliiua  Jauuarii  an.  milles,  «piateiventc-  ipxi  " 
^efinn»  non.»,  pi.intdieatus  no-l ri  anu<>  m>n<>.  •  (Quantum  patria  tu.i  ■ 

I  II1.».  Janujr. 

(.  irtitl.ur*  il?  Il*inr<i-'i\  Hrr%nr        J  Hit.  «.  »  ni.    lUury-rn  Ilrt- I  f 
l'.  hi-     l't   I.u.l  \  i.  Il»    Ii  m     i  -»|».  — .jI.    •.«'!  ittcmlo   .    i  •iltlttiumlate*   rt    \-*'  •♦ 
LiiiIk  iiil.ii. |ii.-  ».ii-  «  il,  ru  ni  p.  .tkI.tiI.uk  f.  .rt  ilii'.il  i<<num.   >rlirrr»ruiu   «-  '  ■* 

•  'iir^inini    i-v  um.i-   Ntjiti.tii    »fl   «upru  M"  firt.  i,.  r.  ••'* 

ill'-ruiil  il  n  p. -»it. .  i  il  m  ..  |.iir  |.i<  i  |>  1"."k 

708  •.   Il<  H    M  u  l  ie  de  Hur-oin  Hre—ia  «  «dl.ip-um. 

H.  V  (Jlin  Imspitale  pau|)eruin  U.  Marie  de  Ilurp.  in  HriM^i 
I.u^tluinn.  dii.t  ..  a«l  <pn»d  inaviina    j>auperurn  et   inlirmornrri  '( 

1     S.  «j  Anrii-iniiri.li   .         ..j.i  I.i,. -Il h.  ii 
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X.   LIT.DrNENSIS  FR0VÎ*C1\ 


supplicanl  ut  hacc  reductio  cum  omnibus  adjunctis  eontirmetur  \-  ; 
Kebr.  an.  tertio.  11.11.  Jjii'.i- 

Suppl.  Eutjtn.  IV.  n"  2x.">,  fui.  1Î9. 


709.  ltedditus  et  proventus  parorh.  ecclesiae  S.  Johanni*       \  r*.— 
maeello  iu  suburbiis  Cabiloncn..  insi^nis  et  notabilis  et  in  I»ho  <*m»-^-: 
cl  famoso  situata.  proptcr  ^uerras,  mortalilates  et  alios  Miiislr<>».  r\  <~  :  i~ 
qui  partes  illas  rctroaetis  temporibus  diutius  aillixcriinl  et  in  dir»  a:*  .  _ 
adeo  atlenualiet  diininuti  suut,  ut  ex  illis  20  libr.  luron,  parv    «  iuill.  > 
de   llrixiaco,  modermis  ipsius  ecclesiae  rector,  decenter  -u»i»-ni.»~- 
onera  si hi  incumbentia  supportare  commode  nequeat.   l>o  um<<nc  jv^r  . 
ceci.  SS.    <!osmae  et   Damiani  extra  imiros  Cabdoucn.  '  (Vh»o—»ut:.  .. 
pelitur.  In  presenlia  etc.  Dat.  Klorenlic  septimo  kal.  Manii.  aimo  dr»  •  — - 

I  lit.  K«*bru.»n:  1 

Suppl.  Ettyen.  IV,  ir  If > I .  fol.  î>6'. 

710-  Paroebiales  ecclesiae  SS.   Vincentii,    Privali   el    de  Au\:* 
depauperatac.  paroebiaui  sine  pastore. 

H.  P.  ( lausantibus  jjuerris  diris  et    pestiferis  mortalitatd>u«»*ri. 
et  temporum  indis|>ositionibus.  que  re«fnum  Francie   a  n«»nxiu;  » 
temporibus  citra  miserabiliter  concusserunt  et  in  dies  conçut  mu: 
Sancti  Vincentii  et   Sancti  Privati  ac  de  Auxiaco  parrochuihur: 
ecclesiarum  Odulonen.  dioc.  infra  limites  dicti  rejjni  constitutjn.:: 
iructus  etc.  adeo  diminuti  suut,  quod  ex  eis.  licet  priscis  teniponbu* 
cujuslibel  illarum  rector  valebat,  bo<lic  tamen  vix  unus  prvsb\  !• r 
posset  boneste  vivere.  episcopalia  jura  sol v ère  et  alia  incunil*:i'.- 
onera  supportare.  propler  que  redores  ipsarum  ecclesiarum  ajv>i 
easdem  ecclcsus  aliquandiu  residere  non  curarunt,  prout  n«v  iur.ir.* 
de  présent!,  et  illarum  parroebiani  divinis  destituti  omVns  ni».rN 
«:ret;is  sine  pa store  per  desertum  discurrenlis  bincinde  vnpintur 
non  valentes  sibi  ipsis  felicem  terminum  cli<*ere  ihhjuc  constitua  r» 
et   timetur  veri^imiliter  eas«lem  eccl«si;is  lon*;i  teni|*»ris  s|Mtio  .-«d 
primevuin  statum  non  possc  reduci.     Maec  considérant  Hcr.irdu« 
l>amax.  miles  dictae  di<. ce. .  nov  im  ccclesiam  in  loco  vocatode  Mir 
tiav  in  inedio  illarum  tiium  ecclesiarum  consistentc  de  hhmi  e».n- 
struere.   ac  illam,   fruchbus    i»    hmitibus   jvaroebiarum  nlurvm 
ecclesiarum  sibi  pro  dote  et  paroecia  asxi^natis.  in  communeni  |vir 
r«K  biam  deputare.  pro|H.mt    l  iai  ut  petitui  et  committatur.  t  »  l>.it 
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IM  ht  S  SIi'jmS.ihi  lli>i.'i>«-  I.iii^c.niii  «ii***  .  i't  S  |Vtn 
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X.   MT.DUNENSIS  PROVINCI  \ 


tiuflîcil.  [De  iiulultrcnliis  et  chrislifidclium  suffrapi*.    Non.  Junu,  *~r> 
octavo.  1 13S.  Jute 

Suppl.  Kutjen.  IV,  n*  351.  fol.  h'j.  i'S.  C.i  ht» i-kf,  Dfcnptmm  Ja  4*<k*  > 
Bouryaynf.  III,  p.  .193. 

714.  Kcclesia  Kduen.  deminula  in  fruclibus,  et  in  pnrte.  qua«»  wa- 
tur  SS.  Na/.aiii  et  OIh,  vix  pro  00.000  floren.  perliei  jwitest. 

Calistus  etc.  Ycncrabili  fr.  cpiscopo  Cabilonensi  salutem  etc.  l*ti 
consideratione...  Kxhihita  siquidem  nohis  nuper  pn>  part**  <iil  Ul 
nostri  Johannis  tit.  S.  Stephani  in  Ccliomonte  prcshvteri  cardm.»- 
lis,  qui  eeclesie  Kduensi  ex  eoncessionc  apostolica  precs-sc  .îm-^ 
tur,  ac  ilil.  fil.  dceani  et  capituli  diète  eeclesie  peticio  contineh»! 
quod   liect  eeelesia  predicta.  que  inter  ceteras  il  la  mm  jvartiutn 
cathédrales  ecclesias  insi^nis,  notahilis  et  fa  m  osa  adnuKlum  e\t*t.i 
in  sua  prime  va  fundacione  adeo  opulcntcr  dotata  fuerit.  qu«*l  «  ■* 
illius  mense  capitulons  fructibus.  redditihus  et  proventibu.% 
nus,  canonici.  copellani.  beneliciati  et  chorales  in  copiuso  et  ma^-r. 
numéro  inibi  existentesac  divinis  ofliciis,  diurnis  pariter  et  m*  tur 
nis,  scdulo  et  assidue  insistentes,  deccnler  sustentari  et  rv|wnio— 
nibus  ipsius   eeclesie  intendere.  aliaque  onera    sibi  incuniU-m  ^ 
congrue  suportare  valebont  ;  nichilominus  tamen  temporum  \arv- 
tatibus,  sterilitatilms.  ^uerrarum  vora^inilnis,  mortalitatum  \m^U 
bus  ac  aliis  multiplicibus  sinistris  evinlibus  causantihu*.  frac  tu* 
redditus  et  proventus  mense  hujusmodi  adeo  tenues  et  exiles  mio! 
elîecti.  quod  decanus.  canonici.  capcllani,  beneliciati  et  choral*-* 
predicti  juxta  illonim  decentiam  ex  eis  honeste  sustentan  et  n-[»-- 
racionibus  prefate  eeclesie  que  in  suis  strucluris  et  hedihciis  inp*-r 
fecta  fore  conspicitur  intendere  aliaque  onera  ipsis...  incumUmn 
supportare  comode  non  possunt.   lYtierunt  ut  phoratus  S  Joh-io 
nis  evanfr.  de  llarro  lle^ulari.  Ord.  S.  Au^.,  Kduen.  dioeo  .  <p» 
convenlualis.  euratus  et  eleetivus  est.  meiisae  incorporawtur  .  iK-o» 
nus,  caimiiiei.  capellani,  benelieiati  et  chorales  prefati  decennu* 
sustentari.  ac  ipsius  eeclesie  que  in  duas  partes  est  dtvisn.  quarum 
altéra  SS  Na/arii  et  Olsi.  et  altéra  dumtaxat  S.  lj»**n  «ppelUn 
tur1    repameioiiibus.  viilelicet  dicte  partis  SS.  Naxarii  et  OIm.  qw 

1    |>im«*>i1   i  .itli.-ih  .h!i->   \ii»'u-t..-l'iiiuMi  li. il. Hit    •  ntnjmorrni  SS.  NèUni  rl  l 
!■<••  i  (iti..nni  S   l.o.in    Vul  <!■•  ip.i.  in.>  mr.  liai  <lr  l  f<jU»*  </  A  ntmm    1  "  •     j>  v 
.        *.|  ;  H.  i.i  K<>*n.*o.   \u(nn  rl  %rt  momimerili.  srrr  an  prtrit  hittts^qa* 
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\  i\    |.tm  «».  \  ifc:nl. i  nulilms  tV.i.  ti    |.        ci ■  ntur.    »  .Mipl.  in.  ul..  ri 
|.t..v,  ,  uiioin  int.  mli-n-   m.iiMii  .ih.i  iy%is  |u->  ti-mjM.n-  m.  uiiiIm  u.  m 
f  .1  s«i|.j»..il..f.-  ,  .•iiiiikhIiu«  >  .ilrr.ut       nu.in*  pu»  p.utr  Joli.innis 
.  .t.Iui.iIis  H  pr.  s,.|.  ulis        <l«i..m  <  l  ,  ..|ulul.  pr«  f.i (•  •niin  .iss.m  n 
titim.  i|h*k|   |.n.n..(us  .Ui.i  nl.num.   .1.    m.uxv  IiujumikmIi  <|ii.nlnii- 
-•iit   lil.r    tun.n   |»-.t\  tu  .lUfitnin»  n..ii  .  \.  «-.lunt.  tj.-l.is  fm« 
nmiuiit.r  Mip|i1it  .1(11111  ut  pnot..tuin  pn-.li«  hun  .uni  oinniUis  jun 
!-ux  ,  t  |m  ihn, nlus  mjis  pu         lii.nv,.  p,  t|M  lu-»  th.  «»i  jm.i  .irr .  .unir, 
t.  r.    «  t  mon •       d:;ii,iM  miir  «t.         1      union.'      Uil    H.. m»  .ijiu.l 
>.ir.«  tum  lYlrum  .uni.»  rl.    millrsimn  .ju.i<!rin;;«'nt»  suno  «piin.ju.i;;.  ■ 
 .|innl...  t.tti-i  i.l    M.ui.  jH.ulilu  ..lus  n..vtri  .miu>  prim»». 

1 15 v  M..11  i  » 

Il  I*  t  .uiu  inil.is  un  lit. 1  l'.lu.n.  lUitnjuis  t»  m|H.nl»us  »ut«T  «  tt«'- 
r.i«  lottus  1»:  lus  (  ;>  il.it.  s  .1.1.  ■•  lloruit  iju.xl  tc<  titt<lj  H  >m.t  Minimum- 
t.  t  m.-rwil  .i|«|M  1 1 1 1 .  fu<  1  unt<  juc  in  »  p«»s|  t.hristi  *t*\\ .-lituiii  multl 
«  n.v  ti  m  1.1  r  1  >  ji.is^j,  i-t  j»r<>  iii.i|<>ri  j'.trt.-  iti  <|u<"i.im  I.h  .»  «  t  s.»  m  t>> 
.  'ml.  tii>,  .ju-il  jl»  ij.s.i  ti\il..l.'  |>»-r  unuin  unlt.irv  >  r!  t  ir«  .1  «lisl.it . 
s.  j.iillj.  ..t  |>.Mni>>«liiin  m  IVi  •  t  ips.wmu  \.nn  turutn  h««u-»n  ni  jht 

•  )i r ist iti.l<- 1.  s  «|uiti«|iii   m  »li>  t>.  1  mut.  1 1->  .  •>hstm«  t.-  ft  «•(»■<  t«-  fut' 1  mit 

1  11  li  s|f  ,l}>  IIIMi  1  III  i|U.i«I  |HTj.ntuni  Ltpulis  «IlstlIH  t«-.  .|u,irum  «lui* 

»iii.t  |«.»r  i  • Ii:.il«  s .  un.»  snl»  \  •  »»  ..lin I. ■  S  I*.  Ii  1  A|i">t"Ii .  .«lia  S  St«'- 
|ilk,«iu  ji:.'t  li«.iu,«i  tu  is  .lu  t.-  i  l  ikoiinii  .lt'.  «.hihiI  .ili.is  |>t"j»ti'r  j»aii|H-r- 
t^t.  tu  urr.'i  .  »|u»rum  omnium  l.mi  Ji.«rr«^  hi  .luim  «jii.mi  .«li.iriiiu 
lri.it  <  .«  |  i|m  i  !  •  u.  .  t  uni  fru<  1 11  »  »-(«  »1<  >  <  m  li!»r  turttii  p.«r\  \..l<»r«ui 
.ni:o.njiii  M  'Il  »\..'ln[it.  siut.jur  ti*  m  1 1«  mis  <li<  lois  pr.  iiu  t.-  «|Ull).|U«' 
>■•',.  <.,.■  j.r>|>S  r  \.  tu*!..',  m  p..u|«  r  t  .<  !  1  m  .  t  i.'u.  it.«ruin  \  •  m  .i^'in.-m 
(■  .  t  .J.  >  •].■!••    ..ijir'.pt.r  j  1  r  >  •  j  ».  1  r  t    umiiiii       nu  lio|.irum  |»r«- 

«i    '  1  uviî.ili*  \     s.  Iiuniilit.  r    sii|.|iliv  ..lur  .ju.it.  nus.  n«-  l<«  us  jiir- 

.  ■  '     \        '  <    ■  •  »  ■  •  -  *  '       \   «      .        »      •.       .  s     I  ... 

I  #1  a,  .  »r  m  ■»    N    •  >  11   m.1  •      «  1         I  !   ,         Il   !        Il  .un 

,  »*       1  l.   *-      •  a  *  I  »«  »••«.*  '  mi  «  r|  .»  )•»  »   (      *  ...  1 1  *  •  I  I.  ••  • 

•  il.  •<■:    ••.>>  I   ■»*'■••  r  t*     ■■•.(■.■],>      1 1         ».  »  ■  »t« 

•  «4     ^  1    1  •       »  •  "    •     *     r.  ••  s    |   ,     |  a>  i|  .    1      I    |  •  >  ■  ■  1  Wi< 

•>    !#■•<•    ••        '.  i<  »'#  Kt»  /  Ki  f»  »  Il  |»  *i  ■  • .  1  »-',■-••• 

»  (É  4        •»•■»•♦  •     1"  »  '       «l  1        «1  M       »M    *»     |  *t*   I   f  ,\     •  Ul'iii 

l|aa    «  xi. 
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dictus  tam  saeer  et  dévolus  l)eo  et  sanctis  dcdicatus  jam  «jiuv 
prophanus  ad  humanos  et  rustieos  usus  omnino  deducatur.  omi»k* 
et  sin^ulis  christifidelibus,  qui  pro  reparatione  dictarum  eccle*urum 
ae  sustenta tioneni  reetorum  earundem  de  bonis  a  I>eo  «ùbi  ctilUc*. 
^rata  caritativa  subsidia  croguverint.  :  indultfentias  visiUntiKu^ 
capellas  concédai'.  Concessum  ut  petitur...  C.  Ariminen  I>jî 
Florcntic  viij  kal.  Octobris  anno  decimo.  i  i  40.  Septcuib  2i 

Snppl.  hugen.  IV,  n"  .*»!,  f..|.  22. 

716.  Mouaslerium  S.  Martini  O.  S.  B.  Kducn.  ruinoMim.  dcmmui,.=? 
in  proventibux. 

B.   I\   Cum   occasion»  guerrarum  et    a  lia  mm  inexplicabthuir. 
adversitatuni.    quihus   rcgnum    Franeie    proch    dolor  afllitntu.- 
fructus  etc.  monastcrii  S.  Martini  extra  muros  Kducn.  Ord.  S  IWn 
ad  ecclcsiam  Boni,  nulb»  médit)  |>crtinentis  adeo  decrex crunt.  qu«*i 
abbas  cjusdcm  monastcrii  ruinas  domorum  et  edificiorum  ad  prrL- 
tum  pertincntium  reparare  et  alia  sibi  incumbencia  onera  vi\  Mip- 
portare  |>osset.  Supplicat  Jobannes  Farvi  Joliannis1  jurispenlu*  ^ 
ducis  Hurffundic  tonsiliarius,  abbas  dicti  monasterii.  ut  prioratu* 
B.  Mariae  de  Festo  ejusdem  Ord.  mcnsac  abbatiali  uniatur 
cessutu  ut  petitur  in  cMinmendam  ad  utilitatem  conventus.  C.  An 
milieu.  l)at.  Florcntic  vj  kal.  Augusti,  an.  IX.  I  i'MK  Juin  2~. 

Stif.pl.  Kugrn.  IV.  w  SVA.  f..l.  l'.M'   Anno  m  il.  IWv  K'.  ntr*  •nm.-.-rvc  ~'  - 
cheurs  iluUc.  n>i.>mm  m%  ii^riunt,  «  I  muiI  alla*       i  luni  plun»  ,;r»-*-.. 
«■(  lioiiiu*  althutiui-  «•■•iiibii»«rnint  et  «loaMamnt.  ci  Itahitaiito*  +<\  nl^m»« 
|>.i iipi-ti.it «-m  ie<li>iniiil.  Yi«l.   Hiiik»t,  A.'uji  /lu/,  mr  lihhtyr  Je  Ss-f,- 
St.trtm  il  .\tttun,  l.  I.  |>  Mi;  i'.wxi,  Document»  inédit»  pour  %er\*r  4   .  * 
ttmrr  ilr  HniirijiHjn?,  I.  I,  |>.   *>\.  An.  I  i.M  niom  a  Mu»»  <«<n<jticrvl»at.. • 
|kImI  rl  'ilitimnt  iiiiiutK'iii  |>rii>rntii>  tic  Mu^-niai- >   n*  3lft.  f«»l.  '.'I  Sr»l 
a  «,■••«    \i\  iii<uia»ti-riiim  niojt-.  fuit  .  (mu  l  ti.uu  aiiim  rrvan*  rrtiu*  U  fur-t.-. 
Ht  1 1  i-t.  1.  .  ..  |>   ?»  i  ».J-| 

717  l'rior.ilu-  df  llolt  hi».  nbi  h;d>itan(«'«  »ua  bon*  dc|*'»uor*:  ' 
.m.  I  i.'tH  ,i|>  .intnu'T^  tu  on  heurs  ditii».  tiiptu»  rl  l«»lalilrr  »|»'li*li- 
prrnr  i  iiiii  plurilxi»  iilti»  «.iplivu»  .iltilm  tu»  rl  lon^c  ilrtoiilu»  «-»l  >mr.. 
tor  <  r  mi»  1 1 1 1  ,i  tu  1 1 1  [iii't.ilum  S  S\injihori.ini  rl  omiuu  prolio^a  ab*tuU*rui  t 

<"o  »t.  fi'-nimcii/»  jn<-,/id  /mur  ttrtu  .*  IhUt.'le  H*>urg*njnf   t    l.  |> 

t    \  Unini»  .ilil  .i»  u^hIjii»   Ah  .m    I  i'j"  fiiL-runl  jljfidtc  i tuaiiiriuUlAni    •>  ni  U*  . 

i  n-i   I  .  ..  |i    -  :  '  ■»!  . 
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718        I  •  «        *l  »      **         I'  <t»I.Ôr  <.;,!•      ■   \  t  I  -»     I1IUI-'-     1  Il'  '  î   "Il      ■    i|H  <|,4 

*•     V-  1      . .    i|  i.      m.  ir.  J>  -  u  h  >\a  \  .!«•  «  i  »  h  *  i  »<-  r»t  .   |>r  •  'pi  •  r   „  h.  rr  i« ,  ni<  >r  1 .1 

•  .'  •  1  .  »  .  (  1 1  :<  li  tnjMifi»  •  j  u  1  %  t  ;  1 .»  »•  \  >  ;  1 1 11  •  m  »  m  ■  *irin  1 1  Ir  1  *  <\  .1  '  •  1 1 
[  .  !  1 .    .  \  1  «  (  11  :<t     «•!  .ju  t .  ^1  tu  1  .  | .  1:  «  !  i-  in  in  1  (  .i»  .\  1  In  .il  1         m  1 

.   1  1  ,.  |  î-  H    ••  ..\,  :,1u.    i»..m   ««ipl-i  liuil      h'    U..I11 1  ..  1  util*  .  I  .  I. '.  h;-  »x 
1.  •       I      !  :■>  L  »î    Ju  m    >n          *'  \l  >  I  i         M  'H 

»•        /    ,«•-»/»   ..  .!  .  '.  1  :  >: 

719      J  «  .  i  1  « .  »  1 1 1  •  •  :  • .»  »  I  •  :  1 1    \  1  ."      u  1  ,    I  •      **      Il        f  .1  !■  11     ill    ■  1    .    II.  i\l 
•      •     >>  \    .1  1'  '•  ni  i  .--t       fil-      i*l.  t  r.rl,      I.  I    ,li|i,  1  ..tuill,     |.r   - 

l.  .  Il»  .1.  (■-  [  lll.ltll» 

1*1(1*  lit      l   llLMIMi  |Ti  *.  "Il  1rs   lit  t.  I  .1^  II»S|„  ,  l||M>  .te      I  >UII1  .li\  in.- 

*.  :.jitut«"  rU  (luili  i1.m|ih«  .  1«  ">ia  llK-n.ivt.  ru  II  M.»rir  N  f . .  ^- 1 1 .  *  t .  •  1 1 .  - 
\  11  jiIi.i.  ■  11  .  .ni  Idun  rul.  null<.  niuln.  jmtI  inr  n  1 1*. .  »».  >  !t  . 
\Au>-ii  «li'n  .  *i«  ut  ilil  til  n-isli-r  Juliiiiiin  >  lit  S  St»  p!j.«iii  ni  t^lu» 
ti>  nî»  j>;<*l>  r.nl  «'1  «  |>i«m  "jui*  l'.-hii  11.  iiu|nj  n..|us  t\|N.%.uil. 
rr.  .  \11ms  n  j>  u  .it  i- -mini-,  iii«1i^<  .<(,  |im  *•  1  II  111  r  »•«•<!  1  tu  .it  n mv  j»nm  i|mIs» 
»  ..inj».»niliH.  ij»i..«l  Miiii|»lij..-i>>iumm  fuit  «t  ivv  |>if|i1i  r  ui-mu'm.-  |<ki 
11  .  n  i*!.  t  ami  k . -n  \  «  in  l  fui -m.-  t  ••mliiish.  «  .»rnj».im<»  111  illo  «  \i*(.n 
l.'.-l»  1  t:.HH  tlllli    flJ*l-.  mÎ.  |i  !•  •  t  iii  t  t  .•  vu  ii\hr  «lii  tl  lliuli  .  \l«lili<<t 

.  1  u:  mu  j't  •  1  ■  *.  t1.  1  li'Mf,  \  1.  Imii. «  j  u  m  {■  m,  lunnii.it  »•  (cit  uni  ri 
1  »  • .!  jM«l  4 1  iijni  viitn  j>t  iji  »«.u  111  iu|im,ivIii,i  i  .1 11.1111.  jit.i .  |iuK.iti<in<  ^ 
1  i  !  .  ■  1 1.  1  r  Util  .  t  '  !  '  r  «•  jilt-  1 1  !  1  m,  '  1  ml  n  1  ;.i  v.n  [  1  st.i  J  if  1  »  1 1  111 1  n  «r  r  r  \  I 
x'.  il*.  ij\u  iiull-"»  .ili->v  ,iut  t  i  :)•.«.  i  ni  >*  i  «  «lilitui  ImIhI.  pris,  ;\  (■  nijni 
-.  *  •]  -.un  <  \  1  lir  i*l  iti  •  !<  1 111  m  il.  1I1  \ .  :  *  !  s  t  1 1  m.i  t  il  m  s  «-t  t  •  ^  i<  »tu  Imi* 
.  ••;  <li  \  ■  •[ ..  1 .  s  „'  >  t  ;  1  -ni  il.>t.nii  »  .  i  I.  »>i.i  m ,  *i  ;'n,i  u  t  ■  1  ni  1 1 1*1  u  > 
H     Mr..    M  >fc>l.ili  n.     s-  •]<  îiiiul. »'..«-  1  t    ii  I.  %  .itimiis  !      .iiiiiu  ihin  m 

■  '  .  '.  1  1  !  -  ■in  111  i.  1  I  <  *u  f  1  ■  1  t  !•  >l)l  *  1  <  •  U  s  1 1 1  li'  III  j>|  1  J.l  t<»  lll.'D.ixd  t  w 
»  •', ■  1 1 . 1  »  :  '  «  1  «  ■  I-  l  >r  .i  t  :  fi  -»li  \  1 1 .»  (  :  lui*  i  l  j».  r  il  l  u  util  m  t-i  \  .1*  1  <  >ni1u<  Il  - 
'       :,■'!.'     :,  '■'i*  1  !   «  U  r  1,'  >  j  n  i  s  »  ,<i«  Il  1  *  u  l  1»  I  H-  ■»  J*  t  t  .1  h  \  1 1  »U*  I»"!  .1  l»i  - 

'     ■  •  Il  W*     Il  Mli              .i              «  1  ■  ■■•>  1  II    \  I  fi  i  !•  •  r|f  *'   >\    m   fia»  s,  | 

j»*  '«.I           »      ■  I  >    é  lil  1        >'.!'      |V      ;      1-         ]»      i.  '  •  si     ),.,,<      ,  .  ■#»/ 

1  •  .  |                         .                      >•*.•«*          ■  ■      |  1«    t  «M    «•    ■     'I»   ♦»      Il      M    .  .  iS    I  «« 

■>  I          s                                I  X      I                                           •       1  '  .  '  1 

•  -  \S  .  %       »  t  V  •      I  ..  4  »l      .t.  I  la  <   t     t..    <         -  ■        *  l'  \! 
Mtf    .       a,  \    1      »     .  I    (         »       ».  «        ••.*.(  i»  I    «  .  .  »  «|, 
»  •           ».        k       «t       1    •■     •  |l<    il        I    .  I  .     «t  m.  ■•  é  ••  ■         >'•{•-        '     1    •!•»•■  I<  t< 

.      .  «  »'  "<*,»,•     t-A-»l.     iil       \>     Il       \  jl        I       ,         II,    .|>  .|, 

**  «,      *'t         r       '   "  '       •*  ^ -\i-f  *•  .1"' 
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liter  inibi  et  débite  supportabat,  setl  causantibus  sévis  et  I»  UÎiî  • 
^uerris,  que  diu  in  repno  Franeie  et  maxime  in  partibu*  il:.- 
(propterea  multum  depopulalisi  viguerunt,  ac  niortalitahbu-.  aln^.;-..- 
sinistris  eventibus,  loeus  ipse  a  paueis  fréquenta  tur  et  |*opuI.»r*- 
adeo  elTecti  sunt  pauperes.  et  ipsorum  decrevit  ae  n<»u  mmf.iun 
refrifjerata  est  devotio',  quod  oblationes  et  eleinosine  buju-.ni  • 
exinde  sic  sunt  modice,  quod  vix  luminare  predictum  pn» 
cuin  campanarum  pulsatione  (aliis  nneribus  predictis  etian»  n^-j-..- 
quant  supportatis)  modernis  tetnporibusex  oblationtbus  et  eb-nî.^.c.* 
predietis  pot es l  manuteneri.  miiiusque  poterit  imposteruni  lieic' 
^entias  et   facilitâtes  cuin  elccniosvnîs  concedit.     I>al  \Lu:l- 
an.  rte.  MC.CCCI.IX,  xiij  kal.  Januar.  pont.  an.  secundo. 

- 

/1V7.  Vif.  l'ii  II.  n   :«<>•.•.  f.il.  Ut.  Jnm  mu    llil.  Marin  lî».  Ni«-..Uut  \      -  " 
rainpanilc  cl  foiic;diu.«.  vilrca-  cl  olia  ipjaiiiplurirna  nu»na*tcni  fui.-. * 
N.iK-itla  <-t  tcuipolab-  tonitrui  do*lnuta,  «Imita  et   .Jc\»»Uli   (li.w     r  - 
ffucrni*»  cl  mort.ddalc-  fi-mlu*  deminuto*  »•«.•.«•.  du  ut  ablm-  nuU.     ».  » 
m  >tudu«  U-ncrr  po—it   lley.  Val.  \icot.  V.  n"         fol.  *l  *    Ktittn  & 
>.t<  n»t.ic  cjii«dciu  mona-dcni.ipn  p<-r>>*rmantium  a»l  II  Manam  M*,  la 
ibidem  rlrriiiovviui*  rccolli^-cn-,  -  r\  tllis  luinmarr  «vrrum  «pu*!  »lil(< 
*i« iiihiiu    c<t.  m»  non    «o    lampadc*   *inpiib<t   mictibu*  m  dut.»   <■>  ,  . 
coutume  articule*  m i in^l  rabat,  cl  cnmpanu»  ip»iu«  co  b-»»c  cl  funr*  <-  ~± 
deru      iii«-n.«n  ornaïucntn     riianutdiebat  ~.  pn.ptcr  U-pilndinnu  <l  r- 
mini  c  jruerri*  et  luortnblahbu-  paupertatrtii  alipir  oblalionuiu  n»- 
«pia-i  ad  mhiliim  r-t  rvda<  tuui.  lu»  orporntio  ibid..  f.»I. 

720.  KcrlcMa  colle^iula  «atvulari-  H.  Mariai*  cl  H.  I.a/ari  <le  \*  .  ' 
imli^'id  ivparatiniiibie». 

11.  1*.  In  dior.  Kduen.  in  oppidn  insi^ni  de  Avalone     «*>l  qu<  d««rî 
solennis  reelesiu  t  < «llc^iata  ab  inelilc  record,  et  sereins,  pnm -ipii»1;- 
doininis  liur^utnlie  dueibus  retroactis  t»  riijM»ribus  in  hoiiun-m  ^1  - 
riosissime  Vu>r.  Marie  et  H.  I.a/ari  martiris  1  fundata.  in  quj  D»«tt 


I.   <'.»Tli"  dcillllHIl.l  d<V   -I  1.  i  p. .pllll  <lt.»lll  rt.ll  ipild    |M>pulll«  tlllll     UlA^-t»  i  -'fta  11— t  * 

►id  ...rpit*  I»    M.l<.-d.i1iMi.u-  S.  Maxiiiuni  ni  lV"Mii.  u.  \'n\    mfra  A'fttr*  .f.* 
1.  <lt -ninp-iiiin".  <•  Hf'\.  l'u  II,  ii"  »»■"',  f<>l    '.'j  i',  .'»••.  ulu  <li«n)J 

r»  (  Ip»i.iiii  niir..  i  .p. -i v  .  util  >  .nnp.nuli  <  .  > i »l nu  1 .1  in  r%v.  ll>np>«*  Il  im-ni..™  i  -111 
r.in    mmi'  (.iii.mti  ili.i.il.il.'      lt  ,         •    I -  1 1 1  il.  \  pt  niiitttl  ut  «lr<  jiiij*  iri«J  .»>.*'. >.r  ♦ 
•m    ti'V  !><•.  <ndi     '1     IV  ti.i-    ,  .  .  Ii  m.i  \id.  K.  i«i»tim».    \ji*»jnrr  ri  fi'ti.itti 
/f,/f,i^  i/  .tt  i/|..m  111  IluU-  tin  tir  b  »..<-.  ./«•frjt/fj  </  Itj/loN.  t    \  ' 

K    l*i  Tir    li.ill'.n  fl  I  Ii.iIImhii.iii.  |i    I  \y  \«j  . 

\  !  -I/..MOH  l.ili.  m  11c  M.1.I.1I1  n-n-  .  uj  u  -  <  •  1  pu  •  \  n^-iM .  «Intima  .p-i«i^  - 1  - 
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gcutiis  et  eleemosvnis.  Sexto  id.  (k-tobri*  anno  quinto. 
Suppl.  Eugen.  IV,  nJ  30",  fui.  15.1. 

725  Monasteriuin  Septcm  Fonlium  <>.  Cislcrc.  rumac  *ubj»ctr! 

B.  l\  Cumpauper  monasteriuin  Saneti  Loci,  alias  Septem  F«»n,..t-.- 
Onl.  Cistere.  Rduen.  dioc.,  quod  monasterium  propter  ^nifrr^r'-- 
turbines,  mortalitatum  pestes  et  fructuum  sterilitates  diutiUMii  u. .• 
partibus  vigentes.  necnnn  per  egenum  et  inordiuatum  corum 
illi  prefuerunt  regimen,  in  suis  structuris  et  ediliciis  évident!  drf-: 
maliuni  et  ruine  subjaeeat.  ejus  quoque  fructus  nedum  »tl  stn* 
raruin  et  edifkiorum  reparalionem  eorundem,  sed  et  uhbati*  jv 
tempore  existentis  ae...  conventus  ditti  monasterii  sustentation* 
minime  suttitiant...  vacet  de  prescnti...  per  obitum  Ludi>\i«.i  L  >- 
gi1,  ejusdem  ultimi  al>batis  extra  Hom.  cur.  defuncti.  >uppL 
fr.   Mico   de  Costa,   prior  prioratus  S.   Mauritii  Ord.    S     B.  r. 
Lugdunen.  dioc.  de  nobili  génère  ex  ul roque  parente  pmcrratu* 
in    abbatem  ejusdem   monasterii    praefieiatur.     Fiat    ut  |h-1.î-- 
0.  Datum  Florentie  xv  kal.  Detembris  an.  11.     Hlî».  Novi-rnb  1T 

Supfd.  M*rt.  V.  n    130,  fui.  13V.' 

726  Monasteriuin  inouialium  de  Marx  illinn».  4  1.  (!i%t..  Kduen   <!i  - 

an.    1  \'2X  lutaliter  devaslatum  e>l  ab  Arma^niaci*.   qui  eliam    yl-.-  ■> 

moniale-  violarunt. 

K.  I'itit.  .XvAlton  cl  1'  \v.illonr\At»   |v,:  .  p.  ?<i"   An.  I  i:>t  »rl  I  ,mo  n. 
inon.i-Urnicu  rcli^m-i*  vui>  ('.i*lcrc    otunino  rrlnjurruiit  . 

p.  j-'..  UjU.  i  hn*t.,  IV.  p.  bvi  . 

727.  Kcele-ia  eolle^iata  sieculari*  lot  i  de  Cer\  iduno.  Fduen    «ii  « 

in  loin  t  »ni|>t  -tri  -.lerili  et  non  niuruto  >iluala.  in  qua  abtu*  et  I - 
nui  <l.  ber.  nt.  ita  in  fruetibu»  deniiiinla  e>t  libr  lur>«i 

eanoiiu-i  Iik  uih  reliquerint .  et  *<>lum  tre*  i  enian>erinl.  <  iuillelniu*  â!i«* 
jx-til,  ul  iiunii  ru»  »  .inonu -iinini  ad  -<\  reduratur.  quod  rtu.«r**." 
e->t    «Ju.irto  kal.  Aprili-  an.  primo.  I  NUrti 

lir.,   \.,t.  l'n  il  xv  i'M.  f..l.  :•«'.•  :  .  1>.,m..u!m  1-rtini  . 

728.  l;.o  l  -  —  i  -*  j  m    »i  ■  li .  S.  l'.lri  île  Helna   Kduett.  dloev.  a.lei»  An*.  - 
in«»lit  ae  i.ip.t.  îlati-  '«l .  ut  lu  «lu  f.ii-  -ol.uiuibu»  pann  hi.m«>v  qui  i.i*.  i 
muUiluditie  (  oiiNj-lLint.  i-i.inpivheiulere  non  po>-it.   Faeultatr-  »*i-r.  - 

l    \-  .il  >1  ./ouf    IV  p    >""  -  •  I  ■  ■  1 1  .i-l  .m    1 1 «*»itfa«(ur.  M«.>  t*«.-- 

•Uft.     llTl-I  t  ,1.  .l'i   .111.    !.:•   U'I."    Mol, lit]. 
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730.  Kcelesiac  paroch.  de  Poisson  an.  1437.  cl  de  Perrev*  m    5  4  44 
Kduen.  dioec,  pcr  pentes  armigcras.   ècurvheurs  dictas,  de-true*.»'- 
omnibus  spoliatae  sunt.  Kcclesiae  parocli.  de  Sainl-lkmnet  «•!    P<i    .  • 
violatac  et  stabula  equorum  faetae. 

Cvn.vt,  Dwumenls  inédits  jHtur  terrir  «  l  histoire  de  Itvurgnynr.  l    t   }  • 

161,  ititi. 

731.  llospitalis  S.  Laurentii  de*  Nuciaco,  I'2duen.  dioei  .  «dim  - ■'. 
niter  conslructi   et  dntati.  fructus  iiunc  propter  j;uerras  »  i#eiite« 
pester  adeo  sunt  exiles,  ut  pauperes  et   débiles   perxuiae    m  >pi  r 
valeant  et  aedilicia  ruiuam  inineiitur.    !>e  indulfrentii-     Tertt"  d*- 
kal.  Marlii  au.  quartodecimo.  114."),  Fcbruan:  !" 

Nm/i/W.  Kuijcn  IV.  u*  W6.  M.  \os\ 

732-  Causantibus  pierrarum  turbinibn»  et  aliis  ealaimt^ldni-   <\u  Im- 
partes ipsae  plurimuin  atllictae  fueruut,  fruetus  ele.  saeerdol.nl  ium  \«-»- 
l>endarum  ecclesiae  lan^onen. ,  qui  uberes  i>se  coii!»ue\«-runt.  »<Jo>  *.r: 
deminuli,  quod  illas  pr<i  tempore  nbtinenles    ipii  ju\ta  -latuU  d:. 
eccloiae  apud  dictam  erclesiam  pei>onalcni  residentiam  siu^'uli*  atm>  f« 
se\  inenses  faeere  tenenlur,  et  cum  prael>enda  bnju-niodi  abnd  U-u.  t' 
similem  requirens  residentiani   recipere  non  pos>tint  ,  vel  praWi-n  i  - 
saeerdolalein  dimiltere  ex  eisdem  fruetibus  sustentan  et  alia  m. 
bentia  «niera  commode  nequeant  sup|H»iiare    Quinlo  non.  Marin,  i-. 
m-tavo.  H:iî».  Mi  M.,  1 

Su/»/»/   hinjen.  IV,  n  fui.  •.»(►••  •    \\-  c>mI,  hi  rli«m  Jim.  \*  a"  V>?  f 

iiniu..  jiiiiuiu.  I  i  i«.  ilini   ir  tM,  f..|.  I?'»'.  lum   i|ii.i|u>>r  puen  ih-r    j  »• ' 
nlh.irum  (lied.  \iv  »H-l<Mil;in  |h  >t  iit-r<i  ni .  An.  III.».  mrnv  Auiu»!  i    •  .  >  i*« 
l.iii^.nn  ii   «  iiplM  iM  n  (iiullcliiKi  ilr  <  .hnI»Mii\ illain.  «|in  ut  jn  U)lT«!!' 
onim.i  .U\ ii-Loil    \nl.  l'nt  vixmi  i  i  ,  les  non  heurs  en  fU,aryo»jme    (•  *'» 
l>,[»t<ii  ilu»  ]  ti  i  it  ><  ii  1 1 1  i-tiain  «inii  iiriiu^cri».  -  If*  oo«rvh«Mu-».  »,  )»ipul«t.»«  » 
ivw'iotK'in.       »'l  iiiulti  Umt.ihi  n.itJil.  ni  rvlii|iuTiiU    >  i<J  J.>iin..<«         fis*  < 
Mil  ne  Ancienne  et  minier  ne   l  Ji.iuni..ill  lv>*.  |»   HT.  .M*>  . 

733.  l'Inlippn-    epi-ci.pu-    l.iii^ontii.  tain  in  rejuralionc  et  ni' 
uiatiouo    l<»i.»rum    el    pei>oiiarum    -uae   dioeee-i-,    quae    inter  ..fu.r— 
di.»er.-.-H  iv.mii   lY-unn-  oci  a*i.»ue  i;uerraruin  plummim  de*.»Ut4   «  v*i 
tit  i'l  ;i    plurd)iiw   aurns  nlr.i    iiiaxniKi    incommoda    pa»*^    r«l.  i:*,.* 
jiinbus   sui    c|n*i  «        u-  d<'l>'iiil<' ndi»   i  l    tii.4iiti(vii«'ndi*>     ferv    *  ■  «ti 1 1 
<k  rii|t.ilu-    c«l.    int'-itlmn    ,ul    ri'u'em.    i  n  itatem     l'ancien.,  ilnmn^c 
•lueeni   Ituivuudi.i»'  <  t  di\ei>a  ali.i  lo<a  lune  inde  pnipterea  n«vr»?sirt 
equilaudiv 

l'r-'pler  L'ueri-.i-  .-h. un  i"^ni  I  r  nu  !.«•'  |u  uiijilurr-  ri  fi«n-  omne^  tut»'  - 
.'ii-|.-»i.i.'  l.iti-..in'ii.  dn.-T.  .  uni  earum  i  < «einil<'ru«  -.«nj.'uim«  »  el  -eu: 
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t.r      |  (  ■  ;         -  i  •  '  >      •  i  •  • .  j  ■  ■    >   I  I  •  *  •  I  i'  .  r  <         r     «  '  >  i     i  i  ,  |  ••  •  I  ■'  -  t 

\.l  j..  r !»■  (h  mi  t.  i  tu.  tii.Ti..in  A|»<>«t.>li<      ^-  r\  i tu< j >    .  Mvlnlol.. 

-      ..  1,  m  n.l.i*  j.i.j»  1   pi.,  p  .r  !<■  ilil    ]||    ,iI>)..iIih  t-t   t  .  >n  \  >  n  t  M  «  lll<  -l l.»  - 

\(  •  •!  .  s  11  n  II    ,  I  ►     S.   H    .    I  il.^-.Ji.  n     «i.-i     .    j»tlt.'  i  "lit  III.  l-.it  IjU.Kl 

j.  |  S  i  ^>i-r..i>  -  I  m- ■■  t.iht.iluin  |m>!.s,  «jU,-  mi  r<  ^mi->  li.m.i.-  i( 
p  •  >.*{{. !ii  in  |»-ilil'\is  <  ^nnj..iiii.  .1  ,>'!j  t.  ■  ut it'iis  liml»uv  m  ijuiKiis 
.l..ïu:ii  ii-.tj  i-u^j-lit,  i  IU  uiui*  i  it:.i  «  l  u  1 1  r  .*  ii< -foi  m-  >  ii.M»i  i  mit. 
1  .1,     ij.v.ii-»  m  u    .i.l...  fu.  mut  »>t  nuit  «limiiiutJ.  ipi--.|  \n 

p  r  .  <  ',.i\ 1  li  >  Un*  i|«..ruiii  .uit.-  ^  lit  r  r  ,i«.  ri  jm  >l.  >  huj  iiMli- m|i 
t\lnii.!i.r     t<  ,   et  «|ii.><l   par*  ip*.i         xututu    li  liuisMlhllin 

..)■'■..!. s  .»  «>>u>  l'iitii-  pri'iln  t>-r  Mjlîi«<r.-  non  jv,.t»*t.  <pi>.l<p]<' 
.!  .  !  ,iu  ti.    u  :  h  sui"  r.liiu  a*  riUlH'  Mllij.lt  «M*  .  ipi'«<l    pr>»  lOiml- 

:  l!  r.  i  n  ii  p.-*».  t  m  M..!wf>i  piiMinoiu  L  ji.ij.ui  A«l  niMiiii 
s  .!,.-;>.  :n  un  tl  n..ii«.ir  .i  ! -t  >.i  I  m  1 1  ih.ti   iii<>ii    pn<  >r  .i  t  uni  l><>rim« 

I     i        I  iv  -,  u  [.  >  ,1,,  t,   Uni     \|.  I.ji  ri    «li  -»     |>«Ttmi  iit.-rn,  (pu  .» 

■      '  ■  n    • .  •  '.<  . ;    -  •!•  ; >•  n  - !  t .  »  l  j*  t  ih> •!!  ».  fi- -*  i pMtii  ^ wlM-rii.in  k'H- 

%  .    *    !     <  '    <•■  ■!  17'.  fr.li»     ,nir;      I»  i'mii  AmiiI"!».-  t  Mj  kil 

|  •  S»r  »J  IV  »l.    •!!      NUI  I   IM..   J.UHI.lMI  liU 

h'  t    *#»«'■'    i       h   î  »*   I  I   î  •      \  .    1   '      f  .     •»•.!«.»    in  .....i. 

•  •    -     l.         i      |  ■  '        ■  :    m   ■{  .  |.      I.iii  f «  •  f     *  «I    pu  «     |n  r«  ,}*ir  ||« 

■  *«!*•«       ■  I  i  i  »•    il    i  ,nli  «  m  •  ■  '    •    •  .  •  '    '  >i 

*  ■  Km*  •  m   I«nn   Ij<  il     i.ill'li    iir  «•! 

»  t  ,    -  *    •     II.,,     t     •  I  i\  »t.  <    ,  I.  ■!    f*'-  ||«IÉ«|lttf  fmrt    U  '  .      i»  <  -il       ■  t.  »  , 

'         «  ■  '  ■      an        j        nm,  |»r  i-    »  •  i  •••.«,-■. 

•    «t  «i.       •  i  ■■  .   ii    n  ;i«  f.  :  ii» 
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1     t-   I"  m 


Digitized  by  Google 


1 


3 12  X.   LIT.DINENSIS  PROVïNCU 

Lingonen.  dioc.  nobis  conquerendo  fuit  expositum.  quod  fructu- 
proventus  et  redditus  ad  ipsorum  utriusque  mcnvim  spe>ct.in'>-- 
vora^inc  guerrarum  et  mortalitatis  cladibus.  taliter  et  ad.si  - 
et  diminuti.  et  jam  a  hmgevis  tcmporibus.  sunt  et  fuerunt.  <ju 
iidem  l'ructus  etc.,  qui  in  temporibus  retnwctis  in  multorum  rrl.^. 
siiruni  et  scrvilorum  ejusdem  monasterii  Deo  famulantmm  susV-r 
tationem  et  victuni  cedcbant.  vix  ad  mcdietateni  numcn  pn>  ^u»t* : 
tatione  eoruindem  sulliciunt  aut  suflicerc  valent;  idcmqur  aM*a-  . 
conventus...  alïectu  quo  possunt  desidcrent  ampliori  dict..rum  r- 
^iosoium  numcrum  ab  nntiquo  in  dicto  monasterio  statutum  d.r.  . 
nutionem  non  perpeti,  se<l  augeri  potius  numéro  pariter  et  «li-x-li-.;, 
sed  ne  ipsius  monasterii  religiosis  occasion?  victus  pénurie  m.i!.  n. 
prebeatur  eva^andi  aut  ipsorum  dampnosa  et  inaudita  ^»^ju.»'.u: 
diminutio,   nobis  luimiliter  suppliearunt  <juatinus   prior.it um 
Jullevo  ad  moniales'  diète  nostre  dioeesis.  eum  suis  juribus  et  p.  r- 
t in. -utiis  universis.  tiependentem  a  prefato  monasterio.  vacant*- m  xi 
presens...  otlicio  celerarie  dicti  njonasterii.  cujus  fructus.  redd.t-* 
et  proventus  ad  supportandum  onera  eidem  incombcntia   nnii:  i- 
sulliciunt...  unire.  anneeterc  ac  iucor|xirarc  nostra  auctoht.il*-  <•'•: 
naria.  premissis   attentis,  di«;naremur.     Informatione  praebub!*. 
dictum  prioratum  otlicio  cellerariae  cuin  suis  juribus.  pn«\  entib~<- 
et  emoluinentis  univit:  provideatur  tanien.  ut  ibidem  siniruli*  d 
luis  missa  celebrt  tur.  ecelesiaque,  ornamenta  ecclesiastica,  doiui» 
•^ran-iae  etc.  repareutur  et   manuteneantur.    Actum  et  datum  .r. 
castrii  nostro  de  Hur^o  anuo  I>oin.  milles,  quadringcntcs.  mo-miu- 
noua  die  mensis  N'ovembris.  1.20.  Nomw!»  u 

<  M i.ui.il»'  m  An  U  il.-  I  Vittiue.  /'riVl-rr  «/i-  JilUif.  \  l  .  r  ijunJ-.iuv  /Juf  .fa 

,ir  JuiU/  [••%   \t,rtn.um  l»->l  .  |>    t  t  *.  N,i\ ,-inli.      ilf»  *no»  i-U  apiiulum  {  » 
n.ti   iiin-.rw  in  ..|i|>n  .(..trtint    |»    lit  .  ll<nim«JiH'  .m.  I  .  >«.  (xr  «  *nh  ■    !<-  :  Kl 

ii«iiii  '-.î  •  i  - r 1 1 1 r  m. il  iir   p.  .1  iï  . 

738.  IVior.itti-  mom.ilium  M.   S.    M.  «le  Jullevo.  l.iiir-onen  *li- 
|ir«>jtl<  f    .•\»ti'ni.(ii)    il.  «..<l  itioM.  ni    e\(iii^iiiiiir.    l'o-tci    per   rn.-n.i-.  î  - 

lu  tiomine  Domini.  amen.  Anno  ejusdem  nullesimo  quadrin^.  i 
tesiim»  ter!i«».  indii  tioiie  utidecima.  die  duo<lccima  mensis  Aucu*'. 
pontitii  ..tus  ss.  in  Cbristo  pain-  ac  domini  nostri  donum  !len»>ij.:. 

I    \  cl    i-      — - - ■  |  ■  ■  >  -  r  ■  t  •  m  . 
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«Iimii.i  |ir..v  i.l.  fiti*  t'itu   <l«  <  uni  mno  il   V.x.  rmt    nt»i\.  r*i 

•  p..  mi.  .  ]•  hi  i  fin.ir.it  ii*  «le  JiilU  \o  mon; .«h mu  '  j»to|m  ^  n.  \  i  hun. 
I  <  „    H.  n     »!..»»   .    .1    m.  n.ixli  r  10  \f  •  •  I ■  •«  11  ■  f ■  ,    U    s,   |{    ,||,  |i-  <||.« 

■  1.    |»   H,j.  .    ]   fit  M    I  .tplttjlo    lU  Ut      |*  J     llltl  ->»«  r  l|>t.4S     |MM  X'Ifl.lt  t«» 

^.  u  !  j  - ,l.i<..  il.-  in  itm1.iI>!  n  \  in  i  hn«.l>.  p  ilr is  .  t  dont  ilotn  .tlili.i- 
l  -  m.n.-t.in  \!"li"Mi<  n  .  h  «■   |>fof.  v^.iriv.  >»ti|M>ri<iii>. 

.♦v^,    -i         li  1-ti  mm    |»rioi,t|uv  sii|»r  .mIiv  to  n\    pilrr  «lotit  ;iiil».itf 
«  \  i-j,  .    •  t  r -  !  ■     ,.^.-»  mu li-  t  if.-is  i'.f  i  i  s.  ;  ij.tis  niotn.«li}iiis  iiu  ti  pn«o 
t.'uN  .1.    Jull.Mo*     ji.irt»-  «-\  .il{.:.i.  «.nj.r -i-li.  lu*»  il<-mimi>  .iMm%  m 
.'  .       .  ■!•  •  .!■>  |  »  r  n  *■■!<  n-»    |}.|.1.  in  i!n  lis  riiofu.ttiliii*  »\|>.'Miit  *'\  tlivil 
i   .1  ij  x.-  .11111111]-.  .il.L.»  v\  «  ..n\ .  iihi*  iln  11   nioiuNt.  n,  Moli^ni.  n 
a,  ^.     •  .li  i|o».runi  .  ..jntulo  iiltnio»,   \i4.1i-.i  «lu   nllim.i  t»o  iiNi* 

V  [.:  i  *  j;  .{..  r  I.iJ»m  iti  il  .  to  ti;..|i.«*ti  ri..  «  ■  Irlir.»t".  lr-o  Uni. ibi-li  tn 
<!.  ts-^'-t.  »  «I..  h  iiion.i«.!.-ni.  t.irn  in  *  .ipiiv  .pi.irn  iti  nj.fiilmv  .-I, 
ii*-  r    .  .  1.  r  »    »  ..riM.li  r  inti  ■»  «t.iluiu  «-t    nvinnn  .u    pmp.  i  t.it.'iii  «t 

1.  x-.|  .  : .  -  •  1 1  ♦  -m  *t«|iK  r\tin.ini  o«lilu  lomtn  «lu  li  |»r  n  »t  .«tu-.,  r  i-<  1«1 1 1  tm  tu - 

•  |       it  pr..\ .  n'  miiii   .jii^lim   »limnnilion«  in.   «pu  lYrtih*   «  t 

.'s  .  !,<!»    •  «,..).  h  .  *  ft     rftll|.|ll|t»(".    ljU«xlc|lH'    l|ix.     1 1  '  I  I  ^  I  '  'M'    imn  hiln- 

I     i.!  |.. m  m    xinmii    n.  <    ili.t  sil.i  n.  «  «  -s.u  i.i  .  rti.itn  n.  t   uimI«-  Jn.%s<  ni 

[>  .  ■•  .     !  .iit.  r  «p;— I  iiim    n  iii'.li  i    mi|«  i   i  i*  ,i|i|«in«  n  utnr.  «lu  tu* 

|  .'        >.|  t   '  .1-  ni  •  !•  a*. :  ..  ?;..ti.  m  .1.  \  .  n:i  «  t  .  «  t  <li  \  .inim  *w  \  itilltn 

.n  ;..    j.....r.iMi    |.îii:.r     il<  |k  i;:.  t.    ipi-.l.pi.-    pnli.t.i    il.  ■»«■!. «t. i 

H  \     ;    !.    -.'   :r      1|-ms     .    .  |  .  1 1  •.!  .  1 1  î  :  I  >U  *     t  ■  Il  >  .1 1 1 1 1  I     J  »  r  s.>l"t.||| 

J  *    ,.•     n  .1-    r.!..>\.  mm.   p.n^.ni    s.  ii  «ju.itn.  mn.jii'-  mtili.  nui 

•  .'.  Min  •!.  .m  .h.  ti  jin.tr  ihiv  %nl  fi-.l.u*  |n  r  Hi.  tlnilii  <  l  i  mu 

:..  .il.-t._n    li.'*iuiii<»   r»              .«ut   *>•  i  u  I  .i  r      lus    f»r  n  ur.m«l.i 

v    .  r.  .t  .1  ■»!...■.:  n  n.  I.i  .  il,  n«-  i  n-i.-  <l.  ! .  r  i  ih  .lu  ? .»  jm> -r  -it  n  i  i«\uii- 

r   l    .  '  ii  jf  .  .  ! ..  • .1  .jM.iîpj.ln:  nu.  v  .,1..%  i  ]>*...«.  il  •  or  uni  ijtu  uilil»  t 

•    r  -  .s   .1  ...1    v  i.  ,  urr.  imIiuii    <li.  t.»    |.ri..r.»hn.  «.I»\  i.iinliimcju«- 

.    '         •  <l       •>.•!  lî.'-ni  .(..  t*  finor  ..tuv  .1  ul  «.«  rMtiuni  tin  muni 

j  ■  '  •  •  .  v.  t  > I  io  .  t  •'  .!.'■  i  il.  |>.  m  il  IJ.-.I  i-miii  t  •!«•  uuo  «  t 
<     I     :  «'  n'   ••.    •  i   i.i.-iiiMi.       i>i:n.   *\>     <  |  ■  I  <  nt<  .  tUilur.»  il-hluri 

*  r  I.  .   Ii       !  .    >           ,,i,t  .  I  on!  ri       nu. t.  t|U.-«l  .«tii  -l-.  m 

I     •  ■••  |  |  M   î  •«    |     '  »  **    IW  •.■•*•!  <  Al 

.     If  i   ;      .    .  r  . .  >  .     >  /r  -    ,    ,  1  ;     x  . 

^  ♦  *  J         II*    ^1*    .       1    •  m     I    .,  Ii|      .  I   *  L      I  I  *  J  t     t      ^»  «I    l«  »l    J        ♦   J  "  r.  % 

II'       '  «     i       '     ■  •  •»  J  -     '    .      1      i        ta      . «II.  <\ 

>  .  •     !  t%  t «ir     |     >i  .1  |  i.  r  u'  k  t      >,t    .•  |  •  | 
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3  H  X.   LlGDt  NENSIS  PROVINS  CIA 

dieto  prioratu  de  Jullevo  nulla  de  novo  sanctimonialis  reeipi.i*;:.- 
induatur  seu  vestiatur;  quodque,  cuin  primuni  prionitum  ij^u- 
quem  mine  dicta  soror  Johanna  detinet.  p«T  ce.vsum.  decessum  >- 
aliter  (|Uovis  modo  vaeare  continent,  dictus  prioratus  de  JuL* 
regalur  ainodo  et  ^ubernetur  per  aliquem  l>onum  et  probutn  w~j? 
religiosum  dieti  monasterii,  per  ipsuin  doininuni  ablsitem  in^t;:.  . 
dum  in  eodem,  qui  dieatur  et  nominetur  prior  dieti  prioratus.  qti,.v 
rétinien  babeat  et  administrationem  l>onorum  ctreddiluum  «iu-ti  y  .  - 
ratus.  îic  eisdem  inoniulibus  necessaria  mimstret;  atque  ani«*i  ~ 
dieto  prioratu  nulla  monialis  instituatur  priorissa.  amoùs  et  i1«*jo> 
exelusis  ipsis  monialibus  dieti  prioratus.  quod  re^imeu  et  jdn  t 
strationein  bonorunt  ipsius  prioratus;  proviso  tamen  que*)  fi-'-.r 
monialibus  in  dieto    prioratu   nune  cxistentîbus.  quamdtu  \.:*n 
duxirint  in  humanis.  débite  provideatur.  prout  est  huctrnu*  v* 
eonsuetuin.  Deeretuui  capituli.  Aprilis  HO  conditum.  abîmas  m-L  - 
luis  linpia  materna  -  sub  vérins  ^allicis  »  Au$j.  12  expusuit  - 
nesque  moniales  praesentes.  quinque  numéro,  illud  appnilwaru»! 
in  l'xtiru  tionem  prioratus  nionialium  eonsenserunt 

'HIW.  April.  Mi.  Aujnt-î.  U 

lt,l,l.  nat  l\in*..  Colle,  t.  <le  llouryogne.  I   \V.  f..l.  .Viv  J,.w.v  H,»t        f-  -  - 
tir  Jiilly-lex  \nnn.iin.t     l*M  .   p.  *<p|    An.    I  •»*">,  Jul    ?     \ti'.    -  » 

<  .li.ill.ttil .  «itttl.   S.  M  juin»*  m  Vui  laU.  r\tiu<  ti.>i>.  ni  ii)<.tiuli„iti 
n<<in.|ii>'  priori*  .lohum.i*  «!«•   l*.-irc<l<i  mm  ihiol.u»  ni..tia«-ln»  •  - 

iJoinv  t.  »■.,  |t.  lit.  lil.iiKpir  (Wil  nn    1  il  ;.  Jatinaru  ».  ..fli«  !..  *  • 

n4.iniiii'  <'pi-.'..pi  l.iiu-'«ti>Ti.    ilxil.  p.  il.»    A<!  Imn-  >u}.  n»  "  t" 

737.  PrWatii*  H.  Ma  nae  «le  Jullevo,  O.  S.  H.,  orntnbu*  <b-til< 

Ku^euius  «-te.  t'nivei^is  ebrist  ilidelibus  présentes  litteras  m*;» 
lu  ri  s  etc.  1  Hun  a«l  pi  et  i,  imsmiiiuiii  ...  i'.um  itacpie.  sieut  aieepunus.  • 
prioratus  cou  ventualis  ijusdem  lî.  Marie  opidi  de  Julle\«>.  m<  .rii.d  'j- 
Ord.  S.  Ken..  l.iup»iien.  dioe..  qui  insip;nis  et  in  b»eo  etiiuo-oî. 
populosn  sttuatus  est.  ab  antiquo  per  re^es  |'"rancie.  necti«»n  ilv;. 
Itnr^undii'.  ae  (lampante  et  de  Totineure1  comités  qui  tune  fu« 
|'l  'tilii<<  prime  ae  ilrcrm  et  oel o  m<>n.u  bis     tieelioii  uua  pri».ri».v.< 
o<tuairnit a  inonialibus  ejusdf -m  «bd.  sub  reindari  babttu  et 

I.  I..-   T<-nii'-rT in  -  .ijn%  .Iti  i..ri.'  Jnll  \    r  i  ■  -  lu-  J  ni  l\     . -u»  U*  »  n-r>-*  «iluatan 
Vi.l  n  J-»  |.r        .  .I.  tiî.  il. 

J    l.i  t, ...    ».  !..  .1  »  mm  :.l .,  ni,..  .n,'i<   <p,.if  m- •  ri  *•  In  •piodr  m.,  nulv*  <!ii*  .-  - 
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%•..!,  iv:.:;»  m.Si  MlisMfn*.  s.  r\  ilur  .1.  «Ii  \  m  .♦  •  .tl..  1.1  du-  n».  tn.jU.- 
j-  :..  t....x  <  >  j  ••  j  I  <  !  1  !  «  7  .  ti.»m  un»|wp-  ni  \  «I--:  1  m  iiiinmai  tu  Miitlnitu 
l',  :  m  i  <!«•  ..un-  1.1  fuinl  iliiN  «•(  .1-1. «lux  fi;,  tit  l.iii  .  11  |in.|.ti  r 
:  :  .ir  uni  Iu:!p.ih*  Il  i«  .t  1  . 1 1 1  1  !  1  n  1 t  |..  xi.,  x  .  ( .  1  x  \  <  ,;  ,(  ^  1  »  1 '  n  r  l  .ilwx 
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X.   LlT.niNF.NSlS  PROVINf.lA 


«licto  priorniu  de  Jullovo  nulla  de  novo  sanctimonialis  r»Mpu'.-* 
imluatur  seu  vostiatur:  quodque,  cum  primum  prioratu 
qucm  nunc  dicta  soror  Johanna  detinot,  por  cessum.  «Iccessurv. .  >, 
aliter  quovis  modo  vacare  continent,  dictus  prioratu»»  tlo  Juli- •> 
regalur  amodo  et  ^ubernetur  por  aliquem  honum  et  prohum  *;r-_- 
rcli^iosum  dicti  monasterii.  por  ipsum  dominuin  abhateni  m*t:t 
dum  in  eodom,  cjiii  dicatur  ol  noniinotur  prior  dicti  prioratu*.  q-*-v 
re^imen  liabeatot  administrât  ionem  houorum  ot  reddilunm  dut:  y.  • 
ratus,  ac  cisdem  monialibus  nooossaria  ministrot;  <it<iuo  ani<«i« 
dicto  prioratu  nulla  monialis  instituatur  priorissa.  amolis  ot  doir^- j* 
exclusis  ipsis  monialibus  dicti  prioralus,  quod  regimen  ot  ^dn*..". 
strat  ionem  bonorum  ipsius  prioratus;  proviso  tameu  qui*i  «  i—i-  r 
nionialilms  in  dicto   prioratu  nunc  cxistentihus.  quamdiu   \  '  »~ 
duxerint  in  humanis,  débite  providoatur.  prout  est  havli-nu^ 
consiK'tuin.  '  Docrotuiu  capituli.  Aprilis  .'10  conditum.  ablias  mou 
Ims  lin^ua  materna  <>  sub  verbis  gallicis  >•  Aujj.  12  cxjmsmt.  ~ 
nesque  moniales  praesentes.  (|uin(|ue  numéro,  illud  approlMirur>:.  • 
in  extinclionem  prioralus  monialium  c<»nsonsorunt . 

I  it>:i,  April.  30.  Autfu*:;  l: 

Hibt.  mit.  l'un*..  Cnllet  t.  tir  lloiirtjoqne.  t.  XV.  fol.  .Vtv  Jnmv  Hul  i/n  / 
./f  Jully-le»-.\onn;tin»     l*M  .  \>.  W  *<n|    An.   I  i<>»-.  Jnt    :     \<n  r.  - 
i  llmlliiut ,  oiiitl.   S.  Miii  iar  in  Via  lntn.  e \ tint  ti.. nom  ni..ni.iliuru  . 
n<*m<|iit-   prmri*   J.<)i;mni-  «le    l'«r«-i|.<  cnni   itiinhu»  m»>n4i"lii*    'T,p'r*  '" 
(Joniv  I.  t..  ji.  VU  .  I<l«iii<|iir  1W  il  an.  lili.  Junuani  v  <>fli<i«|i»  I.  » 
tv-mine  .•]iin,-.,|»i  I.mr-..ii.  n.    ihi.l.  \<  X\>  .  A<l  hn.M  \»<J    i>««  T 

737.  Prioralus  H.  Ma  nar  do  Jullovo.  n.  S.  li.,  omnihii*  d^liti^c* 

Ku^enius  rte.  l'iiivcrsis  christilidclibus  présentes  littera-  ir,-i» 
turis  rte.  I)uiiiadprotiosissimum...  liuni  itaque.  sicut  accopiniuvi 
prim-atus  convontualis  ojusdom  H.  Mario  opidi  de  Jullc\<>.  n»«>ui.il:::= 
Ord   S.  lien..  Lin^'unrn.  dioe..  qui  insi^nis  ot  in  I«h«»  oimn-n!. 
populoso  situatus  «  st.  ah  anliquo  por  rejfes  Fraïuie.  netio.n  du  - 
llur^uudio.  ae  Cimpanie  »  l  do  Tournure'  comités  qui  tum   fu»  r*~: 
prouim  priore  .n  deoom  et  o<.  to  iiionachis  '.  neciiou  tina  prions 
octua^iuta  monialibus  i  juMloin  Ord.  suh  reiadari  ha!ntu  <  l  - 

I    1  i-  T.-'in.Tff.  ,n  .  iIJt|.  <lili..n.-  JulU    lio.ln»  Jullx  -~>ii*-Fta«  ic'ir.    »»tu«lu-i  c» 
Vul  in»  }>r:.<-,  .'lii-ul. ni . 

J    l.\  !■••>  il  niH.l.i  ' -I  i-*  min-.  «|u..t  iui-imc  hi  i|n«il>  r  m<>in»lr»  .  !;t«-    •  « 
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X.    LI  C.IU  NENSIS  PRr.Vt3c.IA 


diclo  prioratu  de  Jullevo  uulla  de  novo  sancttmonialis  rvciputur 
induatur  seu  vostiatur;  quodque.  cum  primum  pnoratum  ip^ur.. 
quem  nunc  dicta  soror  Johanna  dctinct.  |>er  cossum.  deces«»uni. 
aliter  quovis  modo  vacare  contient,  dictus  prioratu*  ilt*  Juli* ; 
re^atur  amodo  et  ^ubornetur  per  aliqucm  )»onum  et  probum  mv 
reli^iosum  dicti  monastcrii.  jmt  ipsuin  doniinum  abbatem  i»st:tj>-j. 
dum  in  codent,  qui  dicatur  et  nominetur  prior  dicti  priorntus.  qn>j> 
rétinien  habeat  et  administrât  iononi  bonorum  etreddituum  divli  f>~  ■ 
ratus,  ac  eisdem  nionialibus  necessaria  ministret;  atquo  animi-- 
dicto  prioratu  nulla  nioniaiis  instttuatur  priorissa,  amolis  et 
exclusis  ipsis  nionialibus  dieti  prioratus,  quod  rétinien  et  adm  i . 
stralionein  bonorum  ipsius  prioratus;  proviso  tameu  quod  ti^i-: 
nionialibus  in  dicto    prioratu   nunc  cxistentuSus,  quamdiu 
duxerinl  in  humanis.  débite  provideatur.  prout  est  hactenu*  ti-  • 
consuetuni.  Decretum  capiluli.  Aprilis  'M)  conditum.  abba*  m«>u^ 
luis  lin^ua  materna  ■<  sul>  vérins  ^allicis     Au^.  12  ex|M»*uit.  "tr 
nesqui*  moniales  praesentes,  <|uinque  numéro,  illud  approliaruat 
in  extinctionem  priomtus  monialium  consenserunt. 

'  I  i0:«.  April.  M),  \ugxxsu  t: 

Hibl.  n.it  l'aiis..  i'.nUn  t.  tir  Houn/ogne.  I.  XV.  f < •] .  3<>V  Jomv //i»'  <fa  /<'■*•■ 
de  Jiill>i-lr*-.\»nnatnM     1**1  .   |>.    t-."»  An.    I  i»>»<.  Jul    .'    At;1  •  • 

r.lii)ll.iii(.  i  .inl.   S    M.mar  in  \  in  laln.  .-\t  iih  li..nrui  m>.m.»lmm  : 
iu"in«jut*   priori»   J"liiitini»  il<-    Part-tin  i  tiiii  tlu<>t>ii«  in<>iiit<  tu*   j]",^  •  • 

(J.UHV   I     <  ,,  J>.    Ml  .  M.|ii<|1I<-  ffflt  dh     lili.  JumiOlli  V  ..lin  l  ."  .  r. 

noriiirir  «»p i -«  ••pi  l.in-.  .in-n.    ilml    p.    t.(  .     A<l  Ii:m'<  11"-  M" 

737.  Pnom  lus  H.  M;i  riae  de  Jullevo.  <>.  S.  H.,  omnibu*  deMiUiii;* 

Ku^.  jiius  »  tc.  l'uivi  rsis  du  istifidelibus  présentes  littéral  iu^~ 
turis  etc.  1  hiiuadpivtiosis.simuiii. . .  <  ium  itaque.  sicut  accepimus  i 
prioj  atus  < -onveiitualis  ejusdem  H.  Marie  opidi  «le  Jull. vo.  tn«.iii.»I 
Ord   S.  Ben  .  Liii^'onen.  dioc.  ipii  insignis  et  in  loeo  emirn-n:, 
populos.»  situatus  est.  al>  antiqiio  j>er  n-^es  IVancie.  neenon  d;:.  - 
Hur^uuilie.  :n  Campanie  et  «ie  roiineure'  comités  qui  tune  fu»  n. 
pn»  uiio  priote  ae  decein  et  oeto  moiiaehis     iieenoii  tilia  prit.n>«-. 
oetuau'inta  niomaliltus  ejusdem  (  »nl    sul»  reirulari  halutu  et  dj-. 

I.    I..-     r    rnirTT.-,  in  .    j  j  •  i  -  dit  h- m-  Jull  v     K.hIit  J  i  il \\  H  A  \  lifr.  %ilr>jt:.f!i 

\'  1 1 1   nu  |ifi  U- 1  >  1  <  r  II 

J     \.\  *         'I  Ti<  ni"  t.l-.  .iii'i»    tju.il   m.  n.nlu  (|i  | . .  t  \  r  H)'-II1«U-»  "}i<n     "  ' 
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alio  religiose  de  presenti  deg-unt.  Supplieant  pro  indulçentu* 
etiam  in  festo  li.  Nicolai,  in  honorent  cujus  quaedant  imuhili* 
eonfrateria  diversaruin  personnruni  utriusque  sexus  ac  nohihur. 
in  dieto  ntonastcrio  fundnta  existit/  Dat.  Honte  apud  SaïKl-*. 
Apostolos  tertio  idus  Septembris  anno  decimo.    1  127.  Septentb  H. 

Ni/pp/.  .V.iH.  Y,  n"  2(»h.  fui.  •„u'\  An.   Iii2.  Mnii  12.  narrai ur.  itn«a»«lr-.u:» 
vuin  plunhu*  Mii*  (loiiulius  rrcinnltmi  fui*»*-,  cl  frut  lii*  lU  Jn  ^uw 
r..ilh.'tn»ii  ulihiili--».!  et  unn  m<>nmli*  Mipcrstc*  n«>n  p«i*«*-nt  T»f* 

nhn«  e»l.  ut  m  cpi.imlo  divinum  ntlii'imn  pt-rngilui-,  miI>  m«Hj»  «nt>if *" 
niiunM*  <  «Ifl>iiiri  tlclxnl.  IVtunt  rpi«*  opu*  Mn^oncn.  et  llumbcrtu*  *i>r»»- 
S.  Aiit.mu  Vu-mu-n.  (il  iii.niji-I.Tium  >n  ho*pîUlr.  dq>ena>n«  •  pruoi-p  -j 
il  Kt.i\  nts.  >!••  Ti-i  ti-  i  ».  S.  .Vnji . .  tr;in«.f..rin<,tiir,  pen»înne  «hb«ti««wir  cl  m-  -  i 
«-•-i^iuil ,i  Sufijil,  Htitjrn.  I\ ,  n"  .17 j.  fui  W  .  An.  tilt.  Januani  ».  J-ih.»...--  » 
Ii4in.  île  liii|>rr<>r(i  polit  ni  ha  oc  tranformalio  anmhilclur.  cl  ni-matii-r» 

ii'l  -  n  pnxtuumi  «tutnm  rv.lti.jihir.  «puni  conn-Miim  H   n  *         f..l  :> 

 uni.,  du  lu  mI.  ri  <pi;ic  imlr  m'cuIa  i»mt,  vi.l    in  rr  v<|ucnti 

739.  Do  mala  adiuiiii-trahone  inonnsteni  mon ia  lui  m  H.  Mjrur  .1 
Itiilx-oiuoiilr  et  (li-  utiioue  cjusdem  eu  m  praereptnria  S.  Anlomi. 

(>alistus   rte.    Venerabili  fr.  episcopo  Cahilonensi  salutem  cî* 
Itationi  con^ruit.. .  Duduni  siquident  fe.  re.  Nicolno  pa|>o  Y  pred«- 
cessori  iu»str<»  pro  parte  di).  fil.  abhatis  et  eonventu*  moiiasten. 
S.  Johannis  Heoinen..  Ord.  S.  Hen.  ac  nobilis  vin  (Larolt  dom.i. 
Ictti  de  Hupeforti  nec  non  bur^onsiunt,  incolaruni  et  hahitat««run 
opidi  de  Hou^'t'inont,  Linjjonon.  dioe..  oxposito,  quod  cum  m  du', 
opido  sive  locn  de  Hciu^eniont.  jurisdutioni  ipsius  (lar«>li  subje^t 
quedam  insig-nis  ahhntia  ad  honorent  Dei  et  suh  titulo  ^loriosissin" 
\  infinis  Marie  ah  antiquissitnis  lemporihus  pro  una  abkitiw.i  r'. 
non  inultis  inonialihns  ejusdom  Ordinis  inibi  Altissimo  famul.etun* 
notahiliter  per  predoeessnres  ipsius  Candi  fundata,  et  |ht  et»*  pp 
inajori  parle  dotata  foret    que  lieet  preteritis  teinporihns  jx*r  ahlu- 
tissws  pi  o  teiupore  «'\isleittes  lamlahiliter  tant  in  spiritualihus  qu.<rr 
tetnporalihus  ^uhernata  exlilisset  .  tamen  quondatn  Cathenna  >i' 
Areevo.  ultinia  ipsius  ntonasterii  ahhatissa.  |M*r  suant  ma  la  tu  • '. 
inutiletn  ^nhernatiouent  riilem  ahhatie  taliter  preerat.  i\\x*h\  m  < 
non  s*.Ium  tullus  divinus  jht  moniales  ohservari  H4»litu*  totatit-* 
ne^lip  hatur.  sod  etiam  reliquias.  jnealia.  ealiees  et  ntulta  alui 
pretin**a  ipsnis  al>hatie  vcitdiderat ,  aliéna verat  et  dissipa verat .  >• 
dt  inde  pust  illu  ilas  fauiiliaritat<-s  et  indehitas  notitiascunt  quotid^ir; 
Johanne  Jatnet.   prei-eptiire  domus  sive  hospitalis  Saucti  Antofi.. 
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alic  religiosc  de  prcscnti  depunt.  'Supplicant  pro  indulp^oL-* 
otiam  in  festo  I).  Nicolai,  in  honorcm  cujus  quacdam  nuLihdn 
confrateria  diversarum  porsonarum  utriusquc  soxus  ao  n<»bibu:r. 
in  dicto  monastcrio  fundata  existit.j  Dat.  Home  apud  Sam'.  <* 
Apostolos  tertio  idus  Septembris  anno  decimo.    I  127.  Septotnb  M 

Nij/i/i/.  M:trt.  Y,  n*  2t>*.  f,,|.  21'.  An.  Iil2.  Mflii  13.  nurmlur.  nt-  u<i •-•.» 
i  uni  plurilm*  Mii*  tloinilxi»  criMiintiiui  fui***'.  o(  frurtu*  lia  tlr\  n-- 
C;ilh«Min;«  iihiinl i«-m  et  non  mnniali*  *ujH*n»t«"«  vivcrr  n<>n  p«>wnl  T» 
mina  ut  m  <piumlu  divimim  nfllcitini  prra^ilur.  »ul>  m-Ui»  ifiijv 

rtiiiu>*in  idehiuri  clehvnt.  IVtunt  epimopns  l.inpinrn.  cl  llumt>rr<u» 
S.  Antonii  ViomuMi.  ul  m<.nu«>ti-riuiii  in  hmpitalo  Jr>|H-n«!rn<  *  prarvr, 
«IKlav  m%.  iK-Tri  l  is  (  >.  S.  A<i>;..  transforme!  nr.  pon»»onr  «bh«d«.^»<-  ri  it: 
n-.iK-imla  >'h/j/W.  F.tnjen.  IV,  n-  373,  f..l  «H»  .  An.  liii.  Jtnutni  J-U: 
t»nn>  do  Hupi-forti  petit  ut  harc  tranf<«rmati<>  annihilrtur.  et  m«>o*«tr 
ml  Miuin  pri>tinum  *tnlum  nvliimlur.  qumhwo««iniH  n'  f-^ 
(%hii>uiM<|.i  uni»  fa<  ta  >it.  t  t  «pme  inoV  wulfl  siut,  \><l  m 


739.  Do  mala  admimslrationo  nionasterii  moni.ilium  H.  Mjru<- 
Kuhooinonlc  c(  do  uiiiouo  ojusdem  ou  m  praoroplona  S.  \ntimn. 

Gdistus  etc.   Yenorabili  fr.  episcopo  (labilonensi  salutem  Hl 
Hationi  con^ruit...  Dudum  siquidem  fe.  re.  Nieolao  pape  Y  pr*v 
oessori  nostro  pro  parte  dil.  (il.  aboutis  et  conventus  n)«>Da«tfl 
S.  Johannis  Hoomen..  Ord.  S.  Ben.  ac  nohilis  viri  (larxdi  dt>« 
loei  do  Kupoforti  nec  non  bur^ensium.  incolarum  et  bahitatncfl  s 
«ipidi  do  Hiiu^'cmont.  Lin^oncn.  dioc..  exposilo.  quod  «.uni  in  Jm      '•  <f 
opid<>  sive  looo  de  Hou^omont,  jurisdiotioni  ipsius  Candi  suhjea  j,/, 
quodani  insi^nis  abbatia  ad  honoreni  Dei  et  sub  titulo  ^lori  ". -vi,,,, 

Viiyinis  Mario  ab  antiquissimis  tempo  ri  bus  pro  una  ablhntis*^  •  uj'j, 
non  mullis  monialibus  ejusdem  Ordinis  inibi  Altissimo  f.imulatl  '^'Un, 
notubiiiler  por  pied oc essore s  ipsius  (la  roi  i  fundata,  et  per  •  Kif  i> 

majori  parte  dotata  foret  -  que  lioet  preteritis  temporibus  j>er  *|  •* 
tissas  pro  tetuporo  oxistentos  laudabiliter  tam  in  spiritual ibu«  <|t   .  tJi,s 
lein|>oralibus  <;ubornata  extitisset'.  tanien  quondam  Catbenntf  M 
Arcevo,  ultima  ipsius  inonasterii  abbatissa.  per  sua  m  nulil  -'!»,/ 
inutilcm  j^ubernationem  oidein  abbatie  talitor  preerat.  qu»«d  f 
non  solum  oultus  divinus  per  moniales  observari  sol  i  tus  tota       ;i{J  ' 
notrliu'obatur.  sed  otiam  reliquias.  jooalia,  calices  et  multaaha'  '  r,.^ 
pretiosa  ipsius  abbatie  wndiderat.  alionaverat  et  dissipavrrt 
tb-iudo  jn.st  illu  itas  fauiiliaritatcs  et  indobitas  notitiascum  qu<4  ' 
Johanno  Jaru.  t.   proocplore  domus  sive  liospitalis  Saovti  .\j  -  '*A"S 
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seu  nullam  et  invalidant  fuisse  et  esse  declararet.  ne  controxer*:.»m 
eandem  penitus  et  omninn  apostoliea  auctoritate  extin^utir" 
necnnn  abbatiam  ipsani  ad  Ord.  S.  Ben.  ac  ad  pristinum  et  iu  »tiïj\ 
slatum.  in  quo  ante  Imjusmodi  unionem  existebat.  reponervl  ♦  t  n»- 
stitueret.  tlalixtus  iujun^it  episcopo.  ut.  quamvis  lilterae  Nicolai  \  . 
«jus  obitu  supcrveniento,  eonfectae  non  fuerinl,  secundum  menU-n. 
earum  procédât,  voealis  vocandis.  Hat.  Home  apud  Saïutun 
lYtruin  amm  etc.  niillesimo  quadrin^entesimo  quinqua^esimo  qmi*- 
lo.  duodecinn»  kal.  Maii  poutilicatus  nostri  anno  primo. 

I        A|ml.  2*' 

lletj.  Y»t.  C.ilist,  III.  n'  W-i.  M.  JTI  AfJ  h«.t  \ui.  »mm  (>nmf  fenb-m. 

740-  Kirle<ia  S.  iVtri  de  Ihvinne  Lin^onen.  dioeo.  nim  rerta  '>■..- 
I tirri  iiotalnliter  et  suinpt no*«*  eoiistmi  sou  acdificari  inceptae  furrui.: 
-«•il  j»>stiuo(him  Mipervenientdms  jjuerri**  et  mnrtalitatibu*.  quj>-  p.»-t~ 
ill.is  dcpopul.'ivenuit,  ae   alias   niisorabiliter  aOlixerunt.  tantoni  ojvj. 
Luuipiani  *>ninpttio>uni  propler  paueitateni  parmehiatiorum  qwu* 
*»iae  roruinque  paupertatem  uomium  jKduil  siwipere  mmplrmr  utum  !v 
indulp'utii*  l'iim  elt  emo>vnis. ,  Dundeeimo  kal.  Seplembns  anix*  l-*rt. 

Snpftl.  Kwjtn.  IV.  n«  1.V»\  f,.|   21  \ 

741.  Avnio  de  Monlrienne.  earoerariiis  mona^torii    S.  lleni-jm  >* 
|)ivimie  <      S.   H..   lançon,  ilioec.,  evponil  quod  a  tribu»  anm»  <  -ir* 
proph'f  ^'in'rras  et  ali.i  varia  incommoda  quae  partes  ill;i*  nii».-r.ib<..'- * 
ntUiverunt.   fiurhi*  otlieii   enmirari.itus  Au  il    mona»teni    multurn    »u:  ■' 
dirmuuli  ur<  ■.ulVu  iimt  ad  Mqiportationem  onerum.    l'niatur  dn  lo  i.f*  - 
pnoratus  de  Talculo  dut.  Ord.  «-t  dioec.  a  praefalo  moii.i»terio  dépend/*:  • 
qui  jam  trieiiuio  ob  fruetiium  leuuitalem  pi-iore  rarutt.   Pndn*  kal  Min 
anno  qniiiio.  I  i'2'2.  rVbrtiarii  > 

>iWr   V.ir/.  Y.  ir  r.i.  M 

742.  Mona^terii  S.  Stepbaui  O.  S.  A.  Mivionen.  relupna.*  aun  ' 
ar^enln  spoliât.»*.  redditu*  d.-ininuli 

II.  IV  I.ii  '  l  inonastri  imn  s;iii(  li  St«*pliani  de  l>ivione,  I.inpw  r- 
diiK  ..  Ord.  S.  Au£.  al>  ipsius  fuudalione  laudabiliter  et  ma^nitu- 
fuenl  mstitutmn  ai-  pliu  imiN  t  clrhrn  unis  cor|)orit>us  vi  n-liqui.* 
sam-torum  exornatuin.  intrr  «pu*  pn-ripiiuni  et  xirtutibus  a*  min 
culi*»  «i»nlnnjt*  rhnniM'nns  extat  ^loriosissinii  eonfc^wn*  <!hrt*l 
H.  Medardi  rorpus  ;  qin>d  etsi  ri>vi>n*ntcr  et  homiritiee  olim  m  oj^i 
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ir.  u'n.i  i  l  .iinpl  »  .u  .ujr.»  rt  ,n  nti.  tot.iltt.  r  .■« I> »nnit.i  i .  |>.»v|liirn 
«\li'!s*.l.  I.itn.imm  t-ttii.  il  uiM.iiiN  fiMjUHiiKHli  .nui  ri  .n^-.  ull 
l..  (:><.•  ilu'luni  rxhtit  fn  1 1 1  x  ♦■  nilil.*t.i  t.um«'ui  m\  ,d<  s,  «'ittilms 
f  î  is  et  .dus  i  .il.<nnt.illf»U>  J.  i:  lllms  m  illis  \  j\  iiii-li^triiuill  ipsum 
.,■1  .»!:.»  s;tu  tmum!»nh.i  ■•tii  J.i  sut!i.i,«t.  m  t  rli.mi  ud.fu..in  Imjus 
m.  «Il  Miuii.slnuim  m.  nul.  m  -t»  -,  vil  m.  .n.isf.  t  mut  i|>mhii  .  i  ni  lu  s  iIim 
ii'.».  ..i    i..rj«>r.i  viiia-imii    m   h  t  ij  ii^m^  ii   îii..im>I.  no   <jm.     .  ni  m 

.-ii.'iui»  h'  r  ilm«  frrimrnti  ntur,   d<   m.ltiL'-  iilus  -m. >s\ nis 

J H.ism  .ipud  Stiutum  1*.  tium  <nl.o<.  id  hi-i  •-iiiIuih  ..un.. 
j>:  .nu-  fi.1l,  I  Vt  .  ml»  *> 

»    ,     t  .   r-x  i  \    h  :         :   i-. - 

743  i!-'       >        >J')tltll'       ]t|Kl>>.l<ll         «I.JI  HljM   ;    ,t|||11       ,,,|  lUMi.lUI 

t.  lit 

H  I'  !'\|H.iiitiir  S  V  jm.i  jMflr  do  \.st  m.^iNtn  il  f r .«ti uni 
L    -|  ;!..Ijs  Vm.  tl  S{.|M?;is  i  \\i.t   lulU'.s  oju.il  <!•  I  lli;'<>li<  Il 

.1,-.  <»id  S  Aiu-  .  «|U"d  li«<1  m  du  l«>  h.»s|>it.ili.  .ju.h|  dudum 
..I.  itlMoiitoMiniH  ]»t  nu  if. il. us  <!m|,i;iu>  iiulilr  m.  dm  ihu*  Uui-<mdir 
s.  I.  Tiij.iii'i-r  h.  tliti  ..  :um  d  *  ..nstiu.  tuin  «  vi-»t  il ,  dn  mum  .-lin  mm 
d  -iitu.m  )».i::t.  t  «t  iimUitiiuiu  \-!im-  m  1«  !t>  titr  .  .-t  «|i|.>iiij>lui .  s 
t  l.r  .sti  [>  >':|»  r.  >  uli     s»-u.-  s.\»is,  t..  m  «.r  jdi.ini .  |>.iu|>.  r .         rt  mis,- 

r d.d<  s    |-    .    .ji:..in   .  îi.ini    mlitun  .t    l..n-<ii.li  nulu   «le  Ihuiis 

«    .•d.  m   [i    vj..'  ii-i't    .n!;ir.    «t    ilr   nu  iiru  ^  iti.i    m  nu  s  1 1 .  n  t  m  . 

r:.ju«  -i  »  t .  *  «  1 7 .  ..l.mlin.t  m  .util,      mstni..iitiu  .  .u  nuptui 

•  'nil';r,    .;.  .i.j.lr         j'i--  j...|.i!is    .t     m  i     t  u  <  >i  •  lu-  i.jwi.i 

.  '  :i.|*l'  ..t;'  .:         I  .il  -  n   ^  .iiv  .r.til.us   -il.  tr.itum    lui  |.:iiduis   ri    .»  [  u  s 
«  ,!  .ru. •..♦!!. i.s.  ,|      |..;t.s    K  .s  h.u  l. mis  d!lli\«'t mit.  dniimm  ->lli 
.     -ru        n..-.:..  i    h  -     i  su  i  .  «  li         |>r<<<li  d>>l<>r    dmuilllt  litui 

%  v       >t    .i.   h  kj.  •  «li  I.  .j.unii«l;  m  suis  stru.  tuns  ,  i  ,-dilu  us. 
.|  .-n  n   !,  .n»  .;  ,  ,{'..;       «{■  x.  d..  futur  rt  d.  strwtin  ,  m  si 

>      \      ;    .     .  ^  ,  x     I.     t  .:.!..   |.:    \  il.  .1     ..[•..!  !i   l 'Li  1 1  |'|UJS    .1  u  \ 

1'        .«       .  '.     •       .  t    U?    .    '    s    U'     .lis.ju.-    s.   VUn   Jm  -  s     |j,v  n, 

d'  -  i  }.••>■■  u  ^  •  1  •  (  .  •  •  '..'>■■■  j  i!>  'i-  .m  »  I  _  .  i  1 1 1 1  j-!.  n..t  i.» 
:«  .•  .  l..:t«  jv  .|  .      ,     i!  j.  ».   .  •  •  n,  .  .  ! ..  t  i;i      (  ..  u.  <      1,  m  ,  i,  m   r  1 1  * 

t  •  *      .]  ■  ]>:•  >  ft:   j:  *t  ;      .  t  f    .  •  r .     .s  m.  n,  ...  '  u  .  i  •  1 .  :s  ,  |  %.  :  x  ;,  n 

.  î     •!..»  îft  i  <         \'     :  U      l'.t      >>«  Ms    f.     ,...   Ci.  .tl  \|.Ti 

..^   ......  i.  ...    .i-;-.  t  i  t  t   Aj-nl  I 
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Sappl.  Emjen.  IV,  n-  3sî.  fui.  131.  Nirulau*  V  an.  Uii.  Ikcrnib.  :  rnv  k  . 
lio*piUlisconUrmavit  [lifij.  Vaf..  tr  i02,  fui.  . 

744.  Fleurey-suMHiehe  <»lin> WH)  vol  7<M> focis habitat um,  iiunc  pn.j  !  - 
bellaet  mortalitatcs  «J  vol  10. 

Philipe  de  Vienne  évèque  et  duc  de  Lan^res  et  |>rieur  et  adrr.. 
nistrateur  de  Saint-Marcel  lez  Châlon  et  de  Flcurcy-sur-«  »ik li- 
avant  représenté  au  duc  Philipe  que,  comme  il  y  avoit  aiuitnw- 
ment  six  a  sept  cent  feux  audit  Fleurey,  les  habitants  dudil  !..  u 
s'estaient  mis  en  la  partie  et  protection  des  ducs  ses  prédécesseur*, 
moyenant  que  le  prieur  dudit  lieu  paieroit  au  receveur  de  l>j  -m 
annuellement  128  florins  forte  mounoie.  le  franc  pris  sur  le  pied 
15  s.,  mais  que  comme  faute  de  ^arde  depuis  l'an  1350.  les  tn»uj-  - 
avoient  tellement  fatigué  le  pais,  et  la  mortalité  l'avoit  t.  llem.  r.*. 
détruit,  qu'il  n'y  restoit  plus  qu'environ  neuf  ou  dix  jwuvrrs  fiu\ 
Pourquoy  ladite  somme  leur  avoit  été  depuis  longtemps  mmli-n-»  - 
M)  florins.   Il  le  supplioit  de  vouloir  bien  les  décharger  de  .fît- 
somme  en  entier  pour  autant  de  teins  qu  il  sutliroit  |*>ur 
se  rétablir  et  se  mettre  en  état  do  les  luy  payer  dan*  la  *m:* 
attendu  qu'ils  ne  pourraient  absolument  le  faire,  vu  les  d.Tim^.;  * 
nouveaux  que  leur  ont  causez  depuis  peu  les  escorcheur*  qui 
été  en  son  duché  qui  les  ont  entièrement  perdus  et  abîmés,       pnn.  ■ 
sur  sa  requeste  jwr  lettres  de  Dijon,  dernier  mars  1  la",  réduit  j- 
i  ans  ladite  somme  a  aO  florins  telle  mounoie  qu'il*  out  coutume  <1 
lui  payer  par  le  passé.  lia".  Mjrtu  ït 

lt.l.l.  ii.il.  Paiïv.  <;<Mrct.  >h  Hotinj^ne.  t.  \\\\    M,  *y  J.m  c  ,rv«  •&    l  . 
h'ihit<iht<">  pioptcr         (^lil.ttt-o  ft  <lriini)«  .i  £<.  nlitxj*  jnnuruiti  ntft».  - 
ntlMHo»  m  <>0  <i<l    i"»  fl'>rcn.  inliH'1,1»   *<>lwntnl    liiiKltrn,  /Vnr:;li  * 
«/ur/ir  >it  Honrijoi/ne.  Il,  P.'J 

745.  Ko  l<-i.*  p.irm  11.  S.  Aiii.uii  de  <  io\ rnn  J  Lm-oueii.  di'-v  îj 
biliter  om-lnii  ineepta  e-l.  -♦•d  proplor  parra*  pjmchia  do|t»pul.<ta 

a 

1     -    \  ,1,.  |'!<  .n  i/y  <H}»-!    "Im-^miii        Ln).--'lwtl    -Ihn-.-     jJ  j.M-.r-luili   S  VJi 

i  rl  li  1 1 1    |T  *  ..i  i  •:  !  •  'ii<  il    <  .]  1 1  n .  I  *n  l     jn  il  1 1 1 .  )  >.it    cl .  .lui;!  <  I'  '»nui  <  «r4tj«ian.  •  rutii    i  1* 
llpl*.  <lii'  c  HiHV'ill'll.ic  fuml.il.ir    |in.|>iTi'|>i.i.  |»ri'  ihif»  t'j  <j»«Jo»il  iluri*  *  «ll«-ro--r:tr  V  " 
cuitt  tinmih.i*  juiiliij»  .1        dm  util»  •  -it  (nM«ni«  .iatrf  c»l    /te*/.  1  *f  f  irnirai  li. 

tC         l-  l    1  •  •    .  I  .n    I  ••>».  K.-h«  . 

J  .m    l..<  m,!.,.   «i.  \t.'>    limita    ui.,1.,    |».i»».t  ,•»(   .   ..  eut ,  (>ll*  J  f  ni-  ;  U  :i.  ' 

ihturg  /j ii ti.  u|mIi-. 
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■♦1  }.!•»•  i  i>  ,:.  ».  lu.iui  n  rn.UM'nl' »  «ut»t  |>aiij».r<-.    \A'  <>  in  n.lnm  lutiLi  «••! 
I1    ,.i.„  .il..-     l»u  .!  ■»  k  il    N'j'lr-mlm*  4!iii>>  trrti" 

•>  ,  .  :  Mi'i  t    .  i      t  ;  : i  • . 
746    l'n   :  .ilu»  il--  >«  "U  *  >   S    It   |»f..j.t.  r  .i-  *trui  11  -ik-iu  in -..ItUjtliiM  tu 

H  I*  (  uni  |iti«>irftus  <1kIuh  ili-  S.  i.L  itir.ilu>.  n  iii»n.i*lt-ii" 
s  J.  li.ouii*  Kioiii.  n  1  Oui  S  lirii  .  I.in^'Mhrii  Auh  <lr jn-mlins. 
«;;jii*  aii.i  |w  r  «».».  rrtJ.»t»  m  m<  ul.inrn  r\riicri  t  i»HMir\ il  ,  j.i  m  ttiu 
|*  r  rr.»s  •!<  r ui  tu*,  in  jm>ss,  smomiIhix  rl  m  «l-mulni*.  i  \ 
«i.  n.-.lilus  .\ist.it  ;  ...1...  quffl  «minium  tl.>tu<»riim  su.iriirii  j»n  tt  r 
.  1  .m  .  » .  I.  M,mi  \i\  x.sI^m  .•|»|Mn  ,m{.  s.  <I  in  \.,>Litu  «.olitinhiif  ni 
»  {  Mil  uln>    n«  .   %j«  r.«lwi  jh  r  <|u.  iiijnam  ipsvjni  |irj..r.itum  pr« »|»l«-r 

<  \:n-uit.iti-iu  fiu.lunin  ij»mu«*  »l  L'ii^im  rjun  <lis|.»m  uni  .i  pn-tlut" 
in  >i».is!.  t  i.»,  a  «IrjM  ij.Irt.  n  ji.ir.in  %«-u  iiih.il»il.iri  jm.sk,-.  pn>ut 
i».  .  r*  r  ..I  u%  m  <  mh.iliil.itu*  fini  .•  t.nit<>  trni  j>. >i  »• .  iju«h|  nifiuoti.i 
ii  niiniiiii  iwn  .<\tslit     11  |  >t  i  » k  t  »i  t  u  s  um.itur  in<'i).^trnn»|r  TIu»«>I<h'«>. 

<  »t  On)  .  |  m^.  .iii-li  iln»«  i  «  ui  lli-Mi^t.  ri«»  «lattis  |»M«'i  .ttli» 
\  .  mi»«iMms  rt  mmini"  t  « >n t  ) «.-nu*  ol,  «t  m»  n  jt.ii.in  |*issjt  lui 
ni   j-l.tur  ti-n-Mii-u    O    h.it     K>>nif  .ijunl  S.uut<»«.  A|n>st<. )■»•«. 

!ii>>  k.il    .\n;tit'i  uni-  l-i(i>.'l-(iiit"  1  i  IM.  Juin 

i  \    »   î  ■■   !  <  : 

747.    I.  ■••♦..««         .    •*  •  K     \li   uh.l     l!(/r.    ».j~r    \J  .itii  l.in^ 

:     .  .  *■  ! . :    .  »  t  i  i-  •  I it  '  ■  .*  -I.    r.  it.i 

\  •!.:.>  ,  [<  l'il  li!  .it.  hi'l.  i.  <<■<<>  I-iiis, ,  n  m  i  i  i  It  vi.i  l.nu'..nt  n 
*  !  .'.  m  .t.      |l.fc:i.i,i    iiiinitv.li*   t-ti  I\\lulnt.i    si.jiiuK  ni 

i    :  •  «  r.u|<  r  j»r<-  j.     '.■    «U    il    ij>  .  .-tu  »  (  *.  .«fituli  «  < -11-  ^  t.«  lr  mliMe 
1?    M      .!.  .1-    Il.tti-  s<ijh.»  Alt'itn.  I  m.:''!!.-!!    »Ihh  .  j*  titn.  <  ..ut  m* 
!  .  '  .  ;  .  -I  !.s .  t  j.t .  .1..  t.»  <  .  r  !.  m  i .  .ju.  -v.  ■!.  m  n  i  «.  *-t  insiK-iti-  .i>  f.»iii'»v.i 

.1.  |  -  .  '  ;.,î%  Il  -  ..l:<.  <1  .  r.  Î.'J  :■.!  ,!ur  .  III  suis  ft\l>  îlluis  j  ,  ,|,| ,  {  l|.Hs  ,  ( 
|      ...i.'.!.' .s  .   |i  '..  •  ...  ■      s    î.  <:i[.-  ;  i),us    .ilniij.l.iN  i  :  iî  .   iji;..«l   «lit  |i|n 

!J   .  .       ;..     s     .j  .-,    %  j.-.  !  ■  I.  •    il.  -  .[i    ,    ^  .<  ir,:>: 

[  :  j  Uni  i  t  -i.  .  »  [  :.;  <'.',  s  «  \  .  .  ij-ii  ..is  i,.'.,-.  s  mit  î  i. ..  -  s 
»    .     :!    .»    u-  .  i.  -n  .j  .;f-.is.!  .:ii  ,  .i--  I!  m.*  j..  -j..  «...s.   ,jwi  sini.'il.r 
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sin^ulas  perpétuas  capellanias  inibi  obtiucnt,  Mirticere  poluiw;.: 
pro  eorum  statu  condecenti.  causant ibus  tamen  picrris.  m<irtdI:L- 
l>us  cl  aliis  sinistris  evcntibus.  quibus  partes  ille  diulms  j>n*»K 
dolor  alllicle  fucrunt,  ad  tanlain  dimiuutioiiem  fnutus  luijiwn--: 
devenerunt,  quod  cuilibet  canonict»   prebendato  inibi  eliam  rt-*.- 
denti.  '10  libr.  turon.  monde  partium  illarum,  que  2'2  tb»r  *ur. 
caméra  non  excedunt.  vix   valent  annuatim.  ex  quibus  inm;rurr 
canonici  prebendati  predicti  decenter  sustciitari  aliaque  iniumUn- 
tia  sibi  oncra   sup|R>rtare,  neenon  quatuor  presbvterov  \ujma*> 
nuncupatos,  ad  decorem  chori  et  servitii  divini  oneruin  support jî 
ncm    horis  uoeturnis  et  diuruis  in  eboro  dicte  eeclesie  contint, 
interessentes  ac  ad  nutuni  dicti  decani  et  canonicorum  amo\  il.;ï«  * 
quibus  nulli  redditus  assi^nati  reperiuntur,  sed  expensis  mm- 
communis  cupituli  dicte  eeclesie  eis  provideri  cousuevit  comne-i 
manuteneri  non   possunt.    Ad  ipsorum  supplication?»!  sunimu» 
poutifex  coinmittit  archidiacono.  ut.  infornialione  praemissa.  quata  . 
cauonicatus  et  totidem  praebendas  si  vacant  supprimai,  ac  ill«»rurv 
fructus  ad  opus  et  ulililatem  dictorum  vicariorum  et  quatuor  kWt-- 
coruni  chori  mens;ie  applicet  capitulari.  el  cap|M'lhnuas  praedn  » 
cum  omnibus  juribus  eidem  mensae  uniat.  proviso  quoxl  cappetl.jn.a* 
ipsae  debitis  non  fraudentur  obsequiis.    Dat.  Home  ap.  S.  tVtrur: 
auno  etc.   milles,  quadriu^eiites.  quinqua^esimo    primo.  \  ij  ..' 
Octobris.  pontilicatus  uostri  an.  quinto.  Hol.  Dcloh 

Un/    1. il    \irot    l  .  n-  il».  fi-|   .»  >  !'..J.  I"  •uiunui»  |*.nlif<  v  imn.tul  ni  |n 
i  <  <  Ic-i.iL'  «le  A<pitl.i\ ill.i  i'l  l'ivhilorv  tll.i  iininnlur  <lirl«c  (  •■llr.i*t*«'  e- 
«i.it*.   J.mii   .tu  J.ni     I»,    Kti^viiMi»    IV  (i>iho»«iI    iruiuLrnl>i-  , 

n  ■  I. -i.i  |.rc|.l<T  „<i.-rr.«'  .  t  iii'trtalit.ito  m  .«.mIiI'uii*  t*l  rctUitit'M*  j.i-. 
.U-lilut.i  cl         >l.tt.«  cr.it   Nh/»/./   h:it,jrn   /\  .  ie  Jvi.  M  Km 

748.  l'aroch.  ecel.-i.ie  de  Calv..m..nte.  I.in^imen.  di«>ci\,  ~.|.m;  - 
friu-lu-  pn-ci-  leinp..nl)U-  ullr;i  !<«>  valucrutit.  niodcrni»  l.imon  lem»  - 
lui»  pmpti-r  v'nerni-  vW.  In  libr.  lunm.  parv.  amiuatim  non  e\.«-ilu-  « 
l.ii^ftnu-  IV  olim  |iioj'(i  r  ln>e  t-cc!c«uun  ruralriti  11.  Marne  .le  Huv*r»  « 
pri'T.idim  Oui.  S.  |t.  n.  niiin  upatam  et  .♦!>  e.elcm  mlc^u  ullr.*  u-.-.;  -- 
nnli.iii-  tiiii»  ili-I.Hilr-iii.  i  njti»  fi  n»  lu»  "jo  llur.  a  un  ilr  nmeti.  t.:  , 
l'rt  li.»  k.il.  J  iini.ini  .iiniu  iiihI     iiii->.  lil),  l>e»itnl  *■ 

}  ij.ii     l\      i>-    >"1    f.  I  <"..-.[.  n  .HIIH..IJ,'     t.  «i/vArur  »  t4 

'    I  •      ■     il  il.  m  .i  |.i  .1.  I.i'unl    m-I    J  /.i  Hji»I«  tfjfw 
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t.  mil  .i  i  un\.  I  ui^-.iirii    «Ikk   .  «  uju*  .i..iiiu*  j»r.  %l>\  trr..li«.  ni.-. h., m, 
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vel  pauci  illam  villam  inhahilcnt.  et  in  dieta  eccle*ia  *<.lum  l-<- 
vel  quatuor  canonu  i  et  alii  pauci  ea|>ellani  et  clorici  restant  d-c 
habentes  propter  diminulionem  quasi  tôt  a  le  m  reddituum  rjiiM^s 
ecclesio,  undo  inibi  vivere  |x»ssmt.  unde  lit  qutnl  cultus  dixiau* 
nojflifçatur.  Do  imlul^entiis  ot  eloeniosvnis.  l)at.  Florent*»-  |T*i* 
kal.  Noveiuluis  anno  quinto.  M'ATt.  Iktobn*  ■  ! 

Su/»/»/.  Eutjen   IV.  n   *>7.  f..J.  Mnt. 

753.  Cajiella  lUt.  Mariai*  et  Lauroutii  ititrn  limite*  |wtnxlt.  un-. 
<!••  Marna \ < >,  rt  eaprlla  lt.  Mariae  in  >ilva  de  N  illar*.,  I.iup >tu-u    \>  ♦* 
pr«»ptor  imilt it ikIiik'IH  ^i-ulium  armorum  et  m«»rlalilatf!»  f«-rv  «lt— tru.t.a 
eollap>ae.    I  >e  unluk'.Mi  I  n-.    vj  kal.  Juii.  an.  lertto.  nj  kal.  Jan  an 
deeimo.  11-20.  Mail  21.  I  l>,  |iex.-mi.  » 

.Vfj/i/W    Vire*    1,  iv  U.v  fol.  3Jj.  f.,l  :i. 

754.  Capella  H    Marine  de  Prarllis,  sila  m  pameliu  «le  Marx»..- 
Liii^oiii-n.   dio<>«\,  ait  auliquo  oh  revcrenciam  ipriu-»  lt.  Marur. 
un, m  campi-  rrprrta  por  <pi«'ndani  bouum  xirum  illamtii  parlun 
fahrirala  rxlilil,  exiude  mirai  nia  (piamplunma  hoimnu-  ihidrm  <»h  r»-«- 
nuiliain  ip-iu»  li.  Maria»»  \  irpui*  o-lcndere  dipialu-  «->t.  pr^pler  „-u<~  - 
ni«>rlali(ali  >  rt  alia-  «alauiitatc-  varia*  ruino-a  tnta  cnVcla  eM»  nia.;:i--.- 
reparatiotiihn>.  i  aiiij»  iu:>.  quac  >uh>lraetae  fucruul.  ae  oruaftit-nti-.  H  •  - 
i"'tv-sini*   indiL'i-t.    Kh'i'inoMiiae  <t    indul^ntiac.     Non»  La)  A\* 
anno  m-xIo.  |         Mari).  .» 

S,if,f,l.  hu.jrn   l\  .n-  i|  i,  f..|   l'v  I>,      \. .1  iv- 1 Unie  «l.-  IVr-lr-*  .  u.l  J  *  -  • 
/Ao/fr  W,ir»ir   p  iiV 

755-  honni*  cl  |>r,i<A>'|  l-«ria  S.  Anlomi  Arnionrr larum  »  >   S    \  . 
l.niL'oiM-ti.  «II. t.,  «au-antilui-  -iu-i  i  i*  .  t   -l.  i  ililatilui-  aln-qu<-   »;is  • 
o\ «  nlil.u-.   «jn.i.-  |>ai  l«  *    illa-  liai  leini*  allli  xcrunt .  ni  farultatilu»  »  - 
«h 'minuta.-  -uni,  ul  frm  In-  a.|  Joil  1 1 1  »  r    lun.n  «Ut  rex  «m  ml ,  »*l  h..«j.»t. 
«•x.-n  vi'i  il- »  1 1  p..--tl.  l 'm. «m-  p.,!.,.!)    <i  .  1---M4-  «I,-  l*rt  rai-tina  ».  -  vulsm. . 
\>  kal.  Mail  au.  -••plnn...  I  * VI.    \j.r-!  " 

/(.-./    l.i^    Ntr../    \.u     .;•  f.l    i".'     •  .m-  r«  lu-  • 

756  llo-|ut  «I.-  |l  Mari.ir  .lu  <  I  fi  *  1 1  «•  |,in^. >nrll.  ilnur.  .l»-j»ju|-  . 
Iiiiii 

lt.    \*.   (  ".uni  a«l   huspit  ilf  j»au|».  i  uni  et   ia|H'llam  H.  Man«  K 
Clii  -in»  x  iil^.inli-r  ajtji  11, «tain,  sita  infia  limites  parnx.h.  fxvi« 
•  i.-  hauiptjn. -r  i .    m,  .  I.ni-on«  n.  ilme...  plunrm  pro  t«  tn|x«rv  * 
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3.'»G  x.  i.h;di  nknsis  phovinch 

lur,  cimileria  et  aliu  sacra  loca  sanguinis  vel  semini.»  elTuMwti'-  p.,i- 
sunt.  Nono  kal.  Julii  an.  octavo. 

Fructuset  redditus  mensae  cpiscopalis  occasionc  guerrarum  1 1  a      *»  ■ 
runl,  ut  cpiseopus  juxta  ^iiam  diguitatcin  sustentari  non  »;.#  .. 

Oclob.  an.  tertio.  I  i  J.'».  Junii  22:  1  \'Xl.  S-pU-i!. 

Nu/>/W.  .V.irl.  I.  n    fJti,  fui.  2*r  ;  l'ai.  Euyrn.  IV.  n  M 

759.  Prioratus  S.  Pétri  Malisconen..  Ô.  S.  A.,  in  fruclihu*  .Irnn- 
et  ruinosus. 

B.  I*.  Duilum   fol.  roc.  Martinus  pa|>a  quintus  ail  iii^.îi. 
cujusdam  Joliannis  «le  Geleria,  prions  monaslerii  S.    IVtn  -  \: 
muros  Matisconen.,  Onl.    S.  Aujj.  asserentis.  qutxl  fru^tu»-- 
dicti  monaslerii  propter  mortnlitatum  pestes  guerraruni  turl»  •  * 
aliasque  calamitates  varias  que  partes  illas  et  rc^num  Fntiu  i»-  <l:u' 
aHlixerant.  a<leo  exiles  et  diminuti  erant.  quo<l  ex  illis  pn..f  : 
mon.  juxta  status  sui  doeontiam  condecenhr  sustentari  net  <-:  • 
sil>i  incumluntia   supjwutare   commode  nequiret.   cjuinimm.-  :  - 
monasterii  et  prions  predii  torum  inopie  suecurreretur.  mon.^t,  -  . 
ipsum  in  suis  strueluris  et  ediliciis  -jraviora  pateretur  uiu-ii>n 
in  divini  cul  tus  diininutiommi  ac  prions  cl  m<m.  pre«hct«.run;  ^ 
prohrium  u«>n  modicum  atque  dampnum...,  «lecam»  etcle-ir  M. 
sconen...  ohtinuit  «lari  in  mandatis  ut  vocatis  (jui  fucraiil  «•> 
si  ita  tvssot.  ecclesiam  pair,  de  Oratorio.  Matisconen.  «tm.  • 
collationcm  vel  presrntationem  prions  dicti  mon.  |Hrtimdu: 
per  canonicos  dicti  mon.  dumtaxat  rcjfi  c«>usuov«rat.  cum  .-mi..:  .1 
jurilms  etc.   prediclo  mon.   in   perpetuum  uniret...  (Lum  .o.'.o 
P.  B.  omis  re|uirattoiiis  »  «liliciorum  «licti  monasterii  mm  ad  ]< 
rem.  s«d  ad  conveiitum  dicti  mon.  perlineat,  lM»iiaquo  nunv  \>r 
ris  et  coiiventus  divisa  sml.  ips.  «pie  prior  fructus  ipsm>  «^i- 
pair.  sil»i  sidi  usurpet....  cumquo  commemla  ipsa  e\  fuUis  ui-v 
fada  nostatur,    supplicat  Joliannes  «le  Marmonte,  ipsius  pn..r-.--> 
canonicus.  «le  imbili  p'imre  procreatus.  papa  committat  iiIkui  m'  ' 
matioiicm  de  praemissis.  qui.  s»  reperiat  ita  esse,  unionem  pr«»"l.^ " 
i-asset  et  irrite! .  ecclcsianique  pi aefatuni .  cujus  fructus  ad  Tu 
luron   pai  v.  auuuatim  ast  «  ndunt.  idem  Johanni  conférât. . .  t'...n»-~ 
sum   ut  pelitur,  m  «x   faUis  cau-is...  (*.  Cervnn    Dat    ï  l.»r»  ;  . 
iv  kal.  Jul.  «n.  quinto.  !  lit."».  Juin.  ^ 
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prions,  [<jui  mine  sine  monaehis  sunt.  m\|ueant  sU>t«ntjri  U 
unioiu'  tlictnruin  prioraluuin  ciim  nionasterio.  Fiat,  et  coniimlt^t».* 
ordinario.  ().  Datuin  < «<*iistiiiitie  xiij  kal.  Fehruani  anno  primo 

I  ilS.  J:.ntwrn 
S„i,j>l  Mari.  V.  ir  U»i.  f,,l.  I  •«.  \  i<l.  <i«l  Iwu*  n»- *«-.|ucnt.  m. 

762.  .M"ii«steriiuii  S.  Iti^audi  O.  S.  H.  pr«  maj<»n  panV  <  ■  'loli.-- 
cl  pneue  drivlictiiin,  quia  inhal>ilal>ile. 

II.  I*.  Xuper  mona.sterio  S.  lti^audi  Ord.  S.  Itni.  Malis*<>n<r 
dioe.,  p<>r  olutuin  «piondam  Itadulptu  tiltiim  ejusdein  aldiati*»  rvf- 
ltoni.  euriaui  defuix  ti  vacante,  ad  (juod  dev.  vester  1  honias  I  Vrrtvr* 
prior  prioratus  S.  Theoltaldi  in  Auxelo  dicti  Ord.,  Kduen.  di<n.  . .  * 
relij^iosds  ipsius  ntonasterii  eleetus  et  aucloritale  oniinan.i  *.«>nl 
matus  fuenl.  S.  Y.  eleclioueiu  hujusmodi  confirmait1....    <  .u* 
autrui,  palcr  sanete,  nionastcriuui  hujusmodi  o|i  pu-rninini  c.*l->n.  - 
talcs  cl  luilùnes  in  iliis  partihus   proclt  dolor   diuhus  Mp-nN— 
suis  cdiliciis  ruinosmn  et  per  domines  pcstifi-ros  j^uern1  pr<»  m..j  ~ 
parle  comhuslum  et  fractum  quasi  i 1 1  lt;i l>î tu I >i 1 1* ,  ac  in  suis  f.iiul:*»' 
bus  pluriiuuin  diininutum  existai,  adco  quod  illius  fru<  tu*-  ni*' 
d  tuent.  I ihr.   luron,   parv.   valorem  annuutn  non  cxcedunt       I  " 
pi  ioratutu  pracdictum  ponlifcx  rident  Thomae  conuiM-ndart'  «  un  ' 
('.oueessuin  ut  pdîtur  ad  quiiupiennium.  ('..  <>rvien.  I >;»t _  Fl.>r>  :  î 
nono  kal.  Aprilis  nnim  sexto.  W'M».  Mart:i 
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I      Iil>i\  luicri     ic    <<>  i   |i>l    l*T  .  Mi'ii.t«t<  r  itim  ntlitlum         <  t>4nt  «---» 
m  ii    K'i   f"l   '-'.''t.  1 11  ti    U  «.  fui.  il',  .iLilur  «le  i-jumIcih  «Jriiitu  r. 
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II.  IV  l>udum  dc\ .  oiatons  M-v|ri  (  >«!«.  ald»as  et  nm\  en  tu».  m->n 
si, ni   (iluniaeen..  Malis«'oueii.  <l|oe..  attente  eonsidenint»"».  i^u*"': 
l'rvii  tu«s  i  l»  ,  prioratus  n.n\«  ulualis  C.anloi  i.  (Juniaeeii.  Uni  d^ 
di<>r.,  i'au^.tlitdnis  di i-i v.  ^ueins.  <|iie  parles  illas  |>rr  aiiljorum  pÎL 
ii  il  m  itirrit-ula  diulius  alllixi  runt.  aile<»  diminuti  enuil.  ipn|.-\  ili  - 
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765-  Multae  ecclesiae  in  ducatibus  Lothariu^'iae  et  llarrrn  ri  r. 
coinitatu  Biirgundiae  eombuslae,  spoliatne.  violalac. 

B.  I*.  Ycstrc  bcatitudini  cxponitur  qw>d  vij;enlil>us  ^i]<«rn*  - 
re^no  l'Yancie.  ducatu  et  c<>mitatu  Burpindie.  ducaiibus  I,«tlh<inn- 
«fie  et  Barrcn..  et  in  terris  ac  dominiis  circumadjaccntilms.  ,pjr 
illas  partes  et  re^iones  alllixerunt .  per  secpientcs  arma  et  di— »jr- 
rcntes   illas    provincias    multa   l«»ca   tam  cain|>cstria  <juain  .«lu 
ecclesiccpte  sup|w»sila  fucrunt  incendin   rt    milite  ecclesie  »t  !•».• 
sacra  violata  et   prnpbanala,    res  sacre  et  non  sacre  de  eisd»  n: 
subtracte  et  tnnisportate.  multa  homicidia.  mutilationes  etwuu  |* 
soiiarum  ecclesiasticarum  commissa   fuerunl,    rapine,   latn*  iu;~< 
violaliones   vir^inum   etiani   sacramm   mnnialium.  ac  limita 
crimina.  excessus.  olfense.  et  Iransjjressiones.  multaiptc  alla  <pi.i-». 
incnarrabilia  «jravia  perpetrata  fucrunt.  propter  «pie  plurc«»  ex  »:» 
incurrerunt  sententiam  cxcnminunicati«»nis,  tam  juris  cpiam  tn-nu- 
nis,  i-t  penas  alias  diversas,  que  non  possunt...  ahsolvi  sine  au*-'  >• 
ritate  sedis  apostolice. . .  Dat.  B«»nonie  pridie  kal.  Juin  annu  sc-\t<- 

I  & Tit» ,  Junii  >" 

>«/././.  hiu^n.  IV  .»    m:,  M  I..,1. 

766-  Il«»-pilale  et  eccle-ia  S.  Anlonii  Pnnli- Mouci<»ui>.  Melrn  -ti-^ 
co|lap»a  et  demimila  in  reddililui*1. 

B.  P.  Hum  precepl'uia  domus  et  liospilalis  sancti  Antonn  |.-: 
Pontis  M«uicinnis.  Ord.  S.  Auj:..  Meten.  1  dioc..  que  tnsi^nis.  fam-^i 
et  ffeneialis  est    in  cujus  ecclesia  quamplures  veneralules  rvlum  - 
honorituc  conservantur  ac  divinus  <  ultus  cum  Imris  canomns  élu  m 
alta  voce  die  mutiique  laudahililer  exercetur...  necn«»n  in  e«-i.-m 
hospilali  pauperes   et    inlinni  de  diversis   imindi   parti  Sus  illu- 
aUluenli  s  bénigne  ncipiuutur  et  tractantnr    propler  xclu^t-il.  n*. 
m< irtalitales.  jfiierras  et  alias  ealamitatcs  varias.  <jue   parles  ill*« 
retroaetis  tcmpnnbus  diulius  atllixerunt  et  in  dies  affli^unt.  in  »-!>:» 
structuris  et  editiciis  plurimutn  collapsa  et  ruinosa  existât  a«.  repj- 
ratMunluis    mdi^rat  n«>n   iikmIu  uin  sumptusis.  ipsaqu<-  eiclesi.i  u 
edilicns  uiirn  et  sumptuoso  opère  imcpta,  nondum  hucusque  p  rf"  : 

I.  l'r^v  '-|>t  t  i  l  f'i:t    i)  c  i  |vi  r.i  M  >»•  'I  i<-    |>:< -m'lri|ijt- pi-rtimitl  Jil  <li<-rv  Mftr" 

.•mm       p,,r-  m  lu»  «it.i  m  !  .p.i  i  i  .1  ■  I  I «U-n   i)i...>    |M-rtincrrt  V„1  'lum  Kif  -  • 

lu*  [>.-j.itln  hrn  K-'-l'-Kt'-ri'-'i  ii  /*—  ■*  /  «•  M.ivi.  j«   ""•♦>  ti->l  I 
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,1  \  •         u<  •  f  •>*  >i ,.,  |,  ,1„  ,t  i,  t,,  i-  ,  t  l.  n-  .1  .iitilu  .x  .1  h|m  r.»ri'>v  .««I 
..)■•',  u  I.étik  ii  !  «JtJn  i..t  uni  r.  p.u  i!  i.'ti.  ni    |»  rf.  .  h-uti  m  i  !  «.m^r 
x  .'  .,•>.  m  n.  -  n  -n  i,|  it|..i,,.|n  !;  .tniiii        t.-l:„'in»..niiu    m  j».ni|« 

r  un  .1  in'  in. mm  f  i.  ul  I  .it««  iju-  k'iurn*  yi .  mi -m*  tln»'iM% 
!.•■„:  ,|  i.  ni.  !ii  j.î  .  %  ■  |  .S  t  |»rtulit  .  .mx.uil  iliti-»  n-'ji  ui..i!uiitn 
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M62  XI.   THKVKHI.N.  l'HMVINCU 

lie  accedentis  rectnris  seu  vicarii  nullo  uuquam  tcmpore  de\«mr< 

queat.  unde  to te  patrie  ma^na  calamitas  aHerretur,  modcmu>  rr*l-r 

ecclcsiac  resijjnare  inteiulit  ut  capilulo  incorjxtrelur.  OuihI  et  jt-ii; 

capilulum  .  Fiat  sine  praejudicin  expectanlium.  qui  ex|>edi*«TUu\ 

eorum  huilas.  O.  l>al.  Home  «put!  Sanctum  l'ctrum  pridie  Lil  Apn 

lis  anno  quarto.  I  V2 1 .  Marin  M 

Snpi>l.  Mari.  Y.  n*  lii.  fol.  161.  l>c  Imh-  wiopm»  in  «lu»  (<>mt«  rt  «m*<»  [--;< 
rinrilm?  Suppl. 

788.  Kurullales  eccle>i,ie  Tullen.  pro  pueri>  chori  denutnil.ie 

H.  P.  Dudum  decanus  et  capitulum  ccclcsie  Tullen.  ntm-tl.^ 
exacte,  quod  inter  ceteros  chori  eeclesie  Tullen.  ministres  qujtu*  - 
suhdiaconi  et  lotidem  pueri.  qui  in  eantu  experti  inihi  in  <|uihu«hi~! 
horis  canonicis  Allissiino  sei  vituri,  fuerant  eatenus  institut!  modi.  > 
admodum  stipeudiis  furuni  sinjjulis  propterca  assignat  is.  qui- 
hue  ^ucrrarum   causante   inalitia   plus  solito  cxi^'ua  et  dinunu!. 
fiu  re.   ade«>  quod  ipsi,   qui  ciim  céleris  ejusdem  cln»ri  mini*!'"» 
quampturitnum  neeessarii  cxistunt.  ex  stipeudiis  ipsis  aliqu.it.  t 
suslentari  ipsique  scolares  disciplina  scolastica  iinhui  alque  nw - 
strali  cuslodie  suhesse  nec|iiihant  :  idem  decanus  et  capitulum 
divini  cultus  in  ecclesia  piedicta  au^mentum.  et  ne  suImIuk  tu  -  * 
pueri  hujusmodi  pro  sui  \  ictus  necessariis  exquirendis  comm«dir.» 
ftequenlius  évalue  continrent,   premissis  et  aliis  ratutiiuluMu* 
siiadenliluis  causis    inducti...   statuerunt  et   etiam  ordin.«\ «r\i r;i 
quod  uua   ex  pieheudis  eeclesie  predicte  ad  ipsorum  i  oll  jluur:» 
spcclaiis  cum  omnibus  jurilms  et  peiiinentns  suis  pro  MjUlut«-i:> 
et   pu»  ris  predictis  equaliter  dividenda    perpetuo    n-v-run  U: 
Supplicant  priiefati.  ut  omnia  rata  haheantur.    Fiat  in  f«'rnu  " 
I>at.  Home  apu<l  Sanctum  l'ctrum  pridie  kal.  Aprilis  amm  «ju.«r«. 

112!.  Marin  V 

>  H/>/r/     \f  >rl     \     1>*  I  i  i    f  .|    IM  ' 

769    K<i  I<  m.i  S.  (ii'iuMilphi  l  ull'  u.  ruinosi;  m  prMinuin  «.Ulun  <  • 

n-.liiri 

H.  IV  ('.uni  erch-sia  culle^iata  S.  Cieu^ulplti  Tllllril  .  que  m ^ 
et  soleninis  exsliit  .n   ex  <jj|s  primeva  fundalionc  in  nui-*  edil.  - 
M-uustate  tloiuil.  pii.j.ti  l  aiitiquitateiu  et  ;dla  incommoda  su|»m< 
nientia  m  portail,  ïampaiiili.  \<>\U^  si\e  toliluclinilm».  pan-ld*.» 
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XI.  TREVEREN.  PROV!N«lA 


suflicienter  dotatum  exister»*!,  tanien  propter  puerras  et  dner^i* 
perseeutiones,  que  in  illis  parlihus  lune  vi^uerant.  prefatuni  mow- 
sterium  penitus   extitit    demolituiu    et  ahrasuni1   et   in  cmUtr 
Tulleiisi  translatutn.  fruetus  quoque.  redditus  et  pmventu*»  ipnu» 
adeo  tenues  et  exiles  ellieiehantur.  quod  ex  ipsis  aldms   .  »  t  ihi- 
ventus...  vix  poterant  sustentari.  quinimo  sepius  copehantur  uottnul- 
los  ex  canonicis  ipsius  monasterii  ad  aliquos  prioratus  mmi  eeile*n* 
eidein  mon.  sultjectiis  pro  eorundeni  vite  subsidio  transmitterr. 
propter    eoruni    ahsenliam   divinus    eultus    inil>i  dimtnueliatur 
Supplieant  de  confirmatione  unionis  jam  faetae  eidein  motiastm>- 
paroehialis  ecclesiae  de  Peinte-  S.  Vineentii.  dictae  dioee..  ad  odU- 
tioneni  afobatis  et  eonveutus  praed.  jhi  linentis.    Fiat  ut  |H*litur 
novo,  et  committatur.  <  >.  Uatutn  Florentie  non.  Fel>r.  aun«»  tert><» 

I  FcUruan;  "• 

Nm/.->I.  Mari.  V  n-  tn.  f.,|  :,:>. 
772.  I >onni>  1  >ei  Tullen.  de|>auperatum. 

H.  V.  C.um  hospitale.  Donnis  l>ei  Tullen.  nuncujKitum.  situin  m 
eivitate  Tullen..  in  quo  pauperes  et  pere^rim  ae  miserahiles,  g»  : 
sone  reeipiuntur  et  relieiuntur  pro  tempore.  propter  puerras.  morU- 
lilatum  pestes  et  alia  niala  que  parles  illas  afllixerunt,  1  ti  mi;* 
facultatiluis...  adeo  destruetuin  existât,  quod  mapister  et  fntr»-» 
dieti  hospitalis  Imspitalitates  solitas  tenere  ae  inlinnis  et  alu*.  nn**- 
rahililms  persnnis  neeessaria  congrue  ministrare  et  alia  incuml*  ntu 
ipsis  onera  uequeant  supportare.  Supplieant  idem  innpisler  ri  fr.>- 
tres  de  unione  faeienda  ipsi  liospitali  paroeh  ecclesiae  S.  (icru^i  !j< 
Tullen..  cujus  il)  Ml>r.  lumn.  parv.  fructus  aunui  sunt.  dum  h> 
talis  pracdicti  fruclus  as<rndunt  ad  'MU),  reservata  coitf^rua  |n<rtj"i:' 
pro  per|>etuo  vie. trio  iiuhi  iiistiluendo.  Fiat  ut  petitur  et  loinne*- 
talur.  <>.  l).it.  Home  ap.  S.  l'etrum  tertio  id.  Martii  an.  Vil 

1121.  Martn  f  : 

Sri/»,./    »/.,r(    T.  u    L,"  f.,1 
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.  (i  Mil  m- -.ti.  .i  1   ri    !  .o      II,-     n. t.    t'    I  l    t.  ,11    «  hr,tt  .  Mil.  »!•»»  1t"» 
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XI.  TKKVKHICN.  PflnVlMU 


Calahriao  supplicationilms  inclinati. ..  iiidul^entuie.    Datuin  H««i« 
apud  Sanctum  IVtrum  anno  i'lc.  MCCCC.XLI V,  idus  Jnnuani  p-n 
tilkatus  nostri  anno  quartodccimo.  Januani  I  • 

/f></.  V.if.  Eutjen.  IV.  n'  :»«»».  fui.  I.li. 

775.  Monaslt-rium  S.  Ilemi^ii  de  I.unarisvdla  Onl.  S  Au*;.  Tu!: 
dioer.  eausanlduis  «fm-rris  et  aliis  ealamilatdms  iilanim  parti  um  »t.  *.  - 
neddieiis  el  strueluris  tanlae  desnlalinuis  >ul>jaett  npprobrm.  qu.»l  i,  • 
illi  eeleriler  sueeurnilur,  ail  collapsum  in  brevi  jmmmIiis  lendt-l.  Kl  .f .  < 
frétillâtes  dieti  mniiaslerii  ludlatenus  stdVuiunl  ad  re  parât  i>  niera  »-t  o-- 
servatinnem,   de  iiidul^enliis,.  inj  kal.  Jan.  an.  XI.      1  t'i?.  l>evomr- 

Nu/»/*/.  Mari.   \'.  n*2l.i,  fi.J.  " k.  Sacpius  «le  li.»c  in  Sup^l 

776.  Facilitâtes  inoiiasleni  Sancti-Mnuti- 1  O.  S.  Au;:.  Tull.-n    Ji  - 
Hum.  eccl.  immédiate  Hibjecti,  pmpler  ^uerra*  sacv;i>  et  e.tl.im  i  it  - 
plurimas.  quae  partes  illas  aliquandiu  obruertint.  adeodestruetae  ci 
mita**  Mint.  ipiod  ranonii  i  non  babeut  ttnde  oiieraei-  meumlH»nt ta  »upj-' 
lare  valeanl.  Non.  Septembris  anno  nocio.  I  S-p1«*nd 

N/i /#/»/.  r.mjrn.  IV,  rr  l  •  l.  f..l    17  .  . 

777.  .M'Mia-leiium   B«mif;i^c-li  u.    lYaem.    Tullen.   diooe  ■  -j- 
elade  post  an.   Hlll  paene  di  rut  uni  fuit,  eannnict  eoadi  eranl  m  >  • 
reconduis  asviutn  «piaerere.  nec  -exenait»  inle^ro  lociim  rep*-lerv  li<  .  ' 

*;.,if.  christ.,  xiii.  i>  1 1 t 

778-  M«uia>terium   |{en^i>-Va!li»,  1).  l'raem..  Tullen.  d»i*>  ,  :» 
ll.i^ranlc  int«T  ldiialum  rep-m  Su  ihae  et  Anloiiium   de    \  and '-m 
|m.«I  au.  I  Ji:i  il«  >lrui  timi.  vmpie  ahbas  l>e-iderius  in>lauraudt-  ur.i.:..  ■ 
iu«udaverat.   (<.|.>ni  .le    H<nnli   in    ilikïliam  irruiiiil.  di-j.H Mi«*pu-    ■■>'•  • 
*aera  polluiiul  a«  furantnr. 

<..,U    ,hr„t  .  Mil.      il  .. 

779.  1"»  i  l«  -ia  i  >ll<  L'iala  S.  IVtii  de  llarn>-l  >ik  i~  Tulbn.  di<«v.  • 
ai'diln  n»  «pi.mi  in  r«'dililil»u->  maxime  tudi^eiis. 

H.  I1.  ('.uni  et-el<"sui  S.  lVlii  de  llarro-I huis.  Tullen  dn< 
eolle^tala  pi  iik  ipalis  el  iiotalulior  Indus  duculus  Itarretisis  in  i  n.- 
«iniiHiit i  et  fjiiMosn  ac  fuud<iti<tiM>  rt  p.«(r<»nalu  itueis  ILarren  i~ 
trmjMire  ••\islentis  fore  dii,rin»sv  dur.  «pie  eliain  e\  sui  pnm*  >J>  l'ji- 
datidiie  iu  structuris  «  l  rdifu  us  v«  niivtati*  tlorueml  el  in  frxiv  t. 

I    >  ■   ;  i.  in-      I   'il-  1    h  tu  i  ,  ..m  .il  -[u.   i.-  "I 
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XI.   TRKVKIlKN.  l'RoVIX.  I A 

782.  Keelesia  cnpitul.  S.  I.aurentii  de  IleieuModui.  Tullen.  J>.v* 
depraodata  et  prophanata;  supprimitur  eupitulum. 

Calixtus  etc.  I >i  1 .  (ilio  ahhati   monasterii  S.  Clementi*  f\în 
muros  Meten.  saluteni  etc.  Kx  superne...  Su  ne  pro  (tarte  dil.  r.i 
deeani  et  capituli  ecclosic  S.  Laurcntii  loti  de  I)eicusUnha.  Tull«u 
dioc,  n«>his  nuper  exbibita  pctilio  contincbat.  quod  dicta  l'aie»- 
in  (jua  una  tu  m  illius  detanatu.  qui  inibi  di^nitas  pruuqiabt  <-\i 
stit,  octo  canonicatus  tnlideinque  prébende  foie  noscuntur  j«r<> 
quod  in  loto  eampcstri  tomporalis  dominii  ven.  fr.  nus  tri  «-jH^i-f* 
Virdunen.  sita  est,  ad  talein  statuiu  devenit.  quodfjvnles  arnn^rr 
que  eis  insupportabilia  damna  et  injurias  dielim  inferunt.  ab  .diq- 
bus  annis  titra  quasi  ipsam  ectlesiam  ad  usuni  prophanum  d.-duv 
nuit,  at  cistas  et  sacrarium  ipsius  ccclesie.  in  qmbus  va  sa  et  j.**J  • 
pro  divin»»  eultu  deditiita  ai  sanctoruin  reliquie  tons»-r\ .dvmtu- 
cHre^ci-unl.  caque  et  vestes  detani  et  tauonitoruiu  bujusiit<«luvf»  ■- 

larunt  abaque  abhominabilia  atque  nepltamia  ibidem  e  ne*  nu/ 

propter  (pie   deeanus   et  tapituluni  prefati  intinitis  an^uslu»  ' 
vai  iis  perpiexitatibus  attriti.  apud  ipsam  ecclesiam  seeuro  .uupl-* 
resideie  inibique  Altissimo  sub  tranquilb»  statu  famulan  nequ*  u:.'. 
sed  ipsis  verisimiliter  opus  ent  cet  lesimn  relinqucre  mrin«»r..Ur: 
in  non  moditum   deeani  et  tapituli  pr  edictorum  detnnientum 
divini  eultus  tu  eadem  diuiinutinnem.  <âjm  auteiu.   situt  e.*d» 
petitio  subjun^ebat.  in  opido  l'«»nlis  Monswmis  ejusdeiu   di-»  ^ 
quod  tribus  dunlavat  niiliaribus  a  dietu  b»eo  distare  dmosotur  >•'. 
sul)  ti  inpoiali  dttmiuio  dil.  lil.  nobilis  viri  Jobannis  ducis  I .« »t K- . 
jfie  et  îuareliionis  l'mitis  Moiisionis  et  m  bnn  ameiK»  forti  et  i.»*- 
modo  eoiistitulum    est,  quedani   collcpula  ecclesia  sub 
S.  (àueis  quani  quondaiu  pio^enitoies  et  predeeossores  ipsiusdu  » 
fundarunt  et  dntaruut  et  que  ab  ordinario  l»»ci  exempta  esl 
qua  uiiaeiim  prep. .si t ura .  que  imbi  primipalis  digmtas  est.  s.  j>t.  :;• 
i  alliiUleatus  et  sinillller  l< it  l« l<  l 11  prcbelide  ad  preseiilatioUem  ip*.-" 
niaielnoius  pertinentes   eMstnnl     ftllidata    sit.     ad    Mippbi  ..li«-o-  •• 
dllels.  ai    ileeaUl   et  eapltllll    i'uIi'M.h'  S.    LtUl'elltll  llUjUsm<»dl  J--" 
reiltium  frin  tus  iiensae  lapitulaiis  ipsm^  «eilesiae  in  ipsiu*  du. 
doininio  pro  inajon  p.n-te  ««niM^ere.  eoinunttit  abkiti  ih.-jmsI»- 
S    r.lement  is  pi  éd.  ut.  mf<  >rina  t  m  ne  piaeiniss;i.  ndlee^ium  S  I 
reiitn   t  uni  t.miiilins  ei.I.  m  i  >!].  -i..  S.   <>u«is  jm  rjwtuo  utuA  >' 
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I  l.l  I  lll  II  î|i  '  I 

H  V  1  \|-w,,!ur  *-  Y  [.r..  j.  irl.-  il.  \..ti  •  •  r .■  1  •  •  r  l •»  x.stîj  AihIkmii 
H  •'.  t;  r  -  .  ;s  ,  ,  .  |.  -m  put  .!••  1  >•  .mpii  Mii  ir  titi..  .1  Ain  mu  i.i  l  ul- 
1.  n    .!     .  mi    j.  h:  -l.i  i!i.        r.  l  I.  .itiix   fn-runt    ri  Mlllt 

.•i»'  .  r  >.ii.  .  IJ'ITIMM  uni,  il>-  Au». mu  i.i.  mûri*  lurii.it.  I,  alla  il,' 
1  ►  ••!  ,.m-m.  m  a--  .»!..•  «I.  Atrin  .1  ali.i  iir  \.  a  m  I  li  t.i .  *  ani  j».  >tr«s 
^.  nui*  «ipil.-.   .jn.-i^ii.    mi  fin la  mII.i  ii«-   I  >iMU|Mi..niart  itm 

'•i  y  •  f    .  •  •  ti  »:  i  .  t,*  *t.  li.it  .1  t  ..n%i*M.  ,u  .iln»  \  illi»  «npraiiu  ti» 

r.-  r  .t     ■       :M    .(     ir.t       |.  .  f-  lu  in.TUMl     IH  Ml     tM-xlli.l     Ttl  U 1 1  1 1 IH 1-  . .  l'UI 

>i\   j-  '•     >l    »..!•.,   ,  ,    ^.n^  .!<  «  i\in  ;    ri   Ji:  >  pt*  r  i  a   fuit   tuiK    ii'Ii  rn 
.  »  ».    i      r  ;  '       j  "  :  |«  t  uu1»  Ml   ;  ji-a  •  «  <  I.  m.i  i  <  ii  »-t  1 1  ut  u^ . 

■  j  ..   !  :n   i  ..!<>.  i    .  ;  n    ili.  >■>   t  ut.'l  i    il-  ■«•  r  \  mi  n  l    «  t    J.     i  - 

^  A     ■>■  j..-'.în    ff  »•  *'.'j'ti    rv.lilituinn    rl    .  in--îiifn«  nt-nmi 

«  >    .!.-...    |-.  j.   [.••     N  1.    Il     I*     xui  •  :  .s   ji.-.i  t  .iil'ic   <  i  .«In* 

i:.'   •'.•.:.-■>       )•    !         '        ,ti   . .  '  ^  j»  .  ;  .  I  ■  :  ■»  %  uii f  ■  l  t  •  ;i  :  ■- ••  i  •» 

•%!>...>  /.  *    •  m  »« 
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modernis  virent  causantibus,  populus  dicte  ecclesie  fuit  et  est  Uh 
ter  et  adeo  diminutus,  quod  solus  curatus  |>otuit  et  potcst  mm 
adjutorio  solius  cappella  ni  dicte  ecclesie  deservire:  etiam  fnii.- 
tus  etc.  ejusdem  eccl.  fuerunt  et  sunt  ex  causis  predictis  adco  dmu- 
nuti,  quod  ipsi  30  libr.  turon.  parv.  sec.  en  m.  extim.  val»-r»m 
annuum  non  excedunt.  [Supplicat  de  suppressione  dicti  vùanatu* 
post  obitum  modérai  vicarii,  praemissa  informatione  facienda  G-o- 
ccssum.  C.  Ariminen.  Dat.  Home  apud  S.  Petrum  xv  kal.  Jul.i 
anno  XIV.  UU.  Junu  IT 

Suppl.  Kugtn.  IV.  n*  3W.  fol.  219. 

785.  Keelesia  paroch.  de  Tullovo,  Tullen.  diocc.  parochiani*  ulnu-j^ 
sexus  tani  propler  ^uorras.  c|uum  pcstilentias,  sic  depopulata  e*t.  u»  a- 
sol  uni  sept  cm  vel  oclo  domus  habilatae  vel  foci  consistant,  et  frurt^ 
ecclesiae  aclco  deminuti  sunt,  ut  4  libr.  tumu.  parv.  valorvni  animas 
non  excédant.  Propterea  a  vi^'inli  annis  vel  circa  non  fuit  recli>r  l  '• 
uuiatur  cum  ecclesia  paroch.  de  Ocheyi»,  ad  mediam  leucam  »*u  utuc 
miliare  disante.,  Quarto  kal.  Augusti  anno  sexto.  I4.VJ,  Juli.  .V 

Suppt.  Ai  rot.  \  ,  n*  iil,  fui.  1 10. 

786.  Paroch.  ecclesia  S.  Michaelis  Archaugcli  de  (iemilleta  Tu;l<"'. 
diocc.  propter  guerrarum  turbines  et  alios  sinislro*   evenlu*.  qu:t'v 
partes  illae  diutius  affliclae  fuerunt,  in  suis  slructuris  et  acdilicns  rep»rv 
tionibus  indi-et  non  modicum  aumptuosis.    De  indul^ciilu-    <kU*.  î 
Juin  an.  sexto.  1452.  Julu  • 

Suppl.  Aïr.,1.  \  .  n-  lil.  M.  11. 

787-  (lapella  II.  Mariae  Ma^'dalenae in  Munie  t  liante  Tullen.  di«x<c  p^"j^ 
ter  purrras  et  idias  varias  calatnitalcs,  qtiae  repium  Frannae  et  p«li~:r- 
jiarte>  illas  diutius  adlixcrunl.  ade«»  in  suis  s  t  met  un  s  et  aediticiis  cir^'btj 
atqm-  cnllapsa  ul  nisi  eeleriter  Mihlevelur.  lotali  miuae  «.ubjacrh: 

frin'tu*  etiam  <piasi  ad  nihiliuu  rcdacli  sunt.  I  l  iplur  caprila.  ubi  er^ 
init-M  iuii)  consi>lil,  mi!»  re^ulari  nhscrvaulia  sublevari  valeal.  de  ut  je 
^•rtilii».   Si'\t<>  kal.  Junii  anno  o«  tav<>  I  i'.t/i.  Situ  i". 

Suppl.  Eiitjen.  71.  n    W'i.  f •  •  I .  '.'M. 

788.  Quatuor  lio>|>i1alia  iIi.mt,  Tullen.  iu  minam   tendent  u  ;  uaur 

uonduiu  perfeelum. 

H.  I*.  Cum  in  ducatu  I^»thoiiu^ie  quatuor   videlicet  extra  jwrUr.. 
et  villam  de  Nam.\o.  et  de  Knvillu,  per  recolende  me.  dmeni 
duti»»atu  Lotharingie,  nec  non  do  Hawono,  et  de  Ausvgm'Vo  u^e- 
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•  luni  v..ii»|>I.1.i  Tull.n  «liiH  .  |N-t  ah..*  ii..talu|.-*  <'ttri^tili<lfl<-%  il,- 
l-»m*  .1  i>u>  *it-i  t..|t.iti>  lio*pilalia  jMUprnim  ni  |>iiiilil>u*  Mis^ur 
«  I  U  i«  |>ulili>  i»  pr«»  rvp.ir  ai  min  ai  u*u  <-l  halntai  i..n.-  jm  n  -t  u>.>rum 
l'.nijtiniiii  rl  mtirin..f  uni  il.-  <li\ «rsi*  mulnii  pulihu*  il»i«lrin  in  ihi» 
.itTlvi-  il.  tUMI.  rti.tm  i  IIHI  il.'M»lis,  i]».<Ili»  IH»t.ll»l|jtt'r  (Tri  |.i  i  t  itHl- 
strii.l  i  .  xi^t  .nl.  m  «jiiilm-  ip*i  |»  fi;niti  paut>n>  iiifirnu  utniiMptr 
*«  \U*  in  inullllij.iiin-  i  .mtiiiur  atllu.Mlti*  prrtiTipl.illl  II) 
■  !..  lu  .1.  A^U'iimi.  ipi.*l  uni,,  if.  *  (uni  i  .1  in  ,pio  pu»  ip*iU* 
..l.h.  ili>.nr  ipj.ui.plur.  *  «\|miis.  f..,t.-  *uul  Imuumi.-  m  .piuutur  »t 
î,  .  i.  m.!.  I  \i  i.  Untur.  ail  n  jkic.u  I..I1.-H1.  i  tlih,  .h  n m.  m  tl  i..h*rj- 
%.<.  ...mm  <li.  t<> mm  h>>*pila1ium  pluumum  m  *ui*  <-<li(u  u*  l.  ml.  u- 

.  .,j:n  m  luuutu       »ii. -Il  *u*t«  utati  ru  r«.tuinl.m  p.uipvrum  lp*4#- 

rn;ti    Ij  ■s|'il..i:wm    fi.  ultalr*    pn.prir   n<>li     *>U|»|H-t.i nt       Silpplu  alil 
II.  u  «tu*  r»  \  rt  >  *aU  lia  n\'in.i  Suilu*  rl  J«ru*aUin  .ti  I^>lh«>nn 
H  i     n«  i    rwn  «lut  «1   iiuii**a.  i|ui  .««I  du  U   h.«sjnlali.i  Mii^ularvm 
K-.  rtmt  iiTulwm,  »1«  «  lin*UtMMium  *ulTra^u*     Kit    l  ion  ntif  srxtn 
L.il    Juin,  ami.,  u.. m»  1 1  T».  Jnnn  2»» 

*    :     '     /      ."i     /»       ,  '    i     "*       »     1  «    |.|-.     *l    .  r    r  .i.J     i.  j.r.. 

•  1      •    '     ■ ,    :  »    '    .  •     »  K  •  t>     î  ?    it  >  i  '.  m    'le   i:        in         I  if     ri  •    In     f    ;     |  >.  ) 

t*  ï' 

789  t.--  ,.irt  |.«:.n    .li-^r    <l<-p.iti|*i  r.ttum.  tiim  r-'.'nl- 

i  I  r  "  ">  '  '  "   J  «u  j  -  i  t  é»< m  il         rr>-,  irr  | 

M     I'      1  . .i  vi< »ti»'    ^'iivr  r.iruui    rl    dliarum     llir \|>lu  alnlitim 

.•i!wi%.|.i|ini  ijiK  r'^iium  I  r.»n.  u-  rt  parti  *  illi  .nij  i<  «-fit.-*  .i!ÎÎj\»*- 
fî'.t.  |.:.Mit  pr  *  h  «  2  ■•>!■•  r  i)<.mlutii  atTîij;.'rr  ilrititiTiint.  nvm  rl 
p.-*  util  |'i.<l:  !  in<  >l«runi  .«.|i.«  il<  i  n*  w  f  Hit  f.uilltal»*.  «piml  al> 
<t  mi-  i"i!.*  p.  li*  Uii.vfum  Miiiniin.  ipi.iin  iti  <  lliri*li  paii|»-rum 

i.'.  .*         -n  •■:    „t»  »  .  n  m:   \  n  .i  tll  plunmum  <lv*titrruit .  pmptrr 
j      l        .  \  p.«,p.     !••,%  ipv:%  m  «l.'in..  rl  li..*pitali  S    Spintil*  «  \1ra 
•■  ■;•    »   \  !1.     V  \..  .%tn   lull.n    ili-^   .  ah  hnxpitali  San»  Il  Spinlu* 
W  <■        r  i     r:  -i..-!  «%•    il-  j~  ti  i-  n(.     ,    ci»tituti  rt  .<■!  lp*ui!i  »  nhluuir 

|-*      -  .  *    »■.'■!•  \  .;.  !  *   itil-tl*  «  .'tlHurlltt'*.  i]UI  i'\  «  !<  «Il»'  »*i  N 1* 

^-        '  .--.ti  .!    p.:'':-u   p- •   i ..  '.  ■'  u  m  m.  . -l.i  rum  pn>  ln.</n.i  parti 

*  •  '  -  <t  •  r«  .  :>  .ri  ilu*  ip*m*  hi>*pitali*  «  t  <l->mu* 

Il   .j  .  i    p.-ip.-.*.      1  .ri^-j    11      ..;p!;»lll,   »\J>-  x;tl,    p.«\i|v.r«*    pur  T]».- n- . 

t  .-  ni«  i  -i-lv. -n-  u:..|r.  i  ji.pi-    i.l  ipxum  h*.*piUK-  «I.  •  ui  i •  ut- *  >.»nl.i 
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tive  procurantur,  vir^ines  utriusque  sexus  artibus  mMruuntor 
atque  nuptui  rlantur,  aliaque  caritatis  opéra  bénigne  exervenlir 
sumptuosa  onera  cidein  incumbcntia  sup|>ortari  )»ossunt.  L't  dn  mu* 
cultus...  consuetaquc...  caritatis  oj>era  continuai*!  valeant:  fmtrv> 
qunquc  et  sorores,  servitores  ac  servitrices  ipsius  hospitalis  inîi- 
morum  et  aliarum  miserandarum  personarum  hujusmodi  neceW.-»- 
tibus  bcnignius  et  accuratius  inserviant.  supplicat  fr.  Bi-.uDti-» 
Hamelli.  in  decr.  bacallnrius,  ipsius  hospitalis  extra  mun* 
Novicastri  magisler,  presens  in  curia.  prt>  indulgentiis.  (>»nce**uni 
C.  Ariminen.  Dat.  Florentie  non.  Martii.  anno  quinto. 

I4:IG.  Marin  ' 

.Su/»/»/.  Ao;/en   IV,  ir  :\\A.  f.»l.  277 

790.  Nospitale  S.  Nieolai  de  Donavilla  ccfsanlibu»  elcenio*%ni*  •!«  [«  >- 
pcrnlum;  partim  ad  ruinait)  rcdaclum. 

H.  1*.  (Him  in  villa  de  Guarcnghicvilla  Tullen.  di»>c.  in  pw- 
sita,  per  quem  ad  di versas  inundi  partes  transitus  est  et  prt  ^rLnr. 
de  Alainania  ad  Franciam.  constructum  fuit  et  cditicatum  quo»iiLrc 
bospitale  sub  vocabulo  S.  Nicolai  <le  Donavilla.  in  quo  média  ni ibu* 
christitidelium  partium  vicinarum  sutTragiis  et  elecmosinis  prrv^nn- 
infirmi  nlicque  miscrabiles  persone.  necnon  mulieres  paujwrv*  x 
pucrperio  constitute  reeipi  et  inibi  gui  >e  ni  a  ri  ac  alia  pic  Ut  in  <>prr» 
lieri  solebant.  Yeruin,  (juia  jHistea  diris  regni  Francie  causantdm* 
guerris  et  aliis  siuistns  eventibus  patria  illa  admodum  ii«-*»l>'.j 
fuit,  bujusinodi  eleeiimsine  et  hospitalitas  in  ewlem  ho*piLdi  Wnrr. 
Milita  cessarunt.  necnon  lmspitale  ipsuin  ad  ruina  m  pr«>  jurir 
deduetum.  lectis  et  aliis  pro  bospilalitate  hujusmod)  tetirntl» 
necessariis  carere  cepit  in  magnum  eorumdem  inlirniorum  et  p*r»-»- 
naruiti  hujusntndi  maximum  dampnum  et  detrimetitum.  (  Nur» 
I*.  S.,  cuin  dcvotus  orator  vester  l'etrus  de  Sancto  Quinto  rrvt<*r 
imxli  iMus  dicti  hospitalis  lotis  viribus  cupiat  ipsum  Ixispilale  r»  f  r- 
mari  ac  in  en  hospitahtatcm  debilam  teneri.  tan>  ipse  quant  inodac  rt 
hahitatorcs  rjusdrm  villac  supplaant  de  indulgcntu»  cum  rl«-rnv>- 
svnis.  ( ioïKcvsum.  Jo.  Zamorcn.  Dat.  Home  apud  S.  l'rlrurr. 
quarto  non.  Decembr.  anno  XIV.  till.  Itwml».  t 

>»/»/•'■  /.h f; ru  l\  .  ir         M.  îM' 

791.  |Vi -p-tua  c.ip. Ha  m-u  leproodiu  .»<!  ulUrr  S.  Maria.  Ma^iiutrujc 
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•i!n>n  r\l:  i  miin>«  f.iH.ililii         ojh.IiiU*  Si»m  i'|n  I  <ill<  n   ilnw'4    t.irn  j>r>>|> 
I .  r  •  1 1  « 1 .1  ii 1 .1 t 11  » j 1 1«  |> xi .  4 111  •  |>«i u»  1  j [v,  1  !  (  1 1  î.èc  â  tin  t < ■  1 1  judii,  ijiutti   |.ri >| 
I.  f     toj-f?j»    ..It.jn  11J  .    n.iln    n  „r,(|,t.-.    4    j-  jMll--     Jirrlnti       Nr     .II.  t.* 
.  i(-  :  .,1     r<m*i.  ••  il    .1  |  x  t  ii  w  t    iri-lul.   util»  mm    «  |.imi.>»>  ui- 

i,'  'f  h,  |  t.  ml.  |>tmt->  M .17.  >*|.(<  inh 

708      \  '  <  '  ••■  •    \  I.  r  .  tll  II.  ri     4<l    h- >tl' T-lt>   l»'l»%l    «in*!  ifllltri<  1*  k'l>if 
<  •  -i  -  l  - 11  •  l  1     1 1  I •  r  •  .»>  1 1  r  .1  »  r«  t  ]r»i .1  ■  |<f  >  i  *  1  r n  i  j<-   1  r «■  \  rrrn    111  »i *\w*  rt   u<  m 
>•  •  1    -  •  !•  |     »i  <  ,'i  1  M.   (t  1  >«•   1I0  |ir,|.  r   ■  ,  1  •  r  >   !  i .  I  j  t  m  -  ,  >  •  u  -  1 1»(  ilm*  ^  u«r 

•  tm:  1    [••  »1  .    :.!,..,  ijujr   illtl    |  >.»  r  I .  »    iKi»     |  •  r  -  -  h    <l-,..r     .1       \ .  1  u  ut . 

>  -  I  .!   j  -h    >|>.  J   fni.  I.i.  jir  mj  :.  u..   il.'  I.-.  h  -  ju-l.  ni  .  «  «  !■  .1  t 

t|  .     !     t.  ■    ,  .  ri.»  ti     i    l.»     I.mi    1  \   l-.ln.     ijMlj.    .♦<  1  !.  ijll.mi    |.i  ,« 

 »    i«    <  \\-  -'l'tm  |ilumU-    ni.i ;  >ri    |.irti\  «t    In    r««t.lu<.  .U- 

I .....  1    •    |«t(  :n  i-  r  1  (     4<    r  1 1  1  tu    |»rii  |  •  ■  \  1  m  >'  ii  1 1    .1 1  l-  •  r  u  111 1  j  1 1 1-   .ti-.l  1  il.  i> M' Util 

•  t  •     .  j ;,t. .t  ntti ,  iju  ir   ruui.im    nitn nitiir  .  n  pirjti.iTii-  u<>n  »u|>|w*l.mt 

I  ».  .r.  I        r  ti.4     v.-tt,,  (|..ti.  \|jr(u  -iuti..  un«l«-«  uu«»  t  kl*.  Mjrtu  -V 

703    I  ♦  •  \  ii.lun.  n    ,  rfn  jIu.  \  iplnti  «iip|irimtiiitur. 

H  I*  rt|»uiitur  S  N  pr«.  |wi rl<-  hunulium  rt  «l<-\ .  \.*t  iln.uii 
,  t  «  .j.  ttjli  i.  ,1.  \  inlujn  n  <ju<«i  h.  <-t  i|.*.i  «'uli'Mj,  ilitfii.i  srx.i- 
kM.tj  .  iri-  iiu  itn%  «  t  pj.Ui,,!.  ,  .„  (|iniii|u^  «liirnitat.'x  it  i|mn<|0'' 
..tT.i  b.i  f..:,-  ii.^'.mîur  m-htnVi.       .  :t>  j»i  mn*\    fuinl.i.  n.m  m  sut* 

.l.lit.l'U*  .'|Kili  ut.  r  li  t .  r\  ■  julI.u,  ,  ..ti.-tu.  1  ;u    du-  |wrv.|ic 

imlu  !►>  u«  li.  i  i'j  t.  tujN.r.-  |>.i.  1»  r\t*!<        *•!•'<  •-lili  r   Mi-t'  1 1 1 -> ri  }>»«!• 
r  i'.t   u;.  Inl..fu:uu«.  .  ..ut-uit  ihu*  k'urrrt«.  m-  ri.*  Ll.ituiu  |»«  stil-us  r|    1 1 1  ^ 
\  'l'iiiiLitil'ii-».!.  1  ^  i][ilni»^iiii»ln»   <|Ui  }».^Uii."luui  .•  j»lwr  ilm* 

r.  lr  .  !..!,  ut  t-  ril.11*  j.-itt.  ^  iH.i^.liutius  if11i\rrunl  .1  111  •  liro.iflli.rtiiil. 
f-  :  !  i*  r-  M.  lu»  .  (  |if  ..1  .  nt  us  .  jti«»l.<m  t  l<  m«-  .ni.  «.  -itt.  U\l.»tl  «  t  <!>• 
t-  1  .'.  •  x.^'M.t  i|n ...I  f  \  1!!:*  n»...l.  rui  r.iu..|ii,  1  e  t  |«<T^»lir  U  iu  l).  ut.- 
>{••,  i«  .  .  .  |.  m.  «  ..juiu.mI.  ■.ihluil.iii.i.  .  in  1  f  •  juru  miir*  ur» .  -isin.il 
.  1  '       :  .ni  •  iu  .  ,  •  I.  i.v    ijui-  111  iKMu.  ^ni|i).i  rt  .iltu         nuni  rt 

»sui. j. ,.jm  M-  .1  |.t  un. <  .1...  ,  ,,nstr\i.  t.»    1  »t  .  m  1  nt.ii  .  .lUN.tntiliti* 

j.:.  'ih»n  %  .  I  |. r  1  •  ?..  .(.  rn  ,u  ..1m  il  1.  >  lli  nu  m  I.4  m  1  is.iiin  •  .II. 
.   .1  .1  'u   ■»  ij  .  .u  j  !..:  ijiium   ru.[)..»j    rt   i.«)li|i-..»    .i:^u. -1,  .!  ut 
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experti,  qui  inibi  continue  residerc  ac  divinis  obsoquiis  hortMfur 
canonicis  nocturnis  pariter  et  diurnis  interesse  tenerentur  et  »J 
nutum  removibiles  decani  ot  capituli  prcdictoruni.  ibidem  perpetu» 
instituerentur  et  dcstituorentur...  Et  si  vi^inti  ex  dictis  se\«*^iri:.* 
canonicatibus  et  prebendis,  quorum  singulorum  f  rue  tus...  qumqiu- 
ginta  libr.  turon.  parv.  bodiernis  temporibus  valorem  annuum  o»*o 
exeedunt,  penitus  supprimerenlur  et  extin^uerentur.  ac  ou  me  ru*, 
sexa^enarius  eorundem  canonicatuum  et  prebendarum  ad  o  urne  ru  m 
quadra^enarium  roduceretur.  nec  non  fructus  etc.  hujusmodi  vu^iDt; 
prebendarum  ei<lcm  ecclesie  et  illius  fabrice  ad  fundationem.  susteu- 
alioncm  et  manutentionem  vicariorum  et  puerorum  cboralium  prr»L- 
ctorum  ac  reparaeiones  necessarias  et  conserva tionem  ipsius  et».  Jt-*î- 
applicarentur  et  assipnarentur.  per  hoc  divinus  cultus  in  e»i<<m 
ecclesia  non  modicum  susciporet  incrementum...  Oncc**um  .1- 
omnibus...  C.  Ariminen.  Dat.  Florencie  pridie  kal.  Novembre* 
anno  duodecimo.  ,  !  1 12.  (Mob.  'M 

Snppl.  Kagen.  IV.  nm  3*0,  fol.  ftR.  Canonici  Virduncn.  rum  epi«ci>po  jim  »-vt» 

50 -.10  iinnoH.  .-irtnipri*  et  praedonibim  in  I.ntharinfiam  irrurolibu»  tin 

npprr*»i  eruiit.    ut  plorique  u<l  tutiora  looa  fujrrrr  roarti   rut«*<ot  \ 
Gall.  christ  .  XIII.  p.  123o. 

794.  Plurima  aediluia  monaslerii  S.  Pnuli  Yirduncn..  O.  Prarr-, 
oppiduni,  Camlt        iram  formidnntes.  au.  1  i|0  do*lru\erunt. 

ti*U.  christ.,  XIII.  p.  1.1.15. 

795.  Moiiaslerium  et  ercle«ia  Helli-lxx  i  O.  S.  B..  Virdunen  dn«v 
an.  I  loi  a  comité  Harrensi  Theoboldo 

fuere,  ut  monnrhi  an.  MlO  nondutn  redire  ausi  fuerint. 
fiait,  christ  ,  XIII.  p.  >2tis. 

796.  Ivi'clrsia  collc^'iata  H.  Manae  Ma^dalenae  Virdunen  .  m  «f-j 
drr.miis  rl  J.*»  tationici,  pmpter  pierra-  el  ah<>-  Mnislro*  e\entu«  : 
redditihu*  deminula  et.  ut  dr<  anii-  ot  sinjruli  canoniei  «M>Ium  lire 
luron,  nvipiant  nnnitalim.  Tertio  non.  Marin  an.  quarto. 

U.'il.  Mari» 

Itefj.  Vit.  \\ntt.  V,  n'  4 1 T ,  fui.  js  ;  •  Itomana  m'Iwi  -.  I*r  (sxifra  «>la^ 

Pi..  II.  /f^V    l.d.n  f..|   .111  .  .n.    I  JJ<»    Vpnl  Tt 
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<  lu-.!1, i%*inn  Ai)lhi<iu  tiurt  .  oltiu  HiMintm  .ir.  )n>  jn*»  ..|it  «  ujii* 
un  nti*  «li>  t  rv<rurti  nu  t.».  til<<nim  •immuin.  ul.i  il.tr  iim-  »  «'rjni»»  v *> i m- - 
r  iKiliti-r  *  i»ii^  rv  in  «lit  tltir ,  »|ti<*l  i  l  iimi  hkmIi,  .i  il,-  ('.l>n>ti  |taii|M-ri- 
l>.i»  ;i  1  ;  :  «•*  j  »  i  |nr*<>ins  nu*,  r  .»l>itii>u«  r»i  i|>t.iinli^  h"-»|til.»lit.«'»  |»r<* 
l<  ri  ij»  >n-  i  oii*«r\ .itur  .  »i<    jmt  ^Hi.it  iim  mitu  Mil»  ti^'ul.in  <  >!io«  r  \  .«m  l.i 

M.. ii  >  m  Ituntilil ilr  *|>intu«  f.i tuijL.it.  intti  uni-  nijimt  <til»u%  <<>\u- 

.  I.  i>,|.%  «pn  «.l,.r<  s  |i|iti-ju*'  | »r* »  «  <>nv«-ijui  i»(l  t  ht  iM i tnl<  luun 
ntiotitliii»  ,ii  »ul»Miln*  r.inU  ti\ in  .pu*  ut  pi  tin  tiitini  m  ««•ruinlt-m 
|».»u|*  tum  .n  ]H-r*< iii.inini  ti%ti*  rt  ulilit.it>  m  n<-«  in>it  rli.im  tu«>ii.i- 
»t.  ru  |»fvih«  U  <]u>«l  in  mu«»  %tru«.  turi»  «  l  i«lilu  us  « f < »rt 1 1 .•  1 1 < •  ti t •* 
f>!>ur< >)irio  Mil'j.n  in1  iiiii«><4  dur,  n  f,».ir.ih-ni.  m  <  t  i  <niMm»  lt< nirin  |in> 
titii|M>rr  «  . >tnmitluu(ur  .nt  tniitttull.iN  Y  r.»iu  n-  |».irt<-*  h-u  trnun 
...  itin  .ti  ,  ..t]%.u«- \  r  tijiit,  i  ti.MU  li<|r|il»u%  i|»*t*  wrlmin  tl«itnifiit  tint 
t|.*ju%  ^l..ru>si*»ttni  ni-irt%n*  mrnl.1  H-ilulintcr  pri>|Mi,'.iniV*,  l  >r 
tn.Julk'vntii%  vl  ♦  ■!«  .  iii.ioiii^  l  ut  M  |).it  I  l<>r<-tit>r  |»rnli«-  nlu« 
Jiinit  attti..  v,  ,  tn»M. »  Jiiiiii  12 

*  i{i    *A't    \     n    l:t  f  '  S-,  C   t.  1>.   i^i-.  Il   lu. t  .    I.-  lu  i,, 

.•  .  <         ,1.-.  f         .  t    >v     I  !      ;  j  .   O  .  •    Il    '»  .         .     .       .  !  i      .     ut    j.r     •  »i  ja 

Il        .       1     l.  '  '  «I       »iu       itl,  ««1'-  |      |  !■  .    ,  .nu     /n   li.  !, 

»■>  '•  .       •     •  M'iM un  «Irtin M.|.>    ttt-  «!•     rt    •  I  I 

798  F  r  .  t  •       \f  ■ .  «f'-*   Hi-u  • ,  !  -i    |>  - ■  -  pi   r  •  w  i rn   | >  ■  i  j  »  r(  4 !.  ni  1, 

1         •     ■  .n    n     t  j  «•  m      .  L  «i  .M>  .-I  .1.  .til  ,  1.1  n,  nuil>  i.<-r.-  ri  ;n  <-.»iVm  \>h  •  » 

•  !  •  .  >  '  uni  <  i.  n.r.-  !  .I{,t,ntiti  minime  |*-*(Uit.  »uiil«]m- 
.     .  r.  ;      .    ,  |    ,    !  .  t  .m    r,  in,-  m  .Innill.-n    m  «|  .  1»  \>.r  >.u.  >  tirrjlur  *»u|» 

j       »    '  1       r»  «  .  •  -,    !     .  •  1  ,  r  J.  f..i  1 .    •  «  |*.  u  .  ,  1.  1 1  u(  41 1  «  «  i  li  »..»>-  r.|».i  ;  .*  1 1-  • 

•  •  •  .  I  ,  I  f  t'  fit  1  .  .'  ,  :  .-  \  t  •  (.-'.! .  u  in  »u.t.  r  1 4 .1 1 . 1  •<  k  111  iJijj.  UlTI  U«ii4 
j      •   r       '.•••j<    •!      1  '.  .r-;*i*»tp'i-/j<..«Jih.i:iiii-*|''i<irti'!rti  ■»■«.!  .l'ri" 

|  -   •  •  .     \       t  » ■  '  .  V       .   1   :  .    v-  j  ';:!'•*»'-<  I  •<■  r  •  I  i    *  .  S»'  j'I  '  I*.  I> 

*  :   Wà"   \    •    '  «  • 

70ft    1 1    * ,   '  •    '  **    v ,      '  i  •  K     .   '    •    r  «  •  I  '  !  1 1  ♦  -  t  f<  1  j  !  I  j  1 1*  »  •!••.;  •  f  m  m  1 

]{  |'  (  .'ith  !.■■»[•?  .I»*  >»ti.t,  ^jur-.tii»  h.^uiîiti  ,  «  »til  S  Au . 
*\>  \.  .1.  >  m.  t.  >j-  r  i'.'m  .11  ^  »\;  1  ,|.   I  :  t«-  iiiKi  •  •!.  *î«  >!•  j»  tt.l<  n* 


Digitized  by  Google 


37» 


XII.   MM'NTIN.  PRO  VINCI  A 


(in  quo  pcr  illius  magistrum  et  fratrcs  diehus  singulis  divtnum 
oilicium  divinum  pariter  et  nocturnum  dévote  peragitur.  ac  omnr* 
et  singuli  Christi  pauperes,  orphani.  intirmi.  languidi.  puerjwrv 
singulcque  iniserande  persone,  undecumquc  procossennt,  exp«»*i'. 
eliam  utriusque  sexus  recipi,  recreari  et  sustentari.  ipsique  ex]«t*ki:~ 
artibus  eis  competcntibus  instrui.  uc  exinde  nuptui  tradi  tautruu* 
consueverunt,  prout  etiam  concedente  Domino  recipiuntur.  re^r*-*ri- 
tur.  sustentantur  et  inslruunlur  ac  maritantur  supra  lîumen  l>ub-. 
situm  sit,  propter  cujus  alluvionem  et  sui  cursus  impetum  hotpti»;- 
ipsum  usque  ad  altitudinem  quinque  vel  sex  pedum  aqui*  nonnuis 
quam  repletur,    ac  in   tantum  quod  nisi  Christi  paupere*  im;.« 
recuinbentes  ad  sublimiores  illius  partes  transferrentur.  per  *qu*« 
ipsas  indubie  sulîocarentur,  propter  quod  magister  et  fratre*  ip*:u» 
hospitalis  volentes   tantis  pcriculis  obviare  quoddam   vigen*  *-î 
suinptuosum  edilicium  inter  Uumen  ipsum  et  suum  h  os  pi  Laie  o«n- 
strui  facero  projvonant.  Ht  quia,  P.  S.,  ipsius  hospitalis  facului'-» 
que  admodum  tenues  sunt.  adeoque  occasione  tamen  guerraruir.. 
que  regnum  IVancie  et  alias  illi  eircumvieinas  |Kirles  diutiu*  Um«*tî 
tabiliter  afllixerunt.  it  gnicolarum  et  partium  prcdictarum  drvrvw 
runt  faeultates,  (juod  a  copiosis  inibi  lieri  solitis  erogationihuv  -  \ 
fjuibus  fore  singula  ejusdem  hospitalis  Hisuntin.  oneni  support- t; 
cousue viTunt,   pro   maxima    parte  destiterunt.   quod    ad  q»s;u«* 
l'onstruendi  dicti  sumptuosi  oditicii  et  predictorum  caritati*  operum 
nnerum  supportât  ionom  congrue  sullicere  [iu»n   passent,  nisi  wp^r 
hoc  apost.  sedis  dementia  dexteram  sue  pictatis  extemlat.  1*1  ijjitu-- 
P.  S.  ipsi  magister  et  fratres  tante  necessitatis  et  cariât»*  opwnÏKi- 
vacare  \ahant.  diguetur  S.  V  liutmllhus  et  dcvotis  vestri*  moisir- 
et  fratribus  prefatis.  ut  illi  ex  ipsis  aut  alii  sacerdotes  et  miunin 
vdoiu  i.  quns  iul  bec  di-piila\ t  «rint.  bine  ad  quinquennium  |»er  *in.ru- 
las  civitates.  opid.i.  castra  «  t  loca  :ilia  quatuor  videliect  ltisun!:ti 
Lugdmteii..   Itrmen.    et   Ticveren.  provinciarum  questas  f»or»-. 
neciion  omnibus  et  singulis  christilidelibus.  qui  pro  cunstrut  lh«>r 
dicti  «-dilicii  ac  n-parationo  hospitalis  et  sustentatione  operum  prr- 
dictoi-um  mli.t  hujusmodi  qtiiiiquennium  de  Umis  a  Deo  sjhi  c*»!l* 
lis.  n«.bilibus  \iil.-lurt  et  potenlibus  qui  pro  viginti.  medi«K nï^i* 
<iui  pro  duo<iecim.  et  minm  ibus  qui  pro  octo  o|x-rariorum  «-t 
u\"u-  pn»  uni»  conquit. itiv  premiaet  compensa  unius  iliet  rrogal*in'. 
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ilaque  sicut  accepimus  monastcrium  de  Lutra  Ord.  S.  Ben..  Bison- 
tin, dinc.  propter  guerrarum  turbines,  que  partes  illi  contitru**- 
adjacentes  atque  subjectas  plurimum  nlTlixerunt.  in  suis  re*Mit)i»u«. 
proventibus  et  bonis  adeo  depauperatum  existât,  quod  vix  de  r«-*i- 
duo  dil.  (il.  Klyon  de  Lanthcna,  ipsius  monaslerii  abbas*.  oner» 
sibi  tum  pro  relig-iosorum  ejusdem  alimentis.  tum  pr<»  editicu»rum 
ipsius  monasterii  reparatione  aliasque  multiplieiter  incumWnL^ 
supportare  valeat,  necnon  statum  suum  condecenter  tenerv;  e><l.-rr. 
Elvoni  prioratuni  primo  vacaturum  concedit.'  Dat.  H«me  apud 
S.  Petrum  anno  etc.  milles,  quadrinjfentes.  quinquagcs.  jmmo 
xiij  kal.  Au^usti  iwntiiicatus  nostri  an.  quinto.        ;  14.11.  Juin  2** 

lleg.  Vat    ViVoi.  V,  n*  396.  f..l.  lui.  An.  I  il  4  »olum  6  relipwrM  i»  m.«**+rr* 
quod.  «juin  in  palria  bcllico**,  ruinosum  oral,  im  rnirhantur  H+y 

joh.  xxm.  n-  r,j,  roi.  ij.v. 

803.  Monasterium  Caslri  Karoli  t)rd.  S.  lien.,  Bisuntin.  dn»*c..  pc^ 
pter  j;uerras.  quae  partes  illas  diutiu*  afllixcrunt.  necnon  (allia*  rl 
cxactiones  per  principe  m  saccularem  impositas.  ac  varia  onon  qa.n- 
ipsuni  subire  oporluil.  adeo  irravatum  atque  dc*«»latum  exi«tit.  qi»«»i  n*; 
christifidelium  elecmosvnis  eeleriter  nublevelur,  maxime  clau«trum  j» 
totali  ruinae  subjacchil.  [Supplicatur  pro  parte  abbatif>sae  e(  iDoiiulmn 
de  iudulpentiis  et  eleemu>vnis.   iiij  kal.  Maii,  anno  VI. 

1  4.V».  Apnl 

Srippl.  Eutjen  IV.  rr  Ma.  fol.  !Wk. 

804.  Mniia^terium  S.  IVtri  «le  I.uxovio  ().  S.  B.,  Bi*untm.  tti.»-v- 
solemne  olimque  opulenter  dotatum.  propler  paerrarum  lurbine*.  qui' 
inibi  sacpius  vi^ueruut,  aden  in  strucluris  désola  tu  m  et  pov»e*»j.hri;î.^* 
demiiiuluni  e>l.  ipiod  religion  suxlentari  non  po**int.   Petit  liuid.i 

ut  |hxm— «ioncs  prioratus  de  llerleyo  Monnen.  dioee..  obm  per  H.  V^ut^ 
tum1,  l.uxovien.  aM>;U«m.  collata».  ut  in  sua  Ie^enda  canitur.  utn  ^ 
claustrum,   née   erelesia,    née  campanile,  née  reliprw   *unt,  n>i*n«^ 
nhbatiali  tiuiantur.  ('.oncf^um.  Vid.  Martu  an.  octavo. 

1  Ifcl,  Martii  !  ! 

Sufifit  t.tujrn  IV.  n*  .Vh,  fol  M  \  An.  IHi  tl«  p«  n»r»  abh«li*r  <iv<» 

«.l.itar  »mit  |*r  h.i«|jrriiiro  <U-  Itotirhon.  Vul  «lo*T.  Ihtcmmrmtê  ikAMj  f*m  - 

t.  A!iba«  ah  an.  14V*.  Ai^u»!   j  /*ry    Vat.  r.uj.  IV.  n'  M.  îîi*  la 

ehru(  ,  XV,  |i   1  *«**,  pntin>  mi  an.  J  «  4'».  mïuml. 

3   Su  \\ 'jl.lrhfrtiim.  cuju»  fart  a  A.U .  niona.  lui»  p<>«t<>n«  manU«M(   Vwl  Mim 
iov  A  i    SS    ont    v    He„     t.   III.  î    ,>    iVJ;   Von    Grrm   hui  .  Srnpl  .  t  W  r 
p.  IITl    VA  t,*U   (hrttt  .  XV,  \> 
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I  <  .1  ■  «  ■  -r  -,  .-•".«  I  .1  i  I  I  .  I  '  -H  -1.  »  4*1  ..I*  et  «•» 
\  >  ■     I  -  "  »     i  **  *     '>  *.r..r,   ...u,  .  k.fl.'i   W/    i    II    ,  ~|.| 

H05      I  >  -  '■•'i-ITII      >        \|jri.i.-    t  u    »^!lU.     itl-illittli-'M  .      (.Ctiti  • 

.  m  I  ii        n  i  .).l|.!i:f.i  <  m  m  <l..m..  j.i  f.hv  t.f  ih        .i  »  I .«  ru  i  >  I .  il  .  .  .  h  >u 

ni      j  .  •:  .-n  «I  u«i  •  uni  I  lit.  Juin.  \ii^'u»(i. 

I    .t.,     /,,r  S,„r,  »//    I    II    J.  t.- 


* ,.  r  1 1 .  -  .ii  ri-  ru  m  l.u'l«'\i«  i  iMj'Iuiu  r.  <  |.»i  un  *\  \uy\t\.  Himiii 
t.  ,1 .  -  ,    ,  .1.  v  .-I  jrui,!  .  >jiiU|ii.>  -jH.|,  u  un<  I  4  f  4 . 

(■■•'i    I  ri  *      •    Nr         i.  gi  i  ^Jr^«■■   »  /;    I    II  j. 

807  \l-  •■!  •■(•■-•,  n  m  H  M.iru-  t\r  l'i'nuV  II  >  H  .  ItiMiiilin  •!].•«  . 
/     ;  -    i»   I  ,!.  1  m  »in»  «Irtji  1  il  r  i  «  <  I    ««-Lh,  n*  tTuriln  i-  i  <'ti«lru<  ttim 

.!    .  »'.->.   «  .«,)•.!•  (ihu«  rr.irniii  i  [.<.  til'ii»  .    i|u.i«-   iti   ilh-  |>4i(il>u. 

»!     ■     •    »  »  •;•  rnr.l    «t    .■  !  r  i  -    *iîh»Im*   r\ ml  ilu».    tlif.rmi    niin-n-  }>.irlitn 
.    1    .     I   rl;:in,.(l  «n'    ..  .m-  f^rTiiul^lnr     linliiiVriili.it»  »  wm  ♦■lrrm..«\  lu-, 
I  l    J  .  I n.  i-ir  4ii  t  l'il .  K'  l>ru.ii  n  l.'l. 


I*     •  ■  '  j  »  H   M  it-  ><■  .U  |  ui.{.  -i  <  »  '1ntiM4    Or. I  .  Hi-imlin  <!)...•«  . 
4  v  »  '  r-  _•-  Il  n  ..'m  li  ••   m  <|j  »  I  <  ri>  in -nia  Hiimi  Sj^mijc  fuh.l.iluv 

r|   ■   \<-t    j!  i*  r.  ..nntjtu*    hur;. u mIlic  .inlujuit.itr  rt  (irioril.il.- 

j  •  f  •-'•-!».    In  i-îi         j  t.  r    tuiiit.ini    m-Iii«I j|rin,    ^u.-rr .irum  tuiluni'* 

*      «  j  ,i-  •:..•(  r  \ ,  :  .1  n<  i..  »  ,  «  «  (  .,  I  n  r  i*       j<  -Ii!h  m  »  <lrf.irm.it  u  «  »-t  lin 

:  »  i  .  .  .  I  i'  •! i  -  i  ,  p  i««.i!'i«  et  ru  •!  >Mi»  f-l  IV  Mi-lul^i'iitii*  N i»n 
\j  •  '    J!<    \  I  4 *•  I .   \pnl  '» 

H'  ;     \         *»       '    \     ■■    .:  •     ■  |>  f|i|,'...!.4  . 


IV    :  » t u •  •»    N.-  \,  *   imUiuiii^  .  I  In)   <  llutiu.   ,  HiMinl i 

tu*           •  i       .  .  »i  «  i  »   <  I  i  <r:i  f  i  !  i  •   •  l   [  -  »  i  ii<  »i  f  tu  i  «Mi-t  il  ni  u»    |«  iiilii» 

'   •       '  >«  >l  •!   »1r      'il*  '  'I.  »  %  fr- j .  lu*   fii.'.iii»   \.it..n*  <«uiil    «.xiij  Lil 

M  ■      .       ]  -     '          IHI-»  I  t  i*».  \j.ril    I  I 


810    I'-    ri'j.H                 l.i  .i.<r-.  .t>|M-r  <  ilini».  Illiin  Uni  .  Himiii 

I—-.      j-l-t  'Il  i     I-!      *t        ,  \  r:i  •  ■>■!' 

N.     1          r'„      l                     <  \  Mi^-'jt  *.    i  )irjs|ifnJ«>liNu\    •  !*  s.ilu 

t.  :tj  i  î-               !»:•■(•  n-  1 <!  I  ilitn   it»  ]ur,    vuit       .  <■  jurmi*.  . 

|iri»-«Vi«.   H     M.ti.'  «J.  <  .>N«r,.  «nj^  r    s.ilin.i*.  Ouni.ti'-u 
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xu.  Hisrvnx.  provincia 


Bisuntin.  dioc,  in  ipsius  ecclesie.  que  sul>  voeabulo  cju**h  rv. 
B.  Marie  conspicitur  insignita.  ac  domorum  que  in  majori  combuMj 
fuerunt  et  aliorum  suorum  oflîciorum  editiciis  et  structuris  in  «Iujuj 
ruinosa,  in  nlia  quoque  parti  bus  ruinant  miserabiicm  mitMntur 
reparationibus  egeant  plurium  milium  floren.  suniptuosis.  ad  qu*-* 
peragendas  ipsius  prioratus  proprie  non  suppetunt  facultates.  ISr 
indulgentiis  cum  elecmosvnis.  j  Datum  Borne  apud  S.  IVu-um 
anno  etc.  milles,  qundringentes.  octavo,  v  non.  Mnii.  an.  s^und- 

1  4i8.  Mai:  t 

Hty.  Val.  Aïrol.  V,  n'  MU,  f.,|.  2.16. 

811.  (lapella  Mnnlis  Bolnndi  C.luniaccn.  Ont.   BUuntin.  dio*s  »ut 
tonqiorali  dominio  Philippi  ducis  Bur^'undiae.  olim  |ht  Bolandum  «  !  n~- 
(lamli  Ma^ni  Bnmanoruin  imperatoris  et  Kranrorum  rep*  nr|*ilcm  *u: 
noiuiitt'  gcnitricis  Dci  conslructa  t*t  dolata,  ac  per  B.  Martinum  Tur»»fiv-r 
archicpisc.  consecrala.  in  qua  crebra  miracula  liunl.  nunc  in  *ui»  »truct..i 
ris  t*t  acdiiiciis  collapsn  est.  [|>e  indulgentiis.  Tertio  id.  Jumi  an. 

ii:tv  Ju«»  :  ; 

Iletj.  Val.  t  utjen.  IV.  ir  36A.  fol.         :  -  Aniiiwnim  Mlulrm 

812.  Prioratus  do  ("usanoia  O.  S.  B.  ruinnuu*,  nmnibti*  drMitutu*. 

B.  P.  Cum  ad  prioratum  B.  Marine  de  Cusnncia  t).  S.  B.  B»*cn 
tin.  dioc.  ob  diversa  et  iunumera  miracula  que  inibi  Deus  lut»  r 
cessionibus  et  meritis  B.  V.  Marie  cjus  genitricis...  denio«Mr»r>' 
dignatus  est....  populi  inultiludo  copinsa  confluerv  con*uevrr:ï 
ipseque  prioratus,  qui  in  suis  primeva  fundatione  sumptuusi*  o«o- 
structus  cdificiisac  fruetibus  et  rcdditibus  opulenter  dota  tu*,  dmi 
libris.  casulis.  calicibus  aliisque  ornamentis  et  jocalibus  compétente-? 
fuLitus  fuit,  tamen  nb  guerrarum  turbines,  mortalitalum   p»*ît  ^ 
diversnsque  nlic.s  sinistros  eventus.  qui  regnum  rnincie  et  j»tvw-t 
tim  partes  illas  diutius    proeb  dolnr.  satis  notorie  afllixcrunl  rt  .t 
dus  allligunt.  prioratus  ornamentis  hbris,  casulis.  caluibus  et  j«n 
lilms  quamplurimum  destituais,  et  in  suis  structuris  et  redditdwi* 
diiniuutus  existil  ipsiusque  tecla.  structure  et  edificia  ruinant  miu^u 
Un     Ad  rejKii  atioiu-Mi  praedit  tnrum  jietunt  indulgentias  cum  élevai*  ► 
smus    dneessum  tle  tribus  «nuis...  C.  Arminien.  Du  tu  m  FlorrDl.< 
iv  id  l  i  bruaui  anno  undci uno.  Ilt2.  Januaru  29 

><-/./.<  A  uum   M    ir        f..|  ' 
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813     M    ■  »»l«  riuM«    Il     M^rur     M<»i»H«    Ku.  di<  h,    O     >      \  uitrJ 

\   .n.:i.  »  loin)  u-Uilll 

Il    I*     l*r«>  jmfIi'  himiihtmi  il  d«N  nli»rwiu  •«  r**tn»rutu  nnlorum 

II*  rl    t  <>H\ •iitn%  |ii<  i|).io(iT)t  |t.    M.irif   M»'llt|s    llrnrdl»  II.  Oui. 

S    Au„'  .  MiMJiitiu  .  Iititiiihli-r  ri |N>tnlur .  <ji)i«i  lit  rt  iji»>im«*1  e- 

num          ni  dr  .utin  i  I  M  "  <  .<  i<  <  .  '  \  \  \  1 1 1 1     |n  ist  frvluin  A«*<  rll- 

v.  •m-»    |>    \     J    i\  «  \   i|u>M|.»tn    i.iou.ili    i^'iiiN    mi  •  *)(h<>  |»i<>r*u% 

».  :  <  lli  t\ i;  >t>  rt  d*  *1  ru<  ttllti  fui**»  l  .  MU  Il  l  i  i  >t)l  1 1 1  11  **  dr   .IIHH*   J»n"»r]itl  r\ 

ij  .  —  !  hi>  xuiuli  (  m. in  ijiMim.  '{uim|  |H*r  prt»\ xlriiti.uii  <*l  ««driti.un 
j.:.t.:i  ,iM>,ili«  jimr%u«»  n-ji.ii  .itum  rt  rrst.iur.it  uni  furr^t.  niiii 
"'Miii.liii*  tlliu»  lihri*.  tutu  lir-u*  et  a)ii>  nr ii.um  nti**  nrlrv  <<>mhu**tum 
f'»;t.  t<>1i|uc  i-t  Liiit.i  drt  r  iinnita  •«uttinuit ,  »|u«m!  ad  mnitu  rriuira* 
tn'iirin  «  t  n  ">l.nir;il m»ii>  tn  uull jtrnu*  Mitlii  •  rv  jw^M-til  i|>mu>«  motui- 

»l<ri|   f.i.  ult.iti  n       1 >r    Uldulw'rnlJl*  (  Ulll  rlrrtïl<>N\ n»«*  .    rl    <|I1<h|  lia* 

*  <'ll:ij<-ii'i  •*  i-.«>.4jm-  Mi)>t  r.dirntr*       <»nirnutii«  rntur  ipso  f .»«  t»>  rt  ad 

•  i  1 1 •  1 1  r»  «*t  it ut iMin'fti  tt  ii<  .iiitur  ditii  t  «Mirtt  ut  |M*titur  «*d  uiuiurti  111 
j  m.  i,i  Iti^uiilin  t".  Anminrii  Il.it  1  l-»t »  ntir  tiuiiitn  id.  M.irtu 
•>i.ii  .  h.  i»..  |  HO,  Mitrta  1 1 . 

8  1  *4     l'f  ••  •  4'  u  »  d«'  *»  jl  v  j!i  •   .1  •   m  'ii  1  •'■  mu  »  »   I    1 . 1 1     !>r  .nnli .  |li«u  n  1 111 
-«      l'i  »ln>-  t  jf>«    t'-\  lit  f  u»    'li*.  i|  l»  i.i  ••iiui.'.fi  <l<  -.•Ijln» 

t  <  !:sti|s  rt<  \  1  fi.  f  .ilnll  r|n«-«  < >|»<)  1  ui^-  lK  II  <- f  il  1 1  II!  S  |(<<}m  rtl 
M  I.mii-  n  .  I  il  ^111  11  .  ,««  dr  ll.tlrrii.t  |li*Mll  !  Ml  di<«  in<  ■!».«»>  t  r  ru  >t  U  tn 
.»   Si*  x.iîn*.  m   1  U  d.  i  rt  rt,        l>udum   Mijuid»  ?n   fr  r«- 

!  •  p-J"   1 1 1 1  J»f  »  dr»  «       >  r  1  iiintru  |»r»>  p.irtr  dllr»  tunim  li)i«.iuru 

..'  1  rt   »-<nv<ulu«    11 1<  •  1 1  -i  >  lr  1  11    dr   li.Jm.i    (  .liini.u  »  mm*»  t'rdini^ 

1. 11     iln  ...  m»  r\j»'««i!.»   i|U<xl    |ir >f .(  t        dr   S.d\ .ill)rllt<>,    t  Inl 

(    -  "  »<  ÎT.i'i'l. .  j»;  f  '  itr  d.'  »  .  «ilirn  |H  r  utiutn  »'\  i»>iiiitil»UH  Murtcun- 

d.<    f-tr-d  «!-<«  rl  |mi  1  !  11  <»]•«< tu   llnnn.ild'U*.    rt  lih'i  i|UI  rar\UTi  «  ur.illl 
'   ■  '  j-r  -.   r»  *«m|!u  t<  nti  r  di-!.«tiiN.  »  \  illi*»  pri-T^^irum  »  t  tii<»tii.iliutn 
■  t  .<•  :ii  '  i  f ki *  :  uit  j,»r>>  t«  nij-iri  u.  lu  i.»   nu  uri.i  iii.iI  hjui-  ri  „*ninnr 

rfd   t..:, '..mu    ti.irum   f.ir  \i!  I.i  t  u  111  ■!•  n  «  m  r.«  l    ti  iuiil.«t«ni .    »j\i«>»!  <ju> 

f*'.»-  d-i.llj%    1  t    |>[  >'\ i  1!  lt«s    .JUI    tjll.ldf  II        lit-  "*     v.  U     »  J  U 1  1 1  ^'  ■  lil'.s 

r'  '  »  rt  ■  •  «  r  r  ■  t»»  t  <*  m  iï  »  -nrld-u*  u^n-ili*»  \.i|»r»'  indMu'W'.Miil.  tun* 
d      ■  : .  '.    *  '     r  »  1 1         .  ;  1 ,  . •  •»  » <  .  '..  : . •  !  1  ! n  i  •  •  [  1 1 11 1 1 , 1  u  :  1 1  >  V  ■  1 1 1  p  !  . 1  1 . •    1 1    >  .il  - 
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XII.   BISINTIN.  PROVIMQA 


rem  anuuum  non  excedebant.   ipseque  prioratus...  dissolutn-Qr 
priorissarum  et  mnnialium  earumdem  ad  tantam  des<dationem  jwr- 
venisse  prospicicbatur,  quod  ejus  slructurus  et  ediflkiis  m  r».«rV 
collapsis  et  in  parte  ruinam  minanlibus  ejusque  bonis  inmobilibu> 
pro  magna  parte  dissipatis  et  ad  manus  lavcorum  deductis,  ac  -»i>utl 
illum  ejus  priorissa,  divcrsis  ecclesiasticis  censuris  irreUta.  curr. 
duabus  aliis  monialibus  dunitaxat  residentibus  nul  lu  m  inibi  di>i- 
num  oflicium  observabatur  ;  ac  subjuncto  eidcm  predeccssori  quod 
dictus  prioratus,  de  cujus  stantium  bonoruni  distraction**  nisi  a  ltn 
provisione  occurreretur)  multipliciter  erat  formidandum,  ne.  in  »d- 
vis  et  campis  constitutus  et  ab  insig-nibus   locis  sequestralus 
diiliculter   posset  reformari,    et  si  illius  priorissa  et  momahbu* 
prefatis  ad  illum  seu  alia  ejusdem  Ordinis  Fontisebraudi  locum  m'u 
loca.  in  quo  seu  quibus  voluntarias  invenirent  receptatrice*.  tran*U- 
tis  vel  ois  quoud  viverent  cum  congrua  prt»  illarum  sustentation* 
assignationc  portionis  in  dicto  prioratu  remanentibus,  in  illo  durui- 
tas  priorissatus  et  Ordo  Fontisebraudi  supprimerentur  et  extin|f\>*> 
rentur.  ac  prefatus  priorissatus  mense  abbatiali  prefati  monustern  a 
quo  ultra  très  leucas  illarum  partium  non  distabat,  et  in  quu  sub 
re^ulari  habitu  virtutum  Domino  ju^ter  laudes  dicebant  et  lanriflur 
elemosine  licbant,  ac  plurium  cumitum  corpora  requiescebant,  jc 
inter  cujus  terras  non  distractas  ipsius  prioratus  bona  quasi  incl<a- 
vata  existebant  in  perpetuum  ineor*M>rnretur.  annccterctur  et  uni- 
retur.  ita  et  taliter  quod  ejus  tnembrum  |H?r  illius  monacho*  ^ulu-r- 
nandum  lieret,  ex  hoc  non  solum  dicto  monasterio  pia  opéra  adjun- 
Kerentur.  sed  etiam  prioratus  prefatus  ofTiciis  divinis  penitus  orlw- 
tus  non  reuianeret,  ac  ejus  bona  nedum  distracta  a  lavcorum  ri 
drtimntium  uianibus  rccuperarcutur,   sed  ad  ecclesiaslicos  u-u* 
reducerentur  :  dictus  Kupnius  predecessor  etiam  supplicaliombu* 
dileiti  filu  nobilin  vin  IMnlippi  ducis  Hun/undie  in  ea  parle  indi- 
nalus  dilectis  lilus  abbati  Tmiorchii  et  priori  B.  Marie  d«-  VjUV 
supra  lVliiiiaeum...  ('.abibmeu.  rt  Hisuntin.  dio< \  inonastennnmi  m 
ofliciali   Hisuntin.  eorum   prophis  noininibus  non   expressif  j^-r 
suas  literas  ditlit  in  maiidatis...   ut  euiub  m  pnoratum  information* 
praenus-v.»  in.-nsae  praedu  tae  anuei  tere  et  unire  eurarcnt.  Sed  p-«.l 
uiuoiicni  sub  Nicolao  V  factam.  abbatial  Fontisebraudi  ad  papstu 
Calixtuin  appelluMt.  ditcudo  nunc   in  pnoratu  otlicium  munino 
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«•  suxw,  nmiituc  jiit,-.i  .  .iliS.itt'tn  c|.-  flalma  mhil  r«'|i.ir«w,  »lmnu«» 
Au.*%  pnor^tti»  ilmtraiisM'.  rt  ^ru*  f  ahl«*r  mm  mrlu»nilii>nrin  M<l<i«-lr- 
n'.l.ith.nrm  r\  U.u  UUKMIf  t'\.  |ti%v  |'.«jm  us  «juibu»  %U|ir.l  »U|>|»ll- 
i.iti..iulm%  H<  n.iti  ri^'is  Su  iU.it-  rl  Mariai-  ! rain  «iruin  r»  xuu%<-  nu  li- 
mlu»  HijUUK'it.  ut  ii»(<»riiulnnii-  }>rarfin»>».i,  mu<>m-m  <Ii»m-I\ .»nt  rl 
j»r>..r.»Uiiii  a«l  }»ristiuuii»  «.Ut uni  mlu»  .uit  l>al.  Hutiir  S.  lYlrum 
an    rt<     MCliCCI.M,   |>n«lir  n»li    Juim  .«Il     *o  uii<l» 

lir  l     l«»    <4luti  III   H"  ♦  >•  (I 

816    M«'iM-trnun»  <  lin  I».  i.^\rt>    .  Mi^iidIim    ■!«  •<  .    .  a„T.—  jur 

\.  lurmj-  4nnj».i<-  |«.»l  an    I  4 J 1 1  j- .[.ni akiulur . 

'o,;  .  \\  j. 

816  I  ■  ■        »     un >n j-liTii     \|<>nli%   >.iu<  tjr    \l4r1.n'.   I.i»l<  n      Mnl  , 

Jl«ij:it.  1    il  *    .   alla*  multum    i|r>t.i(>ili«   rl    «mu  j>t  u<  ■».» .    a   Inim-  .mm» 

t  îtrj  j«T  imnuliom  1  jmi  f..rtiiitn  .ni  t<>l.i!-  ru  rum.mi  j.-mU  «-«I.  Iihn.jur 
ri  ,  -  ..       j.   »  .m  t.  rj  t>>t.i!itrr  ilr%trml.i  fiirrutit  .  rv-Milu»  «jti.Mjur  r! 

■..»  rju-.l.-m  ni..it.i<trrii.  111  ijuo  iiiirinnr  <  .Utirari  |>"t.»t.  *A  prar- 
m  »«j  r«  p.irjn.Jj  imti  »u|'jH-limt  l*n>  rr\.-rrutij  v  llla»n  ijui  ihul^m 
»  -îur    .(||.|>li,  i'l    (  nti\<-|ttU*  Je   »tidulK.l|l|i»      Sr\ti.  non. 

M  j  <   •    ri  •  iJinl.  i  11110  I  I^H,  Mjii  'J. 

»  .  ,  :  if*- f  »    t.  :i-  f  t  r  -I  • 

817  I*  >  '  j  «t  Un»  .{..mu*  «uni  m  i.ua  iiiullilii.lui.-  K.. nu  nu  m  et  pur- 
r    r,„»  *4i;  .  t»ur^i  .{■•  -ul.lu-  Vil   •  '[iMilli|il.ir 

K.u„.iiiu»  rl*  1  ni \  l'rv*  »  lirMiti"!*  hlm».  prr»tiit'»  liMt  r.i>  iu*>pri - 
luri-»  ».iluti  m  *  \i  \ •'.«.  1  I.M.iruin  f.«hn.  1%  Ihulum  »><pihlrin  po« 
J  »-  ■  r  t ht    ti<>ltili%   \in    l'hili  j>pt   Mm  n    Hur/mnitr  rt  iapitilll 

•  •.  ,|.  *i»-S     M.Hir.    U  \alll»    llUl^l    «lr  Mll.tlls   SilllU»».  HlMMllUl  tlnK 
H-  }••■♦  rtjK.>1t«».  ,jn  «|  ..Iilu  |U«  f  it.l  »U     .JUr  rh.lUI    |MTt  «H  lu.lljs 

«t.*M.  .1  ijvj.'  111  |.f imoi'.  l|iMU*  «  Tm  t;..«.-  1  t  fuu.|..t|1.»r  ti>>Ul*illtrr 
*,   .  nu  ..|ih.ii>  .1  ^trti.luii"  »utii)ilu>>^t«  |w  r  ii  rluni  lui»»  tomitrm 

l!  .  »ul,    x  },uJo  ,|:,  li    *.«!lvtl    .  o|]%tnu  t.l  rt    il'»Ut.l    ftH  T.lt 

1  ;til   Irr.  .  ut.»    il    nul. u»    it    ljlt:  •  »  ju».|.  m    \i\\v.   Ii-Mi  -U   m.4i,Mil»  rl 

*uujitU"»i»  failli  :îi;!'i  p.-  r»  ,  .  |iti..fu«  rl   i\i»!.»li  j  v  .uit  lai  uni  Ul 

.\  .  :.t  \A\a  ».-rli»  .:.ni»  rt  t.  tii|M.f  tl.js  <  ..iil'u-  ntiu:u  <i«  juit-i  (  i» .  rt 
.  h.  »w«ti.i  tant  \  .  h  m  <|u  un  nuilu  r  uni  rli  itn  |  >:  1  r.  <  nt:um  .i»  .  rr  ■ 
|.il..:uiu.(ur  tl    |i!u(«rum   multitu.im.  .    tu  v  «  ai    l)!»r:v  vah.  il>a», 
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paramcnlis  ecclesiusticis  et  bonis  aliis  (in  ecclesia  et  villa  predicti-v 
tune  existentibus)  ex  quadam  casualis  ignis  vorajpne  cremaU 
fucrat  prorsus  et  absorta,  ad  que  universa  et  sin^ula  reparaixla  «*t 
reformunda  ecclesie  et  ville  predictorum  ae  ipsius  ville  habitatorum 
nullatenus  supputèrent  faeultates.  ut  omnia  restaurentur,  ad  pivcv* 
ducis,  eapituli  et  habitatorum  praedictorum  indulgeutias  concedil 
Dut.  Home  apud  Sanetuni  Petrum  anno  incarn.  dominiez 
MCCCCXL1II,  quartodecimo  kul.  Decembris  pontiticatus  nostn 
anno  tertio  decimo.  1  i  l'I.  Noveiub.  IS 

Httj.  \»l  Eugtn.  IV.  n-  Ml.  fol.  2i0". 

818.  Quaedam  capellae  in  paroehia  H.  Mariac  de  \u\onua  depjiqw»- 
raine. 

H.  P.  Cum  olim  in  parrochiali  ecclesia  B.  Marie  de  Auxorma 
Bisunlin.  dioc.  nonnulli  ex  (Kirrocbianift  ipsius  ecclcsic  quoddam 
nolabile  opus  de  lapidibus,  ju Ae'  nuncupatum.  ad  deeonitionem  et 
servitiuin  ejusdem  ecclesie  construi  et  editicari  fecerint.  et  ci  ira 
illud  opiiN  très  hmiorahiles  capellanias  ad  honorem  et  laudem  d-«mi- 
11  i  nostri  Jesu  ('hristi  ae  sub  vocabulo  ('rucilixi  ac  saiictc  (xucis  et 
B.  Marie  Yir^inis  de  bonis  a  Dco  sibi  eollatis  fundaverint.  illaM|ue 
redditibus  et  possessionibus  juxta  eorum  faeultates  c<»ni|>etenter  »<l 
sustentationem  cappcllanorum  qui  eis  deservirent  dolii\ennt.  ac 
eas  libris,  culicibus.  ornainentis  et  indumentis  sacerdotal  dms  *«. 
aliis  necessariis  ornaverint  :  sed  hodierni*  temporibus  pn>pt«-r 
jçuerras.  destructiones.  mortalitatum  justes,  lu  alias  clades  di\ersa* 
et  temporum  malitias.  que  in  illis  partibus  diutius  vi^uerunt,  prout 
-prochdolor  virent  de  presenti.  fructus  etc.  ad  tantam  tenuitatent 
sunt  redacti,  quod  ex  eis  in  bujusmodi  oruamentis  et  nliis  ucce*M 
riis  sustentari  non  possint.  De  indul^entiis  et  eleen»os\ ni*.  <)on- 
c«  ssuin  in  forma.  Dat.  Borne  npud  Sanctum  Petrum  «cUvn  Lal. 
Mattii  anno  quarto.  I  121.  Februani  22 

>«/•/.!  M*n   \  .  n-  1  i?.  f„|.  .,->\ 

819.  I>«"  c.qwMli-.  depauperatis  >  i.ie  <xh  Mfac  diclae  \u\onriae  Oj.j».- 
(Itiiu  i^îip  ron*iinq»him. 

B.  P.  Pro  part»'...  Plulippi  ducis  Burpindie  ac  dev.  oral.  ve*tr 

I.  S*  u  -  juU  •   i  c   atul» ..,  |.uljMtijm   \  ni.  lh  ,  o..t  -II»*.*  Nt».  III,  p  *0« 
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m.    n*.     .thiriorvim  rt  .  ..immnnt.ilis  npnli  »!.■  Aiaotuia  ItiMuitin 
<ii<n    •  ni» m  ilomui.i  tlu*  i  in  *upn m;»  H  •>rnnt  jun^iu  I i««n«-  imin.ilt.it.- 
MjUlit.,1  um .  I.    S,  » \j«»mlur  <|ii'h|  <umi  in  «lut'»  fjml.»  mI  ijintLin 
.♦.lin- - liim   ii"l..lnlis    .1    .mijil.i   p  .rr.«  In.ilis    .  .  »  1.  vi.i    m   Im>ii>  r.'in 
M   \t.*n«  \  i r 1 1 » i .1  li  .intnpn»  fuinl.it. •  ' ,  «ni.-  pn.pt.  r  vui   \  •  tn«t.it«-iii 

■  t   i  ..mj»  f.w  tint..*   rtti.  r^.  iit.  -.   .i-l    t.uit  «ru    jwtv.iut    <l.     .|.»t i  m 

ij  j-1  iu*i  inlinx  -d.  .  ur  r.itut .  ruiu.uii  j>..ti  \  •  t  isiiiiililir  f.  irtnnl.it  ur 
<{•!< m 1. 1< .t.-  m  .  \i(u  «ii.  ti  i>[i|>i.li  i  st  <|iii  if.dii  \  ..i  }»r •  >f it >  ■  .npi. nom 
mur.  !  itioiii  m  .»  ti-rr.i  K.iKtili»  «I  !..  |inl  il  Mis  «  \  .ill.it. i .  .  il-  .it.i  \ul^.m- 
l  •  r  i  m  i  tu  i  j  j  >  i  !. i .  |mt  il  H"  frf  r  21 1 1 1 .  1 1  :.i  |u  •  ■'. .  il  >.i ,  \  i  ti  k  si  1 1 1  m  s  *!«•  p.i  r  1 1  - 
l><.%  l  r.iri.  ir  m-i\im<>  »!•■  l'.iriMiis  IiIhi.i  it  .ih^ipi.-  tillu  j«..|.ii/ii  *..  u 
.1  !.  n  u%  t  r  i  Iml  i  <  >n»  r  1 1«  t  pr •  Ix'nv  Ii.»)h  u^tjiir  m  *»ui>  ixtri-fnil.itiliu'» 
«  »  «  ..  |»  I  |.i^  m  |  ><  i  1 1 1 1  r  i.  it  \  •  i  m  r  ,< 1 1< >n<  m  f.i l»i  n  t.i  •« ,  ipir  <  il-  t.if.t 
j.r..|it.  r  frr.jiii  iitio  .xju.ituiu  inunil.ilti>iu  ■»  ni  nuilh>  p-ulilui* 
<liruptj  rn.i  \  un  iv.  jiu-  rt  ^t.ixiImin  xninpti  luis,  .ni  i-nitiin   ili*li_:»  ni 

r«  p  .if  .il  iiiik  m  ,  <ji)i  |x  r  iluli  !•>*  i  m<  ol.iv  iiiint>tr,in  non  \,il«i«nl, 
«•f.^t.i  [|t  llitl^  llli  i  InliiTUIII  lllfi'l  lutin»»,  iju.  lun.i  >  |i  f  .1  <li  i  «m  ;umis 
<  i  î  r  jt  *  .iMl  f  «  »r  t  il  1 1  •  •  luill.'  rt  ijiim^<  lit..*,  i-ili-s  t  uni  ni.i^'ii.i  |mrtr 
nt"li;lium  in  «is  r  \  i^ti  nt  min  tVi»-  t.itum  opululti  <  «  >nMimp>«-i  uni . 
p.-p|.i  ipn«i  m.i^n.i  Jmi  *  h.ilnt.intujin  r  •  >  <  smI  .  pi  1  f.i  t.itmpn-  i.  i  lr- 
N.itn  il  •  .»(•  itt.i  m  m  nu-*'  r  .il>ili  .m  ir  i  <  |>.i  r  .i  luli  rinn.i  p.Mii.itirr»' 
*■  îonnili'.i  r  tnn.  hir  m  in.i.'ii  un  ■  1 1  \  ■  1 1 1  inlliis  •.limmutioii.  m  rt 
t. >'.u*  fi'i  pulili.  ill.irtnu  p.iiliuni  i|u«>  pi  r  •  .*l<  :.*tuii\  ptt'.li.  t.itn  «i<l 
p  >:  t.  >  ^  t-ilir  f  t  (lin  un  M- 'in  li.»  l'if  r  i  .-n  m  n  vil  ,i.  .  «  v»uin  <  I.  t  r  .iinii 
îu:ti  ti"li  ni  «lu  uni .  ni  M  <!••  <  <  )■  n  il  ••)«>:  lun<>  pr  <>\  t .  I  «  .ilui   > .  in»  »l  i<  • 

I».   in.l-.L-.  iiIjih     I  *■«!    il   .ipwl  Vuii  t. •<»  A|»«»Miili.<»  mm  \.i\.rn 

l->t\  uuw  «i.  <  un..  I  t jT.  N..\ .  rnli  -'» 

,1     W.-'      I      •      -il     '    !     •        \        1...    S    .        «.  I...     .'(I        il.  .,(. 

■  »   -i  <        t  n*     ;  r  l 

820     \  •  •  '              v     '!'•■'    :  l.  •■■  i     I-"    IL  '    r  t  l     |t..i:-.li:i     .1    ..  ,  .},]«-■ 

t    |  l      •          i     «iX-'l       .      •  '    .  -  Il   .  .  >       -il      }l:.<i-*nt>\".    i  I  ■  ;i  j.  > 

,      .        '     •  t'..  I  .  ,                i    '  .    i-             ■  |   •  .  .       -  •  ,  ,     .  m   r,  ••         .  •■!  «I  :   .    t     :  <    .1  m  , 

\  '           |  '  •  t  '    i                                    -      ,,::<-  *   i  i  ,  .  *  |  i  r      ,,.,!..»;      '.t.»      .  |  ,  ,.• 

|             -tl    1     «•»!  4    !»•  i                                i  r  -  -    r     '.r      |                  i;.|.-f   ..pj  •  ( 

IX         I                  %r>#»f|f.rj«-       ,  .    \  ;.       ,        i     .    ».r  t-.- 

*  •        •  •    ■    ■  l   »     1 1    |>    !  i  ».  i       »  • 
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muni,  in  aediticiis  non  modicas  defornialiones  patiuntur.  de  indulgm*lJi» 

et  eleemosynis.  Pridie  kul.  Augusti  anno  primo.  1 118,  Juin  M 
Suppl.Mtrl.  V,  o-  III,  fol.  118. 

821.  Ecclosia  paroch.  de  Passavant  ou  m  parochiali  eecU>ia  At 
Maclinvilla,  Hisuutin.  dioco..  per  guerras  Franciae  inibi  pr^nh  do|.»r 
vigontes  adeo  est  in  suis  aediticiis  et  slrucluris  destiluta,  ut  dninum 
oflicium  sub  tecto  vix  celebrari  possit.  De  indulgontii*  '  Sexto  id.  Mirti 
anno  nono.  1  131».  Martn  H' 

Suppl.  M*rl    Y.  n'  1*9.  f„l.  217. 

822    Paroch.  ecclosia  S.  Panerai ii  de  Sarrogniaco,  Hisuntîn.  di«**r 
propter  guerras  et  mortalilatum  pestes  et  alia  incommoda  ruina*  patitur 
xv  kal.  Junii  an.  sexto.  I  43f>,  M*n  1* 

Suppl.  Engen.  IV.  n-  Mj.  fol.  9~. 

823.  Paroch.  ecclosia  de  Doinpuo  Martine  Hisunlin.  dioec.  cau*ai»U 
bu*  guerrarum  turl>iuibus  aliisque  situons  eventibus  adeo  ptrochum» 
orbata  et  in  f.iciillalibu*  demimila  e*l,  ut  vix  aliquis  ibi  cura  m  imrairuin 
suscipero  velit.    I  111. »  ou  m  paroch.  ecclosia  de  Champagne*. t.  uiu  Irw  » 
distante    Kal.  Jutii  an.  undcoimo.  Mil,  Juin  1 

Suppl.  Emjtn.  IV  n"  v.:,  f„|.  yr, 

824.  Kcclesia  paroch.  de  l>o-.erb»  Villario,  liisunlin.  di«wr  »n 
proventibus  demiuuta  et  ruiim»ii  ;  «  parochiauis  paroch  la  derehota. 

H.  I*.  ('.uni  ecclosia  parroch.  do  Moscrto  Villario  cum  membre. 
Hisuutin.  di«»c..  insignis  et  muttis  honorihus  décora  la  ad  ÎV>  «t 
S.  Agathe  ipsa  ccclesia.  «  t  membrum  ad  S.  l^conardi  laudem  fun 
datao  ••xistunt  :  cum  autoin.  P.  S  .  dicta  ecclosia  cum  niemhni  pro- 
ter  îllarurn  pai  tmm  mort  alitatum  postes  cl  guorranim  tribu  la  cionev 
multe  d>>mus  illius  pniTochie  vacue  et  luhahitahilos  mitanscrunl 
propter  qimd  fruclus  dicte  ecclesie  et  meiiihi'i  non  modicum  atte- 
nuati  Mint.  ipsaquo  ccclesia  et  iiietnbruin  in  suis  si  rue  t  uns  et  rditi- 
eus  pieniisNorum  ».<  easnnie  dett  imentuni  patiuntur.  ac  réparation**» 
valde  Mimpltios.is  indigere  novtuntur...    Indulgentiae  et  suffrage* 
I  j'invsMim  ut  p>  titur...  Jo.  /amoteii.  I)at.  Home  apud  Sanctum 
Pelruin  tei<  io  non.  I  >.  ceinbr  is.  ann«>  sexto  decimo. 

1  l  II».  IWeinb  » 
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8S5     \.-«iih«u        l.-..jrun»  ».  «irniMin  M   |Vln  <ir  IWrrnlnjt  r» 

M  I*  (Uim  il»mu«  rt  tNhli«i4  n  *  Ir-iurtnti  turum  (mtiiuiui. 
tju«-  |»urriH  hi.tli%  rt  ••\lrn  \ill.«m  «lr  I»urn nlrut  '  «t  |Vln  .i|m»- 
%t..li.  «jur  t.»j*||.i  ilxiltMii  ri  mlrj  mII.iiii  |irrdi*  l.un  %itu.j|.«  r»l.  :it 
t«.lr«M   S    Johulilll-   4|H.-»t..|,  de  skU\  .MllirVi.  HlMUltlIl  . 

j>r-«|>trt  ^urira*  rt  in-.i  l.ili Ut.  >  ,u  .  t.., m  r\  «1.  fn  tu  n  ^nuiiu*   i- 

null.  niin  r«»t..rmn^u  jMrr.M  ln.in.irum  <jii.im  .ni  ruinum  ili  \  •  in  ruut 
t  . in  m  .«lilu  «ju.nn  m  rr.l.litilniv  .u  •  tnin  i|»*.i  \ill.iilr  |Vrn  ntruv 
.i.    il-inu*  tur^ti   un*   \u  r  «  «-lit  r.  in«*U   fuit,  tïu  l.MjUr  flilu  u 

■  Uuruni  a.lt'twium  m  u  ilmiiti*  nji.iti  ut  jm  f.  rtur  r«  |>..r,«n  m  u 
injiujt.  n<  ri   «t   ili\inuiu    olluiutii    ilu.liin  ti«  u   |m.|»l<  r  |)rnii^vi 

«  >>iiiiiiiit«'  non  |»>%«uiit,  .(Uun  m»  ihul.ni  m<-i  .m  t.<»  jln-jur  clr  x\  - 

n;%  t.  hn%lilulrlium  \i\  tUtlrllt.iri  |H.*Mlit  Un  li-r  rt  |>.«riH  IiMlll 
huj»j»Im  .»nt  «lr  imlul^rutn*  l»ut  ll.uur  .iputl  SiiiJmn  Vjm.sI,,!.»^ 
.jiijrt.i  i>lu%  A|»nlix  uni»»  uinln  iiiiu  M2*    \jinl  1*1 

Ifjrl     »      ..     7?.     M     I  >, 

896  M..»j>it«l«-  >  *»^irilu«  <1r  <if4>.i.  <•  iti-iintm  lit.*-.  ••Iint  i^nc 
,  .  '.»u-nji|  tint .  tiiiiu  .  t<ji  »n|«r.il  uiti 

Il  I'  (  utn  ikumi'Mi*  ^'iiri  r.u  uni  rt  .ili.it  utn  in.  vplu  .iKiIiuiii 
«<!  \  <  [  xjt  jlutn,  iju<-  f»  ,;iiuui  t't.iiiiK-  rt  p.*rt<  illi  u«lj.t«  •  ntri  j.iin 
jm  r  un  tt.  utr  I  >r«>  «liiu  iu«  l.niK  u(.il>i)i(<  r  .ilHiM  nml  iv^ni  rt  |>.tstmtu 
pr  «  ih»  l.i  1  uin  un  r  uni  «•  r»-\  ••(  in(  f.»<  ulli'-i.  «|ii<*«l  .il»  n...^.i- 
t  'ii.  1 1 1 1  si  %  |».irti»  Uui>-iuiii  mkm  uni .  t|u.im  in  •  - 1 1  x  1  -.1 1  jm  u|»f  uni  mi 
»S.  ni  .1  !  1.  »ti.  m  i-ii-^.tn-  ».  i  .n*ur\ i'i  .«tit    jilnr  ifiuiin  «!■  — lit.  mit .    |>i"j>l<  1 

<J-|  >•!  lill  «  \  |viU|m  f  tlm*  l|txt  %  III   «l<MH.>  il    }|i>»jUl.ill   Sllli  II  S|HtltllH  t[f 

<  >r .«  \  .1.     Itioutit  .11  «ii.K    •  «Mi^tihiti  «t  .«•!  ij^um  i  ont  mur  |>n.  m»*  miK 
l>  \  iii.lix  n<  «  •  "il.jtilm*  t  onllix  nti  *  r/i    .  utitij-'jt't  /•<••/. ttali  N'»M- 
<è*t-t    lullrn  .  ti     TVI      i  \  il  1 .  t  uni  II.    jnl.ilr .  «ju«><l  .ili>^  l^nr 

»    u«>unijilum   un  i  »iirn  •  ,  »  I.  «.»♦  titLiliti-r  «  \hlil.   rvjMr.iri  jyssjt.  «lr 
f  <     .Jî  .1.   <  I,/.  t».li  .  •  r;f.  vt.»|.  m  ijm  [k-I-  *..«.. -m  h.iU-it  1  ^»^.  «Ut  1  >  •  1 1  ,n 
».liti»  t.  vr\.<!,«  ili-*  ijtii  .  r  <  viul  iImiii-mili»     l»..t    |t-[i.Mn.  n.-iii» 
L-il    N.  <x .  ir.lif  .1    .im.  '  ».  li'l'    O.  t  'I-n-JT 

•       i        r.    •    •«  -  ■•• 
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XII.   MSI  NTIN.  MUtVINCIA 


827.  Hospitale  de  Marnayo,  Bisunlin.  di«»ec  collapsum. 

H.  1\  Cum  in  vilhi  do  Mernavo.  Bisuntin.  chue.,  sit  unum  hospi- 
tale, in  quo  Kolcbant  celebrari  misse  et  paupen>s  hospitari  :  num 
vero  propter  antiquitatein  ac  guerra*  et  alios  sinislms  evmtuv  qui 
partes  illas  diutius  alllixcrunt  et  in  (lies  aflli^unl.  in  suis  donubuv 
structuris  ac  édifions  plurimum  etiain  pro  majori  jwirte  ruiimsum  »  t 
collapsum.  ipsius(jue  capclla  radicitus  pointus  cvi-rw  existât. 
reparationibus  indigeat  non  modicum  sumptuosis,  ijuo  ad  «talurn 
dcliilum  vix  pn»  mille  libr.  perduoi  pissent,  ad  oujus  hrevom  ol 
levem  reparatimiem  ac  pauperum  bospitationcm  ejusdem  hi»spiUh* 
faoultates  proprie  non  suppetunt.  Supplioat  Odctus  do  (Llar.ivall<>. 
rector  ipsius  hospitalis,  lie.  in  lejç.,  praesens  in  curia.  Jominm*  lit 
S.  Laurentii  in  l.uoina  oardinalis  et  vicccaneellarii  continuus  o»ni- 
mensalis.  ut  visitantibus  capellam  B.  Mariao  et  S.  Svmplion.nu 
imlulp'iitias  concédât.    Ooncessum.  C.  Ariminon.  l>at  Florvnle 
tertio  non.  l'obruarii  anno  quinto.  1  l'Iti.  Febru.mi  1 

Sii/./iI.  t  u.jrn.  M  ,  o-  «lî.  U>\.  12. 

828.  l'ariK'h.  ecelr>ia       I  Jonu-v^ino  Bellirrii.  dtoec.  minno  outtj.it H 

B.  1*.  (Ànn  paiTocb.  eccb-sia  B.  Mario  de  homovsKino1  H«lli.«n 
dioe.,  que  alias  in  structuris  et  «diiiciis  famosa  et  ex  o|K*re  suin- 
ptuoso  constr ucta  fuit  et  in  vi  stiin«-ntis.  calicibus  et  aliis  oriMmmt;* 
eeclesiaslicis  hahundabal,  o<vaM<»ue  mortalitatum.  calanutatum  •»<■ 
aliorum  temporuin  Miiistroruni  evciituum  que  jKirtes  iILts  <iiu<  iu> 
lamrutabilitcr  f ati^aruut.  pmut  fatigant  de  presenti.  ad  tantani  tu,- 
nain  et  iiiMpiaiu  devenant,  quod  nclesia  ipsa  irre|»anibili  nom 
Mibieitur  et  subja» nv  fm  imdatur.  uisi  super  hoc  ex  chriMitidrlium 
lai^itjonil»us  pi"\ iilf.tl ur  rit  ...  I  >«•  induit-utils,  lhit.  Boinuiit  idii* 
1  )«'i'«'tubi  ts,  anno  s»  \|<>  | \'M\.  IVit  inl»  t  * 

^nffl    l  i-i-n    l\  .  i.  t--l.  Ii"    Au    1  i  ».  I  .  i*  pt-lt»  fuit  m  illt*  t.  t- 

\  •!    l'i  i  »f*  H:y(    .!<i  /'-.r,  I    l.-ltr  un  <n  i.  n    I*"*.   |t     I  t  "  ,  >]u»r  JN-r  .  »lm-  «  # 
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-\n    li  >i      »  li.t  >  "■>,,,,,!  i,.ii.v    |wi  .;t  iilr»  lU  l|ilnm  i.t»i  .1. 
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H30  M'  t...lf  un.  >  Ai. n.  «»  v  \  \  p-im.-n  .  m  *m»  .i^iitii  n> 
1  .        '      1    r'    <  i  »  j  .    ]  t.  r  «  \  l  !   I,  in  r«  .Uiluiim  {«  rtu  i  h  >n 

\t.!M.!s  il.     \.l  j».  f  |..  (i,  ,ni  r  i  ii  i  »  1 1 1 1 1  r  i  i  îti    Hwrn.itit  jK.ntifn  i* 
!>.•[. -n    K;jt).  |,iu    i.l.  r.,u.»    IH..I)  i^li  i  h    S     Ant..mi     llom  ml 
.:.].!.%(.!.,.!).   M.,1    >     Au,;  .  \  i.  mu  n    <li.»,    .  mi  |ir«  a  .|it.iri4 
.!    <.:    ;»  Mr-  )(.  \.  f  s..    V.in  U  •  t  M|,ln,.x  |ir.        loflim.    I.uirilirii    <!i.h  , 
>  ■•    i     •   i  k|  rl  .jmm  -M   fil   J«.|i..ihp  v  j[,1kis  iL,  h  n  .mlr- 

f    :    l    ll.j  |>t..\  l»l  .|M«,  .  I   |.n  !•  .  t  "  •  »  1 1 1  —  lir    \"t  MM    <  l-li'IU  ItlIMU' 

••  |  n  f     I.iniin  nliiin.  |..it    |».  i  i-i.>iu  ni  rt  ju.  f.  .  ti«>i,<  m 

}         ,».i:      !i    ...     <j  ,  <II1|,I  illMini    ||r»«  vsi,,|„  m    \,  \   .jlj.iM  rr-iuiiius 

. '.  ..       i,  ,-'■■>•■,•  n.  s  l-.[t,.r  uni  <luti   m.'ii.tsl»  m  n. ->t  r  ,n  mu  liUr.nuni 
\       •.[.     .■    .  .i  »».  ,j  i ..  ; .  t  n  i  \  .«  i  .i  t  u  i  .i ,  .ii    1 1 1 1  •  - 1  ..lu  n«»}»iH  Miif^'i>l(t, 
>i     •  I   ti.   i.i-ï.ri.i;n  ij.mjiu.  <jis   A  ^u.  ims   rt  .ilns  «  .•!.uinl..tll'ui<»  «jtir 
's  >       n-.<s  fc  itM:\i  i  uit     «  ,.u»...uti!ui» .  >l>  .r  m  1 1«  .r  m . 

j.  ■■  .  •  ...  ,  '  .  .»tm  ■  I  •!:.»  n-  .  <  »-  n  u»  .-tli.  mi»  .1.  -s|  il  ut  util  «  Uju-Mju.' 
.  ..Iil...,«    .t    »liu.  'tu:»   n.   „iuh.is  .1    Mini|ituo«»i<»    mu  •  |>t.i 

.  »>.:!      ._-.-l.ui  <»l.  ni    Itulmmi     «I    r.  .  Lii  luuili  .ïilit.iN- 

_•  .  -  :  .  n  ti  »■  î  n  .'.  '. ,  »  ;  •  j.  .•  i  .  t  j*  r  1i.  *  n.ui  |».|.  i  .ml .  %  .  r  uni 
.  '  ,  i  :  |>  .  »..J.  u'  ».   .1   «  •  :.  > .  i ,  '.  ■ .  ^  ...    j»..  u]  p«  r<  ■»   mil  r  nu  il  .ilu- 

}■»:<     i  j  '  .  •   1  .  j   i   .    .<    |'  i  '    <  !■  ■  Il  !   I  r    <{'i  •*  .i  !   •     Ai  l  :  ,11  !•  Il  I.»      \  |H  I    .il  U»N 

n        .  ^  1 .  ! .  :  ■  -  ,  .  1.  r      .  m  [.t  >  -i..  1.  m  ■  >i  m  .iiite  vi»  .n  jnr  il»n«.      jn  rt  t- 
i,-  ■  '    »  »        l'i1.;,-!   >1.  1 .  in.  i...  si-  : .;  n.-'  u  |  •  r  •  •  j  >r  .■>      tin  .  >t  |v  >r .«  v  itnu\ . 
\.   n-»»   «'   t-.!!-.  \  pi  .»s        <  ..ni  .i  ;t-  m  n<  i  i}m  nt«-    Am«  il«  <»  «iu\  «• 
-  '       1       I  . ,  .   u  .  i|>-  r  i  (<•  i»  n  .  ,  \  .»  >  »».  t   1 1 <  r  uni  |..«|>.«  r.ini     >1 - 

\  '.      1  >  i'     lt     ;  •    .  i'.i'l  >  .t.,  !    »    \  |».»l-  uj  l»  1 1     Mi  u    |NitiL(ii  a\us, 

i    «*     . .m.    •••:.••!•.  -i  , .  !  »1n   A  prit  iT> 

Hrf    1  «I    M  j         I     ri"     .r  «  ;  . 

1      t  .    '  •  i  •  ,       «   ^  v  .      .  1  .  .i  .1  \r|N,f  .  \«  •  .  tf.Ul       \  if  ut.t-U 

■•  ■  *l  i  ■  t    l  •'•  i  «  •  !  .  t  ♦  .    •  i>.'  t  _  i«  *  I  .«>  ,»  >{  w  fifiii:.  '  n* 

■  •  I"   1    .■  »   .       '  J     >  ;     ,»  !     ■  t.  r*«lai  •  4  «|  '      |   •■    f  ■  J  <rjll>l- 

.  •   l»<     :  . .   *  ■   i  (l  I  !».*■  1  • .  ■    -J  •  m.-» 

■  i  .<•  n       1    :  i 
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XIII.   VIEKNE>.  PHOVI>C!A 


832.  Capella  S.  Muximi  confessons,  per  dinndiam  leucam  \rl  cm»  * 
ctvitate  Yienncn.  distans,  insignis   ac  tlevota.  propter  antiquitatrm 
guerras.  morlalitates  cl  alios  sinistros  evenlus,  qui  parti**  illa*  rrtmacti» 
tcmporihus  alllixerunt,  in  suis  strucluris  et  ae«litîoiî>  |x-mlu.*  vel  qua*i 
radicitus  demolila  et  e  versa,  collapsa  et  ruinosa  existil.  a<l  cuju*  rv-lau 
racionem  et  rcparacionem  débita,  quac  valde  sumpluota  sunt,  ip>iu*  oaprl- 
lae  propriae  non  suppctunl  facultatif.   De  indulgcntiis  et  rleenvxo  ni* 
Tertio  non.  Maii,  anno  sexto.  I  4.'*».  Mao  > 

Suppl.  Eutjen.  IV,  n*  .116,  fol.  H». 

833.  Prioratus  cura  tus  Sicilinae.  II.  S.  H.  depatqx'raluM  a  bienr.» 
cessavil  cultus  divinus,  parochiaui  sine  pa store. 

H.  1*.  Licet  prioratus  Sicilinc,  Ord.  S.  Ben..  (iration*q*ditan 
«hoc.  <pii  in  loco  insigni  situatus  existit.  antiquitus  a  sut  prunes 
fundationc  notabiliter  et  sutnptuosc  eroctus  ac  in  rcdditihus  comjw*- 
tcnler  dolatus  fucrit.  tamcn  causantihus  sinistris  cvcntihu*  fructu* 
dit  ti  prioratus  adco  uttcuuati   et   nnnichilati  existant.  qu«»d  o<»n 
repcrilur  a«i  prosens  qui  illuni  possidere  velit  ;  ipsctjuc  pn«»n»luv 
qui  curatus  est  et  cujus  neenon  duaruni  ecclcsiariim  eu  rata  mm  eidem 
propiiu|uaruin  et  ah  ipso  de|>cndcnciuin  cuni  per  priorcm  ejusdem 
prioratus  pro  teinporo  exish'ntcm  exerce  ri  cousue  vit.  jmt  aswu- 
cioneni  prioratus  Nocriî  Cluniacen.  Ortl.  Sistaricen.  dioc  per  J" 
Boneti  auctoritate  apost.  factam.jam  per  hiennium  et  ultra  \aca\ent 
et  sine  priore  et  possessure  aliquo  reinansit,  prout  vacat  et  remanct 
ad  presens.  in  grave  animaruin  jwrrochianoruni  illius  penculum 
cultus  divinus  iuihi  ferc  totaliter  cessavit.  Supplicat  Petrus  Molern. 
pniecoptui  iae  de  Qialneto,  ean.  re^ul.  S.  Aujj. ,  pracceptor.  qui  prv 
ratuin  praediclum  débite  rc|>arare  et  ad  cultum  divinum  redm»  n- 
plurimum  aiïectat  et  inlendit,  ut  Ord.   S.  Ben.  in  dirt«»  pn-'ratu 
penitus  supprimatur  et  Ordo  canonic  rc^ul.  S.  Aujf.  instituatur 
(AtncesMiin  ut  petitur  et  eominittatur  (iaufrido  archiepiscopo  Wn- 
nensi...  ('..  Ariminen.  I>at.  l'Iorentie  id.  Decembris,  anno  uti<Wim<> 

HH.  Decemh  M 

>«/./»/  r.»,ten.  l  \  .  n    r\.  f.  t.  I  -  i h 

834    Pn-Tilu»  S.  M.oïini  il<   Mivtrato.  Oril.  S   Auf*..  (iratun^***! 
Un.  dioec  ,  per  Ucmcnl»ni  \  1 1  ho.j.iialitdti  SS.  Bcrnanh  rl  Ni<r4*» 
di<ti  Ord..  S.'dum-n.  di-..-e.  prrpctuo  umtu*  e-l  ;  pmpter  tamen  incun»w 
rl  uejli-f  nci.on  tv«-|.»rum  h<i*pil.ditativ  qui  pro  lcmi>orr  fuerunl.  *tnwtu 
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.  I  «•  ri  x  »nt  ti  jli*  rii-ht    i  nf  nii'i'i.'  4rurn.«ruiii  h.iU  I  juu.wm.  *>l  rutn  un 
I.  «  r      '«ml.   *>    Ar  -»n  »  -  jn. .  r<-li»-i-«>>it>ru  niiriUT..  fin-   Ifitu   |>-tr«  <l.|i<  il. 
,  .!  n.  .  \  m  |.ln  tnnini  .liruiuufu*  .  «t,  r-li.i  .«i««jur  nu   »..ti\r 

»..•■'«•»      1-     t).  !;•    ■<!.lfl1    .1.1     *  M  r  IJI11     rl    \.»(ltuiM      |TMU»    ^f.t.'.l  %..|.t»jt, 

)....>  .  <r1.»r  <|<iiriimn>.<  |>r<>p!i*r  ij«ki»  lu j«t  jht  jI  i  ■  iii>Uii(um.  »|u*r  « 
.|.t  (>•  jim    r  «t»|  i.*r  ■|'HH.|iM    >lnlj«  \  .1   ud.i  <5i»l4l,  IM  »|»»rt»i«  Hl4tn  '1mm*- 

<  •  «.i  ! •■  i  »  rl  il  in  m,,  i  «  1 1  •  I  '  •  i  <*•  .h  <  f  i  It-  u  j-  il  1 1  u  *  i>t  ti.i  m  h- ii  I  <<  r  ni  i  »  .il  j  •uni, 
| ■  - 1    •  i  !  «i»    r »•  1 1 .  :  •  >«i    <  ■  I»   <  <  ni  h  ;  >  <i  i  m    .i  t»».-  n  1 1  >  tu    j,  >•  i ■•!>••-  1 1 1    »..»..<   i-|   •  !  i««  ■  >l  i 

l  '    fui    lilur  !.►•  <  ullu*  in    ii.  t-'  p-ti«.f  ilu  l..<.i..l.  r  |wr»  <l  ii   «Irui  lu 

<  .  -  .1    a    i  '  •  >  .    xl  m  mm  im  .1  .1.  *■•!  .1     il  <n      <  ..  m  ru.  i  |-r i-r -»t u* 

l.n    -    •   uni.:.  ■  .in-u>.  uni  .«t,  f  u  •*     Vnl   \  i-  tuu-u    i|.'<  r.| 

•i   •  I  i  \  ii'luli  rl  itiilil.ifi  „i'    •  n   |.nt  f.ilnm    un  numil.-r  H  t  r- 

1  !'  r    m   m  <m  r  )   .1-  1i    |  >i  i.  t  1 1  l  i  -  i'  i  •  •  Mi   i*.  "t  u  I.  n  mit     |\i|-»  «  i  .titirln.il  cl 

.1   ...•!  •       •  -  ru      |>..t  ltll>   4  I  .  1  .•    I  t ...»  f  •  I  .[  I  "Il  |  «.  I-  l .]  I  1 1  1 NI I  l\, 

. I  ,  •  i  t. .  i-l    **.        i,,  !  f  i.  |«  ni  ili<  .i  t  u<  n-  »t f  i  .j  it <><>•<<  u  u<  I  - 1 

I  IV.*.      |.|.  mil. 

H'  i     l  il    /".,   //    i»'    ,    i     T    i     I*       .  t„>         ri    •       .     j            .     Ml".ll|imi   rr.  >)nii»I 
j        iv«    |.r<    <*(.;    -■«    "»     I  «ne  util  ifitr«   rl    |  V.  in.  lu   f  »  1  f  «  iimii-  •   I  .  r  «t  .4  »< -|m  > 
M«>.    «^..1  ,»  ..   »«.     w.r..   >li     I  .  t.r     1.    it.r*.-..  <.l   t  .*  rtt  rr 
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835  I'»"  ..I.'.l..',    III   <|li.  ,l  \.lm,l|U    .  .11.-11. Ul    .1    iHM.r  tl,  l.lll 

f  •  ,  i."  1 1  it.  ;  r  \  i«ï  nul  lr»>  |>i»  |>r  >•[>!'■  r  «u-i  r  j*  iln  »i  »4»  <  .<!  Jiint  .il  t**  .i  »f|»- 
!  i.  •  K  n  |  «  i.  .  i .        | .  ni  «  i  „  .  u  1  ••  »  .n  |< . .  iji  f  n  i  dti  1 1  «uni.  ul  «  u«  I  >  il  t  -à  r  i  ri->u  j><  >»  • 
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836  li-  i t..  t .  V.il.hlm  I  Im.ij    <|ij  i«i  «i.-trtu  I..    ri.ru..  i-4  h^l^rr 

H    I»  l 'uni  ..lim  tu»  i  n-»  .-t  iliMMuiiilms  m  |K»tri  ■   \  alrntitM-n  »•! 
l>i.n    .1  t«  r  t  i    .  ift  tmiMi  mis  «  .m^iuliliu*.  il  .i.lhu.     |»r<u  h  ti.ilor 
iii.tiH.-        .*..n.«  ttiliul.tti.niK»  n         I  '•'»«"•  non  ut  i  Im*  i|»«*t 

,(,*.  ..J.  lialtut!»  «wltlt  tl  ■  IM  LtiUt  i    -I  UikIi.ui  i|.v..ruiu  ..• 

;  .'uum  *l  •l:-t«^ufn  »  .i ii' .nu  «•  utnt..ruru  .ni..»  ,li-slni.  t.i  rl  tl.  ^••I  it«i 
iXl*l.  ml.     iju.~!    M\     M-|n  riUtlîf:     IjUI     Ifl     IM  »    llrvfUP'    X  r-lltït  .  MIL. 

ii.,.|îj    U:,  *      .    •  imi   »u:i'.»    .ju.iii    .J..   Mitit,  itt    «|  :.'us  p:-|.riu% 
«  u  u  f.p.  r.iut  .1  t  i!. m  niul'js  ..lu*  nul!u>  r.jHiii.iuf. 
t..%»  t..i*  +  ,\  .  j.:v  .  |  ij*  .pu  .  t.  nilui"  .|  ».iuul.>  tu- .lu  '.i'- m  ju...  ur.t- 
li  .»;*  t  r.  •        n  »»;t..|i.  iM*  -«.  lu  il.  lut.    f»  u   -iï      >up|ilu  .mt  J.'IkiWk  * 
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XIII.   VI  EN N EN .  l»HOYINClA 


Yuleiitin.  et  Dion,  episcopus,  decani  et  capitula  eeclosiarutn.  nis 
non  alii  ecelesiastici  ipsarum  civitatum  et  diœc.  attento  qu<-l 
major  pars  dioec.  Valent,  est  in  regno  Francie,  uhi  fada  est  r*«du- 
ctio  mediae  decimae,  ut  papa  ipsas  episcopales  dipnitates  et  iminu 
alia  bénéficia  majora  et  minora,  exempta  et  non  exempta,  ad  rmilijm 
taxnm  deeimae  reducat.  Fiat...  secundum  quod  videtur  camvrano 
0.  l>at.  Home  apud  Sanctos  Apostolos  xv  kal.  Décernons,  antu» 
decimo.  1 127.  Xovemh.  17 

Suppl.  M;trt.   V,  n*  2l<>,  UA.IjU*.  Vi«I.  epioluliim  Mari.  V  a\>uA  J  Ont  h:m 
i  historique  sur  ièijlise  el  l.t  ville  >le  />»>.  Il    Valence  I»>.  y 

'J. 

837.  Castra  episcopalus  Dieu,  depnpulata  :  uhlm*  en  pn.pl.r  h-~1  * 
destruere. 

H.   P.    ('.uni   puerris  et  mortalitatilms   causautilms   in  dn««v 
Dien.  iiuiinulla  castra  ad  episcopum  Dieu,  es  pédant  ta  ade«»  *»»nt 
dcpnpulala.  quod  pentes  illorum  castrorum  ihidem  e\istcntes  .el 
custodiam  ipsorum   suppetere  non  possunt.  sicut  est   m.«\une  in 
lot  is  île  Itordcllis  et  de  Aurellis.  uhi  in  quolihel  locorotii  siutt  «lu- 
castra,  quamvis  pentes  non   sullieiant  pro  custodia   unius.  und. 
timens  dicta  hvimilis  créât ura  veslra  ex  dictis  castris  propter  \n\p> 
tentiam  ciistodie  n<»n  solum  patrie  Dieu.,  vnio  etialli  \esln  omit» 
tus  N'cnavssini  et  aliis  l«»cis  circumvicinis  jiosse  dampna  non  m.-li.  * 
evenire.    supplicat  episcopus  ut  <le  consilio  et  conseiisu  sut  capiltjli 
Dicn.  dicta  duo  castra  <le  lWdcllis  et  Aurellis  cum  aliis  raslnv 
ecclesiae  Dien.  et  patriae  predictae  potius  dampnosis  qnam  utihhuv 
demoliri  |H»ssit.    Fiat  de  utioque  secundum  quod  videtur  t  ani«  ran  > 
O.  Dat.    Ih»me  apud  Sanctos   Apistolos  xv  kal.  iH'cemhns  juj>- 
decimo.  I  127.  Noxemh.  1" 

ïtippl.  tf.tr/.  V.  «»•  2io.  fi.]  •;;■>•. 

838    l'rioralin  S.  iVlri  el  S.  Maunhi,  U.  t  .m    n^.  S.  Au^'  •  <**,r* 
miin»  Di.  n    minuta   |>        «mit  p.j   ituur.us  ltrilamo»  <>rum  an.   I -ïT 4 
\  A"'>.    \nih.»         -l.i! i  r.'tii.tn».-!  nul.  ita  ni  prierait.  I  l'»7  s"lum  quatU"' 
r,-li-i-.-..i»  p.  >--iilt-r  i'l    J*i  i'«ralu»>  S.  M;<iiiiIii  |ht  -uiuimini  p<>iititi> 

itil  p«  h!  i- •  r i •  ■  rg i  rpi«t"pi  rl  i  .ijululi  *uppre««ii»  o»l  el  redditll*  |m»*I  lie>rl<-fî- 

])■,[  "(i-.  li  i.-i-  i«<  i  il.-  \  ■•rr--.         I        mm»  .ipiluLin  Dien  mcurp* 

r.'i  mimI.   <,>  i.irn\t-  .     -,.!,■   înt.-r  mij>-t-I il.--  el  •  ipihilnm  mtdU  Kli.' 
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i    .1    Mrn«-i.   i.     1      I  une»  1-  ri.»r  uni  i  <im  ni«ii»4  i|iu»i  1n  \*  rial.  rl 
 <    ni  >i»  l»  «I-  i  il-  m.  .iil  «î.  .  .1 

J    <i...           >.«,.  «Hr    ;,,r,É<  #t                       Ihr    II    n            i  * 
«  i  • 

839    M  '>  •  .  \  i  r  j  |  U  h  ,|<  »tr  .j  ..ut  <  ,.t,  \ .  n(  uni  li  mur.-  h-»tinii) 

H     I*     r  \  j».  >ni  !  h   S  \           j..i|.    A,  \    ••t.it     >.%lr    k*u.»r»li.uii  .-1 

f:  ,  1  ;  util  .    -U  v  .  til  U*  *l  \  ■  •  <|-  -11111  h  l  »;,|  .  \  Il  i   niur--N  i  |\,  it.ih* 

|>  n  .|  i  ,1  l...!..l,ii,  T.lti^il.  Im».  t.. h.  11.  ri.  ■lu  tu*.  MU  m 
-..,!..,!..  i,t...  n-m,  nj>  i!uv    ni      mi|.|.!u  ih<.iii  tu   i|is><ruiu  h  n- 

t    .n  l  .11.    ij  .  -«I  .  uni  ..-m.  ii  !  ii  v  «1. .mu-»  linjii>tn.«li  <  \ti  m..* 

.  .  v-J.  ni  .  i-nv.s!.  t,  1    ij.xi  |.f,,j,t.  i       utmm  .iriiu^-.  i-iriim  .1  |»n  -i  Idium 

II.    >i«  nui.]  '  :.».     in-.riHll    I»  l  l.*«I\IT»    ll"ll    .lUlli'flll.  lltllil 

!..n!.x  il  a  nuiti.  r  .(..  iju.-.l  Iiuumi..Ii  .  .  >li  \  <  util*  M*,  iliunuv  Ilr 
i|  M  i  l  jir.  -l        s  il.nl.  in  .1.  .  htuiinl..   |»..rt.  >.  tll.»*  i  l  i-.nul.  in 

A  .n.  j  |.  ,1,.    ,1  .  Ul     |.[  .>   t.  1H|..|.      .1.  IU..lll  .  tllf  '     IJi^lx  ijUi^|Ur 

»•.!   »  |      :  n.ni.^  .jii.  .I.iii      i1..iiuj>  jm.i  #  :  «  I  *  liuiii  •  Ln-ilu-m  <l.ni 

.  »  .  '  «  •  j..  ;  -.u  ,v  ]i>,  l.  .  ..tin  •  -  «  I  ■  l  »■•  iihi  .1,  .l.i  il  m  ni.nnl.it  iv 
u!  m  .  ;  ,!  ,  ,  nilr.»  .li.  \.»  imin.»  .iluuii  1<»  uni  t«  i  i|.»i mil  .u 
i'...:.  i.  ...  !.  >!  .m  n  .n  .  S  m  uni  i  .lil..  .fi.li  -u  hnj  n  mi  n- ila  i  .«n\  .  n- 
t  .  n  <|..nMnn  «\ti.i  |iir<ln  ti-x  tun'oi  ili  r  iniuii  illiu-Mjin-  Ljiulr» 

.         in  .  ■  i.n'i  >n  '  nui   m        i  .  .  .  j  u .  i  j  .  1 1  |.  -  i   h  .  :  •  !  m  m  «il  l  i  . -n  *  r  f  t  «  lui  I  .m 
j.     !•  un  m  .j     ■  i|»  •  tin  m  :  ■!  >       -u  m  s  .-i.-        l<  t  *  uni  -U  Ils  et.     I<  II 
t.-  ul.     I;..nl.»in    .lu.  «i.?    i  <  ■  n  ■  ■  >  ! .  1 1  •  I  >  n  i     n,.- .jur    «.tlnuilix  *.uitr.é 
..;.]»..>  '     i,.  m  .1-  •  .mi  .  t  ,  ._i.'uli  •  .  .  t.  -.n    1  >.-  n  m*  |.m-  <ln  lis  -u.n  -  II. OU» 
i  I   f:  «t.-  -i.'l.n  1 1  v  .n,,   >,  wl.fi!»  »m    |..«  <  unu  L'  «  ; .  t      ^uppln  .mt .  lil 

j-  -  il   .        :t..M  .1   ,    fcnitn  li.  ni  mi  |  -  r  •  >  •<  1-  lil   m  I   -ill"  1^"  t'U- 

|  i»  n.!  ■  |"!  Nu  cl.  'ti'im  rl  i:  '  (?'•«»  j»r  »■  .In  i-.nlr.i  <.p]Mt^iti*i|iriii 
■  1.  •  «ii,  .  !  l  .  .;t  j!i  . ,  .  1-  vi  1  ►  .  w  <■  <  -  «nui  u  1 1. 1  lui  ■  I  1 1 .«  f  H  |  tu  m 
(      i»i.:i1n   Mil  k  * ]    J.nm.ttii  ,i:m<>  |uiuu»  HIT.  I>»trinl>  IfO 

V         >  i    ,    r      .     »     •■    .    '     i        .      !  \S  ,  •  -  •»       l««  Wi 

l\  •   .    ■  j        \\   «  >  t  .     »♦».       \     V|  -r»   1  l.-il  |>  li 

B40  I'     ■'  •*  I'   ^i  ■        '         •!•  ■  i»       it  •  n 

il-  •■«u»  i».l,»l    •  ||  ,     ,     '       k  ..«|  r"1  i"  • 

♦     *J  ii   \|  *  «<  •   r-.       .     j  .      l    '  ,  :    |a  »    ut   i.  •««« 

■      •  j  «•     t  '  1  «  i  •*         i       |     '     r  •'<•?■»••( 
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B.  P.  Kxponitur  S.  V.  pro  parte  dev.  oral,  vcstri  fr.  M»lbn 
Pecolli.  prioris  priorutus  B.  Marie  de  Av^ruino  0.  S.  B..  Valentin 
dioc,  baccalarii  in  dccretis,  quod  cuni  prioratus  ipse.  qui  a  motu- 
sterio  Insule  Barbare  dicti  Ord.  Luplunen.  dioc..  dépendit,  *h 
olim  henelicium  insigne,  famosum  et  fructuosuin  extilcrit.  nk-htl«» 
minus  tamen  causantibus  guerrarum  turbinibus.  mortaliUtum 
peslibus  ac  aliis  divcrsis  sinistris  eventibus.  que  partes  illa>  dnitiu* 
(procb  dolor,  alllixere,  adco  in  suis  structuris  et  editiciis  ai-  p»»>.>*-^ 
sionibus  et  lionis  collapsus.  ruinosus.  demolitus  et  attenuatus  *il. 
quod  nulla  inibi  dotnus  babilabilis,  quam  prior  unacum  suis  relijp»»- 
sis  ae  familia  (|ui)>us  est  pro  diviuo  servitio  astrictus  habitjrr 
valeat.  exislit,  sed  necessario  co^itur  infra  villam  vestram  M«»ntill: 
Adhemari.  dicte  Valentin.  dioc.  domicilium  et  rcsidentiam  facere  in 
ipsius  et  sin^uloruin  cjusdem  piton» lus  pro  tempore  priorum  prv- 
judieiuiu  at<|ue  dampnuin  non  modieum  nec  non  divini  eullfcs  dinn 
nutioiieni,  sint(|ue  ipsius  prioratus  fructus  etc.  adeo  tenues  »'t 
exiles,  quod  ex  illis.  qui  ducentas  vnlebant.  modernis  ver»»  teiiipm* 
bus.  pretnissis  causantibus  inconiniodis.  sexa^iuta  libr.  tun>o 
parv.  vix  valent  annuatitu,  ipse  prior  una  eu  m  reliposis  et  familu 
pred.  nullatenus  sustentari  slructurasque  et  edilieia  hiijusm«>di  rep* 
rare  et  alia  sil»i  iiu-uinbentia  onera  valent  supportare.  Petit  *iln 
quoad  vixerit  in  cmnmendam  concedi  sacristiam  ipsius  prioratu* 
B.  Mariac.  quae  siniplex  bcnclkium  est  et  cujus  fructus  aseendunt 
ad  deceiu  libr.  turon.  simil.  annuatini.  Gmccssum  quamdiu  pn- 
fuerit.  ('..  Ariminen.  Dal.  Bononie  quarto  idus  Januar.  ann<»  septi 
mo.  1 1.18,  Januam  2 

Sh/»/.1.  h  uqtn.  IX    if  \M>.  f..|  C 


841.  I>ri-.r.ilu>  île  CJn.i.  O.  S.  H  .   Vnletilin.  dioee..  a 
h.tltit;i(onl>u»  d.Tolniu*.  .d>  homiiubut  -<-eb*rali«*  i»ccii|»Atu«. 

B.  P.  I.icet  prioratus  de  (!li\o  Ord.  S.  Ben. .  Valentin.  di«H  .  anîi 
quitus  solempniter  ereetus  et  fuiidatus  et  in  reddlllbus  pro  vert- 
iiioïKK  horum  in  eo  di  vina  «.llu  eelebraturorum  competenter  dotalu* 
fuerit.  et  postuiiMtuiu  teuqMiribus  rctroacti-s  plures  monaehi  ii»b> 
ollk-iantes  eutn  piiore  inlerdum  resederunt.  et  prioratus  iiw  olim 
ibidem  fortes  ae  plures  hommes  tam  in  ea  quam  in  aliis  donu!*» 
;q»ud  eastrum  m  u  doiuuiu  IhijumihmIi  edilieatis  undique  habitante* 
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h  .«Suivit  l.iiin-11  prwj.trr  ti«ylitfmtiam  -mu  nulum  rt-pimm  illiu* 
|.n..rum  »  »%truui  u  «Ihiihi.  fnrlr*  huju%m.x)i  u  plunl»u%  <inni%  citni 
«|u  «*i  t«>t.ilit<  r  (.ornnt  .1  h.il>i1.»t.»ri  *  Iuu,ii*ui«h|i  «{ti.i^i  .il»  n«lrm  I»h  n 
pr..pt»n  a   jt  .  .  h»,  rmit    it.»  «ju.hI  Uns  illr  (.un  pn.nr  rt  m<>IUuluv 

(pi.im  rli        In. m*  .«lus  IfimniKu*  j.mi  jh  t  multi»*  ,uui<>*  uih.ilMt.itu* 

r» ni.tn*it .  .liWfiurn  «ju<Hjnr  i>|1i«  ium  n  »».i\it  •-(  n-s^il  m  »-«►<!♦•  m  Kl 

•  pi>*l  •(•-Imu*  r-t,  Litn.in  *  .  t  li<>uum*  m  ■-).  i  .iti  ipn  .ni  |<»«  uni  ip*um 
■v.-  j--*tni.Hliun  Tt*lu \«run!  illum.jui  •  «  «  u|m  mut  ..tiup.uit  l*»tn% 
I  iinil-ii»  iijM<li.mlr*  ilmU-m,  •  uni  Lin  ipi«   j»r«.|N  itrr  tim^num 

•  pi<.  .1  «i.  <  i\  t!..tr  \  .ilf  ntin  A»  im..n,  in  |wm-i  nlitm  '  |H*run,un  l*-ut  .un 
*ilw..tu*  -il    <p*.»nipl(ii .  *  m«  r .  .i<«.ii  >.  \ir..H  k  ,  Irvi.iNti,       j,  n  h^io- 

i  l  Ji,»*  |m T%<>n.is  \i«i|<  ud  r  i«  |m  tuiM  rt  d<  prni.irunt  i  l  NjH.li.trunt 

•  I   irt  «  * h!«'  1  m  I          nu  .ir»  •  r.txrninl   1  I   <!•  1 1  nu< ninl .  ttuilu  r-  vjur  m 

»p*n  |hi  «r.ilit  n  <lu\i  niul  mI.hii  lil»i(im< ivtin  rt  uili->i!«*l.(iii  <Iih  rntr* . 
Il  uit  hiliiimuu»  f.iU.mi  tn<  •lu-l.i  m  iln'1»  111  111  Iih  m%  lll)U\  p.ilnr 
«l<  t  r  itih  11 1 11 1 1 1  f.i  lu  n  .1 11111I .  plun  .1I1.1  riii>inu.i  iii.i!.i.  1  rimin.i  rt 
«»»  .1 1 1 1  !  •  ) .<  mil'i  | »r »  m  I»  iloinr  j»  r  j*  lr.tntur  m  «lir*.  rt  «lutnus  l|»*»£i . 
i|im  |.f>  ilitix.»  *>r.ill«M)ix  i  .  .(i*t  rtj«  t  .1  rt  t|r|iul.lt«i  r\|jtlt.  tlomtli  t't 
t|»liiMt.i  l.itronuui  j.uii  «jii  .M  rlTri  t.i  «-t,  iiim  inalrf.ii  ti»r»s  ipMtls 
| w» l  r  «il  ill.int  t.iinpi.i  m  1 1 >i  1 1 •  '  1  n  wi  un  -r  fnitn  rf  1  hiimic  wi  ml .  |'.| 
«pu»     |'    S  .    pn>r.itu*   luij  u*m<  nji  .1!»  *uliji  »  t  iKijf   rt  jun*<hi  I  inné 

■  pi  <  >pi  \  tl<  n  l  1  n  m  tllji|*iil>Mi-*|i*t,<t  Jlii  •tm%  mus  l<>«  1-  «  •  |  ♦  1  ■»*  «  »  - 
p  ilihu*  1  .•nfiti.i!    1  v<  mplu*  i'w  rt   .1  nx •n.«xt«  n< ■  \<iii  ti    lli«  "lTr>  ili 

■  lt.  li  i  h  A    \  \  m   >ii.n  <  I  j  -  «t         ij  >s«  ■  |u  t<  >r  .il  u  |h  1  ipi.i  tn<  -ril»  <  1111  lnji.it 

i  1  i'<  .1  <!.*!. mli   «{«'fM'iiil)  :v  ,  t  ilr  i|<  iim  n  i<  1  nii|«rr  .1  ti>n*  nmMic  »j« 
«l.ilur   t  |i:v  M|m>  pi  1  <  h.  t  n>.  m  «lu  lu  juior.itu    «pu  rtuitu  1  il  t  »*  r  ilu«» 
*()♦   |>«.»  «  pi     .  |>  1 1 1.1  li'ijiwiimii ,  \nlr|i«rt  M  II  m. Unir  rt   Auri"ll.  |*fT 
illl  •  fit   Irui  .«tu   •  *t  «tu*    ju  r  tsiilt  tlodrlll    (Xirxfi'    lt'>ll    *Hh't  \r 

i.iliif  if»  ipf  !>>*•<  t-itita  n»  «I.i  .ml  «l'*ti  riof.i  mmI.i  i-I  v<  kiinLiln  pn>plr- 
f  -i  ulïi-nu>  }»•  1  p>  tri  n I >i r  •  I  mi.i l<  f..«  (< >rr\  ij»m  *k  r»  llii»n«'.«nt  unptl- 
f .  »  1  ».  p  »l  :  l  1  p: .  .  I  i,  ' .,  t  ni  •  ii»n  ■•  \  un p.i  (  ut  ur  «li  t  ritliriit  uni  >uppli- 
,  il  .  p  »,  .pu*  .  \  «  «mii>  *  \  .«h  ntifi    rt  I      n     lit  Mi.ii  llKiivii   rpi*<  njwill 

N       t  •  r>    uniifur      <.r...»v,n       |]     \tiniunr»    l».it    I  l>-r.   n.\|.i 

i.iu»  \..s  .  ml.f  1%.  .u  iui.li  .  im<.  \"M  int'  S 

»«(|.*  M    m-  >*-  M  !l4 
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842.  IVioralus  B.  Mariac  de  Bellorc^ardo,  domu*  S.  .\iilonn  i  »r  S 
S.  Aujf .,  Dieu,  dioec,  in  suis  factillalibus  adeo  dcminutus  «M,  ut  m\  *' 
Icrliam  partem,  ad  .*>n  libr.  luron.,  anliqui  valons  amendant.  Pn,L.-  k« 
Maii  an.  quartodccimo.  lllf,  \prV 

/i>»/.  /«al.  £uyrn.  M.  i»-  .«*,  r„|.  |W  :  •  Hrti|cioni»  ju-Iu»  - 

843.  Cartusicnscs  Vallis  S.  Mariai»  l>icn.  dioec.  inojxv»  cl  juin»  i. 

B.  I*.  Kxponitur  S.  V.  pro  parle  illustris  principis  Lud<»vi<  :  <i..  U 
phini  Yienncn.,  rejris  Franeorum  primo^eniti.  quod  dudiim <  t.  t.- 

ter  fundato  et  dolalo  prioratu  sou  monaslerio  Vallis  Sa note  M.»n- 
Ord.  S.  Bon.,  Dion.  dioe..  ad  certos  ibidem  l>miun«  famul.irni urr 
Cartusionsos,  qui  de  dccimis  et  redditibus  |>orciones  su^ipis-K-n. 
condocentes.  que   nunc  pro  majori  parte  exbauste  sunl    pnq»t»  r 
inortalitatum  pesles  et  inliabitantium  sublerfupa.  propler  mon?  ^ 
frijfidos  prope  eonsislcntos.  aliosve  sinistrés  eventus.  quibus  p.«rt#  » 
ille  aHlicte  fuerunt.  et  nunc   proeb  dolor.  sunl,    ila   quod  fru. 
cte.  dicti  prioratus  seu  monasterii  (^artusien.  ad  lantani  e\t«*nu^- 
cioncm  devenerunt  et  adeo  sont  diminuti.  quod  ex  illis  quat i:-.*- 
reli^iosi  eum  familiaribus  totidem  computato  priori-  int«T  e«>»  »;» 
vivere  possunt  condocenler,  ae  onera  incumhentia  supi»ortarv.  mr. 
per  anlea  ex  autiqua  ipsius  fundacione  vi^intiquiuque  >el  vAh.ri. 
vieilli  i  perso  ne  commode  vivere  merito  |>otuisscnt.   Supplio.it  d.«.- 
pliiuus  luin  propter  causas  praedictas,  tum  quia  in  prioratu  j.i».». 
(umulalus  unus  ex  dalpbinis  aiiteccssnnbus  suis,  qui  juvt.i  Im.  :i. 
dierum  suorum  vitam  suam  ibidem  limre  voluit.  ut  pn^ralu*  «i- 
Saillaiis  dirtiOrd.  \alentin.  diooe.  très  leueas  distans,  i  um  pru  <rV. .. 
Vallis  S.  Mariae.  cujus  fructus  liO  libr.  turon.  jwrv.  uiuatur  . -j-ij 
cessum...  ('..  Ariminen.  liai.  Bononie  pridie  kai.  Junii  an.  \  II 

IIM7.  M..u  H 

Nu/./.l    t.uy'n    f\  .  n-  IV.»  f,.|.  \  i*  ' 

844.  <'.Mrum  <'(  cci  lt'H.)  p.»t«»<  li.  de  L.o  liatup  de«t nu  la.  plrtjj  vrj.r- 

bu»  ;  Iltlllll-  ll.lblt.ltnr. 

B    V.  (luin  dudum  piopUr  ^lurrarum  turbines,  que  oomilaturr 

I    Y.tl  — .  •  ■  r  i  «  -  •  M.  ni.-    I.        m. tut..    V.<!    J    CiiiMiiin,  Hnmi  hi»l  tur  l  r>}lnr  r.  .a 
t,llr        Ihr    1 1 

■J     \J-  rwi.(,  .  ,i,in    Ii.i,..!h    I»    •  i  - 1  -  r  .      ;  .n  I  i"  »  jmt  H*  il  jlin.  >«  »{-  I  *l  i.r».  » 

1<  ;  i  .  :  ■  .«i  .■(  Ii..  t..  >  int ,  -  «.  _  .1  i    p.  -i,  ..,..i,.  ,  .J,  ,  ..»t.it,u-  «•ml    lit  .r  t  -     lnml'r  » 
/.  .r;,-  ,/  Ai-: 'tri  .->,<■    J  |. 
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\  .il.  ii(iit<  ii  .»m\\.  runt .  »  islruni  miI^  u  it.  r  itum  u|Kitum  .«itlium, 
\  il.  nl.n.  n  «in-,    un.i  .  uni  ll.i  m\.      .  1.  «n.»  ji.»rr«n  h.  .•«!  Imm.n m 

H    V.  .I..I  Jmh.I.iI.i.  .  \i*t.r»t.    ui  m,  «Irotrm  (uni  fm(.  <|1hh|  «  \  |N.*.t 

llllliu*    h  ll.|l.«\lt     lit    r.»   «  t    Itol)    .l|t|l.»fl  Jlt    IHNJ    .llll|U.«    III.IU.I  tinuiu- 

i  ..|u<  .  •  l  infi  >  |>l<  m.»  pnlm*  .  t  n»Mii.-r  il»ti»  mt  r  u<  t u.»>i>  .  .  I  qui.* 
t.  ri'..,min  illu.l  jk  t  i  11 .  uitmn  *  «iiif[..nt  .l..»tur  •  uni  l.rf  is  «t  l.ilmr.i- 
„•  iiMiint.ni  H  \l.nif  «I.  t.iu.Lh...  U  >  Il  \j\.«ihu  iln*  . 
i.'f-i  •!  ■  l'un  1.  t  r  »l..f  mm  j*  i  l«.  imin  >t<|.li.nmm  nuit*  «li.ilum 
|.,.  t\.  ,  ,  -«...n -m  »  t  «  •>!)>•  ntuiii  iii-l..  1,tul.>  .1  <l. .mil)..  IrmjKir .ili 
l.ft.S-  ru  fuit  .».  .|uiM!um  >u | .| >1 i,  mt  >l.|.h.iuu>  .iMm» 
h  -I.  ru\i%  ' .  pi-»'  v<  rc«  in  iiirii,  il  .  ..ti\ i  ritus  ipom*  ni»»n.i*l«r  n  ilr 
h,.,  n.    .h.!..-   .^M  II..    .1.-   I      d.mji.  »  uju*   .iiiuui  fiiutus  »♦   1 1 1  •  r 

lu:>>n    |»..r\     «.uni.  <li.  l<»  i  i.<«t*-rit>  H    M.»ri.».\  iijju*»  fnnln*  -uiil 

|*.»>      «  u\  |*  litur       I  .     \nnuinn     l>.it    I  I. .r.  iitn    ...  \t.» 

L.  il    Juin  .Hinn  n.-ii..  I  i  lV  Jumi  l'ii 

.   f  /i    .   *  i  r  :  • 


I  .  |.ir>^  lu..!.  .  H    M.tnjf  -le  1  .  I!j  I.h  i   I  ».  if.  »  it   On!  M-.- 

•  j    '  >    ■  **  J    •'■  »  •        H  m  t         v  nul  m  . .  I  H    M  . r .  j lu.  i  * ,  I  li.  ii    .1  «    .  |.i .» 

,  '       «    •  •  -  .  •  <  I  i  .  •;■.,(  1 1  ii  •  .i  |  .  —  1  >  »  ...  .1.  I  »  d»«  I ,  im  tiMJin  ruirnin  ji..lnjii 

.  (  .  : .   |  .  •  :      «i.       ■  i  •  :    ;<t.   i..   1      j  •  r    *  i  !    ■  !  u  i  i  •  |  >•  <  r  1 1 1 1  >■  ' ,  |  "  ;  1 1 1 1 1  » 

■  à  I     ■!  *tt  f  .11     llH       I        .1    1  r|  ••V»'HV««*  ■  >  .  •       \i     .|\'L.I  ■  i  »t  I 

*•!    >|  «l.l'ti  1  M  »,  J  U  II  l   J  I  . 


}..  '•■•  te  \  i>  ir  i»  n   t  •  I  U\*k*  «I»  ni. nul l 

|t  |\    \  \   j.ir!.    .1.%     .    ijs.i. m    \      X    |,[     t..|,||ull  rt    lllUM  imî.iIih 

.  I.  ;  \  i  %  .ri.  il  \  >  i\|*.ml«ir.  .ju-mI  ..[.m  I  *  ■  - 1  r  <  •  *U  I.uu.i.  hm< 
It.  ».  .|.,iui..   m    nu.»  "1"  -I.-  nli.»  imin  Uj^l".   pf»       r  t.- 

;[.».■:  .il  !..  i!..    «j-i.-I    fui.  til^   :.<l<litu-.   it    pl  <  >\ .  lit  U-  .jUs»l»'Ul 

.  »  .  ■     n  ....  >  u|...nt  .  I  .pu  )>f.  .  ..nininuthu*.  «li^ln 

l.-i'..  i    '.il-*  n.  (■  r  *  .;  ,     :n  .  ,<i  ,  .  1.         «I  i  v  uns   ml.-!  «.unt  «liM 

m     m   ■>  t  .1  ,'..t\ iiin  .-t   .«!  i-  î  uni  <|u  .  m  |.l  ni  ;iu<  >r  uni 
1  v       ,  ,t.  .n  .  v  '    ■      (        j  •   '..h  .j.n  «s  .  ,tK,  uti*.  i  iss,  .  ,  ;  «ut 

I    1»  '  é         !     »l   n    i..  *.  \  \  !    c  i  -  »  ..1 

t      '■»'■■-'»  .     »  |    •    '       »-  »  *»'   ;  *  •  »         i  1   ■  *  l     ■!  .  fc'.if 

»  ►  •       ■  •    h.  -,14        \      t      J      «(••.»     ■  •      |      »  , 
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XIII.   VIF.SXKN.  MtoVIXCU 

non  modicum  diminuti.  propter  quod  ecelesia  ipsa  in  divino  cullu 
plurimum  diminuebatur  timebaturque  plus  dimiuui.  nisi  super  b«« 
provideatur  de  remedio  oportuno,  idem  Pelru.sde  l.una  de  prexmsw 
notitiam  non  babens...  dédit  cominissioncm  pro  examine...  Ht  *ub- 
sequenter  supplicnto  fe.  re.  dom.  Johanne  tune  papa  vi^esimo  trr- 
lio,  data  est  examinatio...  domino  Johanni  tit.  S.  laiurentu  ui 
Lucina.  qui  inter  alias  cedesiam  Saneti  Marcelli  univit  incorporant 
cum  prefato  eapitulo  et  unîversitate.  I.ite  ol>orla  deinde  sumniu* 
pontifex  ro^atur.  ut  oninia  inde  statu  ta  rata  habeantur.  Cooec*- 
sum...  B.  (îraden.  Dat.  Home  apud  Sanctum  Petrum  quinto  idu* 
Februarii  anno  secundo.  1 133.  Februarii  i* 

Siifipl.  h'.uqen   IV.  n"  17i.  fol.  29*. 

847.  Monasterium  Oudalii  O.  S.  H.  Vi  va  rien,  dioee.  ma^ium  pshlur 
ruinant. 

H.  1*.  ('.uni   in  reçno  Franeie  et  dioc.  Yivarieii.  si!  quoddjm 
sollenipne  monasterium  Onl.   S.  Ben.  in  honorem  omnipotent» 
Dei  et  Yir».  Marie  ejus  ^enitrieis,  quod  vulgoritcr  B.  Marie  dr 
Oudacio  nuncupatur,   per  fe.  re.   illuslrissimos   ae  cbhstianiv» 
Karolum  Magnum.  Lotharium,  l.udovicum  et  Bosonem  imperat»n-» 
et  re«jcs  Franeie  devotionis  causa  fundatum  et  dotatutn  e\tst.»t\ 
et  per  fe.  re.  Frliaiium  papam  II,  cum  duobus  archiepiscopis  Tur*»- 
nen.   et  Pisan.   et  aliis  septem   episcopis  consecratum -,  iti  tol«- 
tameii  ut  decel  quoad  ornanienta  dctenlta  |»crfectum  non  «.il.  qum 
vmo  propter  mortalitates  et  fin  iras  et  alios  casus  fortuites  kll.im 
patriam  ■  pn»ch  flolor  opprimantes  marnant  patitur  nnnam.  I  l  un- 
tur  idem  mitiiasteriuiii  in  suis  structure  et  cdiliciis  lonp*\e 
couserxetiir.  aliisque  ornnmeiitis  dotetur.  de  indul^entit*  et  eleenv»- 
syius    Coiin  wini...  B.  (tnidcn.  I>at.  Home  apud  Sanctum  Petrum 
iv  non.  Februarii  anno  secundo.  1  i33.  Februam  2 

s <J/'/»f   /  iKfrn  IV,  ti  f<>t  7 1#> 1    An    I  iVi.  Mjii  |«.  iiarmlur  rt»-»i»«»|rr\uo> 

j>r..jit.  i  |ii.i<-ini-*4t  •-«•><>  plimmum  ci <m  mil   »«'U  i<>lla|»%uiu   »<  n^Hil^" 

.«l.-.i  .In         t  ■>  m. 'tu.  lu  \i\  ti..|>i-4iil  iin»lf  *u*tcnt4n  |m.mi»1   n-  l!» 

f  .l    _'•<-     1,1.  m  t»..l.,-mu»  S-'plt-in»»  n-  .111.  M  An    liV.  s*r 

l.Tiil..  '»    ,•!.!, St.  [  h  uit.»  j  .in  *  .|ii  im|iic  «nni»  l*b<>ratil  •  pn»  d>frn~ 

1     VhI.  <)..  h       l'tttl    fhr,,(      \V|.  J.    V«l  ».| 

•♦.  H  —    fj>  («un   n  -.    jj>    Mhuii. >v     lnn  ,    r».  i    m  rhrtât     »n    -|-  Jm- 

1^1  ni  M!     t.    iif  7     /'.r,f  |    ,|'T    1 1  ■  J  ( 
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»>.<  |nu|a  m  4n* •<>•  »l<- r m  ■  <  uni  t<  ni(>  iv  «m  |x ■  i»irn  y\mm  Im>ii4  lit..^» 
|l«  »rt»tll«Wl   ■  lit|»i>r>    f«|«   fttivx  ■•!     Il»  «I  •  II!        «m.  >M  I  %4tf    rr«l«t  I  «•<  tlJ'f  |i»H<n 

H"    lil    ri     ».   •      .n    t...   ft..r    .»./>  l4f    <  *f    ///   n  »»♦ 

M    I  .1 

848  I  •  ■  !<"••<•  m«  >iij«I«tii  <  .Kat  -i  «u  (  •  H  \  ,  \n  imii  il  khi  <  ><II.«|»«.i, 
fru.tii*  .i.mii.titi.  cpimipir  t.intum  i  n  h       t  i  ni  r» 

H   I'   l.mii  r««.'lc«ia  nt"li.'<»t«-rn  i  Ji.iru»ii  Oni    S    Auj;  ,  Niwni-n 
«Ikn  .  m  mollir  f«*rr  itiiu  <"«mI»iIi  fuiMl.it>!.  ni  mu»  i|Ui«l''iii  iti<iiiti*>1rrio 
«1  ml  uni  tr.^int»»  «  .mi  un»  i  A1h»*nii<  >  *«  rwi-nt»-«»  rr*nl»-rr  »  <<iiMir\  mini . 
|.r..|di  »    n»««rl .«lil-ilurii   |n  sl<        ^mir.**    et    ■iIi.ih    »  ul.uiu1.it>  •*»,  qur 
|»<rtt  ■»  iII.ih  tt.ni«.ii  ti*  .iiini*  .ilîliM  ruiit .  in  *.ui»  n*  .ult-..  t  j>«v. 

«  \olit  iiMiniii  fnn  lu»  ( 4  »  j(isi|i-m  iti<-u  «nl««i  «.uni  r\i !■.-•».  «ju"«l 
|>n..r    »-l   i|ti.itiii>r   ».»n<>in»i    m\  «!,•   pti-K4>iitk    i  ••min<M..-  Mint.-nt.irt 

J  «-  Il  t       I   t      t^'ltlir     I*      S      Miotl.lvtlT  IU11I    rt    Cl  >.  ,t    pt*0«|.    lit  *>Ul<» 

r>  (>>rui'  nlur  «*l  r»|Miriitur  ••«Iituns.  »  >mi«>I)u  <>rum  iiuim-ruv  rr«tii«.  Mur 
et  «litum*  iwllii»  iitihi  .tn^'-.itur  «npplu  .nit  pn«>r  rt  i.moiini  «m* 
uiilul^fUlii-»  «  mu  i  l«  t  ino-xv  m*  r  i .« t  in  ftirm.1  U  l>.itutii  1  l< ►n  u lu- 
\D  j  1*1    Viijjuoti  .in.  li  rlii»  1  IJO.  Juin  lit. 

x    -f*     W.'f     \     «■  in    M    >.1      >.J,,l.J,  .  al  1..   I.».hir  «.I  «ii    f.r  «»*|. 

I-  ;    t      I'.      .  N     «•  V   f    I  11* 

849  l'r».  .f  i  lu«  |liirm-|  V    \  -. .  I--.  •)•;(>    *»    H  il»-p.l(Jp«T.lllJ» 

I*    >    t. «m  j»ri«.i.itu%  Hiirv'i  s    Aînir.»lt  Yi\.irirti  «in* 

•  »ftf  N  \uiî  .  a  llmii.iotrrf*  S  Ituphl  NaUlilill  «.««.Il  (i|x^t..lu  i- 
ItlIlUnluilr  xill»j..|.>  «I.  J*  inl.  ll*..  rt  (.{lie  n».<tll\  n  t  1  e  *  1 .1  |m| 
»\i%tit.  ri  ir,  .pu  <m  pt>  m  f. mi. .nui  pliure  illitis  Ut*  lu-»»  v  •«llMii\<niht 
r«         r,    m  i|i^  ujiu-  .  .  ,  li »  ,.r|»UN  U  .»ti  iii.irtino   \n«<<-..li  r^pin 

■  il  -1  ijui.i  I'  it  pn.j.ti-r  tii.>r  t..lil..tnin  |i»«»ti'».  rt  rrarti m  ml.i- 
iii. *  ^.  li..i|,uni  uu  lirons  <ij.  t-«  ••«  v  •»  u  pri<>r.< tu*.  %u  «-<»l|Mp«ui» 

•  «t   m  •■1:'..  u»  »l  illiiiN  n-lililtji  ml-  «•  •iiiiiinuti  i-M^tunt,  «pjml  \i\ 

■  p-ilu-ir  i  .m- .n..  i  m  ■  <n|.  m  -.usUtit..!  i  |fv»unt  ♦  l  illiu»  "lliT^  ■»upjM»r- 
t.r*-     <U-  in<lu!^.  nt.i*  «1  cl.  rin..s  \  tu*     li.it      O    h.tliun  |  l..r«ntir 

•  x  k..l    \n/M*lt  .i.iim  l.  Ttin  112»,  Juin  l'> 

*  ,  ,     tit'i   \       ■  •»  *     *  r 

850  li  j.*rt.  !»  .  j«,  ti  .r.,  .pi<u*.  >  \|..i.Ijih  utu  « -Tpu* 
!                 ♦*       -M       1  '  i:   .1  r    \    ...      .    !      :     \  ,  *  j  r  il  «  ».  I 
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acdiliciis  propter  ouerras,  pestes  aliasquc  cladcs  el  mapuim  drtnni«*nlue 
patitur  in  temporalibus  cl  >|>îrit ualibur*.  xiiij  kal.  Aupisti  an.  tertio. 

I  t.l».  Juin  IV 

.Su/,/,/  W.irl.  r,  n-  1.19,  fol.  237  V 


851.  Keelesia  Tarenlasien.  O.  S.  Auf,'.  in  suis  structures  et  arditii  e» 
mulliplieiterest  déformât»,  ad  quorum  reparationem  ri  ul  et  < -lr*ia  d.-venl. 
venuslale  potiatur,  fabrieae  cjusdem  facullatcs  non  suppeluut  lrio>rj-- 
ratio  .>■»  vel  quatuor  bcneïu  ioruni  .  Uuinlo  kal.  Sept,  an.  serutid<. 

lll'l.    \U(.'U.ll  > 

Su/tpl.  \lurt.  Y,  n*  12j.  fol.  22<>.  Kructu*  occl«**iao,  ul.  iliclMnl.  il<-iiiir.nt» 
rnint.  Jam  Hcrieflictu*  XIII  nrioroliitii  S.  Micliarli*  c\lra  mun*  T-ir-mi» 
mou.  rujiis  xi»  lihr  turon  fnulu»  menue  arvhi«*pi%<-of»ali.  <  wju»  rrtl-liJu* 
nmiiii  tiinirn  »<l  inoo  |il»r.  aso-nilt'haiit.  uni \  il .  ri  Martin»*  X  «n  !•»« 
S«-|»l<-inti.  I*. .  i.ntirmaMl  /!<•</. /~»r.  .tf.ir/.  »  .  n-  f..|.  I?:  J'.»lr*  [MT.r»i.;. 
«•<  i  l.-uio  Tart  iiln-M-n  n  rlivui  pan.<  li  S  Mimmi  m  u  in.  ..n->r»t«  r»t  <■< 
Calulu*  III  un.  1  i.o.  Kel»ruarii  2 1 .  continua*  il   llttj.  \  jI  .  if  i.v  fol   IL-  ■ 


852.  Monastcrium  tic  lloscoduno.  I).  S.  H.,  Kbredunen.  duvre  .  fer*- 
<l«-n-lu  liirn  ;  ln«-  vol  ter  emuln-slum. 

Kxponitur  S.  Y.  pro  parte  dev.  vestr.  abl>atis  et  eonvenlu*  moiu- 
sterii  H.  Marie  de  lloseodono  Orcl.  S.  lien.  Kliretluneti.  dnn 
<iuo<l  heet  <lu'tuin  inonasterium  in  nioiitihus  et  int«T  ruiK*»  situiu  j 
sui  prittieva  fundationc  ita  dccciiLcr  dotalum  extitent,  qu«xl  in  tps.» 
monaelioruiu  coinpeteii>  nutnerus  ad  divinuin  ollieiuiu  indu  »  - 
Itratuluui  |x»terat  commode  sustenlari.  ipsitis  tamcu  f  rue tu*  ^uerrv» 
et  ai  ini^t  iorum  incursiims.  seelentatibus,  a^rorum  et  a^riculurun: 
paiuit;ile  ciius;i ntihiis,  fuennt  ade<»  tenuati  tiuotl  tiuumplurvs  «-\ 
rt'Iio'uiHis  i|>ms  pn-dutum  mi'iiastcnuin  deseruerunt  et  ad  aln 
unni.i^ti  i  i<i  t  <iii\ ol.iruut  ;  quodque  ;du  dudem  restantes  >t\  |mikmiii! 
i  iiiiuii'xlf  sustfiil;n  i,  neque  dutum  monastcrium.  tjuml  a  quinqua- 
oiuta  anuis  citra  luiia  \kv,  ,  t  <  ti.nn  auno  jsto  '  una  ex  présent ibu.s 
ipsuis  tiDni.tstoi  u  di'iitiinis  i^'ins  v.ir.iKnie  tain  in  se.  quam  m  lil»nv 
j'K  .ili|>us  et  alits  ornain.  ntis  i-ec  irsiasl  ieis  desolata  extiterunt . 
ciietiliuque  însijp.T  uioiiastei  mm  tmll;im  li.iix  ;it  pro  resulent »i»  jw.  :- 

I  — •  -  •  l  j  -  -  ■  *  i    .  1  .  U  o-i,  V  o.. :!•..,':  .itut  . 
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fi.  ..  <l  tut..  ni"fi...  tu>nim  iIm<I«uï  <l<      iitiuru  <  Lnixiti  .un  imii.iruin 
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XV.   LBREDINEM.  PROVINC1A 


854.  Praepositura  Di^non.,  quae  prima  di^nitas  po>l  ponlitu il-  m 
existit,  propter  ^uerras  et  inortalitates,  quae  partes  illas  retro»<  lis  l.-mj>.>- 
ribus  diu  atllixcruiit,  et  propter  deslruelioncui  burgi  tliclae  ciwt.iti-.  r: 
suis  redditions  est  alllicta  et  detninuta,  ita  ut  fructus  ejusdem  non  -upj- 
tant  ad  onera  ordiuaria  et  extra  nrdinaria  sup|>nrtanda.  eu  m  »int 

lil»r.  turou.  parv.  annualim.   Supplical  ltavmuudus  de  Hiwio  im 
pnratioueni  eiijiisdani  cappellaniae  perpeluae  in  eadcm  ecclesia  fuiul.it.K- 
\  kal.  tlelobris  anno  dccimo.  14*2",  SepU-int..  Ti. 

%!»/.  V,  n-w*.  fol  •.•;».». 

855.  Monasterium   S.   Cathariuae  l)i^'iien.,  O.   S.  M.  de|M.puLl  uni 
dielini  proruit.  Moniales  trauslatae  ad  monasterium  S.  Clarae  Sistaruvn 
uullus  eultus  divinus  in  nionaslerio  S.  <  '.alhannao  erlebratur.  1  Mv 

fiait,  chrisf..  III,  |>.  Mi».  Ibul.  Ihiih-ii.  |>    llit.  |H'q>«Tain,  wiimlum  «;*»-*^ 
tluiu,   «..cntiii',  moiualo  fui-K-  Oitl.  S.  Auj.-.  ,  iiinii"  fucrunl  1  »r«l  S 
Yitl.  infiii.  Ststuricen.  tlioec.  InU-r  un.  Itil  et  liii  lniii»l«{*r  »unt  tiu>>m*ir« 
AltlNil U-tii|Mii-i-  tiiin^l.itionis.  Jnlionna  de  Mcdulhonc.  p«r»U*«  U\l*  »-î 
alih.ili-^»  S.  l.l.*riu-  SioUrucn. 

856.  Monaslcriuin  S.  Honorait  l.irinen.  <).  S.  B..  (îrat^cfi. 
depauperal uni  .  a  piralis  laeessituni. 

B.  1*.  Kxponitur  S.  V.  pin  parte  dévote  créature  vestre  (iaulTrv- 
di1  nbbatis  immastct ii  S.  Ilonorali  Lirincii..  Ord.  S.  Ben.,  <»rass.-u 
dioc.  ad  H«»m.  eccl.  immédiate  subjecti.  quod  propter  ^uerraruiu 
discrimina,  inortalitates  Imminum  et  alias  varias  clades.  que  tem- 
poribus   elapsis   in   dicto    nionaslerio  et    partibus    cirvutm  tenus 
proeb  dolor   vi^uerunl.  redditus.  pmventus  et  émolument.!  ipvu* 
mouasterii  adeo  tenues  sunt  et  exiles  ae  Uimiuuti.  quod  ipse  ablm* 
miel  a  sibi  iik  nmlx  iilia  supporlare  et  seeumlum  sui  exi^entiam  *U 
tus  inde  commode  sustentan  m>n  valet,  eo  maxime  quia  m<ma>t< 
rium  predictum  est  in  insula  uudique  maris  ambitu  cirvumclusa 
siluatum.  et   in  roulimbus  inddelium.  propter  quorum  et  alioruni 
pirat.irum  incursus  assiduos  rident  abi>ati  neiesMtno  incumbll  s'.i- 
peudiari>>>  têtière  pro  sui  «l<  f»  nsionc  mouasterii,  non  abs^jue  ";r.»\;- 
bus  om-iilius,  sutnptibus  et  expensis.  Kl  quia.  P.  S.,  di^num  r%t  ul 
un  initia  stil>\ emaul  r.ipiti.    supplieat  ut  sacrislia  dieti  monastère: 
quae   smiplex  ol1i<  iuru  est,  cujus  fructus  10  bbr.  tumn.  par*».,  jd 
releNatnei»  «t  su)»idium   dirli  mouasterii  meiisae  ubliatiali.  »  uju* 
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XV.   ERHKIH  >KV  PHOVINrjA 


sanius  erat  eis  infra  dictam  civitatcm  Deo  famulari.  quantUm  jn-r- 
niutatinnem  cuin  ho.  me.  Francisco  episc«q>o  Nicicn.  et  canona* 
ceci,  cathedra  lis  Nicicn.  de  eorum  antique  conveutu. . .  cuni  «{uadam 
ctiani  parrochiali  nuncupata  ecclesia  S.  Martini  infra  dictant  emi*- 
tem  conslituta.  plus  oncrosa  quam  fructuosa,  predictis  «'pisc«»|N>  «  t 
caimnicis  fecerunt  et  inierunt1  cum  certis  pactis  et  cmiditMiinhu*» 
renunciationihus  multorum   servitioruin  dicte  ecclcsic  S.  M.irtim 
dehitnrum. . . ,  et   inter  alia  couventuiu   extitit  quod  dicti  fr.itre- 
teneantur  habere  unum  preshiterum  secularem  conductihum.  «|ui 
ecclesiastica    sacranienta    parrochianis   illius   ecclesie  omfcr.it 
prout...  in  eerto  publier»  instrumente  et  ajx>stolica  cnntîrmati<»ne 
tempore  Pétri  de  Luua  tune  Henedicti  XIII  in  sua  ol>edicntia  num  u- 
pati  desuper  habita...  plenius  continetur.  l>um  autem.  I*.  S  pn<»n 
et  fralribus  dicti  eonvenlus  Nicicn.  sumptuosum.  onemsuui.  mu»  i  t 
quasi  importahile  id  existât  adeo  ut  plus  iu  salario  pers«»lvemh» 
annuatim  presbitero  exponant  quam  fructus.  redd.  et  prmeiitu* 
illius  eeelesie  eonscendere  noseantur.   supplicant  ut  priori  vel  un; 
idoneo  ex  fralrihus  dicti  eonventus  cura  et   administrati.»  du  Ue 
eeclesiae  S.  Martini  cum  omnium  sacramcnt«»rum  admitiistrati«>nr 
committatur  .  Fiat  de  consensu  parrochianc»rum.  O.  l>at  \Um*> 
apud  S.  Petrum  xii  kal.  Martii  suint»  quinto.        I  i'2'2,  Fehruarn  1T 

>«/././.  Mxrt.  Y.  n    lo  i.  f.,|.  sio. 
859.  Frelon»  Wticien.  ruino*;i. 

H.  I*.  Cum  ecclesia  Vcncicii.  in  suis  »*diliciis  ruin«»sa  et  m  fruili 
hu.s  pro  sustentatiunc  canoiiicoruni  et  aliorum  benchciatoruni  in 
eailrm  depulati   ade<»   d«*paU|H*rata    existât,  (puni  cainuiici   et  ^L. 
bemliciati  hujusiiu»di  de  fruclibus  dicte  ecclcsie  congrue  sust«  nUr. 
ac  incuinlu  ntia  eis  «niera  ctuumiHlc  supp«»rtare  ucqueunt  «l  pr\»pl«  r% 
«lixinus  cullus   in  ea«l«'in  eccl.-sia  n«>n  m«»di«  uni  «linnnuitur  IV 
incoi  poialioiu-  priorahit  sae*  niai  is  S.   Martini  «le  Ha.stitla  S  l^u 
rentii  extra  inuros  et    infra    te  rritoriuiii  civitatis   Ycncien  Mti 
Fiat  ut  petitur  sin«'  pivjudicio  etc.  U.  l>at.  Home  apu«!  San<  lum 
IVtrum  iv  id.  Aprilis  ,1111m  quart.i.  1121.  Apnl  !<• 

>.j/.y  i  v>n  \  »  i ..  i.  i 
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«T.l.  -  \  .  n.  ..  n  m,  ..hmtur  il  |.il>..i.intiir ,  .  ujus.jur  <l.  .  uium\ 
.  lui  i.l.u*  fnn  tu*  <  in  .l-iniis  fuinl.it i  . M*t.mt,  «h  *  unis  |.nfat.n' 
...I  N.n.i.n  ...nl;^iii.  rvi-tunt.  «t  .  uju*  frtn  lu*  2l  hl»r . 
u..  u  v  i.  i  .  j.».  t  ni  >i  i  .In  t  ..  ...  1.  •.,.«.•  \  .  lu  un..  uju*  fi  vu  lu*  I  *.«l  Iil.r  . 
î  ti  j.»r\  *unl.  utn.tnr  ( '..<n.  •  **uiu  J.»  /.ninurn  I  >.i  t  II. un. 
-,.  .  I  >    iMuini  l.  ili.»     m    N.ixi  ii.I.m*  .mini  \|\  . 

I  kll.   \..\  .  mi.  t 


Il  1*  <  uni  m  -t:  i  In:  m  il  i*  n  •  î  t  «  »jm  >]  il.<  lia  »  .  i  1.  -*i.i  Ai  pu  n  III  |»t'.- 
•..h.  I'i.i»  :.  i!i  .ih!,«|ii^vin..  t.  1 1 1 1  *.  •  r  nniltutn  lu  •!  .ilul i  *  rl 
'     n-  »  .   j.-  :   ..(Un;    [■:.-  niim.i   .     i*  \ .  ln«.t.tli-  m  t!i  \  .  r  m*  *ui*  |-.irti 

:   ,*   im     .ru   u  •   !  Vu     .t.\.:,.|u.    <  .i  M .  .i  <  <»  \.>t:i     • ,  lu.  j  n-,  .  nus 

t  .  |...,;u»  .  •  .  ..:.«!  -m  .1).  *  <  .  I.  mi-  .  nui  1 1  <  1 1 1  «  >i  1 1  •  •:  mu  I.I.  I,  ini 
.  '    A  ■■  ...  .  i-.  ;.  .,    I,    .  i  r*  .*  j.  :n*.l.  m    \.\ >.  r  y:  ■  -\ .  n  t 

ifi.n;  (i.  ii".  -i*  ..util*  »  >n  iI-uiim.  f.|».it.ir.  il  <  ,n  >!:-,.  r     m.  . 

■  »iut     *•  «1    jr    .  f,  <l    !    ;     y  ■•  ' .  ■  i  tt  i  il!     •    -,  ^n.  •  .       .1   |.<       !■-.%  .m 
*     ■    •  ...    !;.  .  t  .p   u   •  m  ,  ,ti  !        «u.'-li         '   t  un  il.-  l...in* 
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ipsius  ecclesie,  quam  suarum  distrihutionum  cotidianarum.  ultra 
Hummani  sex  mill.  flor.  cxposuerint,  opus  hujusmodi  adimplen  mm 
potuit.  noque  ut  creditur  pro  duodecim  mill.  Ilor.  possot  complcn 
Kt  quia.  r\  H.,  in  dicta  provincia  Provineie  sunt  multa  et  divers 
le^ata  ad  pias  causas,  per  que  animalms  Kyantiuni  subveniri  déc- 
ret, de  quibus  per  t*a  detinentes  in  dictarum  et  propriururn  anima- 
ruin  periculum  non  fuit  satisfactum.  ...  supplicatur  «le  upplicationt- 
le^atorum  factorum  et  facieiidorum  usque  ad  summum  ovto  milhuru 
Ilor.  de  caméra  in  dictum  opus.  —  Fiat  usque  ad  summaiu  duorutn 
millium.  <>.  Datum  Florentie  tertiodecimo  kal.  Novembre  ;iun-> 
secundo.  I4IU,  ik  tob  20 

>'»/•/</.  Mari.  V.  n"  120,  f«>|.."OV  An.  I  S  1.1.  Aujc  fi  Kujtrn.  I\'  n««T*M(.  mi'  r 
|M>rutn>ni'Mi  (|Huruni<l<iin  Ix-iu-fit'ioniui  nicti*ac  capitulait,  -  i««i*»j"H<-  j»-»tr 
ifiititinmi  m  iholi»  partihu».  \  i^t-ntium  .  uVpnuporaUr.  ul  n»rinnlh  piwn 
-  rliorvMrii  Appt'lluti.  ad  e\prn».i«  riipituh  enulnti  v\  in  «rie  mu«nf  nw^ 
Irntcr  rl    m    cmiiiillMtiriililMis    .illipialit.'r  inMimi'li    >.    qui   luw    «fm-.  ul. 
infini.  t"t«'  imlip-lMiiil,  mi» It-nUmiliir  .Sii/i/W  t.ntjen   IV, W  A»*,  M  1»: 

862.  IVior;ilu>  (  -astri  N'iridis.  U.  S.  H.,  \quen.  dioeo..  a  pnorr  rl  .il< 
haliilutorihiisdrrelielus. 

li.  1*.  (iuin  prior  pro  tempore  existons  prioratus  (  iastn  Yiridiv 
qui  a  priiiratu  de  (lourredis1,  O.  S.  B..  Aquon.  diix..  de|*>udet  ex 
eo  quod  fructus  etc.  dicti  prioratus  propter  ^uorrarum  turbin,  s 
mortalitatum  peste*  et  alias  oalamitates  que  |>arles  illas  diutm» 
alllixerunt.  et  propter  quas  nulli  Iminines  inibi  habitant.  *ic  trnu.-x 
et  exiles  vxistunt.  quod  ex  illis  idem  prior  pro  tom|N>re  existons  s, 
sustental  e.  episeopalia  jura  et  ponsionein  1 Ilor.  priori  de  0»urre 
«lis  pro   tempore   existent!   solvere    in   quibus   pro  teni|x»re  prior 
l-astri  Yiridis  eidein  priori  de  Contredis  nnnuatim  tenelur  et  a!u 
eidem  prioratui  itu  umbontia  onera  supj>orlare  non  potesl  nequr 
valet.  a»l  couventum  prioratus  de  Gmrredi*  re versus  sit.  quodqur 
nullus  sit  qui  terras,  prata  et  alla  eidem  priomtui  Onitri  Yindis  per- 
tilientia  lalx.rarr  et  ad  i  ulturam  dedmere  |*»ssil.  sporaturque  db 
ad  rumam  in  proximo  deventura  fore,  nisi  S.  V.  super  luis  mis,  n 

I    J.un  .ni  4  ju«<lrii)  mrntio  lit  in  'i.i/l.  rhrttt  .  I,  p  ••<!*».  nln  p   l  i*     •  H  Mtn* 

<\v   <  ..;  r .  ■  1 1 .  •  -4    .i  -i.-n,  .    ,|,.. h',,f .  •Ki>i.'i>    4»i»iml  <ir    S.'il    in    Hrif     \  *t    f'tmlt  II 

Il     Jl".r..l     '  •  ''  1   pt  i  ■•:  ,t|<i«       .!i-*.-ir.    h-    •   .  l-MII  .1.1  .11-».-.      nfrftur     Ut  in»»)»  • 

Pt.  r,  .1  ul-.  .|...  t  •  il  ■     Aipi.-fi»    Hp    A  r  il  \  M  »  .  1 1  lit    ,Ur\it    H<><  lit  .  I.  InMruiii  .  p 
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.-••<!it.r  |.r..\ ni.  il  Sii|t|»li.  .it  J< •  h. nui'  *  ll-  ftiiifi.  <!i.  ti  |Ui<T,.tu«  il. 
i  ,.i»ir  i  <  «le     i .  .iiiDi.  n<l.»l.ir  m*    «  t     .nlrniuislf  .d..r     .iu.ti.nt.il*-  ..|Ki«t 

.1.  jial  iliis.    rt   .i|>    *«-ilt«   jin.th  tirmv   ut   ii.iiiniill.il  .<li.  ni  jin>ln« 

ml.  i  i.»  iIlii.'  |  ■  r  .h  mi^.i,  |»n..T.»tur)i  Li^tn  \iri.lis    .  ujus  .mnui 
I;    •  lu»  ijtiiihti'i  nu    rjili-m   |»i  i"t  ..lui  il<    i>>uirt<liH,   •  uju*.  «junlf.» 
^  .•.t..r\im      lilu.tr    liiM.n    p..r\     fi  u.  t  u«  .muni  «mil .  u  i  n  t .  l^.ru.« 
«t.:n       11     \iiiiiinni     |)..t    1  I. i  ni.-   |»î  i  ■  1 1<    u!    1  >.  t-  I    ,s  .nm<  •  m  »ti<  . 

li  !'».  <».l.,h    1  [ 


\|...    .-I.r:i;.|)   v.!»>.,   ....    •>     i    ,-I.M     .     \.|.|.  n     li.  .    .1.  j.  mj..' 

t  -li     in     .1.  :  •  II»  loin     -1.  «Il  i,i  I  il  m 

H  I*  I  ain.  nLiKJi  <  um  «ju.  : .  !..  .  \jw.mt  S  N  <l.  \  . .t .i I- .r  .  juxil.  ni 
ft  Alit'unu*  .il.|..i%  ui..|i.i-.l«  tu  >iJm  i.ui«  '.  Ijvl.n  I  »r.|  .  Aijui». 
■  ,  iju.nI  ili,  tutu  in..u,i«t.i  mtn  ,u\  inul I ■  i  mu  iti.ixim.-  Mit-rurn 
"'Simili.-  U-UUlll  III  f.  |.  >tiN  sttll.itlltll  .  .ili  .Hltl.flli.  llljUli- 
k.i.ivpn-  .  t  |».  fv  .in*  stitli,  i.  nt.-r  ili.l.iluni.  il<  muni  k'i'.  r>  «rum  tur lu- 
i..h.i%.  ijui-  ni  iSIis  |>..rtil.us  nint  «.iiiiiiKuv  «ui«  |.i..m  nttl»u«.  .1 
|,r.  wtiui  in..fnlil.u«.  «|><>||.tWim  «  t  uuii.itum  r\i*t|t.  lu  «liu 
 ii.«lu«  .1.  «Mulum.  »iijU«  .♦tl«-til.i  i.lili.  i..rum  •  •ju<m|u«<  «ilu.itionis 

.  -  t.w ■;  u.  i.ii.i  .t  |lllllimuill  il)  u  M.l  .i%M-ti-||t|  puMua  li .«  >i  untium 
«...  ;..îî.,tr.   i.l.  iii  «>\]hhi.ii«   «.       in  .min«  j  .imm»-  l.ip«i«  illu«l  tnui 

«m.    |Ni.ilih«    i .  li  .l.tt.o  <l  .1    pin   rju«  t-sl.ut.ili   |KiH«t-(rnu« 

;         i  i  iU  .i.i%  ,l     I  t  ui  .u  i-r.  i  um  lit»,  i .  tur  t  t  •  iimIhis.  «|u..s  «m.;  uni 

nî.  %  i  l  1...  >.j.|.  t.  «  [  .li         ij ii.ii  uni. Lin  «  n  I.  si..ruu»  ...Ijuti.  Lu  uni. 

j    «l  u  l,i ni.  n   »'iih    |»r..\ .  ti(  I  u«  ilrstitut.it  um  rt  «un-  [hk.,  In.uih 
1  .  .t  ul  [»  l(:  m  .i.|  l»  n.  [.I  ..  ,'  in  n  <»tt  uni    U    I  >.*t    |{..m<-  .ij»uii  Sm 

t   s  (.  r  t  I    H.  t.  |.  .|.,;!ii..  1  t  M.tl».  \  { 

¥.  >    \  -v  ,  t   ■      !       .  «  i  !  •    ...  \  »i:  . 

*•»•     1  «•       \  |  '     Il      I  »'  |        I*    l*,lt     lit    r'   m'        \»t    1*2»  f***  * 

,  '     •     '    I  »  *     i    .       |       i  .      ;      il     i   »■».  .»  '     '  tf    n  •  ^, 

«    il    ••••.«.  *i.«.é«|  ,r.         Il   f»  I.   '    "      i    !•     «•  '        \  -r 

I .  »   i  »  <'•»-•   t»     «  ti.la    f  \    r  .  n   H  .     -  «-  ... 

|        *     ■  '  I  »»•••«■■•  i  •     il1    1    l<-  *|        i  «  (il  ni 

s>  •       i  •»•!»*«       \     •    .  il       •  ci   |.      |    >  •  h  U    '  i 

h,  t.-     f.  I  :  >    l«  .     r*    j-  «J    M<      t  »  ?  f      .  i  |l*  •»■*«*  "»  •<■.  «■  *mi 

'      *T  ,       '     .    .    .  «.é"    ,     i        »     \  î  ■  »  .     i     l      T  «        n    t     f    «f#r.        I     ;  I 

I      ».  >*    *         ««»#•;■  .■»%  J  ttf.ii 

i  \.T      i  \  \  \  :  1 1    »,    •     |  n    •    I.    *it|il«     •   %    mm     U  -  '  r 
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omnino  evcrtit,  ipsimprmcntu*  ab  Kiijrenio  |Vrcrlo*U^  Aqurn.i  itx,.q»^i 
ti  Mini  dalt  chrint.,   I.  p.  .1iS  .  Nicnlati*  V  ven>  um>wtn  tr\.«i,i  ri 
nwiia*leriuiii,  irrv|»ar»bilit«"r  <lr«lni<-i'tjiii.  -  ran»anlibuft  piwmv  m<  •(-(.•  lit*t> 
lui*,  fttcnlsUtihu«  •  >n  fnutibtis  »it-  npprv««urn  ut  ;  vcl  .1  ut<iri«<'hi*  pr».»i- 
(\cr\  non  pntiii*»«-| ,  rpivi>|n>  Ma^ilirn.  in  o>mim*n<lam  « U-«l i (     ilr^    I  j( 
Sicol.  V.  il'  M*}.  M.  «n.  H»0     Cf.  pmotcrva  Amof-».   /.  jiVuy  i* 

Sili.ic.inr.  de  l'ordre  de  CHrau*   l'on*.  I*»?;. 

864.  Kcelesin  mnnasterii  S.  Mavimini.  O.  Praed..  prnptor  bel  la  per- 
lici  non  potest  :  eimvenliis  (IcpaujMT.iln*. 

H.  P.  Pro  parte  dev.  (ilii  et  oratomm  veslr.  Ludovic  i  Jheruoalem 
et  Sicilie  re<;is.  patron  i.  priorisque  et  conventus  domus  fratrum 
predicatorunt  ecclesie  H.  Marie  Ma^dalcnc  loci  S.  Maximini  Aquen 
V.  S.  exjtonitur.  quod  cunt  dudum  per  cl.  nu*.  Oinilum  II  di\er- 
sos<pie  alios  Sicilie  rogvs  ad  dictant  sa  net  uni  devotos.  ecclcsia  pn- 
fata,  in  qua  fjloriosum  corpus  cjusdem  sancte  venenil»iliter  mjuir- 
scit  et  iniln  diversis  coruscat  miraculis.  atque  claustrant  île  min» 
opère  la pitlc» i  inceptum  et  quasi  pro  parte  média  continuatum.  proje- 
ter pierrarum  turbines,  «pu-  diutius  vi<juerunt  et  proch  dol«*r 
nunc  virent,  in  parte  ad  edificandum  restante,  in  qua  sunt  dur 
archerie  de  li^nis  confecte.  «pie  minantur  ruinant,  et  est  pcriculum 
intrautium,  et  cpie  (pndem  pars  restans.  que  l<>  mill.  Iil»r.  (umn 
parv.  vel  forsan  ultra  decoslare  jtosset,  per  eosdem  refjcs  et  niinu* 
per  priorem  et  fralres  predictos  sine  piis  causis  christ  icolarum  ele- 
mosinis  continuari  et  perfici  non  valeat,  supplicat  i^itur  V..  S.  re\_ 
prior.  et  couxetitus  prefati.  quatenus  de  le^atis  incertis  |mt  Aquen 
Arelaten.  et  Kliredunen.  provincias  eisdem  ecclesie  et  clatistro  ad 
opus  f;dmcc  iMoruui  quinque  mdl.  tloren.  de  caméra  concéder?-, 
dictisque  priori  et  con\entui  dlos  recipicndi  et  de  ipsis  eos  quorum 
inlererit  quittandi,  ac  qisos  m  usus  dicte  Fabrice  comertcitdi.  Iwen- 
tiam  et  .ou  toril.it»  tu  iiidul^ere  di^iicmilii.  juril>us  et  alns  contrani*. 
non  ohstan.  qmltiiM  unique.  Fiat  usque  ad  summam  mille  Ho- 
r«-n.  O. 

Item.  H.  IV.  pro  jurte  eorundem  dev.  (iln  et  oratorum. . .  c\poin- 
tur.  cum  olim  cl.  mem.  (  ".arolus  diversique  alii  Sicilie  rcp>*.  v*  dente* 
et  cupicittcN  c<  i  l.'vi.im  ips.iut.  quant  in  miro  opère  lapideo  a  funda- 
menti-»  ut  preiuiNsum  est  et  i^i  inccpcrunl  et  pro  parte  opu«  ipMim 
continuari    f.onml.   et    in    qua    corpus   venera!»ile  dicte  san». If 
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n«>t  .hil it.  r  rti|tn«>%(  it.  il  nriv  |in.inm<(iif  <t  fritr.  «  i|>%iu«.  »  «m- 

*  «  ntu*  ••!►  «lu  t.   v.iml.'  n-M  r.nli.im  -un*  m.  ikIi.  it.itr  \i«tum  »l  >.  i* 
«tilum  i>.  .  .  Ns.m..*  «  .«r|N-n-  jn.s^  , e».|.  ni     ;tHMfc'ii.is>viit  ,.nnis  mu^-u 
|i*  %u|>«t  «'tli*  jiiril»w»  n^.ililm*  «l.-ri  H   muii-t r.iri    niillr  llon-n 
.«mi  iU-  »  .itu  .rM<M|iu<  ali<|uil>u%  hiui*  |« n  •  |n%>.  nt    t,«in<  n  |* M iiknIuhi 
.h\.r»i%  ^u.rtiv  mot  UliUtum  .n   )■  »lr m-  it,  nhl.ilum  justiliu-»  <pj«- 
<•*  pai*  initii  \Jk-«  nti'.    |  m  r         ill.i*   .liuliu*  .ilîli \t  rinit  il  iioiiiluu.. 
j»r>ili  il'. lot.  i  •  *^.nit    .iIFIj^.  n-  <li-  jii.N.nl,    ,t  qur  I.h.i  m  ijinliu* 

•  lu  li  r.  il.litu*  i  [  »  i  »  ■  I  m  i  »  l  u  r .  fin-  |»  mtii».  %  .«•«(.•mut  «  .< w*.tnt il>u»> 
K;iju«in>»lt  |m>i  uiiir  .isv|£n.»u,io,'«.  ••nunih»  r\*.»l>i  i.-«.^nt.  m 
l.uitnm  iju.nI  |>n..r  »-t  fr.itn  *  n.iiM  iitu»  pnf.iti.  i|in  ju\t.«  n  ^Miu 
iiK.tituti.Mwm  j»r,  ilw  t.tm  ni»  usu  qui  ^Limli  n  ^int,  non  halx-nl  <!«• 
<jinl.u«.  M.luin  ri  >.  stilultlin  HiYi  sMMM»  «|.t  i  iit.  r  IiJmtv 

*»u|.plu         lr\  il  |in«»r  ff.itrrMjur  |»tt  f.»tl  ilr  UliH»nr  Un  Hixh  rolr- 

»  i.   i  t   [.u  n  .1  t  oiiM  tilui  pr  lit  tt*  |iruir.itus  s.ii  i  ul.»n%  et  our;itl 

!->,  (  (  -»^ln        II. h  ahriitia  r«ir«.juli»  ii   <lun    \.il..n*  jntiui  fru- 

♦  tu*  l'o  lilir.  tur««n  |mt\  .  in  <jm»  Un  prmr  H  i-nn\rnlu<  |>r;i*iluti 
<>nimtn<»l.iiii  jiiM%tln  tion.  ui  immm<|ii<-  «t  mixtutn  IiJmiiI  iiii|m  riurn, 
.1  ..li.jii..^  .ih..»  i.il.Ltii»  jMnijMUiit.  rv««-i\.il.i  |M>rli"iU'  t.«r.j;ruu 
frn<  tuuiii  jm»  m.         «..m  i  ul..ri  im!.i  inMiUn  n.l.» 

l>.»l   II. .m.  ..jnul  S   l'Hruiu  >.j  n.'U   M.irin  ;inti«»  \  II. 

lUl.  M.irti,  2 

*  i         !      Va  '  f      t      n  •    1  -  ">     f    I     |  '  I"'"     l   1 1   t .  i  à    »  • ,  |  ,  |  •  .    «  t  l  •  i  II  N  :  «      ! .  '     i  •  •  ■ .  <  i 

..t4'»«     f<    m  ••    ••,<,  |wr     -  .  4  l|K   *  •  4«»*l  4  ll>      '    .  Il     »  l  I  ■ 

1       ,1é..|     .      .m'      i   ^     k.|     |.|«IM   .      l'îl.M  «   »'i»<  Jll 

•        '     »  '    ■♦«.         •     .L.  L  I  )  ..•     f»*    H".  ••If-I      .|..--     U  1 

•    .    »,l  r.    «{.i.i,  •,  ...   ;»,(,,.,|,l  |  .l.tri-1  r  ||.    locr.        J  ...M   |-  r>t.t..  ,111 

|K     I  r»  ■'     1i«    »  •,  ,  .      il.        '    .•    .}n^l  .    '     I*  .!  .n«    <),.•<.  tj.'  \  ri,.t4>' 

.1  ■l.t'.ar    r    II       i«        I    J,   .-..-.M    <.«.  '.«'■«     !<•    t        il><>*    4|«.,.l  J  »n  ...» 

W    -  '  li   ■  ir  {  .^...1   M  ,{t  ^  M-»  iririn-  t%  »l. 

Il     r.      I    ;   '  ».     T  |        .  »l.    -,i  t,  «|..„  !il  ri«-  |*>    ,il>,   t4ni<-fl    r>-  «  r»|>»> 

'    '    '   ■  f-   '    d.   |,  ■  *'-.*«!•     .|.,«r.tn>»  •<(  •llt-ram  ■«i).|.|i- 

•ii  I'.'     i     -i  •     i    *r.  I      m     .  j  .  •    #•.>,.;•>.     j..,      \ .  j  < .  >  1 1  »< 

•..     '.•■>      1-         -«I    \f    \       .1.    •..    |i"n  (•   l«  ,  i«l-i  ■!»  Il    ;    •  li    rr  \'.il.»r 
;     .<  Il    -     ■  ,      /■       .     "fi     f'r  \  r>i       I  I     |.    »•  |  .      <  !«    I  ,.  J  . 

I  I  I    ■  »  '      •    I  *,  »    ]  ni.  •  I    r-      -  »  •»    «     I      •  [•     |         ■     i  li 

»       I  •  \       XI  .     /  #        »t#,|  f,.,,j,    |,    >      Vi  ■         «      I'       .  .    ,  ..1 

.  M      I  1  „  |.f  «  .n<  i«Il<.'U     H     M.  %•.».!•    .  H  M* 

'     •       I    «     •    Tl   »  «  ■  •  I       |      l    •  I .  .         >|  »    I     •        «I    r  i  ■ 
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riai*  Ma^lnlrnnc  roromlitnm  e**e.  inler  alin»  propufrnat  Ai  nutv  l.  r  .  ,tum 
1>i  .:hi»k.  Fnxtex  «'/•ifi-ii/wiiu-,  I.  p.  .Xlo-Ji,  mm  rw>lli»rr  o.iutu-  «-»|    \  ..j 
lihim  mfra  \fa*ailien.  «/«>«•.,  n  '  'M  î.  91». 

865-  Keelesia  Aplen.  in  fnit-tilui*  deminula. 

B.  P.  Oun  fmctus  et  re<Mitus  mense  episcopalis  Apten.  propter 
fin  iras  et   alias  t  alamitates.    quilnts   partes  ille  Cuerunt  alllut. 
adeo  sint  «liminuti  quo<l  valorem  treeent.    quinqua^int.i  lihr.ir 
turon.  parv.  valurent  annuutn  non  exeetlant.  et  qu»wl  ex  eis  epi^.»- 
pus    Apten.   pro  tempore   exislens   juxta    pontilicatis   *li^ntt.»t  1  ^ 
«leeenliam  suhstentari  n«»n  potest.  supplicat  Constantin.!*1  i-jumo- 
pus.  nt  uniatur  nmnastei  itint  S.  Kusel>ii.  <>.  S.  B:  .  Fiat  qu.-mtdiu 
presens  episcopus    Gmstantinus    prefuetit  diète  eec.esie   I»  l»at 
Florentie  xviij  kal    (Mohris  amm  secundo.        lilH.  Spteml»  II 
Si,,,f,i.  u.iri  \  m-  i;:.  f..i  '.»>. 

866.  Mona-lei'ium  S.  lùix-liii.  11.  S.  IV.  A|»t«*n .  dioec.,  a  mon.) -Irrt- • 
S.  K^\<lii  Neinait.-eii.  dmer.  dépendons  propter  £  tirera*  aliaMpjo  ealami  < 
taie*  int  iiitum  <>>l  d.panprratnni.  ul  rju>  fnirtu*  7«»  lihr.  luron,  pur» 
valorem  aniitiuiu  non  e\<  eiLiit.  aMia^ptr  et  eon venin*  Mi-tenlan  n<-r. 
po^int.   I  nit ut-  nien>ar  epiM  opali  .\plen . 1  xviij  kal. <  K-lohri*.  an.  «oviuid" 

Ult».  Septrnik  l( 

Su/»/*/,  Af.o-f.  t  .  n-  127.  f..|  «xi    In  ti.ilt.  <7ir/*f  .  I.  p   Xm>.  fa»  lu  m  mm  i  * 
tin  .  ti<  ■•(    il.t.l    ah  .m    I  »?1   ivn    .iMmW  v  «4>1uiii  «  .«inuu-n«l.iUrii  *1>I»* 

lue    »i\e  epl-. -..pl.  ».n  i-nl..|i-«  Ni.TiiUir»  .1  rr.'iiUn-»    in  t  mûrit  tir 

867.  Mona-lorhim  N 'alli-  Sauelao,  O.  <!i>l.,  Aplen.  dioec..  propter 
^'Ui-i  r.u  uni  liirliinr-  <•(  niorlalitat  um  pe«.|e»  dirtiptum.  f4e»lruetum  rl 
dehalntalum  ;  propteiva  alitai»  i  ii-terr.  etim  lilotia-iorio  SiK  .mm  .niae  Atpirii. 
dioer  .m.  I  to|  ,iu< -lonlalr  ««'«li-  apo«t.  nu  orporax  il .  el  iium  •  eottlirm»- 
tur  unio.  1  1-2%. 

»  .,u^t,^    rl  1  -j/./.   -irnrr  '.ulcn-    in   \r.li    «-t.it u-  l.un-m  .  II.  p    X*:»  *.j    \  t.J 
M  >i  ii  m  ,   I  ftfi    nu    Aiifiit.  |V,  j>   t  f  ■  T   J. un  an    li<>4  «i<-*4i-ii<-liifii  ml    «,  >l 
•  lum    in- ■  i j .« » I .  i  min    SI  •>  m  .  .ma.-   |"  »t.  <i    «ti.iin    <l«  *lnn  tum    tlr^« >lj| uiii.j,  . 

 u«'«*  \    i.,.  i;  .-(.  i  min  \  ..Ui-       m.  (.t.-  *h  ann.i  1  i  .»>  pmpn«>  »M-t. 

(«un  .-.,«,  .J.  m-  ..►.-[■  jI       ir«t..iu.i!iiiu  .-*t    U.iii    ./iri»l.l   p    X .  ».  I»  l 

868.  I  «  <  t«'s|.»  |-.»i  i.juIk  ii.  prnplrr  il.imii.t  pa— «a  lu  B,  Maria  ile*la«lr>> 
♦lllplo  ilrmiiuit.i  m  n  .l.iilil.u-. 

1     !>.-  !..    -il.    >n     l.lï    )..    ,,,.!.     I  <    \  ,.j     \..i»n»v  '.j//    .Ar-i»     m..t,M,  1 

p  ?f.\ 


Digitized  by  Goc 


%rtrv.  »<i*..ji  i  un  M"!- 


11! 


(  .iIihIu*  •■(«     lhl     (il     j»r»  |x>sitn  rnli-Mi1  \  .i|>ni<  <  it     v.duti-rii  t-t. 
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!..  •  l  |>;  t  >r.<tus  «.i  i  ul.iris  it  Mir.ilis  |l   \|.irn-  ili-  I  ,.i <J  n  >.lu | >pl' » .  h<ui>- 
...ii    di.K      irui  t  us.  i  •-«lilitus  «t    pr..\ •uliis.  ijin  ili-ruis  p«-r  jm-Iui* 
U  m  !u  i.ihs  «lu  |i'  i,tl»«Mr   |>t<>  (•  11 1 1  m  rr  v  i  \ist.  ntilnis  j  ir-  ■  r.>riiin  \>- 
sti.jn.  i..u<>iii«>-  .ippropr  î.ili ,  .«|i|>li.  .<  1 1  il  .iss;-n.ili  fnff  ii.>v»  untur. 

ni.»   fin  runt  ul-u.s   cjui.il  .ni    hupis  <|i    \,xti,»nuui    sup|M-l  i.  r  int 

.  •  :u}«  t<  ii».  r  .  .  .UN.,tilil.us  t. un.  il  ^-m-  t  r  .irtim  I  ut  loniluis.  in<>rt.<lil.i 

}.  Is  ,  |    .1  kilo    sUHstt  is   »  \  .  Ittllitis  «pilLll*     p<  .»<  h  il  .|..t     p.irli  s    |)li-  (llll 

V  .s  .ilïli.  li-  fui  if.  ...I.  i.  «iiuiinuti  i  t  ...I  •  \:lit.it.  ni  i.  .I.i.  ti  1«. m-  jn-rlu 
»ju.mI         <|u.ir(.im  part,  tn   hujustn. »li   M  vlwrn  rutll.i Irnih 
s-ipj-l.M     |n  t  I.iIh  ntur       (t   prwî.Uis    uu.tlix    S     M.u >;..!  il.».'  J«> 

H  I  »  l  *-  •  1 1  :      «lut.*.'   «liort    ,  iUJUs    |.S.  i  ni.  m    pri'U.itlJl   |t  NhtUf, 

»  .        iT.   lilu      luiun     p.ii>      fin»  tus.   um.itin       l>.it.   H. un»  .ipiul 
^  .:>.  tum  T.  truin  .nui-»  «U    Ml  I  .i  A  A  \  I.      t.i\<.  ulus  Juin  |M»ntili 
.  .«us  i,  .s!n  .min.  s.  ,  uml.i  li'»..  Juin  S. 

'    III    "    «  «  *  '. 

8G0      I         •  ♦    '       •"    -  i  .t.»   |t     M      i  .r-  .|.    I'  H  ,    '  ..  !'..!..  ju  II.-'.  .MM 

H    V    <  u:n  .  .>ll.  „i  .t.»  •  <  «  l.M.t  II    M.in.  «1.-  It.it  j.  .lis.  |{. .m    n>l<  mi- 
•  ■>  •  -I.  -t»  suiij.  ,  i.i.  |  ..r..juln  n    tliin   .  jui'jit.  t  -u.  ii.iiutn  lutl.iiiis. 

•  »tiK!»  p.  x|.s  .1  ,»|i.*s   *li\.  tv..s   i  .il.nint.ili  s.   iju»'  p.nlis  ill.is 

'    ..  .s    ..f'Î.X.MUit    |.l..llt    .iH'.^UIlt    •!.'    JUI  S-  lltl.    III    suis   i  illtl.  i.s  «'t 

s«-  ..        s  r       un  m . >. .  ■  ni  i  Lus  j,  | .  ,  r  m  i>  uni. us  in.li-i  ..l  nui  un««ii«  uni 
*'.,         i--.  s.  ...I  <|ii     •  ■  r  1 1  t.  p.ir.u  nui.  m  r»  |Mr.it.u  \iunjui'  *  .uimi  \  .n  i.» 
r-        ;.s..i»  s. •■   nui    suj.p.  (mit  f.*.  ult.it.  s      I»,-  unlulpntus 

1.    t,     U.i     lllljs   JlITJll  .1  llll'l  S4  \tl>  1  i  'II».   J  u  II  u   I  -i 
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illan  nflli\erunt  »  adeo  exile*»  sunl  fneli.  quod  sustenlari  non  p«>«.«»;»)i 
[Incorporatio.]  Sexto  kal.  Kehruarii  an.  quardecimo.     1 t  t\  Janium 
Sappl.  Euijen.  IV.  n-  v>«.  f..l  x;-. 

871.  Morwisterinm  H.  Mariac  de   Florepa.  alias  de  Toron*,.»  t  >rd 
Cistcrc.,  Forojulien.  dioee..  de  notahili  el  re^ia  fundatione  ad  in-.piam 
proptcr  jîiierrasel  niorlalilatc*  et  deminutionem  reddiluuni  perveml. 

kal.  Kebr.  an.  secundo.  \\i\*J.  Januani  J  1 

Nn/i/W.  l/.irf.  V  ,  n"  ll»>.  f..|.  Jnm  «n.  Junn  1.  Ilcnolxtu-  Mil.  f. 

proplcr  mini.iiii  |tnu|M  Hiilnii  Johanncft  nMui*  iitmi.K.irnuni  il.  xrrn  i  <  • 
t  uni  wn>  pmvntihu*  morarvtur.  priorntum  S.  Martini  .Je  l.<.na«  >•  inn.q.  <-» 
vit    Heg.  \at.  Hrneil.  MU.  n'  .Vil,  fol,   IW    An    1 1 1  T.  N..\rmb         rr.  t. 
priorHtw.  ap.  M«rt.  V,  nt>-A\i(   nioim-Unum  ririMtnprralimi  r»w  >up/>: 
n-  Uil.  M.  »,«»'•  ;  u«l  p.ip.iani.  Ahhn.»  p..«n>riori»  tiMiip«Miil i«  «.rr...  I.i.il- 
c\i".  l>onu  mon.i>t.-ni  ilil«pi<lH\ il  et  «li.i»  .liffamatu*  rn»l    /t>y    Ni..»/  » 
ir  l*«».  fol.  soi.  ail  .m   liih.  Kfbr.  I 

872.  Carlusicnses  H.  Mariae  «le  Yenia.  l'orojulien.  dtocc.  depaii}».-- 
rali. 

B.  P.  Cuni  fructus  etc.  monasterii  et  conventus  B.  Marie 
Verna,  Ord.  C.artusien..  Forojulien.  dioc.  in  loco  silvestn,  nem**- 
roso  ac  deserto  consisteiitis,  adeo  tenues  et  exiles  existant.  qu»»d  e\ 
illis.  que  xxx  lloren.  de  caméra...  valorem  annuum  non  excedunl 
illis  tamen  deductis.  quos  ex  cerlis  possession ilms.  qua*  ij^iux 
monasterii  conversi  et  servitores  culturand<*  et  culturari  faviemi" 
percipiunt  et  non  alias-  fratres  et  conventus  i  psi  us  mon.  conp-ue 
sul>stentari  aliaque  îpsorum  mon.  et  conventus.  quiltus  eausanld'U* 
i/uerris  et  aliis  advei sitatilms,  quas  patria  illa  perp^ssa  exl.tiî. 
elemosine  que  per  christilideles  continiio  prompte  fratrum  et  i..n- 
ventus  hujusnmdi  sustentationi  oUVrehantur  suldate  fuerunt.  on.  n. 
sup|x»rtare  non  jx.ssint.  iVtunt  uniri  praefato  monasterio  arclupn  h- 
Interatus  lundis  B.  Mariae  Ma^daleiiae  de  Muta,  dictae  di«*.  m 
territotio  seu  districtu  dicti  monasterii  constitutu*  m.. do  inhalut.» 
tus.  et  euratus  ai  tu  non  tamen  halùtu.  existens.  frtktus  unnu; 
deiein  lil»r  turmi.  pai  v  .  ( lom -essuin .  ( '..  Ariniin.  l>atum  Fl<»rrtiti< 
id.  Jauuarii.  an.  umlYcimo.  1112.  Januan.  1  1 

Vi/p/.l    A  <i;rn    /•  .  il    .»'?.  f,.| 

873.  K<  »  lc»i.i  S    Kirii.il>.ir  dr  Silatti».  l'on ijulteii.  dmec..  dc»oLu 

B    IV  Oim  ecdesia   ruralis  «.ine  cura  ad  honorent  S  BanuiU 
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l.iicl*t.i  t-l  ni  t»r  i  it<  >i  n>  «l«    >il.«ms  h  <<r  i>jiili«  il.  <ii«H     situât. i.  |«t>>|»tiT 
„"i<  tt.ix  i-l  .ili.x.  siir.stros  »>»-ntus.  «jur  wi  |*.irt il»tii  illis   jtrtN  li  ii«»l«»r 
\  _mi,  r t*n l      a  u". ut  .t'ihiii  •     pris.uti.  (.un  ni  stru.  luns  i  ..Jl.ijisj  «<t 
1:1  r- «i«lilil>us  .1.   .«lu*  ilixuits  s.itilns  il<  ><-!.it.i  «M  ilin.iuul.i  rtixt.it 

i  i  l.iiitmn.  .jum!  f:u«  tu<>  hujUMie-Ji  .ni  *ii*t«nt.<ti..ii.  in  r.  ■  t<«ris  il  lui* 
j....    |.  ni|»>i»-  .msIé  hIh,    h. .11   *u»li.  mut.        Su|.]»lu  ..ni   imlulis  mi- 
J.i.Sus  «!•    l'..iil.\.  s.   «I- -minus  !•►«  i   il--  4  ..«tnih.ti  •>   v{  |).il»it.<l.»n-* 
■  i.i  ti  l..»  i  ilr  Sil.uis  •!.•  in'luL'i  ntu*  min  .  Ir.  in.i>\ lus  Cihilamiiii 
<"    Ktimii».  n  !>.itum  l  l"f,  ntir  viij  l.il   M .fii  .miio  \1 

lill.  A|.r.l  i«» 

.    t      ,m    /.     t,    V    |    |    1  •-. 
874       II     *j'>l  >'■•■    \'     ui>-^   lli  1.1    \   ..l-l.JMll.     !      .  L  •  •■-»       t"1.<l>t.T    .  •  !!.«fr«UMl 

II    I"    t  .uni  li<-^|»i!.il«-  lin  i  1*< «ut is  (  i.iri  ni  1  "r>>jnln  n    ilnn     ,i  x«>i.i 
„•  ut.i    .m m*  .  itr.i  h<'x|u(.»|||.iti-   i.mnrit    .itiju»'  i.ir«.it  <1>-  ju»*«-iiti , 
.-.  i  isi  m  «.  uju> -i l<(u«  ^'u>m  r.irum  i  l  iluirvini  jk  slilriitut  \iin  ni  ruifl-tiii 

t  •■!.»!. !rl    i  ■  >1 1.1  polllli    «Vlvt.lt    rt    lllllls    |*  i\sr\Mn||r»    .ltl|l|«*    Ik»||.i  il|l*-- 

ii  »!  i    in  |m  i .     tn.<nliiifn  »î«-  <li\»rsis  muiuli  )Mttil»us  ilmli-m  ti.ms- 

•  liiitiuin  ru,»  xirimm  j>r  >  jiulu  mm  .itiju»*  il.uii piimii .  *!«•  x  •»tu«Mjiir  »>r.i 
t--j  \«>t.  r  Ant<>mu*  «lr  \  itl.»n>>\ ,i .  Lmui  miulrni  illiu*  Iiki  j>ro 
ij'-vaiv  .itipi.-  |..ir»tituui  su«.ruin  .nuiii.it  um  vilutr  supr.nlu  t  util  h«»*|»i- 
t.iîi  t'»t.»litfr  riiililn-u.it  tu  n  «!«•!«-•.  lis  ri  .ilns  «t.  |in»\uli  rr  pn»- 
jM  ii.it.  iumus  t.uiirii  r»  ^*i m.  n  ditijiu-  jun-  p.itn ui.it us  mIu  ui  .  jus  h«  r«  - 
«Llms  *iu  . .  >»..t  il. u%  i.  M-i  \  ..t.».  Mi|.|ili.  .il  ul  mI'i  r» vunm  «lu  li  h.«s|nLi 

I  ■■    mjus  uiiiun  fnulus  v,  \  lilu    tiiM.n  jmi%    «mit.  rt  jus  j».itnui.iti.s 

•  ;  i*.l.m  »  li..m  «m  »  ■  s*.«i  il.us  suis  oiumilt.it.  >  uni  .  li.»ui  ni»  tin  Lis 

rj'....ll«  »    11.-,     llltlIlU    llllUS    M^t.  îis   UoinilUs   Illrm'HM  t*\l«t.lt 

..ssumiuiu  «!■  >t--  iim^ru.  nti  i'.  Arinutu  n  l^t  l  lori  ntu-  mj  k.«l 
Mi-'.i   4IUIO  n  ■!»■•  III".  I  r!»ni,iru  \S 

<■  ,     t        n  -.     ■  '  -  i- 1 
876  M-   •>  mi  IM  .ih  >r ii  |.-     t\».  i  «  S  \  .  Itfvn 

:i  .  an:  i    i   I  n.  i-ii»  :    fi.it>1  lat  nui        |>.«  w  «lr  -lrii«  I  mit 

ff»  iu*  lit1.  '    *  -J  t  s 

Il     I'    A!.»  [»(«>  |««rti    '!•  ^     >»\tri  I  U>|n\  lt  1  «lr  1 «n  lr\ t  .ill'Miu  t 

>  ■  >  1>  »  ■•  ^«  im  «  «  n    <  *r-l    S  .  S    N     l' v  ]■»       •,  «ju-h|  ]  j  l  .>t  ulim 

t  —uni  M    <  -<'r.<  n;.-   ili   ?s«-r|i»>.  ili<  ti  t  Inl  ,  H-  fc'  ii    iii««.   .  jmi 

•  ..^,i»tj  \.\  i  .r«      f   in-    i.i .  J -ii*   1  jiul.il'ililir  fuiuKituni  «l  »utn- 
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cienter  do  ta  tu  in  fuisse  t.  lamcn  ob  j^uerrarum  turbines.  mortalita- 
tum  pestes,  aliasque  calamitates,  que  parles  illas  diutius  afllixeranl. 
illud,  in  vaste  solitudinis  loeo  eonsistens,  ad  tante  dcsolaUom» 
obprobrium  devenerat,  <juod  ibidem  quatuor  dumtaxat  moniale* 
juvenes  et  non  sine  infamie  suspicione  remanscrant,  ac  structure  *'t 
edilicia  pn>  maxima  illius  jNirtc  collapsa  totalem  |>ene  ruinant  fru- 
ctuumque  annichilationem  viderentur  attin^ere.  Ht  si  dicte  quatuor 
moniales  ad  aliud  monasteriuin  ejusdem  Ordinis  paris  vel  altion* 
recule,  in  quo  voluntarias  invenirent  réceptrices,  traiisfcrrcntur  a. 
dictum  monasteriuin  illius  abbatiali  di^nitate  suppressa  erifren-tur 
in  peipetuum  benelicium  sine  cura  dicti  Ordinis.  quod  prioratu* 
nuncuparetur.  ubi  aliqui  dicti  Ord.  canonici  |>onerentur.  ip*arum 
quatuor  monialium  statui  provideretur.  ruine  dicti  monasteru  d» 
Sorpo  obviaretur,  ac  divinus  ibidem  cultus  vcrisimiliter  instauran 
posset  :  eadem  sanctitas  per  suas  litteras  prejiosito  dicte  eccl.  dédit 
in  inandatis,  ut  si  per  dili^entem  informationem...  repenret  prr- 
missa  vera  f<»re.  prefatas  quatuor  moniales,  si  ad  id  earum  accederct 
ass.  nsus.  ad  aliud  mon.  bujusmodi  transfenet.  fis  pn>  sut»  vit  tu  «l 
veslitu  con^rua  portioue  assignat»  neenon  di^nitatem  suppriment 
ac  mon.  de  Sorpo  bujusmodi  in  |Hipeluum,  qutnl  prioratus  de 
S«»rp<»  ejusdem  Ord.  nuncuparetur,  benelicium  enjjerctur  U 
quibus  iu  curia  Itom.  quaestio  fuit,  ubi  etiam  ap|uiruerunt  duje 
dictarum  quatuor  monialium.  Michael  episcopus  Ilegen.  *upplu-it 
ut  prioratus  praedictus  uicnsae  cpiscopali  applicetur.  (>)lia*vMim 
ut  petitur.  (!.  Aiiiiiinen.  Datum  llonouie  ixta\o  kal.  Novembre 
anno  sexto.  1  i'M\.  Odob  2" 

Sup/,1    i:tt<fn.   IV,  W  .121.  M    ?|o.    lK-  h.»-  iii..im-Uti..  111  litll.  ehritt  1 
m  dio.ve-1   lUvrnoi  ix. h  ..k-ilur  :  f<ifi.lalt.»ni»   fjti««]cin    Uiiicm    etirnl»..  !-l 

876.  I'ri<>ralu«  de  AIIm<»m-<».  H<  -..en,  dn»ec. ,  depitupcratii'». 

II.  I*.  Kxponilur  S.  S  pro  parle  dev.  vestr.  abbatis  et  con\. utus 
moiiasti m  S.  Ilouoratî  insuie  l.mnen..  Ord.  S  lien..  (îrawu 
(line.  M  str.  sedi  Apost.  immetliate  subjecti.  quod  nlllll  ips»  c\po- 
Ilenles  alleudentes  et  considérantes.  quod  frUctlls,  rcddîtut  et  émo- 
lument;! piioi.itus  iiitalis  S.  lYln  de  Albtosc.i.  He^'en.  di.«c.  mem- 
bu   .1   dut-,  uioiiasterio   tlepeiidentis.    <  .ms.t    guerrarum.  moitali- 
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l-i l mu  -t  -»Ii.tu(ii    tii.iloMuii  ila.liluis  .i*Jr«ii  r.nit  t<-uur>  .  t  .  \ilv> 

il. (ii.   .Inumuti.  i[\i<*\  .ni  >iUm  rt  Mjsl.nl. th. in.jii  «Iu.tu  j.um- 

.  !i    uni  .1  al  n.-r.i  ipsius  su|»)*»rlari<la  iiiitmu.-  sul1.«  nk.nl.  ■  | «a*  ui- 

.l.iii  .■  1 1  ii  1 1 1   pinratuin  n.l.xi.nii    |mi  r.M  hial.'in  <!.•  Ouins..nn 

<l..  (<  «Ii.k    |(>  v<n  .  »  ujus  If  (  t  îlot  Mini  tul.-ni  pinnatin  mu  i-jus  l.rn- 

l.tj.i    ts\    i  i.IlIl-UUIII.    il    III    i|U<»     Jifjnr    «II.  tl    |>l  loi  alllx  f!»'  \])>|.iS4<i 

«p;  ixi  v»  u  iiti.t  nii  .lirt.tl.'tn  <!<.  iui.«r uni   |HUi|Ntr  u»ti*iicMl,  «.uni 
<.iuii,l(ii%  jniilms  «t   jn"t  tiin-iihis  Mjin  iitl.iii  |it  i.ir  ,it  m  ilv  \llni%»«> 
unit  nuit      ju\t.i  pn\ tli'k'i.4  «luti  in>  tii.istri  ii  i*l  uutnpias  i  psius  *  <  >u 
« 1 1 1  ut i •  ■  n <  -»  h. h  (>  ]iu«  <il»^vi  *  .it.i  v   pt<«ul  tu   lill.  iis  ..ut.  iih.  is  snpvr 
li'.  ».>nfi.  tis  l.itiu*  .  ontiiii  lur     >ii[fj'lu  «nt,  ut  ..(iiiii.i  r.it.i  lial>«  an 
tir    <  "ii.  t»Mim  ut   |n-titiir  <l<   «  "iiln  in.iln.n.       (.     \  rnn  iim-ii  l>.it 
ll'-ii.'Uii'  *j  non   t  M<>l»i  is  ann.i  s.  \t<>  I  ill».  IM"lui>  2 

8T7     I      !'•■...!    v»lm.  i  :i  tu.it  i     |-..-  .    \  .i  i-lif.i'-    <t  .île- 

i'  1  ,   u«    ■(•.-.  .  ,.1    ..'i--inni.ni.'    ilitut  i  -.     <  |-i"  •■pu»  44u..nn  i 

M>:!. nu*  «-t»      \  .  in  i  .ilnli  rpi*...j*.   M.i^^ilnn,  r|  ilil     til  alikiti 
...st.  Ml    M..|jtisrn..j-|  is    Atilatrll      salut. -m    t'U  .    N<-    Mllra  I>o- 
.ru   -  t.        >ali.'  fuipirtill  .ni  aur.s  |i"stras  multoruill  »'st  rvlatn.fn- 
p-rl.tutn    i|ui-l  ...l.Ma  i  atli- -.halls   Sislarn  .-n .   prnptrr  in.iliti.nn 
S  mij»  iuin  .i.  p^toruin  «pu  illi  h  i.  t.nus  pr.  fm  runt,  n«<n..i.  »api- 
i|.s,n»  ,  ^ .  1,-sn-  m  ^lu-.'utiam  «  t  .ulp.mi  .  si  ni  spiritualihus  i  t 
t.u.j-  :.itil>-i»  fiinltn.li.  il.  i  .l.  f'.iniata,  pluriuia.pi,.  .l.impn.i  •>(  «l.tti- 
n  jMtstur   m  .  :  ». I.  ni .  .  uni  ihul.ni  .1.  lulus  »||\ mus  cul  tus  (uni 

*.  rs.lur.  «h.1  plunmuni  sit  .lumnulus.  ai  .inirn.iruni  |*>puli 
i. ■„•!.;  »t!.r    iiim,         .  i.  sia  m     «lus     structura     rt      vlitu  ni 

:•.  :.4Jii    f'  n-    u  n  |.     alnl.  m    uni),  lur,  .juinUpu    puaha,  paraunnta. 

..u:-  i  -  t  ar .;.  i|t«  a  .  i  l  ali.  laun  nta  ai!  t.mnum  «.  uUlim  il.  pu- 

•>,',,    |,       «m  s  «|!ii|ii.-    lui. tus.   i.-l.litus  .1    jn..^.ntus  et  a  lui 

'•        <•!  f  s  .tn  .  j..^.  >j.  il.  m  s|«i't  taiitia ,   n..in>n  juia   »  t  jurts.li 

n.  s  ...  1.  »i.  Lui  i.  n.itta  rt  ail.  ii.ita  a.    «hsl  r.i.  t  a  .  jni  t  illl  nnpl- 

•  t'.A  <\  stunt  ...  i . .  •  1 1 1  :  •.  1 1  ]  •  -  «r-uiljs  .t  li.t)nt.itl"ln  s  tain  :  s.  ■  .|  >i . 
j-.-n  .t     .  ilfl.J-    .:urn    -liMit.'    MUlt.    et    .ju..!«ui  imnarn 

fi.::,  .ftilf      .1    ,j;.^|    <  I  <  ' .  :  i  i  s   .  ^1    i!;%inimi  ••!>«•■.  jUinill  :ll  ...   | .  ;  •  r 
n'   ,-n  .i...îi..  ,.  ,m  ■  p.s.  ..jn     n:  >  |  ^ --.i  1 1 ,    «  .nc-nn  ..ruui  «t  al..ru/n 
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beneficiatorum  ecclesie  prefate  quasi  ud  nichilum  est  redactuni.  « 
quibus  non  sulum  divine  religionis  conteinptus,  animarum  jactum 
ecclesieque   desolatio  sequitur,  sed  eliam   cleri  viiipcndium  ac 
maximum  scandalum  in  populo  generatur.  Nos  iptur  ex  dehito 
pastoral is  ollicii,  quo  universis  orbis  ecclesiis  obligamur. . .  ven.  fr 
nost.  episcopi  ac  etiam  |K>puli  ipsius  civitatis  Sistaricen.  in  hac 
parte  supplicationihus  inclinati.  vos,  de  quorum  prudentia  et  circutn- 
spectione  specialem  in  Domino  tiduciam  obtincmus,  s  permîtes  qu-»d 
ea  que  vobis  committentur,  ad  laudem  divini  no  m  min  exacta  dili- 
fCentia  exequemini,  prefate  ecclesie  Sistaricen.  visitatores  et  rvfnr- 
matores  auctoritate  ajtostolica  tenore  presentium  facimus.  l't  enle- 
sia  reformetur.    Dat.  Home  etc.  ij  kal.  Aprilis.  poutifîcatus  no*tn 
anno  tercio  decimo.  I  i.'IO,  Martii  'M 

lie»}.  Val.  M.trt.  V,  tr  M.  II.  ItobcrtuV  rpiMopu»  StuUncrn  .  qui  lu»- 
orat.  pro^pirirn*  rvfiMtiiahonciu  prvplor  ciiliUlciu  frucltium  c«u«*nUN/« 
guei-ri».  mnrtalîtatibuv  >U-rililalibuft  cfTcrtum  con**t|ui  n<>n  p««*r.  prx-r»<u. 
<lo  Mnhn  cl  île  Sahn(cniar«i.  U«>'rn.  vl  Vapinn-n.  «ii»x-c  .  (>  S.  A  ,  »  m-iu 
florin  tl«*  CiiK-in  «Icpt'iiilcnl..  iiu*n*ac  t'Hpitiilan  »iiju»  fruclu»  annui 
*0  libr.  turon..  iitoirporut  il.  Ku^oniu»  IV  n<>xam  inquiet  i«<nrin  -t 
Suppt.  Kngen.  IV.  n'  M.  Il,  ad  an.  14.11.  Apnl  :  .  l.xn  »»t.  H»t  u 
$inttrnn.  t    I H 43  ,  nilul  ik-  Imk:  cl  *c<pirntibu.«  afTcrt 

878.  Monasterium  S.  Clarae.  Sistaricen.,  omnino depauperalum 

H.   P.  Xu|)cr  S.  V.  monasterium  S.  Oare  Sistaricen.  in  qu" 
quindecim  moniales  seu  sorores  Altissimo  virtutum  Domino  *eduL' 
famulantcs  défère  noscuntur,  ob  ipsius  monaslerii  pau|H»rtatcm 
cum  illius  fructus  etc.  quadraginta  Iihr.  turon.  j»arv ...  vulnrrm 
annuum  non  exccdunt,  Sancti  Desiderii  ac  Sancti  Marvellmi  d<* 
Valcrna.  Vapincen.  dioc.  prioratus  sine  cura,  qui  propter  vetustatem 
et  solitudinem  rurales  etTecti  sunt  et  in  eorum  edificiis  colla  psi. 
quorum  fructus  etc.  vi«^inti  libr.  turon.  parv...  valorem  annuum 
non  excedunt,  ad  instancisim  abbatisse  seu  priorisse  ac  sororum 
dicti  monasterii  jjratiose  concessit  uniri  et  imper|R'tuum  incoqw>rjn 
cum  suppressions  dependentie  ac  Ordinis  S.  Henedicli  in  hujusm<«i; 
prioratibus.  prout  in  petitione  desujKT  signala...  plenius  continclur 

!  J»t- .  ..  «pii  ni»  ait  1111  n.m  I  K*»,  „l  in  *;.WI.  rhnat  ,  I,  p.  4M.  ai*rnlar  f  P<*.  - 
pu»  fini,  \i<l   Aimnv  <»j//.  chnal.  timitt     I,  p.  7.17. 

?  fa.tum         un.    1  •-»*.».  \Uu   12.  ni  |(>;itur  m  Suppl    l'.aytm    l\ ,  n"  a>i 

fol.  *ù  . 
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heneticiatorum  ecclesie  prefate  quasi  ad  nichilum  est  redactum.  r\ 
quibus  non  solum  divine  religionis  contcmptus.  animarum  jactura. 
ecclcsieque  desolatio  scquitur,  sed  etiam  cleri  vilipcndium 
maximum  scandalum  in  |>u|>ulo  generatur.  Nos  igitur  ex  débit» 
pastoral is  ollicii,  quo  universis  orbis  ecclesiis  obligamur.  ven.  fr. 
nost.  episcopi  ac  etiam  populi  ipsius  civitatis  Sislaricen.  in  bac 
parte  supplicationibus  inclinati.  vos,  de  quorum  prudentia  et  cinum- 
speetione  specialem  in  Domino  liduciam  obtinemus.  spcrantc*  qu<J 
ea  que  vobis  committentur.  ad  laudem  divini  nominis  «  tac  ta  dili- 
gentia  exequemini.  prefate  ecclesie  Sistaricen.  visitatores  et  ref»r- 
matores  auctoritate  apostolica  tenore  presentium  facimus.  I  l  eo.tr- 
sia  reformetur.  Dat.  Home  etc.  ij  kal.  Aprilis.  pontificatus  m**.tn 
anno  tercio  decimo.  !  i'MK  Martii  -il 

lie;/,  l'ai.  M.*rt.  Y,  ir  .Vu»,  fol.  (I.  Hubcrtu»'  cpi««-opit*  Si*Un<cn  *pj!  lu  en 
iTdl,  pro»pirien»  rcformatiomMii  proplor  vsilital?  m  frurttium  causant  ihu< 
laicrri».  mnrtabtatibu*.  «tcnlitulibu»  effectuai  c.niM-cpji  non  po**-.  prvratu* 
<lir  Mctlu»  «-I  tir  Sulm^niat...  Hcprn.  rl  Vapinorn.  ilioev..  <l.  S.  A  .  a  iwc» 
Mt'rio  tic  Ciiicio  tlepcmlonl..  in<>n«a«r  capilulan  ruju»  fnittu»  innui 
Ml  libr.  lumn..  iiit-or|»<ntvit.  Eu^rmu«  IV  nntam  tmpji»jli..n»-m  f-.  •: 
Mi/./»/  Kiujrn.  IV.  n*  Ml,  fol.  il,  ad  an.  IIJI,  April.  :  .  Iwi  »»t.  H.tl  i* 
Sinteron.  I   Ih;.1  .  nitnl  tic  bot  cl  «i<pirnlibii<>  alTcrl. 

878.  Mouasteriuni  S.  Clarae.  Si*lariceti..  oimiino  dcpaupcnif  uin 

H.  P.  Xuper  S.  V.  monaslcrium  S.  Clare  Sistaricen.  in  qo-> 
quindecim  moniales  seu  sorores  Altissimo  virtutum  I)oinino  sedul<< 
famulanti's  degere  noscuntur,  ob  ipsius  monasterii  pauju'Hattro 
cuin  illius  fructus  etc.  quadraginta  libr.  turon.  jwrv...  vul<»rrm 
annuum  non  excedunt,  Sancti  Desiderii  ac  Sancti  Marvelliin  d< 
Yalerna,  Vapincen.  dioc.  prioratus  sine  cura,  qui  propter  vctustatrm 
et  solitudinem  rurales  etTecti  sunt  et  in  eoruni  cdificiis  colla  p*n.  «■! 
(juorum  fructus  etc.  viginti  libr.  luron,  parv...  valorem  annuum 
non  excedunt,  ad  instanciatn  abbatisse  seu  priorisse  ac  sonmiin 
dicti  monasterii  gratiose  concessit  uniri  et  iinperjK'tuum  incorpora  n 
cuin  suppressione  de|H*ndentie  ac  Ordinis  S.  Benedicti  in  huju*m<«i: 
prioratibus.  prout  in  petitioue  desuper  signala...  plenius  continetur 


I.  lVnv-,ui«t.oi,    I  i  1  i  n..n   li'M»  ul  in  CaII  chrUt  ,  I.  p.  4M. 

p«i«  fuit.  Aii«%>»«,  '«.i//  rttriël.  irnnir.  I,  p.  T.VJ. 

Z    II.k    f.i.  tuni  <••>«  .m.  Mun   \z.  ut  l«>-ilur  m  Sap/A.   f'ayrn  M 

fol.  :o  . 
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880.  Monasterium  S.  .Martini  de  Oocio,  O.  S.  A.,  Si-tarnrn 
rl i !»*_•«.• .  eccloiae  Si>laricen.  jure  onlin.irio  subjeetuni.  olim  ab  abbulr  rt 
duoderim  religions  inbabilatuin,  nu  ru*  vrro  a  sc\.  prnpler  malam  j.imi- 
iii»li;t(ii>iM'in  r!  rétinien  aliqunrum.  in  »ui>  aedilini>.  menibri» et  »lnji  t ur:» 
tniserabibtrr  vrnit  in  rniiiain.  '  lucorporatur  inonasterium,  cuju*  fru<  tu* 
H*i<>  lil>r.  luron.,  rcrlestae  Si-lariron.,  iujus  fruclus  tMI  libr.  Iwn»n 
Sexto  kal.  (Mob.  an.  quinto.  lit  4.  Septemb  >V 

/<<■(/.  /-if  Johutini*  Wlll.w         fol.  lit»:  «  l'«<»toruli«  •  •flloi    *  \*r  <ju<>  i-d^iu 
|  .:.  «iMartinuv  V.jiii.  Il-JT.  No\,uib.  21   Hey.  /-»»*  .  n*  îT*.  M  l*.»' 

881.  Moiiasterium  S.  Martini  de  (Intcio.  O.  S.  A.,  unitutu  nti'ii»** 
episcopali  Sistariren.   oinmno  eorruit    in  omnibus;  |Mi»«i*»*ioiif.  \t\*n 
instrumenta  di-perdit;i  ;  en  Ii-m.u-  mcfli.  t;»»  de«truetu. 

Ku^emus  etc.  Ad   fut.    ivi  menioham.  Apostolat*  sedis  ele 
San»'.  Mi-ut  ti.lediimor  uni  testimonio  non  sine  mentis  displicenlu 
nostre  didicimus,  iu  monastrrio  S.  Martini  de  Crocio.  Ord.  S.  Au^:  . 
Sistarnen.  dioc..  quod  an  le  plures  anuos  niertM*  episcopali  SisUiri- 
n  ii.  ecclesu-  aucloritale  apost.  impcrpetuum  incorjxinitum  . .  fur- 
rat,  et  in  quo  ante  im  <»r|>oi  atioiiem.  annexionem  et  unioucm  hujut- 
intMli  octo  canonici.  seu  capellani  et  duo  novicii  communiter  es**- 
consueverant.  |w»st  iucorporationem.  unuexioiiem  et  uniotiein  bu- 
jusmodi  ultra  minimum  canonuorum  et  noviciorum  prrdiclorum. 
<juin.|ii<\  lu  s.  alitjuando  t{iiatuor  fuerunt.  et  ad  presetis  aliquolims 
très,  aliijuoti.  ns  duo  taiilum  v  i|h  I l.nii  «  vistunt:  episcopi  quuqur 
Sistariccn.    qui    fuerunt    pro  tempoie.   nomiulla    immobilia  i|m»i 
inoiiast.-no  vuiiia  et  ad  illud  légitime  pet  tineiittu  bona  pro  |>mw 
minus  i  .-nip«  t*  nti  persoi.is  rtiam  laicis.  absque  aliquorum  dbu* 
eaiionio .i  uni  coiisiMisu.  îendidrrunt,  distraxerunt  et  etiam  alima- 
runt.  .u  ukui  »vt,  riuui  predutum  privile^us.  mstrumentis.  rwt^'ui- 
tiombus.  »eiipturis.  Iibns  et  alus  muniinentiN.  (Kinnisque  Unei»  rt 
lui.  js.  ;i,  tli\.  i-.is  ut« 'iisihhu*  di-nudarunl  et  ad  alla  loca  deJuxerunt 
iiecumi  |M«  -iati  moiiastoi-ii  structuras  et  edilicia  m  diversis  parlihu« 
collabi  et  m  t. n. «m  cornu  permise  mut .  dormitonum  quoque  dbk- 
rum   multipln-iter   rum»'  subactum  nparare  non  lurtrunt,  immo 
ipsjjru  inonavi.Tium  ;ide<i  mab-  rt  m  ^li^euter  re\enint  et  gubern»> 
runt.  quod  dlius  .  .<.l,  sM.  m  -dielas  .  st  «l.  strueta.  et  ultanbu»  dr^b- 
lul.i    tnt.dit.  i  .   it.i  quod  m-M  panes  farta  fuisset  in  medio  ipsiu* 
iorruiss.-t  m  l.  ii, mu  ;  .1  m  du  to  moiiasteriti  prêter  caméras.  ip*iu* 
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883.  Kcclcsi»  jiarocli.  S.  Laurentii  looi  S.  Marii1,  Sistaneen  Jmw.. 
propter  {men  as  et  mortalitatum  postes  uc  defeetu*  fruetuum.  qui  ni  illi* 
partibus  vi^ucrunl  et  virent  de  praesonli,  ruinant  patilur  in  bintum.  qu<-i 
nisi  di'  reinedio  oeleriter  pruvidealur  oportuno.  pendus  eadet  in  ruimm 
[I>e  indul^entns  et  eleemosvnis.   vj  kal.  Au^usti  anno  quinto. 

i  m:».  Juin  r. 

Su/»/»/,  tuyen.  IV.  w  305.  fol.  :(.». 

884.  Keelesia  ruralis  S.  Donini.  Sistarioen.  dinec.  in  suis  ardinVu- 
miserabilem  patitur  ruinaui.  et  si  eeleriter  non  ponatur  remrdiuni, 
oinnino  ruel,  et  f  rue  tus  propler  pestes  el  mortalilales  gentium  nimiin  *  «-I 
îiullius  valons.  Suppluat  fr.  Miehael  HretanLa  eremita,  de  indulgentu» 
eum  eleemu-vnis     Vid.  Septembr.  anno  nono.  H'.t9.  Septemb  V. 

Nm/./W  Euyen  IV.  i>    iJi.  f..l  ;til 

885.  Monasterium  H.  Mariae  de  Clausona',  O.  S.  H.,  Vapiuien, 
di«>ee..  a  -ui  priinaeva  fuml.ilione  notabili  ae  salis  iusi^rui  et  --umpt  u<«-»> 
rpere  rotistruetum  et  m  loeo  eampesln  et  honiinutn  babitatioiir  vjii» 
rentoto  siluaturn  est.  propler  indispo-iliniicm  loei  hujUMnodiot  praedrrc*- 
si.ruin  ipoius  abbatis  nialum  re^imen,  nepli^rutiam  el  inrunani.  ferc 
peuilus  ad  minium  redaetum  fin-rat.  ita  ut  »n  rode  m  inonasteru»  temporr 
quo  inodenuis  abba-  Johaunes  ibidem  m<>naebus  erat,  unit  us  Ijutum 
mmmku  Iius  eum  abbate  ibidem  nutralus  »il.ad  praeseus  tameu  «.aile ni  quui 
que  eum  ipso  abbate  suitt.  el  in  dies  illius  aedilieia  reparantur  ae  fructu-» 
«•jusdem  au^mentanlur.  l'ridn-  non.  Martii  an.  quarto.        I4.M.  Mardi  «'» 

f{f,j    V.,f    \„<>l    Y.  ii-  «I  .,        VI     •  Ad  .a  • 

I  >»•»♦•»  <->i.  Vapinrcii    »ui-«     *v   minu»  quant  »iv   pcr  Ix-IU  |>*»v»  c*4 

l  ttiiin.  an    1  i'">  j<«.t         iiiiiitdiiin   «le   lW-aufoit.   %  icrcomiU-ui  Tut-amen 
.m    Itl  >  »«.•!■< i  vt  »<  «|ii> uli'»  i-i>iiie»  l'r\<\ nu  lac  potins  nnnalu*         qu4m  bel- 
I ti m  ititulit    ViJ  Hu(  dt  U  villr  <it  *iap   lîap.  I*V2  .  |>  "I  «q 

886  Moniale-»  monasterii  S.  Pétri  de  Subripi*.  Vapincen.  dioet  , 
»  >  S  H.,  pr  êter  nn-eiabilem  ruiuam  iil ma-leru  translatae  »uiit  ad  nxim- 
stenuin  S.  (llarae.  Sistaneen.  t  44  I  - 1  4  l  Y 

>u|.:jii  A.i  tMtx   <>*U    ./irn/,1.}»    ,  •.• 

887  Prioratus  H    Maria.-  Are-randi-,  (.-luu.  Ord.,  \  apmecn    dio«e  . 

lu  fructibiis'-t  a>-iieh«iis  d<-|.  i  I u<i»u». 

li    IV    l'tl  .t  itns  H    Mane  Arevrraiulis.  (Uuniaeen.  Drd.  \»plD- 

1  V'i  ■  !'.  !  it  l-i-  H  •  i.  \'rJ  Mm«.ii..x  \<  t  ^  o.v  H*n  .  I  p  toi  %qq 
V    U  i'       «1  f'il   i    I     -l  ni  '«  .  I      'i^i>f      [     s»-.|   m.Tii-r«f ur  in  (nll  <hntt 

i  l    A  i  "  »  >    ■    J    I  :,  -I      •!  ji 
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i«n   «il'*  .  mlrr  .»li<>»  pn->r.itn»»  ill.itiim  putuun  ■...Irinin».  «  t  n<'t.«hi 

lis  ■  .m«.inhritl%  t  Minmr(i<ii*  il.-  1 1 1  -  ■  «  '  1 1  lli  .m:,  t- -lit  ,it«-  ..p..*!  f...  11*,  rl 
rhum  k'urm%.  m<  >r  t.ih  t.ihlru»  i  (  .ilu>  >j lu r  i«.  »  \  .  M:hnv  «pir  p.u  lr  », 

ulîlix.riint .  m  friutilm*.  rl<  ih  h.  m  ut  u-* .  <(,  m  «.tnntun*  rt 
r.iiln  »i»  mus  il»  (n  Itjosii"»  |>(u r »tii urn  r\j->til  1  t  i|n.un\i»  tli  \  or.it 
\r%t  M.tliinluo  <!••  I  li«  ■»!«>  <!■•  ti"l>  ]i  rt  nulilui  ,i  in  iv  pi •  ><  r«-.tl u». 
j.im  ijiMtu<>r  \  rl  i  in  .1  ■•uni»  »  l.ip-un .  <  1 1 1 1 1  »«  i  ili.  tu  in  pr  i><r  ..t  uni  h  nu  il . 
pp-ut  rhulll  hinlif  ><J»titi«  l,  llluis  jiii.i  <l«  i<  ihIi-:»-  .n  I  -  [  k .  «  i  ■  >n«..  /  %  .11  <• , 
rt  m  nii<n.u  nruii»  nuuw  n>  îmhi  «i>  « •  u t »  11 111  rt  ("iiliium  m  iii\iin«» 
^  iMiMilami  tr  juxt.i  p..x««»    tui.i\t  rit  «it<pu    iunl.  .■'!'"'  ipi«n! 

pr«  %«-nt  1  jhtrr  «><  !<'  uion.n  lu  1  >  minunil<  r  .  1  t  m t -1  «Itun  pluir*  in  ild' 
jh  r  :n.»rifunt ,   I.hikii  r\  fiu<tjl>u>  «  U     pi.f.itiv  ipu  uitr.i  ilmrnt  rt 
»>«■  \.»  '111L1  InV    turi'ti    p*ir\     .»niiu»tim  i"intnuii:N  t  n«-n  \.<l<  nt, 
rt    rrii >n.u  f|i«»  prrf.tt»»»  n.  »    nmi  .Ji>%  <-i*  m-hh  iiIia  Mil>st«-ut.u  r,  .1. 
•  :'>.i   fp.1r.1t min  m  t-"f unurtu  r«!i!i«    u \; m   mt'inl'i»,  »  !  .<!m  <<iii-r.i 
n»  m  «in  t<»  pri-ualu  pn>  \>  mjmrr  un  "iiil><  in  1.1  <»iip|w >rt.i r 1  < ■  innn>ù»- 
n<>r»  jK»t«  »t   •  1  «         In»  <>t  |Hir.iti<»  lv>imu)I<<r  urn  h«  in  (u  nuiun  iih  iivh' 
A\'  ti  pfi'Tulu*     (  "tu  .  s>uin  ut   |m  litur  ilr  <lu"t»u%  ilr|M-|><l>  ntilui*  rt» 
(.     \nnnn«n    I    t    lliuiif  .ipml  S. un  tu  m  IVtruin  û.  »  un<»  mum  k.il. 
J.inu.iru.  juiio  trrtio  il.  ,  mi"  lll-t.  IVi.-mn  II. 

»  >f  t  '.   /  ■         /  V    t>    »■"   '  '  ~  •  • 

888    ['<•!''*  H  pr.n  (...*,>•;■  1.'  «t.-  <   r  !  .!    'L.  ..r-,     i...  .!.-•(  r  ;i.  1. 1 

H    I*    »!uin  pfp.»Mtut.i  <l.    i      .l.i}i..H".  Or«I    S     \uk-  ,  \.ipnn<-n 

fil- -     .  IJIH'ilIlin   III  »'!!-.  ^|ll-tllll>  <t    .'<!  ''      c   »■  •'.'tliptllH   v  ,.]■!.• 

.  j  i-unlil-u-  t-  iiijx'ftun  \ -n  j<  t       .1.   lii-rum  m>li.  11  .i-l'.  >  m  Iih;ii>- 
rT,--1j  *tm.  înn^  rt  «  >\i' ••       »  «»H         <  \         .  h»       *hj  1  }>!>!.  tu  ■•■  >  I.  m.» 
Ii-n   »u|wr«»il    rt  %i  i  \  ..!i.|'i>.  «  \ .  nf  11  <   .ii':i:      r .  t    ill.im         U  11.  In  1.1 
*upj-.»it-«  «.uK  »-\p«    t  1!  1  \  :s  ^-  .!  i^  i  -  ■>:  [•!  ■  Ii.  fnli    .uni  .  .«ntiiu;  «t 

p!-rutiM[  ipu  r*p.  ,  t..tn        h >  1  u:xtn,  «li  liUnt.  m  .il;. -m*  p  u 

tiKu»    J<1  f.uit.iii   .itT.-.  t:->i»  ru   i>  -n   k«runt.   )        ! >  1 1  .  .jum! 

ill,»  tjlli»  un.pi  un  t«  n- !>•••  ■  m  !: ■    i»u       i  . .  !-  -  •  p'  ..xti  ><  •  u  «I.;*.  -ms 
. -fli»  in>%  r.|i.itrr.  !i  1  n  u      «  ■  l'u»    «p:m\n...  .i.    iDmi»  I-  t       .  t  nlh 
11.  iIj       ^-1  .  ;.|..-  f  r  m..!   ît  r      .j  •         J*r  ■  •  f   .  t  -    pr  1  .  t  »<-nv.u 

\'is  n-.--!.  ru  «ruTM    c|t,:.-    |.<,'.  k'u-.'    >      \  ;,«.  r    «.  ipp!i. 

«pi. 5.  uu»  «il.i  •  !    x!  .t  .,  .!     t.    j.:.  p.-:!-,  .    .    ,\t  ,:i,  f..,     i,S  >  '  ..  ; 

t  ,«.•    .1  j>  ■>',  .Ju  .«  1..  .i.  ;  ;  .•  r  .  I..:  ..  r  »"  ■  (  «1.  !  .  (  Tl-  '  •      ipj  >«l  ij. 
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cetero  nullus  expectans...    pretextu  quarumvis  nominatinnum. 
concessarum. ..  hujusmodi  prc|x>situra  nccnon  lwMieficiu  supplanta 
eidem  quomodoeunque  vacantia  acceptare  aut  de  dlis...  sihi  pn-vi- 
deri  fatere   ullatenus  valeant  etc.  di^nemitii...  Fiat  ut  p-titur 
T.  Dat.   Home  apud  Sanctani  Potentiauam  quarto  kal.  Oclobnv 
anno  secundo.  liiS.  Septemh.  2* 

Siifipl.  Mral   \\  n-  i:'i.f..|.  »"»■. 

889.  Prioratn*  de  Yilhn>co.  O.  S.  Ati^.,  Vapincen.  dioec..  pn'plrr 
giierrarnm  cladesct  moiialitalcs.  quae  a  30  «uni:»  citra  acnl<*rin  pr»<  m.  i-. 
Provincial'  et  partihu*  adjaccnlihus  vi^tnTiinl.  fruclu*  ipi.i»i  ad  nthiK:m 
sunt  redaeli.  \  kal.  April.  anno  secundo.  I  lit*.  Marin 

Suffi  H;trt    Y,  n'  II*.  M     l 'i 


890.  Moiiiistci  nim  S.  JVtn  Monti>niajnn>.  O.  S.  H..  Arelaten.  di<*i-  . 
(■.ui>an!ihii>  ^tieiiaruin  t u 1 1  <i n î hu>  ai  alti-  Mni-tri?.  «»\ entd.u*.  muiImi- 
pute»  ill.K'  K-lr.'.K  !!•«  l'  in|)'>rd>u-  allliclae  ftienml,  in  truetdni»  jdr  > 
f  l'-ni  i  r  i  u  1 1 1  ii  i  fuit.  n(  .'»0  n'li^'i<'vi-  ni  pain»  et  vin»»  commode  ».ili»firn  n-n> 

polnenl.    Me  iininn  «  li  »i.ie  »i\e  licticlicn  S.  Jnlialii  AreJalen     v  L*l 

Septend».  pont  ilicatu»  n«»-lri  an.  primo.  II."»."».   \u^u»tt  "«T1» 

/».-./    \.tl  rU  111.  u    il'».   f..l    I**»      -  l'ifl  c-in»i»liT«ifi<>or  -    J«n>  Ni.  - 

l.i ti»  V  t-uiu  mimt.  ni  i  !i.«rn  |,i  .ilmii  (I.  r.-Tivili«,  Aqnrn  .  «Ihm-i  et  f.n.-r* 
I  u  ut  S    liiDi  -ii     Ai>  l.*trn    <li.  t.'  ,  tui»H«*  »u|>or\ »-nirnl«-  C-jlutti»  un>. -nriTt 

 tirnwoit    Mil    /;>t  l        I.  i  .  n'  i  i<»  f"l.       vl  l'atilt  //.  n*  i.'»;  I"l 

Ail  »..!<•<  mI  t.,  t  i  f  <  Irn.irnm  I  ».  n  ■  iv.i  n,  Uatrrulien  sur  '.cprA  <i~% 
\  \  m.  \  \  I  Jfi*    \,  1 1       l 'mmum  fni.  tu*  ««tant  ww  |,»>r  tun.r» 

891.  Mona»tcrium  mon  ialuini  H.  M.inae  de  Molo^t—io,  t).  (^i-t  ,  fun- 
dilu*  destruction  et  ilei -e)n  I uni ,  m* un.de»  <li»per»,ie. 

B.  V.  Sanctifati  ventre  humiliter  et  lacrimat»iliter  ex|»oiiitur  pr»» 
pat  te   relii;i"s.ti  un»   Heivn^uetet»'.  Arotete   et    Hellone  de  opera- 
torum  «diin  moni.diuin  nionastcin  II.    Marie  de  MoIojjcmo  Opd 
tlisteiv.  di<M    Ai'  l.ilen.  '.  quoi!  i  um  dictutii  monnstenum  de  M»»lo- 
^es|i»    piopl.  r  miciTiiK.   que    vi^uerunl    Ml   l'rovimia,    Mt  fundltu* 

1    M»       il.        \\.n  ii.  ii        S  •)  fi.il  Ai.  î«l.-n    \  i'l   Anh    VjI     '  iWierf.»/-    n'  >• 

f..|    .    ;    «.|    A-!    t  .    !   I  .  '•    i:.  i  r.  t  ii     ii.    ,',i»trni   S    I  ni.  i»  Aptrfi  »>r1r 

n         <:•  "    M-'i  •  i-'  .  I   m      ..-l.-i-  ••').  Ir  .t!-1  il-  r-ml.    mIh  al.)hili.%« 

M.-l       -i:    Ma.  ..t  it.i  •!•  Ilivru  ,  I  .m    »  .  •"  .il.fi  .t  i  «• .  f  i  U  «  •• 
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■  ir^tnnttim  .  ctclosu  rt  élus  «-«lilii  h*  •■  j n m  «hrujitiv  ni  t.mtum 
«ju-ni  domina  .ihhiiti^^i  et  m < >n : -i  1  < m  <|u,i-{  < m  <l< >ni> •  |>' <  >|>li  hm  , 
j|>t4  rifi|ii«*  «Irii-iitr  mi'i  inluim -sf  i   «.iiiml  <  utn  1 1 r »' ^! n t ■  r  t «•  «  I  lx>mmi 
lui*  I.iiiixi-l  ru«»tii  »*»  i  i.inm"t  .{Ii.iiiUjt  .  <|  ii<  m!  i  .  i\>  K.il  m  \  illij»  inimtii 
im<>  in  tlilT.iin.itn >«irin  «il»       r<  1 1 „*•■•!];•> .  ■>)»  i|>*>«  im>ni.il<  •»  <  \|»  »- 

li>  titr  s  lr  .i  nit  uUnint  in  <|Ui>litn  »I-ni>  <lu  ti  ni"ii.i>ti  ni  s  1 1 .«  m 
A*'lit»-pm  1  >r<  »  «l«  \  ii  n  «  !  •  ■.  ut  *  |  ii  i  "kl-'.runl  p«r  ->|»..'ium  <Ki<>rusu 
jim-Mifii  (juihu^  i|>s.i  liottuii.i  i4l>K.itisv,i  \uturn  <lr|i'v  '  >  . 

r.n  .ni        (r.»h«t<-  rt  ni- »  uni  ti  i  >  >  r  -i  c  i  in  \|<  »  1  ■      •»!<  »  m  ln<» 
m<l'i«ri!i    J'r<>vin>u  .    <|u<«!    \i'!ijit«"  m-iii.ili>    *■  \  |*  >  t>  «  - 1  •  t  «-  — . 

rnjui*iM  runl  >.Mi<i«iii  «l"iinu.iin  .i  1  •(  i  «  1 1  s  s  ■  ut  vit  >  i>-l- m  «l:^n.m  (ur 
l;<  ■  nh  irn    itnp.ir  tir  î        tr.uiin  n  mil   <«il  ,»liU'l  m- >n.ist«  r  mm  .«lti>>ri<> 

>:{..  l'ultM.I   rt   .tlll*    |-«lllwil*    fwlilttllll,   lll   <jU"   V.lliJi'llt    1>«'»  f.«inu- 

ljri  i  l  illi  m  hi >m«  <  .in<>nw  ih  r>  it <■.  <ju- <l  f,u  <  w  il<  m  „-.i  \  it 
-ju<-  •■  \ j>- <n«  fiti  s  pvdt.i  hiijiisiiK mIi  Iumi'u  li<<?  n  mi  <<l)l«*nt.« 
j»r"j>ti  r  fr«t„'i  en  un  îi>'M-  ^  itr  .i«l  m<«n.t«.Ni  mm  Mit  M.irn-  ri  ll<»i»o- 
r,di  I  .ir.ix«  ' ,  .*  m- >ii.«>t'Ti<>  S  ||"ii>'t,iti  l.uim-n  «li-ju  ixl^ns, 
jutt-i  «  -< ci' >n i>  .t%  vtiKlii'in^  ><  !r.ni^tul»M  uni  d  i!»i«t«  ni  in  monuli  * 
r«»<-|.to  fu.riiut  \rrutii  inn.i  .*  n-'imulli*  .i^<ntur  K  «»  In  n  non 
j-!  n.  ni  vj  Ih.nd.i  i.|.t«nl.4.  .m!  ..l.stru.  luliini  «>r.<  l<«ju.  ntium  un- 
.pu  *uj»j»lu  -<lur  •!<■  vuii  !  i.«iir  tf  .inxl.iti. hj:h  i  .  smiiii  «t  ...ninnt 
l.iïur   4'.   i.rfM,  n    |>.itum  I  J  « J «  1 1 1 4 .  s.  l  .in<i<>  m »i    M.m  .mm»  <|\iiiit<» 

Il  Ti.  M..u 

"  4t  f  l    t  ,  trm    M  :   •    I  !V 

892     K«  1  !»-«iji  *»    \|.r'li.-  I  .•:        '«l'-n  .  f.-|.  »r  di.ri) 

f      •   ITI<ll»  -  I 

^•j j»j-li.  int   I  u.|..\ i,   i>  <|.    î*i.f»Nu         viii-î:.  !    i.'iiMili".  t'I  iiH"l« 
!•  k  .  .1.    I  1 1  •    . >[!•  .    Vf  •!.'..  n    île  <   ,  ijn.it»  n«i->  •!!■  nli*.  in>(  i  -^.it.iljlmv 
m  'j<iti>4i»      .  I»  ■«!  •  S    Mi  '  !.••    m  <  1 1  i.i  <  • 1  r  |  »  i  ;  %  <1i.  t.-  \  nu  ti  r<<|tin-N.  it 
«  •<  i    ,  t  '.'.i  «  > t    t  .«m  j<:   j  '  •  •    f  '  •  *  I -  •  ••  •  î .  'H.  m  <  t  r  •  j  >  » i  1 1 1.  >n<  i n  .  i  j •i.mi 
r  •  ;  i  ri  »  i  «»  '  J  x.i  ii  t  i)»i  ;  «i  i{  t  r  ;  x  •  »  :  u  m  t  n  ;  lu  1 1  :  }>!  !  >  ••  t  i  •  •  r  i  tl  i<  1 1  !  i  •  i  x  t .  :  i  •  <•  t 

n  i  i  r  i  »     <i - 1  il •<)  «    ;  !  I  •    ■«•.'•     '  .  •      •  '    i à!  '   ■  1  »   1:  •  p  ■  •  •  •  n    1 1 ; 1 1 »   ^  '■  •  ■    •  s  ' 
N     \(Jf  tf„-   |,    xj.l.x    t  !.       *  •  —  |.  -j.        .  .'.|   .!•       1  •> 

>>?.»'.>MiîHrt»j'lvt.'iii  >«n  '<•  ><}►']!.!  i  :  il  i  »:■■'!•;«■  1 1 .  •  '  \  >  .!';r  >nji|>li 
«  ml        in  i-.U  -  '  '    »  ^  i-ii  •  '  u  ■-     <         ■  >-um       t  '    A  r  ;ii      •  n 
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Datum  Home  apud  S.  Fctnim  tertio  non.  Junii  annoXIV. 

IUI.  Juin;  1 

.S'm/j/W.  kurjen.  IV,  ir  .190.  fol.  !>'_'. 

893.  Mmiaslerium  monialiuni  S.  Pelri  de  Podio,  i).  S.  il.  Arau-i-  j 
nae  dioee..  cujus  status  fuit  misrrabilis.  boiia  dilapidât*».  afditîriA  d<  y  -  *i 
et  ruinao  pmviiua  orant,  Kujieuius  |\'  i  um  praepnsitura  Araut-uMii.  «-n  ,~. 
inopo,  uuivit   mj  non.  Au^'Usfi  au.  octavn.  I  i.'IS.  Au-n*^  .' 

Hall   christ.,  1,  p.  7s'>    A*|  lia  et*  imm  minime*  fat-lA  r»t,  imiti  m'ii  al«»i»t/-*-* 
A-Ioi^m  <|i-   Mfli.itxv  nhlmuil.  ut  pnoiiitu*   H    NUnar  «Ir  l'Uni* 
•  iiotc    »»  <.i«t<*rr..  rum  Hhhulia  S.  lVln  «-..*» le *<  oivl   K\  hin  lrm[-T» 
lioiu-dh  Im.i.'  S  Felri  in-tilul.i  Ci^terrirn*!*  Onimi*  vcuUr  »unt  iU.J 

894.  ICocIi  sia  Aveni.uu'u.  in  fruetilnis  démunit. i 

B.  P.  (lum  imper  dev.  ereatura  vestra  Alanus'  opisc.  Avimotieri 
dili<ronter  eonsideraret  friu-tus ...  priomtus  ilaustrali*:  ceci.  Ami»:- 
non.,  O.  S.  Au-;.  oo  asi.uir  «;uorrariim  et  nmrtalitatum  .u  alu-rxiru 
siriistronnn  evrntuutn.  cpiiUis  partes  ille  jam  diu  aflîu  tr  flu-ninl 
ad«'o  fuisse  et  esse  diminutif,  «piud  piinr  ipse  decenter  \i\.r«-  •  : 
onera  eidem  prinratui  ineuruluntia  eummode  sup|H»rtan*  imn  |»«>Ti 
rat...   de  (-odsciimi  eapituli  dufe  e<  el«  sie  ahlwtiam  de  I.ura  du?; 
Ord..  Sistat  i.  ru.  di»u\.  a  l  e.dlatumein  ejusdem  episcopi  pertm*-n- 
tem  et  al»  ead«»m  l'cil  drpendentem.  a»-  simili  oecasinne  multiplu  î 
ter  depauperataiu,  eujus  21.  du  t<>  jirt*«ratui.  t  ujus  et  annexnrum 
2i  lil»r.  tunm.   parv.  fi  tutus...  valorem  annmim  m»n  excedunt 
univit.  Suppln  .it  Jolianiu  s  All>aleli.  du  n  tnrum  doet»»r,  m.-dvrnu*» 
prior,  de  t  miln  matu-ne  pr.udu  t.ie  uni. uns.  lioiu  t  ssum...  (1.  Arim»- 
nen.  I)al.  Florentie  xvj  kal.  Juin  aimo  nom»  !  l.'W.  Junn  1^ 

Surfil    r'i'irii    l\.  tr  i  >'}  f'I    ^   l'i;ir|i'  i*ilu*  rli.itn  v-  <  I   A»rni>ncn    I*  »-l  '  * 
^.l' i  -  •  1 1 .     I  h      in  c  I-  <  i  r  t     <)>u    <  h\  i-  -i  i  w  l  -  t-l   «■.-!>  il .  •  1 1  l»tr»  <*.  »  !«■  «i  ir  n.  lui'  ■ 
,i.irnint»li  ,in-  .!.•»..,  il     i-t  .jni  l.in  p.r  (  ■  •  1 1 1  m  .ifmnm    l<»  »»-p|  iiruni*  rl  ipjit-r* 

•  I  iiii  l>-i»  <-\.  .-pli»  «■  [u  ..  |».>iliir»,  ■  ujn*  fi'ji  l<i»  m»»'  l»hr  tun>n  ,  pr*  |-î" 
^«;.  i  i  .i»  .i  i  -«  ! -i  1 1 . 1 1  il.  -  n.  n  -m  Tti.  ■  •  ri  -  •- 1  r  •  ■  •  I  n  1 1 1  ■  ulum  »i«huit.  rt  ù:>  ! 

•  •pi- ..|.',.  .-Iiiii  |.i.i..t         H    M  ,i  i  i  .i  .•  .  t.  I .  r  .v  *  i  *i»         -jum»   »  >nl   H  >\>>i**  " 

iifii  •>  it  .  nu  !!■  .  i  r.l.i  ni-  (  ir    ri     -:■<    f.  •!     1  »  '  .  <•  1 1  .1  n    1  1  1'.,  M.in»» 
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po>»e.  Odo  jam  restaurationcm  cl  rraedificahontm  tncboavit   l  i  peràrrr- 

posait,  incorpoivtur  mensae  abbatiali  pnoratu*  d<-  Mnntealli» 
Suppl.   Euyen.  IV,   n"  30 1.  fol.   196  .  Harc  uni»  etiam  in  Ura  eeri.rw.j~ 
aftVriur.  «p.  I>mi.i.im«er,  Haterialien  zur  Oetch  de»  XV  u   W  l  Jhi  y  • 

897.  Monasterium  monialium  S.  Catharinae  <).  Cistere..  Avcnn-nc?. 
depauperatuni.  et  eu  m  eeelcsia  rtiiuosuni. 

B.  P.  (lum  monasterium  monialium  B.  Catherine,  Ordmis  < li - 
stère.'  infra  muros  vestre  civitalis  Avinionen.  situm.  propter  ffuer- 
ras  ab  obsidione  vestri  palatii  apostolici  diète  civitatis.  que  p«-r 
biennium  vol  quasi  duravit -.  in  suis redditibus  et  provrntibus  di  **  — 
latani  existât,  quod  ad  fahrieam  sive  restaurutionern  édition  ru  m 
ejusdem  monasterii  minime  suppetunt.  et  propterea  eccle^ia  <iu!i 
monasterii.  que  solempnis  et  notabilis  et  sub  vocjibulo  B.  <*ith»*- 
rine  fundata  existit.  et...  in  qua  plures  et  venerabiles  reliqui-- 
sanetoium  et  sanetarum  honorifiee  conservantur.  monastenumqor 
hujusmodi  in  edifieiis  et  strueturis  reparationihus  intenlum  indi- 
jreat  non  modieum  sumptimsis.  ad  eujus  reparationem  sive  rv*bu- 
rati«<neni  ipsius  monasterii  faeultales.  que  etiam  propter  ^err»%. 
pestes  et  alias  ealamilates.  que  in  partibus  illis  diutius  v^u.-mnt 
attenuate  et  diininute  existant,  proprie  non  suppetunt.  Suppliant 
de  indulgentiis.  Dat.  Home  apud  S»  ne  t  uni  Petrum  ix  kal.  Aujru- 
sti  anno  primo.  Il.'il.  Juin  2i 

Snppl.  t:»gen.  /»  .  n'         fol.  Us.  Jam  «*»ct\  \iv  moctaotrnum  hrll».  i. 
tibie.  r  injuru»  malr  alTit  tum  rral.  V   HaII.  rhrttt..  I.  p 

898-  Aliquae  sorore»  O.  S.  H  m-iim-lenum  S.  V  erani  pn-pter  de->- 
l.il lourm  relinquunt. 

Supplieat  S.  V.  devota  oratrix  vestra  Musela  l'rtiee  mntiiali* 
monasterii  S.  Yerani  extra  inuins  Avinion.  Ord.  S.  lien..  qu«»d 
l'iim  ipsa  eupiat  ad  alium  b»eum  -«-u  aliud  m<»n.istenum  duti  Ord. 
se  transfrrre  e\  lausis  que  sequiintur.  primo  videlieet  pr»»pt»*r 
pentes  armorum.  que  teuq»ore  guerre  monasterium  ipsum  rKcujwnl. 
eum  sil  extra  eivitatem  et  n««n  elausum.  neque  forte  ad  se  defen- 
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cjusdem  Ord'.  oxistit,  licet  in  habitu  et  officio  inter  moniale 
eorundem  monasteriorum  aliqualis  différent ia  habeatur,  et  quod 
montisterium  S.  Catherine  similiter  in  suis  redditibus  ex  huju*mod» 
causis  plurimum  diminutum  est  ',  in  quo  reclausura  observatur.  et 
ad  quod  abbatissa  t*t  moniales  dicti  monasterii  S.  Verani  etiaro 
singularem  gerunt  aflectum  <  uniretur,  annectaretur  et  ineorporare- 
lur,  ita  quod  ipse  moniales  ejusdem  monasterii  S.  Verani  ad  huju*- 
modi  monasterium  S.  Catherine  tranferentur.  et  inibi  suh  clau*ura 
illius  admitterentur,  monialesque  ipsorum  monasteriorum  habitu 
ipsins  monasterii  S.  \  erani  gestari  solitum  portarent.  necnon  *ral»o 
monasteria  per  unicam  abbatissam,  que  illis  preesset.  regrtvntux 
et  gubcrnarentur.  monasteria  ipsa  ex  hoc  sublevamen  reportèrent 
et  in  spiritualibus  ac  temporalibus  susciperent  incrémental  abb*- 
lisst*  quoque  et  moniales  eorundem  monasteriorum  contenta  rrntur 
et  lier  ad  laudem  Deiet  deeorem  (  >rdinis  monialium  et  monasterio- 
rum hujusmodi  cédèrent  :  necnon  moderna  abbatissa  dicti  mona*t*- 
rii  S.  Verani  ad  clTectum  hujusmodi  unionis  digmtati  abbatial; 
cèden  t  et  rciium  -iarct . . .  Concessum  ut  petitur  et  commitlatur 
Hartholimieo  vicario  episcopatus  Avinionensis.  C.  Ariminen 
hatum  Bononie  sexto  kal.  Juin  anno  sexto.  !l3b\  Junn  2* 

>'«/»/»I.  Ftiyen   IV.  rC  .11  rt.  fol   r*l\  I  l  c  num*  «rqurnt»  liqurl.  tt<am  ...m*a 

S  (  '.alhfrin.K»       U<»  -upj.lt.  .-ml 

900.  t  ni«»  mnna-tenonnn  S.  Wr;nii  et  S.  Cilharinae  r|tw»|\itur 

B.  l>.  Dudum  pro  parte  devotarum  vestrarum  S.  Catherine  rt 
S.  Verani  extra  nuiros  Avininn  (>.  S.  B.  monasteriorum  ahbatis.%* 
ru  m  et  miiNentuum  S.  V.  expo^ito.  ipiod  licet  olim  ipsa  mona*t«ru 
ade«»  sulli,  ienter  dolata  fuissent,  quod...  inibi  decenter  viverr  «*t 
iiicumhcnlia  «mera  supportare  poterant.  tamen  propter  mutata* 
rerum     conditi«»ncs    illorum    facultatihus    diminutis,  pres^rtim 

S.  \  erani        interdum  et  potisMme  tempore  inundationis  aquarum 

oportuerat  illius  abbatissam  et  (••nvcnlum  exire.  etc  \  PoMmodum 
demi»  recursu  habito  ad  [mutitieem  pro  adjeclione  nonnullorum 
artii'ulorum  in  praemisMs  precibus  ..misvorum.  vicartoeccl.  Aven  .ut 

1    s. ,[  f,,.  ,  ,,„|  (  ir,i  i  i»r,  t , 

-'    I     •!  i  '  •■>     ■        •  I  -  !•      '•.»  I  -  !:K:    l'i"  :i   <  \  |>n  iii'i  lit  ur 

»    V!nf!H  un    .-•  |      i'      n-  I--H1  '••  •••  v  ■-  •  t-  -  if  »'nir  yt  ,n\ rnmnlur 


Digitized  by  Goo 


»  ..«• i .  «  tn»ne  Iiujumu.mIi  pmeiui-*^,  m\  I ittn .if  uni  .*|*.st..lu    <  \r.»ili<» 
nuit  |k<m  ,  .j.n  t ,  m  iti«l.it uni  fuit  .  iju-il  f  .i  tutu  <-s| ,  ,  t  utiK.  j»r.>.  -In  l.i 
I<«uni   h.ilunt      \um   .nitnn.    totitt.»   *(►■  m   t on,  ■  pl. un .  \i.!enle«. 

*  t    moniales  S     \rrnii   InijuMU'.tli    union*  m    pre.lu  t.im 
l^it^m  fuisse  in  m  .1  minium  }m>|»u1in.  «»lîi  in  fiiiiij.itoi  utn  i't  ti<>ii 

in.«li,  um  lit  iniiiriitum  «!mm  t  ultus  m  nul    m<-n..st.  r m  >  \ri.nu. 
i|«  fr  iu.l.ili<>nrtn    .èiiini.iruin .    «jU  Mtnu    .  ..rp-n  i    tu    iji^iu*  non 

\tt.tlll   ti.leSM    SUtll    sepult.t.    fie    f .**  I.i    UlW'lie    llUpislll>'tll  ll.'lrllt 
lllllllux     Ullin   ljl|i»>|U«-    |  »l  ■  '  l  .«  >  t  I   i  V     I..U;s.   «  ,niNiS  .  t   p.  I   ti    i  \||||\(  ||- 
ll>   llr'fll   Ull<|U<-    (.Il  1.1     IlltUl  llll  .     pl<»    f<>    tpl'lli    <l<  IllIlIN    V.ll'l  Ulo||.lstef|| 

*"»    \  ■  r^iii      *'\|i|i'smi«  »>>n  linl    t  mu       mI   I  '»u  H<  ir  «  h    «  ur  j    i(i  A  \  <■ 
tuniii  .    in  «lit.  1 1 h  t  (i.iiii  littt  ris    4|u.m|  ii.tl.itu*  uiiMis  tn< *n.i*1er K>f  uni 
huju«iii<  *ii    litfl  S   i  ..lUienne  .illuit  ♦  t  >    \it.tiii  ni^i  i  •  v  i»l '!  i-nl 
*U    jll<  riu%    -ilitjualilt-r   ililTrneut   euum  itUn  .    et         m.  >u.-n(<  t  min 
>   <^*Ui<  riiH*  non   <*u|M'r .iK.it  inoii  ■  si «  i  iiiin  >    Ntr  .iin       ihm  m  un  i 

Ul'Ul.lIl.   4|ljo|||.lf||      Ml      S       <  ..itlo'l  IIM'    IM  lu      1*1     Itl     >      Net. llll     »i  pt«  Jll 

f«.n  lit  ;   rt   m«  htlouulius    e\  fru.  lilnis   ni'U.isteui  >     \ii.un  pluie* 

tplJlll     *«  ptelU      M\I»M-      il      \j\.le       powi  |tt      1 1 1  •  >l  1 1  <  I  •  >         >llpplli  .il 

A I  JliU*  r  pi%«  t  »pu*  A  v  lit  i>  >u«  u  f  i)  I  h  l.i  t  >  >i  ex  pr  i<  •>  1 1 1  1 1  .i  t  mon  M  le  s ,  tpi.ir 
tu  tin  t<>  mon    >     \  et  un  i*  m)*  >i  e  uin>>uis  fu»  i  .«lit ,        u  tit.it  et 

t  j  ssj  l  io|»r  lui  l .  >ll  |  s  pr  .n  <  I  li  t.ie    et  U  -  I  i  t  U  1 1'  'lie  111'  'Il     **     ^  '<  llll  II*  >t-lll| 

p?  * -*  1 1 t  uni  -iliKitiNN.,h  ili^mt  iS     i eiut*     .it i > -in   .i<||Miu.»   jur.*elt  , 

rt    lli*Utll    feiji  HU-ll    .itl   Il'oU      >      \e!.t||l        *   nlli  iamiIII    lit    p.tllUl"  S| 

ri  (iKt»  !  .uimi    \',     Vttlioflili    l>..t    11    :,  llll»   iv  li -Il   Julii  .uiiio  In.lio 

I  »T».  Juin  i 

*         /  l\   >.      ■  r     i.  t   l-  .v.t'    l  (  ■..       *  m 

1*    -      -       i«#  mu.  ut  lu  -tti  •  M   *»  i|d4  itj-U»  ii  r        •  :  j.  ■••       «  j'' 

9GI      I»         i«  <    i  util   .1.    t,.,,t.  t.   -p      l'  i.l.nl 

"*    r  m  ,  t  c  .  ,  >  |  i.  '   !    .  *   f  .  t .  .  ■  ■  >    i  : .  i  \  ,  1 1 1  .  —  j  <  t  ■     l .  i  ! .  »  •  •    r  •  j  i  ■  i  j  l  ,    1 1 1  I  •  u  • 

r--  l  l.t.it  |p/    (  :  •- r  fc  i  j  .  ii  il  • .      -.  .    I  .  t   »    I     j  i  i  u  1 1    v.jki,    Mtii.i    <l'  i 

n...  l  t:"    \|  :  •   :  « 

,.     U.   i     \     -,        .    f  '1 

902     M    u.  .     »   "     l'r.V   !.*  l'i       I     U,  \  f. .    i     *  .t 

I  fi*  •(■■««     r.i  p|t  ■%«.■'.■ 

H    T  <-um  •  \lu  nui;-*  ve-!:e  ,  .\it.i:.*  As.ii,   t»   «lini  um  I  uni.il  uni 


430 


XVII.   ARELA  TE>.  PhOVINCIA 


fuerit  quoddam  monnsterium  dominarum.  dictarum  sancte  Praxr^ic* 
de  Ispania,  suh  custodia  et  re^imine  fratrum  Prcdicat«»rum.  j»»-t 
«mondain  bo.  me.  dominum  Petrum  (îoinetii  cardiualem  l*jkitiuc  . 
fuerituue  per  cundem  dominum  et  per  nonuullo*  alios  Minime 
dominos  cardinales  cjusdem  rcjfni-  proventiims  et  redditilms  \*rn* 
et  fideliter  suHicienter  prebendatum  usquc  a<l  siimmam  fcre  <»ctin- 
^ent.  Ilor.  aiinualium,  et  propter  plnrimas  ferras  cccle*u-.  que 
fucruut  a  <juiiHju;i^inta  annis  titra  eirca  et  contra  dictam  1 1>  it jtrni  *  t 
provinciam,  post  divisionem,  proditionem,  alicnationcm  ceu*»uuTu, 
reddituuin  annualiuin.  et  nmnasterioruin  inlumesLani  et  l.«m«-ut.ji»i- 
lein  ruinam.  ad  talcm  deveiut  occasum.  ut.  eum  domum  h;»l»«-.«nt 
nusericorditer  eis  riHRt-ssiiii,  cccl«*siam  tainen  non  )ial»*.«nt.  n«-» 
ali<piid  nomine  ccclesic  possideant.  nisi  partent  refect«»rii,  in  *ju«« 
comedunt  et  Inluint.  et  jam  in  ista  onerosa  miseria  fucrunt  j«rr 
<piadra^rinta  sex  anuos H.  cum  tamen  Mut  tbi  domine  ^enero^e 
nobilcs  hoiniiio  fatiuilantes  sul»  clausura  perjictua  numéro  %  i^'iuli 
trium.  Supplieaiit.  tain  propter  alitpialcm  justam  et  débitant  «Ijni- 
norum  eis  illatorum  recompensationem.  (juam  nt  ccclesiam  uoMlrr 
iuelioatam  perluere  vabant.  de  indulpnttis  eum  eb-»-nu>- 
syms.j  l)at.  ltiime  apud  Saintum  Petrum  xviij  kal.  Octobris  »niH> 
primo.  I  l.'i! .  Septemb   I  4 
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H.  P.  Kxp.mitur  S.  V.  pin  parte  dev..tarutn  onitricum  ve*tr.truni 
pnunvsr  ft  s«,r<iruin  inun.est,  ru  saiu  te  Pr.ixediv  alias  de  \  -.|mih-. 
Ord.  S.  Anim-l.  Avinioms.  suit  cura  et  reu'ituine   frat  l*nn»«Iu-.ito- 
rum  .  propter  .o 'titudiuem  dmini*  «pi.un  inbabitant.  ut  du-tum  e^t 
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torum,  qui  facial  prout  sibi  et  conscientie  sue  visum  fuerit...  t  '.  An- 
niinen.  Dat.  Bononic  iij  id.  Maii  anno  septimo.  Mau  I  » 

Suppl.  Kuyen.  IV,  n-  321*.  f<>l.  H'    Snlum  ni  apprndtccm  *«l  J...  .jiurnty  „ 
praceedou-  liunc  Mipplualiorunn  in  lun-ni  pn>fen> 

903.  Capella  capitis  pontis  Avenionen.  de»tru<  ta 

B.  P.  (lum  a  paucis  temporibus  citra,  jjuerraruni  in  rejfno  Fran- 
t-it*  :  procli  dolor'.  vi^eutium  occasionc,  quedain  ca|>ellu  ad  hon»»rcm 
B.  Ludovici  t onlessoris  prope  lurriin  capitis  pontis  \dleno\e  pn.jw 
Aviniouem  sita  et  fundata,  i^uibus  combusta  et  destrut  ta  fuent.  »i» 
qua  et  ad  qua  m  temporibus  retroactis  in  Inventions  *amte  «>u<i* 
ac  BB.  Andrée  apostidi  et  Ludovici  confessons  festivitalibus  *..iu-j 
devotionis  et  pere^rinationis  non  modica  populi  multitudo  quobl*-: 
anno  de  Aviuione  et  alibi  allluere  ei»nsueveral.  quod  de  eelerv. 
miniinr  lieri  videbitur  obstante  destructi«»ne  prédit  ta.  nisi  |k  t  S  \ 
de  reinedio  pro\  ideatur  «■portuno.  Supplieal  harolus.  unijcetnta» 
rejfis  I'ïancoruiii  lilius  ai  dalpliinus  Vieiiiien..  qui  ejusdein  capellar 
patronus  existit.  «le  indul^elitlis  eum  cleelliosx  ni*.  Fut  m  fimii.» 
0.  l>at.  Home  apud  Sanetuin  lYtruin  pndie  non.  Martu  ann*» 
quint...  U22.  Martu  ». 

S.//././    A/.,;/.    |  ,  il"  |  ,  i,  f,,!.  S>  . 

904.  Keclexac  colicu'iatae  Y  iILt-te  >\ ae   en.  ciinmu  i  impi^ii  > 

rab ml  jocalia  ;  ecclr-M  ruin.-... 

Kll^ellius  etc.  Yen  fr  episcopo  Tlojall.  salutein...  A|N.xtolue 
sollicitudinis  etc.  Sam;  pro  parte  dil  Id.  deçà  ni  et  eapitub  evel 
B.  Marie  de  \  illanova  prope  Aviinonein  nobis  nu |H*r  exbibiU 
petite»  continrbat.  <piod  licet  eeelcsia  per  bo  me.  Arualdum  tit 
S.  Kustaebii  eardinalem  fel.  ree.  Jobannis  pp  XXII.  pred.  no*tn 
tune  uepotein  in  suis  pn.\ euhbus  pn»  deeeuti  susteiitatione  umu- 
deeani.  duodct  un  caie >un •••riim .  quatuordccim  prcsbvterorum  et 
deeem  >er\ itorum  diversa  nllieia  ex  ..rdiiiatnme  dicti  cardinale  m 
eadem  eeelesia  ..btiiientiuin,  opulenter  dotata  fuisset.  c  uivint d>u» 
ta  m  en  ^uerrarum  turbimluis.  «pie  partes  ill  as  pi»  s,  rtun  a  h-v  -nus 
citra  allbxcrunt.  frin  tus  ete.  du  te  e* * lesie  adeo  diimnuti  fuerunl. 

quo«|  deeaillis  et  pers..iu-  prediet»-  eX  lllls  débit.-  Mist.  ntan  av  e.- 
incumbentia  «mêla  supp  .it. «te   in»u  \,ili-lilfs.  iimsviiio  babueruut 
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sihi  ad  vitam...  obtinet,  hospitali  S.  Benedieti  Axiuionrn  j*rpir 
tuo  uniretur. ..,  exinde   ma^istri  |K>ntis  et  bospitalis  hujusm«»ii 
prioratum  hujusmodi  pro  posse  in  suis  structuris  et  editiciis  rej**- 
raient,  ac  in  illo  divinuin  cultum  augmentèrent.  Quart*  pro  jurlr 
diclorum  communitatis  consilii  et  majjistror.  asserentium,  quod  fns<  - 
tus...  bospitalis  hujusmodi  inter  paupcrcs  et  pro  rcparatmnc  |*>n'i« 
hujusmodi  dividuntur,  nohis  fuit...  supplicatum  ut  ku|mt  hu<  opi.r- 
tune  providere. . .  dignaremur.  |  (^ommittit ut.  praeiuissa  information*- 
unioncm  praed.  exequatur,  cum  fructus  prioratus  1  J><> .  et  hospiulio 
praed.  100  Hbr.  turon.  parv.  annuatim  valeant.    I>at.  Home  4p 
S.    Fetrum   an  no  etc.  MCCCCXLVIII    pontilicalus  nostn  ami*» 
secundo.  Mis 
lUif.  Yat.  .Y/m/.  V.  ii-  .ist,  fol.  a:**. 

906    Monasterium    S.    Johanuis   civilalis    Cavallicrn. ,  inanulnirr: 
O.  S.  H.,  tant  proptcr  puerraruni  turbines  et  exercitum  p'tilium  ann  • 
ruin.  quas  in  roniitatii  Venayssini  quondam  Haymundu*  de  Turonui  lru.~- 
bat.  ipiain  ctiam  proptcr      erra  m  quant  pentes  armnrum  Fetn  de  Luiu 
nuper  m  patiihus  illis  faeiebaul.  in  fnietîbus  ita  detuinul mn  e-l.  ul  pr..|- 
ter  défection  vielualium  moniales  vivere  non  liabcant     Frtuiit  ul  «-»• 
remitlatur  su  m  ma  quiuquc  vel  se\  libr.  luron,  parv.,  quant  onnu  *tu. 
camerae  apostobcae  «»l\cre  délient,  et  jain  a  <li\er»i»  anni»  non 
runt.,   Fiat  si  caméra  e-t  creditnx...  O.  I>at.  Florentie  lij  ni  «M»»!' 
an.  secundo.  I  i       <      »t«    I  l 

Su/ipl  \Ê*rt    Y.  n  I l<>.  f«-I  Juin  *ul»  t'rbano  V  m<»n*»t«Tmiti  m^rw-nlji •  <-  » 

be|h«  pcnilu*  >ic*lruiluui  jj»t  chat   vul.  U  til  ehritl  .  I,  p  Wl 

907.  Castrum    epi«»copi    Ma»«ilien.    ni  fhot'ce-i  ("avallieen  ile»tr\j. 

lum. 

B.  F  Kxpomtui  S.  V.  pi  o  parti  dévote  créature  Y.  S.  N  epis^.pj 
Massilten.  (juin!  in  diocesi  (  lavallicensi  est  quoddani  ca^trum  jd 
meusam  cpisc<ipalcm  du  ti  episiupi  Massdicn.  légitime  |K*rtni»*w* . 
quod  propter  cjus  a  civilale  M.is^ilien.  longinquitatcm  et  propter 
alios  sim>tros  eventus.  quibus  parles  illc  afflute  fuere.  ni  suis  stru 
cturis  et  edilicus  adeo  du  uptum  et  collapsum  et  inhabilatum  exista 
ac  illius  terre  inculte  rcmauv<Tunt  adeo.  quod  ad  cjus  répara*  ion«  ni 
et  reforinationem  facultatcs  niense  cpiscopali*  hujusmodi  nullaU-nu* 
suppetunt.  ex  quo  quideni  *.istn»  modernu*  Massdien.  epi**ci»pu* 
moflu-Ms  fructus  vu  émolument,!  pcrcipit  annuatim.  Supplicat  epi%- 
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H  I*  t. mu  stiu.  tur.-  il  «  i.ti.i.i  i  l.-sM-  t  .  h  |><  iit-.i  il.ti  i  ki  h"lm- 
r<    ii    .t    vtil»  s. m,  ',    Vlîfili'    lUn.l.ti.    il...   ruiln*  lir«  ln'll 
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I. |w  l  s,.i,.«i  i..n    |..  luulo  II.  Il    |>l«  Mlimjii.    |)..||   jM.t.-st     il  [ilun  s 

.  '.  .s-.!,.|.  Iiiiiu   m  j.:<.MMiui  «li.  t.'Mjiu    sii,j,  Iui  uuiii  i  l   nltti.  inruin 
I  :im  liî.  s  «  •  'Il  »|>  ■-..•u    lr.  <|u<  ni.  i  i|is.im  »  .  .      s.  un  .i<  ,  ni.  i.-  jn»  tft  nul  - 
l  i,:    »ui!.|u.-  ..il  :!i     uni  i.  j..»r  .ti..n.'s,    j.r,.   i|uit»us    f.il.ru  .  i|.sin* 
!.-,,•  I...  ult.il.s  (tu   i  m.-  siillu  mut.   i  lu  istiti.l.  hum  Milfr  imn 

I!  .  •!.    .  11!,  r   M|n>ltuii  .     ■  t    .!<)  I[»s  .lill   -  V  i  I.  SLIIII   «|f  rsiS  mumli  |MÎ- 

\  \-itm   ,t    j.Ms.it.rn    <  1*     \i.l.(.n  .   N  m  mu  u  .     \«ju«n  (iri'Uii.nv 
.A.!,lJ.us  it    .1   iii.„iii    ...ntlurtr    tiiulhlinl..    i  ..usu.M  ni. 

Mil       ^     l„;i\       .  jUs.  ..mis     i  ...f  |»  Il  t  I  •!  .«t.  Il        .1       .    •  |  M  t  II  I  11  III  lit" 
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436  XVII.   A  HELAI  EN .  PHOSIXCIA 

citer accepimus,  ecclesia  Girpentoraten.  sub  ejusdem  \  îtyints  M-m*- 
vocabulo  fundata  (et  ad  quant  olitn  antiquitus  corpus  B.  S\ tTrrd: 
cpiscopi  et  confessons  de  loco  Ycnasche  Carpentoraten .  du*  ab 
eadem  civitate  non  parum  distante,  in  quo  positum  fuerut.  nuruUh- 
terdivina  opcratione  translatant  extitit .  ac  in  ea  similttcr  cum  fn*ii" 
equi1  preclare  nie.  Constantin!  Imperatoris  de  parte  clavoruiu.  quj 
bus  Sulvator  et  doininus  noster  Jésus  Cbristus  m  cruct*  atlivu» 
fuit,  confecto  ipsiquc  Ginstantino  per  B.  Helenain  eju*  iiwitnm 
consequenduin  in  preliis  contra  infidèles  triumphalem  vtctoriani  trj- 
dito  lionorilice  requiescit.  ac  inibi  I>eus  c\  q»sis  B.  Si  fin  il  i  menti» 
^randia   oi»cratar    niiraeula,    ea   précipite   quibus  iunumer.ibib» 
utriusque    sexus    christicole    spiritibus    imiuundis    multipli,  il<  r 
vexati  et  ante  corpus  ipsmn  débita  cum  veneratione  perdu*  li.  pr  • 
tempore  perfecte  liberantur  ,  duduin  in  mtiltis  ejus  structur-irum  «  I 
edilicioruni  partibus  ignis  iucendio  casualiter  eoncreniata.  ai  pn»p 
terea  et  ex  aliis  sinistris  eventibus  libris.  calicibus.  pa  rament**  et 
aliis  ornauientis  ecclesiasticis  valde  diiuiuuta  fuent.  el  ad  i.mU- 
nuandum  ac  perfecte  coinplendain  illiu>  le para th meut  mu  fa  bru  an. 
a  diu  inceptam  facieudanique  dictoruni  ornameiitorum  rrMaur^iK»- 
nein,  non  parum  utique  stimpluosa*.  tpsius  ecclesie  facilitâtes,  que 
etiam  ex  siniilibus  eventibus  non  m. -du  uni  diuimute  sunt.  m«quj 
(piam    suppetere    diuoscantur.     De  iiidul^ctltiis   et  elcemoNWii» 
Dat.   Borne  apud   Sauctum  iVtrum  anno  nulles.    quadnncent.  » 
quinqua^cv  primo,  nij  kd.  Scptemb.  aiiuo  V.      I  f»! .  AuumMi  J> 
Hr<i  v. il.  A..-..;  Y  n  v.  i.  i  r  < 

910    I"rc1>--ir«  i-t  iloinn-  pi  i  r.il u-  <!«•  Iti  ilomo  i  nrrufrunl 

B.    I*.   (.uni  ta  m  ecclesia    quaui   domus  prioratus  de  Bed«>vn«< 
0.  S.  B..  t 'arpt-uloratcii.  dioc.,  proptcr  ^ucrras  et  utortalitatc*  j»i 
nialum  M.ituiu  illaruiu  p.u  hum  ad«-«<  m  ^tructuris  et  edilu  n*  t  orru* 
lui  t.  ut  quasi  ;qtj>;i[  c>ili  t  t<italit«-r  <iiv<  ..j»»  rie,  eoiisuc  veritqu»-  px>j«uli 
milltltuilo  de\o[|onis  i  :iu>.t  .i  11  11  11 .  1 1 1 111  111  Mailla  cX  al  ta  t  u  mi  «  S    t  .ru- 
cis  ob   re\ et  eiitiain  ^li>n<»M    corpotjs   et   reliquiarum  S  Anlhoiiu 

I     Ml<   Mil'     .N  "  li-f   «ur    Ir    m  t»  ./<  i    ir^  c  >,(r.,i      I  •»  •    i      I  TlRMi      N       "        +  ' 

t: .'■-Jlie  fi  jutl   >'l   'if  I    irj,r„lr,f     \'.ti  i.   \  «  "  ,       ,|     ,.|  ,     M.t.jM  <!„  I.lfl  4ITctu|lluf     I       .  ■ 

<  j.imit  r  I-.     Il'   "v-n  .'         •  ;   i.»   /••«••.-.•    l>     \    J    <      rrinfm.x     II   wir  !• 

p     ...    ^{     V>\  M.n.»  r..         .  .•  •    ./r    .,    V  I  »  * ...  fi     if,    Hrinf      JlK'h.fmr  in 

H<\  itr*    n-  .»    I  «•••"      p    T>\  *.| 
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.!  .  '  ,  .  <p.  <  mi  -l  .n..%i  -m,  h  f.  *timi  <  f  l<  lir.ilur ,  ini**.i 
k  ].  ,;,j.:..v  .  hti-i  supph.  ,t  1  itlmx  |»<\nrii  pri«»r  ;if 
J  ),  t  ,r.l  :i  ilix  4  Kji.  n  i  1.  <  îK.vMi.,:  n  f  .m  :1i,mi<»  il.  ni.lMi^otii*  «  um 
.!-.  •!».  .in>  I  i.i  ut  I  un.  «»  Rit  H»int«  .ip  S  Nf.ui.un  M.ijo- 
r-  tu  i\  i-i  M,  !..|.r  i*          \i  n-i.  ut  tôt.  i2 

•  »     „    1»  ,    '  L. 
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913.  Inlîrmaria  mona>lerii  S.  \  i»  t.»ris  Ma>«ilten.  dcpauperala. 

B.  P.  Quamquam  officium  intirmarie  monasterii  S.  Victoria  exlra 
muros  Massilien.  Ord.  S.  Ben.  retroactis  tcmporibu*  compe- 
tmter  in  redditibus  congruis  fuisset  dotatum.  modernis  vero  tempo- 
rihus.  tum  propter  guerraruin  turbines  et  mortalitates  que  diutiu* 
pr*H-h  dnlor  partis  ill.is  alllixci uni .  tum  etiam  propter  capturam  rl 
inccndiam  Civitatis  Massilien.,  in  qua  parsdictorum  reddituum  per- 
cipiebatur.  ofTiciutn  ipsuiu  in  eisdein  suis  redditibus  et  emolummU* 
adeu  diiuiuutum  H  exile  factum  cxistit.  quod  dormis  camcre  rt  alia 
edituia  ad  du  tum  <»Hii  iiun  pcrtinentia.  que  ruinosa  et  destructa  m 
suis  striuturis  funditus  existant,  edilicari  sive  aliqualiter  rehci  noo 
possunt.  ita  qimd  pauperes  monachi  infirmi.  senes  ac  débile»  pre- 
fati  nonasterii.  ubi  rrponant  capita.  ai  rrstaurationcm  et  refe*  ti«>n»** 
necessarias  in  suis  intirmilatibus  ut  oportet.  habere  non  pos%unt. 
CODtra  cariiatiH  officium,  înde  multa  dctrimcnta  suorum  corponim 
et  ne»  <  s  s.  pins  récriantes  Supplicant  inlirmarius  ac  conventu» 
nionasterii  praefali,  ut  dicta*  inlirmariae  uniatur  prioratna  S.  Vw  I 
rifl  de  Adana  sine  cura,  dicti  Ord..  Aquen.  ilioec.  a  prae«l.  m«»a 
dependens.  cujus  fnutus  10;  oflicii  auteni  inlirmariae  fruitu» 
■  libr.  luron,  parv.  annuatim  attingunt.  Conccaaum  ut  prtitur. 
dummodo  frut  tus  convertantur  in  usus  inlirmorum.  Jo.  /.am<»ren 
I>at.  H«»me  apud  S.  iVtruin  pridif  kal.  Decemb.  anno  XIV, 

1411,  Novemfa  M 

Suppl  ffaa/ea  H',  n-  vu.  fol.  t*i* 
914    NI  m- t  Mal  ma.  Mai>»ilien.  dioec.,  in  qua  lx  >»[»il  mm  pro  nobili- 

bui  tnulirribii«  regni  Kranctac. 

IV  IV  Cum  in  «li. m.  si  Maasilien.  ail  quidam  locua,  Minor  Raima1 
vulgartler nuncupatua,  aub  dominio monasterii  S.  N  icton-  Masdur 
O.  S.  B.,  conatitutus.  in  quo  ab  antiquo  fuit  quedam  cappella  ad 
honorem  et  revrn-iitiam  Annunciationis   dominice   seu  fflonoa* 

1.  N<>n  •  •nfun.lrn.U  rum  Halnta  pn>|mr  difla.  <lc  qua  in  num*  «rqucnli  IW-  Vit» 

Halma  hi*t*>ri<  i  vit,  loquunlur.  rt  f  •((.!«♦. •  n  >»lmm  >i  mrnluni  huju»  frix-n»  um*rwm 

c»t.  >><    <  (i..m    qii.inluiii  •«  imu».  nmnea.  fuk'il.  quar  »iq>ra  <lc  fun<lal*»«*r  Manar  aV 

lUu  il    ilr  nxlulilm*  m<ilnTil>u«  rr.-ni   Krjnnar  itmlrm  rr«»drnlil>u%.  d*  (a*  ** 

duri*  |tiirK-un.|i4r  ijUw|Hf  UV>ft«  (Mttafltur  Sallrm  «ilrnliiiiu a|>  F  MM  "V  Mnmmmrml» 
la^dili  iur  |j/->«(  .(jf  «le  uinlr  Ifafi*- V-j-M^mr  rd     rl  H<>«t*v  Nolira  aor  la  Sa*«la» 


\  M  ifi<-  *"i>»tru.  '  ».  «t  ut  .ili  alnpulnis  f.-rtur.  H  M.«ri.i  M.i^iL- 
lutn  l.niun  .ili,pi.«ruliu  1  h.ilnl.is  it .  rl  ah  .ilnpnr»u*  i»  itutn 
1  .  .,  k'.l.I.-x  .l.i  in  i .  hs  \i*a  fuit.  «pnm  .jtn.l.  ru  lu  uni  t  uni  p*rhncn- 
!  »  vin*  ,i|.|m,  <  ■  ■  ti  \  >•  n  1  h  •»  «inti  tii<  >n  i^t  i*r  ii  S  N  h  t. in*  pr«»  <li\ un 
.  nitc*  .»u„-nii'iit"  ri. \.»tr  \.  sti.>  tri  .itufr  n<»hili  niuli»n  \|an«\ 
v  t|>j.iii1.im  m-'ImIi-  I  »  v  •  •  1 1 1  "  1 1  nul  il  i«»  <in  \i  Ar  I  in»  t  us  <l<>rmni  «Ir 
H  >  ii  <  u  r  t .  pf«»  t  oustrui  tiDiii-  iIoiiims  s»'u  h<><«j)it,ili*  ,u    ri-p.ir.4t  i<»nr 

■  !.  !>  <  »jM>!|i-,  m  ijn.i  vrti  cju<»  uoliili"*  niulirrf*  .«.  ali»\  iiiuiiik  i\r 
rtoT-,  i  }  i.im  i<-  itiil'Tu  m<'i.ui  rt  \itam  ^  >li  t  .in.im  «lu.  «r»-  \  <»l«nt«">. 
...  j>.«ti|H  :i  s  l r ,»n »' uiitr»  .ili  «  t  ft.olli^»  |N>Hsuit  suh  o*r  1 1 \  ni'nlm  «'t 
t  »•':. !;•(.. nilm«»  pt'Oit  in  lii!rii>  Mi|M'f  li'n  t<>nf>-<tis  Lit i>intin<*- 
tur  •1<<i<runt  »*t  t  "iii  »  tint  In  <pm  <juh!i  ru  kn  pr«  fata  fi  ■  >Hi  1 1  % 
M.irti  <!■'  N-ni'k  a  1>«>»  (iiMiti*  frrx'i»-  «!••  > •  »t i> »ti i«*  mu i  envi 
k  *pl*«  H  nu  pr«-iltt  l.«in  t  u  m  t  »rti*  <l<inihu%  »t  «'«Jiti.  u>  pn>  du  ti%  tu»l»i- 
l  (>•!<»  iiuilii-tihuN  »■!  .>lii-.  n<  «  U"ii  ]k.iti|H-r thus  »-t  .iIjih  |N«nvriiii» 
Ir  iiivr  )iii!ilni\  «>.  ti  rnor.iri  <  upt<-ntil>u>  al>  mil»  ai  rrs  ipuMxii*  nlih- 
i  .»t<  <  l  i  .  ti^tnc  m*  i  t  pit  «'t  jarn  prt»  illis  ultra  null.-tltn.il  oV  »ui* 
t»  t.  v  .  i  iisuuipxit  |'  t  tir  «pu -M  un  ••ptum  ru  i  ni  ru  p,»  ha  tur,  «*t  tu  m 
J...JTU  ««pus  |n-r  f«  *  I uni  «l«-<liii  .«tur ,  «  lin^t ifniYluim  rln-tnu*inr 
ir  ■ .  »vin--  *<mt  ^uppli.  ,«nt  l'hil i  pp'ii  <!u\  llur  ;:un<li>»«\  ««t  N  «^tln'lln 
,1  Hurp>'tii!i||.i.'  i'juh  i.'Ujux.  n« .  non  «li*  t . »  n<»lnlis  Maria  «Ir 
)ii<liilfc.  ti'ji*  i  uni  rl.»  iinmx nix  i  \.  >n.  >\<irn  <.  .\riinirn>n  Patum 
I  1-r.  nl:«   i.l    \|.»r  t  n  .«nn»»  ^- \  t«»  I  kV'i»» .  M.irtiil.% 
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bus  guerris  mortalitatibus  et  aliis  sinistris  eventihus.  tpaibus  parti  * 
ille  diu  miserabiliter  subacte  fuere.  pm  îllius  medietate  deformiv 
imperfecta  ne  defeetuosa  remansit  et  manet  do  prescnti  ' 

Xecnon  in  lot  o  Balmo.  Massilien.  dioc.  in  qua  dicta  Sam  U 
triginta  duobus  annis  suam  perçoit  penitenciam  ubi  ad  laud«-m 
Dci  et  ipsius  sancte  etpiidem  ecelcsia  et  domus  alla  du  torum  îr*- 
trum  Prcdicatorum.  sub  tamen  prioris  dicte  ecclesie  S.  Maximtni 
cura  et  repniîiie.  cum  ornamentis  et  jocalibus  dcccnttbu*.  ac  ho*pi- 
tale  et  habitacio  pro  réception*  christilidelium  inibi  causa  dev-Kio- 
nis  diversis  toniporibus  anni  oeeurrentium  a  diu  construite  fummt. 
incendium  fortuitutn  adoo  proch  dolor  validum  die  quinta  mrn^» 
Julii  proxime  preteriti  ateidit  <piod  eoclcsiam.  bospîlalc  (Lnmm 
et  babitacionem  predictas  cum  dictis  jocalibus  et  ornamcnti*.  ««mm- 
no  eombussit.  ita  quod  lotus  ille  totus  mansit  desolatus  et  quibu*- 
tunque  bonis  fore  destihitus.  et  fucultates  etc.  ipsius  en  l.*sie  .-t 
conventus  predictorum  adoo  exiles  sunt  quod  v\  illis  df  fornut.i*-. 
impeifVt  tii»  •  dHTcctus  premissi  supplcri  ac  oombusta  [ht  iiiif-n- 
dium  pretactum  ivparari  nullalenus  possunt.  Kt  si  loto  Haïti»-,  «pu 
uticpio  nuril<»  sancti»siinus  reputatur.  et  ccclesie  S.  Maximim 
predietis  abqua  port  io  thcsuuri  sain  te  matris  <icb'sio...  pn»  \.*r^ 
tione  do  suis  bonis  ad  ipsoruni  bui  et  ecclesie  c«»mplcnientum  -! 
reparacionem  t  ont  «  dt  n  tur.  <  omplemonlum  et  reparacio  hujusmod: 
celerius  succéderont.  Supplicant  Henatus  Jérusalem  et  Su  die  n  i 
illustris  ac  Provincial,  in  qua  «lit  tao  Balma  et  ecclesia  onM^tunt. 
cornes,  et  Maria  FratU'orum  illustris  résina  de  indul^cntu*  M 
elecmosvnjs.  (  '.om ■csmiui  de  plotia  retnissume  in  mortis  artioul»» 
porri^ontibus  nianus.  vid.  pot<-ntibus  IU\.  modiocnlt-r  20.  infen^n- 
bus  1 0  oporas  \cl  <•  vtm>.»tu>n»Tn  et  alias  in  forma  pro  un»  d>»> 
somel  tantum...  C  Arimiion.  I>at.  Plorentie  s«ptimo  id.  Seplem- 
bris.  aiinti  duodocimo.  1112.  Scptemb  T 

1  Vid  «m|>im  n  •>-.,  K. -  l.  -iA  in- -•«•(. la  i>«l  an  1:">ï  Vid.  Am\«r>.  l+camml 
rnyjil  tl*  S    U.tjimm.  p.  ,»  k,^ 
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M,tf).jl<  n.i  ».,U,  i  ,.!  i  in  .    ■-  I  !  -  I . .  it 

(  !»_■■'  '  i  r  .in  1  §  r:  Jul  i  .pi  -il  m  I".:,.»  J'v'"  IN  oniitMui  km  rntlitim  lnhii* 
ti-tu-»  H.ilni.if  il<*s1i\j\it  Hat  truu»  «.i  i  i  f  r  m  nt  •••  lum  h  <  -  »rr<  I  innff  I  UO  •  c»f 
iu«»o    \  a  ri    At  norv  p  1*t. 
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XVII.   ARELATF.V  l'RoYIMCIA 


dcvotis  creaturis  vestris  abbatkse  et  conventui  ejusdem  monast^n 
de  Mannarra  humiliter  et  dévote  supplicarunt.  ut  pro  amplutioo*- 
et  augmento  Ordinis  eorum  Cisterc.  et  subsistentia  dicti  mona-tmi 
de  Fenolheto.  cum  illud  commode  facere  possent.  monastenum 
ipsum  de  Fenolheto  sub  protection?  et  conservation?  eorum  sus  i 
pere  dignarentur.  Ambo  monasteria  certa  capitula  intemnt  :  m->n*»- 
sterium  de  Fenouilleto,  cujus  50  libr.  fructus  annui.  cura  omnibus 
juribus  et  perlinentiis  monasterio  de  Almanarra.  cujus  200  Mw 
turon..  subjiciatur.   Ord.  Cistere.   in  antea  observetur.  defunrt» 
abbatissa  abbatialis  dignitas  supprimatur.  Petunt  conhrmationem 
Fiat  ut  petitur  de  consensu  quorum  interest...  O.  Dalum  H»mr 
apud  Sanctos  Apostolos  undecimo  kal.  Januarii  anno  tertjode<  mv> 

"I  42».  Ocernb  22 

« 

Suppl.  Mari.  V.  n  ->••.  fol.  190 '\  In  dall.  chritt.,  I.p.  7«t.  m<>n«*lcrn  H  VI»-« 
<lr  Fenmullelo  titilla  nicnlin  fil  ;  nblitt  eralm»  f**r  pcnilu»  iwmoni*  *  i-l*r-:.ï-. 
monn»tcHnrtim.  Nitll»  «lin  nt>b«lia  no|«  erat  |>r«plcr  Alman«rr«TP 

918.  Kcclesia  Tricastrin.  dcpaupcrata. 

Henediclusetc.  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Homani  pontitu  i«. 
Fxhibita  siquidcm  nobis  pro  parte  dil.  lil.  prepositi  et  capitul; 
ecclesie  Tricastrin.  p«titio  continebat.  quod  licel  olim  dicta  n>le%u 
adeo  fuisset  in  fructihus...  sutlicienter  dotata.  quod  cpnhU-t  tan^ 
nicus  ipsius  ecclesie  in  qua...  certus  canonicorum  numeru*  prvlx-n- 
darum.  tamen  distinctio  non  hahetur  pro  sua  canonisait  porter 
decem  saunuitas  bladi  et  duo  modia  vini  annuatim  percipi.bat. 
tainen  hodiernis  temporibns  fructus...  ipsius  ceci,  propter  guerrjs 
M'ii  gentium  annigerarum  incursus  et  mortalilalum  pestes,  que  m 
illis  |Kiitibus  diutius  viguerunt.  adeo  diminuti  existunt,  qu«*l  quxli- 
bcl ...  canonicus...  ultra  duas  saumatas  bladi  et  *ex  barralia  \m« 
et  pro  annivrrsariis  cl  distnhulionibus  cotidianis. . .  ultra  sex  H«»r 
auri  non  percipit  annualim.  quodquc  caimnu  i  ipsius  ceci,  cum  suis 
servitoi  ibus  ex  perception?  hujusmodi  nequeunt  commode  *u*ten 
tari,  quarr  pro  parte  pied  pre|x>Mti  et  capituli  nobis  fuit  humiliter 
supplicatum.  ut  parrinh.  ecclcsiam  H.  Marie  de  Mot*,  cujus 
reclor...  super  fruchbus  .  ipsius  peusionem  deeeni  saumaUrxim 
bladi  priori  pnoratus  Ab<»lon?.  O.  S  H,  Tricastrin.  do*\.  soUere 
tenetur  annuatim.  a<  prioralum  S.  Amantn  C.lum«een   Ord  du  te 
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XVII.   AREt,ATE>.  PROTOCIA 


XXXVII  saumatas  civalc  ad  parvara  et  antiquam  nienmrarr. 
unamquc  etiam  vini  tempore  vindemiarum  quolibet,  et  certes 
matas  lignorum.  ac  corroatas  '  sive  jornalia  boum,  et  certain  p»vun>< 
summam....  cum  nullus  sit  alius  locus  Yenavsini  su  oner.it  u«  »t 
afllictus  tali  servitute;  et  ex  hiis  predia  quamplunma,  qu^  yr  - 
caméra  V.  S.  in  ipso  loco  et  ejus  terrilorio  ad  vori<*  ivn^  - 1 
canones  perpctuos  tenebantur,  rémanent  inculta ...  et  locu*  :p~* 
dietim  diminuitur  et  depopulatur.  qui  per  vicinos  terre  Dalphm.itu* 
et  aliarum  sibi  \  ieinarum  popularetur.  si  onersi  prcdicta  non  ..l»«.t.>- 
rent...  et  in  quo  loco'  propter  sui  amenitatem  fe.  re.  tllem.-n*.  \ 
prope  locum  ipsum  hospitium  magnum  principale  et  lnm<«r^>'l 
eonstruxit,  supplicanlde  remissione  onerum  praedictorurn  sub  *»-r»:% 
modis  .  Fiat  quod  loco  frumenti  et  annone  solvant  sin^uli*  ami:- 
ad  beneplacituin  sedis  aj>ost.  florenos  currentes  XXX.  et  o»mmi!lv 
turcamerario  nostro.  O.  Dat.  Home  ap.  S.  IMrum  xv  k.il  F-brui- 
riiannoMI.  !  Ui.  J.mu^rn  I  «* 

Suppl     V.irf    V.  n*  167.  M   3?i'    J«»n  an    MU    Mai»  li.  J-diann*-. 
lotpntur  de  .k  t  np.ili.-nc  fl  dcmuUlionv  d<rni<.»nirn  rit-    |mt  H  .man«m 
i-rn«ii  >).ihîtAnli«un.  <|ii«'m  miitllit  ad  Hcccnnitiin   H*tf   /.if   n'  !»-•  (  1 
I>c  re<  iipor«ti<mc  caMri  an.  lilî^t  dr  ht»  «pur  ««•i  hIi  «uni  pli»r*  m   V»-  * 
Val..  In.xlr.  mivelf  .  arm.  C  f*~    21.  n"  Il  l« 

I.  Son  "  coroalas  ».  •■  mrvatai  ».  i.  r  n»rvrr«.  oprrae  qua»  «uMiti  d>-m<r>*  »  r. 
praolarr  lenehantnr.  Vid.  Du -av.*.  II.  p  010.  «W. 
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922.  Monaslcrium  de  Mironmnl<>  O.  S.  B.  inop*:  patria  depopiiljtj 

Nicolaus  episcopus  sorvus  servoruin  Dei.  Yenerubili  fruln  arvW 
piscopo  Hemcnsi  salulcm  etc.  Humilibus  supplirum  vutis...  K\Kj- 
bita  siquidcm  nobis  nupcr  pro  parte  dil.  lil.  abbatis  H  cnnvenlu» 
monusterii  de  M  nom  on  le.  Ord.  S.  lieu..  Hemeii.  dioc.  |H-t»ti«»  f.m- 
tinel)at  quod  licet  ipsi  ad  solutioncm  annui  census  quadringvnto- 
ruin  sextarinrum  grani  ad  decem  libras  nmnete  in  illi*  partd»ut 
currentis  dil.  fil.  capitulo  ecclesie  Kenien.  sin^ilis  «nuis  lemsantur. 
tanu-n  quia  causantibus  ^uerris,  uiortalitatuui  pestibus.  imIti»- 
dépopulations,  aiiisque  sinistris  eventibus  quibus  procb  dolor 
partes  ille  retroactis  temporibus  alHicle  fuerunt.  monastenuni 
ipsum,  quod  in  ejus  primeva  fundatione  in  suis  redditibuv  prm«*n- 
tibus  salis  opulenter  dotatum  fuit,  ad  tan  ta  m  devenit  înopuim.  .te 
redditus  et  proventus  bujusniodi  adeo  diminuti  ac  tenues  t>t  r\il»» 
elleeh  sunt,  quod  vix  ;id  suslenlationem  nmnacbnruui  dnti  nu»nj- 
sterii  sutlicere  possunt.  Quare  pro  parte  dictorum  abbatis  et  eo«- 
venlus  nobis  fuit  bumiliter  supplieatum  ut  eorum  net  essitatdm*  tn 
prt'inisMs  providere  de  beui^nilate  apostoliea  du/naremur  ete  (>un- 
inilit.  ut  ccnsum  informations  praemissa  reducat.  Datum  Humr 
apud  Sanctuni  IVtrum  anno  inearnationis  dominicr  nnllesiuio  qu«- 
driu^entesimo  quiuqua^esiino,  quarto  idus  Aprili*  pontiluAtuo 
nostri  anno  quarto.  1150.  Apnl  2 

lity    1.1/    Ni. ni    \    h    M>\.  f..|  «H 

923-   Keele»ia  et  iiedilieia  moint-teru  S.   Petn  de   Altovillar».   »  *rA 
S  Hen..  Henu-n .  dioee.  iMciMni),»  mi«»rr;irum.  quae  relroa<  ti*  temp..nlu» 
r» v'iuim  Fr.uu  t;ie  .illliv.  riiiit .  < oinbiM.i  fuere.  ae  re«laiirationf  cl  rrpiri 
tii'iiilm-  iinli^.-ut  ■  i •  » t ■  m.xliiuiii  -umpl u< >•>!•>,  ad  qua»  faeienda* du  li  m--na 
-It'rn  l'a.-ultale»  ii"ti  «uppi'iunt.    I  1  (Ti  l.--.iij  S.  K<-inu'ii  *iM  ni  oppi<J.>  d«- 
S|>rin,Hi>,  .lu  Lie  dioiT.  (ju;tr  tant.»  Innpoiv  i  ara  vil  quod  de  dliu»  v.*f» 
\  aeatioiu*  modo  i  rr  l.t  notih.i  non  h.d».-lur.  i-t  niju»  lu  Ubr  lunm.  iruetij». 
pr.trf.tlo  moii.i-tfrio.  i-nju-  H">  lil»r.  anniMhm  et  quod  ah  rodent  op»do 
per  mrdiam  |«-u<  an»  «li-t.»l.  p.-rpr(u<>  nin.itiir     iVutn-  L.tl.  Aprdi*  ann  > 
qumto.  U.')J.  Mart.i  M 

924    \t"iM»l.-m  Moiili>.iur--i.  M   S  A.,  j  mohuldm- dtTi'lu  tum.  b>.m 
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j.;   f .  w.i .  «  n  m  <  «  r  ht  .i  I      v.  >ii  n  i  Im*.  h^imim  .'in  luijtixm.  *l  i  mou.  ••»(•• 

i,i  r  1 1 .  i  s  .  i  jiir.i  •  U    .u  i.}<\«  i  \  .mti  i>.  »  iijiu  us.ju»   m  i.i[i(.itf>  .ilîf 

i  t.t-tis  «  m.»n.isti  ni  r.  sl.mt  .itmni  ni.  .i.  «.jur.ins  mmiuiii  u<>l>almm 

j       îjIi.  ii  ..n \iIjis  i|i-iuh  nion.ist.iu  rum.is  i.  |>.u.wi  jh.sm-  .1  i«|m 

i  .:.    m  •  \>\i m  J.  h  mn<   «I.  i.«|.m  m..ii.»>t.'rm  |m  c  •  .oui    S    N  |in» 

»,.!■  Mur     ^'.['j'Iii  »1   n  \  ut  |»t  .i.-.lu  t.»  m  ^I»ImIixn.,hi   .  i>1<  m  ummi 

»?.  t  ...  j»r     tu  ntur.  .  ujij»  fui.  lu>.  \M  lilir  tutmi  jmt\  ,  mm  li.iiulit.i 

\.  -m   .1  ,.I«.  |u|(..ik  .n  ilisj»  nx.,ti..it.'  Mi|»  r  tl.-f.  <.  lu  ii..t.ilium  ijus 

•i.  .n  .*h)i..ti«%...      <,.iu.>Miin  Vrmim.'ii    I  >.»tum  I  l..r.  nli.  »juml-> 

i...n   Juin  ..mu.  Ml  1  i'%2.  Juin  i 

*  .   .    i  / 1    ;  t  :    .     \   1    .  .    4       .  .  i  >, ...  \  tu 

,     i        «-j       i  ,    .•<•»!  „    .l-u.r  ...  i  ,  i    i  •  ■>    I    M  .  ;  >  t  ■  4    ->      l  . .'. 

(     J»  -        .   »  '   .  î    '  ...        i         1-    ,.     ,    .    <   t      •  '  >       «  .  . 
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■  '         .  ♦    y.    ,1   t    \>  .  '  «    «•»    .      I   ♦    ».  -u  -rum    .i.-».  .1  Jluoi  d.-luti. 

.    •       •  .      -  .   .1    i.  I     ti«m    .j  n  H    i..  -  rt    .u.j  <   .„    .    i,  I.J..1UI1I 

,     .      •  !   .    I     *  .  I    .'i     I  r    I..  •  I   m  .    ii  m   i       i  j  .j  ..int 

I      « .  •  •       H  > •    '■  ,    i  «*  ■    >  '•*♦,) 

\r»:>,    m  u  |  -  *  r  •  ti    <l<    Il  i  !  Ii  i:i  «i«*f  <  <(  1 1  ..i  i.  : .  f    I    i  .-i  •  ;  1 1 

•;,       j  i-        -j    l  »  i*  ;  I  i    .  ul 

H    V    I  r.  tr>».  '.s  t»  mj-.î  ilus  \  i^u-Tit  iln:  •>    |>r>  li    I  -l-t  ^Mn-rti» 

.!i  |>r  v  :.•  .  i  H'  Mi'  n  t..  'ii  i.i,  i  i.  ; .  ni'  s  .iriTuituiii  «•{  .tin  s,  .  I<  t.i'i 
'■  lu;       i.'.    n       «l.u    |.    ll.i.h  ,!i     H«  'il-  '       l    •       l    i  i-{  i  i  :n   1"^  i 
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presidio  fortissimo  collocati,  hii  parrochialein  ecclesiam  du  h  c^^trt 
(ad  quant  plurihus  respectibus  sed  prescrtim  ad  preclara  mira*,  ul-i 
que  omni|M>tens  Deus  meritis  B.  Kutropii  martiris.  eujus  bnuhium 
seu  ejus  magna  pars  in  dicta  ecclesin  venerabiliter  c«»n*er\atur 
christilidelium  multitudo  pro  recipienda  morboruut  su<>rutn  nx-d«-l.> 
atque  aliis  mira  devolione  eoncurrit  in  tecto  et  eampanili  ai  rju- 
editiciis  destruxerunt  et  multipliciter  deforniarunt.  ac  Uni  ipMu* 
eeelesie  hona  quam  etiani  domus  sive  hospitalis  ejus  continue  d»-pu- 
tati  ad  liahitatiunem  et  usum  contluentium  eorundem  in  «ju<«  i  u:i« 
illuc  nudi  peregre  veniaut.  saltim  novem  diebus  résider  e  «-.il,  n*. 
exportarunt  îic  in  prophanos  et  lurjies  usus  consumpseruut .  und< 
eeelesia  ipsa  i  prêter  teeti.  campanilis  et  aliorum  edifinorum  deJ-r- 
mationem  hujusinodi.  in  libris.  ealicibus.  nrnatuentis  et  alu*  *d 
divinuru  cultuiu  neeessariis,  liospitale  quoque  seu  domu>  iutirm>- 
rum  in  suis  ollicinis  non  pat  \  uni  sustinent  delnmeutum  1^ 
indulgentus  etim  eleemosvnis.  j  Conccssum  de  tribus  anni-  m 
forma.  C  A  ri  minen.  Datum  Florentie  deeimo  Ual    Junn  um>«  M 

llll.  Mau  21 

Suppl.  Emjm.  IV.  te  vm..  M  2« 

927.  Keele»ia  eolle^.  S.  N  tentai  ni  elau*lm  Aiubuitrn  ferv  .lr»lru- 
rta. 

B.  P.  Oun  eeelesia  enllepata  S.  Nicolai  iu  elaustm  Ambigu 
al>  antiquissuno  tempnre.  qiu»  videbeet  Saiii'ti  l>\onisius.  Firminu*. 
(Juintinus  et  alii  marines  ad  Praneiam  inissi  fueruut.  o«n*vtriH  l*»  --î 
bene  dotata  extiterit.  et  mibi  de  partilms  eircumvieims  iauv.t  d»-x>»- 
lionis  ma^nus  liât  lidelis  populi  nimursus.  que.  B    IV.  pmplrr 
multitudmem  p'iitiuiu  arinorum  et  ijtirrraruni  turbines  ;u  m.»rt..li 
tatum  p.  st.  s  que  m  partibus  illis  dititius  vi^ueruut  .«tque  pr»*ii 
dolor  virent,  destrueta  fere  et  f«  l  e  ad  ruinant  t«»talite r  dedueta  fur 
lit.  flUetUsque  et  reddltus  ejlisdein  ail»-.,  tenues  et  diminutl  existant. 
qu«»d  a!»que  marins  Mimptibus  et  e\|ki»MN  ;u  <.  lu  istitidehum  el. 
mosinis  \iv  p«»ssel  répara  ri.     I>e  indulpntns  eu  m  eleern.»*\ ms 
Fiat  lu   forma    O.   !>al    H»>m«-  ;q>.  S    Petrum  pndie  Lai  Februar 
anno  VU  I  i2i.  Januan,  M 

V-iri.m  \    n   !«.-  f..|  :i» 

928    l'.iric  h  i«.ele»i,i  S.  Kirniiin  .ni  jMirtam  Autbt.itu'ii    prr»plrr  iru^r- 
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n<  m  .rt^lil  il  uni  j>.  »(■>*  »l  minium  «iw  «illrru  «<l  in.itt,,ini  runiim 
»<   !  .  t*  cl  «poiilil.r  i  hi.ru*  .-;  ti- ■  l«  m  pnitn-  .1  .(ci.  cm-IiI       |  »r 

i     l  i...       i.  ,  urn  <l.  .-m..-»  t.M     |'ihlj«k.il    I  .  firiu/ u  .nu,-.  N  1 1 

1  •  _*  I .  Jmm.iri.  :«l 

»       .'    ViM„i  l    t,-  l-.-   i  I  ;,. 

929     M'    .-t-;i«nnV    W.,1,,,,,    l)    >    H      Vixhi.tu    .ii....    .  !'.  n  .l.^tin 
'.m  L-  :      ,ir  i  lu  '.  «  iim».-iii<  >r  i\<r-i--  i  >  '  i  rrh  ixpiiiii  t  i  .  >u  i*I<'muiu 

>....|.His  .  t,    .lil     til    .»l»l'.it»  ui-.n.ivt.  i  n  S    (M-rin        «h-  l'r.ilts 

.  \tr.i  nnif..s  l'.itisn  ii.   K.,lvif.  \\\  .  t»     11.  ^nuni  univcrs.tU  «  «  i  I.  si, 

Vm.     1 1  r .  •  p.ntr   .lil    lil    .il'K.itis  <l   i  ■  >u\ mlus    S  W.ill.itni 

s   ;-r  i  in.ui-  mi  i  n  ti     1  u  tu ,  Il    S    II  ,  Aml.i.iinn  .  jnIiIio  <..nti 

tr  1    l.   <|u<»l  mon  «st.  i  min   ipsuiu  sumptuos..  ..|hi,    .u  nur.i- 

! •  '..  strtultir.i  |K>ll«  r>  l,  .»*  mtrr  »«t...t  «lie  tr  «I n >«  .  m.m.istrn.t 
iiin'  i  l  nul.iKilr  et  in  miis  fnritl.it \<  nir  rl  «|.  >l  •  t  unir  pi  i  inr  \  is  prr 
.  .'.ust  r-  ».  I  r.nii  n-  f.i,t,>  m.i„'iii«>  mlii.t  .lnis  «  t  f.u  ull.dilius  pir- 
plni  il  m  vpir  «{..ot.ilum  ptnili^'ns  rt  rio|n  i/ 1  Imjn  siiIiIiiim- 
l'.-n  fm»M  t,  t.mirtl  i  .iil".«titilius  purins,  tn<n  t.ilit.it  i)»us ,  rl 
»'■  :  lit.itilniN  t«iiij*ijuin  «lus\r  «nliistris  rwnttlms,  »pir  ji.i  i  !«••.  jp- 
*  .s  .ilîli \. rlllit  ,  Mioti.itli  r  i  11  ri  I  Ipsum  IM  Mils  strmluris  r|  rt||||«  us 
<!•  »iru*  (uni .  rl  trrrr  .uilulis  in  nrimirilms  imi\.  rsr,  frut  tus 
ijn»pj«-  ,i<!<  <i  «liiuuiutl  r\i>tuitt,  •  |  lit  m  1  r\  ill.x  \i\  (il  r  <  1 1  < 1  • 
«nstrtil.ni  possmil.  proptrr  ipwxj  pl.  nipjr  r\  ipsis  rrliL'iosis  .ihuiulr 
».o.  \»lr  ti<>>sv  tri.«  pro*.  ur.tir  »  «  ■«.•nul  ur  I  n.lr  <)n  irins  •  ultus,  «pu 
t  -it»  t. us  »  i  l<  Iml»  r  rt  sin^ul.i  i  i  sulrninit.itr  in  dit  to  mon.i  si  ri  m  y  ,  »n  • 
tVm.itus  f».  r.it.  j».  nitus  ,  t  oiuninn  ii«vl  u'itnr .  jxipuli  )«  nl.  st  tt  «l<\t. 

tr-      r.  ,  t.  su     ^illls    lit  liltis   ,.Ks,-,pius     «|,  fr.41l«l.ltUr       I   I     p<  l  soll.tllls 
ni  p»r.-h    ml.  s..i  S    M.«rtmi         IVmlrtn  rjiisj.ni  ilio.  ,  .  niofi.tsti 
'  "  miuiui     l'.it    H- nu. •  .ip   S     \|M>Miu.ir<  in  .m    h-nn   millrs  ipi.i- 
•»:irv.r.l.s    «pnri.pi  ._-.  Min.i     \  ij    L.l.    A[»nlis    jw.nt iIm  .«tus  iiostn 
^  i   «pi^rl..  1  M.irtn  2«i 

h'  i    i       \     ;    i   :i   ,ii  r  i   ••.«    \,,   i  ,tr  ri  i .  i     j..  r  ..  ...  - 

'  «    '  *      ■  •  1  •  ■  •   '.    »   V.  if     \    t-  » 

930    ^1  •  •        •  •  <m  **.       !  i        <  !  "ri m  :  ,  i  t   >»    H  p:         i  1  '-v.    i.  nu 

N  ;s  ,  '.     |  »il    fil     .i)     .'i  «  t  <  .  u  \  i  ntni  iii  'ii         ;  .i  S    I'.  t.  i 

I  .     I  lr.l     »s     |t-  rl       AmiIm.iii,  u     il:   v    .  s..hit«-|i1  »  U     \.\   ipi  -fi 

«  p   «•../•  »  i  .  r 
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diuna  instancia  etc.  Cum  itaquc  sicut  pro  parte  vestra  proposttum 
fuit  coram  nobis,  monastcrium  veslrum  S.  Pétri  de  (à>rln-\a  t  >nl 
S.   Ben..  Ambianen.  dioc.,  causantibus  puerrarum  turbunbus  rl 
aliis  sinistris  eventibus,   quibus  partes  ille  retrcKictis  teni|Mtribu* 
(proch  dolor)  diutius  afllicte  fuerunt.  quamplurimum  dcsoLtum  m 
illius  fructus,  redditus  et  proventus  adeo  diminuti  et  atténuât; 
existant,  quod  anliqua  taxalio  décime,  que  forsan  dum  iiioiiastenuiu 
ipsum  in  suis  (>rdinil)us  opulcnter  abundabat  illi  imjHisita  extitit  <l 
in  libris  camere  apostoliee  deseripta  re|H*ritur fer»'  eoruridem  fru- 
ctuum,  reddituum  et  proventuuni  verum  valorem  annuum  m  dupl<- 
excedere  noscatur,  quodquc  si  nionasterium  ipsum  ad  supjxirtanduni 
annatarum  et  aliorum  sibi  imponendorum  onera  secundum  eandefu 
taxalionctu  diulius  astrin^eretur,    illius  exinde  lotahs  destru*  t>« 
evenire  presuniitur.  quod  cederet  in  ipsius  Ordinis  detrimcntum. 
pro   parte  veslra  nobis  fuit  humilitcr  supplie»  tum  ut  sujmt  bit* 
oportune  provider»-    de    beni^nitate  apostolica   di^nnremur    «  U 
Taxam  ad  1000  llor.  auri  de  eaniera  reducit.    l>at.  Home  apud 
Sanetum  l'etrum  anno  etc.  millesimo  quadrinjrcntesimo  quadrant  - 
simo  octavo.  tertio  kal.  Augusli  pontilicatus  nostri  anno  mh-uiwJ» 

I  liS.  Juin  :im 

//«•,/.  l.W   \u;l.  »  ,  e.    .ivî.  f.,| 

931.  M"ua>lVrium  11.  Marin-  i  le  (  ieivamp.  t  >.  Cet..  Ambianen  d>.-» 
ruiiioMiin  el  niop-. 

II.  1\  Cum  monastcrium  seu  ccclesia  monasterii  H.  Marie  tir  llb-  r 
camp;,  (>.  Cistercien..  Ambianen.  dioc  .  in  suis  structure  et  edi!: 
ciis  nilllia  Vctustale  collapsis  ruinaiii  patiatur.  llbri*  quoque.  «alu; 
bus   et    aliis  ad   di\imim  cultuiu  incessants  ornamentis  indien 
noscatur.    et    pmpter   ^m-rras   que   partes  illas  diutius  alm\erui)t 
ipsius  mon.  facilitâtes  adeo  diminute  sont,  quod  ex  ilhs  ipsi  inciu 
sterio    non    pussit    subxemri.      I>e    indulgent  ns.  C/mir^uni 
('.  Ariminen.  L»al.  I'Iorentie  mj  kal.  Apnlis  atuio  XII. 

I  U2.  Marti»  21 

s,ij,rl  /.nv'i        m-  .<:;.  r.,i 
I.  ».  >  fl  •<   i.  (>■  Lin;  t..  v-i  il  Ai.  h    N  -t  .  .mu  \WIII  ii'  j  i  /  li'im,,,»  H*t* 

ri.rfirn  liir  dn  h    J-'j  \l    u     MIJh*  \> 

:       Illi.)"        «•!    I    1    l:     .  n-i.]l,  l         I  •>■!      >      11.  •! 
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032    l.i  i  !■ -i  i   l'H'i  h     S"»    \  Mi  H   \f. « li- -t i    (!■•    I.i„ni        4t«i|»« ' . 
i    -m          -,   .  m  «ni»  •  Irui  lun»  ol  ai-. 1 1 lu  ii«  <  •il!.ij>«o.  ruiii.im  ji.itilnr, 
.-]■»     .  I  .  .il:.  <l>il«  .itl   illMmjlll    i  «lltlllll  lir.  i-..,iril-»    .Ml  lFIl.  ntl.    lu  tl^rt  . 
,      ,   rr  .i.-r;i-   ..,|.-.j.>.-    f.,,  li  1 1  .■(<-<<  il.niinuU.'   «uni  in.luL.  utu< 

•   -mu»     \ij  l  il   A|«nh»  -iuimi  \  1 1.  I  I  i.\  M  irln  .'1 

"    ,  .  .    /     ,<"»    l\  »"  .    f  ! 

933  l'n  r.itu»  Il  M.in..."  M  i.  I  i  ! .  u.*.-  .1-  \lr.|.t..  mi.-  ii..Ii  um  H  S 
\    .     I.    îrum  l>>i  uun.  uj>,(t  truin  .  >>lim  fi  -    i-  ■  r  .i  I  m  I  i  I  «  •  r  .n   <  >j»nl>-[|U-f  il.-l.j 

•  >  >  ;-.«•.  1  >  !-u»  I.iiikii   .il.iri»    rl   ^!n»  <  il  uni  I  i(  i  l'i)«  .   ij'i.*"    j>.«H<  -    ili  i« 
'    4»  i'IÎix.t  .i:,{,  m  .(m;.  hin«  .'I  4.  .h li.  n  -  .i  l.  ..  ruiriM.  m*  (M  .1  .1-  ... 

•    .|  j  -1  .  i  île  t .  !.  1 1  r.  in.  1 1 1 ■  •  j.i.n  . > I •-.> ( it r .  il.'  .ju»  l<>l  ili  r|  ullim.i 

;  -  •<  .  i».-  f..iiiiul.tur  |V  ii.ilwL>  nln*  <l  H.  ■<  m-*  l.i.  iino 
k.:     \:..n*ti.  ..i  n.,  t.  r»  !■«  il  1*1  irn«.  lill    Juin  17. 

>     ;  t    t  l\    n    »«  •  (  I    I  •'. 

034     I'.  «!■•;. i    t  .  >l!<  „i.itj    S     )t.nlh..|.Miu<M  |U  tlitni.i,     \l  r  <  |..it<-n 

_  r.oi.i  ilaniti.»  |m»»j  >"i 

\,«  ■•!.♦««»  rti     Ail  futur.im  rvi  inrmnrMili.  Mrtljtutn»  n«Mii  rt« 
i    ,;n  i!.n|Ui-  su  lit  <i<  .  i  jMinus  uiM^m*  <  nllr^l.ita  r«  ^  lrM.i  S  ll.iith*»- 
I  -i  <i  ojiiili  «  1  •-  11.  iliun*.  AIm-ImItii.  »Imh  .,  <|ii«'  <!••  jurr  |m1i<  »il.itu*> 
■'.!    M    ri"lnh*  mu  rinlijijii  «lui  is  Hut^un<ii«-  «  |  i.nniiiH  AiIIhmi 
.  \  s!.t     jii.»   ««i   ijui  i    |tim  h  il<»lt»r    iim^'H.i  <l'»m<.rum  jm-f.ili 

..!    ,  s-Kii  .m  «  itrifiit.    f'.ttiiitti  il  n».»|)i  n.»t<  »  rNtiitti  mijm  i  \  «uii  n  t  r 
._:..*.    \->rt^nn'   »  ti|i*.ij injit.i  «  t    i  <>iu  ti'in.il.i    «\tilil     .u    i.  .in*».»iili|n.|s 
»      n  .  i,t  r  <  rit  il  »u*>  t-uiLi  .mI.ii  ^'t.i\i.i   |t.isvi  fuiiit  tl.  ti  mi.iit.i 

r  i  (  il.ini|iii.« .  .n  iti  •»  •  1 1  ^  tliiiunut.i  t-t  .it  ti-riui  t.i  vit  f...  ull.itilniv 

(,••'.  ;ru  .n!  illiu*  %lru.  t^ii  .ruiii  ft  r.litu  i.  «t  uni  iju.-  mm  m  «  .mvuitr 
\.'.u»,..t.  ruin.im  iHin.iTîVir  ir|..iri<  l'Hicm  »l  k  .»n>,i  \  ,.t  j..ii.-iu.  ^t-.| 
i.-  .'...un  *  l  su*t.  n:.i«  ;:i  i  .m.. mi  oruin  «  t  |><T>->n.ii  mu  ♦  jumIi  ih 
•  .  il  ■  mm  illi  in«  um.Ii.  n.  uim  «.ii|»jn>rt.n  i*  »n«- n»  .ili.  jii.itrmi-» 
»  ,A.  .ni  I».  un lu!.-  ut:,-»  l».»t  H..rn»-  ajMi.l  S.iinlum  |'«  trnm 
.  .1.  n..!!- -.mi.»  .jii.i.lt  nl.Miii.i  i|niniju.i^.Min.i  ilii.-ln  ■  1 1 1  •  » 
L  .1    \ |* x  : . ^  ji-.jiliti.  .it-i*  n-.*.!; .  .«nno  ijuintii  I  l.*î|  .  M  uln  -M 

Hf  i    \  »  '   N     '    \  i  •  I  v  ,    :.  .si        .   •  i  : 

^:         -«.  -r  »l  •  1  i  l- 

f     «  '     »    i    WIN     [•     î  ■   »  -       .     ;  ■  ■  mu  ■  I  .    >      »  «■    •  »*  ♦ 
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935-  Fruclu*  mcitsae  capitulant  llelvaccn.  quasi  dolrucd  AUtatu 
S.  Pétri  in  Bosco,  O.  S.  Au^.f  ab  Aiifjlis  spoliala  et  tandem  errmata  r*l 
Idem  aecidit  abbatiac  S.  Svtnphoriani,  O.  S.  H.,  sieut  etiam pccle»ia<*  ci 
le^iatae  de  (îerberoy.  Sarv  »< 

l'H  iiKXMtn,   Jean   Juvënxl  de»  l'rùiu,  p.  IM  m\.  H*tl.  ehritt..  IX  p 
PtnicT.  Ili$t.  de  (lerlteroy  1679  .  p.  12.1.  l'a  tria  lU-llm  aren»i«  lanla  m«U  »' 
Auplit»  pa*»a  est.  ni  I.ilanii*  Saiiclorum  \  cr»ieuln«  in««Hu«  «I  :    i  truHe: 
laie  Anglorum,  libéra  nos  Domine   IhiUAitm**.  Hiti.  de  U  c*thrdr%\*  !* 
Beatirai*.  p.  2.1  .  Vi«l.  praoterea  infra  n*  H97  rpi*tnUin  Johanm*  Jusrmi  ♦ 
i\c*  Crain»,  et  Dki.ktthk.  Ititl.  du  diocète  de  Beaurai»    I*i2     III    p  î- 

936    Parncbiales  eecloiae  S.  Pétri  île  Jaulx,  et  H.  Mariae  de  llenn-  . 
iourl,  Helvaeen.  dioee.,  eaiiaanlibus  ^ucrriî*  et  inortalilatiim  j**«id>ii- 
nihil  valent  ;  vacuae  Mint.  eum  jiuIIuh  reclor  ea*  reripere  \elit.  S-pdfr ■• 
id.  Januariian.  dceimo.  Hi'2.  Juntmu:  " 

>«/>/»/.  Hui/en.  IV,  II*         fnl.  190. 

937.  Mniiuslerium  H.  Mariae  de  Salvatr»rio  monialium.  l-iudute-:, 

dioee.,  O.  Cialere.,  eversum. 

H.  P.  Cum  monasterium  H.  Marie  de  Salvalorio.  <  >rd.  S  ÎUr- 
nardi.  Laudunen.  dioc..  propter  fruerraruni  turbines,  mo-ruli-i  rt 
alias  ealamitates  varias.  tpje  partes  illas  diutius  afllixerunt  et  uffli- 
^unt  iu  dics,  in  suis  structuris  et  ediliciis  tidnliter  eollapsutn  et 
quasi  radicitus  eversum  existât.  ad  cujus  reparationcm  pia  clin-ti 
lidelium  sulTrapa  non  inediocriter  sunt  oportuna.  et  ut  i  bnstilMl.  lt  -* 
ipsi  ad  suas  cro^andum  pias  elemosinas  en  eitius  annnentur.  +.u\*~ 
plieant  Cfuillelina  '  abbatissa  et  moniales  dicti  inonasteni  de  indul- 
-entiis  et    eleemosvnis.     ConcesMim   in   forma...  (!.  Annitn.-n 

*  • 

l>at.  Houonie  deeinm  septimo  kal.  Octobns.  anno  >exto. 

U.'Mi.  Septcmb.  i' 

/ 'tujen.  l\  .  o-  M'».  f..|.  :  > 

938.  1 1 •  »-| ti t .i !*•  de  K-toii\ .11.  -.  I..mi.Iiiii.-ii    di. *•<•.,  rrom.it  um 

W.  P.  (Itiin  e\  insnliti»  Pentium  arnup  rorum  incur>u.  pu  rriN  1 1 
ilnisioiiibus  in  partibus  l'raïu  ie  pnu  b  dob.r  m>\  i.-ntibuv  d<»mu* 
rl  edilicia  bospitaljs  s,  u  Irprosarie  de  1  \stoll\ «  Ile*.  I  ~iudun<'ii>«:« 
di<»<  «sis.  i^nis  int.  ndio  «■«•iiMimpla  et  vninata  fuerint.ad  ijur  rejw- 
lauda  rt  n'slauranda  Cru  «.lus  et  pro>,ntn«.  i|>siu«»  b-provarie 
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>;..n<-    un  .lu  ta    plunmnm   iliiiunula    null.it  .nus  Mitlu  «  n-  |n.ss»nt, 

v.t-JW    III  |.h  .1  ,  IL    Mil»   \.*.,l»ul.l    >alu  tl    Nu. il. Il  .j.l^llJM 

.t   k  ..ufi  4  ..nxlf  n«  t.i.  m  iju.i  m  ii  rhs  .min  li  in|*iril>UH  s.ili  t 

n>  .«.nus  t  l.nsti.iiit  |v..jm1i  (..ii.  iir»u-  »-%*.-.  .  t  ut  •  ..jn-IL  ij.^  i  lon^nu* 
lj..n..nl»u*  fr.-iju.  nl.  lur  .1.  111  Muis.  <  alu  ilui»  .  t  ..lus  i»r t. .un. ni is 
.»  .  I<  ~.i,.stn  is  .Jr.  .-nt.  t  fui.  i.itur.  ,u  i|.»mus  rt  «mMi.  1,1  pn-ilu  (.1  il*  luli- 
1%  st. un  t.tur  i  l  ,«.ns»  r>.  nlur  •  tt  .  .!<•  m.lul-i  ntiis  <  >.n«  .  soiim  <l. 
.k  ).us  .nui:*  in  f-'iin.i  l.  Ariiniii.  n  I  >.»t  II. .un-  .i|»u«l  S.ruUun 
|*.  irum  ^.  \ti.J. .  m».,  k.il    I  >« .  .-tuhnv  .uni"  t.  1  li<.  il.-,  un* • 

!  i  %'A,  \..\,  nil».   1 l» 

939  l'ji"»  li..»!..  .-t  >  I-  -m  .U-  \iii..  \..  (  :.i.ir..  .«.I.  in\ ...  <  i'„  u,. 

I  •»  11. In  n-  ii    >!■•--»    .   uilrr  .»!i.i»  j».»r>-  Lui.  •  r<  .  I<  >i.i>  |>  ir  I  i.Mil  ilUruni 
•  .'>  •<-(  .(.•.  •  i  .l.i  .1 1 .j n.-  «d il n- 1. 1 .  i  «i-  t.ii.i .  1  «  11»  nit  1  !>*i»  m-m<  r  1 .1  rurii  (tu 
I     .  <    1  ■  r  t  .1  !  1 ,  «  »i  ' .  —  I  r  |.  »  v  .  Iitll'll.,  ijll  1  l>u«  J1.1 1  i  <■»  1 1      .lui  1 1  u»  jfll  n  t  J»'  fi>< 
1    >A   ..  I  >•         <!ui.«  .-t  ■!■  m   1  til.i  «•\i«til.  ijij'.tl  .ni  1 1  - 1 .»  ur.it  1  .«n»- ni  »  I 

I  .    ;t.   ,!    .■.  1.1  .  I.    -Il,  I.  hum  -  ulTi      1.1  -  l>  ■  *  t  |>]iiniiium  «  .j.jn  .rtuii..  «*!• 
h.-.-   In!...  ;ilii«     1  <  r  »:-..!■.  un.  k.it  Jhiiii.  i»<utilu  ..lu-  ik..|i  1  .mito  IV 

1  M  .111  2» 

•    /.*  ,     .  .(    /\    //    i.     .»  .  '   I  .    Mi  l  ,  I  •  p..  y  ,.l  . 

940  M. -m  »♦!-  1  i.p'M  H  M..r  i<-  in  Ni-iu-r.-  «  »  S  \  .  MoriiHMi  iIi.nn  . 
■  .     ..i.-..    .  i.  rr  1  ru  111  m  .in«  |.r..v  ,  i.lil.n..  *|  u.  t  m  1.  »>l    «.-.lili.  11-  nr.  wu 

■      ■■  <,ti.  ,  ,  .  I.  .    |-- m  liium  «Lu»,  mil.  fil  «t  «).-.••!.  .Iiiiii  . -t      I»'-  iimIiiL.-m  " 

t      »  I.  .   k  .il     J  tli  I  1    ».  I      ».  |  .1  I  II).  > 

If  /  l     r."         •     T    I     1  ., 

941  M    n  1.  (  i  ru   1,  i»t«  mi  .1   \u.  hi.M    S    II  .  M-  1  1 11.  11     .h- .■•«..  «]u.in 
ji,-  .  •  ».  1i  i-i i.l-  1  min  1 .     .  |u  1." 

t.n.'llis    i-î,       ['il      .ihl.-ltl    »t  t..Il\.|llu.  Ill.M.asI.  f  ||    (i  Au*  lit  prMj», 

I I  .-.Jutniin  .  t  >  II.  11  ,  Nf..|  in. n  .  1I11.1  v.tlijt,  tu  rti  S.n  M-  n  lip..- 
t....'..  i  ,1111,  ,t  i.|u.  »i.  lit  rxlnhit.i  ii.»l»is  j»fti  p.irti*  \i  sir.»  |M>tui.» 
.  .  nia  .  I».it.  i»..iiiiwi..|ii  .m  t.  ni|-.r.  K-u.  rr.inun.  ijin  jir.M  li  m 
j  1II1».  .lu»,  iiis  \  „'M.  (uni  .»»  ••lui'.  «..  t  un.luru  ilj«.jH.«.u  1. .11.111 
t.  i.j-,,...  .,,1  ..|  i,!vi!u  Ml-. Juin.  .jiw.l  ju\l.»  ili.tuiu  tn«<ti..strriU!n 
.  \i»:it    111  «j >,...!. .m  «i..m...  .ju  un  in  .lu  t.»  ..jii.li»  j»..ss|,|.  :  s   jlf..  \ .  sti  , 

,                j».  rv  |>. us   >..s  tt.u.sf.  rr.-  I>..|.  ;  (s    ,  t  s;,  ut  .  ..I.  ni  j«  tu  ... 
•  ul.jun.-i  k.t    \..sifi  « 1 1  j  ..l.iiu  »  .«p.  ll.i  111  «lu  t.i  il.mi..  rr<  «  !  1  .l.  s.ili  r  • 
r»* *■•'!, Mn«    •  >tl..  .  1    .  t   Ji   r  .  s   ,  .  n, .  1  «  »'.!:ji  •>--•.;'.<    v  ...  .I.i;  * 
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dicere  et  deeantare  et  aquam  benedici  facere.. .  ;  quare  pro  part*1 

vestra  nobis  fuit  humiliter  supplicatum  ut  vobis  premissa  fa*  lendi 

Hcentiam  concedere  et  indulgcre  tle  benignitate  apostolica  di^nure- 

mur  etc.  Quam  impartitur.  ]  Dat.  Home  apud  S.  Petrum  ann»i  eU 

milles,  quadringentes.  quinquages.  sexto,  quarto  idus  Juin  |H«ntiti- 

catus  nostri  anno  secundo.  i  l.*>(i.  Juin  \2 

Hey.   Val.  Ctlisti  ///.  n*  4i7,  f.»l.  2*1  >■.  .  Alci«o«-  S.  Silvtni  .  monotmi.ni 
Wiaru  viMiilur.  Vi«l.  (iaU.  chrit(.,  X.  p. 

942.  Moiiasterium  l'rsicampi.  Noviomen.  dioec.  O.  (*i*t.,  ad  nui-- 
nnm  desolntionem  pervenit  ;  taxa  181X1  lîor.  rcriucitur. 

H.  I*.  Cum  monaslerium  l'rsicampi  Ord.  Cisterc.  Noviomen. 
dioc.  quod  in  agricultura  dumtaxat  fundatum  est  et  per  ginTra*. 
mortalitates  aliaque  infortuniu  a  longevis  temporibus  proch  d«dor 
in  partibus  illis  vigentia  miserabiliter  cottidie  destruitur  ad  tanlam 
vener.it  desolacionem.  quod  ex  omnibus  |>ossessionibus  et  laU»nbu* 
ejusdem  monasterii  pauci  monaebi  in  eodem  monasteri.»  lUi.  «*-r- 
vientes  et  propriis  inauibus  ialxmintes  vix  tenuissimum  vu t  uni 
habere  sulheiniit.  sitque  nicbilominus  ipsum  monasterium  ta\.*tum 
pro  vacantia  ad  sunimam  mille  oclingculorum  tbuen.  de  caméra', 
que  summa  adeo  est  excessiva,  quod  pmpter  eam.  si  de  un«»  exijfe- 
retur.  necessr  foret  monasterium  prefatum  totahter  destrui.  prv »<*r- 
tim  cum  propter  linjusmodi  vacautie  snlutiiuicm  hactenus  ejuMiem 
monasterii  libri.  cahers.  ecclesie  ornaineiita  reteraque  l>ona  mobili.i 
ae  etiam  lHUiorum  immobilium  n<»tabilis  et  magna  pars  \oinliti 
prorsus  et  ahenati  totaliter  «-xtiterint . . .  I  t  dictuui  monaslrnum 
sccumlum  ejus  veras  facultali-s  t.ixetur,  nec  demi  ep*  ipsum  ad  solu- 
lioncm  majoris  summae  eogi  valrat.  i'iat  strundum  relation«-m 
illoriHii  (juibus  d«»m.  vicecancellarius  «.otnmiM-ril.  O.  l>atum  Om- 
slaïuic  srxlo  idus  Decernbrts  anno  primo.  1117.  iWemb  î» 

>.^,/,f    W../J*    \     il"  lut.  fol    W.'t   S<-<  uii.lmn  fi.ilu-  i  \.  t  ««M  *m  l«lam  fuit  rima 
-li  .  un  «    .[u,nul...|ii.-  iiup.  «I  Jjiii    (  I.  iiH-n»  VII  r«m  «a  î*»  lil.r 

liuixt    i<-.lu\i(    t  l  Mntiri'i»  V  .in    lil»  J^n        .  n-<lu<  li.»ooin  i<inttrma.  A 
il<-'j    \  .il    ll.tt  t    \    n"  \.J.  f..|     .'.      \  i'l   *«i|>i.i  ii"  '.  \     M"ruti  t>< inirn  |>iu|a  r 

\  t.i.-  .luvl.  i  il.i.  .it>|iir  .•••■i  .•»  .m  ... niil.i»  .  .i.-i  1 1»  t«n|jr  rranl.  ul  fr«j.  t<n 
>iv  jj.m  -ti-t.-ijt.it  i  i  •  :  i  f  mi-*  I .  •  (  1 1  i .  lu  •  n.<-  I..  >f  i  un  »ulti<  «*rrr»l .  cl  •liqni  »ot*r 
i)  i   .  .1  rii  1 1 1  ; .  -  »  I  .i   i  ti  I  .  m  "  i  i<.l  .•  c  1 1 1 ,  n  ,  1 1  .i  ni  .  :  ni-  h.  .•  n  1 1  *  rr  itipirri  rit  / 1  \** 

Mi.i-i  i  nu  v  .i.-.iv  .•  mi  >uf,j,i  f.u/fi  /lu   r«  f..|  n  «.I  4n 

1    ^i.    et  •  irn   ni  1 4  r  i  r-    l  .  A  i  <  li     \jI      .un    WXIII     f-'l     i*    fl  4|>    I».-iii»  »  • 
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943     ■  '       *        *»il^-»'i.<  I  -il    j>r  <  i  <-r<  i  i  i  >  i*  1 1     ij'ivn|ii|.  Jor.l.iuu* 

\|      ,  ,i    ,  1  r  i  ;•  .i.  .  <  »  !+•  r  t-  Iv-N  Jmi|i  «| 

|t    |'    Li.  «t  pr<«>  .•».<»  <lr  humilia  «-1  «  I  •-  \  «  »  1 1  v  «.tri  «triton* 

J  -r-l.iin  M'TUH.  ni.i^i'.tri  in  tlni'li>;'i.i  (titn  a  tuti.i  Hmt..ir..i  .-lr*ru- 
t.».tn.ii  mi  |ijtl  i«  .ml  i-»  .ni  c» .  Ii  xiim  >il\ .un  t.  ii  Imu  |i,«stnrr  i.irrli- 
t •  r* i  |>.  i  f»  rr  M.«r tiiittiu  p.ip.iin  «juintutn  p? i-<|. .  »  »^»n  tu  \r-ttniin 
f...t.»'.  il<  \  1  -t  iNMiiin  S  \  rt  ru  lt»n'  Mi"  (Liti'lo  r<-^'i  I-  r.HK  *  iriini 
!..  t  u<  >u  lii'i  i1)<  »  rt  a  |  >l  t  il  |i  i  >' j  ll**<  ir  m  en  l<  M«  j*'  T .»  1 1  ♦»  •*  i  m.i  .i  ti|Hr  .m 
lt**:m.i  fu«Tit.  ,i(li<>  t.iiiiiii  |it<i|»ti]  lit  |ih,tiii!ii>>  <  t  \  pin  .t|*ili*v 
^tj.  r.i>  x  i^nl.s  m  p.irhl.u-  jllis  •  1 1  «i  -  tri  (<>\  .lui»  honiuini  i  oiisistunt  . 

iv.  I-  vu*    prif.ili*    •)!•'«.  rrM'h'   pi  <  •*•  i  lit  n*.    <pi<.<|  i  \    illis     «pu  pruptri 

tli<  •!  >i  II  !  .itflll   II  tllpotlS   flXl"   t  Vtllll.lll    ll'll  |>  ••«Mlllt  ,    ^ll  \  .«llftl  II*!  •»  l'pj 

v.  ••p»ii  pn>  t.  rnjxiM'  «  \iNt.  ns  ju\t  «  i  pi*«  ••p.tlj-»  ili^  uil.it  is  r\  in  i.uit 
-u-!.  cil. ai  ii  -ii  jmti  st  Supplu -il  nriliir  S  \  p;  <  l.itvj*.  J<>rtl.iiius .  <pii  .» 
p*tr.i  «t  |v.itriiii->iii(»  .«i  in.»jiinhu*sui*  Imih  fu  ii-*  prupli  r  ^'wi  r  r.i«.  pul 

Ml»  .    IjU.lt. -IIUN  mI»I.  OUI   i|r  tl-.hlll  kTIUT«-  pnn.  M  .itlls  «-  \  |*»tlt  .  IIC  II) 

.1  >ti>l.*tis  |M'iilitn  .ilio  <.ppr«>|inum,  nln  ipMiut  .«cl  1 1 ,  I.  m.wii  pr<  f.it.irn 

pj   j't.  i  trnijM.ii-»  ni.iliti..tu  n->n  ...Imitli  ■•■■i.t.ii^i'r «-t .  tncmlu.irr 

'  >r      ni    (  mil  nJ.'.M   |»r ...  «lu  l.i.  i  lijus  M)ti  lihr  .    mii^vjI.i  tiriiilm.i 

(  .      t.  m  •>•■«-  pr..\  i*.».. in*  ol.iin»  l'.il,  <p>"t\ini  ".0  lilw  .  .  t  .ju.n-  .  \>»p«-- 

.  'A    .pi  rutn  2«MI  1 1  !  »r  .  rrliiH-ir  \..iY.tt      li.it  nt  p.tilur  <i«  hus  «jm- 

i. -.iiit   |r..^»,.l.t  »<\  U  ii. -pl.it  îlvnn  n.Mruin.  .►..tutu  Hmur  .ipni.  S.uu  - 

Ii.mi  I'.  !m:t>  p.' i.li.  jj.-n  Api  ihv  .«mi"  ptin>"  Il  11.  Apnl  l. 

n         ;    ;  '  t  l  \  »..:  •;•!».  <»i..  . .  i.  r.. .  » .   .   \  •  . .  i  <  «i  «  • 

■i.  l  -  t \    i    ■  «  •   <   •  .     i  -i   ♦  i-  •>  ..  i  : 

)  .!*,'•«--'     1  "  '         f       '«    .  *'«'!        Il'     1-lllU     ."    III        l|   .M      |  '!••«•  |\ 

M      '      l       -  I  .  •  ■        J  .  ,    :        I        ....       ,|         .1,       '   ,  Y  ■    <    t        1  »         .1  ,  ,| 

M  .  i         \  J  ,  .         |  .  *-    »...  .....  j  • .  <  1 1  .  ( 

(  < n  lt  .     j   i    (    ,      .         .il  .••.,(■>-•......,.••.:..(*.*■••«  •  t    J.  • 

',».»  •'.    \  *•   .«*.•    <.*••      S»  ii'  \ 

|    »t#«  I1    »  *      •"    '      '■  '  *'  '    '  '      |"    •  ►V"     •   •*•'  •»<■•■    'i   r|  i«.     |  ..»:•<-.  I»  n 

,        |  ,     .  1  ,    •      ,       •,-,,(].■  .  j  ? .   \    . .     ■         l  \     «  :i     1  »  I  ?..!•.».  »<• 

«...  -  .  «      •«,'.(»    I.  ..      >       «       M  «i  1      .  \    «• .  .  -   .»«     »  I  ■    ..;  .  •  .1  «  t  r 

*.         Vit'    i  ;  .  '    i  i    >»  *     •      i  .  ••    M.H..   |>.    ».    ■  :        J  . 

il  ......   j  <■,*»   ,.       ,  |  . .    1'  ,     »         •   |    <ja  ♦  a>>  I  <     ■    j  I  ■       Iiti.  il  >i|.*-,-,  '  , 

...  I  .  n  •    I  <   •     ■.    (.    ..  *»     ♦•.  i,  I  h  t  M.'        \  i.«.»t  ii.i  ■  r 

*      ■  .   <    <  «  t  *•    i  :    j       )    .    i    •  .<  -   >       \  '  .    .     »  .  .     ..:.(.     1  . 

»:  »  •         •».•■»:  Il      a  .<i»ani**).'i»  1    r    n   1   ••*'••  t*     f     •*»  »'l  l«*   1  • 

I.1'  /  j)     >.*•••'.<','•     >        Ml1'         •  .      J    •  - .        -  f 

•  t  >  J   ••'  *•!    ili*n.m  |k>-.  .1.1   «  I  r»i»-«.  Mt  .  '!<        |>    »       ■.<•  »t  .♦  i  '  ilif  (■  ii»«n 

t.  lJ      .''l          »     M      -     •        1    !  1     ,  .  '       >  •   '   f  '  '      •      *     •  'a  . 
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4-rîli  I.   REMKNS1S  PROVWCIA 

944.  Monasterium  mouialium  O.  S.  B.,  S.  Hemipi,  Sdvarwt*:*. 
dioec,  ad  aream  mlaclum  :  unitur  eeclesiae  colley.  S.  Itcguli  inopi. 

B.  P.  Licet  olim  monasterium  monialium  S.  Ilemi^ii.  Onl 
S.  Ben.,  dudum  in  suburbiis  civitatis  Silvanecten.  fumbitum  «■! 
ions  truc  tu  tu,  alicujus  competcntis  valons  existent  et  pro  sustruU- 
eione  condeeenti  abbatis.se  et  quinque  vel  sex  monialium.  que  rniln 
solel>ont  in  divinis  Altissimn  famulari,  quia  tamen  causjnhbo- 
^uerris  et  bostili  vastatione,  que  diutius  partes  îllas  alHixerunl. 
dietuni  monasteriurii  necnon  edificia  illius  ad  aream  penitus  ntiatU 
sunt,  illiusque  f  rue  tus  etc.  ad  talem  pauperiem  devenerunt.  qu<*i 
bonesta  reli«fiosa  Johanna  de  Hellenviller.  jnm  sexagenana.  dicli 
monasterii  abbatissa  ibidem  sola  rcmansit.  que  aliunde  sibi  dtunum 
ulù  capud  smiin  reclinel  et  victualia  sibi  necessaria  querere  fuit,  et 
etiam  eoacta,  cum  illa  que  reperiri  et  ncollijji  possuut.  ad  medieti- 
tem  sibi  necessarium  non  sulliciant.  cultusque  divinus  qui  solitu* 
erat  ibidem  lieri  pro  salute  aninianim  fundatorum  dicti  monasteni 
penitus  remansit.  Propler  quod  instante  et  requi rente  dicU  al»È»- 
lissa  Jobannes  episeopus  Silvanecten.  de  premissorum  omnibus  qu<- 
sinj^ulis  diebus  vidit  informatus.  monasterium  ipsum  cujus  ut  pn  - 
mittitur  fructus  etc.  ad  sustentationem  dicte  abbatisse  non  sufli- 
ciunt  ecclesie  collégiale  Sancti  He^uli  Silvanecten.  de  consdm  «l 
assensu  decaui  et  capituli  ecclesie  Silvanecten.  cuju*  ecclesi.- 
S.  Heguli  etiiun  fructus  olim  competentis  erant  valoris.  odeo  quod 
({uatuordeciui  cauonici  iuibi  deservientes  in  divinis  honeste  suslen- 
tari  poterant.  de  quilms  nunc  premissis  causantibus  sex  ex  canon»- 
i  is  dicte  ecclesie  vivere.  et  vi^inti  libr.  monete  ibidem  currvnti».  que 
vix  quiudccim  libr.  turon.  Vident,  pro  (ptolilH*l  dictorum  sex  canom- 
corum  sin^nhs  anms  recipi  p«>*Miut...  umvit.  amiectuit  et  mci»r|«»- 
ravil...  (  ionlirmatu»  unioins.  (^incessum  ut  itetitur.  J«».  jMm» 
|);it   lioine  apud  S.  iVtruiu  i\  kal.  Mali.  an.  \YI.    I  UG,  Apnl  2'\ 

Siif>f,t  I  uif    I  \  ,  ii-  i'i  i.  f.-l.  1  .  '  -ujirj  rc  "  •   t-i  tlxil,  rAruf  .  |\.  j. 

945.  lYiwr.itti»  S.  Arunlphi  de  Cre«.pi'\.«,  Oui».   Uni..  Silv.im>« 
dioec.,  coll. i|> -ii»  i  l  inoji». 

Nicolaus  etc.  <lil.  Iil  olliciali  Parisien...  Humilibu*  suppluum 
\otis...  Sane  pro  parte  dil.  til.  prions  et  mim'iitu*  prioratu* 
S.  Arnulpbi   de   Cn-sp»  \...   Oluuiac.    Uni.    Sdvanecten.    uW  . 
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I.   REMENftls  PROVINCU 


frntrum  Mi  nom  m  proviniie  Frnncie  ac  fratrum  domus  SuesMi>nt'tt  . 
Ordinis  ejusdcin  l>o.  me.  Nicolao  lit.  S.  Crueis  in  Jérusalem  prrsh 
cardinali 1  tune  in  rej^no  Francie  et  |>artihus  adjacentihus  ap.  sodi* 
le^ato  do  latere  exposito.  qund  dudum  antea  ecclesia  et  di>mu« 
corum,  que  in  sulnirlùis  et  projM'  munis  Suessionen.  sita  erat.  .vl 
evitandum  périt  ula  que  domus  ipsa  livitali  Suessionensi  atT**rrr 
poterat  verisimilitt  r,  destruita  atque  demolita  fut-rat.  unu-a 
domo  rémanente,  in  qua  fratres  ipsi  tute  uinuiuiran  non  poLrant. 
me  permittebatur  eisdem  quod  dnmum  et  enlesiani  pn-dit  ta*  »u 
destruttas  propter  périclita  et  dampna  pivdicta  reedilicarvnt  <--u 
etiani  réparaient,  quodque  fel.  rec.  (ircpirius  \l   et  sui'i^m»-- 
Martinus  Y.  F.  S.  prêt  Ici  essore*,  net  non  l>o.  ni*'.  AlamannuN  t-i 
S.  Fusebii  presb.  caidiiialis  l'isanus tune  suniliter  in  partit*!* 
illis  tum  potestate  le^itide  latere  numius.  eisdem  fr.itiil.UN  d<>mum 
nliquam.  loco  ulique  i«»n^iuo  si  vis  vx  lar^ilione  lidelium  «.murde- 
relur  aut  alias  per  eus  justo  titulo  aiquireretur.  i  um  t  aiiipoiiili 
campana.  cimiterio  et  aliis  neiessariis  ofliiinis  etc.  con*trui-nd. 
atque  etiaiu  cdilicandi  fatultatem  i onetsserunt  pariter  et  nuct-nt.. 
tem.  prout  lu  i ornnia  in  ipsorum  predecessorum  et  Alamanm  iard< 
nalis  littens...  plenius  eontinetur.  subjuiieto  quoque  proplerea  <id«m 
le^ato  pro  parte  dietorum  ministri  et  fratrum.  quod  tuiu  pmpti-r 
jfuerraruni  turbines,  tpie  asperius  solito  in  partibus  illis  M^elnut 
quam  oceasione  quarumdam  questionuiu  et  i»»nti«»verxiarum  itit-  r 
ipsus  fratres  ex  una,  ae  pn-positum.  detaiium  et  tapitulum  ev»  I. 
Suessiouen.  de  et  super  nonnulli*  juribus  ejusdem  domus  s.«u  I.kj 
aut    tinimenti  per  cosdem  frativs  intra   munt.s  «.iMtatis  ant»*dut. 
pia   lidelium  lar^itinue  acquisitc  ac    r«*bus  aliis  et    forum  >*.v*- 
si«»ne    partibus   ex    altéra  subortas.  die  tain    domum    in  eicleMjni 
seu    domum    pu»   t-urumdem    fratrum    dmi    necessarias  uiiriitiir 
hui'iisque  faln  u  are  rt  t-dilicart'    \alu<-rant.   \  tTunitumeu  n»ntn> 
\ersie  et  (pje«»t n»nrs  prehliat*'  tum  »  ••nditi<»inl>Us  et  partis  setpjrn- 
tihus  s<»j)ite  exi^tehant ,   >nl«lKit    quntl    ipv;i    domu*>    |>er  dut-»" 
fratres  ut  ptvmittitur  at.(pMMta   una  min  srd*».  in  quo  eevlf^i»  et 
dumus  ei»rum«i» m  fratrum  rxtra  munis  Sue-^mnen    ha«.  t«-iiu*  siti 
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ii.i  non  .iti  vu  «*<>mm  i>l1i«i.«ni  jui  i\<iu  tixiniii  mi.iiii  t<  injHtt  a  lifu 
:.>];. i  nu  t.is  (i>i|iuiH  «1  |  m  '  i  t  un  h  l  i.i  i  mu  |>i  <  "lu  S-!  u  m  iil-u  winpu-  «l 
«I'j  ■'  l«  ■»«.  Uiupir  X  i  '  f  l  •  *  1 1 1  lil><  n  »  t  r\tt(itf.  tll.ll  ■  I  .u  l<  >T  «-n  iNlnxrr, 
i  .|»»r«'.  nu  iiv  ci.ih'.  «-t   ah  in>l>    ■•  v  1 1  .«  Iirl  r  ai    .i[il>i  1 1  .«  u  *>p>  >  r  t  a  r  f 
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<  I  ittiiiiiitiiLitt-  n  i  IrMr,  iltustn  r|  «loi  1 1 1 1 1<  >  1 1 1  ci  >r  uniili'  m  fr.ittuin 
r«  m  «in  ut»',  pnuit  m  ItHni».  i  <  in«  •  ir«in*  il  *  .<in|Mi-.ilinin*  hujw«>< 
h  -Ii  ji'i  niiii  i  l'iiliin  tur  i  tt  ,  pri-f.itu>  \i<  ol.iiix  «  .ittlunili^  <li-\ nti- 
.;.  , :  i r »•  \  i  *t 1 1-  .i lth.it i  in< m.inti  t  ii  S  J< 'li. mn i s  in  \  inci «■  r\ Ira  mui»"» 
*»  <  %xj..ti<  n  rju<»  |>n  jif  n>  muniur  iu>u  r\|in  >mi  «lolit  m  mamiati*  ni 
v  —  .li*  j."  »  j  ••«nl<».  ilr.  iri'i  rl  <.»|>itul.i  |»r«  «lulis  alun  ijui  furent 
.  x  .  .;  Ii  il.  |u>  iu>vi>  «.r  inf.ir  m.iirl .  ri  «o  |*r  ilif<>rmats<i|>«-ut 
I.  .  . ^ n i  — 1 1  it.i  <  -»•«.«•  «'t  a.  .juiMtiomMii  hujUMmuli  in  «ii-tr îiiii-tittirit  «In  t.- 
.      '.•  s..'  mil:,  un-   n  «lumlaM-,  t .  un  uni  i.iin  «piiMjur  ri  <  <  iui]M>oit  mm  lit 

..    |«-n  !  »   Ii  i;u*  li  r.ilmuahilia   tWr  ir|nntrt,  i  imI.  Il)  fr.ilnhus  ul 

..  1  t,  !uiii  .iy  i|uiiittiin  I.h  uni  *«  tMiiMiint.ir.'  .1  i-uiinh-m  lu  mu  Inim- 
>  .        i.l   iinputu    i  «>n*  ■  ■     i  ■  t ,  pu  t.n|U«-   ri   «  •  •ntriilmin's  huju*ni«uli 
•  et l.»l«>  .ijM.x!,.!;,  .i  <..ti!)itn:irrt.  un  mm  tiv.hrn   fr.ituhus  ut  ;nl 

■  :  '..fii  hium  t r.inshi  m-  illurmpi.  pn»  umi  .  t  hahitatmnr  «»ua 
f'.ij.M-   ni   i.Hjin-   ikIpm.iiii  «tiiu  «.  auip.»nili.    ».itn|tana.  «,  imittru», 

' ..ri.<    -Tt".  "it.»li.  n.  .  t  ..lus  m  .  .  v^aruv  olln  miin  lon^lrurn-  .  I 

•   -»trui   .t  rt\ç\    î.x  f»»'    %  .«  l.-i  «-n  ( .    rail. ni  aut'tniitatr 

■•  I.  r.l    jiit.    t.iiiini  .  t»      |»n-ul  intlnti   l.  ^.ili  litb  n%  |>l«MiiUs 

,     .M.,  tur     IJii,   ijuul.  in   .iImVim  r\n  utioili  ill    litli  r.iruiu  rarun 
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.  ..j        jj^>^1    ui'iiuiniiir    loliinari.  |n..  part.-    ip«<-rurii   S     \  )nniii 
J      r    «upplu  ..lur      I»!    i  ..jiIh  iii..(  ii>nr    yt  .m  i  1 1.  t-  r  nui  {.-.iw.ssmn 
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II.   SKNONEN.  PlIoVI.xai 


Suppl.  Kugen.  IV.  n*  tO«i,  fui.  2»9.  Opu»  eral  ct»onUrrv  W  diNrumeal  urr, 
Miprn  n«»(*l  mcliti»  intolli^ut «ir.  Juin  eiv>  whlîivpm.!  \l  Mm-nim.  .  r...z. 
lu*  l'vtiti  urbtMU  Sm*»*ii>nt*n.  doMnu'lu*  ernl.  i*l  ah  •  1 1  < ■  irnifxrr  i[-j>..-  *i 
au.   t  •  Ut  imndum  purifiée  nova  luihitalmnr-  ^nutlehartl ,  nnlum  «>»  S.--** 
(Immi»  artliiicalao  c**miI. 


948.  Mona>lerium  et  eecle*ia  S.  IVtri  Vivi.  M.  S.  H..  Sen«.ner:  . 
eliam  pn*t  iin.  |  {•>•>  r  bellis  el  anni^cris  mala  pa**a  *unl.  uuprimi*  pr>* 
pter  (leslrueliniinn  hurjri  S.  IVtri.  lune  <lc|>npulati.  Monaoln  cnaeli  rr.i-.t 
inoiiaslerium  <b>erere.  Abbas  Ciuillelmus  ob  au.  I  i.'lU  mnatu*e«l  ta  m  - 
lù'ia  el  burgum  ex  elecmosvuis  Iwlelium  cl  privilepo  Can»li  Ml.  «juara 
disciplinant  iu<)iia>licain  graviter  relapsant  resta  urare.  lv«  ttii»rtu-" 
au.  I  l."»0,  nm  us  abbas  Olivier  Chappernu  uiiiiiuie  ounua  jam  rv*an  U 
iuvenil. 

Il.>i  uni,  ///*/.  uV  l  .tliltjyr  île  S.iint-l'ierrr-le-  Vif  IV»I  .  p.  li*          A  i  ki>- 
«upin  n-  sj.   ttitldilus  iiiuiM»loni  juin  ^is'   \|||  t.-tin.-»  rr-inl  «■<  -  -s 
lliulli»  «Icl't-ct  util  p«>»i    Mini    -.    \'ul.  (ti:ot  mk>i   i»l  (>iirii<>\.  /.*  fur»  .<»■ 
rrlii/itft  tir  I  .îhh.iyr  <l*  Saint-l'ierre-le-Vif.  p.  2«T, 

949.  Mouast.rium  S.  (iolurnbae  Senonen..  »».  S.  H.,  «hruluni  j*; 
fnuiibu-  (leininuluin. 

l'niversis  cbrislifiuYlibus  présentes  litteras  inspocturis  s..lu- 
tem  etc.  I.icct  is  etc...  (ann  itaque  sieut  ni cepimus  en  lesia  mmn- 
sterii  Sainte  <À>lumbe  prope  Seinmis.  Ottl.  S.  Ben  .  imhi*  <! 
Hoinaue  ecclesic  iinineiliate  subjedi.  mmon  <lormit«.nuin .  rvfe»  t.- 
rium  et  plura  alia  edilicia  ejusdein  mmiustcrii  propter  «fuerno  mi- 
niicnrum  re^is  et  re^ni  l'rancic,  (jue  tum  in  illis  partibu*  vîp-Uuit 
iliruta  et  prostrata  fuerunt.  ae  fructus.  re<i«litus  et  prmentus  eju*- 
oVin  UKmasterii  propter  casclern  jjucrras  înimicoruin.  nevnou  dw- 
talitates  (jue  iniln  fuerunt  a<bo  tenues  et  exiles  existant.  *\u<h\  al»lu% 
et  i«mv«  ulus  ejusdem  nmuasterii  vix  possunt  ex  ipsi-  *ibi  tle  \  il. 
ne»  essanis  provwlerc.  et  propterca  bujusuuxli  ecilcsia,  <lorniit<muni . 
rel'ei't<iriuiu  et  eilitieia  necpieunt  absijue  ibristit'uleliuni  eleni(»sjnix 
reparari.  u«»s  t  upu  ntrs  ut  «lu  ta  eeelrsin.  in  (jua  uttiu  itur  o«r|»u» 
sain  ti  l.upi.  nliin  ai  e  luepist  <>pi  S«  n<»uensis  «>t  n«»unul)e  alie  viiut»- 
ruin  reliquie  existunt...  r»-parentur.  «le  iu<lul<:eutiis.  l>at.  apuil 
l'tuiteiu  Sui-^ii-  A>  iiiioiifu.  titin  . .  iiij  kal.  (  Mobris  anno  nono 

1  lU'J,  S*|>temb  2X 

Hr.f    \  ,i  [trif  l    \tll,  n    i:<.  f  1    1        \.l  lu,-.-  \  »■  l  ~jpr*  n  »». 
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«1  N'.M  >       ht"!  •  I_s|s  l  •»  1 

OM)     l'r  :    ■  -»lu«  >     M  n    »•  .1.  !        .|,-  \|.  ....  I  tf.l  (lut) 

I  i.:*.r>.s  ,  In  ivtili<l>  lilnis    |>irs,nt.«.  lilt.-r.is  ins|»<hms  s.ilulVlu 
.       I  i.  .  !  I.:is  .  I,      l.uiii  il.Kjur  su  ut  h  «  i  jmnii-  pt  i.«r.itus  S  M.m. 
M        il-  n.'  il.  VI.  s-.»   JH..JM-  IVwMmiin    •  'Imiu  i.  •  ii    Mnl  .  N  imui.  ti 
.!;••*       ij'll  .lUl  i.|UltUs  II). .-111*  i  t  n.1..1»llll.us  1  illlu  lis  i  ..iislni»  tu-»  fuil 
i  t  m  <ju..  I<  ■<  î.  nus  |»l  m  i  h  tn-'ii...  In  «Ininum  "Hi.  imiu  il.i.lim  r\<  t 
i  .  ni.  *  r.  «i.I.-r,-  i  ..iisin  >  rniiil,  -ni-     |n«>ji1.  r  m. . inli.i .  cm  r  i ..«.  «•!  m<>i 
♦.!.♦. i.-s  ijdf   m  illis   p.trtil'ns  M-u.tunt.  »  t    r.iMitmiru  sm-imu 
'1.  i   tmliM  i   in. L-   siihno  ii(.4iii  m   ln.lifi.ns  litijiisrno.li   .  ..I1.ij.mis 

.  \:«.t.it.    .|tl..<l    II I»  •  I  !.. .  Il  I    |>Mi    i.'IlMIit.»    «..l\HK.    llu.l.lll    r\.U«lul<»  lit 

.  ..  :«  %■>!.  n-    .1  i|ij..<l  .  ilili.  i.t  »  m  Iiiiuisiu.mIi  i|»s<jm'  Ii.lrliuiu  siilTr.i 

r.j.  i  ..n     \i\     jnissimt  »-t»         l  >v  îmluL'.nliis  H.il  M-^mIu' 
\\  i  k  «l   Jumi    .iiiii.i  cl»-,  nu.. 

»       ';<••*'•'  W//  n   •:•    '  !  M 

031     1    .  j-  "  «  H    M  j  j  i      1  m l.i  |  >r>  i|m-  i .  1  i.  -.  i  ni  >    f  Ir  il-  i  »         I'r.>%  it»'>  , 

•  -.)•...  jw..|.t.  r   »nni.iMiiii   iurl>in«'«    qu.u-  |>.«rlr«   ill.i»  «Initin» 
.  *'  v  !     m    ...  .   "I;  n.  Ii.r  i-  .1   .«i.liJititsniMi.ini  |>.i|itur  .'I  f  p.ir.il  loin 

'     *    .    i  ..   I    .  j  !  »•••!-       I».     .u  luL'iitn.    «uni    .■l.riiM.Miii..     \ij    k s«l 

\;     ...  .         \ll  UIJ    Nf4rhi  J| 

»     ri   t  .  /"i   /»  .  f  i  .» 

9S2     I.    !   •  »   .  ■•;!.  «i.il.i  lti:uf.(j»   ..in:i.-^ju<-      <  I ---*.».  -  r.j.|i|,|(  .|.- 

I      .  „  .    v.  -i  ■  [,•  n     .  i . .     i    ,  r  U  l  11  >'•  |  >r .  ■  M  n  . 

l'.is  t  li     I  nnt'tMs  i  lit  isttlnl.l, luis  ri.    |".«  t  U-M.miin  f.il>ru  is  rl« 
I    .ni  il...jn.   si.  il!  j>n.  ji.nlr  <!il    fl ■  1    m-lulis   mu  (.will.  ltni  Ju\ni.i!i<. 
•  i«  (  rMiuv  imlitis.  i.nisMiiii  in  «'.lirist>»  Iiln  nostn  <!.«n>li  1  i  .nu  muni 

illw>tri*    i  .«  lu  «  Il  1 1  n .  iloiintii   et    l>.ir»M»is   I<k  i    »i\c  |..if..|iir 
I  r  -  ..-ru  1!->    s'ii"hni    An>\    .  n<>|.iv  nU|*r  fuit  rxjuvmtiiui,    <Jij«mI  Ii».-l 
>    'i';   ib  enl'M.i  S     1  t  uut.itis  ilu  1i         i  ■).>    lf.i^ii'll<»  .1  jumu^a 
:j-'>-  -s  (u  l»<  I -'  '  !•  'I  M"   |«r>»    s.  1 1 1    ilr.iiilii    Misi^'iiiis   i  ■  >1  Ic^'i.l  1 1 1>U  *• ,  Il..H"I1 
.   »  lit<  '  r  l  »-     lllivilir.illr    «l    i|i.  ..Il.it  ils  ill^'tul.itllilis.  .»,'   .lllis  i.iH'MlU.ltl 

!  . .  <  t  j  i  r  i  Im  mit  s  m  <-  _- 1 1 1 1  i .  I  iKi  ;s  i  ju<  k|u>- .  |«*  t  .i  iinn  1 1  s  «•  t  ..lus  <  >:  n.i 
m.  :.!,s  . .  .  I,     ,si^  is  .n\  tl<\  innui  i  nltuiu  oj».  «rtums.  !..  »n:s  t«  n  i  j  m  .  : 

i    J  .   l.  \|  r  >       \( .        .    \   i  i... i        «    r  :   ■         ).  ■ 

•  *      •   .  \  :      1».  ,.-       i  •    V  .  .    ?  s.    .   ;        j ■     -  « 
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II.   SENO.NEN.  PROVINCU 


libus  pro  ipsius  conservation»'  et  personarum  in  oa  Altissimo  faniu- 
lantium  ac  ministrorum  illius  suflicienter  dotata.  strueturis  eliam  »  * 
edilicii.s  ad  instar  ecclesie  Boa  te  Marie  Yir^inis  Aime  l  rbjs.  qu« 
liutunff't 1  dieitur,  docorata  cxtiterit.  jçuerrarum  (amen  calamitatibu*. 
que  i piocli  dolor)  universas  fore  (.alliarum  jKirtes  et  pretipuv 
regionis  Cam|>anie  invaserunt.  hostilitate  pesleque  causantibu* 
ac  pro  eo  <juod  inter  cetera  opidum  sive  locus  de  Treijrnello  prefatum 
longissiino  lenipore  tcrrori  liostium  ot  bellicis  insultibus  \*stiJ>- 
tique  subjacuit,  ac  doiuuni  bellatorum  conatibus  dircptum  de|»-pu- 
latutnquo.  et  miscrabili  predo  ac  incondio  cxposttum  fuit.  Um 
prefata  quam  alie  opidi  memorati  ecclesie-  ad  dimiitutionem  t*t 
paupcrtateni  maximam  deveneraiit.  quibus  nisi  do  rcparationc  i  rb  :: 
succurratur.  ad  dcformem  ruinain  statumque  miserabilrni  formi.l'- 
tur  eus  infra  brève  teinporis  spatium  devenire.  Ad  supplication?  m 
etiam  rc^is  christianissimi  et  prefati  militis  de  indulgcntus  mm 
eloomosvnis.  Datum  Senis  an.  etc.  milles.  quadringcntes.  quinqu*- 
Çvs.  nono,  tertio  non.  Martii  pontifie,  an.  secundo. 

!  iliO.  \f..rtu 

h,  ,,.  \  .,t.  i>t,  il.  i,  .:.».  f,.i.  ;;». 

953.  Kcele>ia  Aurolianeii.  propter  bella  et  extineUm  «.<>ufr.iU  nnUl^tr 
perlici  non  poluit. 

Innoeentius  episcopus  sorvus  servorum  l>ei.  Ad  |H'rjH'tu.irn  r*  > 
m«>nioriatn.  l'usions  eterni  qui  ut  humanuru  peints  rrdinuTvl 
Sane.  sieut  accepiinus,  cccK-sia  Aureliauen.  in  rvjfim  Franeie  ml»; 
alias  dit  ti  rej;ni  metro|H>lilauas  et  cathédrales  ecclesias  admiNturn 
insi^nis.  in  linnorem  «;loriosissime  ac  vicloriosissimc  Cruels  dcdi- 
cata  fuit,  et  vit  ex  antiquis  senpturis  et  ^ostis  jK-rhiln-tur.  .i 
B.  Kvureio  tune  S.  Homa  ne  ecebsie  sulniiacono i,  et  Aurvb..- 
nensi  rpi>eop<».  si-no  sibi  divinilus  estivo  temporc  nivev  tniii» 
supra  terrain  dato  \u  loco  ipsius  si^ni  eoiistructa  et  editieata.  rl 
iu  eujus  fundaim-utis  maxiuio  per  ciiin  tbesauro  ro|H-rto  et  Gu.sUn- 

I      S.M4  i'.ml  II.  'H. 

Ilinl.  ni    fit-  r  il  i  il   [>.ir>>i '.           ...!•»,.».     II.    M.iri.i.-     ,1    S  *iir%«vi      fw  >f  »l  :n 

S    M  -i  •  1  i  ' >  i         O    S    II  ,  j>!  ii  i    ».  |  '  i     .  .i  [.<  !  t  ii     \  i  l    gi  i  »\  t  Su  t\.  I   .      |i   ?*  ». 

.I4111  .m.  1  i  1"   i   «•   nuli-  K»  .itfi  -    I  r  iiih]  o  V  :  .<i>.  i. .-„,..  L  a,,lj  Vul  |li  H111..1.! 
Hlt(   <tr  <  li.it  le  >  \  II.  I    11.  j.     1»  . 
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t  tu | t  il"tt  «»)il.»t<i.  ul«  m  mi|n  i.ilnf  l)n -x.iurum  jurilu  him  «lu|>li 

>  «  l  u  m  «  u  m  imnnulli  ««  .»  Ii  i*  \  <-t  1 1_'  1 1  mm  |H  i  •  wiit  il  m*  .ni  <l  u  t  r  <  i  «  l<  xn 
i  •iiWni<  !r  lu  m     rt     jN-i  f»  «  t  i"H«  ni  ilnui>it     t.ujux  *ulTr.'^n»  •  »  <  Umi 

|M  ff.  «I.t.    ilum    i|»*r    lu  ,»tus    |  Niitiiu*  |»n»  Iji-HIN  i  n  |i  »ji  ilnli 
4.«!n>m     nu»*.«-    i  •  I.  I»r  .«ti"lil    iii»i"|rnl  ,     lini|»«nr      f  i  .u  1 1>  U  ut  |miii* 
x  .  l.  >ti>  |n  r  i  un<l«  m  i  |i|\«  <i|hiih  f,u  ii mit-   .il»  i  in|«  in  il  ii<hhiiiIIi<»  «  ir- 
«  un  i  «nLhi!  il>u*   mn.i   rxl    in.uius  .JIm   ut   m\    I  V"  ■  •  I •  1 .4 1 .1 1 1 1  hi>.ti.iiti 
'.■Mi"  Ih  n»  <li«  m- 1 .  i  \  ([iitlni*  |  »  1  ■  -  itiililur  i|i-.nn  ««il»— iiiii  fui*s«'  1  | 

■  x  v«  .ih  i|i^"  S,«l*  .i!'»r  »•  <li  «lu  .1  t-4in  I  ti  iju-.Mitn  t  "finn.  Hua .1 1 i-iiicm  il 
il.  \ .  •  t  "ji«  11 1  1  In  1  *t  iliilil.  .ni  i'.hkIi  111  «it  l<  s.). un  111  %i^ili»  il  «In- 
I  u  »  «Mi  t  i<  «t»  i*    rjij««ilfiii    S.ili*  («•    t.itiiis    ut    tiiinnii»   »  ■  >  j  1 1  ■  >    »  om^'\|li«. 

■  iuii»     "l«  nt  1  ■  'ii  *   inr«-    Kl  tlnixlt'  «uni  1  1  1  Itm.i  i|ix.i  mu  1  1  "-u  tri» 

I M  ir  :%  ri  |»  ■  r  .it  n  >u<'  imli^'i  t  «-t .  111  1II.1  ij\i>i!.un  t  otifi.it  •  mit. 1  s  utnii^jin- 
«.■tu»  |*  I  -m  >».»tUMI  Itl  lu«ni»r»  lll  rl  snl»  in  \  m  .»  1 1- Ulr  <-jUMU-iu  S.nn  t«- 
<  '/ w  •»  fini  institut.».  1  uju*  rl  fti.nu  iiuluU'<  uli.u  uni  «  t  oui»  •  xsinnuiu 
iliv .  r*-.rum  H< >jii.iri< 'iiiui  |kuiIiIh  uni  |ur«ln  «  nmu  uni  n.Mrurui» 
»  .îT:  «iut.i  i-i.lfM.i  ilinui.  miIi  1  \  1  i*l U*ii 1 1< •  ri    f.-rni.i  cunstnu 

.  f.,,t    .1  ijuv  ilii-ti  jMiH  «|niv  ijimli m  nur.iluli  1  t  <«iiiii|>tu<>x<» 

. \liiin  |*  if«  vt.i  lluin  .niti  ni  i  « .  l.'M.»  i|»vi.  lum  <jui.«  ilu  t.i  mnfr^- 
î  *  •>  .«  I..n^i".".imix  t. lu  jn-r il»u*  nti.i  !m-||i  iriliil  Iur1»iiiil.u«»  rl  .ilu* 
1  n  *tn>»  «  ■» .  ntilius,  ijuilui*  |mi  1. 1  il)«  |»ni  h  i|..|..r  .tfîlu  tr  finruiit . 
.  -  .«.  .ntiï.-.n  ..I.  ij.ms  lui.  Mm*  n  II.  t.i  i  l  f«  rv  i  xtiiul.»  fuit,  tuill  i|Ui.i 
+<\  jn  r4.»  ■  t. .-i».  tu  Iiuju«.hiikIi  «nui  jmiv.i  r\l  «»j»ux  hiijh  hv.i,  .h|  <ju.»ih 

f       •!  l|.MII*  n.l.'Mi'    II. >ll  >llj.|N -tuill    f.vllIUti*.    Il.'ll.lulll    |M|tl.  1 

|-  .  .  -it   .t  j.t .  |it.  1.  .1  \.n    fr    ni.xt.t  Kr  .nu  »s«  un  ijiiM«.|ius  Aurvli.i 
1  ■  1.    il.,  '..tu  «i.nfiit.  nnt.ili  m  inii..\ .m.  t  il  «l  luuinull.t»  uulul^-ruti.»* 
;      .t  j*  t.  1  .1  .  iv  ut  .1 1 » •  "»  li. i.  li  >  .ni  iii-m  ilii  ti.lntn  1  mifi  «  1  «  tiut.it»  tu 

)  .  .«n. ".il  f.n  ilm»  llnilli  .  l.'l  .  ii.tin-.vllt.  .11  <ill  lïlll  tli  .  .UlUx  rl 
,t  ■.'  ,  'uni  .|i.  i  ■  .  !•  >...'  »  iij.:.  lit.  x  ill.iiu  |Mitmir.  1 1  m  rin  rt 
^•rn,t!,u»  .ni  111  ^  t  .1   i!i"tisM  i-n.ti  «t  1  miMnii  ti  1  ..iixtrui  l.u  rtr 

>.{*:.i.t  1»  ^  ijui  .  i.tu  t  -r  nui  .  .  .  I- M.ruin  |n.vitiin  1  .illn  ilr.iliuni 
-  Vi..\  n      .«(uni   in   m»  Lus   «litu-i    ii"Ntnx    |n.t  ivviin,-    t.  111 1*  .f  ilui* 

<■  .}«r«  Itll*  il.  m|.  f  ..m  ;s  .ilT.  i  llJiU>.  »  .«ri-s     .  II- nu    III  i   i.llxti.  ?il  lli.^t 

!  »      >      1  .  it  ii   11      m  >|  I     t  I1111  ■  ,  ■  •  i|  .1   ^    )       '     •  ^  ■  ■ 

*•<««.         >€  A.*    «;  m     li  1    «1    >ll|  *  •!      i    tl  ■*   »*  ■   *  ft  i»  p  t««l 

-ê  »(       1  ||  .  <|  kvii.'.f  .  <•  h  .1   .<         -  •    >   m't  >    i'    «  ' 

«'        ,  «         III  r   ^   «'  li  l»   •  u  lu  .  n  •  1    1  »   I    |i   »*.  4 
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II.   SlINi  i>HV  PHOVlMlll 


<*aroli  Francorum  re^is  illustris  et  nonnullorum  aliurum  du  U  rryr» 

principum  nobis  super  hoc  per  eorum  litteras  humiltter  supplican- 

tium.  ipsorumque  decani  et  capiluli  piis  in  hac  parU*  supplicati<»m- 

hus  inclinati.  erectionem  et  innovationem  dictae  confralnae  approbal 

et  continuât,  et.  ut  ex  piis  ipso  ru  m  confratrum  suffrajjii*  et  elertm»- 

svnis  ecelesia  ijKsa  jnissit  continuo  aliquod  susci|>ere  releva  m«'D. 

sin<*ulis  confratribus  utriusque  sexus  praesentibus  cl  futuns.  du»»* 

solidos  monetae  parisien,  pro  primo  injfressu.  cl  quatuor  denari"* 

sinj^ulis  annis  in  Kxaltatione  SS.  Crucis,  et  nlios  quatuor  in  iKnm- 

nica  «lie  de  Passione,  eideni  confratrie  olTerentibus.  indulpvsitia* 

ac  plura  privilégia  eoncedit.     Dat.  Home  ap.    S.   Hetrum  »jib<» 

incarn.  l>oni.   milles,  quadrillantes,  (k  tuâmes,  septimo.  xi\  kal 

Januarii  pontificatus  nostn  anno  quarto.  I  lN7.  Decemb.  I'1. 

K|>i«l'.l.i  tiitcrta  litu-rt»  Johanni*  N10..U1.  utntiMjuo  jun«  d.»-l<.r«»  H  ..IL-'-aîi» 
Aurt'li<iiM-n.  Mihi  t  "•minunu  ;i\ il  Ik.iii  <l*ilon/i.»  in  llihl.  Val    I  I  m 
christ..  VIII.  |>   1  »•»'.»  et  1  •»»••  «<nl»»tur.  nm  um  <.j>«i»  rhim  rfiiwnfui»  K»-  !  « 
l\t»tal  *n.  I?*7    S~{>t?mb.  1 1 .  o.rMnicrv  *wrr<~*i+  cM.  et  llrrlb  >l.lu»  J- 
S   iHrnv»  .ih  an.  1  MM*  •-••ntinnatil   Minime  Umrn  ibiiifm  mcmoritur  irwm 
jxrc    Fr.m.c^i   <K-   Itrilbac   *b  an    I  iTA    ->lunt  t\*\ un  cl  i  rvucni  \xr~m- 

ilH't-pt.t»  fil  l»>f. 

954.  Monaslerii  S.  Kvurtii  remaiiebat  parva  capclla.  Kntctu*  j  :!•<•■• 
lil>r.  ad  UNI  decrevcrutil. 

B.  P.  Cum  monasU  rium  Sancti  Kvurt  ii  extra  mums  Aurelianen  . 
Ord.  S.  Au^.,  ex  antiquissimo  tempore  sub  honore  et  vocabui» 
ipsius  ^loriosissimi  confessons  vestri  Kvurcii,  <|ui  de  Crhe  linitiana 
oriundus.  pm  tnnpore  fe.  re.  Sikestri  pajH»  suiidiacouus  fuit. 
exindc  diviua  inspiraciolic  en -leste  Aurelianen.  presul  ordinatu* 
extilil1.  ac  post  ipsius  corporis  nsolucioncm  per  collendc  nn  inon*- 
Thetadrium  •'.  lune  t'rhis  Homniie  predicte  scnaloreni.  in  mu*  struc  - 
turis  et  hedilicns  notabiliter  eonstruitum  et  opulentcr  dot^tum 
fciiisinue  lumen  pi  erra  ru  m  turbaci<>num  et  aboninj  sinistrf>runi 
-uccesHiium  partes  illas  proch  dolor  affli^'encium.  et  maxime  pr»p- 
t.-r  obsidium  apj»ositum  per  bustes  repni  Krancit*  ante  tivitatcm 
Aurelianen  ,  totaliter  ad  aream  deductum  fuent.  adeo  quod  ilhu* 
ndi^ii»M  vix  po^sunt  ibidem  reeipi  et  collncari  ac  cciam  suhMc ntan 
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956.  Monaslerium  Miciaeeii.,  O.  S.  B.,  ad  flebilcm  ruina  m  <-o»l 

B.  P.  Dudum  eaiisantibus  puerris,  pestibus.  stcnlitalibus  i  l  «lu* 
sinistris  eventibus,  «juibus  partes  gallicane  diulius  offiicte  fut- mut 
et  adbuc  procb  dolor)  aflli^i  non  desinunt.  monasterium  S.  Manmi 
Miciacen.  O.  S.  B.,  Aurelianen.  dioc,  quod  priscis  tempnnbu*  10 
édifiais,  tain  in  corpore  ijuam  membrts.  grangiis,  manenis,  j*»vv«-*- 
sionibus  bene  dispositum  pollebatet  facultatibu*  et  rrdditibu»  sati\ 
abundabat.  ad  miserandam et  llebilem  struetur.irtim  et  edifit-iorum 
et  ^ran^iarum  et  mancriorum  prediclorum.  salteni  pru  mitinu 
parte,  ruiuain  et  desolalionein  ai- faeultatuin  diminutioueiii  de\entt 
!Ad  prnedictorum   reparationem  et  divini  cultu.s  continuation**!» 
supplie  at  Jobniines  modcinus  abbas  de  pmvisione  sibi  favtendi 
duorum  prioratuum  a  dut»)  monasterin  seu  alio  quolibet  Ordifit* 
pracdicti  dopcndcnlium .  a  se  quoad  vixent  in  comiiiendam  reUmru- 
doruin  ;  et  de  unione  uuius  ex  prioratibus  cjusdem  m«na!»tmi. 
dum  vacavcrit,  pcrpctuo  mcnsue  abbatiali  facieudn  ;  ium  fruitu* 
tmuiastcrii  non  excédant  summam  200  libr.    Omce&sum  ut  |*>  tj- 
tur...  C  Arimincn.  Dat.  Home  apud  S.  l'etrum  nono  kal.  Juin 
anno  XIV.  Uii.  Junu  2» 

>«/•/</.  Kuyen.  IV,  rr  m,  fol  io  ' . 

957.  Hanxh.  ccclerua  Santli  l>ionv*u  de  Thort.  Au  relia  non  du**  , 
inviion  nospihilt-  pauperum  ao  li  |»n»«-.u  in  It-pt  u-ormu  eju*d««ni  I<hi  pmplrr 
j;uerr;u*uin  turbine*  et  morlalitate»  ae  alm«  «ùnolro*  cmiiIu»  m  *u  » 
s>tnieturi«  i'l  iu-<liliciix  |>liiritnun)  eollapsa  et  dirupta  c\i«tunl  max  inn».}u<* 
i'l  <umplu"~i<  reparatiiuubu*  indigent.  IX-  indul^'enlic»  il  plocmfwuii- 
l^hiinto  idu*  heeembri*  anrv»  terlio.  Hfio.  l><\fmli  v 

H«{    Y*t  P„  ll.n  r  .l  H'     .  <Ju..mani  ut  ait  . 

958  l>"inu->  M'  ilil.trit  i.  Onl.  • '..irlu>ieu. .  .Auli^iodoren  Ji.-s  4 
fratuUi»  il.-ivli,  l.i.  uil).il>it.iluli«.   p').(niodum   eum  école»  la  in  (a\ >iUm 

ivd.iela 

Ku^  nius  rte.  l'niversis  t  liristi ti«1«-tibu*«  etc.  Dum  intru  Io- 
ns... C.um  autern.  sicut  t-xhibita  nobis  nuper  pru  jurte  dd.  til 
prions  et  fratrum  Ord.  B.  Marie  de  Bellilarruo.  (àirtusi  (  *rd  . 
AutiNioduren.  dioc..  pehtio  tontiiieb.it.  olim  cum  pnor  M'iundum 
institut. 1  drputatus  et  fi  .ti.-s  pit  fati  Onlmis  ad  domum  preduUm. 
ipiarn  priais  t.'inpo:  il-us  *  1  i I .  Iili<.rinn  in.biliurn   Mrtirum  Fbihppi 
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II.   SENONKN.  PKOVlNcU 


chianorunt  habilare  et  dies  suos  linire  desiderant.  d.-  ludul^-nli^  . 
cleemosynis.j  Scptimo  kal.  Maii  iinno  XII.  1 H„\  \itr,[   2  , 

Suppl.  t'ugen.  IV.  ir  .17 i,  fol.  276. 

960.  Ecclesiam  Malli-Castri.  Autissiodoren.  dioec..  -ento  armoru  = 
f'corcAeM/-.v  nuneupatac,  reliquiis  sacrisque  vasis  *po|iarunt.  rC  jww*m  ... 
fuvillam  redegcrunl.  I  4 

Fiiiiii^vii.LK.  Lesècorcheurs  en  Bourgogne,  p.  i".  Cum  rr\  ij^r  il..-*i  .  M, 
le  Chute!  »,  minime  •  Mailly  -   Cole-d  Or  inlHliK«-ndum  c«4  u<  T. 
/.«  rcorc/ieur*.  I.  ,,.  46.  not.  I,  pulal.  »cd  -  M«illv-le-Ch4U-*u  .  * 

981.  Paroch.  eeelesia  de  Doinpiia-Pef  ra  >uper  Nievram.  Auti-M  -d 
ren.  dioec..  propler  -uerras  in  re-no  Kranciae  vifente*   pemiu*   v  h. 
busla  et  deslructa  est.   De  indulKenliiv    Non.  Apnli*  an  undev  tn,.. 

Suppl.  tugen.  IV.  n-  36i.  fol.  I72\  '  Ml  ' 


!.  Hedditus  Carnoten.  eccletiae  ab  H-llMM)  bbns  a,j  7  l,brj.  d*vr-- 
verunl. 

H.  P.  Licet  ecclesia  Carnoten.  insignis  et  itotabilis,  ex  sut  rt-^i. 
priiueva  fundacioiie  opulenter  fundata  et  dotata  exiMerct.  H  fructu* 
maximus  ac  uberrimus  habundatvt.  ita   quod   r.troactis  t.mp^ 
ribus  fruetus  ejusdem  ad  oc  tu  vel  decein  milia  hbras.  eommutubu* 
annis,  ascendebant.  ex  quibus  episeopi  pro  tempore  dicte 
bonorilice  vivebant  et  statum  bonor..bilein  tenebant.  i»clul..iiimu* 
postmodum  et    de  présent  i  causantibus  guerris  «t  .dus  smisîn» 
eventibus.  qui  in  partibus  illis  diutius  vi^uerunt  et  adhuc  eurMirt: 
habent,  dicti  fruetus  vastitate  sunt  in  ruinant   prmb  d.dor  -d— 
redacti.  locaque  et   bab.tae.ones  e.dem  ecclesie  et  illius  ,-,„v,?. 
subdite'  et  spécialités  inbabitate  ivnu.nserunt.  quod   v,x  ^  ptem 
libras  valent  amiuutim  de  présent.,  de  qu.bus  V  S.  orator  et  hunn 
lis  ctvatura  T  beob  .ldus    lliudei  nus  episcnpus.  ejusdem  V    S   réf.  - 
rendarius.  stutum  s.ium  cn.l.veiitem  née  onera  sibi  racm,»,-  dut. 
recles.enu  un.bentu.  supportée  non  valet   l  t  .gitur  s.bi  per  r-aoJ.m 
sanct.tate.n  de  aluujus  subventions  ..uxd.o  succuratur.  pn.  part, 
ipsius  dévote  créature  vestre  T.  episeopi  ( lanmtens.s  predict,  humi 
liter  supplu  .tui  etc..    ut  plura  benebei.,  m  conmondam  retm.  rv 

i       M«       •     Mil.   .|»,   [    .      |(J|.   Il, .-.-II.!. IHl         ,,.„».-,., .„,t-.    ,M„V1)}„  Clo.l 
•^-•1  |.,t,l,.. 
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M     V    <-'jiii    tu. m.  i-t.  ruitu  <  :.i;ii..(wii>>   On!    S     Ain;  .  m 

!..  r;  .r-  Ml  et  *nl»  \....il»tt|.i  H  J..I1UM11*.  ll.ph-ti  <1n<hllii  ..pulrnt.T 
!  .:.  I.l-.'ii  ii.ii..  .  <  «iiMi|itu<>^<  op*  1.  .<  j.nm..f.liiv  (u.  t  j  l  ,  .  i.-Imj.  Iumi 
.  ni»..-..-  (..m-  mi  m  .  1  N'-l.  m  iu-  ni  t.  r  * .  t.  t  .1  m-ii  ist.u.1  iliumii  p.u  - 
t    .m     rl    p..it'-N  .|....r.ilMl  rt   iihIm    pt  «p<  «il.  k.t .    ..,     .pj.~.i  \u 

■  •  .»'îii"    |{.  >vitr. .  t:.  i.:>    I   -iiiini     p.ittmrn  «  ntmin    .1 111  u •  h.it 

\>'  «I    .HlliUiltlU   .  ..Jtll'l.t.    t,.||t.l   |>|.M.">s   l.iU.l.il.lllt.  t  lli.t.-llllx 

.  I  »»  '\..t.i  nn:l!ilti.|...  jH-  jid  r  111.  <  n<li.i.  uipi.imiu  imjihj.i 

;  ■  >  „"|.  tris  n  ; ..  r  !  .  I  :  î  «  ' .  %  1 1  )  Lui..  1 1<  .|>.  x  >\  .1 1  i.is  t  .i  l.nnit.i  !<>.  \  ,1 1  i.»s  , 
.j...  j.r  li  .1  Le  p.rl.s  ill  .  h  .lui.  m*  .iflli \,  r  mit  it  .ilIli^Tint  111  lii.x, 
m  »  r  u.  tut  ix  ,  {  «  .lit.»  î;-,  i  ••!!.. j.suin  j.  ititui  .  t  M1111.1111  initMhir 
1:  '.  p  «f  .l.ili  in  .  h;m  .  •  I.  u  »  I  tuii"  j.i  >.\  ni.  *1  nr  r.ni.-«li>  >  Wrutli. 

I*  ^  {■:.■<:■»  r.  .I.lilus  rt  pt  •  •  \ .  nt  >i*  <!i.ti  nt><ii.i  stit  u  .i<l  ri-p.ir.itn»- 
».<!•.  «t  •..;•.[■  nt  iln'Tn  ni  «ju«..l'Hi  r».n  «•i.-tl;.  i  n  nt  i  .hr  i  »  t  iti<l.|  min 
ou!?f..fc.»     *  ■      .  ssimi  m  |..rin.i      i'.   A  r  1  min.  11   |>.il   i  l.i.ntn  •  t  »  r  1  m 

k  •!  Apr.i-N  .ituu.  •»« \tn  lit*».  M..i  1  n 

:  y         m    r     i,  i  1  .-•      t  *h'  »     ■  •  !  .{  ,1  1 .      -,  /r.r 

•       •  11'.        '  «  .]•••«  

ftB4  H  1  1  -t'i*  •  *'  •  i'  •  '  •  •  >  i-  •••  >'  •••»'•••••  *♦  I  :  i'.;<  1?  i«  \  i?i.|>».  m.-ti  . 
I  '     v    11      «    jr  •,    I .  n     .1  ;  .  j  .     )  i;:  .  „  :  .  -   f  .     .  '<  .  I  al    j«    \    pt  1  iUr\  .1    «m  fut) 

'    !  «•  irn  .'t        |      ;>  '   1  »  ;T:  i«  <-t         <■!:•••  '•\rillu«  ijm  p.irlr*  i!!.i» 
•  1  V  \   ru't  .  I   1  p  ^      '  .  1    i'   '     1  '   .  •   I-  ••       i<  1    t   ill.  •   1  iti  .-\r*t>i!  I  . 

\       *    1  1  '  '     1  '        t  r  l>i'  m   l  in    11!  f-m  ji,*i"i<i'ii  n  i  I   1  1 

J  ♦      |  r      |  ..  ,   f  •  , 

•     ï  il».-»!!  tii*i  1  4  i»»t»ii«l»  i»r  t<  i'h  iri|i.|«.!>  m  -••••t*»*  *  j  »>ji  j..iH  «r* 

.     •  «.  .1»  .,   .i  |  •  -  •  •  [»'*•  .'.i'   11  ■  :  .  i*  1  !  •<  ■  ■*         u"  11,   .  \.    <•    '  '  ; 

.»  *   -n   ni'  1  ••  h  n  i'i  •  "i»in  ,n«»i,  «pi-  -\  •■      '  1 1  ■  '  •  —  *■ 
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965.  Monasilorium  S.  (fCinniae  O.  S.  IV,  a  mom.dibu*  dm«b.  tun  " 
ad  nihiliini  redactum,  S.  Mariae  de  Colunibis  unitur. 

B.  P.  Cum  in  monasterio  monialium  sancte  Jame'.  Ord   S  ÎU*n 
Carnotcn.  dioc,  una  dunitaxat  monîalis  abbatissa  existai,  et  qu. 
continuo  in  eodein  non  residet,  et  si  illud  monasterio  lU-atr  Mur; 
de  Columbis,  Ord.  et  dioc.   prédit  t.    in  <juo  novrm  vel    d.  <  .  n 
monacbi  tontinuo  Altissimo  famulantur.  c<>usue\  itque  idem  nn»n»- 
sterium  de  Columbis   prefab»  monasterio  Sainte  Jann-  ntinu  .!.:: 
duo  modia  #rani  eonferre  pro   siistentatione    mouialiurn    ibj  b  r.. 
de^enciunn  imperpetuum  uniretur .   in  magnum   «  «.nim.Hluni 
utililatem  amborum  eedere  videretur,  «juoniam  rêvera  m  in  d»-* 
monasterio  Sainte  Jame  de  presenli  moniales  existèrent,  ^iott- 
iprocb  dolor'i  eausantibus  non  haberent  tinde  vivere  iomin«»«b   \  .ti- 
rent. Ouare   supplieatur   Y..  S.  Y.  bumiliter  et  devoir.  quat-n-,» 
ipsum  monastri  ium  Sainte  Jame.  ipiod  de  presmti  unllm»  \ - 
exislit.  euni  omnibus  juribus  et  pertineiuiis  mus  eideni  mon.i*t< 
Heate  Marie  de  Columbis.  cujiis  fruetus  cl*  ,  centum   bbr.  I nr» -»i 
parv —  imperpeluum  nuire.  anneetere  et  incorporare.  ita  «{it« **|  »pj.nn 
pi  imutn  dieta  monialis  abbatissa  deeessent  vel  alias  »>ibi  de  \  n  lu 
neces.sariis  provisum  fuerit  vel  alibi  translata  fuerit,  lu  rat  aMs*S: 
et  eonvenlui  dicti  monasteru  Heate  Marie  de  Odumbis  |**r  \>l 
alium  seu  alios  eorporalem  monasterii  Sainte  Jame  junuin«pj«  *  t 
pertinentiarum  predictornm  po.ssrssionein  au*  t»»ntate  pn»pna  li!*r» 
apprebendere.  nernou  fruetus  etc.  monasterii  Sain  te  Jame  htiju* 
modi  in  suos  a*,  eorundem  tm>n;tst«-t iorum  usus  eon> «rtere.  «pi<««i 
tpie  monasteria  ips.i  «\    tune  sub  unius  abl»atis.   \ul.-lio  t   H* .«(' 
;  Marie  de  (  .olumbis.  r»  ^iinnie  eliain  debeant  permanen*  .  di^n«-no- 
ni...  (ioncessum  ut  pctilur.  (1  Arminien.  Pat.  Morentie  quinlo  vi 
Mari  11.  anno  umleeimo.  tll2.Martn  fl 

>IJ/i/-/    hn'jrn.  I\     n     *'  '  f"l 

966    M'HUi-ltM  itiin  S.  I.,iuiiuiti.»ri  «li*  llU-i-,  MnJ   S   lien..  Or  r.- >(<•-> 
dtoet.  propti't  ^iif'rr.e-.  qii.»^  111  ill  1»  p,*rt  ilm»  dnitoi»  %  uuerunl  .*riiumii..v.c 
ineursu*.  m  mii»  .K'dilnii»  pliiMiTiuin  <!»**> I r ij « -t nui  et  <U"»<>l.itum  »M 
abaque  tidcluini  elfrim  i-\ m»  *'nrnni'>dr  [•«p.itjri  p< I      itol ul^rot  i<» 
S<  \|(>  ni.  Juin,  ,1111m       uimI".  litsii  Ju],, 

/1-7   t.if  >  t*,n*nt   Ml.  n-  r>:  f  i       -     .  1  ,,  ,  i  ,»  - 

I     t    r    >>   '  ■  •  !  1 1  ■  1  1  ■     .  I  •   •  ;     'ii.        •  I  •    .     ,  r-,    1  .  • 
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.  (i<Min  t  un  r.rv  il- j>  47! 

907  Hi>«jMij!r  ji.i«ij»rriim  \n«-ll«>.  I  4tn<>1ni  <li  -r»  .  m  rpi«>  pati|»*- 
rr*<^hn»t»  i*l  ii»!»rm>  r**.  ipi  «M  rutilt-i  ilu  <>\"  r*  mi»-fh.Tiln-  In  ri  cn»ii>'- 
»  rrvinl.  pr,  ininiti  rrvm  I  r  jiu  ir  .lr*trtii  (uni  »  «t  l»r  in.luL'rnl il»  I.Iim 
Ji.vuni    inrio        um-Io  1.1«m«   J,i:nj.tnt  I  \ 

ff*V   »  *•  '  ■»■»»•'  W/  r-  .     f  l  t«     •  v  .  u.-n.  ..i  «il  - 

968  l*n..r.jtu«  S  \riuilphi.  <  1 .1  r  1 1  •  *t  •■  f  i  .li  ■  •«•,  .  rtli.jmi*  .t  j...  JiImj» 
ij  ••'ulii»    iti  rr.l.l.t  I  trimmitu» 

I  iiurtM-»  ilinstili.lrlii.il'.  i  li  I  n  1  t  is  rU  t'.um  it.i.pi»-,  su  vit 
j«u  jumuv  f.  <)i>m.i  prw.r.ilus  >  \ rtiulphi  m  Aquili.i.  <»  ^  M, 
tjni  'l.ti  ili<^-  m  «pi.»  ut  .«s.sriittir  »  jijN*|  s.,n<  ti  Armilphi 1  .n 
>  Pjlntii  :  rt  S  S  .iIiUm  vii^miH  t..rjM.r.»  mm  m.»k*iM  p.irtr 
1  f|-rix  H  Krnii^n  in  •  fru'ln*  .ir^niti-is  '  1  <  'ti*tir\  «  t  .miI  %  tint  .ilnh 
\>  r  «."«s.  r\.in.  rt  111  «pi.i  il<»m  ij<»Nr  J. -\is  t.hnstus  p].<rum<pji> 
timl!  1  nur.u  uL  ilicn-'tus  «  si  n|>rr.m.  i  l  .ni  ipi.nn  nus.»  .|.  \  ..t i.>iux 
rl  jwri-^nn.ilioTiis  fi  »  ipinit.  r  m.i^n,»  i<-i)t)uit  [Mipuli  imiltittul.-  prr 
Aii.j1i.os  rl  .i)ii<s  ti'Ktii  Ir.iUiir  itiiinuox  rl  pr  r<lm«rx ,  <pn  p.itn.im 
tll.ini  srpissin»»*  ilisi  nrr»  miiiI  ,  %  . «  1 1  «  ibiis.  libi  is  rl  .dus  rn>nniil!ix  .i- 
)>f>tjs  |irt-ti>>sis  r(   |».,tiis  .Jus  s|h»Ii.i1  1  rl  i|r prr<|.«t.i .  ,u  hujtisriKxii 

f»  T  »  I  r  .1  «iiriipt.l  rl  l|i  si  1  TU  |.t  .  .1.  .«Uni  •  (  ,|  r  U'rtlto  «||S4  ■•<  >|M-!  t.t  rl  rll.tlll 
s|>'luil.«.   .11   r.«<!rt11  11  i  l<  rt    pri>>i.»tl|s  pr'.pt'T  ^Ur||.»x  rl  lr|it|>o- 

r\ini  u>«  ><iihiiim!.i.  «pjr  iiiutn:x  iin«l<  m  m:h<  rnul.  h<Im>  m  r  r«i<lililnis 
ilitmmit.i  •  \  ist  1 11 1 .  «pu  >«1  s.u  lis  I  ti  1 1 11  li  pi  i<  ir  .1 1  us  pri>  I  rt  up<  it r  \  tslrris 
r\  fruitihiis  riUjilM1i>»<li  pi  I.i  (tirti.i  [rp.1r.1tr  «  l  ri  .  |i  M.tlll  lll.iin 
li^if'.s,  1  .»ll<  iKlls  rt  j<  «t  al  ll'VJs  ,ii  .ilus  .n|  <||\         lin  ros.HM  ul  prrfrrUlt 

fîiunirr  n> m  jn.l.xt     |     ni(ittl^<  nt us  «  um  rl.  . m< >x\ tus    |>.ihnn  ;ipu»l 

l''>tllrtTl   N-r-^ir    AmIII'.IH  II     ill'-<      \1IJ  k.ll     All^'     .111  \ 

\  M.  Juin  2r, 

H<t   »  .f  <  ■/•vu   «  //  t;   .      f  ;  ■  < 

960    I  H'f"-  "vi  <-\ir  1  nujio-  \\,  M.  r.    f  ii  lu»  m  I.  f  «  un  .  orrtnt.  rr<l- 

.lit  u«  «i--  j  '«r  <  1 .1 1 

M    V    I  î-  ■  t   t  -  |  -  r  ■  -s., m.,  ,  \|:  .   iin:i„s  Mrl.l.n    11.  t  .il  r.l  1 1 .  r  furi.l.it.i. 
:  w«-ii-  1  n      •  «  \  1    t  »         N  •  •-  t   t  j.  r  . 

>     M.  I    -   |  M  . 
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et  multis  privilegiis  dotata,  ac  pluribus  domibus.  structuns.  et  ed:- 
fieiis  pro  infïrmis  suscipiendis  et  nutriendis  ac  aliis  nusencnb'* 
operibus  adimplendis  composita  extiterit.  tamen  causantibu*»  truer- 
ris.  que  i'proch  dolor}  tem[>oribus  prcterilis  partes  illas  atïlt\erun? 
et  de  presenti  aflligerc  non  desistunt.  omnes  domus,  habitati*>ne«.  •  t 
structure  ac  omnia  edilicia.  solummodo  cajiella  ipsius  lepr«»vare 
denipta.  in  terram  funditus  corruerunt.  ita  quod  de  presenti  l»-pr  ^; 
et  alii   pauperes  et  intirini  in  dicta  domo  suscipi  et  iilimrnt.it: 
minime  possunt.  posse.ssionesque  et  redditus  dicte  leprooane  ad.-- 
deperdite  et  diminute,  quod  nullatenus  ad  repandionem  et  e-dtîu.» 
tionem  dicte  leprosarie  ac  alionim  onerum  supportât loiiem  «*urti- 
ciunt.   Supplicat  Synion  de  Moituofonte.  dent  us  t^mioteii.  «t»«- . 
magister  et  administrator  ejusdem  leprosariae.  fund.it. w 
bulo  B.  Lazari.  de  indulgc  ntiis   tuni  deemosvnis  limkrsMim 
C.  Ariminen.  Daturu  Florentie  xvj  kal.  Mai  tii  antm  \| 

I  \\2.  I-Vl.niani  !» 

>»/>/./  Hnyen.  IV.  rr  .lT:i.  M.  loi. 

970.  Ecelesia  B.  Marine  du  Vivier  in  Brin.  Melden.  dn»c  .  quae      f  ur> 
dalione  re^ia  c*t,  causantibu*  ^urrris  et  «du*  muiMm»  evmlibu*  in  - 
strut  ttiris  et  iiediticii-  de*tructa  et  ruinae  e\p<>«ila  r~t .    I».-  iim1u1^>-ii r < ^ 
Qiiartoid.lWemb.aii.lV.  I         J»f-.-.-mh  H« 

H*g.  \  ai.  .ViVf.f.  Y.  n    il.l.  fui.  -  I.i<  H  i.  - 

971-  Oum  tam  ecelesia  S.  <  *|»[>«>rt unae  quam  en  le>i.i  SS.  Irm<  «-«•ntisjiT- 
in  redditibus  et  po>*e>>ioiiibus  ilt-imnular  rn-enl.  iiiMcem  utituntur 

Eugenius  etc.  Ihl.  lil  nbbali  monaslerii  S  lienowfe  l'ancien 
Kcclesiarum  aliorumque. . .  Nuper  siquidem  pro  parle  dd  til  capi- 
cerii  et  capituli  ecdesie  S  t  Iportune  Parisien*,  nobis  «  \bibiU  peii 
lit»  ciintinebat.  quod  olim  fe.  n  .  C.lemen*  papa  VII  pre^bi. es*>->r 
mister-'  dudum  sibi  per  d.  me.  ('.andum  re^'eni  l'Yum  orum  rxpo*it<>, 
quod  eedesia  ipsa.  tpie  île  ic^uin  l*'rant  le  fundatione  eMxtjt.  m  mjj* 
pnnieva  fuudationi'  et  institut  mue  li«>n<>iiln.  et  opulenter  i  ritt.i  il 
dotata  fuerat.  occ;i>inne  tamen  i  uju^l.irn  muuitiotii>  m-u  munmim 

t.    I»f  (lrv,»»|^li-.n.-   (j\it.iti«   l'.n  i  -     il  I  ••••.min   .hIi.m  t  M I  lui»!    Mil  \H*r\rtr  +  ir.fr. 

J..II    Ji\imii^  ni'  I  »«n-    n    "'    «.h-  p  ■  •     .  t  um  .1»      i<  r  i  f  .tf  +  llj 

1    K'U.'tmi.    W    ..|.i<1'».    '  «•(  r.  -    i      in.-ol.  m   V  1 1  4  j.  <  |  ■ .  '  li  m  *  ni*  r 

•   |.r.<  !-•)••  l 'in  •  »<i  [v»j  •  ■ni  I^J.m  .  •  .  ii.it  •■  i.  '. 
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.  1  .vHii  >  iMl.tlhl'.m»!!  M  p.  .h  t  m.  .liim  i  .-n-tt  u«  t.-i  uni  tt  i  ir'riuiu  ni 
j  •  .j.tj.  ■  .til.iis  .1  pt.-\«  ut  iIiiin  «I.  tnriM  utnin  p. .-h.,  fut  [..«  .1  ^i.n.iin,  u. 
,j  .  .|.p;i  »  .  <  l<     un  ^   lu ii">»  ■  u li uni   •  1 1  un  l'u  i^i-  il    <pc  li.  •  t  l  ur 
»!    t  «riii  i>  (.ut.  «.  l«iph-ni.il<  s  n..ii  II..!.,  t,  .pu  n\ m> .  pi  • .  1 1 1  niv  p.un- 
>  I.   •  i,  .f -iMi  ■  t  li  t].;(.il.T  uni  p\i<ns  t>  ipti.  .ImIi^         pi .  1. il. «in  .  .  .  I.  m  «n 
v  i»|...i».in,  ni  mil>i|H  ï  lHuis  ,  .ipu  .  mi.iii  Imi]»isii,...|i  s.  u  il«  i1Imi%  m  u» 
♦  '  •  ■  .  I  .|  !  /«  n  l  ut   lu  nu.  h   ii'iiMi>  htm  •  v|     p..  r  i  •  >.  h  m  l<  ri  i  •  .  . L    •  un 

\.      inTU    -il    l  «  ».  i  \  «1.1  p.'l  t:          Mip.  I    illiu-*  h  U.  tij.u*.  I.  uMiti)   !pi.. 

\    •:*  '         p;.>    p.  :  p.  (i[<»   lllll'l   1 1 1  "«  L  (  I .  '  H  >  i  ■  >  \  n  u  ...     Mil"  «  .  :  î  I  ^   Il  ,...!...  I 
t         i  nii\  it .  .u.tn  \  ;l  <  I  un  i  l  put  i\  it    p;  ••ni  iinpv  u  -  pi  •  ■!•  .  i  •■^•>i  >  li! 
! .     »  pl.  tu  il  *  i  •  *t  1 1 : 1 1«  lut       \  «I  p<  'i':.  >;<  :i  i  .    pi«  >  :  .  ;  .  t  -  ..  j  ■•  !  u  1 1    ul  p  •  |  ■  ■ 

«  •    •    I      :  1  ;  •  (    1 1  t  H  •     lllll"lll  II)  illlll  1  l  (  l>   >l  i  I  11  1 1  '   i  >  I  l  I  )  U  1 1 1     <  LUI  >  t  I  U.  I  li  «. 

t.  n  >■  un  "l:  -»    fil»  llllll     •  •  •*  •  t  r  L  ■  -  •  3  ■   .   ••■  •  .«-m -In    „'U'  ti  nuiii   <  I 

M.  ••'  ■!  '  ituni    v  j  \  :  I .«  I  •  •  1 1 1    i|.«.uii    pi->  li  tnp'-r.     .>|11  „>  iiIihii)    l'MI  ]■[.• 

t  l|  r      t  |        p  .  T  \        D'    il     •■  \.  «  il  II  lit  ,     p..  p.l    »  <   tl  I  U  I  i  t  '  .  t       -I     \  •   I    I      »-i|it     ■   \  ]■"       '    '  . 

.'  ''  .1-  -i.p:  «.Ji.  !..  |».il  IttMic  ,ipu<l  >.un  t  u  il  i  r.tttilii  .ii.ii-i  rli 
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Silvaneeten.  de  ipsius  démentis  mandata...  super  frtictibu*  pair 
ecelesie  hujusmodi  pensiunem  annuam  320  franc.  Laurentto  de  Mns- 
neria  qui  dicte  ecelesie  S.  Oportune  resignaverat  reservavit.  *t 
successive  b.  m.  Petrus  episcopus  Parisien...  unioni...  <«»n*en«t 
perpetuo  vicario  qui  curam  animarum  gereret  instituto  cum  p*ti- 
sione  annua  *>0  libr.  parisien.,  sibique  et  sucer  ssori  bu*  suis  Pan- 
sien,  episcopis  nonnullis  émoluments  et  juribus  reservaU*. . .  lad** 
capicerius  et  capitulum  prefati  ejusdem  parr.  ecelesie  pos*es*mn*in 
assecuti  illam  ex  tune  pretextu  unionis  pre<licte.  suj>er  qua  nulU 
informatio. . .  prout  de  jure  fieri  oportuerat  precessit,  detinuerunt  ei 
detinent  in  non  niodicum  animarum  parrochianorum  eorundrm  H 
aliorum  periculum  et  ipsius  ecelesie  detrimentum.  Cum  autem,  «icut 
eadein  pelitio  subjungebal,  prupter  unionem...  hujusmodi.  nctonn 
ipsorum  primicerii  et  eapituli  qui  reliquias  et  sacramenta  ac  vj** 
sacramentalia  ad  ipsaiu  parr.  ecclesiam  légitime  spectantia  tran*p*>r- 
tarunt  negligentiam  et  incuriam  dicta  parr.  ecclesia.  ad  quant 
major  solebal  esse  |x>puli  Parisien,  concursus.  et  in  cujus  cimilrr» 
singuiis  diebus  plura  defunctorum  corpora  tam  de  hospttalitm* 
(jiuim  aliis  parrochiis  ejusdem  civitatis  sepeliri  ronsueverant.  prr>- 
prio  destituta  pastore  in  missis  ac  divino  cultu.  lideliuin  quiiqu? 
devotione  ac  illius  redditibus  diminutionem  perpessa  et  quasi  ad 
nihilum  redacta  extiterit,  ai  premissis  et  aliis  sinistns  e\entibo* 
simul  et  unione  predictn  causantibus  in  spiritualibus  et  trmponb- 
bus  plurimum  diminuta  et  ad  nihilum  fere  redacta  existât,  et  niM 
super  hiis  de  nportuno  remedio  suceurratur,  in  dies  ad  «talum 
magis  miserabilem  formidchtr  vcrisimiliter  devenir**,  pm  part** 
vicarii,  matriculariorum  et  pamn  liianorum  eorumdem  nivrcnliutn 
quinl  nonnulli  cliristilidclcs  divites  et  potentes  pmpter  smgubrem 
qiiein  ad  ipsam  parr.  et-elesiaiu  genmt  alTeetum  quasdam  n<>Ubd<»4. 
fuudationes  sive  cappella*  ad  laudrm  majrstatis  Altissimi  et  cultu» 
hujusmodi  augmentum.  si  unio...  prédit  ta  dissolvantur,  de  h*mi*  a 
Deo  sibi  collatis  facere  affectant  pariter  et  intendant'..  .  informa- 
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potuerint.  Xuj>er  vero  eooperante  elementia  Salvaloris  per  ip«iu« 
Donati  opus  ae  industriam  et  |kt  ejus  mendieata  a  nobis  et  j 
devotis  viris  Italieis  suflYajjia.  velut  de  novo  prefatum  <  jilb-vium 
ut  prefertur,  olim  vel  alias  quasi  negleetum.  in  omnibus  merms 
offieinis  neeessariis  pro  duodeeim  studentibus  aut  plurihus  sufli*  ien- 
ter  edilieatum  extitit,  necnon  et  aliqui  redditus  reeupernti  t-t  in 
f  util  ru  m.  auetore  Domino,  cuni  elemosinis  nostris  et  de\ olorum 
Italieorum  solieite  novos  et  neeessarios  proourare  non  eess^t  Kl 
sieut  eadem  petitio  subjun^jebat.  idem  Donatus  etipiens  sludetitium 
in  faeultale  tbeolojjie  Italieorum  profeetum  et  utilitatem.  et  nulol>>- 
minus  preeavens  in  futurum  ne  sieut  alias,  ut  prefertur.  dntum 
Collejjium  ne<;li>?atur.  quinvmo  pntius  ihi  studentes  et  nierito  t 
numéro  multiplicentur.  ae  «l«-iii<le  uberes  sacre  théologie  fructuv 
quos  imbiberunt.  per  partes  Italie  dillundere  valeant  salutarvs.  pr- 
parte  dioti  Donati  nobis  fuit  bumiliter  suppliealum.  quatinu*  pn  U 
tum  (adle^ium  sub  nostra  et  sanele  s.  dis  siiu/uluri  protcvtione  <uru 
et  reguiiiiic  n-eipere  de  bi  ni^nitate  apostoliea  di^naremur 

Xosi^ilur  recto  ratimiis  libiatnine  titilitatem.  que  ex  ipso  l'.dlr 
fjio  pro\enire  potesl.  |>ie  eonsiderantes.  ad  propa^atlonern  \ime 
Domini  Sabbaotb.  exallationein  et  dilatationem  videlieet  orthodoxe 
lidei,  (pie  ex  sacre  théologie  studio  per  universa  mundi  Jiniala  >d 
animarum  (  'hristi  sanguine  n  demptarum  salutem  dilatatur.  qu<>d  m 
orto  quasi  irri^'iio  phtntatiomim  ceclesie.  in  quo  est  fous  .ujujnim 
salientinm  in  vilain  eternani.  in  ips..  l'arisiensi  studio  pres.rltni 
eontiuue  aequiritur.  et  quod  ;uu  tore  Domino  jh  i  se\ erabit  vm|rr  m 
melius.  Iiujusmodi  snpplieatiouibus  inelinali  ipsum  (.olb^inm  sub 
beatorum  lYlri  et  l\«uli  ae  nostra  et  s»  dis  apostolu  protection* 
reeipimns.  ai-  de»  ernunus  quod  deiueeps  electus  proMsor  prefati 
C.ollepi  per  studentes  ejusdem  eolle^'ii  aliosque  proN»s  \in»s  liait- 
lu  os  l'arisius  existentes.  per  du-tos  t  .nu  i  llarium  et  abk«t.  in  juxU 
ordinal  lotiem  fimdatorum  a  presentalione  provisoris  eleel»  deim  r  ps 
infra  oeio  du  s  i  onlirnietur  :  quod  si  forte  ne-leyermt  \el  quomod<>- 
libel  eoulirmare  t  eeusavennt.  ipso  fat  to  a  série  nj»ostoliea  il u  t lis 
provisor  eontirmatus  et  iustitiihis  ons.atur  et  baln  atur.  onimaqur 
et  sin^ula  lu  .  t»  poNxil  .  t  \  .ile.it.  .u  m  i  onhwn.itus  et  tiistitutus  |*  r 
du  los  <  am  ell.u  mm  et  abb.item  fui -se t.  \ oluimi-  autemque*!  pn-M 
sor.  rpii   pro  t.  injure  eut.  i  uni   consilio  semons  |Mitis  q»s,»ruiu 
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.  I.       <J>  .  i.  x  <  ■  uni .    •ju  -  l    I»- «s  [ut. ilr    It  ,    i--:ii..  h    p  *  »  i  j  »  •  f  ilnis   i  In  ,sti 

.    i.!.i.i.«    >lmr.!<ns  n.i  uin-l.   sulh.it  .»>!  jM.l.luui  .livniiiui  s.  i - 

*.:,..!ii  «    nt.ini.in.liun    ji  hi|h  r .  s.        ,|   inliiui'.s  nul  r    u.|..s  .  t 

;l  •  I.t  Ui.l-.*.  .i.    .il.  ...:..'.»  iPli,    ,..'i.|i.    ...|\ -  Mil.  Iltl.t  suj.^'l  t.llhl.l  "Mlf* 
y...  -lit    l^ii  'l  is    |  i  m.  ..niiii    i.\    d    ij.sms    mu-,  lulii"    I  u.i..\  i.  ii* 
<1  îj.h.i.us    \  .  nu-  n      -j  u    «  I    i  l-  m    li  .s|i.t,i|.     sin^ul.ir    viiii  .ui   «  t 
>'T. .  lu.»i»  v-,M.  un  j  i.i;,l  .j.  x  •  -t  ►  -  - 1  •  -  in  in.luL'.  ntns  i  uni  .  I.  .  nu. 

»s:,is     I  .>iik  .  s.mu  .i,    .j.i;ii  j  ..    ..ni..s  |.r..  un..  |.  s|..    i;     Viiniiin  r» 

hiînm  I  I  ••■  i.'i.    V1.J   k.  il      M  i      H    .11  h  •  \l  I  i  I  J  .    I  •  I  •  :  ■  i  <  t  1 1    I  ■". 

»   ,.f    t     l'%    i\     :     "    '    1   l     I         \       I  «    •  •     '   -t  •     «1.     h  «,  • 

•    |  •   »  I        >•  »  •      '•••>'•     ■    '  •  »|.  I  âl       ||"     »  Il    !•  ■  *   I  •  ■ 

?^7*i    M        '      l'i-i         \|  .  .      I        '    .    i»  !'•     !  .!.n  .  .  ! 

r  .  »»»m 

Il     i'     J    •  •  T  .»    ru     .  .  .    ^     M  •  .  .    I     ^   •     j      O     •>     M  . 
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Parisien,  dioc,  anto  ^uerras  et  turhationcs  in  re^no  Francie  Mollir* 
suas  et  ejusdem  monastcrii  nécessitâtes  convcnientcr  supj>«»rt.*rr 
possit,  oecasione  lamen  ^uerrarum  et  turhatiouum  ai  ali«*runi 
sinistrorum  successuum,  qui  partes  illas  «liutius  lamcntatnht»  -r 
atllixcrunt,  prout  proch  <1« »l«»r .  atlli^unt  de  proonli.  fructu*  ri< 
ejusdem  monastcrii  wuod  intcr  cetera  monast»*ria  illarutn  part  m  m 
famosum  cl  dcvotum  cxistit  adeo  decrevorunt.  <|u»kI  ex  ipsi*  diiu* 
ahlias  propriis  t*t  sui  ouivcntus  nccessilatibus  pro\ idcre,  ac  dorunv 
^ranjçias,  possessioncs,  cl  alia  cdilicia  occasion*'  prcduta  njui.it.* 
et  collapsa  repararc  non  possit,  quinvnit»  si  sd»i  de  rvmedi»»  a|».pi-- 
non  succurratur.  divinum  ni  ipsi»  mouastcrhi  •  •liicium  »  <»iilmu.in 
non  poterit.  Johannos  ald>as,  lonsiliarius  re«;is  Fraiuia«'.  Mippii«  .«l 
ut  prioratus  S.  Kli^rii  Parisien,  dieti  Ord..  qui  a  dicto  niim.i<.l'  ii- 
dependet.  ac  per  illius  monaclios  j^ultcruari  cnnsuc\it.  et  mju>  h*', 
inensac  al»l>atiali  monitsU-ni .  i-ujus  VOU  IiIh  turou.  par\  fr\>i  tu* 
aiimn  sunt.  perpetuo  uniatur.  (loiucssum  ut  jntitur  ad  *ila«» 
supplicautis.  ('..  Ariminon.  hatum  Florcntie  tertio  kal.  Jumi 
anno  XL  Ma*,  tu 

Nff/./'i.  Kmjrit.  /V.  h'  .11,7.  f.,1  S.-.l  an    lii»   Juin  ï<»    mit.,  n  .ii.lnm  i» 

fllll.    «-1  .ll)I».l»   J'.li.llH).»  \f  MrilllUT.  qui    Mil,  nui  rpi».  ,.f»u«  Mrtl- 

cn;it  un         jl»  ,m    liiT,  NJ.ui  1  i    \n  li  ,  Mlili*    ti'        f  ■  >t    ?<<     Ni     1*  •  ^ 

«upplx  .il  i*t  •ibliriiul,   ni  |>ii   lalu*  iimrvtur    /i>>/     \  *t     n"  l*~    i->l  T%" 
I  .ulcrum  i'<  .  I.  -i.i  S.  M.iuri  j.iin  .  in  ,t  an    1  .  <•»  al»  .iruii^on»  .Unu>*  p****t  r.: 

\  til  Jimrit.ii  ./  un  Ifti  >  i/rm  i  ./«•  f'.tm   \>    :  .» 

977.  lu  îiMii.i-lt'no  L.>iu't|M,nli-.  <:iuii  .  Pari»    di.H'i-.,  iiliin   î.'i  r«-!i- 

IIHIK'   \l\    I   Ml'tl  lllilt  I   |    ,  —  tl  1 1 1  . 

H.  1*.  Dudumpm  parti-  quoiul.un  (îudlclmi  L«ur.indi.  tuiu  prio- 
ns   [»lln|  ;i|  us    <  .,||  Y,'ht  ll.ill"-    H.    M. H  H'     de    l-tUiL,'" 'p«>ut«\    (  !luill.»i  *ii 

Ord  .  Pirisicn  dun  .  n\  pttn  d"»tu.  H.irt!i««!«Mii»*o  ar». h i»pi • 
Mon  iitiji  .  t mu  in  r. -i»->  I  ran»  h-  S  V  nuiun-  ctitn  |M>t«-%t.it«- 
li-LT.iti  de  l.it«-r»-'  cxp.tsit.i.  «piod  li.i  t  di<  tn>  prior.itus  c\  fuudat*. -n»- 

I       It.KlIl  m  r  •.<     /  il     l  i  I  I  i    ri     .  ■   I  I  .  I     .1  •      I .  j     |  i  :  »,  .  .  1 1  <  I  .     "■>  |      |  j  l ,  fi        4P       |  ♦  •  » 

i  t,  t.   I>     I  ■     -.1  -  i      »  ■  ■   :■     I  \  '..I   I    ,   il                      :  .  i  I  «     i  I     ...111    \  Il   i  I  J     tuillii  lll  ,!li,  dli  K'I 

t  .1  li  h  :  .!■      .  I."    .1     1  .  :  -    Il  ••.    t  —    <t  —  :       il  ....  -  t  U    i       \   .  t       I)      •',  .     1-1     :  ,<l   ».|  f. 

I  l     1 1 1  i  •    »  1 1 .  |        .  t    I*  I    t               (i.            .  >  -  .:■  .1.  r  <  1 1 1  r  i  i  i  w  m                   il     i  t 

•  ••«i'-'         •    >•    \M\    '■         '  '   1       Kfifj.  i4    j«m  tf«n»l«li<«  <f»l 

.i.l    -    I.  m    I  :    .    •  !   ■-  I  .     '     I  »  '       (  -     '  ■  !-•  Il  rl   .1  •  -t^ê 

in        il .,    .  I    }    ..  :.     l\    •       ;   I    •••    I  •  ••      V  •  •      VI  »    •  I  ri.l.     hr-{    »  j* 

II  ■  '  i.     .  -   -  ,  '111.- 
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ri  ^'m       \W  n  !i^'i..KiH  «II.-  n<*  ht.ju»-  il»<l<  tu  l>..inux.  f.«ukul.nitilui% 
.  <tnjw  ti«nt«  r  «l.itiitus  fii i sv  l.  Liiiifii  pn»j»li  r  ^'tu  r r.irtim  mcur^u*  iju«- 
jmM.h  iII.in  «lmlius  .iirhx.  r.ml   |»n..t.itus  ipsr  inniis,  «  «litu  n->, 
UUiv  »iti|U«-  ImiitH  >id  L«nUm  |Mii|N  rt.it<  in  r«  «lui  i  \  nlVf ..tlur .  «ju<»«l 
«11  jm«>r  t  nui  triliu»  fi  lial- >>in  tir  frm  t;lm«»  ijimu*  |»n<<r.itu* 

>i\(r«*  «  <vfnnt<  xlr  |h>I  «runt .  ilt«  lu*  .irt  Iu«-|hm  •  »juis  .»<l  Ml|>|»iu  .»!  nuirtli 

•  1..  ti  tju4>ii<l.<iii  (fiiilK  lnu   |»rti»r.itutn  S.  Juli.uii  I'.iujh-iih  |'.iri>i«-ii 
tmu  |kt  oh  <|ui»ri<i.iiu  Ituli.tnii  (»n>»«ii  i-xlra  Hi»ut.  iiiti  tin  il.fum  U 
> .1.  jut>  (tt  i't  ti  j»nn»«»  ihi  ti»  jwj<»r.itu  «l<-|M-n<lt-titi  in.  tum  ilhus  vmi 
*lia  illi  m  |H  ijN  iuutn  umn  rl  m.  «>rj»«ir»in  m.iit<l.i\ it .  «-(    .  iiu  tus 
(iuillrlmu*  |fc.*sl  *s|nin<fn  |>ri>*r.it us      «-t  v.nihlir  liuju«lii<xii  oxtitit 
|kà>       r  ^ts*'i  ulu*  1  .uni  autrui .  1'   S  ,  «!t\ « •  I  u*  or.tt.ir  \  <  «»trr  /,.o  .iri.i * 

I  h>>l<>^ui.t<  i|'"»!un  prioi.ilus  i  < m\ ctitualtN  |in»»r  «  t  m  v><  itiimr- 
liutu*  <ii«  (<>  (iui|lrliiii>  iin  «  cvM>r  «lulntrl  ilu  t.un  uitiounii  *  »-rt i«*  il»* 

*  «u*i«      \irihu*  n<»ti  %ul»Mstrr»*.    *u|»|>lu.it  (!<■  i  oiiliriii.it  kmh'  uini»- 
iii»     I  >«it«  <  »«»uih  ut  |w  titur  4]    ArunuH-n   I>.»tum  Hotnitir  i\  k.il 
Juin  uiuio  \|  HM.JunitlT. 

x«M-f   /  »  i**  I  l    ii  '  »<•  '    f  I    '  « 

979    lV».»i.iti|.  *"»   (..nnoii  ri  \   util  m  l..\i    H   S    H  ,  .l.-minulu» 

ti  rr.Mitit.iM 

II  l*  I.l>  «  t  |HI>T.llvlS  S>  tiI  ftllHJI  «  t  \  Jlli  •  lltll  III  I..IV.I. 
O    S     H  lllllliu*     «iliH    ,    lit-    r.^lll     fuill.ll  l-Xlf    i  olintllutllH    rt  .il» 

jiiti«|Ui>  |>n>  jti  ,••'<•  it  <mx  ni-iii  i<        iiufu  «  1 1  n.  m  u  m  <>ili.  iuiii  »  i  !<-!u  .i 
lun»   .    rtijM-1.  rit.  r  .it.ju.-   Mitli.  i.  nt.  r    «l>t«tuN   fij.nl.    t  .»u viiil iIuih 
tjfn.n  h'unrt>  n  .jm  l' i .«  n«  i  •• .  i|u«-  ji.iit.x  1 1 1 .  »    iliutiu*  .iffli\<r  mit,  rt 
»mntn*  «  m  .-iitilnj».  .i.l.     «ImuniiU  i  t  .itt.  uu.iti  i-\iMijnt  fnu  tnv 

■  ju-ni       illiu*  jh  .  «r  .«l>^jii.-  .  ti.nii  i  nJn-  .  \  fru.  t iImin  hujtis  ^ 1 1 

i]ui'l..«-in  I.  -r    tti!  .n    i>.ir\       \i|."r.nt  .111111111111      ii  -u  .xi«.luut. 

tiull-ttrlltis  \|\.rv  .1  «msl.nlin  |  -  -  T  >  t  ^;i|i|il  |.  il  fr  <  .mil.  hiui-» 
A'i'lili.        *     ll»..J     |i!..|.  .  !ii  j»î:.,ri1u^  J>:i->f.   jii.v.  n>  m 

lUru    Jr  »li^,     HV4ti  n  il  ili  ,  •  Ml  lli<  ll.li  III  .ili.ju-l  f>.  le  tu  inril 

rrtl    |m  r  jtr.i.  1:  1 1  \  <•!  4  tin.:     .  n    <»rl    n  i  mm.  Ii      ;:i      ni  .  r  i  s  l'.m 


i   I-     .  m'  .     i . .    v  i  ...  :    s         \  :i  -, 
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cum  sibi  illud  «.onferatur.  !  Concessuni  ad  vitam  île  .di<»  v  uni  «<bt.  ni< 
.!<>.  Zamoivn.  Dat.  Home  apud  S.  lYtrum  xj  kal.  Mini  anno  W 

I  Uô.  April  -M 
Su/*/»/,  t.nyen  l\  ,  n'  ^9*.  fol  101'.  Kpi«loU  <-\*t*t  tu  /**.;  /-il        «l*.  J  .  . 

979.  Pnoratu*  H.  Mariai-  Maplalonao.  O.  S.  K.  nduh.t..*.,;.-  ,ï 
ch^lrtii  lu*. 

I*ius  rte.  dil.  lil.  Juhanni  Guasqueti.  cammico  (larvassonvit  .  m 
Hum.  curia  i ommoranti.  salulmi  olc.  Ht^inuiii  uim.rsalis  »h«.Ic- 
sif ...  Kxliibita  supiidcm  nobis  nuper  pro  |>arle  dd.  til.  I.ui!«»*ui 
Houss.-lli.  prions  piioralus  Saruti  Sopukhn.  <>.  S.  H.,  M<dd«  n 
dioc.  kuvalarii  in  divrrtis.  p«titio  toiitiucbat  <juod  lurl  pnor.tlu- 
H.  Marie  Ma^dalmc  de  Jardinis  dicti  Urd.  Parisien.  d»«K.,  m  ^uj 
priniitiva  lundationr  opulcnter  dotatus.  ai  lit  illms  wIi-m*  *t 
domibus  deoutrr  decoratus.  ikviuhi  lîbris  **t  valmbus  alnsqur 
oinamentis  pro  cullu  divinu  iiecrssanis  multiplicittr  .-malus  furrit. 
atlaimn  propl«ar  ptstifi-ias  ^u«rras  <ju<-  pnnli  dulor  |Mln-im 
r'raiui<-  n  in.artis  Umporibus  alllixirunt.  ipse  pnoratus  ♦jus*(u. 
t'cflrî.ia  in  s»M«»  slnu  lui  îs  «t  rdiln  iis  ad  tauLiin  d«venit  ruiri.tm 
quod  alupus  chant  smipU-x  ivliiriosus  ibi  manrrc  non  po>s.l.  ».ui>i 
quasi  t.itahtrr  iidiabitabilis  »  t  d«-l i  Ut  tu»..  fnutusqur.  n-dditu*  «t 
prov.nlus  i-jusdi'iu  prior.itus  II.  Mme  M.i^daUnr  ad.o  t»  nu«  *  •  -t 
exiles  existunt.  quod  ad  susteiitationeiu  prions  pro  teindre  el  n-p.»- 
ralioucs  un  (»s;in.i>  facn-ndas  <t  ali.i  onera  nu  unilxnti.»  *up|>-'rt.U(.i  t 
iiullalcnus  sutliore  p<>-^unt.  \  eium  si  ipse  priotalus  |t  M.ir.. 
Ma^dal< ut-  pivlato  pn..ratui  S  Sepuleliri,  quem  du  tus  I .ud.«\ 
una  «.uni  o'iln -.tria  niMU  i^l-ni  Mi-mlou.  dnliOrd  .  ( Xmunont,  i. 

dn»e         obtim-t.  ad  aliquo*.  auuos  uuuclur         idem  l.udotuu* 

i  «■[».ir.«tit>ii.in  <iuti    pth.i.itiis   M     Mail.-    M.ii;daleiic   s»-  Uni\.lum 
exhiber»-! .  nique  céder»  t  m  diMin  i  idttis  .«u^nit  iitutu.  a»,  ulnu^ju» 
pi      .«tuutu  •    rund.  ni  roiiditi't  iiit  lior  «  Hi*  •  t«  tur.    M.iudat  supr^- 
dic  (■•  Ji)haiiin-s  <  iruasipirti.  ut  pi.i«-\i.i  inl<<rin.«ti<i|i«'  uiiioiicm  pra^^i. 
rlain  rxst-ipi.itur.  (.-uni  piunuu»  i « I •* 1 1 1  pi  i< Tatus  H.  Mariai' Mavrd.di-n^i 
\\H\0'iit.  ii'^i  r  \  .<t4»    |  >  1 1<  >  i  i  Ji'li.iiiiu  p«'ii^ioiii-  aniiUit  •»  Mut«>r  iun 
t\v  l'ialuia  Niipvi-  fnu  tduiN  j»j  i< >t .itu>.  H    Mariae  Ma|jdalrliai-.  *  uju* 
frintus    annui  -».   «t   S     S*-puMin     pn>uatijN     lt).  n-lU-rar;^- 
Jl»   Mm     tu    •ri    j».n\     sniit     !>..(    S.  ni>  anini  rU    lildl»«»  qu.idnu 
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nS  >■    h.  \ s:n«  '.  \%j  k.il  S<  |.t<  mr>ri«  |»u.titi<  .«tu%  .m  h.  .  utulo 

1  II»».  AukunIi  17 

/.  v  \  j:  /•.,  ;/  .,  .-  •  f  i  :  •  • 

9B0      r«I"   il.   »>«  •  |.  *H     *»     _\f        p]  Il  S      I>K>IM  «111111  riiiu.i«.i 

H  I'  l.u.l  n  »  l»u  |nin«li  !*»  M..rn-ll.  ni.tr t\ n»  1 .  mI.i  tu  %>lla 
S  l»i.»tij— *i  l'.iriMrti  îlot*  ,  m  iju.i  iiili-i  i  •  H,^n  »u»'  »-l  uuriti-.  Hi-mi  , 
<|  .i  «lu  (.un  i  Ir  siain  i.<-hslr  u\it .  <  !  \  it.ili*  tn  «  .« •  1  ■  1 1  <|ui>  •  nliuin 
i  t  >  >  tu  t  .iti't  uni  li'iuj*  u  inu<«  | >r  •  t ••  t  il i  >•  1 1 1  \  i  i  '«.i  mu  -u  uLi  i.n  t„i  vint  i't 
<i..!.ni  li. ml  i  ii:n  iii  iMin  i  il»  \  » >t i<  iin'  tuixi  it  i  ^t«ju«-  inultis  J «r i x  i «*- - 
^'..\  i|..î.  it  •.  <  >.  >  .i  »i>  ini  t.tni<>ii  ;'in  [r.iiinii  il  .ih.truru  |»  MiK  ith.iruin 
■  | .<•  i'  ".  Ii  <l  >l  «r  iliutitjN  ill.is  jiirl.  %  .it!li\i  tutit  «  l  tii-  juw.  hti  alîli- 
i»'i.n1 .  «lu  l.i  r.  i  li  vi.i  m  ».u:s  stiu»  tui  ii  <  l  i-«lilu  h*,  ruin.iiu  luirn-tur  <'t 
ui  •  i  iliMiuix  «  ultiiH  tnultuiii  iliimiai.iliii  4|ti.iui|>!ur  iru.cjin  idlnrfs.i 
<  j,<:.i  illi  un  uinkuit ,  ijin-  «  ••iimii.mI.  vu pjHtrt.ir»'  rn-i  1 1. r i ^ f  it n !»  l i util 
tl'in-Miiix  sul.l.M  lur  n. mi   |>.».*m  I      \mlr»-.i-  lliuun  «  t  Mu  lu  i.  .., 

»  II1MI  ,  »  !V.  *  .  t  lit  illl  .lu  t.ir  t  «  »  l.'M.i.'  |  M  . .  |  h  .MUTUI.  t  «Ir  lm|ll<» 

.i  mIu  *  - -1 1 .  »  t  »  >  «Il  t. in  *»i|.vt.itn  m  r«-<  M 1 1  il  »i  i     |n-rjnlu«>  »l..l.irt« 

j  .  *ifik-uli»  Lus  ^.i!..ti-u  \  U'itns  |.  Ml\ it.ituin  !»  M.iH.ir.  Ul  s«  il. 
Hit  itiihs  rl  nu  .'titin.  ni  i  j».»t  iji^.H  .t  il.  •muni  |h->I  \.vjMi.is  S.iliis 
h    M.n.ir  nipuili  r  i  t  »  uni  l»i»tuli*>  »li  <  ..nt.irrttw    IVlunl  nMilir- 

1    ..»      I    !...<%(--,      i  n    •    I    <««».••.    <('|.I  N   l  '  t  /'mi'  •{* 

t.      ■      IV  . '-  <  .        '  j.-.    l'ir   .     il       ut    l.l  ay 

\"  f  H.  r»(    '»  t  i  •!  ;  ,      -..'//•'  i    t  r 

*  •  u  •- •«  t  <<,'■>•  m*  in  t  i  s*    \.       '         i/^.ivri»/.  !»•»  *»«rf>. ri 

*  >  »     i        m  i*.   .i  i.  j  .*  |  ■ .  t    i  t .  1 1  •  j  i    .  i  » ■.•ii  j  i   i  ♦  i  •  ■  i 

<  ,-.        Il   •'       'r  .  .  '   i  <-   J  W  >  '  •<    II.  ■  I     (r  /' J  •    il    |l|      !  • 

t     ï««    1<  -,  ,  '     <      .  .  .     .       ->     M  .        Il     >  ,      t   I  >       •     4     '  :;..i.-.- 

'         l     •.  ■•  >  :  .      •     .      1        l    <>  i      il    ,'l     ,||-:-     m    lll    I,'  (lflfl,l 

•     i  '  ^  .       »  '       -       •<        «  >   .     I  i  < •  «  j  i     .  ,     '  -   i  •       i  l 

•  >     •  »  j.r  I»  ••    n  •  t  h»'  1  *  .1    I  <  I   .  ■       <  u  i".  i  «  »  k  1 1»  r  !  

V*  • ,        .  «    .      -  -  "î        1 7  •><>»{-«*«  i  lr  **|  |..-»4nn<   >  •    j      '»!..♦  <)•,  il  Ji 

.  »•  »     I  II  .t    1  k   HH*  ■»     Jr     |         t    .         .        i  .1    .       ..     1       ,    •  .      I    \    I  i  : 

I m      i-  |  .i  .  il  i«   '  ■■•««!•    ,  •*»■•  |*  m  ii       stitl  il*u«  »  rt  •»     « •  1  ■  • 

,  .  «il  #,«•.  «  ;  -  r,  ,  •  »  •  ■  .1  4  I  •  •  -|  Ni:...',,.  ■  (  ,  .  ,  .t 
«.,«•        »'        I      ->  j  •  '    M  *  .  ;  *  »♦.•»   -k      -  .     '    1  ►        ♦      ,  ** 

*  •  *    »  1  »  if«»    »  *  «J  1          1  •   I      ,  •     .  \  .       ,|      Il    <T    |lil  t  I    >  1 

 <  I     ••»  ••.  #  I       ;>-.*■•.    I     v  •     :    1  >       «        I     '  .  n  -    '  .  1 

*•     \  ■    t  ;  ■     (i    !     ;        •         .*,.»  I       4  *»4.f.l  M**i  «■<     I  4  ■  1  «  '  «      *     '-  I' 

*  IWm  M  |  >  i  ,  '  ♦ ,  '  '  '  )  -  <!  f  .  i  1  »  1  'I  *n  j  i»  |r  »  M  r  <l  (■ 
:  . 

I       r        •  ,        t     h'  -à 
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iSO  11.  SF.NMNKN.    l'HOVINi  lA 

eu  m  sihi  illud  conferatur.  Concessum  ad  vilam  de  aln»  tum  <  *l»t«  nl< 
Jo.  Zamoren.  Dat.  Home  apud  S.  lVtrum  xj  kal.  Maii  ann«>  W 

I  l  i.*>.  April  1\ 

Nit/i/W.  Kiii/en. /I',  ir         fol.  KMV  Kpi-loU  c\«NI  ni  /<*_./.  /-»<  .  n'  4l>  ï  <  »• 

979.  IVinralu*  H.  Maria,-  Ma-dalenae.  n.  S.  H  .  mhal«tai..U.  r! 
il<>liiutus. 

l'ius  etc.  dil.  lil.  Juhanui  (juasquoti,  ta  non  ko  tlarvassoneii  .  ia 
H»nn.  curia  i-oiunmranti.  salut«'in  etc.  Kr^imini  uuin  ersalis  evcle- 
sie...  Fxliihita  Nupiidem  nobis  uuper  pro  parU*  «lil.  lil.  LutJaiic 
Itoiisselli.  pnoris  prioiatus  Sancti  Sepulcliri.   <>     S.  H..  MeMef 
dioc..  baicalarii  in  decretis.  p.titio  continehat  <juo«i  luet  pnorall 
II.  Mari»-  Ma^ilalcnt>  de  Janlinis  tluti  Mrd.  Parisien.  «1hk\.  m  « 
primitiva  fuudatione   opulenter   d«»tatus.  ae  in   illius   ec«.  lesu 
ilomihus  deteiiter  d.  «  «.ratus,   neen«m  lil>ris  et   «.  alnil>u>  aln* 
«unainentis  pro  eultu  divino  neeessariis  mulliplieiter  ornatu-  fu* 
attamen    propter    pestileras    ^uerra*  tjue      pmeh    dolor  /wtf 
Franeie   retroacti*    temp< irihus  aulixeiunt,    ipse    piloratu*  eJU> 
evclesia  in   suis  striieturis  «t  edili,  us  ad  lantain  il.  veilit  ruil 
tpiotl  alitjuis  etiaui  sunplex  reliai. .sus  il>i  inanere  non  |*»sset. 
ipiasi  t«»t aliter  inlialutalulis   «  t  destructu*.  fruetiisijue.  re<idit 
proveutus  ejilsdeiu   primatus   M.    Marie  Martiale  lie   ;nle<»  tellU 
exiles  exisluul.  ipiod  ad  sus|intatl<>ll«in  prions  pm  teiujx>re  et 
ratâmes  nei-essarias  faeh  mlas  .  t  alla  «.liera  un  uniU-nt  1.1  -ll|»J*«'r 
uullateiuis   siiHio  n-    p«>*-Mint.    \eiuui  si    ipsr  priotatu-  \\ 
Ma^'.la lelie  pl  <  lato  piiol.itlll  S.  S«  pul«  lu  i,  «plein  »lu  tus  l.Ull 
una  min  (.ll.i  ai  ia  mou  ist.  t  n  M.iu'udm  i,  «In  ti  l>rd  .  <Xin»m 
di..e. ...  ohtin.l.  ad  alupios  ann.is  uun.tur ....  idem  Ludto  l 
rep.ifatioJi.-Mi   «II*  h     pli"i.,!u->    M      Marie    Mariaient'    se  l»ell 
«  vlill.it .  t .    id.pie  «.'d.i.t  III  ■  1 1  x  llll  iilltlls  au^aientum.  .iC  uL* 
pi  un  .ttiiuiu  .  . .  i  1 1  j  i  «  1*  1 1 1  finditio  inelioi   «Hi*  «  retur.  Maiiiiat 
«lu  t«.  .1  •li.mii-  s  <  iu.i^ipi»  h.  ut  pi  . .«Ma  llit.Tiliatiime  uillolieill 
«  tain  <  \s.  <pialui  .  *  uni  pi  untiin  nlem  pt  mratus  B.  Manae  MujJ 
Na«a\ent.   li'xfNata    p:  i>>:  î    .li.fi.iiiiii  peiiM'Mie  allllll.i  *♦  scut 
«le  l  i.iiHia  MijH-r  Iru.  til.us  jni  'i.ilus  M.  Manae  Ma^tlalenii 
fiu-tus    annui  «I   S     Sepul.liïi    pii'.iatiis  a«,  *ve! 

JM    titu      t  i     il     j'i<\     x-iii!      I».!     S'MU-«   aiili.»  rte    milles,  i 


480 


il  • 


cum  sibi  illud  conferatur.  :  ' 
,lo.  Ziimoren.  Dat.  Home  a 

Suppl.  Hiujen  IV.  n'  W,  r< 
979.  Priorulus   H.  Man 

Pius  rte.  ilil.  lit.  Juhan 
Htuii.  euria  eonunoranti. 
sic...   I\\liiluta  siquidem 
Ituussrlli,  priori*  priorali 
•Hoc.  batcalarii  in  décret: 
H.  Marie  Muplalcnc  «le  . 
prunitiva  ftindalione  opi. 
duiniluis  decenter  decon 
ornanientis  pm  eullu  divii 
attaiiien    pmpler  pestifr 
K  rancir  ivtroactis  temp< 
rcclcsia  in   suis  stnu  turi 
quiui  aliquis  «  liant  Minpl 
(piasi  totaliter  inhalutah 
provenlus  ejusdein  prior 
exiles  existuilt.  quod  ad  ♦ 
latlones  neeessarias  faeie 
liullatenus    sullieere  po 
Ma^'ilalene  plefato  pl  ioi 
Ull.t  elllll  t  '  ilelall.»  mon 
•llof   olitmet,    ad  alltj 

repar.«li»«u.  in  duti  pn< 

«  \!nl>ei  et.    i.|<pie  eedep 
pl  loi  .ittllllll  i  iTlindelll 
du  le  .l<<hann<  s  (  iuasipi 
etain  evseipialur,  cum  j 
\  ...  ,t\  ei  il.  ffsi  r\  ata  p 
de  I  i miu  i >i  sujH  r  friii 

fltl.  tllN     .llllllll     2î,  i-t 

L'H    lif.i      lin  un.    paf  v 


man  ordinationem  prawLitàm.  &*i  s  --^  -^ 
nis.  Concession  d<'  tribus  ^         '  " 
Florent*  tertio  non.  r  ebru«rii  .m>  ix-  .i.  - 

%/.£«.}«.  IV.  s'AMf,-.  •  •  • 

Je  toic^ia  pniiu  pir^l^-ii'  x       ~  •.  '  '  * 
le.  u*  n-,™»  Ite  t."    !•  '  :"  '' 

(Hii.*..p  :u. 

981  Fnti»  b*pil>li-    J""-  ' 
P>ti>.  *w„  «•*  »'¥* 

B.  P.  Eifouitur  S.  V.  jin.  fart-      ^  ' 
cmïïdIu-  S-         Jl*'r'*,l.ml  " 

fa..  ^ -H»  »i« 


..(il*1*1     .    .,»,i..nJi';,iiJ'  " 


1  J    ,  «,m^r»,r'1 


i 
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•t«n«  nmtri  iit«c  ijhiIih1,  Lnloru  rt  Martini  , 
»  1<  su-  j>r«-Milutii.  Mihtili  .irtilu  m  rt  iiut.i  %liu«  lui  j 

M'IIIJNT     ll1)|M'rf<  «  (•!.     |>ll|\|l%     «  t       \«*lllt<k,  «lt«|U<- 

«itllitl*  r\in»*it.i    iM*riii>iriH«Tit ,   <ii<  t.u|tir  r«  t  (•  m.i 
Iftlrlft*,    ni<>r(.ili  titum    im  m!iIiuv    \l>  t  ilit.itilui* 
l»iiv  «iuiIhi*  tMftr*  mil*-    jtt«M  li  «  1  •  •  1 1 >r   «liudu*  t  <•!) 
*  tili  viili  io||t utltllllttr,  .iili'it  m  mms  f.i»  ult.ttil'UH 
<|ii«m|  tniitistri.  MT\ il<»r»  H  rt  |wi*«iiir  |»n«li«  li  »  \ 
lllt  uiiiIhiu  m    ri*    lilo    t<*lli|Miir    •  >  1 1  «  -  r  .a    «  •uiuiiiMlr 
■»rr  .   tir*  lt«i|i   r*«lrs|.i  jtnfit-i  rt   il  luis  i  AMlMlItlr 
•     t  lit .«  fr«tlllll  l'i  iiti  t  <ist<  s  r\  Ijflir  fltllll !■»•-«•  t.illl- 
ll|Mlllll  |h  iiili  ntlIuiH   .ni  III<mIuUI  H'ir   4   f.u  ir  I^Mlls 
III  »|r*  t«lrJlt|!»U«    II«h  lis  trlil|Mm    <  <>inluiM*.i  fu«  lUIlt. 

iitiu*  oj»j»r«il»no  intiiintur  %ulmii%%j,  «ju«>«!  ium  iII.i, 
trr  rjiiH  iltlTofmtUtrtli  lulrlium  Initiait  ilrtotut, 
Tr.iirn-»  a.IjuM-tur.  MTiMinilit.  r  nmi  ent  «pu  »ilui«ll 
4.%  u'ittir  o>n«kulrrati«»iif  r.iit*Mtiii   in  tZhri*l«>  lilii 
r»ci%  Ki .m*  n«.  rt  t  .iriNMin.ii  uni  m  l3in%ln  tili.iruiu 
ir  i|»hiiis  rrtft*  * nlltlWrfll*,  rt  V<l.ni«lt«»  rrjpnrSui- 
•  \m.  fr  iio>tii  l'luli|.|»i  .il»  hirjns.  ..pi  Tumni-ii  .  rt 
ih  «lim*  HnUnilir,  Hrtii»M  il.-»aiii  rt  i4|»itu)l  pmlittr 
i\n^i  |fi|>uli  n\it.iti«  Tut«*urti  .  u»Ih«  %u|mi  hm'  %u|»- 

tn  iiim»  «ifct  t-illtr*.  ut  ru  li  mj  I|im*  .ni  %t.«tlim  |»ri«.tl- 
r.  rt  \uti\iiui  i  .•niplfii».  nliim  min«  i|»i.it.  rt  iosi£fUft« 
|U<  lll.  lur.  rt  III  ill.i  -..llrlit  jUk'ltrr  nrk'-'IM  Lu<it%,  it.i 

i  m  UIm  ntiu*  i.*4iii«ti  «l«  %«»ti«»iu«»  «••uiliunt  a«l  i*«ini«l<am, 

lliilinil  rt    IjrMU*   *«(|i  s|r    rr%t.«lirut|oll«  lit  Iiu;UMIhm|| 

r*        |N<  iihIuIiCi  ll'u*  rt  nu»' 


J1^**,*^^;    Jim  llomr  .ij.u.l   N«ii«tiim  iVttuni  j          nu  .irn.it i.>m« 

p  '<  .<  *  \ \\\    ^nj  i«Iii«j  S.  pi, mliri*.  |ki|itifH  .itus  nostri 


I  i  il.  Sptrmb  ti 


L |    (M  if    n  »  *  i  I  |i  ••ni 

■  I  M  f  «•  1    l"       •  .■   t  <  •    «*    •  • 

M  »%•    •'»•    /   "'.*   '  I*    l*  •<  •* 

•  q  |*l«'»,«       a|  •  I  ' 

Il  •  1 1  *  t  •••      •   •»  \:\ 
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IV.  Tl  HUM  \.  PRoVIVIV 


mari  ortlinationcm  praeilu  tani,  nec-non  iniluljjentias  eum  tlev niM  - 
nis.i  Coiurssum  <lc  tribus  iinnis  in  forma.  il.  Anminm  I>.ttum 
Floieuttc  lertii»  non.  i'Vliruarii  anno  uwltviiuo.     Ilili.  rVhnurn  l 

Nu/>/W.  hmfi'n.  l\  .  n"  T7.»,  fut  6.  I'Yi.iiiikv  //urf    <lr  f'j/>hjyr  «f*  V»i*t  ffcr\v« 


c«rl.-.u»  priuiJi  |>ur..t  huili  S.  Mniv.-lli.  qu*tf  «ivumlum  l.rnu  »  p  ♦»!  .  .1» 
lum  11  ni»-  i. nui  l >,iK'.I.lt1i  qui  S.  l»K.iivMimi  fiinriatit  rrrrU  rvj 
(//l*f.  rte.  |>-  JM  . 

981-  Kralivs  ho>pitali»>  S.  Johanni»  jVro>olvnul.  propo  O-rl-hum. 
l'.uis.  ilioitv,  i<>;kIi  coiivciilimi  irlimjuofv. 

H.  1\  Kxponitur  S.  V.  pu»  part»-  tlcv.  vest.  prions  i  l  fralrum 
convontus  S.  Johanties  Jhei osolviuil.  projH*  (Wholium.  l'.in^*»  n 
iIuk-..  hospilalis  ijtisiK  ni  sain  h  m  priuralu  Francio.  quml  ipsi  «  \ 
«•<»,  qtiofl  propUt  ^mrraruin  turliiiirs  cl  alias  lalanulatt-s  j>art»  >  ill  *s 
dietini  aUli^i'iiti's,  in  ipso  «.onvinlu  paciluv  rvsuhrr  m*v  ni^mn 
non  polorant.  al>  •  <ulini  conwntu  s<>  ahsriitaiv  cl  ijuamlatii  »l»muii» 
in  tliett»  loto  iK-  CoiWolir».  qui  mûris  tlausus  isl.  ut  Mturi  iwni. 
pro  oorum  usn  il  !i.iliit;u  ion«"  locan*  conati  furruul.  l  l  misses  •{ 
divina  oflicia  in  pracdula  uut  aha  doino  lelebraro  valtaiil  (i#nKr*- 
sum  durante  mcrssitaU\  (!.  Arimin* n.  l»al.  Sonis  U  n  io  non  Apn- 
lis,  anno  ttiviodeciuio.  H  M,  Apnl  » 

Nu,,/,/.  /.<j;/r/i    17.  n    1*2.  M   V.V,  ' . 


982    Kt  t  k -k«  Turi      n   (It'niiiiut.É  m  iviUhtibii*  ,  impi-rfovl.i 

Ku^.inus    .-pts^opus.  s.ivtis    st-rvorutn  ad    futuram  ni 

iii'-ini.n.iiii  lllius  «|  m ...  l'uni  itaqu«\  su  ul  an  «pimus.  major  |Mfs 
uavis  Ui  l  ur.'ii.  n.    <|u«-  inl.  i  .dus   uuti op.. lit, mas  iuIc-us 

rr-m  I  i.uhi.'  sol. mnis  .vist.kit.  vl  pris*  is  (rtii|H.ril>us  pr<.  illius 
minishis.    s.-r\  iti.i  jlms   .1    p»ts.>ius   opult-ulissmn»    iloUta  furral 
rujus.jiir  t  U.iin  *-.liti.  i.<  ail  latul.-m  1  K'i  .jusqur  l  icllitrii'is  Virciuts 
M. in.'  hotiort-m  ■■»  f  \.  i  mli.im  s  un  lorum  It.tham     unius  rx  s.ptu*- 

<  ...»  :  .in  i>  ■  «'ii  '  •  :  r>»  j]  i  ■•[  fm<i  «  in  1 1  .  ».  «  .-•  j  .,.-->.  n'ii  \.i  *:>•* 
»     •  -  i  ,i    \  •       \ i  \  i  .  -     s  , .  , i  ,  ./  <•»««<•«  «.*  » 

'  jr fuûi  'r      1^  1  -i» ■  *»•       /■     •  Il  |>   »  ' " 


T  MN      M.. 1*1*1» 


Kl 


..-ni»  ilu..l>u»   *vJ\ .i{..r  !•>    ii..*tn   <li*<.  i|ni) i*  ' .    I.ui<»iii    rt  M.irlim 

!  i  m  j 1      < i:-  {•  ■  *      l.>i>|>i<sulum  *iil>hli.itliljii<i.linir.i*timtui.< 
l<n.iv  •'  i  •  <  »  mut*  ut    >»  injM  r   un|Nrl'<Li.   |ilusii*    <t    x   1 1 1 1  .  ,»l<|u< 
.il..*  .>,i*  ti  m  |-  >!.it  ii>u*  «'\|»<>*.it.i    |i«  rtii  ih*>  rit,    «li.  t.njur  . . .  U  m.i 
i  1 1.»  ■  n  |  ,!•(.,  %    «lui*    ^Mit-tri*,     n»»>rt.ili!  ituni    j>«  *lihii» ,    »t*  t  ili  I  1 1  iluis 
,■!..-<  ju.-  i  il.imit.ihl»u»,  i|iiiImis  ill>     |ir>>>li  «|.<l.»r    iliuli ti»  .  ..n 

i  .  f  il.  :  Il  li  t  i  t  <  I-  |  .1  <  v  II  1 1  i  ■  •!»»  il  h  il  II  t  u  r .  n  li  <  •  III  Mil*  f  l.  ul  t.l  !  I  l>U* 
i!  tkiililit.l  .  \|v1tt  Ijllml  111111)  .tf  I  .  M  I  Mt'l  I  1  «l  |N  |vn||r  |U«<lllll  i\ 
»  I .  .  *  \  I  >  »  .  .  .  >  l  I  II  Ml  lll  I  f  lu  1,1  il*  j«l  •  ■  li  II  l  j  m  ■ .  .  i  I."  :  .1  <  .  ifll  Un  •<  !■• 
II-  .jU.    Mit     *!l|i|»ul  ir<*  ,     »>'  *  M"ll     «  .  •  !•  M.l    JHifltl    'l     llllll»    «.  .«Tllp.tltlli- 

.  .' .  .j . 1 1,  r  .m  n.K.  i  ir.  i  i«  *(um  I'.  n  t.  «  .  -  M  «  »  i  \  t^n.  I  iiluuii'  .  «m  - 
j  .1.:*  III  l|.>«.  <  uiijultlll  |..  ml.  litlhw»  .ni  Iii'mIiuii  .  ■  l .1  l.i.i.  U'iii*. 
..  -i.  ni  i»  ;n  I.  i  ;  ni  •!.  .  i.l.  iiIj!  ii>  ht  t.*  t.  nij...r.  »  -nil-ii*!.!  (u.  mut. 
,  t  .!.{■•  «I-  -  •!  .1 1  m*  .«|«j«t  «Im  h«  inht»  Titn:  I  n  n  *  o  .|  u. -.1  m  *i  1 1  h  . 
.  :  „•  i   .JU  *;m    j.|-.|.!.  I  ililf.  I  nut.it.  III    li-l<li.;iu    l-nt-    ,it  »|.\«li.». 

j  |;«1.  lutin  ,îTi  .^:»  .».ljl|>  .  tur ,  \  il  iMlIllM.  r  ||.||  en!  ijin  i.il 
ul  f.  -<ir^-  *t  :  ii-«*  i>  .lai  •  .Ii*nl.  r.ili'.n.-  »  HisMiiu  in  (IIimsUi  tilu 
ri"*ln   l-n.-li    r-,;  *    |  i..n,i,  .  .  t  i.iiismiimiiiiu   m  Oni*l.>  lili.num 

n-  »tt  .iiuni  \1  |.mh*    r<         «  tint  li>  >i  .ili*.  il   V'I.mli*  i .  j^ili*'  >i.  i- 

.lui»!:,  m.    ...    \.n    fi     n.«»lj  i  l'Iulij.jii  .n .  hi.  |u».  I  m. >tn  H  ,  rt 

.lii  tii  J.l.inni*  «lu.  i*  l'.i  1 1. uiiii.  .  h.  i  n  n  .1.  .  .nu  .  t  .  .<  | >i  I  wl  i  |i| .  < !i.  U- 
...1,m*  ...  i.niv.  .  M  |-«|.'lll  .  i  wl  ■!)*  I  ui-.iirn  .  Il  !«i*  »ll|».  t  ll«i  *U|»- 
j  l.    uit.iiui    t..',..  n.* u  .iîT«  .  t  Mit*  *.  ut  i  «  .  I.         i|«*  »    »  l  *l  itiim  |«:  i*ti 

î.  mi  t.   i;;,  it  .r     .1    \..linini  »  |tl.'in  nluiii   su»,  .j.i.l.    il  »..ii^:iii> 

!.   u   i.l. u»  t.-  jii.  i.!.  î'ii     •  t  lia  ill.i  s   ,1  j  r   .'i;  m. i   t.iu.l.*.  it  i 

<.<  fi.l.l.  >  ij  >i  ...  til.j*  .  .ni».i  il.  \  ..M-.lii*  ..-utluuit  .».!  ■  .itn.l.  m. 
j      ..|   f.-v'.  u  '  ,-.iu  ni  .t    i|>-   .*  f ,  v(  mi  i! .   u.  mi   Ku  ii*iii. -h 

j.T   -  ?  I  I  ■  Il  L  .1,   I*    |.       I  1^        t     ...IjUl;  i.  .  *  I».      Ulilul,-.  I,"  .  I  «  !.  •  Ui.. 

-mu*      h.'ini   H-  mi.     .[«il    >..i..  (  ni    l*.  Imiiii    .ttui.i    un  .u  u  .ti  -m» 

i    \|l   I   I   »    \  \  \  l      v  .   |    ..!  .>    **•  |>|.  ititn  is.    j>.,|iti!.,    ilu-.  ||.>-tll 

nui-,  jnun  .  \  i  \\        j.l.  ml»  ù 
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Mahtk.nh-Di-ram»,  The»,  nov.  anecd..  I,  p.  \~*0.  Scd  an.  US1.  Januam  2J. 
adhuc  Nicolaiis  V  scribit  de  di  minutions  frucluum.  proptor  qium  f*-rf«  i 
non  po»»il  eccleMa,  in  qua  pra«-t<r  ah*  •  <|untunr  natoruni  cmr  in  (]hn»(  • 
fil.  m>»lri  (^amli  Kranconun  rvjn»  illml.  radavera  Mpulla  cn«4unl  •  Hty 
l'ai.  .Vîrol.  I',  n"  .195.  f.d.  llhL;.  Kcili-Mam  ni  ma  m  non  modiram  patj.  rt.»m 
an.  1153.  Januar.   15.  dicitur    ibid  .  n-  .199.  fol    »1i     Piu»  H.  » 
Januar.  10.  a  «se  rit  :  «  structure  cl  cdilieia  hujiMitMtdi  nondmii  «unt  rr^tav» 
rata  el  rvparata,  nec  infra  drircimiim  commode  re»laur*ri  et  rri>*ran  p>««- 
sunt   -    He<j.    l'ai.  Hii  il,  n'  4Tt.  f..l    191  .  ri  idem  ocnn.n..  pn.a«oli*t 
an.  U«>1,  Àpril.  Il    il>id..  ir  50Î.  f..l.  .IW    Scmpcr  de  indul*rolu«  u»-»tiu. 
adjnlrinH  porrî^iMilibii"  U£ilur 

983.  Aedilieia  ad  S.  Martinum  Turonen.  perlineiitia  partira  di-m-diU. 
non  reparanda  pro  WHHH»  llor.  ;  raritas  |*>puli  ;  fructu*  denimuti. 

Pro  dotnini*  ca/ùtulo  ecclesie  Iwafi.isimi  Martini  Turonen. 

Afemoriulia  nutgulro  Johanni  Francisci  tircu.ru*  XanU»nen* .  rt 
collt'cton  Jiitturicen. 

Yerum  est  quod  quoeiens  currit  décima  papalis.  p réfuta  ccdesi* 
beulissimi  Martini  Turon.  multum  opprimilur  et  ^ravatur.  quu 
lieet  sin^ulares  canonici  et  ulie  persone  ecclesie  sin^ulariter  \*-t  m» 
et  pro  heneficiis  suis,  que  in  ipsa  eedesia  obtinent.  dictam  dccjmam 
persolvant,  que  décima  pro  dictis  personis  ascendit  ad  summain 
CCC  frane.  auri  et  ultra  seeundum  iiovani  reductionem.  mchilomi- 
nus  tamen  dominus  eolleetor  iu  provincia  Turonen.  coivslitutu* 
petit  et  nititur  fxi^ere  a  dictis  dominis  de  eapitulo  aliam  dniiiMin. 
videlie«*t  \m*  dislributionibus  cotidianis.  pro  vicariis.  anniverxar us 
defunctoruin.  pane.  cera.  el  luniinari.  que  décima  pro  istis  a  rendit 
quasi  ad  summam  (.11. X  franc.  unde  eet  lesin  ^raxaretur  m  Mdvere- 
tur.  et  ess*'t  onus  omnino  importabilc  ecclesie.  hapropter  dominus 
noster  rex  rt  dominus  du\  Huryndie  de  istis  informât)  nuper 
scripserunt  domino  nostro  jwpe  quantum  atTecluosiu*  possuut. 
quatenus  idem  donnnus  noster  p  ipa  di^mtur  hus  attends  du  Uni 
decimam  quantum  concerna  distribuâmes,  vuanos,  anni>  ervan.». 
panem.  ceram  et  luminare  p»«nilus  tollere  et  amincir,  et  ips^s 
dominos  capitulum  et  ecclesiam  perpetuo  eximere  a  solutione  H 
prestation!'  dicte  décime,  et  arrerai;ia  si  que  debcantur  remit tere  et 
quitta  n- . 
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n  rm\i>    t>i>.n  i  m* 

Ilmi  ijuu  |*r  ^iurr.»>»  rt  hiMium  nuur^u*.  ai  |»r«t.v  niottalt- 
t.it.H  rarilatrtn  populi.  «.Iitui.i.  lo<a,  ilonu.*  rt  mutin  i.i.  tapitu- 
lum  rt  i|ju*!tum  r.ilr»ic  tint  i|.|1Uil|ta   rt  mlapsa.  a<lr«.  tpxxl  pn» 

tn.;inta  nulihiit  flnfrtu»  non  rrparar»ntur .  .1  Mt  |m  tutus  un|M.s«itiil«* 
p»r  «lut-»*  «ioriuni»  j*  »«»%«•  rrpar.in  H  «<liluari,  altrnta  |miu|m  rl.it r 
ruki'.  ctum  «pn.i  fruitus  rl  rtnolummla  «lu  lr  ••«  ».  l««»ir  <»h  prr- 
mi«.s.i  xunt  iliinituiti  <lr  iimm)uUiIi>  rt  ultra  :  tupplu.it  ult-m  rvx 
t  \A.  m  il.umrin  novtni  pa|*<  ut  In*  .itti-nti»  tli^-tutur  ipsi  cul.>n- 
i"ii.n|rrf  |mm  m  rt  t  otis.nulrtii  mcluL-  litiacn.  tpial.  m  t.i»turssit 
...  lr«u-  San»  ti  lliLirn  l\rta\i*n  .  lia  ipioil  oblatnuir*  rl  rmolutiirn- 
tiuti  r\tti<lr  pto\ rllulitrs  ati  rr|Mir.itl(>llrlll  rl  r»<»lifu  .i 1  n  >rirltl  dut'» 

rum  r<|itu  i.trmii  rl  tu>n  .« 1 1 t>i  nm\ rrtaiitur 

|(.  ai  .pii.i  niill)  jut  i^iui  «mit  r»»lilitiis  fal.ru  ■•  «•<  »  Irsu-  pr.-tlu  t«-, 
(|  i<   îtiult.i  »>tur.«  h.tlx-1  iut«-ssaru«  Mip|»>rtarr.  t.irn  pr«>ptrr  rrp.ir.i- 

li  .11.  m  ♦  •»  .  1.  «ir  .utt.  .lu  t.-.  <(ii        propli-r  .«lu  pu  aliaqur  IuiIm  I  f..i  rrr 

m  m.Ii-m.i,  .k|  «pj»-  Mip|Mirtaii<l.<  non  jH.ssuut  suflittrr,  supplu.it 
i.i<m.i..ni  n». «t.  r  i»\.  «piatruus  «l"tn  nostrr  p.ipj  primuin  oflu  min 
m  .!,<  ta  »  I.m.i  % .»»  .iturnin,  rti.irnsi  (lisp  >sitii >iu  a|M.sti>tue  -»|>o  i.i- 
].'■  i  ml  n«  r.ilil.-r  furrit  r»  s,  t  \  .»tum .  <piil»u««  urinpir  grains  f.utis 
jut  fa.  i.rulis  4|  ni  l»u  s  %  is  jm  i  vins  ipi.ii  uiiupir  au»  (orit.itr  vru  prrrnii- 
Rf  litir  rxist.mt  tu  ijU.iipi.mi  olistalitilms,  «ii^nrtur  lps|  ni'lrsir  a<l 
"pus  ili.  lr  f.i t»r  n  «•  utur»-  rt  nu  i  i|'|mii  arr.  pfiHit  luv  rt  <ili,i  m  <pia<ialli 
*>ipp|ji  .»ti«.in    mi|H  r  lus  formata  l.itms  »  «tiImh  tur.  ipi.uu  haî»«  t  apu»i 

In  '.''"t'  I  <  •mlli-lliiuv  I  «  i  aluMiU  11»  rt   pt»'|H»s|lu*  prr|»»sitalli«» 

tn  t  i  i.«!im».  «pi»  m  pr<»ptrr  IdIjUsIiiimIi  tu -.'m  n  pp.v»  utn»rirni 
1jii|v.  r r itiir  .ni  »  mi  «m  il.  ->titi.«runt. 

lt«  m  «l'  iii  ti'«st<  i  t»-\  i  t  »|i>in  Hu? <»; "tulir  «i  np*riutil  Hommu 
N .  >1  itai»..  '  rt  «I»-  Mti?..li<>  «  ,ir.iin;i!il>UK.  ut  pr.isnpirntur  hujtis- 
ni'^lj  tu  ^*'it< nui  t  »I.!i  r    ij  i  ><l  %<>tivurn  »  i itis«'ipiatM r  «  iTrrtum . 

lUm  r- 1 1.*  ut  p:»{<ti  «l'-iiiiin  »  .«pitwlum  %upplu  ,t\ «nint  pape  |mt 
*»ia»  t.  ril»  s  |:lî«-i  is.  rti.uu  s<  rips4<ruilt  ilutis  il.illi  •  aniiliallhu* 
•  pu  *iint  I»  ur  .mini  .-.  ,].>.;,•  pi..nt  h»  r  rl  .ili.<  l.iutms  ainiu-t  ulrtn 
•i'-fn  .  "Il--,  t"t  p.  r  ili  t  iui  iin.'ixtiutii  t  mil I-  Itmini .  ipn  .»muh1hm 
l.lN-n*  rt  Mipj.!:.  ..t..  nil.   s  m!  }|.  «   iu  v  .  "s-irus  inutiilvis  r«t 

•  î    ..*»•  »  \-  »■  »i..  ■»      •      '     \  •  ■  i  •  :.  •>!  »  u  \  ti     *••»■  '  .    •  — 
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lion»  idom  dom.  colloctor  quantprimntn  sit  Avininno.  b*pi;*tur 
cuni  dicto  maestro  r,uilleliuo,  ot  conférant  ad  invicom  quid  ac**«- 
dum.  cl  (|iiod  ipsi  anibo  unn  cum  aliis  dominis  et  amuis  inl-Mr 
proscqnantur  iH^ocium  tain  cr«M  dnntinunt  nostruin  papam.  domi- 
nos laidinah  s  pn-fatos.  et  erjça  dominos  tann-rai  iuni  ri  tht ^urarium 
die  ti  doniini  nosti  i  pape,  et  alios  n^a  quos  fueril  prosecutm  fai  imd.i 

Item  et  qnod  in  ht-t .  fa  von*  eech'su\  idom  dom,  colh itor  b.il*vi 
factum  mrdi.  et  in  hec  frrvrnti  ot  dili^onti  nnimo  laboran  whl. 
nain  domini  prefati  ponam  et  labnrom  diiti  dmn.  col  lot  ton*  n<«n 
rotmobunt.  vinmo  ad  ojus  benophu  ilum  ro<  o^noscant . 

IIWI.  Apnl  ^ 

Ai't'li.  \  ,it.,  In.ilrutn   murrlLtti  .  .ne  t  i'.' I    A  l«'tyn  l'>ittir     -  M  «ni-  n*îi»  j.r 
i  .i|>itul.i  t>.  .iti^imi   M.irlifu  Tiiiimrii  .  ijiu-  r<-<  .  pi  ■  1 1 c  \  lit  A|<ril;»   \«  ! 
t  urr.  iit.       >,-.p».lhlur  ilu  L  in  .ili.n-  »i.>1a«\  'pi-te  ad  n  i»  tv-lr-m  tvr  [•-•', 
n.nl. 

084-  Parmi»  .  en  |i  -ni  H.  Mariante  r>emllr\ n,  I  ur«»n«M».  «1 1«  .  i  ri  -  ^ 
pruitaeva  fu ri<l;t 1 1> nu*  cl  dnlatmne  ».»h^  npulenler  finidala  et  i\>*\a\*.  «  Jn 
*aiitil>tis  u'urin-  i  l  du-  Min^lrj"  eventilMiv  «pue  part*-  ilL-  «liulu-  j'V.- 
\erutil.  ni  -m-  -Ir  u.  Iin  i*  «  I  li!n  h-  nia-ii.iin  mm.ilur  ruiuam.  ei  *\-.*- 
rep.iraei-Hiihw*  -umpl  in>-i»,  n--»  tu  m  !il»n>.  ealndMi»  «'t  aln«  <>rnam<-:.!  » 
»•< ■»  f.  -i.i-l  t*  i-  iinlir.  I  hnluL-  nti  u'  lin  inv»  -cplint'i  k  <!  r>bru.iri:  .me 
r.e\(.,.  I  \X\.  Jjnuam  t». 

/{.•./     V  if     \,  \     n-   ."1     [    I     .  ',         |>iiui  [.n  . . 

986.  M"ii a-tern  ini.nialiiui)  H.  Manar  do  <  lantale  And« --aven. .  I»  S  H 
|h»>MSMii||r*  «'I  \  ineae  .li-i  rlao 

Puis  i  N  .  dit.  Iil    "fli<  i-ih  Andr^avonsi  salutem  ot*  .  Provjdn  vdi* 

;ip.-s|i<lh  <■ .  .  )  \)nbil.i  mi  pi  idem  indus  nup<T  pu»  |Kirti*  dil.  in  t'hn 

tilic    \li'  !)i»ns  .d.K.ilis'-.    [i)..n,islf  ni  itxMii.tliuni  P.eMo  Mario'  Ord 

S    l'<  n    Ande^aM-n    petiti. )  r<tntmrb;it,    ipjod  lio  l   ohm   du  tum 

ni.  ii  isl.-num  pr-i.  .»  Kt .. .  î  i  -  - .  -  et  ne -mal  iuni  tu  r«i  sub  r«cul.in  halutn 

Alt  issiu,.,  f.imul..htiuiii    «-ust.'!it;iti  'iie.   <jii  .ni   ;di.is   il hu-  on<  ribu« 

Mlpp..rt;Uldis  i. -.l.litibus  e|  |M>iii-«  tempi.ralil.ns  habuildare  inlMUM'- 

nt.  t.-inporum  l  itn.  ii  i  ..its.Mil.'  nuilieia  in  «  hain  prn  io  «pn-l  ipva 

abl.a! 's>.,        i.  tb-.  Ii<me:n  de  !  l-'spinarv    ,|  i ,  t     d  i  «  n  i  s,* ,  «pu  ^uorr.i 

« 
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<?  i       n-  ■  -   .  \  u1      j   -   |.  u.  ut.    |>r  •.  r  -  ttus  .  \  i»;  is    ju\t  i  .il.l» . 
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-  •.    !    .i  t.    ii'  1  •       I  •.       '  M*  <  <  «  l  \  1 1 
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...in  anno  quint». 
1  tem  iden  0  p#>*  ,  j  m  Novemb  2T . 

cum  dicto  f  /f  ^  **' 

dum.  et  <|  ^  , 

provoquai  f'  „•  ^  Vlonliî-aurci.  Onomanon.  di««e<-  . 

nos  mrdi  -  H  ^ ,  v  /i         »on  p»<**l 

du  t i  do»  .  ;    ,  /ii.  Caroli  ducis  Aurvlninm.  »  t 

l'on)  pr>' F,l!'f     '  ^JfK,/i!tr  ex|>onitur.  quod  cum  convi-ntu* 

faetuu  #    . ^■r.n^''-"    '    ,/),*-..  Uni.  fr.  Horeni.  S.  Aup..  m 

nain  •  -•    ...^•v;.  1,4       .      uiiuun.  ri  in  m  tria  cuern*»  ha-» 

rein  {j  t*1'"         n  (litionc  ipsius  toniilis  f\i>t«'ii^  »  t  .« 

.V>d<"*       .  „nnlii-atH»noin  ipsius  conutis  suli  n-pul-m 
„.r-  .«r;C;"         (J|  ,juo  continue  duo«U*cim   traire*»  mi'* 
•^■jBf''1  ^"^j.iunt.  pmplor    vor.ipinrs  puomirum  indu 
.-,  m>jS'tD{<*   uf])  ijrsuni  moiiiistriiun»  ;u-  oftîi  iue  eju-d»-ni 
xà  "uerunt    Supplicant  de  indulpentiis  cum  rl«»  - 

"^.gi*  ^'"/,'t'rl  '*  tIH.ni  «rh'siai*.  ilaustii,  ilurniitohi  H  .di.irum 
^!!in^ '^^^r '^runi  rjusdem  moiMsteni.  C^no^uni  <!»• 
* hVK>runi  ft  0  ,(    ann,s  pm  une  fist.....  C.  Ariinnivn  Uatum 

j^u>  i,r  iii(!am|wnia,  t'rfi  -ru*- 

gg  l'jn1*^1  (Xl  t  fjo*«l<,,n  ^«'"'l'  «ifdiliiMl.i  <*t  m  p.irldm»,  m  qudu* 
Jji^*  •  ^  '">"'>   tra  »,purrun'*  *I,<,•  p-'l"*rri^  »  «danulatit'u* 

3  .'^  '       tHIk''-"'  fu'*1'"  '  «H-ailIllMi»  oi  »■  «  î  •  ■  - 1 .1 ,  doctithil» 


Prh;L.,,,f  HM,  Mai.* 


la< 


9S9 


?polian'ur'  servorurn  I>«-i.  Ad  prrjM'tuHm  rvi  mrnio- 

^lldU-'5  CP'SC°^  S*"*'  lam<*nt.dnli^  <jin  n  I.»  <!d.  hl.  noxtn 

^    \A  rfpr,n'  p^^-di*  prt'-l>>t-Ti  .  .iiftiii.div  «  t  nonnuliorum 

\'an  un  fn-<îu*  n 

'..  ,nl  i|,*troru n  .  4<tllluti»  ta  1  j i .  .i  «iu..ruui  -ku1i«.  IVi  Imior 
a,,ort     i  nonnull»  «n,,Iu 


/ 

,,»».!.   jM.'t'.i"   .««    i  in  s.tr  i  irtirn   rl    l.tt  t  Ulu  ul<u  uni    mi.u  ni'  <i  uni 
n:  •  '•.  ■  •  L  >>  t  ;  I .  I»  r  ■  l  .1 1 1  i  *  ti  mut r  t  lit  ii  i  •  *  r (  r»  »  L  suivi  |V  <  i*  s«'»  ul.it r»  ri 
r<„-'.!i:>s    .i<     lin.il>»    Jh  !  »«  -hin  .    \i.t  !  11  f  .1 1<  ir  »  s    cl    uu.'l.i»    UiMll«"  »lt« 
H-  .^N.u  lT  ».■   .  1  •  < ri*  11   *li'><     pr-i  in  ij.m  1  |iirl<  .ni  i|»Mim  »  .it ilm.ilfiu 
'.•!).•  p.  rtn;.  Jitis.  tn-lli.  1»  .h  hlni"  «u-  imnmu-  imiiuv  «ntrV  n<>n 

j*. n,|- 1  l-  .ii.-   iii.tTinufu  m  -I.  nt  |"  r.  ,    «l.  tni-  1.  .    *  .11  «  .  t  ihu- 

n.  i:.  j  .  -  t  .  Lu  m,  ni  in  s  ut>  11  .  r  <-.  \.  il»  iilmt  •  «  •  I  ■  r  •    Mil  11.  1  .ir»\  rn<>r  h 
•r  >■'.■  -»  t  t  1  ;  i:r!.  IJ.us  ,«lT.  t  I:   11  il  m*.  ,i«l  1.  >1.  rn|>l.  -ii'  s  uxl-  lut-is  ji.r  s.» 
t,         r  «••(.-  t.  .:«    .■>.!■  ni. in  ,jU'*ju.'  i  l  .il  1.1  pui  U.i  ».  iul..ii.i  t  l  t'i'ii- 
l.  ...    .1    ru..»  ijU  »i  m.-!..»         .Jj.i  r.lil.»  i.i   li. .I.il.il  1  .n um   <ln  t>- 

w.  »• .  :.    un  ..Lu',  f-  m;,  n- .  lin»,  t  r        in.  .  Ti.li-i  »  .-in  r  iiti.if.  li«  >  n-ui 

.     .  !■       .n  .1  I...  .1  ||.n  1  |lh  -  in.  :t,iiv   j..it  ,||).  nlis  .  t  ..rtlâin.  lit  l>  .il  Un 

•  .i,.<  .  '.Itui  rt  u»uj  |.ul  .liN  sjY..!  .1.  .  .u  hiij!;NM,,.,|i  li|,|,.N  nli.  .  n. 
|  *   .  !..  11  f  i    ■•!  u  un-  ni  nui.-   n  -  >u  n.,,  r  ! !.„-.>.  im  nui  fnn  lu»    1  .mMiUi» 

.  t  [.:    -\  -  Ill'iN  .    .:<!;(    .  I.n  ,  |    |!lni-  .1.    .llN  !n|1U   J>.  !  n..||.i  |  Ulll  .  h  .1 1  »l  1 .1 1  «  •  IUII1 

«<  i  il  ■  '.  <: -i-ii  |.-. -lu  l.-ium  i.  n  .  t  U.|i,«.  nrt  ii<>M  i|>N..t\ini  h. ilut.it.. rum 
f|  M-,  '.-iiiii  i.,iv.  ».  m-  ii.mli  .»  fl  tut  ii  im-'iii.i  t. un  in  i|»n.( 
.j  ;  •  i  .  \  t;  i  il!  i m  i  \i»l.  ut i.i  .  t ,  un  \  i..|. nt.  f  r.ijM f  .  <|,  |it.  tl  in  .».  in 
y-  :  -i.  .j!-Iu.  .  :<  mu  .i  »  j»  t  t.u  t  ju,  »uui|>m  t  uni  li.n  I.  nus  H  «|U<-tiilu- 
1 1  •  •  i  k  v-i.nlur.  j  ►  t  •  •  |  »  t  ♦  r  ijiu-  i  inlui.iliv  pf-r  *«>fu\  hilut.il.i- 
r  •  »  ■  !  1 1 ,.  •  •;.  pr .  i . .  1 1  <!  i  \ ,  i  n.i  in.  ui  r  »  r  un  t  un  <  >inin<  -«!>i .  n«  »  u«»r\  fi  n»  - 
1,i     i  •  r  mu  •  t  l><  >n>  >r  u  m  ju  >  •  lu  I  ■  t  i  i  •  i  i  p  ».  ;  t  i.  i»  f  :  ui  t  )>  >n«'  .u    *■%  i  I<ni<- 

<!     '  '  .  '    »    .•!.»•  .  |  '  I  .  ,  •>  .    t  !  I  •  1  »  !    !   i  1,  1,  n  ,  ;  .i  ;  j  . ,  | ,  (  |  n  i  I  >   •n  .  i  »  I  l  >   l  »  ,    p.Ulp<  t  <  N 

<  t  :  :  '  •  i  >/..»'!■■!>  i  n  » 1 1 1  <  •  m  )i  ■  •  ^  j  i,  1 .1  !  :  ! .«  1 1»  <  |  < .  i<  !  ;  »  .  I  ».  .  u  1 1 1 .1 1 1  n 
»    f  •>  -  i.'.-  n<   fr  if!  l'itur.  ^[<i^  t  c  •! .  1 1  u  1 1  :  .  ijiu  ^  !  ■  ■  1  1  .  Il  !  <  1 1  <  uni  iii.i<<' 

■    . ;  \     1.  1  :  .  »n  ■"<  1 1   1  t .  !  1  :  in  '  un  |  >.i  t  r  .1 1  •  1 1  n    .  1.  :     . .»    p.  •  n.  >u  ,in  .  |i.t  ! . j 

•  ,  •  »  ►  '  n,,  .  1  n  1  ,•  i|.  1  ,  .1,  itisuji.  t  1  •  r  •  1  <  (  t>  »  huju»rii"'lt 
j- ?    •    »  111  |..!:n  ,i!..l  ,.  I  >  n<  u  .1  ».  j  »» .  t  \  <(.i   n,  i.nl.i    m  1  n  it.itiNu». 

•  »'    »    >  '  .»    f.  :  t  -  !  '    » .  t .  ■  i  :  n  <  t  .il  u»  |.k  in  1  •  >i  uni  r»  *  •  j.l-i  m  i  i  lit  <  t 
•  |  '  •:  t    ,»l..jui  n.      | ti.jNN.i   .fuiu.i  »<  u  ii'.iuiuil..  <  \  n»  (•'innutli 
»-  )  î    •  ;  f.  .  ■    .ni  .  I  «  '  .m:  ni.tii  !  i>  *  r  ni  »,  u  «  -r  mii  n  uiuii-   .»ul  m. 111 
!  ,  '     '  •  ".i  »■  u  «  ■  :i    1    --i  1  ,l.i  I,  .|.ti>  •  uni  .  t  li       lit .  .il  11  »-!nm  «-iN.I.  m 
j      !    '   fini  ,  r:  ■!•![,•:  :u   |.  .  <  ■  ,  t     .  !  •  .1»  m  ,  ■   1 1  :n;  '  t  •  11.  !i  n  k-,  n  ,a,  ,  ^, 
'  •  t    «  '  .  .n   j.  .       '.     ,■,{>[    |.-  ■       ..t         v  .!    ;:u     ,  1.,.  r.  •  t 

<.•:■..■  y        '    \  j.-    î.  '  -  '  *  1 1    !•  .  •  I.  t..  t    1   «I.         •  l  (.■'  1 
,  ^      t-    1    .-  s  .  î   i!      :  '  "...  _  '      I» V     |(  in< 

•!  **  •    '.i;f   !'■  '  :         u.:.  •  1:  •  :    »  I  ••       :   •  <   11        ».u,.«  iju  1 
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488  IV.   TLROXEN.  PKOVINCIA 

quinto  kal.   Decemhris  pontiticatus  nostri  ann<»  quinto. 

1462.  Novemb  2T 

Reg.  VaI.  Pu  II,  n"  1*9.  M  Iho 

987.  Convonlus  Ord.  Krcin.  S.  Au£.  Monti<aurci.  Onomancn  dio<*<* 
unicu*  in  i>t is  r<*^ionibus,  propttr  btdla  prrliei  non  pote»! 

B.  P.  l'ro  parle  S.  V.  dévot,  lil.  Candi  ducis  Aureliancn  rt 
cornitis  Vindoi  ini  Ludovic  i  bumiliter  exponitur.  quod  cum  cnnventii* 
ville  Montisauroi,  Cenonutnen.  Ord.  fr.  Hervm.  S.  Au^j..  in 

Cen«>nianen .  et  Carnoten.  dioc.  uiucus.  rt  in  pat  ri  a  i^urrir»  bu* 
temporibus  desolata  situatus.  m  ditione  ipsius  romitis  rxudenv  <  t  • 
quinque  annis  t  itra  ad  supplualionein  ipsius  cornitis  sub  rv;rul.ir". 
observantia  fundatus.  in  quo  continue  duodecini  fratr»-s  divin:* 
ofliciis  insislrntcs  existunt.  propter  vora<jin<s  ^urrrarum  unb; 
i  proi  li  dolor  vi^entiuiu  ipsum  inonastrriuni  ac  r»flit  iii«*  eju«*b  m 
minime  loniplfii  potuerunt.  Supplicant  de  indul^entiis  mm  rlr- - 
mosvnis  ad  réparât imicni  ecclesiae.  ilaustri.  dnrmitorii  «-t  almrum 
aediluioium  et  oHirinaruni  rjusdem  monasteni  C»iio-^um  d.- 
indul^entia  de  septem  annis  pro  uno  festo...  ("..  Artminen  hatuni 
Florentie  quinto  idus  Julii  anno  XII.  I  ïi'2.  Juin  1 1 

>«/.,./   f.«i./'n.  IV.  n-  .1".  M  ,v. 

988.  l'.inu  b.  o(cl<-i,i  S  \ i|jorh  de  Miipm.»  m  (;ani|wnia.  On»™*- 
nen.  dn»et\.  a<l  honorent  cjiixl.-m  li  ;ir.litu.i1,t  rt  in  paitibu».  in  qud  u* 
Hiierr;ie  n  '.Ul  anm»  »  lira  \  i;.iirriint,  -ita,  jriwrn-  cl  .du»  »  .danutjt ibn» 
quihtl*  piirlf»  dh*  dmlui-  .illlx  t. h-  fiK'fi-  (  iiu-atil  dm-  m  n  «  1  «  -  - 1  ai ,  doiinhu» 
pr«"-bvl«,r,ddni,«.  ut.iiu'ii-,  t'-rn^  et  p.      — i<»ml>ti>-  «  -  •  »  1 1  |  >  -  «•  rt  rum<<*-a 

ItidulpMttM'v   S»  \t..  k.d.  Jiitni  ponl ilii  ,itu>  im-tn  anno  «piuito. 

i  r»i.  m-i.  r. 

lU.j.  \  jI   S  i.  .,!.  Y  n       ..  f.,1.     .«       ■  l  i.  ,1  i.  . 

98S.  ImmiIo»  «I  <  »in — ^a !it .  I.'^n^n.  di<»<v..  <v  <  |.--uf  o>nervmiinlur  rt 
spolia  ntur. 

Cali<tus  rpiM  t. pus  servus  »»ervnrum  Dri.  Ad  perpeluam  ret  mrnit»- 
riam.  Ad  rcpt  irnrnd.is  .  Suu*  lamrntabdis  ip i »■  r ♦  ■  I ;»  dil  Id.  no*,tn 
Al. mu  lit  S, on  tt  l'r.txi-dis  pi i  s|.\  t-  t  i  t  .itdm.iliv  rt  nonnull<>nim 
ali.'ium  il'  ••«(  i  intiiu  li'rqiu  ii  t  »  - 1-  tuil».t\it  .uidilmu.  aui.oitaMt  rt  ttun- 
t»-m .  qii'd  niriiniilli  iiiiqiut.tl  in  filn.  .i  quorum  «»»  ulis  lVi  tinn»r 
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.•}•«*■<«%;{,  jnrituo  .u  i  ur  H.tru  irum  ••"  Lit  i  niu  ul.n  uni  mumorum 
ni  "*  «'  h  i % 1 1 1 1 1 <- r  i  l  .ili  i %  ti-cm-r»*  «  Ici  i-  «-s  1  rt  »  |<  -s m  si  n  <  >s  v<  ul.ir  r%  »  l 
t»  «riil.iif*  .11  l.n*  .« I «  s  |h- r viii.io  ,  li.«lut.ittir«  •>  rt  uitnl.ts  tnsulr  <!♦• 
H>  i^.uitï  *i>  I  •  « 'iv  n  «In-t  .  pr<>  tn.«j-u i  p.»rt.-  ipNiiin  i  ,w«lin.ilriu 
|.  fc  ttiru.«  |>.  rt'in  ntiv  lu  Unis  ,nti!»us  m    inituun    irnnu-t  rntrs.  n«-n 

jm    inji-iliuiic   m.ifiuuni  \|.'l,nta  ...|»n,    il.  tin.n-.  i.nirtitti^ 

n  jMM-,  l'>rnnntis  »u!.it  .  n\  \  «t  }>.  i  i  |<>i>  .  i  |.  i.-.  Milnri. ur.  nmrli 

t  r.-  «  t  *  nul.  lil»u«.  ..lf.  t  ti  'inl-n*  ni  rv.|.  m | .t -in  -  uni*  lnt.« >  |*<  r  «... 
n  il;!,  r  *       r.  >Ti'.  us  i|u< x pi.  «  t  .1)1,4  j>i.i  l-y a  vi  l  uLiii-i  i  l  rc^u 

I.  »  il- m.»*  «jn.N|u<  .  v:  :  .111^'  i-«  s  .«»  .«  I  i-i  .,hfai.»  rial'it.»  1 1<  •mini  >ln  t.- 
u.uj!.-  in\.ul.  r.-.  ft.iri^.  t.-.  «Itiu.  ir  ...  m.  .  fuii. .  i  ..n.  trm.ir»-.  m  1  in>n 
.  ,  .  [.  si  ,1  |..<  .1  ij.s.i  Itf.r  is.  ,  i}.u  v  un. nli>  .  I  ..tn.nmutts  .«  1  n - 
>li\  H."  t  ultui  rt  Il -un  «|.  j.ut.'liN  *.)►,, 1:..r.     ,1,    lnij  w!!..  .«h  1iI»t-.s,  r.ih. 

uti.  nt.i  Mfn.nt.  nl.Mju''  .u-mj  *,n  r  ]  I.  . ,  im  non  du.  'ux  t  1 1  n  •» 
.  t  y\->\ .  nlus  .  .iriln>.i1i"  <  I  illns*.  .||\ iMin  |>.  1  «»n.iniiii  li.ilnt.it. >tiini 
«<  in..  î.ifutn  pi  1  -In  l-Tuin  us  .  !  n.»  imn  ij.smuni  li.ihjt.ttoruin 

.1  u-.    1  .r\ini   n.i%.s<  un  t.  .uiti.is  i  t  iii.-inm.tiii.i  l.-iti  111  11. sa  msnl.i 

•  J*i.. ru  r\tj.i  ill. un  1  vinI.  titi.i  .  ti.un  M.il.  tjt.  t  r.ijM  iT-  .l.j.rc.l.ui  m  111 
",  ••  •  •!  < -n  .lUIlU  .  r  >  Mil  .is|»..|  l.nr  |»H  sutli|is<  r  il  n  t  ll.n  l.tills  <  I  ijl'itllillc 
y.  <  •Miin  r><  u<>u  v<  rt  ntur,  [>t'-pt.  T  un»-  1 .1  r  «iili.il  1  s  ,  j».  iv.uic,  ii.il>il,it.<- 
r,  \  .  t  tu.  >>lr  j»f.  ti  tn.i  in.  m  rt  riint  un  ■«munni.i.  in.  n«»n  fin»  - 
l ..  .  1 1 ,  f .  r  uin  «  l  )». >n>>t  uni  |n  . ''tu  t< >f  uni  |>  i.  1  tu  .1  I :  ui  I  n >nr  .»«  rt  »  |.m«- 

<<•!•.  t  .S    i'|.N<.JIl!s,illlls|;l;i!.  I.h    v.i ,  t  ,«  Il  ).  Il  I  I  v    Ci   i  J  •  s  .  . .  •>  t  l .  I  H  ■    ]      U  |  »'  \  .  '  > 

•  t  il.?;  11.1  <  >  1 1  ».  !  •  :  u  m-ulr   m  li'  •  s  j'i  !  -.1 1 1 .1 1 1  s   .i«    ijiii-tc»  «t       «  ht  it  .<1 4*s 
«   "  ■ .  ni  1- -  ri.  fr  ■  Mil  . *it ur  ,  . jii- ■'!•  [u.  n-'imul 1 1    . |u  1  ^ î. •  :  1  ui ! ur  .  «un  m  1  !■• 
i'   «:i:.t    [, 1  jj  isiii- .!  1  t  t  .Miiiiiini  y  >t  t  .il. -t >  h    .  I<  :i>  >s.  |>.  •  s. >n.ix ,  !i..lii 

*.  >'  •  •■  •  I  Kl.  ■  1  i->  1  ..|-'-.N  il.  t  h,  .1»  lllvtip,  j  l«..|l  I  »  I  tes  It  lljl]  Ml.'  m  1 1 
J»  ■    .     -    ill    -.-.'!  un    ..(..I  I-  t  i   s.  u  l.il.i        1.  lit.  I    ;n  il\|t.illl»ll».. 

i*.  M  111  s    f. .:  '.  A  \.  •  :  ,<  ,  t  .Jus  |..,  is  .  ..Mi  ni   r«'t  »|it.i\  rr  U»t  <  l 

f  •  •  .  }.t  u.t .  ali.jili  \  .  1 1.  j.;  •  ri.  >s.(  utnni.i      u  n.  m  nul!..     \  ris  t  ••ruitutti 
»   u  !  ■  r.  f<»  .  mit  ■  t  .  '■  un  11 1  ..f  i- \  ,  \  .  r  m  I  s.  u  •  ••fUln  11. ni  un-  .uit  IU.UI 
<i         f.n  !.i  s.  n  t  .Ti.  i    ^  1  r  ..t.«  h  .lui'  '  Unt  «  I  Ii.Ih  ni  .  ..lu  .  Ii  .m  cim|.  :n 

j  ••-!:•  I.rurii  >  nui!!  1   ]  •  1  *  -  <  1  •  •:  .  t  ••  t»  1  n  t  •  nun  ;  t     n.lis   ï:-..s.  r  \,  . 

1        p.  •   »,    .  •   ,  ' .   s  |.  .  .•  •  |>  - .  s'  ,  :.{  ..-i  \  .1 .     i,    >  .   .  ^ . ; ,  1. 1 n  .  t 

f  •  •    • .  •  1      *-  .1  ; .  •     .    | ,  .      '  •  \  j  i-  .f,  '  -  '  n-    i    ,  ,  1    ■  ■  1  '.  ,  i  ..!..-.!»•  I  j  1  1  !  :  . 

•  r    >  •  •  •  •  un  i.'.     <  '  •  1 ,  -  •  t  ,  1.  •  •  ,  \    '  ;  ».  1  ' .  :  V  .    .      _  '     1  »  (  Ir.nn- 
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quinto  kal.   Decembris  pontiticatus  nostri  anno  quint". 

14ti2.  Novemb  27 

Rt<j.  Val  Fit  II.  n-  t«i9.  fol.  Imv 

987-  Convfnlus  Ord.  Ercm.  S.  Aug.  Montisaurei,  Cenomancn.  du««v 
unirus  in  i>ti>  reponibus,  propler  bella  pertici  non  {«>!«••>!. 

B.  V.  Pro  parle  S.  V.  dévot,  lil.  (^arnli  duos  Aurelianen  et 
comitis  VindiK'ini  Ludoviei  bumiliter  ex|>nmtur.  quinl  cum  conventc-» 
ville  Montisaurei.  Cenomancn.  di«»c,  Ord.  fr.  Herem.  S.  Aup..  in 
Cenomanen.  et  Carnoton.  dioc.  unions,  et  in  patna  piiern>  bit* 
tcmporibus  dcsolata  situatus.  in  ditionc  ipsius  comitis  existcnv  ri.» 
(juinque  annis  t  itra  ad  supplicationem  ipsius  comitis  sut»  re^ul.ir: 
observantia  fundutus.  in  quo  continue  duodecim  f ni  très  djxini» 
otliciis  insistcntcs  existunt,  propter  vora^ines  ffuerrarum  indu 
iproch  dolor,  vi^entium  ipsum  monasterium  ac  oflit  me  cjuvImh 
minime  complcri  potuerunt.  Supplicant  de  indul^cntii*  cum  eb,  - 
mosvnis  ail  reparalionem  ecclcsiae,  claustri.  dormit. .ni  et  almrum 
aedilu ■iorum  et  «dliciuarum  ejusdem  monastern.  (lntic«-»Mim  d- 
imlul^entia  de  seplem  annis  pro  unofestu...  C.  Ariminen.  tMtum 
Florentie  quint*,  idus  .lulii  anno  XII.  IU2.  Juin  1 1 

Suppl.  tu.jtn    IV,  n    VT.  f..| 

988.  l'.irin-b.  «•*  *  K  - •  S.  \  ii;<u  i>  de  M.i^nrw»  m  Oampam.i.  Oh.ttî*- 
nen.  dn»ee.,  ,i<1  linii'MVin  <-j il >.nnti  ,i<>dilic.il.i  »•!  m  p.irlibuv  in  quit-u* 
pHTr.if  .i  iiniii»  citr.i  %  i^urt  uni ,  -lia,  ^'iiern-  <"l  .iln»  <  •i]aniitatit>ijt 
qillbll*  |>.lll«'*  llle  dlllllil»  I  le  fui'lr  »  <nt».ilitllni»  m  i  (i  |.--Jd,  domibo» 
pn\-l>\ tei  .ihbn*.  i;r;»n_-n^,  t ••rr  i »  et  p<«*-r »M<>mbii<-  i  <>!l,qi«..i  el  ruui-'j  ■*»! 
Indul-rlili.t.-     S"il<>  k;d.  Juiin  poiitiln  .ihi-  tri  .itiio  quint" 

ii.M.  \t*u  r. 

}Uy    l.i»    \u„l.  \  .  n    <•■•..  f,  l.  | .,,  .  (  . 

980    Iiwil-ie  d  Oin-*».mt.  l.forif»n.  di<»ee  ,  m  Ii-h.ic  iniH'n'nuiilur  • 
^p'diantur. 

Cnlistus  eptscupu*  serv\is  vcrvoruni  î)ei.  Ail  perpétua  m  rei  mrm^ 
riiim.  Ail  rept  inund-» v  .  S  »n«*  l.ini«,nt.»l»ilii»  qu»  £•  !;•  dil  til.  novtn 
Al.tin  tit.  S. un  [>■  Pt .i \<-<l i<*  pirob v  t#-j  i  i  .imIih.'Ii».  <-t  iiunnulb «rum 
alpruin  n*  >s|  rorum  ii  «qm  n  ( '-r  t  u  1 1  ».*  v  1 1  .uidituni,  .ini.mt.iv  it  et  n»»n- 
t«tn.  qu<»d  n<>nnnlii  irnqui  t.*t  i*.  .»  i|u<  >r  uni   <  m  ult»  l>ei  timor 
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r^sit  .   puitii»»   .h    v  mi  Niri' »r\jm   rt    l.iti  uin  ulmum    tu .«  c  m  •  ■  r  uni 
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torm.  i»ti>  sul-ui  i.-.  >«-iIm  ii|mi>  .  .  r.-.  wilnii.ur.  muti 
tr.iM.  rt  .  nul.  lilnis  .i}T.  ,  ti  .inl.iis  .i<i  r»  <i-  mpli-nrs  nul.  |.il  «s  p.  r»,. 
ti  .!.!.  r  i  «-lu  t.  .  ir .  i  uLm.iv  «jii.-|U.  rt  .,!).»  pi.t  !•><  .«  s.  ,  ul.un  »  t  i.  fcTU- 
l.  ...  il  -m..^  ijiii^jii.  .  ^!.ink'i.*v  <n  iili.i  f.lilu  m  h.il.il-itii-iniin  .Int.- 
ji.miI.    un  .«il.  i  r.  fi  .»tik-.  i.- ,  »  1 1  r  u .  r»    ,»<    m»  .  n-l  i<  »  * -«lu  n  m  <  r.-    n<  .  iwn 

I     .  |.  V!  |s  .1   |.„  .»   Ijrv.l   lltlf  |s.  (  .il|,  itnis,    Ji.,r  .111'  H  Ils  I  \   ••!  n.lllf'lktio  .lllls 

•  L>  m..'  4  nltiu  »*l  ii-iu  il.  |m!.»tis  KjM,|;.,tr  ...  |iiiji;mii...Ii  IiIt.-n  .  ..In  .  ... 
|  .  .m.  nt.i  i  '  m  :  »  n  |.  ii  t  .<  •  j  u<'  ,.<->ii  k.,.,,1,-...  n.  ,  n..n  fiu.  Min  T,-i|.|it.i«. 
>  f  (•:•>«<  ni  u«  ^  .ir.ln -.«lis       illin>.  ...  il  n  imii)  p.  i  s..ji.in]in.  [».ilul.»t..ruin 

tt   Hi.  ■  •!  UlUn   p-,  .|i,  t.'tlllll  1rs  rt   |  >.  ur ,« ,  tir»  IH'll  I  ps.  .r  11  111  II .«  1.1  U  t .  mill  I 

il  :n.    I.Miin   n.iv-s,  uni  »  .inti.<s  il  niri .  imoin.i  t. mi  in  ips.i  mnil,» 

.j  ;  n  r\t  .,  ill.irn  r\i-«t.  Iill.i  rti  .Ul  \  i«  t  ■  I  t.iprl.  t|rprr<I.UI  m 
|  •  .-n  .«Uln,  .  i.  x,  n  .isjv.r  t. u.  pr«  surnpsrr  uni  li  n  Inuis  .t  «p|i>li«lir 
j  .  ,:i..:r  iwn  \.  nntur,  pi"plrr  ipn-  t  ♦nlui  .li-».  p.r  s,,nr.  Ii.il.il.it. >- 
r  •  »  •  t  in.  "Ir  jifi-.ii.  1 1  iii\  i  i  s.i  m.  m  i  r  i  uni  in.  •  >uiiii.m1.i  .  m  i  m>n  fi  m  - 
t     .n     f  .  I  tiltl  i  I  }».  >n<>i  uni  pl  r.ln.  t.  -  r  mu   p.i»  1  tl<  .i   fui  il  l<  .U.'  .li    i'«  >  li'Mr 

■  \  •  -  \  '  v.  ,  j  -  i  i .  >.    ,  lu  isî  !■.  j.  1rs   s.»,  r  ,inn  n  !  i  "  i  «  i  1<      ,  si  i,  j  x  ,  p.iup.  f  <  s 

■  l  ;ti'.;T.i  .jn-.'l.'ii  i  ii  v  1 1 1     in  Ir    [u  l.i  !  ;  I  -i  I  in  .u   ipiiitis  il  s«.urit.'is 
.   ?  «  •  i;*.  i   n»  fr  <>iil  i  ut  ni  .  4ju  ••  f  ■  j  *  :  •  1 1  ■  '  1 1  (  i  il  M  i    ij'ii  ^  1 .  'i  i  i  il  1 1 1 1  •  'un  m  i  '.  - 
!«     ■  .  r  i  f    Imj  u-.ni'  »ii  ir.tmu'iin  p.iti.t-i.s    il-  m.  -s.  p«  :  s.  >n  ,is .  |i«!-i 

•  .'  •  »  •  t  in.  •  I  is  *  ip'  il'  i  s  ,K  l!)^M}>.  t  l>->li-l  «t  f.  ^  li  '  IjUMlr -<  1 1 
j  -  r    ...s    i  n    p:  ■  1 1  i  ;  n      I  .<  lu.  t  i   s<u    .  i  •>  j»  -  t  t    I  ,i    s»  i<  il  t»  l     il)  »  i  ^  1 1.«  t  il  «Il  n  . 

>  s'   :  »     \  il  1 1  v   f.  •!  1  i  !  '  : .  -     t .  •  :  :  s  r  I  .«lus  ]■  k  in  i  <  >Mllll   I .  .  «  pt .«  \  r  mil  •  l 
.•  •    ■  j-!  «ut.  .il  1. 1 1 1 1  \  .  ; . .  p:  i  n. ,  ns.i  .  .ti  mi.,  s.  u  ii-.niui  11»  r  \  r  :  s  * .  .nniutt  l 
i  t    ri  fi  .  .  Tint  rt  i  !   ,.u  n. ..n!  >>•  ru.l  s,  u  ,  ,.f  nm  n  •  •  t  n  i  !»•   ,uit  ru.ui- 
.■  -  î  i.  !..  s.  u  ,  ..n.:;.       i  i  ..t.»  Ii  .(.'i.  ■  mit  .  t  h  .|m  ni .  .«lu  .•'mil  .  is.l.  n. 
j      !  .  t.  niin  .  ru  in  i>  uni   p  .  \  ■  >  l     1 1  ■  i  ■>  m  .  .     un  ;l  N  n<  lis  t\...>i 
1    .*  p-  t    s,.  ,  t  .<  !..  •»  p  .  :i:.t  .  !    |.  -  s'  .  :!   ..•  i\.  !•..!,     ,  .  i,  .  t 

f  -  •     •  ■  *s  .  '  i  : .     .  p         '  •  \  | .     !,'..•..     !  •  .  •  '  -  r  '  •  !  •  !    .  ! ,  .  1 1  *    .  I  p  <  '  •  i 
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•  •  lijr-:       ':    :u  r     -ît  •      :    ^  I»   "     .;.  .    n  ,  > ;  —  ;  -  ■>  .p  i  • 


Digitized  by  Google 


IV.    H  HONK.V    PR<.\I\  U 


dringentesimo  quinqungesimoquintn,  pritlie  idus  Septembri*.  p^nti- 
ttcatus  nostri  nnno  primo.  [1        S<pt«  ml»  !J 

Re<j.  \Mt.  <:*lifti  ///.  ii-  lis.  fol.  m::k 

990.  Kcclt'sja    nmnasterii    H.    Mariai-    l'auiî-pontiv    Ord.  >. 
Macluvien.  diooc.,  ar  ip>iu>  ni<»ua>tiTii  acditii  la  proplcr  ^urrr^rum  l  ir 
hnit's  «*l  nxirlalilatuin  poste»  fnictuumipK-  »lonltt.it<«.  i  l  .1  quant  m  muni» 
tionos  ado<»  dolrin  ta  sunt.  ut  in  ip»a  i-orloia  tullu*  «Iivinu*  \t\  •  \<~r.  >  r 
rreloiaque   et   aodiliria   diluto  rrparari    pu^int.      !>»•   «•I«hmu<-mi  >  »i 
iiidulp-utii*.   Kal.  Maii,  ainm  quiiilo.  Ki-VÏ.  Mi;i  1 

Hfff     Wtt    (  l'mmi    Ml    m-  ?'M.  fol.  M?       -    1  i.  r«  i«  •  S»l 
Olivorm  (tiitlio    I  kuT  I  •.>!'    rinliliria   in>mn»lrni  rr«UurjU  ri  rr*->J  «'» 
sont   l^picnx,  l'nittUr  httt.  </«■  i'arrheréch*  tir  Henneâ.  II.  |>  *>*"  * 

991.  Mon;.>lmu?n  S   |».-lri  d.»  Hdl»i<».  O   S.   \up.  R^l.m^n  «W. 
depaupi'iatum,  pn-M^-iono*  ruino-ao 

Nkolaus  «dr.  l>il.  fil.  (îuillidnm  Manon,  canmiim  l{rd"ii<vn 
salutem  «de.  Ad  i  xequendum . . .  Nuper  siquidrm  dtl.  fil.  induit*  Mr 
Pelrus  du\  Brilannir  md»is  «xposuit.  qu<>d  «dim  int*»r  «lia  pn»  part» 
qumidain  .lohaimis  aldiatis1  nionastcrii  S.  Pétri  dr  Itillf  \  •»  pn-p»* 
Fil^rrias.  Ord.  S.  Au^..  H«*dmi»'ii.  dior..  Im>.  me.  <  iuillrrtiio  tun< 
rpisrnpn  lirdonrnsi  -  dum  in  humanis  a^end  r\|>nsiti>  qut*l  pn>ptrr 
^uerrarum  in  r«-^n«»  KraïKio  id  partibus  illis  «  plunhu*  annis  *  itrj 
n«>t<>ri<-  Ytjjvnlium  \ari«»s,  multiplin-s  td  ln>*ddi's  incursus,  fructu* 
redddus  et  prnv»>ntus  du  ti  monastrrii  ad  luntatn  r\ilitat»m  <  l  t<  i»tn- 
tat<*m  ridacti  fiant.  qu«>d  ip^o  abhas  quasi  niiliil  liiilwd».it  pr" 
nu'itsa  sua  ald»atia!i  <d  status  sui  sustentât imie.  i(a  qu<»d  t  •»nun< 
Htisti-ntari  iw  «uicia  sil»i  <d  <>idi-m  munasfvrio  nutiinlo.nl!. •  pr«»pt>  r 
(l«'t«>ri<>ritatrni  donnu  uiu  ,  inani-norum  tt  nnd«-ndin<truui  «'ju^d-  m 
in< «u:ist«  !  ii  quampltirimuni  m  ruinant  1 1  1 1> ! < ■  n t uin i  support. »rr  mspi- 
!».<{.  tune  prrfalus  I  tiiillcrrnus  api^,  ..pus  pn<»r.ilum  curatuin  <!• 
S.  nsilnis  .  Ord.  «d  di..t  .  mrutid.  rn.  ah  «-.oirm  ninnast,  riu  d.  jw  tjil.r. 

1  J  ■  •  <  -.  r ,  •  ■  i  -  m  |„n.il  h. •(....!•  .m  1«M.\t..ii_  ■  |T  i.t.ilmri  <]■>  ••'.»- 
("..ruliiiii  iillimi  An  li    \  ,it  ,  \ll    l:M    f<    1'  |ui   flot  «Mki*  «h  tu     1  *  1  »• 

!»«••  ••u<t>    1''    il  ■  i     y    ."      I  i'-<    t..!.'    ,«|>    '  j  ►>-.•»    f'r.!!.;i<  hist    •<<•  I  *t  >■  hf*-  S*  t* 

/(••  -l  ur  .     |  t     |>  «         \>  foi      •■I''     .  I       Il     l  'I     I  .  .   •     I-  t  .-1    '    .     I  •  II»  \  1  '■ 

|>  •  -I  •Tiirii'i  '  « .  .  m  I  r  : .  I  ■  i  - 

:    Vi>  .m  it.-"   >  \-\   :■■  \  .i     \l!   i:i   c  ;!••  .  i  '  ,  .n 

«.  -    i      i  ■  •»    i.  .    \  i  I    (  I    •      |.  ■  1    '     1    t,  '   :   ].    .u|.r.»  n  ljt  •  i 
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^     •-•    il  •  \«  fi -r»    tnii  n-lur,  t  uni  mninliu»  jutifui*  il  |h  rtin<  util» 
je  fit.     11  •  ns«-   .ihli.it         iinjH  t  jk  tuutn    .iu<  t"Ml  >t.     oriliii.it  i.t 
\  .'      <  uni  .h.!- :n    «.-.ut  ,u  1 rpunu*- .  «loinuo  «1  1 1 1 •  •  1  ■  1 1 •  1 1 1 1 . <  nion.i- 

■«{       i    t  '  Il  i  J     rr  Uf,'.  •!'■;«.  llUJIlstlliMii   m  }n.||is  et  ij.  ,  i  (it  iliij».  t  •  |  ■  .<  I  .  1 1  !■  > 
I.  'm*-    fvj<  i  ml  .    Il-  1  tioii    ^tji  lM-    |>tri||i  li-   .i    pluiltiti^    Hini»   iitt.i  m 
j  •.  •t.'.u-k   il'i»    <  >  s>.«\ fi  ml  .   1|i*.t<jur  uni»»  <  ti.itn  .   m  «  1 1 1     til    «  «jiihili 

|t..|.||.|l     .*«    »  o||\,  lltlJS   «il.  tl  tllntl.tvlrl  ||  If)    |o(<>  \  t  |   |||   ji.it  tf 

t  h< m  fot  -.ni  «  on  s,  uvus  ml.  r\t  in  t  it,  in  ni,iMiuim  I  .m.  ti  .Iis|m  m 
.'.uni  .  j'.».  l-ni  jn.-t.ttu»  «  iikhkin  i  t  il .  «t  si,  ut  .  ti.mi  .t.  .  t  pintiis  <lil 
:  1   1*.  tt      Il  ■«     \  .ti  ti ro,|.  t  mis  |m  t  jm  tuu*  mi  .m  m*  ilu  ii  j-i  ior.it u *  .  \ 

,.ttlH   f  itiotl.il.il:!.  i,%  .  .IUMS   .i.i  l<!  .•UltllUtll    Mllllll    ||J..\ .lllll.lls   |M  Iju 
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•  î:  ii.lti.  is     lu    II  un'  .i|hmI  S  .it»  (mu  |'i  Irum  .uni.»  «  tr  inillcvuu.i 
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j-.til.ti.  ..tus  nosit i  ..nno  s.  |ituno  1  IV»    \o\diil»  20 
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.  .     .   •  i      .1  ;    .  »>  •  .  t  »      \  I  \     j.  " 

05)2    M     •         ••'!»   M  .•  .  .•  ■!-.•»  «  i«i  ,  \  .  i..».:i  ■{ t- 

l-    •  »'  il-i'ii 

l  i,ii<  t-i^    »  Il  r  ikI  .t..  |.  ]  •  }.ii%    |>i.  >«-nt«       litl.tis     inspii  tut  i  *    v.,  |ij 
i.  .  ',     I  i.    t  I  uni  i'  ■  |i.<    M.  ut  .n  .  «  jnmii'»  tiion.iv trilUlli  lU'.iti' 

Mp    •  .|.  l'n  .  :\-:>\  i  ,>'<    ,  ■   u    t  »i  .1  ,  \  .  tu  t«t»    i!|o<    ,  •>  1 1  in  1<  >v  « .  >.|tu.i 
tum    .t\>  (unni   >l!!i  »>•  u  ii.  i:n.  i         \,  \  i  .imIio  uot  .f.ili  r«  niotum.  .1 

l'  }-•  M,  .  Ijf.l  --I-';*  t,.'U  |  w  (  II,  .'r  ijU  .m  (.  t  II  III  ■  i  .îorum  .  ».t 
.  •  to  iirvu  );  »    .s    ■-.[  !:.  ..i    mon  n    ili^j'.  I.'!,    -     .i    ti.  u-  :  '  i: 

f.  t.. -'u.  f-'tiij'i<-  »•!  I  .  .i!'  %  •  ;•;>  p:  j'.i  -■!■  ;.•»  ■'  .  t-ut^':^ 
(•  *»i..  t.  •  !    •    :        i  '.'  ■  -I    i-l  ;  ■  ;.■».!•     -  ii-  ni  I.  -  'il  ^'.t 

I.  >  r»-  n-.n  ;  i .    >  «  .|f.  i.'-  -  ut  .«.!■*:  i   , !    (  i   n    i>  »»ti  > 

»  Ii   ii  ■•  .'   is    lr .  .j  ;.  n'.  1  i*  .  t  .1    «  i  .   r-  |«.»t'  i  *  ;r    .  !.  I 
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indulgentiisj.  Datum  apud  Pontem  Sorgie  Avinionen.  di«x-.  xij  kal 
Septeinbris  ponlificatus  nostri  anno  nono.  1  iO.'t .  Au^ustiil 

Heg.  Vtt.  Bened  Mil.  n'  32  V  fol.  31 i  Jam  an   13*1.  Nnvrmh  >>,  (>w*i).  VI' 
monaMnio  indulfcntia»  i-oihcimI  liey.  \  al  Clemrnt  Vit.  n*  î**  f--l  4i 


993.  Kcclosia  S.  Hilarii  Piclaxen.  mulliplicitcr  prcmitur  ;  olim  i>m:»- 
bu*  boni*  cl  jnralibu.*  >po|i.tta. 

Mnrtinus  etc.  Dil.  fil.  abbati  monasterii  S.  Cipriani  extra  inun» 
Pictaven.  salutem  etc.  liomani  pontifie.*...  Kxhibitn  siquidem 
nuper  pm  part»»  dil.  lil.  dreani  et  capiluli  ecclcsir  S.  Ilani  Majon* 
Piilaven.  ad  ciinilcm  Hmiu.  ccclcsiam  nulle»  medio  jm  r 1 1 11 1 1 1 1 1 -i   p<  t: 
tio  continebat  <pn»d  dicta  occlcsia  S.  Ilani.  «pic  a  pnncipm  fuivb- 
tionis  cjiisdcin  lam  per  clarc  m«ni.  (  llndovtuni  pnnium  christ. anum 
ivp'iii  Fraiu  ir.  quam  alios  re^es.  neenon  duces,  principes  et  kmm^ 
in  diversis  eeclrMis,  decunis,  terris,  locis  atque  bonis  sati*  luihun*}*' 
dotata  fui'tat.ad  hujusmodi  dotalionem  habitn  rcs|»ectu  pn»  tlt-uau 
ad  cenlum  cl  <piiiu|ua«;inta  lil>i .  turon.  parv.  summam  illius  imf»> 
sitionis  ternporc  taxala  remansit,  et  »piod  lit  et  vijfintisex  loca  atqur 
membra  alias  juxta    ipsius  ecclcsia    fundationcm   et  huju>»m<-li 
dotationem   ad   illani    pn  tinentia .   de   quibus    ipsi   ecclesu-  n-»o 
niodici  fructus  et  ciuolunu-nta  piovrnirc  consurvi-rant .  pr«>  non- 
millm  uin  monastci  -iorum  et  prmnttuum  fumiatione  hinc    ind«-  m 
maximum  ipsorutn  dri-ani  et  capituli  <■!  et clesie  drtrimeulum .  pr* 
juditium   atque  dampiium   hactrnus  a    predicla  etileMa  vjur^t^ 
fur >i nt    pt-nitus   rt    seinola.    fiuctibus.    n-dditibus    et    pri»\ rlitd-tl* 
n  rlrsif  rt    t  .ipiluli   prrdut.  pDiplrrra  1  rtiialien  ttbus   itiultiplu  jNt 
dimmutis.  iiu'liilomiuijN   tann  n  dceauus  et  capituluui   ac  »xele*iJ 
prt*fah  liulla  <ju<»ad  Inu-  drtr.u  tionr  fria  tuum  rcdilituum  et  pn>%rii- 
luum  rt  .iln-rum  pr<-du  t  «  »  1  uni  coiupe  nvitioiie  formata  111  antique  \*\' 
sohjt iuiiis  s^iH'iua  rrniaiisrrunt.  rt  inulhplu  ibu*  oppres«.|  oneribu» 
rt  1,1111  pi-nptrr  ^Urjr.is  rt  n  t<ti  |.d  it.it  il  in  p«  st.  s.»  I  lampje  t  al.imitatcN  tll»» 
partes  ||. 11  t.  nus     fil  t  — .  lit.  s,  nc.iMMlir  i  \  pu -Il  1 1 |oh  I  s  vive  m\ ,<s|.  >î)i* 
«  IMÎ  «t  i-  Pi.  t  '   p.  r  il)  ,1  UTli   p,.rllUlll    Imst.-s  .  t   rllllllos.  quil>«< 

I     il   .   1  .  t  . m  '--f  Jn   1  1M  p.  '    I   .n     (•    Il         \  .  1    ll-l    \*  »4.nt  t***,,   l\     p  *1' 
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I    n  >rr  posl  p<  >sj  t .  •  prr.l u  t .1  tli  r.  ,  lr  si.un  suis  Ihhhs  <  t  j"i  .ilihlls  ;i  11  si  lui* 
r-  pli  nuits  <l<  -pr «  «Lu i  |»r«  suuipsrruut  .  ili\nM»rum  «|ti<»c|tif  pn>  ipsiiis 
.  1  -  k  i  >  .iij.jc*   M<«  t  t.iiil»u«   rt  juiiluis  f<  n  miporlilolibus 

»  \j- ivms  iimjiIi.  ili  fin  n*  lihuui  »  t  jiii;'i<initn  aiifr .■<  Uluis .  non  iii.nIi- 
.nu  (.■•  ulUitiim  fi  rvilMituuiu  r  .iril.it»'  pr.--K-r.i\ .mltir,  rt  <|ii>»d  iiim 
s.  -1.  >  ,i|>.tsti'li.  .t  sup.-r  hov  p.ilr-».  muni»  inip.ttiitur  nsilrin,  i^r.»- 
%.••!»  ips.s  in  m.uilur  ilispnuli.i .  rt  l'iii'ium  .itijiit»  ^  r  .1  %  .•  tu  i  n  uni 
tu  !•  xu,  <.  î .  i  u?  ihii>  m  i'\ul.«is  iIimiii  iiiltus  «  «  ■  ■  l  »  *  1  ii«t  ritiu'Ulum 
Mi.n    jir«»  p.itlr  ilu  toruui  «I.  i  un  i  l  i.ipituh  ti"l»i«»  fuit  liuuulitrr 

%    j.j.l  .  .l'uill  lit   I.IX.IIII  !lU|US1ll.».|l   M|,h!< -MU'  ill  .iu.jui-    «.1   ne -lu  t. il' m 

r.  ,!»...  tr  it  ..li.is         sn]>.  t  h.  „   ojMM  ttinr   |>i  ..\ i.lVn-      ili-li.i  i  •  unir 

 lutta    ut    j.c.ii-xu    uif..i  iti.it  i*  m.     t.i\          !."»<!    lilir     .••!  illuis 

ri k •  «li.  Ut. m  i.  ilu»  .*l  i  l  xii|».  r  h.».  i»p. >i  l un.-  •Iisp.ni.it  Kit  It.un.' 
jpu«l  S    !'•  truill  \  Ij  nlus  N"\.  tnht|s  I*. util. i  .«tu*  ,i||  tiTtl" 

I  il".  N.»\.  uih  7 

h',       \  *t      V.rl   ■„    I      ..  «     1     1  J  I 


1  -.:.■..»  ,1-   \|.»r,           V  ii  v  1 1  i  n  .II"- .  .        .l.-mnuil  a  m  l'nu  hhu.  ; 
»•  •  I  j    t  *i  •!  n  *     |  '  il .-«  r  ,ir  il-  »  .  i  .  !.-«••  ii'      i  il  i.' .  »i  •  <<■  , .(!  Ii  v  ni,  i 

H  I*  Nujh  i  pmp.irli  isulwin  «  t  li.il»jt..t.'tuiu  \ill»-  <l<  M.mi.i.n, 

\,Vi'.UI       ill<>.     .     HMhlI.I      p.itll     i|..IHl||..      l'ilkllpp..  1     .lîi  illrpis.  opo 

\ui.t  \p..s(|.,  ,pi,*i  ,  mu  jpsi  ..h m,  .lu m  \  ill.i  ips.i,  .pl.-  .1.  him-- 

:..   ,',!.,.v  .L  !.    i|ki  i  se*  fvis'.it .  iii.i^iui  |H.pu|..sil,it.-   ^. ul.li.it  s.jK'r- 
[  i^lli    rt  ft  .1.1  il  Us  r.  i  1rs...  .  jus.l.  m  .ni  t.x  t.. t.  III  1 1 1 1  U  s  |m  1  l  j  1 1 .  IJ  t .  s  .1.1.  o 
s  .  Vis!.  K.,M|    .p|...l  ,i«t  s  t. .lus  un  lits  n..t,i).||is  M!  i  su  sir  lit...  !•'■«»  III 
•  î.uiit.  ni  jt  .  l..|  ■  ru  .-jus-L-rn  r.  i  li  sir  |t.,|„  rr  s  -l.  ut  tinutn  I:.  -  il 

'■  *lum  mt  in  .ili.ju ••  jur  mu.  }..i.  il! mutu  li..t..lul.  ni.  ijui  ij.»  nu  mII  un 

t.  -t  .lut  •  jii.-  m  i!'  .  nu  p.  n.i.  I>  it  .  ..nsth.i  ,1  ju%  .uniu  i  *pi  >.i.pi. 
<  *.*  «ulilius  m  .ri  il:!  .t.un  ■  l  .Ji.*  p.  st.lms  .pi.-  pu  h  luis  m  il!;s  pr.-v  li 
■  ',  !  -r    >.»u.  :\itit        I  m'  .m  «l«  ^  ■  !.•  i  ml  'Mht.,;.  m.  <pi--l  .  \  lII;s  umjs 

«     l.pi-  V    pf  ■  •  '  >  \  t«  I    lr.  !.|    ip-.Us    .     ...  si.     llllUs   support  dis  ..||.  ;  ;  lois 
•I  ,    -l«    sus".  ;,'  .  |  i    II    !  I    p    t  •      il      .  V  .pso  i  "llsuli's   »  I   p  i  -  f  ■  >.  \i .  .  i .  .      i  • 

t  i.   Il   n  u.  .;..!•  oit  <pi  iii.j-1  ,:.in:rn  ii«s.  ,|..ti        1 1  ■  |  ■  i .  >  ni*,  s  .  .  j.  :u 

i    I  »-  l      .    ,  .   .       .    .     i  .      \  (      ■     1  .   /    .•   /  .  i    V .  '  '    \    •    :      '  •   •  ■  : 

I*,!...  Il  [..».•    H  •  •      >  .  i    ...r  i  .  I    j.   1 1  - 
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archiepisco|>o  super  prcmissis  sil>i  de  nliquo  remedm  prvvult  n 
idem   archiepiscopus   supplicationihus   consulum   et  habitatorun» 
hujusmodi  inclinatus...  ae  considérons  quod  in  ecch-siastu  is  Ïm  iu  ■• 
ticiis  sine  cura  et  ruralibus  de  Tapia  (quod  quidam  Michael  de  l'U- 
nis, cujusque  quindecim  et  S.  Pétri  de  Guvano  qurnl  Doatu*  lkmet  % 
presbvteri.  et  eujus  quatuordecim  libr.  turon.  |»arv..  ohtmeiit  .  ..«1 
dicti  archiepiscopi  totalem  dispositionem  |>crtinentihus,  in  terntori- 
dicte  ville  existentibus,  ecclesie  corruerunt,  nuHuiuquc  imbi  ti\ 
divinum  otlicium  :  bénéficia  ruralia  hujusmodi  si  vaca%ennl  rvcb- 
sie  parroehiali  prefate.  eujus  quadraginta  libr.  turon.  par\  ...  uniMt 
auncxit  et  incorporavit. . .   Supplicaut  S.  V.  cdiimiIcs  et»-,  de  cwitif 
matione  unionis  .  Conces.su m  ut  petitur...  B.  (iradcn.  l>at.  lU^tf:- 
apud  Sanctum  iVtrum  in  presentia  doiuini  nostri  pa|>e  nom»  k-«l 
Aprilis  amio  secundo.  I  i'.l'l.  Martu  2% 

S„i>i>1   l  iiffrn    IV.  iC  W,  (»\  l'» 

995    Moiuolerium  de  <;<>inl>.«-|oii^;i,  t».  Pr.irm..  <  am»eraiiru  «h.-- 
rolI,t|iMim  cl  m«i|>>;  mulalur  Imu?. 

K.imlus  etc.  Inperscrutabilis  altitudinis  divine  pro\ id<-ntu .  \*  ? 
quam  rc^es  remuant  et  rerum  puhlicaruui  <ruhcriiacula  |m^m<I<  n: 
potestatein  ad  hoc  in  terris  ordinavit.  ut  ecclesiaru  satictaut  prev  i«»w 
Cluisti  sanguine  fuiidalam  liilelîter  protègent,  et.  ut  in  Capitula 
fel.  rec.  kan.li  Ma^ni  imperatoris  antecesvoris  nosln  le^itur.  citiide 
ecclesium  ejusque  ministros  honorant.  Notuin  i^itur  facimuv  n.., 
humilem  dil.  iiostroruin  i  eli^iosmum  mu  canonit  «»rum  d»k.ti>. 
c«»iiveiitus   moiiiisterii   (  iombel. >!>•;,■    dictorum.    l'reiumistr.  <»M 
(     11  MM  irien.  di«K-..  supplii     ti.n.-m  siiscepisse  coiitinentem.  et  j^r 
ips..-,  «hhatcill  et  eailt-llii  <•>  dit  tl  nion..steiu  I  !..inbelloliu'e  ..  ad  n-~ 
-train  l'mssf  (I.  dm  liiin  iioliciam.  mmiaMeriuiu  Mipradutunt  ab  jiiI 
quo  sttum  el  t  uisti -in  tum  .  \tilisv.-  in  campestri  fn»nteiie  !.*«■  dn>  r- 
v.M-um  «l.'imiKM  uin  ae  jilvrrvii  n.nmi  plerumque.  pr<»pter  qm«d  e\î,:.* 
e\au>tis  olim  tempoulms  m  suis  fa.  ultatihu*  multqdiciter  dunuiu- 
tum.  el  ilhiis  abb.is  v\  «aimnui  fréquenter  impediti  quod  in  ilb»  n«c 
\.ilebant  quiN-  sue  reli^uuiin  debituiu  I>e.»  t  \so|\eie.  nec  Chr:V 
p.iupery  ad  pl.ieituin  fainihari.  d<-  h«.  iui,,  t. un  |*i   «hhutem  i-»*. 
l>ei  sUUlll  palrein  abritent,  quail)  iVeim.tisti  alen    abbat.n».  fc'.n-r;.- 
lein  !•<  m  s  !|>mu-  l  If  Lins  i , ,.,  u.  |  r:  « ., ,  u    S|l.j  >  .m,  ,jt<i  T'  ^  »  :.»!.* 
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M  MIO    .    ...N»ll»MN    .    »li<.»!ll»\      l.t..».  i'J.'i 

sli'i-l  inut.m<  111..11.1U.  t  min  .»  «In  tu  »  ..iiijm  s(n  .i.l  f..|  uim  |»ti.|-' 
|> .  :  •  <».  In  •!<  m  i  .  >  l« -m-hu  \  il !•■  H  «  *ti».-  >.  r  mus  >uri  *  .  .mit.ilii*  |»n  iln  li 
I  .  il»  [  un  n  i|i  >.  ,  |wtr(uu  tllaix  mou  isli  in  |i.i1ri»n.itu%  ,  <\  i  uju* 
i,,  1i  xii-  .  <\i\  .1».  i.  •ihImih  *>|m- r  .tttt  Uni»»  Ml. un  .iln  ju.ihl.r  r>liirrr  |><  nu- 

(  :  «  11»  .  t  «il  1 1  N  l«i   I  U  1 1«"  |X  >«»•»»■  ll»'M  .   t  UNI        >  Il  II  <  1  11  1 1 1  VII  HltUMl  i  .*lli>- 

uuin  institut. i  vin<  tiitiiiu  Iim  .*  1 1  ii  .<  t  u<  «r  tl«-  i.uims  tint  ti  .m>nm  t.iml.i . 
|<r  nu  i  s  iii<  lu  i  !  «  uni  n«  i  ■  --it.«^  jm  i  s.  «  ut  m  uni  »  uni  !•»<  i;r.<v <  <  it, 
«•  .  miil.i  <  mu  ililli.  ult.is  |.>«<>iiim  fmiit.  t»t»i.i  min  nul. -i  uni  >•>»;«- 
l.i  i»  .tl!l>n'uiit  i;  ;  .  «ju.M  t.»  i  uni  |«r  uni  te  i"ii«'  nu  li<  >r  .mt  ur .  «nu-  f.  i  <  nm 
|ki«-  ii|  .ii  I.*  j»!  ,»r  i  jwi  j»  1 1  »  >"•«!  tjiii.»  itli'iu  i«l»l»i«H  «-t  «  ,«n>  'Mit  i  1 1 1 1 1«  nt 
<\  \.M*>imililMis  1 1  >n  1 1  i  t  m  i»  m  s  ni  i  pr  <  «  lit  t  •>  Ih  >ii<  >  |n  1 1  jh  i\j  1 1>  jm  t  ali 
<m  .»  -  inul  '*  .i*  ijo^ti»"»  ill.iMjm  |Mtv  uni  <>llu  i.nnts,  nnlum  m  tt.ui*- 
iihiI.i- i"iii-  l.i|'i.lufii  irinniluriiiii.  fiisluiiin  ,  {  t< -u l.iruin ,  \«ruiu 
i  '..  un  m  |triMll'-k'it>ruin.  f;  un      si.imin.  Iil*  1 1.. tuni  .»<•  s.tl\ .i-.ir.lir 

I»    s!;,    ti  l  >>lli  rHM.'ll.'  MUHll  fl  jx.ss.  s-mmi'  tlllh.itl.  Ill  iJU.»  tir  |.|  .  - 

i.'.i  »  ..n-istit .  mi|mi  «juiI'Iin  i  ..j  issmui>  »  ••n^inj{uih«  iih-I-i  Imm.i 
i^id.  i  I  u\i  .1  r.iw*  •!»••  n. .-sir.  m..fc'.->Liti  suppln  .imI  luniulit.  r  ut 
j-nf  itun  iiion.ist.ni  imil.n  miii  m  «  < >u«  •-•|«-f  <•  i  uni  •»mni!iu«.  iju«» 
(.  ui>  fi  xî.n  ...ii..  -sis.  ili-ii.n  .  unir  ijuinm,»  n.»s  tutis  ju.i<>r- 
.!.!»  «tî.  . '..mti  %  «lil.ijc.i  r.  (i.ir.in  rn  m  »st.  ru.  pns.ttmi  ill.i  »|uv  |>.ir- 
t  n  j-  i   Ii  un  h"sti  .u  uni  jjrm  mm  i;  m  m-  i  u  uni.  -u.  r  i  .u  uni  tin  lu- 
it !•  ,  Il  tj.v.»  fu.  iimt.itimi.  m  *  •  m  <  .luiius  .  it.i  iju<»)  H)  \  tll.i 
.!..  Il  <-'.'.<  >•  r.'iiiN  i.|  ij  umI  nmt.ilutm  m.ni.ist.  tiiirn  .ml.  lu  (uni  .u 
.         .r.l.     .  t  «  m  uni  i      |iii\i!i  .;i-.      .  I  .-.ii,Ih»       frui  ml 

1     î  i  :  ti  »   I  u:  ..m  -  <iii-  m  <  mi  i  m.  nss  I  ».  .  .  m\>.  is  .mn<>  |>mmiu  nulW 
*  -n-.  m;  >•!.         nti  miii.>  mi  «  »  l  r  i»-  viii-i  -<         »  t  t>  *-iu  U">tn  %  h  ■  sifiiu 

.j  .         •     s       ■    i  i  .M  'U  f    t  •  «  •  !M    i  i  I    1  i«  l-'H.  m  i  In     J     I A    lt'  ■» 

\     ,  .     .'-  ut  -r    I*    M   l'i  \»  ;•  1  »        I».  r  .  niti  lu 

v       ■   ■   l-     ./ii-  i   •.  ■  ■  i         :     ',   .»    I  t.  1 1 .    ..j  |   i  t.. 

»,  t'ai.      »  m,       i  •  •■  j  |    il  4     »  >>  M  inlfr  il»  -il 1 1«  .!..■«•  'f.  «i  »  «  •■• 


99S*    M  •.  1  *       '  ■  M»-»         I-  •  .-i  ■    ■■i.'i'.ii    ,•  1  .  '. 
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VI.    AIXITW.;    XVII.    \RKI.ATK\.  PBoVlV 


arcluepiscojKi  super  premissis  sibi  de  aliqun  remedio  prmid.n 
idem   arcbicpiscopus   supplicationibus   consulum   et  haUUtnruai 
hujusmodi  inclinatus...  ac  considerans  quod  in  pu lesiastit  i*  U-n*- 
liciis  sine  cura  et  ruralibus  de  Tapia  quod  quidam  Michael  »ir  l'U- 
nis, cujusque  quindecim  et  S.  Pétri  «le  Ciuvam»  quod  hoatus 
presbvteri,  et  cujus  quatuordecim  libr.  turou.  parv..  nbUnrnl  .  *J 
«iitti  arcbiepiscopi  tt>talem  disposilionem  pertineutibus.  m  ternl.Tv 
dicte  ville  existentibus,  ecclesie  curruerunt.  nullumquc  inibi  !  • 
«livinum  ollkium  :  bénéficia  ruralia  bujusmodi  si  vacavcrml  evcl*- 
sie  jKirrochiali  prcf.ite.  cujus  quadraginta  libr.  turon.  pan     unn -t 
anncxit  et  incorpora  vit. . .   Supplicant  S.  V.  consulet  et*,  de  mulif 
niutiiiue  unionis  .  Ooncessum  ut  petitur...  11.  lîradcii.  l>at  lU>n, 
apud  Santtum  IVtruni  in  presentia  domini  uoslri  pajie  nou»L>: 
Aprilis  anno  seeundo.  I  l'\'2,  Martu  Ji 

>«/</W  i:u<jm.  l\   n'  J<i?.  f.»l  I'» 

995.  Mon.Meiiurn  de  ( InmlM-lon^ii.  O.  l'r.iem..  <  l.Mi-.rJtion.  .ii--< 
c<»l)ap*iim  el  iii<ip->  ;  iuut.it n r  Uh  us. 

karolus  etc.  Inperscrutabilis  altitudmis  divine  pr*>\identu  j-' 
tpiaiu  re-;es  régnant  et  reriiin  pul>licarutn  gul*eriiacula  |*>s*id.L' 
potestaten»  ad  Imc  in  terris  ordinavit.  ut  ceclesiam  sa  ne  ta  m  prrxun. 
Clnisti  sanguin,    fundatiim  lideliter  protcgerel.  et.  ut  in  rjj«tui:* 
fel.  rec.  Kamli  Magni  imperatoris  antecessoris  nt.stn  legitur. .  am.U-r 

ecclesiam  ejustpie  ininistro.s  lie  raret.  N'ntum  igitui  facimu*     n  - 

liuniilein  dil.  ncstri.nim  religinsuriim  m  u  cationu  .»rum  .»ldwti*  •'■ 

comeiitus    nwuiasti  rii    (  à>nibe|<>n^*-    dicturum.    Pn-  n-tr  «M 

(j>  n  v.-ranen.  di-K  ..  supplx  a< -iMnein  MlseepiNse  c«>ntincntetn.  rt  f 
Ip-i-.s  abb.item  i-t  rain>nu<»s  du  h  m.  UiaM  »  r  II  (  '.»«mbell..li-.:r       a<l  0  ■ 
«•tram  fiu-M'  <l<  dm  tum  n.itwiain.  m*  »ua>ti  r  mm  supradu  I  uni  ab  *i>' 
i|ti.>  m  tum  et  <  iiush  iu  tu  m    \  1 1 1 1       m  t  ..mp.  sln  ft..iit.  r  u-  «bw 
surmn  d-uinii  'i  um  ai  ,<d ver  -  ti ■»« >nim  plerumqm-.  pmpt«-r  qu««d  eit*i  ' 
evauitis  olini  tt  iMjH.nbus  m  mu*  fa.  ultatduis  multiplicitcr  dmuns,- 
tum.  et  illuis  abbas  cl  ..utniui  i  fréquenter  miprditi  qu»>d  in  îll"  u  « 
\al<li.mt  (juit.-  Mie   ndi^'iiMiis   dcbitum   I>e«i  e  V  v.  >|  \  et  e .  n«-<.    I  2»r>". 
|>.iUj»t\   ad  |i!a.  itiim  f  uniliaii.  d.    lu  <-n<  1.1  Lui)    \*  t    abb.itetn  » 
1><I  suum  patrem  abbiN  ni.  qu.un  1*1  -tu.  >n  vt  t  .*  I  m    abbatem.  tT'O^f»- 
l.lll  t.  >   ;<ls  ip^ius  t  »!  I.Di  s  .,  :  ,  !,.:,,  ,  h.l  j-  i  ,,,,     s|  j,,  1<lN,  ,.SSl,  ,|,-t  r,  \  .  ;  j  ' 
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iimtw  .  <  i«wu i\i:v ,  uissii.ikv  îiioii:.  i\Kt 

.  \  mut. m-  iu..ii.»Nl«  rium  ;i  du  t.»  campeslri  ad  fortalicium  prnpe 
hi.ili-ru  ■  'u  l.  «.iam  \  die  liashte  Se  roui*  Suri  eomilatus  prediiti 

•  -ii».  r  u    ili..*-.,  |iàirtun  ilhus  moïKisU  rii  patronatus;  ev  ciijus 

%  .  .<l»\.  iu  loinlm*  sjxr.mt  indu  sua  m  ahqualtter  reticere  penu- 
.:n    j%^  r.  nt.  v  ul  lu  itr  ■*>»«•  tien,  i  um  Mcuniluni  «seront m  cano- 
iu-iittit.i  Min  Urum  Iikm  quatuor  de  eausis  sint  transmutaiida. 
•        »  t.i.  lui  t  *  um  nécessitas  peisctutorum  eorum  loea  gra vnverit. 
v.     n.      ,  vint  dilh.  ull.is  1.K..IUIU  fueril,  tercia  cum  uialoiuiu  siu-ic- 
.*v  j^.^  iutm.  qu.irta         -lenuutatione  ineliorantur.  que  fete  suo 
:*  »♦        ►<l.»j>S.«ri  prv|xiMtM.  Sed  quia  idem  ahhas  et  canon  ici  tintent 
\  -•  r-.».imli!>u->  i «injct  tui  is  m  suo  predicto  1k»i)o  prnposito  per  ali- 
t  .  -    r; . u I •    .u  nostnts  illaruni  |Mrcium  otïniarios,  nedum  iu  trans- 

-  .  iu-  l.i|»i«tum.  i  t'iiH'iiloruiu.  fustuuin  et  tc^ulurum,  verum 
j-ti    u  prmlli -^loruiii.  fi aiu liesiarum.  libertatum  iu-  salvagardie 

-  »*.'    t        v  ■  -tu  fNvuuif  Minul  et  possession**  turban,  in  qua  de  pre- 

i.-  ^iiî.  <u|mt  <jutl>us  carisMinus  l'on.siin^uinous  noster  ( îasco 
«  l  u\t  «t  l'itforrr  nostre  ma^estati  supplicavit  humiliter  ut 
m    n.  •na«l«rit   inutacioncm   concedere   cuni  omnibus  ejus 
».         .  mu.smh  di^naremur  :  quoeirca  nos...  lotis  precor- 
.    ,  .  T    t..nt*  >  diLipsa  reparari  mona.steria.  presertim  illa  que  par- 
-  :ii«*imm  n .Mr.iruiii  fjeiu  ium  armitferarum.  ^uerrarum  turbi- 
.  ;..pxj  furr.-.   inutalionem  coutedimus  .  ita  quod  in  villa 
i.-  Sr>»ms  .ul  quinl  mulabilur  inonasteriuni  antedictum  ac 
.  ,  .in.-iiui ...  privile^ii»...  et  salva^ardiis...  frui  valeant. 

1      -  -r*  1  ar-  ii.^  du-  décima  mensis  Decembris  annti  Doniiiii  mille- 
•         ;      tr  .u^uW-mw  quadra^esimo  sexto,  et  re^ni  nostri  vieesimo 
l  s*.     **     •  /  :  P»  r  re^cm  ail  n  iai  iotieni  consilii.  J.  Lf.  Hnv. 

''iA.t   Y   t»        irii.  lilo.  Decemh.  H>. 

.      .     r..-    I'.,.   JJ    I  -   f,,:    .1    n         lu  *;j/ï    rAr.*»..  I,  p.  M  l»  *q<|  lie  K;u 
«.  .  '        .«•l-'r.i  <|»  -I  ihi.ii-m  uriH  um  mlcr  iivin,i>len«  illiu*  Jn.ca^h 


^r*9*  S*  •         e»  »  le»ii«e  Ma^ilien.  bellis  et  mortalitate  in  fructi- 

i..»  ►  —i  -u*»t**rium  S.  >alvat>ri»  O.  S.  B.  <li**olutum  unitur. 

Y  m*  •:   ~  <Jd     hl.   S     \  u  t«»ris  extra  muros    Massilien.  et 

H         '  i      l.r       lir.issen.    dioc.    ahhatilms   s.dutein  etc. 


VI.   M'XITAN.  ;    XVII.    ARKUTKV  PAoVlV 


archiepiseopo  super  preinissis  sibi  de  aliquo  remcdio  pn>\  ni.  n 
idem   archiepiscopus   supplicalionibus   consulum   et  habiUt«»rum 
bujusmodi  inclinatus...  ac  considérons  quod  in  ci  i  lesiastu.  t*  U  t.. - 
ficiis  sine  cura  et  ruralibus  de  Tapia   quod  quidam  Michael  dr  PU- 
nis,  cujusque  quindccim  et  S.  Pétri  de  Guvano  quod  Doalus  lK»r».  ■%% 
presbvteri,  et  eujus  <|uatuordt>cim  libr.  luron.  |>arv..  o  blutent  .  *-i 
dicti  archiepiseopi  totalein  disj>ositionem  pertmentibus.  m  terr.t.»r> 
dicte  ville  cxistentibus.  ecclesie  corruerunt.  nullumque   indu  ?  : 
divinum  oflicium  :  bénéficia  ruralia  bujusmodi  si  vacaverint  cvcW» 
sir  parrochiali  prefate.  eujus  quadra^inta  libr.  luron.  par\  unnit 
annexit  et  incorpora  vit...  Supplicant  S.  V.  consulc*  etc.  tir  cuoar- 
tnatione  unionis  .  (loncessum  ut  petitur...  B.  Grade».  l>-»t.  !U»ax 
apud  Sanctum  Petrum  in  presentia  domini  nostri  pa|x*  n.>n.>  L 
Api  ilis  anno  secundo.  I  l'l2.  M.irt;i  2% 

Smppl.  Kugen.  #•',  n*  269.  fol.  49. 

995.  MoiwMeritim  de  Comba-lonjca.  O.  Praem. .  <  lon-.-rati.Mi    d>  ■  ■ 
collaptum  et  inopc;  mutatur  locu*. 

Karolus  etc.  Inperscrutabilis  altitudinis  divine  prov  id.ntui .  p»r 
quam  regea  régnant  et  reruni  publicarum  ^ubcrnacula  po^nb-ï.: 
pol.  statem  ad  lioc  in  terris  ordinavit,  ut  eccb-siam  sanctam  |>rr» 
Cliristi  sanguine  fundalam  lideliter  protéger*!,  et.  ut  in  Capital;* 
fel.  rt  e.  Karoli  Ma^ni  ini|K>ratoris  autecessoris  nostn  b  ptur . .  artvb- 
eccli  siam  ejusque  ministros  honora ret.  Notum  igitur  (aoiim%     t:  * 
bumilem  dil.  nostroruin  reliposm  uni  seu  eanonicoruru  abhati*  *: 
conveutus   monasterii   ( ^ombelonge   dictorum,   Premonstr  OnJ 
ijn  n  seranen.  dioe.,  suppliearioin-m  suscepisse  eontmentem.  H  prr 
ips«.«,  «bbatem  et  caiionicos  dicti  nioniislerii  (lombellonge...  ad  po- 
stram  fuisse  dcdui  tum  noticiatn,  m<>nast.rium  suprndntum  abanti- 
quo  situmet  constructum  extitiss,.  in  campestri  fronterie  U..  Hnrr- 
soruin  dominorum  »e  adversariorum  pienunque.  proptrrquod  r\t»:.î 
exaustis  olim  temporibu*  in  suis  facultatibus  imiltiplicitrr  diimn»- 
tum.  et  illius  abbas  et  canonici  fréquenter  impediti  quod  in  Ulo  n«« 
\ab-bant  quite  sue  reliponis  debitum  I>eo  cxsolvere.  nec  CJm%t. 
paU|M»rV  ad  placitum  femiluri.  de  Inclina  lain   |*-i   abbatem  i 
i>ei  suum  pat  rem  abbat.  in.  quam  Premon*tr*t*n.  abkili-m.  >reocr*- 
lem  lociit*  ipsitis  t  Irdous  .ir»  liim.indnl  on.  sibi  »  «un  .n*u  de*  rr\i  rai*'. 


,  ,  \,T  t\   ,    .  ,  (M  v   ,    Kl.-ltm      II  lof  .  I 

;!i  .<!  unitin-  iii>ni  t»t)  r  uirit  .«  <iit1<>  »  .<tii jh  >■  1 1 1  .ni  i< -i  t.il h  ami  |ui>|m' 

lll  i  !•  III    I  <  i  li'«l.llll    \  il  II'   |»  I  \  t  I  ti    Si  M.lll».  Sut  l  »  >  •lllll.lt  II  S  |>I  •  «I  u  1 1 

t  ••us.  :  tin  u     <1.  •<    .    |    r  1 1  m  ill.u^   ni.  >ii.i  •>!«  j  u   |>  il  r  uii.it  us  .    •  \    »  igus 

i  .  .  !>  ki.    <.|»\  i  |t.  wllllill*  N|N  [.int   Uni»!  Ml-illl  .ll|i|U.lltl<  r  irllirir  |n  IUI- 

: .  .m,  ut,  >  i<i  lu  U.  i^.ks..-  tu  1 1 ,  <  uni  H<  .  uinluiii  v.u  miuin  t  .iiu>- 

ii  .i-u  iii>litdt.i  k.iii.  t. n  utu  I<»i  .1  <[ij.i(ij<>r  «!••  ■  .mjms  Ninl  t r .111  Hinn t jiiul.i , 
| ii  .m  i  \  ulf-lit  •  t  i  util  lit  »  •  ■»«>i1.in  jHi  m  »  ulinum  »  uni  lu.  .i  ^-r .i \  .i \  •  ut , 
%  .  <  nui  <IiMi  ult.is  li'tniuin  fui  rit,  l»tii,4  i  uni  in.ilot  um  •..•*  !>  - 

I.l.  .i|11i;iiii!i.,  .  iju.iUi  «uni  |m  nuut  n»'  nu  li-'».inlur.  «jm  f.  n-  miu 

j-.,.,  i,1  j»f.  jM-Mt  "    S  »l  «jn.i  i«l.  ni  ..Mm*  ,  l  ,  .n<nii<  i  tinx  ut 

.  \  \  •  tiMinililiiiH  «  «mir.  (uns  m  -ni.  |»i.  «In      Uni..  |iti>|»>tit<>  jm  t  .ili 

.jll-'S  .  ll.ul  "*    I.     Iiotlf..-.  lIllIUlll   |MT.  1UIU  l.i||«.>.    Ili-.iuill   III  tf.ltl*- 

 t  .  i-  n.    l.t|M.|»in.  »  .  m.  ut.iruui.    fu-tuum    .1   t.  ^iil.iruiu ,  \.rum 

•  t.iiu  in  jimmII.  h'i.umii.  f<  ..in  lu  m.huu>.  lit»  i  t.itum  .»<.  s.ilx  .i^.n.lir 
ti  I.  m[.   i  ..lu  -  >m  -lu-  Milllil  *  l  jx.s-..  sM..n«-  IuiImii.  m  IJIKI  »l.   jm»  ■ 

»    l.'l   -«islll      s  u  |  m  I   ijUll'U*   l  .«t  hMIHIIS  «  tMlv.MU'Ulll.  11%  l|nslrr(,.IV(l 

i     u%  I  nvi  i\   lu.;   n.. vti,-  iiiv'.  %t.iti  supjilu  ,i\ it  Kuniiliti  r  ut 

j.:»('il.iu    inni.«st.  i  n    niui.it  j.»n-  in    ti.iiiiilfiv    runi      nimbus  .-jus 

t.  nu  !i  m.*.      «  .Ii„'i).u .  imir  :  <|iiiHit«.i  ii"N      t«»tiN  jui  tiu- 

.[       .'T-  .  î.diti  -  .lil..j.N.(  r.|».i:.in  in..n.<»t<  m.i  .  jmvmiIjiii  ill.t  que  p.ir- 

n  jn  i   n,.  «lu.  m  n  .si  r  m  uni  ;<n.  min  .miii;'.  I  .il  uni.  tfU-'l  l.»l  Ulll  tut  lu 
i.  '  ;s  ,    !!  fi>, mnt.»t  i>.iii  tu  i -n.  .  «linui^  .   it.i  qu-*!    m  \ill.i 

>!  i-  H  »«'..!'  >•  ii-tiiH  ni  iju-«l  m  ul»  [>il  ni  ni'>n.<st<  <  mm  .«ut.'-lu  tuiu  .u 
-         .  •!  - 1  -  <  t  i  m  -1  iu  i      1 1  :  i  -v  1 1  »  ^  l  «.       i  l  <♦  tl  v       u  ,ln        fini  v  .i  1 1  •  u  t 

l  ».»!.. -n   I  .i:  -  ii  >  .1..  .j.  .  uni  n<<  us.».  I  ^  >  fiiilu  in  .iiuiu  l  >.  muni  nu  II. 
•  .j  ;  »•  I:         n!.    : .  u<  •        ulr  «  ^  <  >.  i  r  1 1 .  •  m  xtn  «-t  t<  „'tn  hnsln  >  n  «  >i  ni.  • 

.  :  1"  N  •  /  ,  »'  ;'ri  p.  r  I  „'.'lll  ,ul  f-  I...  min  In  iotl-ll.1  J  I.l  lt<»\ 
\      «  .  V    l  »    l'i    \>    ■  t  î  »t».    I  >.  .  i  ml*     I  •  » 

».         .  .     »       .    >  !    l    •  l  I     '.  i  .      ».  ■  .<     I    |.    l  I  .  '  »  j  (     1  ).< 

lit.'al     ..  m.  i  i    |     'li*    I   Mu       i  1»  illl -<  m '«■•!■  ri4  lu«J»  l< 

■  •|   «..'.  .  .••>  .  ■    1  <«r 


OOS*      \|-      i     .f  I    .     !  »       \|  ,  •  ■        .    :       .,•(>:.•'.   1  i'  -,     !..  ■  i 

.  it.l  ■■.  I«t.  :     ,  M  ">»     "  »    •   •'         ♦   '  •  I»     'I  «•*        .1  .'M  '  .: 

I'.,       -]..-..  .11       t.]       <       \.    '     •    %     -\"     ,     III.     ■>  iiMI        i  t 


Digitized  by  Google 


XVII.   A  H  Kl.  AT.   PROVINCIA.    MVSSU.IKV  I1I0K 


Sua  m  nobis  <lil.  in  Christo  filîo  abbatissa  et  conventus  m«  marier-.: 
S.  Salvatoris  Massilien.,  O.  S.  B..  pctitionem  munslrarunl.  qu-*i 
olim  pro  parte  prepositi  et  capituli  ecclesie  Massilien.  faK»»  n-«l».* 
suggesto,  quod  licet  olim  niensa  capitularis  i  psi  us  ecclesie  U»u.- 
temporalibus.  ex  quorum  fructibus  etc.  prepositus  et  capitulum 
prefati  et  alie  persone...  sustentari  noteront,  suflicicnter  doL«i.« 
fuisset,  causantibus  ta  nie  n  jioslmodum  guerrarum  turbinibus.  [»  - 
stilentiis  sive  mortalitatibus,  que  presertim  a  paucis  annis  «.lira 
decursis  aileo  in  civitate  Massilien.  vigueront.  quod  septem  niili.« 
hominuin  utriusque  sexus  vol  cirea  de  medio  sublati  erant.  av  -1::* 
sinistris  eventibus  fructus  etc.,  qui  pro  magna  parte  in  censibu*  «  t 
aliis  serviciis  super  diversis  domibus,  premissorum  wcasionr  l- 
lapsis  ac  etiam  per  exercituin  quondam  régis  Aragonum.  dum 
dietani  civitatem  hostiliter  invasissct.  consumptis  as«ignali  eranï. 
adeo  dimiuuti  existebaut,  quod  ex  illis  prepositus.  capitulum  et 
persone  prefati  decenter  vivcre  et  onera  mense  capitulai!  iiuuiu- 
bentia  supporlare  non  noteront,  maxime  cum  ibidem  décime  prr- 
diales  non  solverentur  :  et  si  monasteriuni  predictum.  juridict»«»ni 
episcopali  sive  ordiuarii  Massilirn.  subjectum.  ac  in  suis  h«-ditu  ; 
rumosuni,  in  qun  quinque  dumtaxat  religiose.  non  divinis  l.iuditn:*» 
ut  decet.  sed  polius  rixis  et  litibus  ac  earum  alique  vanis  openbu* 
vacantes  residebant  :  necnou  paroch.  ecclesia  B.  Marie  de  Aumv 
Massilien.  diiK  .  que  eidem  umnasti  rio  subesse  dignoscitur.  pref.tt. 

mense   perpeluo   uuirenttir          preOitt    se    decenlius  sustent-ir* 

pussent....  quodqtie  in  dicta  civitate  plura  «-ssent  tuonasteria  m"OJ-«- 
lium.  in  quibus  abbatissa  et  moiu.des  predicte  lioncst**  \i\»r» 
pussent  l'apa  «  liujusniodi  su^^est  luiiibtis  eu  curm  nitus  »>tïn  i  >U 
Aquensi  mandat  it  ut.  infoniM tiune  praemiss.i,  umuncni  ex^qui 
Vfllct.  Ahbati>sa  t-t  o >n\ i-ntus  t  outra  ad  s.  sedem  ap|*-lla rur. \ 
<  Inininittit  nuiic  supr.idu'tis  inqui  Mt  u  »n«  m .  I>atum  Senis  ami  ■ 
lucirnatiunis  l*<»rn.  nulles,  quadnngcntes.  sexages..  quiutu  i<i 
Auifusti.  puntitu  .it u>»  nnstu  an.  secundo.  I  Augusti 
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voluntH*  thi  hmr  /tlacens  <•/  hene  j>rrfcct,t.  laquelle  »n  peut  ^{»- 
sor  on  francois  que  en  voslre  nouvelle  assemldee  où  w»s  vnv  -  ! 
entondemens  doivent  dominer,  veuillie/  vous  n-llornu  r  en  pi»uv»i:: 
et  monetrant  par  mK>  exécution  quelle  est  la  voulcnte  de  \*.  ^ 
luon  plaisant  et  bien  parfait  te. 

I*!l  est  chose  neccessairc  que  qui  se  vouldra  reformer,  de  re^Mni*: 
el  considérer  les  faillies  horrildes  et  detestuMcs  delicts  qu<  >>u  > 
veu  1  faire  el  commettre  par  aucuns  en  ce  roy.iume  et  moinm..  i.: 
par  (leva,  comme  hérésies  diverses  contre  la  foy  pululer .  user  <i» 
diverses  manières  de  smveries.  oppression  cruelle  de  |*up)e.  n-<t-- 
veaux  (ourmens  pour  finances  du  povre  |H-uple  exiger,  plus  temM«* 
et  merveilleux  que  ne  faisoient  les  payens  aux   heiioists  m.»rl:rs 
l'our  justice  violence,  pour  miséricorde  rapine,  pour  protection  d»»- 
trtlctiou,  pour  souslenance  sul*\ ersion,  |n>ur  pasteur*,  pilleurs,  |«.ur 
defTcndeurs  persécuteurs:  sacrilèges  destructions  d  esj*live.   cl  > 
it  elles    bouter    feux    et     ardre    le    précieux     corps    Jhesu  -(  IriJ-i 
hommes,  femmes  et  culnins  dedens,  violations  de  pucclles.  prostitu- 
tions »le  mariages,  pi  ophanations  de  lieux  sains,  pillcrn-s.  brn- 
cins.  meurtres,  plusieurs  se  ocene  eulx  mesmes  pur  descs|H*ranci 

Je  •'  ne  dy  mie  <pie  seulement  lesdicts  délits  se  <.  oinmel  tcnl  jw 
les  ennemis,  mais  ont  este  fais  et  commis  jnir  aucuns  de  »  eux  qn  :  »• 
dis  .ient  au  my.  lesquels  soul»/  timbre  des  appatis  et  aultn  n.«  t>t 
ptenoient  hommes,  femmes  et  petits  enffativ  sans  diuVrcitcr  ■!■ 
aaj;e  ou  de  ma.'.  cloncoient  les  femmes  et  les  tilles,  prviioi.  nl  i- * 
maris  et  pcies.  (noient  les  maris  et  pet,  s  en  la  présence  des  f.  rnuw 
et  tilles,  prenoieiit  I,  s  nourriss,  >  et  laissoient  les  jn-tis  ,nff..r.> 
ipii  parbuille  de  nouinture  nmui  oient  :  prenoi.  nl  femmes  ^-..vw* 
les  melt.uenl  en  seps,  et  la  ont  eu  l«  ur  fruit,  lequel  on  Ui^ 
inorir  s.ms  baptesme.  et  aptes  .1  lVn  p  tt.-  et  femme  et  cullant  ♦  r. 
!  •  mierc  :  pt.  noient  presties.  nunnrs  et  -eus  d  «  s-lis,-.  l.d».»urvul\ 
et  les  meltoienl  en  s,-ps  vol.ois  rl  aultle/  manières  «le  toiif.ti.  i.» 
nomme/  singes     et  eulx  esl.nit   en  inul\  I- s  h.istonut.  dont  h* 
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■  •  o.mr  .Il  p  lo  i. il  rt  r||  p.iltl  ill  ll.T  srtoirllt  loueurs  a  i|<  ,  l.iin  l  , 
.t  si  :ur  il..ijl»tr  ip;r  ni  p.itl.mt  cil  .nu  mis  p.ifluulirrs  iui- 
.:•  r  - ...  :i!  ipir  li  s  %  oulsiss.-  ,  li.n  »  .  »  t  aussi  il  m-  peut  »pir  ,uu  uns  Je 
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régnent  comme  partout  on  ce  myaume.    et  ceulx  ine>n»*  qu: 
deussent  garder  le  povre  peuple  sont  cause  desdictes  affliction*  «l 
sont  plus  cause  «le  la  destruction  du  roy  aume  que  le-  .  nrit  nu* 
n'est  douhte  que  c'est  une  punition  divine  cjue  Dieu  .1  onlomc 
pour  cause  de  nos  peschez.  et  ny  a  eelluy  qui  se  veuille  nniei»l«  r 
Et  toutovoye  la  chose  aggrave  de  jour  en  jour.  car  a\riqii,*  le* 
délit/,  dessusdicts  commis  par  ceulx  tjui  se  dient  au  roy.  les  <  nu- 
mis  font  forte  guerre,  g:iignent  pinces  et  n'y  a  personne  qui  y  rv<n%t- 
et  qui  face  semblant  «l'y    résister,  sinon  les  povres  coiiqwi^t».  ii> 
des  frontières,  aymans  leur  honneur  et  le  pourlit  du  n»yaum.  qu. 
n'ont  eu  aucun  prolîit  du  roy.  non  mie  une  povre  lettre  clos*- 
reconfort,  et  se  aucunes  en  oui  esté  envoyées,  si  n'a  sorti  le  c«ut»  r.u 
d  icelles  aucun  elTect,  qui  est  très  mal  fait,  et  ne  veuK  jx.inl  dr- 
que  ce  soit  la  faulte  du  roy.  car  en  ma  conscience  je  *cjy  qu  il  j 
grand  pitié  de  son  povre  jveuple  et  l'ay  veu  et  sceu,  et  iM«nt  tr»-. 
dolent  et  desplaisant  des  manières  qu'il  veoit  tenir  à  aucun-  -j-. 
estoicnl  à  l'environ  de  luy  et  souveutes-fois  ordonnoit  de*  ili- » 
dont  riens  ne  se  faisoit,  et  ne  scav  rendre  raison'. 

Mais  je  dit/,  secondement  que  pour  Iheu  uppaisor  nous  de\«»n*  i» 
roy  aimer  et  honnorcr,  cl  croy  que  se  oneques  n»y  deust  e-t*» 
amé  et  honnoré.  vous  devez  aymer  et  honnorer  le  roy  notre 
rain  seigneur,  car  il  est  aymé  de  l)ieu.  Sa  vie.  son  gou\crne»ii»-ot 
est  bel.  honneste  et  plaisant  a  lheu,  ne  il  11  y  a  en  luy  aucun  %  -<  • 
Je  parlasse  plus  a\ant  «le  s;i  |>crsonnt-.  >e  on  ne  le  imputait  ,*  us.- 
manière  de  llaterye.  liegarde/.  et  ad\isez  quelles  men  cilles  l  u  -• 
fautes  pour  luy.  comme  il  fut  sauvé  de  la  main  île  ses  euueiuti  * 
Paris,  lu  bataille  de  Haugé.  ses  délivrâmes  des  sièges  mi*  par  le» 
ennemis  n  Montargis,  à  Orléans,  dmpiengne  et  luiigny.  1  !  !* 
forme  et  manière  de  son  sacre    et  recouv  rement  en  partie  du  p^:» 
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•Il    JIYIMI     Nt«  l  »*l>*        M«ci|%l     IRiVIll  Slll 

*t  -/ui  m*tjU*+t.  IViIiiio  |~i  lnl»ul.m..|i  r»|  £t.imle 

ri  hi  n  \  4  |»'f*itiin««  <(ui  Kl  l.i  «  h«i*«'  i|ui  nu*  |h  uI 

us  £r.uit  iiiiiwildi  mu.  i  V»l  i|iie  jf  m»t  i|ll«'  «  r%l  l.i  \i»u- 
iir  et  que  |».»r  n<is  lu*/  et  »•  u!\  «!••  n»«s  j>re.|. «»-%>r m  s  il 
>«r  «•*«!<•  imnii  uni  •  t  que  jiioti  in.  nt  il  le  f.nt  et  l  .i\mi*  lurn 

hn-stn-n  r«>\   <  l  mon  lu  s  r«'<l<>ulitt*  el  m»ii\i*i«*iii  M'itffirtu 
■  n.  iikIi^ih*  i»*«**«|lir  •*(  i«mlr  «If  ll«.«u\uis,  |><  i  <|e  ritifiti*, 
n»fr  <*t  tn-s  luiinlili*  i  Ii.i|»|m-||.iiii.  \«i\.«iit  ri  ionM<l«'t.iiil  li 
•iHirim*.  tirtililr  et  nui  %  «-*  *  1 1  •  ti%i«  Irilml.tt  |t»p,  e%«iu<*U«  s  m»h| 
i*nt  %im  iM»%rt'«  «uli^'i't/  et  t>>ut  \i«s|ie  r»»\  .mine.  ,»\  <|.  M»  ie 
un«*iii<  nt  \ou*  .♦«l\«-rtii       ■*«  iitut«iitl  iim  I •  •  v  .« i i  1 1 •  -  et  le  m  it» 

il'   |M'I  |  MIHI'   ■  1 1  ■  •  -   \«M|S  ,l\    l.ut,    «Il    \*>IIH    |lll.l||l,    |1  Ijlli  Mit 

•  li. «nt.  t. «nt  liuiiil>)etuett|   i|ti«'  je  puis.  «| se  r%  timses  i|iu 
•  \  jj»r«  /  es.  u pies,  \  4  •  li«»s*«  <|iu  soit  mi  <l«i\r  eslie  a  \«istre 

n»  «  .   i|U«*  l«*  wtiillff  |»t«'ii«lr<*  «-n        :  i't  s«*  ili-s|»l.n».iin  t*  v 

•  pie  li-  mr  \ ■•«nll i«  /  p.ii«l<»nuf*r  ;  c.ir  «*n  m«m  |»«»% r»*  pmmr  je 
•H(i|»ru\  que  \ente,  et  tout  |N»ur      Im  n  tle  ri  ùV  >msIiv 
MHirt*-.  et  .hum  lr  «le\e/  \nu%  |tre*umer  «'t  cuul«-r,  i.ir  jf  IM1  fus 
jues  «»lît«  mt  .»  «••i£ftt*\r  |Mrll«itlirr,  itwi*         m«  nl  i  \«»us  Mt 
»  e\j>.-..  m. i  |*»\r»-  |m  iHMiuif  ,  {  met  l»u  us  m  \i»s|ie  set\ue  «m  hui 
n  Mrtf*  «•!  petit  |*»\«ur.  H  f.ut  *«'  I|M«'           M*r\ilt*tir  «1* >st  f.uie 
.rr%  mhi  *«  i;in  ur  *»»ii\«t.iiii.  Klj*n  t»«qwi,imr  ni  %o*tl««  i  l»  nini«  «■ 
Im-iu^uiIi*.  qui*  .un m  le  U  n*/ 

Kl  jN»ur  \i  nu  ^  iim  m.iUiii>,  j««  iirciidi  •%  L  |» «t »»!!•<  il«*  [K»%m1  !•■ 

>i|»«Si'tr  l'v.lnii»  M. III"      l'n./.trr  lr  m-»thfu  *mur  f.tlwlt*,  rtfi< 
Mfi  aunit/f  tjtfjtum  «»»ft  i«t*iif*i«n«    fëtturifr,  tfiiêrr  •.bl.rtmt 
tumtHr.  rj9tt"J'.  tir  rrj^'U*  i/i  ftuem  /  tjiitrr   .i»  ir/n  fi/im  altrr- 
M.  *«*•••!  tt***n«  ê'i-.j.ir  w.ttrr  el  |ri/»ii/.</lMiii  /i«.«/rr.  */ii  >ntirn  humi- 
liât* fl  i'i  ftuhrrt  tfHiriM  «■  »/rj.  r<.;  jlti!"nttii  r*t  m  Irrrjt  imtrr 
*>.ifrr   l./tnr-jr  Ik.mi'tf.  rt'tt  *•/  li.'fr*  w».«  y.r-^./^r  hninrn 

luunt  I  ».ju.  ||r«  |».ir.>!'..  *  «  n  lui.  l  %)»|||  it«|H|irillM*^  l«  «»  t  ||. .«.«■*  «  •  >lit«* - 
nui»  en  M%!«*  |»t«'*>  nie  l*«|*lttt>,  |.t«|l|t|l«<  se  |m  ut  <)i\|xer  ill  ll«il% 
|HUII«  m  M  •  Ile»  «le  11  »t<  / 

I  lu  J,rr»inrr  les  t.r  limites  «  r  II»  !l«  s,  1 1.« f  1 1 1 *f  1  a  1  ■  I ■  «  et  i|e|i  «t  •  1  ■  I •  S  «lue 
srutlfe    |r  Jt.  lj|>!e,   t.. ni   ^«  l»s  «I  •  fc*lise.   n<*!>les  «t    14l»Mlf  t  U%, 


non 
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rognent  comme  jiartout  en  ce  rovaume.  et  ceulx  nwMin-*  qui 
deussent  garder  le  povrc  peuple  sont  chus**  desdictes  affliction»  it 
sont  plus  cause  de  In  destruction  du  rovaume  que  le*  ennemi*,  rt 
n'est  double  que  c'est  une  punition  divine  que  Dieu  a  ont. um •* 
pour  cause  de  nos  peschez,  et  ny  a  celluv  qui  se  vcuilh-  amender 
Kl  toutevoye  la  chose  a^rave  de  jour  en  jour,  car  axevqur*  If* 
délit/  dessusdicts  conimis  par  ceulx  qui  se  dient  au  roy.  If-  •inf- 
inis font  forte  «ruent».  jrai<rnent  places  et  n'y  a  personne  qui  \  r»-i*t 
et  qui  face  semblant  d'y  résister,  sinon  1rs  povres  o»ni|wi:n ..». 
des  frontières,  nymans  leur  honneur  et  le  pourlit  du  royaum.  .  «ju; 
n'ont  eu  aucun  prollit  du  roy.  non  mie  une  j»ovrc  lettre  chw  .i- 
réconfort,  et  se  aucunes  en  ont  est»'-  envoyées,  si  n'a  s^rti  le  contenu 
d'icelles  aucun  elTect.  qui  est  très  mal  fait,  et  ne  veuK  point  «lirr 
<|ue  ce  soit  la  faulte  du  my.  car  en  ma  conscience  je  scav  qu  1!  j 
j^rand  pitié  <le  son  povre  peuple  et  1  ay  veu  et  sceu.  et  e-toit  tr--* 
dolent  et  desplaisant  des  manières  qu  il  veoit  tenir  à  aucun* 
estoient  a  I  environ  de  luv  et  souventes-fois  ordonnoit  des  eh"*»» 
dont  riens  ne  se  faisoit,  et  ne  scav  remue  raison1. 

Mais  je  dit/  secondement  que  pour  l>ieu  apjwuser  tmus  dcvi>n*  I» 
roy  aimer  et  honnorer.  et  cro\  que  se  oneques  n».  d»-ust  i*!.rv 
aîné  et  honnoré.  v<ius  devez  axnier  et  honnorer  le  ro\  notre  *..»u  •<»■'- 
rain  seigneur,  car  il  est  aviné  de  Dieu.  Sa  vie.  son  i;ouv  erne nu  u'. 
est  bel.  honneste  et  plaisant  à  Dieu,  ne  il  n  y  a  en  luv  au»  uu  v - 
Je  parlasse  plus  avant  de  sa  jM-rsonne.  si-  on  ne  le  imputa**  j  um 
manière  tle  llater\e  Hcirardc/  et  advise/  quelles  mer\edle*  D»  u  > 
faictes  pour  luv.  comme  il  fut  sauvé  de  la  main  de  ses  ennemi*  ' 
Paris,  la  bataille  de  Mutilé.  ses  délivrances  des  sièges  nu*  par  U* 
ennemis  a  Montar-is,  à  Orléans,  (.ompien^ne  etl-ai^ny.  «t  l» 
forme  et  manière  de  sou  sacre    et  recouvrement  en  partie  du  p>:* 

I.    J.    ll.KUl.»   JuWI'.l    «    .1.   .11   I.-     .«li.-.|'Ul  ■  I  T   -  - 1 1  l  ■   1   III    •»    Il  VI»    .    t  ».-*  L 1 1  I  <t  -  |H»    ri     |T<^i--»   '  • 

lit.  I.-m.h      11  ■l.u.  •    [mu   i(>.-.    .1.  •  .    Imt-tit»  ,  t.  ni.»  U>i>-r\mi  .  .i'.*-..-» 

I  ..■>  «il.jui  ^.il  .!.    |i.'>i-.iti»  miuiili»  -l.ililui»   |.r-  (>i  n-  .•••«..jur  rxli  >r1*lur  j.l  i-ini-:>lj' . 
tx-in     A*»,    it    <].•.    1.       •)'.>     /»»thii    l,»,r<r     tr>frm  h-,nur  1/1.  j  l>     J  p»T  .  ,•    f  '■ 
».  •  | >  1  •  - r >  I  il <<i  «  ».  -lu  111  «■   .    r  i  m.  ■  1 1      .    •;  .,.1  ,  \  •   •  .  [  ■  «. 
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iti-ruiii  il.    li  •>   l>  .(Mit  ..r    il  i|i-i  'L-  ♦  «..u  li<«  i..|].    iji.-nr  rl  |>rr  %>  \  «j  *•  ni 
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1  t  s,-.  n..!»lr  ,  t  -«  util      i-n.  ur  in. >n-,  u-m-ur  I.  I  Kiupliiit  «-t  Imitr 
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*'  r      ,/'j/M  Ml   t,rrt.  j.t.t,  .-m  rt  l,rtit  J*rfr,  /.J     |".t  i  II  k  e  f.«|s.i|lt  IHHis 

•■■i'          |»«u*  «'t  jU-ti*r  «  Il  «.tlle  m«.rt.  llr  \  n-  rt  l.i  y\  r  |*  i .lur.»l>lr 
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SOi  EFFECTIFS  BELtOHIM  GENERATIM 

Nonobstant  lesquelles  tousjours  ont  vos  diz  subpetz  monstre  l*-or 
lovauté  ferme  et  estable  en  souffrant  et  endurant,  et  h<*r  f,r*.j*4*r 
te. 

Ou  second  point  lesdites  parolles  dénotent  que  il  semble  qu* 
vous   dormez  et  que   vous  mettez  à  non  ebaloir  les  mauK  tru» 
seulîre  vostre  peuple,  et  que  les  povretés  et  tribulations  qu'il/  «m! 
et  seuirrenl  vous  mettez  en  oublv  en  ostant  et  destournant  \.  str- 
fuee  et  présence  en   vous  exhortant  que  vous  udvisiei  *  %..u* 
Essurye!  Quare  o/tdormis.  Domine,  exsunje.  ne  rrj+lUs  m  fi  ne  m  / 
Quare  fiteiem  tua  m  mfoerli*  ?  oblivimeris  ino/ne  n»*tre  et  tnbut*- 
tionis  nostre  ?  Vax  rentrant  une  très  piteuse  raison.  </<"""•«'"  At/m. 
liatu  est  in  /m  Itère  uni  mu  no*tr.i,  conglu  (muftis  est  in  ter  ru  im.vr 
ntmter. 

Ou  iif  point  est  noté  par  lesdites  parolles  requeste  juste .  «mt, 
et  raisonnable  de  remède  cuVcluel.  Exnurye.  /tontine,  adjui*  n^.t 
et  libéra  /f>.v  pr»j>tcr  nomen  tuum.  Au  repart  du  premier  point  <.u 
est  à  monstres-  les  tirannies  cruelles,  dampuables  et  détestables  que 
seulTre  le  peuple,  il  se  peut  diviser  eu  trois  parties.  Kn  lu  prvmi.  r«- 
les  inaulx  que  les  ennemis  font  et  ont  fais  ;  en  la  seconde  n  ulv  qu- 
ont  fais  et  font  vos  #ens  ;  la  tierce  la  vruve  lovaulle  de  \.u 
subj^etz. 

Au  regard  «le  la  première  partie,  qui  vouldroit  reciter  les  oppre-s- 
sions  que  ont  soulîert  vo/  bons,  vrai/  et  lovaulx  subgetz.  depuis  |j 
descente  île  Harfleu1.  les  batailles  d'A/.ineourl.  Verneul  -' rt  aullr»-» 
les  priiises  des  citez,  \illes  et  chastcaulx  p«ir  voz  ennemis.  <»o  en 
feroit  une  bible,  et  seroit  chose  trop  longue  «i  réciter;  car.  |»<»or 
abréger,  ilz  ont  fait  tous  les  maulx  et  inhumanités  que  ennemis 
pcvenl  faire,  et  (jui  en  vouldra  savoir,  si  jMirle  à  cculx  qui  mit  est. 
prinsouniers  en  leurs  mains,  combien  que  les  un^s  ont  eu  nmin» 
mauvaise  compagnie  que  les  aultres.  l'.t  encore*  naguère*  pnndnni 
ils  unjf  gentilhomme  de  la  p»rnts.»n  île  licauvais  et  le  tiudnot 
seulement  en  Ulij;  sep.  par  telle  manière  que  quant  il  fut  * 
Beauvais.  1rs  pies  luv  cbeiirent.  <pii  est  pou  de  chose  envers  [• - 
aultres  tirannies  qu'il/  ont  accustuinr  de  faire.  l\t  «le  présent  ~>ut 

l.   Iloiint-u»  V  il  I  ne  mi    l«l>,  A  il*    I  \  M-nll    h— K  m  .mn  >    <  »<  :  < .  fn  il  |  >r» -ri  >  .  . 
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j.iii    ji\nu,  i.i  s  |,i-..|it    »»>\>.i\r  .*"•<>  " 

f  [|  |'ii.iril.i'>ri%  I  \  l».  •  u  s  «Mi  S-'lil"»  *«,  il/  "lit  1 1  '  »U  \  >  mil  «  1 1  Vf  - 
li:  ^    |«  l:t    f<>r  tr   |HM||     r'  Ir.llti-    l<  'S  I.  h    l.iltouti  u  \       ,1    (,  .  ||.  o||( 

j.-.tisi-  ,  (  Uni!r  l«-  lui  il  tin  il,  «1«  u\  ,»  Uni;  ,  ,  «,/  |,..\|.  s  l.iL.ur.  u\  '■ 
\  t  «-  il/  ofjl  f  .it  i"iii"«  /  .  il  n  *.  .1  «  x^-lis.  s  m  }>♦  r  s.  .ru».  <.  <•.  .  ].  s  Li- 
st,.|u.  s  f.  mm.  il-  «  ulT.inl.  <|ui  n.  so(|  juins,  t  tu  mnis,  .  l,,ui.  \..\.- 
.il  \  ri(.  -  »:  .1-  ni  il/  I.  nis  *«-un'ti«.  <[U.»iil  il/  1.  s  ont  Im  il  I.  .  s  i  t 
!«m/  Miid  on, lui,  ,[  j,-  ni  t  n  |».i>m-  l.r  n  ! .  t.<r  i|W.K|u.  s  tu.,n- 
iii.  n  ijin  I,  >  ,  mu  mi*  f.n  <  ni .  .  n.  oi,  >  i.  »  font  \  •  ■  /  ^»  t»>  .i\i»m  I .  i  r  il.J»  % 

I  I  o|,  |,lus.    tout  •  o|,M,|,  i, 

I  I  •  v(  m  i  \  |>out  .  \|».  ili.  r      ij   |mi  t..  .In       un-  i  j  m. ml  *|U.  ,1.  j.niN 
\WIIII  .m**  .  n,  •  .1  .!>  v  il.  v  int  i  ni  j.Iiim.  m  s  <li  \  i  m,  ms  ,  i  \  i  I.  s  .  n  .  «• 
t,,*  .un,.-  s..ul,i  ntul.K'  «  I  jmi  Ir  iin.v,  n  •!•  s.|U.  II.  -  I.  s  s,  ,-n-  nis  ont 
l,  \,  .  t  un-  mis  |*1n*.i,  urs  o.  ,,K  »|,-  oU,-i  r.  .  .»\.  .  ijn.  s  I,  -v.|m  l\  s.    -  nt 
n,.-      n  s  d.  |».  «!{•]•.  «  t  \  \  ,  nus  .*  i.uiv.  «I.   ,  .    (iIiim.  ui  •«  .  >t  r  ,.n 

,'•':>  t  <nl   I.hi.ihho.s.  l-|.,^no>,  |.oni!..ii       \i:i-on  >  .1  ^.ns  .1,- 

tout,  s  u  ii  ;  .ii«.  .  %ti  .n u'.  s,  \  oitr  jK»r  1.  -  ji.ii  tn  uli.-t  s  ont  m  m. !•  / 

I.  s  <  n  n»' mis  .i\  .<nt  l.«  <l-  s,  inti-  il  u  ro\  «i  An^'l.t<  1 1  .■ .  rt  mu'  1>>is  nul 
j>:~|ii<  s  <1.  t|.-ns  \*  ;n  l,  ,  ,.|,t,  ,|  \  ton<l.-l  .m  oiiiimu'Im  .1,  .ml  |o|s,.n 
.1  \n_lo.,.  .  I  I,  .lu.  .1.  tj.iiuii.'  \  .  is  |t..ur  s  j,.if  i  ill.m,  nt  .u..m- 
|>  ..ut  f-  js.  .u  .{.   s..  »  ^.-ns.  .  t  I  »u  u  su  t  I.  s  tir.innp  s  ,ju,  ,i 

v-utîirt.s  l<  |  »  ■  \  i  ■  |>.  ni"!.*  <!<•  I  i.tini*  |>«r  «  r  ii  I  x  ijiii  lis  (1«ijns.  ut 
i  •>  •  -  .  ;  „■  ■  i  •  i-  I  ..i  r  <  1 1  !  r  <•  ,  ul  \  n  -»  i  il  U'  •  >c *  I  r  »•  n>  f  ■  •;  :  i  n  1 1 1  .  <  -  t ni  ult  <• 
K*  i-  •!<     in  o  ■»  i  \,  <n,  un  .»  t  >:f  1»   ju/  ijvi  il  .<  jw  u.  »'M  «  -il\  <  n  <  «    1  uv.int 

»»*'•"?    '    «II»     t^U.i|l!i><^-l.'.isollt(>1i     JWlT    ,  '.1 1  \    .H        /     ,  t    (  |i  v  \  r  U  1  I  •  s  .  r.ll 

I  ■  u  •  1 1  s  i  t  \  .  ,  •  |is  1 1.  •!  i  n-  s  «.'-n*  .i  :  s  .  1 1  r  •.  i  ! .  r  ,  t  <  i  i  :  >  •  n  i  [  >u  s 
,  l<  - 1«  ns      I .  s    .lultt-s    |  •  i  r  ■  ul  \  :  i  in  t  i.i  ;  >  -  s  ,  !    f. .:!,!];.    ^    i  i  :  ■  !•  •  n  i  j  >  . 
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repose  Cor/tu*  Ihnnint.  ieolluv  gotlor  eu  les^ise  à  l'aventure, 
prendre  des  i orporaulx  et  aultres  halulloinons  des^lise  et  1. -s  .qqd  - 
quor  en  uultivK  usaijjos  très  doslionnestes  et  abhominaldos  a  nom 
mer.  Ht  au  repart  des  povres  prostrés,  fjens  d'église,  reli-nuk  et 
aullres  povres  laboureux,  tenans  voslre  pallie,  on  1<  -s  prent  <■{ 
emprisonne  et  les  m«'t-t»ii  ou  fers,  ou  seps  volans.  en  fosses,  en  In n\ 
ors.  plains  cU*  vermine,  et  les  laisse-t-on  mourir  de  fa  m.  dont  plu- 
sieurs uiouront.  Kt  Dieu  sool  1rs  liraiinies  que  ou  lour  fait  :  «»n  rost.i 
les  iiiiffs,  aux  aultres  ou  arraelie  1rs  dons.  U  s  aultrrs  sont  Làstiu 
décrus  iiastous:  nr  jamais  ut-  seront  délivrés  jusques  ad  ir  que  il/ 
avent'pavé  argent  plus  «pie  leur  chevain  e  no  monte.  Mt  eneores  quant 
on  les  délivre,  il/  sont  eoinmunement  si  débilites  de  leurs  ni«  rnl»r>  s 
«pie  jamais  ne  feront  bien.  Ml  nr  prennent  pas  seulement  homin.-s. 
niais  femmes  et  lilles,  et  les  emprisonnent  et  aueunrtTois  m  f»-nl 
par  forer  Irur  pliiisir  en  la  presetiee  «les  maris.  jn-res  ou  frères,  i  l 
se  ils  eu  parlent,  il/  sont  baslus  et  navre/  et  aueunelTois  tue/,  et  .» 
I  en  n  eu  femme  grosse  mettre  en  soj»s  (pu  v  avortoit  et  mounat.  «  t 
après  "'ettoil-ou  elle  et  son  enlîant  en  la  rivière.  Ml  I  Mon  s<  i  t  qu.ms 
eulTiius  sont  mors  suis  baptesme.  Mt  quant  les  mères  ont  «  st» 
prinses  et  adineliees.  les  loups  venoieiit  <pii  les  de vituroient .  Au.  u- 
neir..is  aussi  on  a  prins  les  mères  qui  uourrissoient  leurs  enlFaus.  «  ! 

laissoit-on   les  encans,  ipii  de  eulx  MI«'M||>'S  lie  se  savoient  ai. lier  .1 

inouroient  de  fain.  Ml.  |K»ur  abres-er.  tous  les  niaulx  «pie  "h  |M.ar- 
roit  dire,  lrsdis  ^ens  euk  dis.ms  .1  \..u>  fuit  au  peuple  de  tous 
estas.  Mt  ell  eli\  la  fov  f.mlt.  ear  il  11  v  a  quelque  vu  renient  qui  s-,it 
par  eulx  revenue  lioUlloie.  mais  en  ir--neral  tous  les  eontetupnellt  •  ! 
desprisent.  Mt  élirons  eu  divers,. s  erreurs,  sans  , -foire  es  artn  b  s 

fov.  et  Us.  ut  de  div  ei  s.s  111  tes  d<   soi,  eues  dampnables  r|  nproii 

Vlers  lie  l'es^'lise.  et  n'est  ell<  I  s|  dm  que  qui  Vemtit  OU  saun.lt  lr -s 
loriuens  el  dill.  s  ,.ppn-ss|ons  qu'il/  font  au  peuple  qui  li  ru^t  pih.  . 
eouip.issiou  et  -r.int  Il  .fleur.  Mt  toiitesVoVe/  er  s,, ni  e,ul\  qui 
tiens»,  lit  -aider  et  <i.  ib  lulle  le  peuple.  Mais  nous  avons  Jw.ur  jll- 
stu  e  v  iolein  e.  pour  mi>.-t  i.  -u  «le  1  a  pi  ne.  pour  protêt  lu-n  destruction, 
pour  siMislenanee  miI>vhmu|i,   p.. m  p.iM-  ms  pilleur^  et  uiurlneTs. 

pour   d<  (Tells,  m  s  [mi  si-,  ut.  i||s. 

lesquelles  elios,  s  I,  povte  peuple  de  |  .tis  estas.  ,  uidallt  v  ni.  Un 
reinesde.  d.  libéra  de  s..v  app.itn  lier  1  !..  -iinison  plus  prochaine 
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n\nM     lu*  inm\%  t.  r   uiMiut    11.  oui  ".<»7 
m  i<«  t.itili>ot  tontes  les  iiull i «  -  £  « i  m*. >n>  i  ■  •  uiinetn  <  n  nt  >»  u'unr  l<  *> 

X  lll. ■  «;«*.  Xolil.tlli  ,lll«M  .|M»1    |i.itlx.  lesquelles  |H»V  (ex  ll  'll  j»UI^- 

lis  «Ir  (ollf  Jllt  «m-  %«p|il  .1 1  >>«  U  t.—  tellement.  i|l|e  li-  ji.i|s  <  s|  ililllolite 
1-  '  i  '  ili l>  'l'i  t 1  rt  /ii/  r*l  ft  i  %  t/t'nt"H>  il1"  fut  j<>'>  n  u  •  ■  um- .  i  j  iti  i  s  ! 
»  le  se  1 1  ■  s  |  »i  I  •  use    l.t  |h  •m  »  e  i  jii.  .un  un  ••  ne  .  i  n  •  •  i  •  ut  pis  lieux  p<  >u  r 

.ItxillM'Ilt    il  e%|  fini  «'    If    JH  11  Jllf  .   1 1  /  i  «lit    i  111  JM  t  ••  |>l  >>  <  s    |,il  !>„'  Il  l  tl  *  «|Ue 

.  . -t  j*ui  f.un  ^'ii.  rre  .ni\  «  n  in  uiiN  I!  y  J.ult  ru.  m.  I,  -tl  ••• 
,ith{.  i  .  st  ,isvi\.ih,  |*.m   s,.\    ..Imi   «L-  ennemis  et  il.  hutte 

|.  s  1m.  Il  m  Il  11. I  Us  et    slll.^et/    llu    l«e*      |  t   .-u   le    V  .  - 1 1    i  \  I- l.i  III  Mf  lit  .  .  ir 

il/    s.. lit    .1    i-  lt-Ulie   JH  tlt.'    Ilv  '    .i\e,«|U<s    |.x   eiltclllls    et    f-  llt  »|e 

Uuilli  n  i lûtes  ell^.  Illlile,  e|    x..st|v  jn.xie  p.  U|.le  i  .(  .illisl  lit. .utils. 

r'inriir  »lit  r»t  l\t  j*>ui  »  e  ijue  <  «  i  (//.»;-  i  if  >J<  m>  ut.-  /Jim  /  ,  -n.e. 
i.-mme  .levons  ,  xt  «lit.  th.  tr  j,rrn/iff,t  .tnr  ./et  t  t!lr*  .;ui  \ 

.1.  iih-ui  i ut  et  nuit  j;iu  t  et  ^..ut  ru  (n-ntieu-  et  mi  mu  nt  .iiuii- 
ti.  lTu>  .  ».  .lit.  *  x  lll.  s  et  \  f.  ut  l«.«»rie  »  hère,  et  .ni  |wiltil  jiflimul 
.  l  .lut  ni  HUM  lit  l.ifh'Uli-llX  <>ll  >lh  \  .ltll\  (li  >  ll,illl->\>  \MlH  le»,  f.  UlUies 
.!  .  nir.fts.  .ut  s  en  («mit.»  l'ii-uir  I.»  ti.l.ille  »l«  st  nu  t  mn  ile-.lit,  s 
Xll!.  *  et   jMl  ionsei|Ue||t  .l|Mi  ».  ilu  in  .mine  ' 

l  l  .«U  f.^'.ltt  «le  |.l  troi>|.  Mlle  |Mltlf  le-t.illl  <|UI  est  UIH  ]nte1|se 
i  msmii.  y  m   i,;in,   hnnult.it.*  rW  u,  fmh'-rr  juin,.,  n>.*/t.i  vit  Ou.int 

j<     X-  *    I.»    Iljst.-uex,    «t  este    ji.it    lllle    |..utl"     <|.     i  e    |  <  •  V  .i  1} | Ul> '  .le 

1  F  .  ||.  ■       et    je    X  u  \     levt.it    ell    I  ,t<  |l|i  1 1  e    «  I  le    est,    je    Ml  I  s    t .  ■  Il  I    i  M*  >  r  II  \  , 

«l  plu»  i|ue  .  -vl..,  Ii  x  /  r  /;■  rv  ./.  «  /V./-'  .'•  ilit  .  <//;••/  !>.,',•, 
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Euntpc  part  cm  in  scient  ta  et  rwtribus  snblimavit .  .\*m  iWii/ 
sapientie  muter  île  omnibus  mundi  partiltus  advenir n te»  rec/llt/il . 
in  omnibus  necessariis  subvenit ,  pacifiée  omîtes  mpl  et  tan»/  uaot 
reritatis  ctiitrir,  debitrieem  sajiientibus  et  insipientibus  *o  'istrndtt. 
l'rbs  locupler  opibus  et  diviriis  prepotens,  acre  et  fiumtne  phibiz-*- 
pbantibus  cont/ruens,  camporum,  pratorum  et  mnnttum  pulrrtltt- 
(line  fessorum  in  studio  octilos  recreans  et  refictens,  cieorum  «•/ 
domorum  aptitudinem  studentibus  compétent  maximum,  et  mchif»- 
minus  sidrefectionemet  receplmrtem  ulinrum  omnium  ipsam  frc./wn- 
'  tnncium  est  sufficims,  unirersas  itrbes  alias  ut  bit*  onsimili  but 
preesrellens.  Kt  dit  oultro  lo  l'rupnetare  des  aultrvs  cite/.  \illes  rt 
païs  du  ro\aumo  de  K  raine  tous  |«s  biens  que  on  ni  peut  dire. 

Kt  «If  présent  ou  pi-ut  «lin-  tout  le  o-nlranv.  */uoti  humiliuU  <*t 
anima  eorum  in  pnlrere  et  venter  eorum  et  enn>jlutmatus  est  in  terr*. 
Paris  entre  lis  autres  cit./ du  rovaulme Kt.  |*»ur  almpr.  e  es- 
toit  1»-  retrait  ;t  toutes  chos.  s  i  l  refi  t  dons  de  couW  qui  y  vrnoienl. 
J'av  i.tiv  due-  qu»  1  an  mil  ('.('.('.C.  ot  six  rn  un-;  Conseil  dV^li^v 
qui  fut  fait  a  Paris,  y  avoit  trois  rovs.  Knimc.  Cet  il  le  et  Ninarrr. 
VI  «lues  et  W  ou  XVI  contes,  do  XII"  à  III*  prelas  et  Ih.u 
sert  quoi  autro  peuple,  mais  à  jx  ino  y  paroit-il.  rar  onoquos  \i\re* 
n'y  enchérirent,  mais  y  amenderont,  rt  n'y  eust  personne,  tant 
do  pais  lointain^.  qui  ne  trouvasl  ses  nécessites  jmt  emprunt  ou 
aultreiuent.  Kt  si  ostoit  I  oinporour  de  tiret e  et  lo  rt>y  d' Arménie*, 
ot  Pieu  sccl  de  nations  rslraii^es  quel  |>eliple  il  y  a  voit.  que  esti'it 
ce  de  parlement,  de  thastellet  do  la  Justice  qui  y  re^noit.  do  la 
m  art  liainiiso  qui  \  couroit  ;  tout»  s  marchandises  du  monde  > 
venoieiit.  M. us  qmllos  preneuses  reliques  y  avoit-il  au  palaix.  ji 
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tit'imil .  Tout  va  à  destruction  et  désolation,  voire  à  finale  jn-rdi*  >«»u. 
se  n'v  pourvcez  et  plus  que  brief.  Je  repartit*  en  ceste  cil*-,  finimn 
laquelle  a  plusieurs  et  notables  abbayes,  dont  les  abbés  mmt  |»ar  K*^ 
esglises  parrochiales  attentlans  connue  par  famine  a  dire  un*-  me*.**' 
pour  trois  ou  quatre  blans  à  avoir  leur  povre  vie.  qui  est  du  «s*-  Imui 
piteuse,  que  tel/,  gi-ns  /'«  nprobrium  elrri  irnruntur  mrn*i»r*rr. 
(Jue  les  povres  c  réatures  de  ee  rovaulme  m<  urvrntur  atl  fr-ttttn  -t 
p.irtum  et  riK/ittix  cinittunt 1  ;  xe/tarantur  /Mi  eorimi  *.//,..«/</ m. 
ri/rnliwitnr  rt  non  n  rrrltmttir.  Obliriscitur  tjtf*/  mf,rti/r.-t 
.ait  brsti,t  ;t<jri  conterai.  Jon  xxxix.  Kt  pour  abréger.  on  *«»ul-*ii 
appeler  ce  royaume  France,  mais  c'est  de  présent  toute  ser\itulr- 
voire  tn  s  terrible  et  merveilleuse  et  comme  insu|tortable .  S*-  s«.u- 
loit  estre  ung  rovaulme  très  catholique,  c  est  de  présent  un;' 
rovaultne  <1\ ah«.licqu«\  car  il  n'v  a  à  peine  ne  fov.  ne  l«»\  .  et  » 
courent  diverses  hérésies  voire  et  toutes  manières  de  sorverxe*  et 

- 

tiralinies.  llelas.  je  croy  que  on  |>cut  bien  dire  ce  ipu  est  es*  rtpt 
.leremie  j"  cap  :  (Jtmmi»I'>  xnlrt  xnl.i  ci)  ttxx  l'urixirnxtx,  t/rn'>t>,f.t  f  'r*f- 
l'iu  plm.i  populo,  fut- tu  est  ijuuki  rirftia  tlmnin*  tjrniium  *  etc.  H«  l-<*. 
doulce  Fiance,  doulce  ville  de  Paris,  comment  sec/  \otis  qui  e«.l«-» 
toute  plaine  de  peuple  et  de  toutes  choses  plaisantes  ;  \.»us  exl««- 
connue  \euve  sans  mary.  gouverneur  ou  fcm»  ernetuent.  la  prin- 
chesse  des  provinces,  de  tout  le  monde,  est  maintenant  fau  te  tribu- 
taire, et  pis  «pie  tributaire,  car  elle  est  evposëe  a  toute  liraiinv.  . 
elle  pleure  joui  et  mit  t.  et  sont  les  larmes  ail  lonc  d«'s  j«>es.  et  *i 
lie  treine  aucun  consolateur  ne  <pn  la  réconforte,  tant  leur  ait  t—tr 
clllere  '.  tous  ses  alllls  I  ont  délaissée  et  se  solll  fais  eilUelllis  ;  i  ,it 
\ttus  trouver»-/  «pie  la  plus  grant  partie  «h's  gens  de  guerre  «w-nl  d- 
te  |o\aui)ie  qui  delissenl  garder  h'iir  pals,  et  il/  se  sont  collstttu-  «■ 
ennemis  et  l.i  destriltseut  «lu  tout  comim*  «hssus  a  esté  t««Uclie  I  I 
vous  mesiiii's.  qui  «  st.  s  le  >ra\  espouv  et  Uiar\  «h-  France,  «le  \«-u» 
«■lie  lit  a  «piclque  confort  .  Nous  l«  \.  /  trop  lu.  ll  j\«lcs,  vul»»nli  >, 
tailles.  gain  Iles  et  imposn  ions   polir  emphuer  <«U  fait  «le  la  gium  . 
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nues  oudit  chapitre.  «pie  France  vous  peut  hien  «lin-  :  Erj^ntii' 
rot  fie  jirdiltus  mois,  ennrerfil  nw  rrtrorxutn.  jM>*mt  nir  r/cvt/j/jr/i  ri 
tota  die  merorr  rnnsitmjttutu  ;  jii</um  inii/uitafnrn*  «'te.  Mêlas, 
dit  France,  le  r«»v  <jui  est  mon  souverain  seigneur,  a  mis  une  r*- U 
en  mes  piez  et  m  ;i  converti  ce  que  «levant  derrière  et  m  a  mi«-<- 
des«»lée  «'t  «le  plours  toute  consuni«;e.  I^1*  charges  «les  iniquité/  que 
on  me  fait,  sont  venues  «mi  sa  main  et  remises  en  mon  col.  Nf.i 
vertu  est  internie  et  moult  mala«le  «M  m  a  laissé  en  main,  dont  je  ne 
me  pourrove  relev«-r.  Il  a  oste  tous  les  «jrans  «lu  millieu  de  n»<»\ 
Qui  est  estr   rrth.s?  Ce  smif  Ici  tjrnst  d'armr*  t/ui  tff.it  nu  trnf  /<■ 
]>riij>lc.  Ies«piel\  v«»us  a\«-z  mis  sus  et  les  soustenés.  rf  mr  c-.nivr- 
tit,   rte.  i'.nv  où    France  sollloit   eslre  plaine  «le  justice,    elle  e*t 
plaine  «le  tirannie.  et  parce  l'avez  en  etTet  mise  «lesolee  et  consom- 
mée.  Les   tirannises  sont   \  «Milles  à  vostre  »  «Mi^tuiiss.mce  et  lnu* 
jours  tout  a  «>sté  relonpu*  sur  l«>  pmre  peuple,  «t  l'av»-/  l.oss..-. 
Ht'ilicrt  Franc»',  tellement  malade  et  en  tel/  main».,  dont  elle  ne 
porta  relever,  c'e^l  assavoir  en  la  main  «le  tirans.  à  les  bien  nom- 
mer. IÙ  par  la  faulte  «le  justiee  luv  :iM7  oslé  mmjntfirtu  mt'.i.  1.-* 
notahUs  pus  «l'es^lis»-,  nohhs  »-t  l*ourp»is.  (|uî  a  falu   qui  »»-fi 
soient  aie/,  parce  «pi'il/  n'a\ oient  «jue  men^-r.  Idcirn*  c<jn  jd'.rw* 
Ft  pour  ce  France  pleur*-  et  s,. s  veulx  ^'«ttent  eaue  :  »ar  \«»tis.  qui 
<l«v»/  eslre  leur  »  onsidateur.  vous  eslonpic/  en  t«»ules  manu-u  s  d< 
lux   \  ouloir  bailler  s»-»  ours  ne  axde.  Audtfr.  o/Wrro.  etc.  Ilelas. 
«lit  France,  ox  »•/  tout  peuple,  <-t  je  nous  «-n  prie  ma  douleur  M»-» 
vierges   «-t  jeum-s  hommes  sont  en   captivité.   I  >ieu    s<  et  «plantes 
pu»  elles,  Nurses  et  de  hon  lieu  ont  «-ste  prins»-s  p.-ir  for»  e  et  aultre- 
lueiit  et  fau  tes  chamlu  ieres  t't  riliauldes  d»'  ;';irv<»ns  itaillarv  larmiiv 
murti  KM  s  et  truans.  «-t  pal  villciiii  rit  jiMines  enlT.ins  pap-s  '  llel.iv 
sr  dit  l'  raiu  »•.  je  |«>>  appe]]o\ e  hh's  ;i!iiis,  éludant  «pi  il/  me  «leiis*.  nt 
aul»  r  <t  i  »  |e\  er,  mais  \\  me  ont  I ne u  de»  «Mie.  »  .u  ils  ont  tot.dlement  de- 
struile.  llel.is.  Sire,  se  dit  Franc»-,  n-^arde/  «•( miment  j«-  nuis  trd»oul<  « 
jusques  .tu  \«MlU»'  »  t  au  cu«M\  le»piel  «st  sul»\«  rll  en  inox  im»m«^ 
«•t  par  no  s  ^(Mis  im'smes.    et  suis   tout»-  pl. une   «le  am.mtuihne 
Mes  -»  nussem»  us  sont  pleins   «,  mon   m-r  «.outiuu.  Iment  pl<- 
rant  li:«MUo 
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nues  nudit  chapitre,  que  France  vous  jm-uI  hien  dire  :  Erjutmltt 
rcthe  /irrfi/iil*  ntri*.  coiirrrtit  mr  rvtrorxum .  fntsuit  me  »/e«o/.i.am  et 
tutu  itie  mentre  mnxu mjit.nn  ;  ju;/um  ini'/nitatum*  etc.  Helas.  se 
«lit  France,  le  rov  qui  est  mon  souverain  seigneur,  a  mis  une  rot/ 
ru  nies  pic/,  et  m  a  converti  ir  que  (levant  derrière  et  m  a  mise* 
désolée  et  «le  ploiirs  toute  «  oiiMiniec.  Les  charges  des  iniquité?  que 
un  nie  fait,  sont  venues  cii  sa  m. un  et  remises  en  mon  col.  Ma 
vertu  est  infernie  et  muult  mal. nie  et  ni  a  laisse  en  main,  dunt  je  ne 
me  pouri'o\e  relever.  Il  a  ostc  tous  K«s  «jrnlls  du  millieu  de  muv. 
Qui  est  rente  refit*  '  t.e  xont  l>-%  tjenx  il' arme*  '/ili  tint 'mitent  le 
/ten/ile.  Icsquclv  vous  a\e/  mis  sus  et  les  soustenés.  et  me  eunter- 
tit.  et>  .  (*.ar  nu  France  suuluit  estre  plaine  de  justice.  «  Ile  est 
plaine  de  titailllie.  et  par  ce  la\c/  en  elTet  mise  désolée  et  consuni- 
niee.  Les  liraijlllscs  sont  Venues  \nstre  «  «»ne;nuiss,ince  et  tulls 
juurs  tout   a   este    rétorqué   sur   le  peuple,   et    l'aVe/  laissée. 

xeihr.-t  France,  tellement  malade  et  en  tel/  mains,  dont  elle  ne  se 
porra  relever,  c'est  assavoir  en  la  main  de  tinuis.  à  les  hictt  nom- 
mer là  par  la  f.mlte  de  justice  luv  ave/  oste  tH.iijiii  fieoi  «//«.«.  les 
liutaldes  pus  d'es-llsc,  nuldes  et  I m »u r^< »i- .  (Jlli  a  falu  «pu  s  en 
son  nt  aie/,  pan  e  qu'il/  n'avonnt  que  incuber.  I<tf  in  <,  e.ju  f,h,r.tnM 
Lt  pour  ce  France  pleure  et  s,  s  \eul\  .'ettelit  eaue  :  car  vous,  qui 
devez  estre  leur  consolateur,  \  olis  e  slon^lie/  eu  toutes  manières  de 
luv  vouloir  l»llller  secours  ne  a\dr.  Ail-hte.  >>hseer>>.  etc.  Mêlas,  se 
dit  France.  ov  e/  tout  peuple,  et  Je  vous  e||  prie  ma  douleur  Mes 
Vierges  et  jeUlies  liomtlles  sont  ell  captivité.  |>ieu  scet  qualités 
plU  elles,  vn-r^es  et  de  l»oll  11'  U  ont  est.  pl  llls.  s  par  foi  .  .-  et  anllte- 
lllclll  et  fau  tes  cli  nnl>l  i-l  es  et  i  ili,iul>i<  s  de  ^,iTi  o|)s  paillais,  larrons, 
muitilers  et  trualis.  et  pu  y  illi  imnt  jeunes  eutfans  pa^es  Helas. 
s.'  dit    I  I  .111»  e.  je  1rs  .1  j»p.  |[i  i  \  <    Il  le  s  .mu  s  .   ,  llld.l  lit  (|U  il  /    m  e  deUssent 

an  !•  r  a  i  <  -lev  .  i  .  mais  il  nie  <>nt  ln«  n  d'-wue.  i.n  il  s  mit  t'it.Jl.  nient  de- 
Stl  Ult-'.  I  lelas,  *S|r<-.  se  dit  |'  I  ..ti.  «  .  _•  irdr/  «  ••itnm  Ut  J<  su.-  tt  lK"Ul<  e 
JUsqUes  aU  Vi'Utl'e  et  aU  HI»T,  lequel  est  suliVeltl  en  U|o\  ville» 
et  par  uns  i^'iis  uiesin-  s.  et  suis  t.intf  jj|i;ne  de  .un,!  i  itinlirie. 
Mes  -emissenn  lis  s. «ni  pl.  urs  et  m-n  i  lier  «. <  ntirni.  Int.  nt  plo- 
ranl  I  i  l'.MlHi 
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tlUJ    n»t    l'art»  ,  ro«    iVani,-    J7«»l    fol    M>'     -  f'«»Hrrfmn  l)uf>H'(.   n'  Ul», 
t  -i.   7  Af»<'«  n>4»i".  «-il.il  |'.  .  it»  «  ti»i>  1   r  .  j>    t>>\    h|.i«t>>la  pditim 

.  i.t .  >-.j  *i>  v*fn.Hr?t  ./<•■  ;«.iV»  t.fiV.  ,  t.  .^/i^miii  l'j'i.  n.r 
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t  ,«     \urWMin«  «  .«n^rivMlt»  >\>'  ilr»M|.ai.Hw  »♦<  i  I.-i.innil    »t    lnliu-  rf-in 
ï  :<n  i  »f  |i(.»|i.tnrii,l.4  rraul. 

>}*•<  i  ilit.  r  (mtt  rit  oslnuli.  «filant a  a  \W  annis.   (m  asunu' 
^iirrri-.  Iiik  mi<M-ral>ilt-  i-f^tium  Militent  tlt  tnin.  nta,  st  ilut-t  m  »i*s«>- 
br-.ui  .  1 1  Io>..iruin  il  <luuim.vi.me  eultu*  »h\tiii,  ni  o|i|trol>i  uitn  et 
.    nt.  ni|»lum  fi<K*i  catliolue    et    nith«"l..\e   re  lipnm*.    Sunt  enun 
niinniv  «nlt'sif  muni  saiiile^a  <!.•  j.r.J.i  t.     ..rhale  |.i  eslul.ns  et 
j.ulo  <l.>trmt.-  i«l  m  rinn.im  irrenai  .ilnl.  nn  ..ll.ijis,  ;  ivIhjuio 
-i  %        v.(  m  Molnita  tlin  pi  loin- <iN|)<ii  ta(a  ;  Min»  ij.suui  jim  i..mnm- 
muni  (  .hnst»  i<ir(»u-  vjm-  uitnteli  teriu-ntate  uieMi.-ntet  li.utatuin 
'l  xilitt-r   huini  j»r««j**rtum.  ail  »l<  p.  v.l.u  i..n.  m  sain  \;ims  a.l  ,jus 
»  u»t.»lidim  ••uliitatt  ».  Sunt  insuju  i  Inum.  i.li.t  iniiunnia,  e»  tau»  m 
m«.  jwrjwtr.ita  t-tliliut.  templa  Mniensa  i^m-,  et  a<J  t  a  reliupeiites 
.  .r.<  «.  t  ntev  ijualilx-t  snreta  t  inunil.it»-.  aliique  olTenx.i.  uilnituuniler 
t  u.  xl.iti.   roliihuMt.    .Mit  allât,   alistjue    juet.tle.    ^'l.itiii»  II)  tel  «- lii|ill . 
N.,|ij««  \.  rt»  .lest  nl»i  |M»*»M'iit   t \  i  innulrK  ijuilius  ■  m 1 1 tTf i t-n t«' r  t.un 
:'  '^i"M  aut  ••«.«.leM.islu  i  ijuain  VTiil.ir.-s  un|»iit  m.iuiliUs  et<li\eiMt 
l  riiM  uli.runi.  .fin  tthiliiuu  •-(  | >> - 1 1  1 1 ut i k  ^.  lu  i  litus  sunt  allluti.  a«l«'«» 
<j  i  -I  I-.  i.i tu  inli>. rt  j.  i^  .ni  |M.|»ulu:ii  t  lu  ist  i.uiuni  t. un  enortni 
.riji.lit.it.-   tr.it  t  ir.-   \  .  i  .  i  «  nt m  .    m    e,t<|.-ui    ti  ihutuui    i .  «I.l.  i .  t  nr 
l.lujf.l*-     lliM»|><T    Iljulteift    w.il.ite,     uiifilM".    ilrll.u  .il.-.  «•injuria 
i  |»rt"^n.into««  mulieret  siitTi>«-at«*.  p.iiiut  et  |>n\iili  .il.t.jn.  |..i|»- 

l.vn»  rl  *  ]»•  in  utn.i  m  iti  «s   jm- r  u  litati  Mut.  .\|»iiiiu   n»n  |».<>^-t 
V:*  l.  r.  *  i  lilu  lorum  <l.  m. >l l.  n » .  .1  rntiii   iiiiiu.  u>.i  j>.it.        .  >l  ;  «  I 
t.  ...  .  »!  .{tu  t.'tMt  \<  \  a„T  .-s  .m.l.il  .  \i  .1.-1 .  ,  u.ijii--   |»  t    >  i  in  ni. - 
.1.  rt    mli  i.  il.-  jK'i  u  ul>  ,  <t .   .jij.^1  i.jiun  i  -t   t.  t.  n-     ■  'in  i  l  >  u  ;  1 1  uhs 
.;.i.. tuil   fjm.'v   t^Limili"    «-1    llu     -  .  . .    .juiluis    in  ut  ! .! -i-i..  nii^-Mi 

,       r   >  fii tu     J,'     ;        «      .il  |>  ••.(!  >t.*»«  I  !•{•    •  t  .  I1»f  m*  •  I     1   .  il.      I  •>    1  ' 

■'tfw  1  .  }>+ê,  -  '.m  rl  y-  r  •■  >.«. -.••»«••.  |  t.4«ti<  kri.iti    1k         .ji.t  «n    l.       '  ' 

»  •       tm     i  t.  «  ■  ■  i  ■   1  .  -  ■  .  .  i     ...  ;    .        .     /  •     «      I  \ 

I*'        il  ;        |  i   '     ,,  N  «.'•  '      »  »•  %      »!  'r  >      *  *  '  * 

t''.»-;,         11.      .  •     |      .  ' 

I       •».M».l^   ,»   •-    |  '   l  '  !      t      ..  t,   •      |     1    I       <        •   (H      t  N     "l     <     '       I   J  *' 
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populi  et  parvulorum  hac  occasion*»  periit.  Kt  ut  multa  brevi  vcrlto 
tlicantur.  in  tnntum  main  excreverunt.  quod  n  ulla  iniquités  cl 
impietas  super  c\ cogita  ri  valeat. 

Item,  et  ostendantur  main  predicla.  occasion*1  guerre  exorta. 
tam  per  factum  guerre  quam  per  cxccsmis  et  indisi  iplniat;im 
msnlcutiam  armatorum.  obedire  tliu  nesc  lorum  .  qui  omîtes  adeo 
sunt  malorum  cumulo  uni versaliter  dedili.  ut  jam  li«lem  catholnam 
et  «>iunem  Dej  timorem  aut  noticiniu  a  se  vidcautur  penilus  abje- 
cisse  

Item,  et  simililer  aperiantur  boua  conséquent  in  p.uem.  que  sunt 
reparaeio  et  nu^meutacio  dmni  cultus,  réc  onciliai  io  lidelium  ad 
IVum  et  ad  proximum.  restaurai»»  templorum  et  locwruin  piorum, 
populi  multipluacio.  a^ricullurn  et  men  aiuiarum  cursus,  tiarum 
st  im  itas,  et  populac  io  re^ni.  civitatum  et  studiorum.  tum  uni\crs< 
dutorum  incoiivrnieiuium.  I\ rannidum  et  iniquitalum  sedaciouc  et 
extirpacione. 

Item,  et  a|M*rietur  quomodo  pondère  ^uerrarum  re^num  istud  an 
tantum  est  depressum.  quo«l  amplius  parmiu  sustiuere  m»u 
poti  st.i  t  ubi  iw\  non  intei \ euiet.  conqicllit  nécessitas  n  ^uuolas  .«d 
loca  extrauea  traiisire.  et  [tartes  Fraïuie  ri  linquere  déso  las, 

IUïU>el..b 

l.hirtui    l'nneri   l'tru  ,  |V.  n'  7'»*»*    Jam  ni  <->>m  t-tilu  ,\t:rl>Jt<-n»i  an  1.' 
t  emer»iU*  <lr  K*<  v  4I41111I jIi-  n  ►ni  r  uri.  u>-      ■  in.  m  m  h. .luit  V».l  *Ih.| 

999  Thoin.ii  H.«sin  drscnbit  deva-t.ihoiiem  r-^'in  •  raïuiAe.  imprimi» 
Normanuiae,  crudeliLilcm  t>riMMiidorum.  e<  <>n  heurt  di<  l<>rui». 

Mortno  itaque...  l'.amlo  VI.  pâtre  siin,  dan-lus  VU  m  re^num 
Kraiit  orum  successit,  aunn  Dotnim  N!  <  A  A  A 1 WII,  mm  annum 
etatis  upTet  circiter  vio'Mtiium  -e«  undum  :  quoi!  suis  teinjN.ribuv 
tum  diutunus  *  aus.uit.bus  gm-rris  et  mtestmis  et  e\t<-niiv  tum 
re^entium  a»  ducum,  qui  sub  ipso  et.int.  «.mmlia  atqm*  i£iia\i.i. 
tum  etuim  miliUns  diM  ipltne  et  »>rdinis  i.itentia.  et  armalorum 
rapantalc  atque  ommrn<>da  dissolution*»,  ad  t.oit.im  \  astati>»nem 
|M»r%eml.  ut  a  Huniine  Lur.  us  u-que  ad  Siqu.matn.  et  mde  usque 
ad  tlu\ îimi  Summoiie.  mi.rtuis  \el  jimll  -atis  (-o|onis.  omii.  s  ,,),ti 
ferme  et  sme  culttir.i  et  sine  j«. pulis.  a  quil.us  j«. tinssent.  |h, 
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plurimo*  Ionique  t«»in|x>ni  p%?rman«ierint 1  ;  |mut  is  dumtaxat 
p»rtiunruli<»  U-rrr  «-xii-pli-,  imputais,  m  quid  tum  rol.hatur.  pr«*ul 
a  tiwUhlius.  •  >ppidi>  Vid  raotclli*.  proplii  pivdonilli)  ;ism()iuih 
in.  tirMoii.  s.  «xtrndi  mm  jMitrmt.  Inft-rior  tannii  Nurin.uniu  in 
lia  y  h  ixinn  vl  i  >»nstantiiio.  »•«•  qu«>d  su  h  An^lortim  ditiont*  i  «>nM- 
%lr«v  ah  adxrroantium  inuiiitiouihus  longius  aUral.  Ht  m.  Uuni'ii 
fjt  ilr  ai  fns |u<* ii  1er  a  pri*doinlius  incursuri  poti'rat.  «•(  culta  et 
|»pu]<>va  aliquantn  nu- Il  us  p«-rm:iiiMt .  lu*'l  rtiani  pb^is  tnatiim* 
^«•pr  attnta.  ut  111  S4'iiu<>iitil>us  rlarius  apiuindiit. 

\  ninuus  ipsi  ( iaiiipaoïf  t«»tiUH  va*»tis«»iiuos  ajfr»»*»  tntius  li<'l«°i)*. 

Hrir,    (  la^lllli'll,    (  .arilott'DMs,    lh'iH'ellMs.    (a.,!H>Hi.«IHIlr   vt    l't'l  llti. 

\  rlUn  .i^Mum  m"U  \  ul^;i«  n»«»ruin,  t.itu  ('rancir,  quant  Normanux*. 
il«  Itotan-litiuil).  t  ..ilt'ti'liHiuni.  a  S**quana  uvqut*  Amln.tniH  <•(  Ald»a- 
ti*\illaiij.  SiK  Jiui  Iriisiiim.  Sui-Hsitumni  »'l  Valisioruui  u*qur  Ijiu- 
dunum.  «'I  ultm  mtmis  llaiiiminaiii,  prorstis  di'M'rtus.  inrultns. 
»pia)>d<><«  rt  KiltiniN  iiuiintos.  ilum»*lis  ol  rulù*.  ..ppKtos.  atqur  tllu 
m  pl«-rn.qm-  tirus  .  qui-  ad  pndrt  i-ndas  urhort'*  ferai  ion->  i>\M»tuut. 
ifU-t^  in  nioriMii  il»  iisi^MiuiHum  mKuhiiu  i  \t  rv\  i\m>.  (lujus  pro- 
fil.. \astiljti>  m  hIik'ui  in  plmsqut-  I«h  is.  iiim  dmna  propiti.ido 
nwl.u*  t.uiHului-ril  nhiiH  humains.  \<nndum  «st  loii^'o  i-vo  «sse 
dur-itura  atqur  maiiMii.. 

Si  quid  autrui  tum  ni  dutis  ti  rriN  i«d«hatur.  ni  s.dutn  h.k.t  in 
-iiiihilu  ri  tontiiuMitilms  ItH-is  i-mUtuui.  oppidorum  s.u  t  ast«  uni 
*d  LuiUm  di-lanliam.  quautaui  d.'  turn  vi  l  sp.i  ul.i  all.i  s|x  .  ul.i- 
t.. ri*  *ulu%  prohun-s  iiiiursant.  s  mtui-ri  it  spivtan  i*.tuixx»t  :  qui 
\>l  «.altq*.!»»-  tilimtu.  \.|  \rnatoris  aut  alh»  tonal  dan-  v.mtum.  |*r 
b<-  j.I  muiiituiu  m-  ri  tipn  iidi  l.Kurn  t  uiutiv  qui  tum  in  .<>;ris 
r^tit  \r\  \uiciv  «.11:1111111  dahat  l*wn\  tam  asMilur  rl  fr. -quiMiti-r  lll 
q  i^mplurtliu-  tirl>at  1«kin,  ut,  *  util  In.m-n  ,  t  juuiilit.i  ar..t. mm  .il» 
>ratri»  v.h.  rrittur  aiidimt.  s  vp,.<  11K1I..1  is  vikMium,  illu>>  .diMpu' 
«lu,  t..ff  ad  Mla  tut.i  n-fiiiK-i.i.   r\  '    i-Mli  f  u  tjinn'  ni..,  l.i,  ^tiimi 

rjpid.i  \«dut  fiti>rnta  .n  *  1111  »:»nl  :  qu<>d  «•(  atijur  p»<r.  1  miiuIi- 

I.T  fj.  i*rr  i  ■»Il«*Ur\ »-r;i  lit    S«d  1  uni  lll  d  ii  1 1*.  pt  <>\ uim  i  >  .  pru 
lUiiilir.  ran«  Miil  t  i\  itat«-*»  rt  ^»^  <  îmiinta.  r  quilnf  «  t...iu  plu:  .1  II» 

I    ^  ,n  M/m|>|«  4lt<  rl    H.  *p      \     .-i^.'    I        •<  '  -  <  *.  I   ■    '.f  /'» 
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stili  vastatione  incensa.  eversa  ac  dircpta  fueranl.  vel  hahitationilms 
vacuata;  tantillutn  illud,  quod  veluti  furtim  circum  munition. s 
eolchatur.  minimum  et  prope  nihil  videluitur.  comparattone 
vastissimorum  agrorum.  qui  deserli  prorsus  et  sine  eultonlius  p,r- 
mauehunt  *. 

[Tarn  Angli  quam  Franci  nunc  suos,  nunc  hostmm  agro»  in  va- 
stitatem  ac  dcseitioiiem  redi>'erunt.  iVr  ulriusque  euim  partis 
armatos  -'.  qui  assidue  alii  in  almrum  terminus  incursabaiit.  captivi 
rustici  ad  castra  cl  munitioncs  ducebantur.  ut  tctris  clausi  canen- 
)ms  et  in  speculuis  retrusi,  atquc  etiam  variis  crucialilius  et  tor- 
mentis  a iTccti.  sese  quanta  peruniarum  suiuina  ah  eis  cotisvqui  sjm- 
rahalur  redimcient,  Krat  in  foveis  et  spci  tilms  castrorum  et  turrium 
inveniic  pauperes  eolonos  ex  agris  alnluctos,  interdum  in  una 
fovea  centum.  interdumque  duccnlos,  et  alibi  quidem  plu*,  ahhi 
minus,  secuudum  quod  vel  major  \el  minor  predonum  numerus  illic 
aderat ;  quorum  quidem  se|>e  magnus  numerus  eorum  quit>u*  jvonsi- 
bile  non  crat  j>elilasah  eis  summa>  atquc  ivquiMta*  persolvere,  nul- 
lam  in  eus  misericordiam  prcdomlms  lialientilms,  famé,  média  «-t 
carceris  squalore  net  aliantur.  In  crucialilniH  \ero  et  tormentis  mI>i 
ail  extorquendum  summas  |>o]M>scit:is,  qutlnis  se  reiliiin-rvnt .  adluhi- 
tis  M'pc  deliciclwiut.  lanta  rallies  avantie  et  trudelitatis  animts  piv- 
douum  insiderat,  ut  nulla  prorsus  miM-ratiom*  m  p.»u|nTv»  ai  suppli- 
ces moverentur  ;  quimnimo.  instar  si-vissimarum  l>estj.irum  in 
miKK  entes  ac  supplices  a^rorum  cultures  se\ ire  delect.dial  plen»«.quc 
ex  ipsis  predomlms. 

I     \.  n  .Ii.«iiiuIi  m  •  !..   h  il  lirmlrr  r(  «  i.  t.-  lui),    Imj.UI  m  <i«  (.Ifu'i!  \i- 

>(»«Mimm   4  ,,mn,*»t   rrr    mtmxt  ,1-   M.   «.    j.   1.»   r.J    Ki  an,    fm  t,  l  ».  I  .      .  Mlr.U 
li.l  <  .il  jiiuI  jt.hu»  •  ..il  lu  i  4«ti  .!■■«<- 1  II  (m  u  ni   ti t  v„  m.  y,:  j.-  ».  f«  r>  l>*t    i i  v  1 1 *(<•»  lnhi 
I  j|.  i  ihu«  »  i.  h -ir  .i'  il i ru I. ii-  j.K  i'1/ai.t    i-ti.»t  !<•  mII...    i  i -t-l  i  •  .!• .  j  '  .••     lli n,|.  lunlur  i.-n 
n,i-,|i,im    |>j<jii«   id'i     tiituiii     M  Iili.il..  >    r»,i..l     .ii  Irr  j.    i    r     In)..  »    in.  ili|  - 

I  .  mi  i  »    iir.  htr ,  Ht*  mr  U  ftoirr»  en  \.,rr*  ti.iir    m    A  Hr.j.'ci  Jf  U  A  ».  ni/*  </fi  lettm 
i /»*..(•  n    ?•  aiiti.  i     I  »  »  '.     |>     i-'-'   .1   -,  r .  I  .i  l  .1<  |  •   |  •  i . ,  i  !     i . .  i  r .  .  r  ■   N.  m,  minj  il.  in    |  •  I  >< 
Kl-»»  iriltll  Uii  'i>*  |ur»  fi  ■  r  - 1 1  jI.  hiiii  ..  hj,l    |'.     .«  ,!..•■.  1 1.  .-(.  1 1 ,    N    \,tiiji,-i  l'friï 

Mil!'    I'^|,.Tt|    1  >>.|ii\  il  I.-  ot.     Il-»  r  ^  L  -  -  Il  a\.  t  .,!  i  li'^rl.r  fi.i.l    •  \Xai1l1 

Auliin-»Lir  Mrr  iir   J'r,«.-Tit    il    h  v  •! .  ir.i" >u     |..  :  •   rm<   rl  »  <-»l  l.    .1  .lrli  .,1    .  \t  *i<  lie 
n  lu  »    l»'u   t    t.^ri  ■«  fi  i»-'  ,1'  «■•■  r  t ^ .  ?  I     i .    ri    ..l.i.    i  n  N    -  -  :.a  .  ? .   ■     *.  I   i.  f  .  |  i<-  j.Jn 
rniM  r»riu|.J<  irortm-»  il>  \>'  Hli4  J>4t(.  %    .  irr.<r..« 

?     t    |  •  i  -  1      I  r  "'      ,       il'    1 1 1     1  «  !     |  •  r  ■ .  •  •  1  .  -  n     N  -  :i  •  >  .■  •     «    i    ri    !<•  1 1    f lit 

.  r  ■  i  ■)    !  ,  I  I  I     -    .       il        *    r  -  •  -  .1      l'rl|,  i».      •     -ti  ..  S-  •      .1.    •••     Ill.l     j  i .  t  la 

r.li.  I  .1111     ..  ...  I  .li.       II.      «..II..        T       l    i  I         ,  I  "      1  •  '     •    .  r.    ■ . ..  I  J».  »i.n1 

 i>  m    /••'.(<  r  •<•,•(■•   j.     *    N    !    1  I  ..<•>..  •     I   .  |. 
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Prrtrr  M-ro  cos.  qui  pro  Front  orum  partihu*  so  militarr  «Jirr- 
lunt.  rt.  lu <-l  plrrumqur  ul>squr  online  et  stijienilio.  lumen  oppula 
ri  . a*lra  iiKolrlmnt,  que  Fmiuis  |«irerent.  et  seso  uc  preiln-  suas  in 
,.*.i*-m  reveptalMiit.  rrant  aln  sine  nuiiu-m  <le«|>eniti  alque  |»enliti 
qui  *fu  soconlia.  sru  Anfjlorum  mlio.  vel  hlmiiue  aliéna 
rjp*«'n«li.  *eu  consctPiitiii  iTiimnum  stimulait,  ut  le^um  rvatlerent 
l*qur*vv  r«  lu  Iin  .i^ris  et  (lomihus  pnquiis,  non  quidem  Framorum 

•  ppxla  -m- ii  c.i.slra  uuolt-n-nl.  nul  in  r»»rum  e\er»  itiluis  militèrent. 

•!  ft-rarutn  mon1  a*  lu|»orum  (lensissiina  silvarum  et  maicessa  U  n 
•»-n«-h.inl.  unde.  eMiriei  hc  fanu*  |H'rur^i"ntr  ruine,  exeuntes  ple- 
rumqin-  no*  tu  et  in  tenrbriv  ultquando  rti.mi  inlenliu.  mm|  rarius. 
u  •  >Ki  ni  m  irruiupentes  doiiios,    lioni*   rot  uni   direptis.  msdi'tn 

<  .»j>! )>«►•«  ad  mi  a*»  in  hiKin  (i<  rull issimas  lutrnruv  uImIui roant .  et 
«■"•»  ilhc  >aru*>  e\crut  lantrs  tortnentis  ai-  mediis.  a<l  ma^nav  pro 
*m  n'demptiom*  rt  lilirratiour  |>ecuninruiH  Minunav  rt  alia  qut> 
umii  Di  t  «  s^inu  putaraiit,  mimtalinnt  ad  quem  stntui>senl  loi  uni 
pntmitr  du*  drportuuduv  Ad  quod  M  délit  rnnl .  vel  n.  quos 
..|«wlr%  rt  liq(iiss.>nt.  iuhuniniiisMinr  trut  taliuntur.  >rl  ipM.  m  ite- 
rom  *<\  «i»s  «  ompn  hrncliMxluin  latrumuli  ipM  faillissent  |>er\eiiin\ 
n-«  .ttuntur.  uit  «orum  doinuv  i^n»-  n<n  tu  t  lam  upposiln.  <  n  mahan 
lur  \\<*  supu.l.  ni  p-nus  <!«  >|M  tatoriini  hotmitum.  qui  vulp»  lirt- 
.  tn  fi  ap|M-]|.dMiitur.  timuin  m  nmduin  m  Normannia  rt  inlj.it mil • 

pn.MiitiiH  alque   Iern«.,   quas   Afl^lni  ottlipalMiit.  \e\a\il  ri 
4,:t.  %  |«ipul.i\it  .  rt  quarmis  lapilann  atqiir  dilt.>    \li-I.»illin  .-n 
<pi.-J  durn  ip*..s  An^lui  .qtpr.  n.  n.lrrr  potui*»t  ni ,  ^mr  ull  i  mise 
rj'.i..|if-    liitertit  irliant     miilluni    dire     u     tlih-.  liti.     p.  ur  Uiprr 
hjKurrtnt  ut  hiijiiMiiotli  p»  vt,|,  ntnmi   frr.iium  p  ix  rr    pn<\ in«  i.«m 

•  ijrurv^r.ul.  it.i  ut  qu..v«  iimqur  «\  nv  t  •  «inprifi.  inl.  i  •  jH.trt.nit 
.lîi. fur»  m  p-ilulis  ,itîli^-.  m  ut .  nuiiipi.un  tann  n  m  ih.  ii  illu.l  ull.< 
MipTr-ntu  \r)  art.-  rxt»-ninii.iM«  jw.tu.  ruiit ,  quaui<iiu  An^'li  N..rm.ni- 
r.jiti  nu  "liH-iuiit  <«t  ti'inH  runt  . 

I^iuhus  l'iiaiu  tatn  tlfir.tta  r  alm  «•  iih  •  i  .»l .  nt  un  v.i,  .  t  .!•■!.!"  i  s 
{*■  i  pn»  rt'\  rriiiti.»  *  J  i  t  1 1 1  .<  1 1    nttlini^ijip-  *  i.  «  .■(>  t  r>  j.  •• .  .  ; . 

tur    firt   iii^   \  |w  •  1 1 1 1>  i  ^  i  ii  I  ul  1  t'\<iil,<ju-iriniMt^>i  jn  -  i     i  •  '  i'..liri 

<  ^  pt  i\^r*iitiir.           |  n  il  :  i  n  n  t  u  r  .<  I  >  1 1  >^  i  -    Il  I  ■  •  •  t    >i'i  |  ■  :i  i  <]  \  ■  i  •  ■  i  - 
\n»rliti.  <pi<T\itn  p<'li^-iii)-   %  <\<    t-  ni  r  r  ■   .  !   ■•   iirn 

w-nt .    MUi-  ulla  m  l-f  r  i 1  ;•  -  n.    t  r  i|.  .  i  <  i  •  '    s    f  :  •    j  j-  •  1  -  -  -i  ■    |  •   ■  j 
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perlustrante.s  silvas  cum  armatorum  cohortibus.  et  cantbu*  cas  cin- 
gentes  cl  pervagantes,  plurintosque  comprehensos  vcl  statim  péri- 
mèrent, vel  vivo*  uri  juriiees  relies .  supplicio  aflicienrios.  contrariè- 
rent. Krat  ettint  publico  eriuto  occirienlibus  sive  aririucentibu*  bn- 
ganrios  certum  salarium  rie  tisco  regio  projHiMtum  et  oinstituturn. 
quo  procliviorcs  milites  Augloruni  ari  exstinguenrium  illuri  |>estife- 
rutn  latronum  genus  reririerentur.  oui.  more  hvdre,  de  qua  jwtete 
velut  serpente  quoriam  locuti  sunt,  uno  succiso  capite.  trta  sonqter 
renasci  viriehantur.  Feruntur  aliquanrio  in  anno  uno  in  Normnnnia. 
variis  in  locis  ac  juriuum  tribunalibus,  tain  rie  ipsis  quam  rie 
eorumriem  receplatoribus,  quibus  non  riissintile  juriitium  redrieba- 
tur,  publico  juriicio  vcl  rapite  plexi  vcl  patibulis  atTixi  ultra  Jecom 
millia.  Sciri  enim  hoc  facile  poteral  ex  publu-is  rationniis.  cum.  ut 
prentisimus.  ex  capite  cujuslibct  ari  juriicem  aririmti.  vcl  etiant  in 
prosecutione perempti.  preuiitim  projn»Mtum  exsolveretur.  Ht  tamen 
nec  tali  diligent  ia  atque  cura  reririi  potuit  ab  illa  peste  patria  libéra 
et  immunis.  rionec  riitioue  ac  jtotestate  Anglorum  eruta.  sub  Fran- 
corutu  naturale  terre  nnperium  restituta  fuerit. 

Talibus  igilur  malis  ^tarn  per  utriusque  partium  capjtaneos  (>(  ar- 
matos,  quant  jmt  brignnrios  elTectum  est  Innpi  tempons  intcrvallo.  ut 
vastitas  illa.  et  riesertio  horrenria  tantarum  regionum,  su  ut  jam  pre- 
riiximus,  sequeretur.  Quiri  clariem  référant  Carnnti.  quiri  tleno- 
mannt.  quiri  l'ontisare  insignissinii  quonriam  atque  lion -nti^imi 
oppirii  .  quiri  Senonis.  quiri  Hhrou  is  eivitatum.  et  aliorunt  quamplu- 
nuin  l»H..ruin,  que  per  insiriias  aut  proriitiMn.-».  et  trariimenta. 
iionnulle  etiam  non  tantum  semel  capte.  s«>ri  sepms  ho»tium  ai  pre- 
rimitim  ilireptioiii  atque  luriihrio  patuerunt  \  Umbus  pêne  «initient 
exitunt  fecerunt  innumera  fere  per  omnem  (jalli.mi  b-ea  ;  quorum 
m  Mtij^ul.»  infoitunia  et  exili.ilules  iasus  referre  >»llcmtis,  ntulta 
itobiN  bbroruiu  \<>lumma  impleitria  evsent. 

Anglict  ex  riiNersis  locis  inferioris  Norrnannie  ,1  .«li.irtim  lerranun 
stbi  Mibjei  tiirum,  tanquam  ail  lommuncm  rtirrentes  preclani. 
oppiria  e|  e.ivtella  patrie  qu«-  tettebaut  militibus  irupli  \  erunt  '  :  qui 

I  fliinr*  |>--|<ii1<i>f«  ri  rur.»l«-«  V  •  r  tri  i-i  n  i  «  r  mvm  .-»rr.h|  .  .  nlr«  -I  > -«nual  ><»rtem 
At»  i  I  ru  ni  Sri  I  •  W  mu  II  j  r  1 1  m  |»(  .  |  -r  t  •>  I  in  i  n  i  *  ti  \  n,  '  i  ■  ■  i  !  ■  I  j  <  11  ut  An  I  »  1  » 
fci.    T""    •■  '    i.i  (•.    irr.    t    t.|      t\l;    .  .••!      \     '     |'.  -..il      \>*t  ii.H'ff*fh.lll 
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i um  m-»ciii*  afgniinihus  patnam  illam  pt  Kinpfula  ipstus  Ick'A  iH'rvur- 
vjutr».  .»rnnia  fcrm  aut  i^n<*  <*t  utntquv  plurima  lo<-oruni  populati 
•uni,  qu"»*  unique  \in»s  invriii*sriit  trucidantes  ve!  captivns 
•Juirnt.-v  Oui.  ubi  i-aptivt  tltu  ehantur.  nisi  ahsque  dilalium-  |>eti- 
Um  «■XMilvisM'nt  pet  un  m  m.  jti^ulalMintur  vel  demer<;ehi<ntur  in 

a  •  |  iu  ru  tu  ^'urvitilms'          Inde  efTeetuni  est  ut  Im-vi  tempme  ill.t 

r"l*j]»«  qurnidum  pu  tria   Nnnnuumue  .  (topulis  alque  diviliis  ahuri- 
ijnliNN.nu».  m  tntnlern  vastitatrm  atque  desolationem  devolv.  retur, 
m.  ulti*  et  squalidis  nlulis  ••uuiilius  illis  vastissimis  a^rjs.  l'ames 
-tuni  l-Mit  »  vi  tam  vuliila.  et  «  uni  «a  peslifeni  lues  in  illis  potUsinu» 

♦  mhu*  «m  »  ut»'  sunt.  ut  ultra  diuenta  nulia  aunnarutn  ferro.  faim*  rt 
•.►f.r  jhsumpta  hr»\i  ttnqmris  uitervallo  estimari  |x>tu.-nnt  Multi 

».f.  xl  dix  ma*  terras  in  dis|M>rsi  »m  ahierunt.  quorum  plurrs. 

.  um  frrio  v»*  iotiinnttrn  nt  ut  vel  in  Hritamii.mi  Armoricain,  vel  m 
ViU'liani  trjns\i-«  h  mfelitrm  \  ii  lum  srrvituti  se  additendo  uixcni- 
'-nt    u  l   ahsorpt»   «uni   inter  thu  tus   ntarinos.    vi  l  ex  cmitapo 

*  ■.  .tujii  qu.»s  jaiu  |»esli.s  infccerat.  animas  |H»nt  lwinl  statun  mm 
'.:\.  lilt..ra  altip-Hont    Ita  misero*  illos  jh.jhiIos  non  solum  in 

-do.  «n-d  ri  qu-n  unique   se  confeirc  sata^erent.  lui  tus  et 
'.•m.  1. 1..  M-qurlialllur  ■'. 

..j  r-rtt*  in   V'f"    </«■•  anttifitAim         Virm.in.frr    \|\  p    |,i  »«|.,  . 

•    HinnMim    1  i>ii  illmlrr,  |>    .1"  .  T  M<     %  «  H  «.  "  V  I    |i    III  x| 

1  »      F  .-tu    r  ■•■■«».•>  IW-i^    I    «      f    7"       nlul    |>"|>nlti>    S  ■  •(  iim  uni.i.   i- \  i-l  i  iii.it>. »l 
\    ,»••«   «  <.  i»t. m  *t.|w«-  in.nim-  -*-,|  imi>uiir>  .i...*  m|.,,„  f-  r-i.  itMii„n 

'  .»•    ■)  ■•/'  *<l  ilr  >.  •  ■  r*ntjnm  |M>|itilntii  »«•■*-  r<Tni>.ti  mit       •  f   .Imni  |>    .  i   An    I  <<>  • 

«   »      |  >»n>  •■■  |.  .  j  nir4lu  i  n«  um  >       \r-l,nl          <  1  -|  ■  r  .1 1  -  1  .<  i .  i  ni   r  |    j». ... 

"      «  ♦<  «T-i.    I    I  ...  j  fil  ru  jn   !  .1»  n.ii  ttiiiiu.  .{t. .km  (•  itm  i  «■        V  ti .!  i  ».  sr<u  i \».      i  n  I  f 

,  -  •    >i    1«"     \i<l  i  '  •»  ii  i  •    I   i      |>    v<    \  n    I  «  (  >  A     1 1   li-  !>■  ■  >m  n>-«  i  i  >  >•*  II-  ■  t}  u 
^     i  -  .-.f.«j»  -|.  «iiii»»tm[>I    .  I  <|ii«intM  nt   rv.npi  i.ii.  nl  lil..-rt*lrm  ..  1    n...-  »» 
n.#»         .t  tr  k  Iwmlj.  .  .j.  1 1  .•»».  t.t    n  i  h  1 1   ■w,  n  ■  >•  liNi-t.tti  .  um  !••  -  •  I    ..',»;.?  !»  .« 

»        l*:r         (<  r.l  i«  1 1  «  ru  <in  ♦     -n  1 1 1  .<i .    \|. .  \ .  r  i<  i  '  i  f .  r  If*  r  .i  n .    III    p   '• . 

"    *  -'    1*<  !«»■  X    I    •      p    I  «I     «I    i'!'  i   fi     l'"'  '    .  um  ii.Ij  ,.,.]..  |. ...  I,  ...  n,,,,. 

*   .  V    "t^nn-Kini  .|,  p.ii.  il  II    i.t  un  .  Mi*  Mr  i      •■■      l>.  m.Im 

»  '  ni|mlil  |u   I  .m    I  .  n«  if     \:m   h  ..j.ir  l.-M-'itnr 

T   fiiw  ni  »  .i!i:  «u*  .  .  .  .  !  -  •  ■  i  L    i  II  iii4  >  il- 

}.MC  ■   »'1urit   •(       )■<■>    l:.|-ll   *!•     11  .    tu  i  . 

}  t«  •   «•   ..     •    !■(•..;     .    i .   !  I  ' 

N .  .     i  i  .  ■•■■]•■  i.»  i  il>  r  l»»«i>  viflu  il  il"» 

\         i  i  (■    '      -   '.'  .    •       i  -  • .  -  i .  -  ■  • 
!  -.i 

'.•■ii-l   »il    ■  '     :.,     |      1  |     ■  -j    |>    •    i  il-tl|>>»  >|H« 

<    lljil»    *■<!      •  I  '       >.      •        .1  ,»  ,  .M: 

I  I  n  ■!  ■!<«   .m,     r        i  •      |.   r         «  <   .-  . 
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Miscrahilo  erat  tune  videre  e^entium  et  mendicorum  utriusque 
sexus  cutervas  et  cumulos  per  plaleas  et  ho*pitnlin  urbis  Hotlmmu- 
ffenxis,  et  sin^ularum  civttatuin  et  oppidnrutn  totius  Xortuannic. 
nuilms  pii  cives  et  humain,  pro  concessis  sil>i  fiicultntihu*.  ut 
inelius  poterant.  studebant  subvenire. . .  Cedebatur  enun  et  jjra  vis- 
ai me  ullligebalur  tola  rejjin  simul  tribus  illis  virais  «eu  tla^ellis 
divine  justifie,  ^unra,  f;inie  et  peste,  que  tuin  illis  atroeis.Ntme 
sevieliaul 1 .  Sed  uee  paueo  teni|MM'e  liée  patrie  illiu*.  vaMilas  atque 
deserlin  dura  vit.  Mansit  «iiiiii  ultra  decem  ;tiinos,  ut  salicibu*  et 
arlmribus  vaiiis.  spinis  «h  dumetis.  omnes  a«n  in  silvarum  motvtu 
densissiuiarum  te^ereutur.  et  viarum  al<pn-  itmerum  vix  ulla  juin 
apparereiit  vestipa.  l'n»  ait  m»  I  Ï22  et  sqq 

H.tl    ,tr  Chxrlr*   17/  *l  /.<hii»  \//.ir  J^mi.n  Riim    ,.,|    J    ^,,.„,„,1    I  | 
il.    >'>.   VI.    Il  i  ->«|'|    lu  l'I'iiit'ii»  .tin»  )'n  i«.  \    g    |»    1?i  mj  ,  d«-  illa  iiii^mj 
rll.Uf»   l'.IU-ll»,    i||»»«-f'lt  .    Ill    lu-     nlitnr»    4r'<|uxli-<     (  "U\ t'Itlunl       ItrUl  n-nr» 
<  »>>f    /><>.  iifnrnO  iHCiiiO  /*>ur  *rn  <r    .»  i  hittntr*  rtV  B"»rti<»f  H*  I. 
|>  •■•>    cl   I  i  i  1 1  i    /  i-«  c  nrr  /irn  rt      ut  >  Hj  rlrt  \  Il .  I     II.  f  >     ><>  I    i*<>  in 

lin.  in  .  ,li,|.-iiml     nmnm.i  Ji(>«-rtc  ri  r i <!•  •ritiu»  n.tèn»  r\>iil».nl  i  r'i.lr 

hl.itcnl  Mifn  ii.il.  tii  hr  ik-ttxlonim   <.••!»  r<-.ir.hn»ri  i|lm<  lrtti|x>o>    qui  <|iian 
.l..«|ii.  «.  Iin"><(  ,  ..iij.iii,  t.  ,>|,|,ia.i  rl  nir.iln  inx»M-r\ml 

1000.  Anioiii  de  (n)-liji<'iif,  rpiM  .»|n  H-«n>4  imi  .  r|  i-l-»l.»  ad  Hnnifrr 
dum  diH  i  in  <  ilore-lnne  de  UmenLihili  «Lttu  NorriMunne.  |*m\ idr.it,  ne 
Allait  dm.itum  [MTcianl . 

(~.»>n<iur*tm  Huioccn.  r/ntm/à  llttmfrt<l<>  *///r/  i il>mrr%trir  f/*rre/a  tir 
rt  xti/trr  lumrnt^hilt  st.itu  rt  t/nmmrnti  imstmili  rirulm  iftn.it tu 
.X»rm.4hnir  mm  rx.Kttntm*  rr,jui%i,  mttr  .vf  rrfrt  .<<  mur  m  rju*trm 
rito  nj»i»>nrivl,im  f>rr  mult.t  nrntph*  ihW»'  n>,(.4n>f.i. 

Non  miiii  neseiiiH.  l'une. 'ps  dlu^triNsiniv,  depres^un  tninluinncm 
reruiu  no>tr.truin  tuin  litt«-rix  lutn  nuii.  ih  rt  ip*.»  tlrniijur  \«Hr  ela- 
nnmti»  populi  innMtrs,  .n-  «pi<-iidie  irlMtndim  tue.  Sed  m>u  ••<» 
ininu*.  im  r  lidi-i  1 1 ■  t •  r.  s^r  rr«'(.  ut  p<  r  me  .pi..<pir  de  hus  nd>u> 
<ju;iin  M-pn.sinie  een  u>r  t'.»«.  Yerum  ne-no.  un  uup«Ttunus  \el  fru- 
ms.  futuru*.  sirn  lue  m.in«.ii.-tudim    Mallem  o  rte  .  et  qunmn»ii\iine 

T<i  ir.-.r.i*  ri<.r..               «  -i  r  ■  !    •  •        !.  (.. 
Iii»  I              '    .     •  r.               -»...  ;    |.  |  „t.r 
\\%'  •»!•»%  =fl»H-  r      \         ■•   •  •!  '   H    '  <■  ■  I  h     t  J»  I  W  ,.r„  .t*   \.  r 

mà^Sf    \l\   |>  l«" 

I     lin  0  i^r  ilit  !(■•(.  lit)        i«>|.t  •  »  mi-n*<  •  m    t  <  I  •  I  i  I  •>    i  r    ,i   •  •  ■-■  lia  l>i  |  anl  .ti  ni 
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ju^arrt.  aluujUA  prosp.ro  m  vol  joiuiuK*  num  mm  al!Vrn\  et  «a 
Ttiionr  éditant  scnlxndi  lonsurtudinom  diuciu*  idiquanto  sup- 
j.rr^»  Snl  i-uni  no*tni  valitudo  s<  iii|m  r  m^ravc-Mat  »>t  pmximn 
t)uri|Ui-  interitui  <>vso  vid«nintur,  main  («Tir  in  tant  aiuipiti  cura 
impnrtunitati*  aut  nmlcsttf  rvus  lirri.  quant  m^N-rlr  tanlahs  ot 
lid«i  <)uan'  ex  tua  Mttgulari  hcniguitat''  in  primis  rxposoi.  Prin- 
v«-|»%  tiuittanissimr,  ut  omiiia  quciuiiquc  ad  te  mi ipscr»»,  tua  solita 
U  nik'mtale  m  nndmreni  |wtrtem  sempor  accipias,  et  nu  lui  de  mea 
«uueritatc  sinistre  interprétons. 

Pn»fet't<»  hee  omnis  mea  lamentai,  in  eo  spetlat.  ut  inram  excel- 
lent ta  tua  £om«*ntihus  tn-ulis  exprimant,  quant"  dolore  ventant 
fjfr^illi  liUJUs  ladclltis  tlollllllll  et  siutul  UllseralU  sortent  atllu  tl  et 
}-4Mi  |M'nitus  utcndnaiitis  | h »|>u  1 1  NiUii  meinnr,  quanta  c^m'I  ohm 
.■mphtudo  et  quant  lat<*  dilatai eiitnr  limites  hujus  r<  ur>i  dominii. 
non  p*»s*unt  rcrto  rcsistere  dolori,  «•uni  \idcam  nos  rcdactns  ad  lias 
«-vtnuias  augiisti.it  et  aliquid  quotidie  dctluere  sine  sjh»  nu  i entend 
Oui»  preteroa  n<»u  doleat  et  l.u rimctur  «  irt  umspu  ero  undiquc  ste- 
r.iji.iU  m  et  solitudinom  m  hm-  HorontisMuia  reloue.  ul>i  tanta  ohm 
fuit  f<>  undiUs  vt  tutti  numéros.»  |»>puh  mullitudo  '.'  Ad  cujus  pirla- 
U  m  .1  l  Usl.Kiiam  te  in  primis  exntari  cupio.  l'ruueps  extrllcntis- 
»imr  Nam  (jui  toi  hoiiarum  arcium  studiis  eruditus  «  s.  qui  lot 
^(.iriiiivsimos  d.H  ton  s,  tôt  prohata  volumina  le*  htash  «  ••rti*  non 
lïf'N»  quanlus  ilmr.it  sp|,  ndi.i  i  11  pietatc  regia.  «t  quant  pmpriiifn 
sa  juvtiKvjmi  <  ujusqur  priiuipis  pr«  v,  t\.«m-  Mihditos  a  lalamitate 
tmwtu  Nam  cuni  o|.*er\  nu  m  »  ttltus  diMiu  m  omnibus  ;h  » 'iomlxio 
n<~(ri*  umi  summa  de\ n»no  «  t  rv\ ci cn< -ia  cn-.»l.»n  iiosJm»  v,  in|M-r 
^thiUuda  mI.  nullum  piof.,1..  maju»  s.untitium,  niillum  I»"»  zr.i- 
ri»  olTr-rn  jM»tfst.  (juam  piuni  «-t  justum  iniprtium  ;  ipnpp<-  «  um 
.  fnin»  rm  tonnlulis  *  rratura  a<l  iui.t^in«-m  I  »fi  f<-rni.il,i  «.il,  m.  ullnis 
•jin  pusiJU  4<>rj»»*ns  ainm.i,  (jur  iioti  sit  i  tin-  •  . •inmuiii  ..iiinnun 
^rrnti  Kl^nim  »  um  mulla  suit  <\\w  ri  ^il-us  d'  l»  titui  a  li'  * 
.•■lut  MlM^sspuiini.  lidrs,  \>k  ti^al.  *'t  «pi»-  sunt  rj  iis«l.ui  i-  1  •  j 

Ku«  in«tiluta.  c»-rtr  alnpiid  «  st  tpit^l  hutnatin  <\w  ; r i •  «.•,' 

d«-U  tlir  •  prim  ip»-    Huid  iL'itur  Ihk    ,»lui'!  «  -I.      'i  . 'ii  .  u   «  t  -  r  •  i 

t      \  .  I     p     lî(  ri..»4lt1    ,      .    ri'      •>      .     |     .  <    '  1     •    .    .     ,      y  . 

.  -  ••        '    i  mima  i  /•«••-.   j  .  \«« 
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Miserai»!  I.- 
SC  X 115  cal  «m  \ 
pensis,  «  ' 
quihus  B 
meliu»  p. 
aime  allli- 
divine  )a 
aevieta. 
«K-M-rln.  .1- 
arhni.1 

app... 


et  justi- 
rt  illustrent. 
Si<|uid<Mii 
nec  ulla  tanU 
.  Quare  aumma 
tudinem  jm'vr- 
de  priva  la  cojji- 
omnia  pmnmient 
fore  dominia.  quam 
i  sali*  utilitati  p  l'iv- 
re  sali«»  ninirt-   \  nimtur 
veJ  evertunt  fundamcnU. 
«■■1.  Prineeps  dnctiaaime, 
constrriiaeionem  huju* 
et  erompna*  tam  pmatrati 
test»  et  tam  ^I<>ri«»v4»  pnn- 
Mlscrvt    pntfeeln  t.im 
m  et  innocentent  ple- 
nohis     iIimmiiLi.  t..t 
m,  parlim  nl»ump(«m. 
|ajn  attomto  et  ignaram 
et  veluti  pecora  in  predam 
ûajrluvirni  quotidie  redijp  ; 
■  incuntantrr  evhan- 

*i  txtrrnimm  uaque  mendicitatrm 
eat,  al»  hn*  qui  nt%  (titan* 
et  *tn»*  m.»«l«.  un-tiMiraque 
«tapi  propria  drserrrv.  .dirna  mrn- 
«vcnirv      ll.'trrl    .«ininu»  ... 
Iicentiam  f.iH  rst  impunr 
uni  pr.Mumpit  inaania.  at 
m,   ...l«>»t  i  <ju.nl. un  <  oiiMirtodinr 
virginev  \iotare  ma  trôna» 
eltdere  fetuv  nulli  riait. 
,  i  aacru  toinptlarc.  aaerrdote» 
u^  mm  templa.  rl  quod  liorerndum 
mini«.trri<'  «I»  pr «la ri  l>-n«m 


r,«m  pniuipnmli.  qui  nmrrs.  quevr  honi^nitas  ;mI 
:  .  m!,.m  Milxlitnrum  Im  ius  olnw  un»  rt  lui  <. otnp:ir;«ii«iiiiii  IVi 
•m  <|ii.i  nulla  rst  pruuipi  tiumr  tu-todia,  nuliu  lirmmr.  nulla 
■nu>T  inquiu  propa^ai       Num  iptur  usqin-  ailm  Mu  itas  nicii- 
•  -  L  mmum  t-xoiat1,  ut  tnnrrr  <>pm< ntur  hi  tim  litimaua  n.  jjli- 
„    •     l  'I.ju»'  m  ollira*  lu  alitiuliius  su.-  t.qi.urx  in  liurm  pn.tulissr . 
'    .  i-    nulli   !>«*«»  curr     Kri.inl  <|tii  t.tntum  <!«•  MiMimilatr 

v  :  - ,  •]  m  Miarum  prcMitmmt.  ut  nunquam  villu  a.  nmis  suc  cuK'iH'in 
s.  r«  -«Mitum*  '  <>\iNtnn«Mil  In  alli-»  pn-sulct  \\v\  illr  n-irum  «*t  1>*»iiu- 
im-  .i>»mimiu«  mm  '.  qui  nu  lonal»-  impcru  *iin  non  lu^li^tt .  qui  m- 
f\.  r|«-»  ^.tiiit'i  suo  m  terrain  aspirit.  ut  auiliat  ^r»*  n»  1 1 11  *»  t  <»mp.-*!it«>- 
nm  rt  ,it  lilios  intm-mptorum  v  Au»l«'««  n»nstant»'r  «lu  ht,  nulles 
,  pu,  ii>r«  s  \«-|  rUit ai ■inr»"»  chims  a«l  sul»\  rrtt'iulam  ciijusxis 
••  i\mu  irnpfiii  jH»t»'iu  liim.  Oua  imiiiii  fùiutia  <>mnq*>t<'til  i>»  J><i 
t'îft-l^m  aut  i  h-mriu  i.itn  «'\p«>t  t;»l»it .  qui  m  Miav  it<  atur.t> .  que  Mint 
.■t-r.i  Mi.iniin  m.iiiuuin.  piH.itrm  et  niiM'rnm«liatn  rU'ii  exerirt* 
1,'turr  a\\  lui*  mu  min  sunijtM,  ut  aliquando  jartis  fumlamriitis  pit-ta- 
ti»  »-t  jti^tn  n\  »1im  «>rpttim  (li)iiiiiiiuni  res;m  m*  et  stabilm  .  prrsï- 
tinmi.jur  «Imne  tutele  iu.Im*  <  «uujMiare  possirmiv  sine  qu->  iml»n  il 
L  *  vunt  «-t  in.mes  |MMiitus  rnniirs  .  "ii.ttus  humane  p..tnn  u\ 

Hini  t^-itur  i  Inn»  ntiNvitm»  rt  potrntissim.»  rep  n«»-stn»  i.p.  ra  n..xtr;i 
.  -imn.  mi.  mu-  In  ptiinis  pnvnnur  pia-  aures  :  pmstrato  «  t  aula- 
r-.  mti  fw'j  ul'.  fertr  «q*-m  miset <•,  rt  mu  .  ui  rite  umpi.  pi<  t. il. -m  rt 
rtu^ri.  l'nti.im  >t>stram  supplu  it.r  implor.inti.  atl  quo<|  (.mues  .»l»n«>- 
\.-.  »i.:tius,  n'«n  voliim  \«H<-  <1imiii  pnn  pti.  •».•«!  rt  iMmIo  juif  r«  «  t. 
ri  ji.-f.iti.li 

It.  liqmim  «M.    FVim.  ps    i;|..ri"Mvsime.    ut    •><  pi-uuni-  r<»  wlis 

rr>«  nli*   »  «  Uilinlmi*   tu.-    xiil>t<  ïam  pn-.  lai  issi  rn   .-t   e\.  .11. m»,  m 

m.  m«  ri.»m    pr'.i;«iiit<«niin   hi<»nim.  a    quil»u««  \<  >»r  »   r.-i  i  «lomiiv 
h- ».  .lit  .mum  .mrpil  h«M  l..fu  illu«.ttr  »1<  un  i  n  Mini .  qn<  »  I  -•pr  m  »  \  ■  •< 
%r*tn   m.«cni>   -umptilMrx  »-t  nui!».,  s.iti-um.-  tut. .h  s>nil    I  f  .uni 
•'m  utfami  %.  ."ntia  <pi'>u<|..iu  J--fi..!th^  hu       r  .nn-s-uin  .       i  . 

1     M.    .  ri  'at 

:   /  .    %•>,  z 

■     i     !    «     .  i    1  • 

•   t  èà  •*    •  i  :  • ..] 

1     *»    '     »n      |*-n  r     I    '    !•   •       ..  I         i      ^,1    <     <ll(    1'   1    M    «    •«    I1'    1  'I  ni 

\  :.  S      ■!!!«•:•      .11       <  '       \      .      •        ■  l    «».■     »•  «  1  •  !>!•  >t      \      1     'f     ..t       9*  '* 
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nu|H*r  eximia  virtutt»  inclili  «  t  omnium  priorum  rtatum  prrclnnssimi 
quomlnm  fratris  tui  r«^'is  llt  tirui,  aspirantil>us  Supcris.  maxime 
im|>onsjs.  et  multo  suorum  sanguine  in  |>otrstat<m  réduit  um 
\  i<lrlt\  videte  er^o,  ut  est  apud  (  iieeroucm  no,  si»  uti  majnrihus 
vcstris  pulihcrrimum  fuit  .  tanlam  vobis  impeni  ^lon.on  rolinqmrr  : 
sic-  volus  turpissimum  sit.  i<l  «piod  aix^pistis.  turri  vl  conscrvaro 
non  |M»ssc.  Kxtant  >  mutines  priscorum  rt'^uiii,  extant  mommenta 
wterum  anualium  vt'stroium,  m  (Iuiihis  lit  ct  inturn  multorum  slrr- 
nun  et  ^randia  farta,  <pi<>rum  laudes  summis  prr«/omis  vl  sin^ulan 
umminmone  eelebramus.  lllius  wro  Johanms  simulacrum.  <ic  <iuo 
supra  retuli,  ail  p«-rpt-tuam  infamiam  resrrvatum.  n«»n  suie  stimma 
quudam  indignât  mue  d«*t«'*taiiiur,  <  t  vcluti  deprwsum  «jucndam  vl 
ahjViturn  f>»»niuiu  uluin  inler  ma^nauimos  »-t  pn-elanssimos  ppucrct 
«.ontciiipntmtis  »'t  \  ilipcndimus.  <  ui.  ut  esset  postrns  ««xemplum.  ah 
innvia  «'t  st^'iiii  ir  lu»c  sordidum  vl  lurpe  l'o^nomrn  indituin  est  : 
*inr  trrr;i  (Juan1  prestantos  vl  illustres  wms  semjwr  emh  dreel 
Ut  tali  >  stlll.  cpiali  s  majores  silos  olim  fuivs<>.  puli  rum  vl  mt'llio- 
ralule  t» -iiMn-runt.  ne»  pnstentah  suv  tam  turpia  stigmata  ««t  jn*rpe- 
tuam  lalx'in  relitupiant.  «pioniam  Mouti  nolns  lu  et  t\v  majonhus 
noslris  libère  juduaie.  sic  <pii  no«.|ris  se»ulis  suunUl.  eadem 
lil>«rtate  Av  nohis  juduahunt 

Ouas  «.}»  ris  cxiir^itf.  principes  illustrisMini .  vl  exntet  £enen»sa 
»«>r<la  bine  majorum  virtus.  hnu  inetus  infamie  Apprelinnlite 
tandem  ipi»*l  si  jm'  a  ntulhs  d«><  Iismidis  vins  volus  exhht  pn-nun- 
lialum  Ouoeieris  enim  pleni*snnis  famibus  a«vlamatuiu  est 
lilntnr  impenum.  faeile  jlist ■  <  i.on .  n  .  r.iisiliate  \<.|»is  |«.puluu»  . 
».ditr  militaient  di>»  iplinam .  ali<><pim  iniimuel  nu  ium.  Otmniam 
prenumi.iti  .  lï.  tlus  siihs.-.-ul*  sunl.  et  j.hii  e«»  r.  -  m.stra  |M>rdu<  ta 
eM.  ut  ni  rxtn  ino  artu  ulo  l.'Uu.-t  :  \  idetv  t.»nd«tn  ipud  \«d>i* 
f.uHiidum  <riis«  .«tis  An  »  \p.  .  tahitis  rxalaiitt  m  aiomam  .'  An 
p.K  lus  \  1^'.  uti"  .mHiIH    spintu  ftiiiii-nta  adhlfM'NlIis  l.oi^MHMltl  nir|H>n. 

opi'in  \«-stram  pi.t  »-l  altissirua  v  ll.ijjit.niti  .'  IJms  jj.»strutn  sp-rarv 
ausit  s««  infuiid«*r»'  jm.w.-  vpu.«<  uhirn  \ilf  i'x.mi^im  t.ola\»«n.  t  ujus 
\  i\ «-ntis  adhuc  n««n  p"tml  \u!n»iilnis  m»d«n  '  Pruind»-  si  \..his  am- 
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mus  «--»t  pm^i'iiitoruiu  \rstr»»ruin  <li^iul>i(«'tii  majrstatmupii*  tut  n, 
»;  «ii(i<  ms  rupitis  in  hus  rt'^iomlius  uoiinnan,  f«  «»( iii;tt«*.  m  «  <  l«-i".«t«* 
l»jipiLuitiou*  «hIIuu  a  ii  \  i  I  m  m  feri»'  N.iin  m  p.ou  is  .i(Iiimk1(iiii  pr»- 
m<  olilni*  tuuuu  is  \i\  nolus  »  oioi-^t tiniiN  :  «|ti.i  li<iu<  1.1  liostilnn 
m-irtutn  r\  \i|Uitania.  ut  iiiulti  \oiif«<rantur.  loi  nos  irrunipriitrut 
r\)H'x  tulumus  '.'  Nolilf  igitur  (Iiik  iuh  in  tanto  «lise  riuiiur  liilM'st  ère. 
..*•«.  lin. m  tVlloruiu  hae  «miss;!  p.,tna  \olus  poilu «  .muni  l^»n-ius 
j.rosp.  .  tant  iiiiiuuoruni  ot  uli  et  a\i«lius  sanguin»  in  xrMruin  sihuiit, 
.fu-iin  forl.issis  opiueiiiini  Auiuiaih  ei  lit»-  quoi  uii«li«|Ut- \os  cuvuin- 
«trut  li..st.-v  nu  lui  eupiilius  «\s|w* -titilles  «{liant  o|M.rtliiiilatcm 
.tjx-i.l-  mli  t  lirvuui»(>it  île  huit  Si  otos.  Iiiiu  Hisp.uios.  nuit'  l-'lauieu- 
,;...s.  A»  hae  fronte  liallos  reeenti  .icHuu'  iracumlia  tahentes  I  .illun- 
:ur  qui.  Ii.k  ilimisK,,  n«'pK-io,  tiaïujuillitatnn  siln  .i<I<  pl. un  put.uit  : 
iiuj..rj  immiuenl.  major»  mli<«  sinus  v«  stros  m.  lu.  ixl.i  sunt.  Uu.uc 
iM-hti-  l.iiitum  pn-M-m  ia  so»l  futura  maxime  peiiMt.ue.  si  pitn.un 
%.*tr.«in  unoluUHMII.  si  ope*  \estt\is  intégras,  si  i  .u  os  IiIm|os.  si 
%..]>, iVit!  stln  .  ssliraln.  si  tlelinpie  VeUlst.is  |;ir<  s  *.«1\ os  rssr  eilpltls 
Arrête  a  |*»rl»l>Us  \estris  u  |i  priilriu  a<l  >os  |wsl,iu.  Ilr*  luin  rr 
.  .-tili.ijlis  non  jm.nsi-  lu n,  »jucm|  ohm  f.u  tuni  fuisse  m  aunalilius 
»-1ris  l^itis  IU2  ill  t 

I .  n  lim    I  ami*  Ui  l'.il  i  •    m-  :\l   1.1   I"1  t". 

i  m  t\t  r*  >  J..I.U  n.  .m   nl.>  n  .11  i  ui.-t     I  uni  |.i  .  |.lcr  iti  i  ,i  <  "il!,  i.t-t    him  |»  |. 
\rr   ».  i       i.lIi  ip«m<1i)-h  ill.i    1-  i .  >  |  — .  .1  .<  t.     m    l/.in»^    iti-lilum     i-.rnp    - .  t  «tu 
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|i#nliilfrinl.  anno  «vquenli  von»  uia\uni«  difttrulUlilniv  ani-qulr  tiiartr. 
l'niiti^iroui  !■«•«  u|)«Tnnnl   An   1112  < -*nilu«  VU  in  Aquitain*.  |>nmuni  ».);u 
lu»  al»  Hi»(»nm»,  qui  l-'runri»  fu\r  liant,  rouira  Antriix  |>ufna\il.  tumeur 
nuii"i-  «II»  ul>;.ilu»  mit,  Kr.ini..»  \i>rmaiini<iin   in\«>uii.»    (Voi^ilmyi  a  mit 
..niiii.i'i.  et    V    (.    .»»<».  '-'■»■»  »q  .  *q  .  \\~\  qu.-l  «li. tin  Kr*n,i  im.Iu 

lu  i  tint  \  ni  «uiir.1  |i  il?  ■>•'!  '.'  K««  ti'lit|M>rr  1<»<4  et  .ivilatr»  \ . -i  iu«niii«r 
...nliiio.-  i>ii'in.-l>.ititiii   |»c-t  t  .iln.»t«%  Fraunirutii.  quititi»  A114-I1  m»  rr^ivl^crr 

j>..|ii<-mnl    |l«  ti  r.  H  mi.  de  i  hurle,  S  II,  I.  III.  2  i  .  le  c,hh* 

table  lie  llichetnonl .  |>  -Ml.  iml  ?  Ki>i»l>>U  i,:itur  •>>»(  .in  I  i  .1"  \<-n«irutIil«-r 
un   I  i  il  I  i     vri|ilii  «»t 

1U<  *-|»j*.t«>lw  ilr  tii.\i»  •  ullorv  '«.liln.n»  lujm«mUti<  rni.lniiur  I  I  r  |»nn<  if>*o 
r|>i->l-iLu°  liqtirt.  /.  iit<  >nu>  île  ( '.  i-l  i^'lioiit  .  Inin  i>.irli  Aii*l->rtim  i»«kln  ti«»iiiiu»  . 
frvqurn»  r.Hiiiiin. min  liltrniruiu  «  uni  iliuv  Ilumfrvtlo,  •  intrr  rclro.»  inumli 
pntui|»f»  .\i.lliiilr  in  ».  ti-utij  .    Mil    H.  I*\in.  iifBeh.   r    lnyL»*d  V. 

mj      li.ilmil.  r(  <'i>n«4  in»  fini  n»«iilnitu(i«  tlnri»  j  nrquii  vn.li  rl  .  olli^rruli 
|ini|i«lii  %  ..luiniiM    It.  x.  i.i  ilux  jii    I.  <■•«•!    I  li  l  luMi.llir.  mil  ?r»l  lil.r..rwin. 
intrr  qui»  liitiltt  •  ïj  —  i.  i.  rl  uurti.iv  ni  l>anlr    IVlrarva.  « -■lu. »  i. ».  II.*  .  ••  >.». 
«-jn-l.-l.il-  Nu.  lai  il>-  i  Uni.  ii,  i»  .h  i  IikIi.i.-.uii  Huiih  en  ,  lui»  tr»il*ti  <»»..ni<-n 
it.Hi.ixil    \  ul   ( -ilj|..fcuin  m  Ifci'nm    j..i./f»i     ni    A\»nt.  II.  (i   îi»,  *»»■  .f 
rlwmhiiNi    i.  ili  ./r»  »n<«   I   p         ik.I   T  el  »    Tum  pniuiifii  «luiii*  c U»»i 
inruuiul  in  lUli.i  i  >.|i  hantur  »  »\.>iium  inlnxlurla  «uni    x  i.l    IK«mi.  xm  The 
l  nu  e  rwiiriof  /  iimjif  II  |i    ><,.,   li.nxl  .lulu,  /*ii..iiu»  tir  l  ^«li„-|i/xit4-  ami.  u» 
iln.  i»  (  .1...  r.h  i.ti-  qurui  ni  l  .in.tiilu*  Iti  .  i  inlirii.-i  rilul   llilil  M.  nai  <  ti*  n»« 
l.il    t:,.  f..|    III  .  ihiilliitiK.li-lu.iMl  tum  f*i  li.  iiiui  jIm-iiu»  fini  cl  t  cric  •* 
m u«  intri  1 1  lir>.»  1 1 (iiiifn  .li  atiqu.  ■»  fui  «•»»•.  qui  in«in«tria  Zan.inj  .ni  iitanu«<lu.  i» 
i.<  -rx  riii-niiit    Su    \  iii»'umi   Itit.I     ■  >,.(     l'un.    »>IT,   i  iiiilim  rilrin  i-|n»l.-l4» 

«H.»  -    /.iii  .iMi.  i|..tlux  II  lliiuifiv.l..    Ilni.il    I  i      rl  II    |.  il» 

\  il  liimi'ii  )^t+A•  /-.w»"iiu»  r  |>i»t<  iljui  «iili  lui  f"i  nu  ».  r  ij»«il.  »«-i|  |».|iu*  un  rv- 
tarui»  i-jim  lli  l.in.lu»  il.-  Talnili»    rli.ui»  M.  <li  laru n  .  qut  /4ix>ri.i  n  -n 

l.all.  a»  .  |ii>|..l.i*  .  .lli|..  *iiil  »-t  UiiMt    Hriuitl..  I.  .  l..rrui  ii-l  !»»« 

1001  Mi'l.unlu»  il."  r.ilriilis.  «ri  ifl.ii  in»  «*|it-«  >»|M  ll.iii.riii  ,  .ni  liiii  cm 
(  iIih  '•'«trt.ii*  <*t  iMriliii.ileiii  h.lnii'.n  »-n.       «-niii'in  .ir  ^unifiitn. 

1.  Ai/  illuifrininutrn  li'iiiununt  du<  rni  ( ,Utin  cxlnr  rj.nt<,Lt  rihur- 
t.tton.t  ml  ftttini  rl  j  tut  tint  ttujirrttitn  ilu<,thl%  .\"rmnnntr  ftrr  liul.it\- 
ilum  (/'"  Tulrnli*  t'tji/.i. 

Si  <(U1<1  |>ti»Hji»Ti  \«*l  iiu  li'HiN  foituiir  uiiim.«<i\ i  id  rein  in  nuslri> 
l't'lill-,  ><  t  iln-i  eut  s<-|Miis  <-t  liln-m  ilis  «  •  Isitu'iilil  lin-,  rl  ud  ■K'ratul«tl>- 
«l  Util  vl  i  '  •iixil.iiitluin .  Nriuiit  <jii<'lii.»<|iK  iitln'ijr  «.«■  rrs  lialH*.iut 
qujiiiln  mi  f.tt.i  itosh.t  ilisj.i inuiil .  n-'ti  vulroj  ^.iU.i  liilr  s«tl\.i  mlr- 
i»Tt  » I .» t«*  et  jum  jur.in'l.»  t.u-itus  |irrlrrirr  ijur  nx-nlrin  niriiiit 

rt  .iiiiiiuiiii  Ir-iuiil.  i\\u-  j»*  rprr.nn  .i-.'il.in  \  uh  ...  tu  t.i  ninni  «  ur.i. 
t|u«'  pn  s.-r\ .«mlttiti  si  itunt  ■.i  i.  iiisxiini  r«  «*l  jinm  ijus  nnslri 
«ju.tiniiKtvtiiti-  sp.il.itr  \i«l.  tur.  |H.«Milim  «.uni  uiiim.i  «•umIhIu*  m 
«Irlrru.n-m  *  «muJh  i«»tii  ni  |>f..-r.tli  \  itii-.tni  rt  ni.  fui  sujun-s.-  ,i<| 
h  -in-  h|,.-i  .m.luin  iiim  ni. |.t  .h.  im  . t ur    M\i  it..t  |u.t.-n*.i  -t iinul.m- 
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.|..l«.r  jhje«  h  «loininu  et  miiiuI  afïln  le  ae  jn-ne  o»rrut*uti»  patrn  ,  que 
nu»,  r  j  et  ev.iu^ui»  ae  uinnuun  pre<le  indilTt  renier  ex|M»Mta  miseri- 

.  wdl.illl  |m(|  i*  UtlUIIHlUe  pllllelpls  MU  profil  M  s  iael'llllis  sl]pp|e\ 
«  tH^A' it.it  u(|xite  nue  nulle  misel  II»  ;i^'it.ila  «piiil  a^'.it  »pio\e  se  i  u|)- 
•«:.«!  i^'U.it.t.  iltups  pt-Ultu»  oprs  el  l'.liMill.  une  Uilinill»  |  il  1 1  j  H' 
»  X  i.  «  i.  >n  idu>  evll.mstêl  est  il  (  il  ellllisUililluni  lloslillin  epiulnli.tiils 
,!>•  tlfMliUi  itppn-ssa,  pl'etere.i  il  IKisttls.  <pil  lll.illi  Ulell  e|  piesel- 
ij:e  lit-ttaTeiit.  ilttestuil»  rapilus  n>lHuL;it.i  ae  pêne  eltrepta.  i|iu 
r»  L*  lis  liusluun  Ihulnis  qut.»  pn.pu^n.ile  eieeerel.  mira  \iseeia  uin«»- 
fiituiu  loiitinuo  \er»anhn.  el  «pimpinl  super»  si  ev.li.uM.-  palne.  ni 
l-  lmn  Miie  iii'hIo  uuusuraipie  ililuunt  ae  pi..r»ns  al»sm  Lent,  siuuil- 

.pi.  licMtlio  rfe  lorjMUe  III.IlH  v,  uni  Slliueiites  H,.|.  m  .  as|..uein  el 
r  .»pi.  mil  et  lilles  ipsus  ileshllieilill.  «piml  asseralit  Mlle  stlpellilui 
unl.t.it.  .  ilnl.tu  laplt.Uiel  eUs|..e|es<pie  i  .isll'ncuill  ae  s  lll.U  lllli  p.il.illl 
-|.e  r  mtlir  J.illl  llieUMlnis  ileeelll  el  «K  t«#  \el  féline  s||lf  stlpemllo 
n..  xtii»s,-  Uu«h|  lliiruill  panier  el  IIkIi-HUU)  viuellll  .  .illeltl.i  ni.i^'lil- 
TiiJiJle   ht.    ex.iv  te   peeuiue   il  siniiil    1  •  -io  tilev.iuro  sepiu»  unie  ail 

I-  Hi   Mll'Mill.l  II  .IIIMIIISs.» 

M.j.     1-ui.i    «piailla    lin lus    MUi'lIXeliiellel.i     pepelelil.      Iiailil  ulll 

îul.aiin  -xv  jx.ti  si  H.k  eiiun  <!•  -fn  lu  <  < *n \  ei  luiitur  m  priinis  ad 
l.:.j-i.  n<l.em   neiii  alHu  ti  |n.puli  sulest.nu  i..m .  euju»  pr.  s.  r>  .i*  i«. 

U..h,s  j-  tlssimunt  .lel.efi  1  iav  »uie,  si  ileltitllin  l  II)  pe  la  1 11 1 1  llllllills 
.  X»-U<r<-  \1.h11nils.   si  ttipuiiUs  ellliilem  el  pe.uillain  et  e.tela  Ulll 

1..  -  ivin.1  su^m'.  1ère  Min.  em.»ii.t\  it  1 1 1 1* >« I  j.un  \  ul^o  p. il. un  iln  ihtt  : 
.p,  l  .  ipit.un  1.  ipn»t  m.i^isti  alu».  t..h<l, m  f«  t.-  u  s  n.iins  in.  ss.-. 
♦p.i  |>f.  ptî.>s  silii  lunil.  %  p.n ,  Miiitur,  ijii">  pK.rsus  .ilisnm.iiil  lia 
»■*/.!  «  tin  .»»  iss|  11 1 1  u  i«  1  r  •  s  (pu  11 1 .«  \  1 1 1 1  <  ...init.it.  su|.-iit  a«l\ei»uili 
pnie  tjj-  »  et  «h\in.HU  ii.iiu  et  mj|m!  i  l  ■  -t  uni  >><li.<  (elirum  n<  1  min- 
j  *  t  #  ii  1  «-ai  1  un  iM-rtiiu  ;;<  -  lit  1  uni  •■<!  tut.  I. un  1<>[  l.ili.  i«»ruui  t.ii.i. 
|»  *sunl.  non  Im-IIx  .is  m  u  Iuii.in  11.  11  t.  l.i.  n-»n  u  in.i.  tiull.i  il.-unpn- 
•  !  hs.i,  iil.i  ipulius  ui^'-nti-  m  ..<••>:(  ■!«•  m- <n  u  in<  u  1 .1  |<t  <  ipu  ^  n  u  1 1 \it 
>>!•  r<  s  ,  t  pj-ju  uliim  u. in  .  xi^untn  inuniu.  t  ••(  pl.  i.npi.-  >-|  pi  i  1 

W  UliU«  III  ^ll\.  1  s.,  t  n  .[  Ulll  jK-tr  it.1  i|.  \  in  1  s-,.  I*.  -.l'i  lt,'>  1 1  :  -I  u| 
I.  'pi.upi-lin   n.-^li^,'.  leluill  1  '  U""  "     s«.|.  t  .  itilu  n.  .  1  -^1!  «n   .  I    j»  1.  .  :  1 

i»««1miii  mitante»  »*■•)  «  i.rist.int.  »  .jn  ..|  ..  . s  p!-  r      -p.. .         :  -i- 

I      M»     ,    ■     r'ri  ,\ 


r,2H 


KFKt'.U  s  PKIJ.oHl  V  UFMriUTItl 


lare  ad  turpia  facinora.  Armata  quippe  nianus  <|ue  pronn  est  semjier 
ad  predam.  facile  seduciturad  faetiouem.  urgente  presertim  mopia. 
Sic  noms  (indique  i  tu  m  1114'  t  metus  et  solliciltido,  mi'  nos  Ira  liée  lam 
implieata  tonfiisio  iiustrorumque  t<»r|w>r  et  i^navia  iiediun  \  ir*-> 
lio.stras  penitus  énervant,  sed  innnu<«ruin  alldaciam  acceiidunt 
au^eulque  vires,  et  périmât -es  ellieiuntur  ad  cotitcmpncndas  t  «»n«li- 
ciones  pacis  tncieiis  nhlatas. 

Quis  est  i^itur  tatn  vetors  qui  putet  naviui  liant-  tôt  procellis  ac 
tempe  statilms  a^'ilatam  et  lime  lanto  uaufra^io  «iuduin  expositam 
diucius  flut  tuare  |>osse  nisi  accélérante  dot  to  et  pento  >juhernatore 
t)uis.  inquam.  non  percipiat  plant*  exituin  n-runi  nostrarum.  su oii- 
diciones  nostras  paululum  consideret.  p.itnaui  sciliret  jani  ferme 
discerptani.  liostilms  undiqm-  t m  unist  ptam.  copias  nostras  disjiv- 
tas.  Iu\ut|iie  etmliervia  confettas.  iu-k  ordincs  s.rxart-  un  ulla  mili- 
tari disciplina  contmeri  :  ex  ail  verso  aulein  cm  umspu  iat  prepoten- 
tissimum  ho^tein  solrrti  in  cl  astutum  cedeiilihus  mstaiitem.  preterea 
exultantetn  vit  tori.i.  m»;. que  consilia  quolidie  aptanlem  m  perm- 
ciem  iioslrain.  Une  quand  elTectus  liât  tenus  fuehnt.  ipiantuin  nolns 
detraxerint  et  liostilms  ipsis  .u  rn  \  ei  uil.  salis  in  prompt u  est  Novis- 
sime  autetn,  ut  per  cxploralores  cxpcrttim  hal>emus.  Ii<h  apl.uil, 
ad  hoc  |M»tissimuin  inteiidiuit ,  ut  mferiorem  liant  (Hirtiuiu  ulam 
terre,  ijlle  sol;»  intenta  reliela  est,  ;i  duolms  lateithlls  totls  vintms 
invadant  et  exemplo  Mipi-noruni  |Mrtium  totaut  populentnr  et 
exlli  jH'iit  IVrunturquc  nuper  c<  -lehras«.c  ma^nam  quamdam  et 
soleiniieiil  coii^n  ^n  i«  .nein  m  oppido  Samnur  ' .  traitantes  limita  et 
majora  comminant<-s.  iii  unique  ■  i •  s  .ulentle  patrie  -.hiolms  armornin 
perilissimis  d>'iiMnil-isvc .  V-stn  \  »■  r> <  puî/u.u.v,  uluii  et  aterrtmi 
ni \  ,imiii  s.  toi  peut  <jM«'tnlif  m.i^'is.  et  turpiler  « -'di'iites  aditum  pale- 
f.u  imil  liosli  iiiillwtii  \  fst  [;'iuiii,  null.im  pimsus  uinl.r  un  cquit.itix 
.«ut  ju-Ij.  i>-  prt-  «.»•  f .  - 1 .  •  i  »  t  -  -  -»  Mue  ulnpie  il  il -t  hdi-lis  «  'iittos  est  et 
aiii  Irix  oiimiN  niij»  in.qut  siilil  it-i  ft  ii';'i's  mm  \«  r.i  iioiniitis  pn»- 

pl'ietate  mac  priiitilv   1 1 M  !  I  <  .»  Il  t  .  et  IltiVlMl.i   sjinul  Ifllp-fl.i  dil.ihimtur 

ettorruiint,  m  m'><|.i  x  t,  t,'  r  ipture.  m  phil< >pli- .nim  discipline,  si 
deliupie  \  eti  If  s  lis  st. .ne  \rf.i  s,  npt  it.i  runt . 

I     l'I  ..jmi  .1    \,u     (>   li'i»    I.-    i    fi      I  .  i  -  s         :,,|,  I  >  •  <    }  ,  I ..-       „ .(  .ir    «il  i-r 
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S»d  ut  \rlrra  omnùi  prcteream.  que  sunt  |>ene  intitula,  contcuti 
Mimii»  lu*  umt  f.woilian  et  doinestito  exemplo.  Nota  <piippc  pirtas 
ri  i  ..iitiu.iK  ».»  Mti^ularis,  cquitas  rt  justifia  cctercque  virtulcs 
illuvtn*  et  mclite  mcmonc  rt*|{is  llrnrici  ^cnnani  tui.  <juil»us  ce  rte 
boiiirii  %uuni  111  luntam  ti ntpli lu«liri«*m  extulil.  ut  omnium  requin  et 
jifiin  ipum  omms  antcacte  rneniorie  jflonani'  vel  *-c|ii:i vi*rtt  vel  supe- 
rs» fit.  qui  t'it  urln's.  tut  oppida  non  minus  splmdorr  justicie  el 
Ttulit.in  lontinencia  quam  armoruui  |n»l»'iu  la  jHM'doniuit  ;  quo  dcli- 
«  .i  ut«*  i't  hi>  ccssantilms.  quilnis  lioc  tantum  impcru  adeptus  est. 

■  «m  f«  re  collap«um  est  imperium  rx  lanla  amplitudinr  ad  lias 
An.-usti  «s  redadi  Mitnus.  uln  nullutu  roniu^Hun  suj>nrs|  prêter  littus 
♦  l  maria  IJu«»d  si  (pus  m'dsus  innm  nostrarum  ad  tr  '  pcnelret, 
wiM,1i*Mmr  quoiidam  rt  |>otrnlissimr  rcx.  queso  qua  iiirntr,  «pu - 
hus  .huIis  hrc  intueri  |m»ssis  ?  O  virlus  inriita.  o  frlix  rt  f^re^ia 
p.  st.  nsqui-  i  rlidiniuda  mnnoria.  quo  inquam  aninm  patrtms  hre, 
*i  fjU  te-  nol.is  suprrstltriu  t'sst'  v.duissrlit.  tantoprre  sclliccl 
■liininui  tua  m.i-niln  a  rt  fortta  farta.  deturpari  tôt  illustres  victorias, 

■  S.vM|kiri  tôt  suhjrt  ti»s  |M»pul«.s.  toi  urbes.  tut  oppida.  que  favcntllms 
«vqier.s  tu.i  tuoruinqur  san^uinr  prrdomuisti.  I  lu  rolmr  militum 
tu  tuiii.  ulu  tnanus  invnta.  ul>i  exact  a  illa  rri  tnilitaris  disciplina. 

I.  nl.is  in  confit  irudo.  m  adruudis  pern  ulis  rt  consulta  rt  înaudita 
f'.rtiludo.  m  sultditos  sin^ulaiis  «  qint.is  rt  rleiuefit  in  ?  Str.  pitus 
imi-rum  tuorum  ad  exlreinas  tisquc  Alpes  Italie  tcrnlulis  intonuit  ; 
lu.,  nutu  oinms  tiallia  eontremuit  Te  «lot  ti  vin,  tr  sululiti  |*.puli  rt 
-  )u*runt  rt  i«tTrcta\eruut  piopt.r  rqwitat.m  et  justmam.  Tu  liam 
..fui.»  01  or4in  mantiniaui,  tu  terrrstria  doinmia  ampli-sima  qilidcin 
-i  tuU  et  munitissmia  rrliquisti  '.  Nunc  ♦     misri  larum  \rntum  «  st 
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ut  ncc  exiguuni  terre  spatium  noo  tutam  quidcm  stationem  intra 
portus  nostros  vidcamus.  l'udet  profeclo  condu  ionis  nostre.  n«"c 
licel  liée  animo  ivlnu  lare  >ine  lacrimis.  sine  summ»  «pwidam 
nu'iitis  amaritudinc. 

Ouamobrem.  IVinceps  illustrissime,  si  ullo  unquam  pre*idio.  si 
qua  ope  eonsiliove  hactciius  opus  fiicrit.  eerte  nulle  tempu*  maxime 
jHistulat  ut  liée  einiiieiis  cura  penetralibus  mentis  cclsitudini*  tue 
înht'i'i'at,  cui  |x>tissimuin  iiuumbit  solliiitudn  propagande  memone 
fia  tris  optiini  et  preservandi  status  screnissimi  régis  nostn,  née 
minus  propter  elaritalem  noiuinis  et  virtutis  quam  propter  pr«»\t- 
inuiii  graduui  et  artissimaiu  regii  sanguinis  necessitudineni.  Kxeitet 
sublimitatein  tuain  hei  tam  mens  et  genemsa  iiu*moria  f ru  terne 
glorie.  et  pone  ante  oculos  egregia  lertamina  et  illustras  viitonas 
priiuipis  optiini.  (juarutn  omnium  sem^  r  prticeps  et  precipuus 
adjutor  esse  \oluisti.  Nam  t  tint  pietipuit  scieiu  ia  rei  militari*,  forii- 
tuditif.  cuiimIio.  indiiMria  et  eqnitatc  jiolleas.  cette  tuum  est  hoc 
iniinus  magno  et  f<«i  ti  animo  imprimis  amplecti  et  ceteros  Auglico* 
principes  («d  idem  lotis  \uibus  cxcitare  et  cxliortari.  Ouod  si  majo- 
ruin  tuoruin  seeiiiiitu.  m  hee  tain  generosa  memoria.  si  virtuti* 
bonor  torpentes  aiuntos  non  excitant  ad  glorinru.  at  sa  Item  moveat 
iinininens  teiror.  .Née  vanas  uut  imbecilles  putetis  (îallorum  vire», 
imineiisa  (puppe  ivgio  est.  opilms  et  aruioium  potentia  prefiullens. 
ausa  quoudam  euin  imperio  Itomano  signa  eonferre  sunulque 
crueiita  certamilia  onisei  ci  «•.  Adde  qiiod  nn  lui  tuto  despu  ilur  ' . . . 

2.  .1'/  rrrrrrn<!i**imiiru  m  <  '.hn*t>>  f'.ttrrrn  <I'>rn.  <'.*nltt\.ilrin  Eh>>- 
r.trrn.  '  J>rr  riitiulrtmlr  T.ilrn1i*    riht.t  e/,nf-</<i 

f.uin  pleraijue  st.itum  hupis  donnait  •  on»  « -rnein  ia  s^riU  re  sta- 
tuts.m  iIlnstrissinM  prun  ipi  «Uni  <il<.u»  «-strie  et  dominacioni 
Nestre.    binas    htti  r.«s    e-.d,  rn   ex-oipU    onifeci.    cpiariim  alteralll 
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fii..\  «-t  iju  i  ■•  l .  -  .  •         ,.•■■»  ■    -it.  a  j.    i »  i».  !..  n.  h  i,..  i  ,4>  lint«ni.-  <i|>fM<lum 
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ruit-m  pmu  ipi.  altrraiu  pali-niîtatî  vrstiv  uVstinar<tu  ;  n.tm  ni^lus 
»rrv,  umiu<M|ur  pn-s«nti  statu  rcrum  nostraruni.  .piomain  cailruti 
|»»m»  painr  factn  (triNli  ssi-  inquin.  rupin  salttin  litt.ris  ostmuVr«' 
rt  iuU-tn  v{  int. >'nUl*m.  (,Juin|  si  cuipiam  fnrtass.-  iiimis  .n'usa  vioV- 
tur  or*»  ii»  nie»,  rnalo  vvrl*  in  lanto  turlnnc  jx-rulitantis  tioiiiiiui 
ui.^..  luin.al«\  \«l  si  lilict  ln<pia»  itaU\  ipiaiii  t.u  iturnitatv  iv<lnr^ui. 
I  tiiiam  pat. Tintas  vrstra  intu.rrtur  hrc  «pu-  iil-Iiis  lcm|M»ril»u« 
-Vtt.iiilur  !  Non  i/outincrvt  pn.f.vto  la.  rima*,  .si  vii.rnt  moivs  nos- 
lr..s  tam  absimilrs  W  al»  illa  uwlita  <*t  ^encrosa  nnuiuuia 
H<tiru.  lant*»|MTi*  t|rm'll*T»>sr.  Hm  '  «  |  lia  il  l  il  il  i  «listant  lift  trin|Mim 
u.-stra  ul>  illa  \rt«  r«-  disciplina  *.  un  lui,  ut  muni,  auti<|U«'  \rstis 
»ujMrrst.  <>rti'  oinnis  ripiilas,  oinnis  \rra  i-l  rr«  ta  disciplina  eu  ru 
l'iftfkjiit  prim  i|m-  rxtim  ta  ;u-  |m-iu-  s.-pulta  Wilrntur.  l'.jfit  alias  d<»mi- 
tut  m  wstra  sain  tain,  ut  optuor.  Ic^ai  lotifin  cuui  domino  tic 
\\  uk«'rf'>rl 1 ,  nim  priinum  pminola  fuit  ad  ctvlt'Maui  LKhortueu. 
Ou»'  M  tutu*  nnvssar  i.i  \  isa  est  stalltllills  uilnUi  rrnUS  rt  odojrtll  Mil- 
ijuftn  prisai  «irions  n'iloli'iitilnis.  tpnd  nuiu-  tcnijxMis  r\j»**dirt* 
put.  mus.  iiirii  <lis<ri"pta  omiita  ai'  pour  altsumpla  tasunupit'  rt  rui- 
r»  im  minant  ja  \  i«li>.tinus.  ni  si  »  «■  l<-i  1 1  **i  sustt'ut«*utui  '  Hilare  aiv.'li'rante 
|»iitn  rt  d«K  ti»  j»uIm'i  n.itor»'  sp«-r aiidtiui.  opinor,  ni  l>oiiuno  iiaxiiu 
Ii4iu  tiil  Hin  tua»  iouiImis  au'itatam  pnss,-  alupi.indo  al»  hujusinodi 
u.iufr.»i:n.  hl..  rau.  sin  .«ut.  ni  «  rl.n,.  r  <  ,.«!«  lit i  n  i  Miu  urr.itur,  lion 
[►•xw  multo  diinius  lioinimutii  istu.l  p,  isi  \<iare  1'udrt  i  t  \t\u- 
nn  nlissuiK-  «(.il.  o  ipioil  si.  I.njui  ni'.Tssr  sit  ;  s,  «l  rursiuu  uist.i|»w 
«t,  «fuaiiluin  pot.  m  i  -ont.  -ndrrv.  n<>u  (Irsist.nii  Birman'  tpiatn- 

iu.i\iuif  <>pus  for»"  .'\ai  ti-smi  t  fi-shu.n  ion.-  Mr.»  <pinlrni  st-utrnlia. 
p»*.  i  <pi»<  m.  lui  h.ilntui  i  «.il  itisnliar  mu  siiup.i  -,  onsuU-ndinn  ,  .-iisr... 
ut  M    1  ultius  tli.  ,t>»  m  O"   ,,%  iinjuit  .  >.  <l   si.-  pi.  v  as.  ii.luiu  sU 

r.-Klls  |»..stns  pi<>\ -fi.  1 1 1  m  lit        inp-i    p.litl    snilUs  i-t    pai.lll  l.liili' 
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ut  nec  exi^uuin  terre  spatium  nec  lutam  ipiidom  stationcm  intra 
|M»rlus  nostros  vnleamus.  I*ntl«*t  piofecto  condieinnis  nostrc.  ncv 
licot  hoc  auiino  retractare  sine  lacrimis.  sine  suinm»  quadam 
itu-nlis  amariludinc. 

Ouainobrem,  l'riuccps  illustrissime,  si  ul)<>  unquam  presidio.  m 
qua  ope  consiliove  liactenus  upus  fu«*rit,  certo  nunc  tempus  maxime 
postulat  ut  hec  cniincns  cura  poiictrahbus  mentis  cclsitudinis  tue 
iiilicrcat,  cui  iHitissimum  incumhit  solluitudo  pmiMifrande  memorie 
fratns  optimi  et  preservamii  status  soirnissimi  régis  nostri,  nec 
minus  propler  rlaiitatcm  ihhiiiiiis  et  virtutis  quant  proptor  proxt- 
mum  ^radinn  et  artissimam  repi  san^uinis  necessitudinem.  Kxcitel 
sublimilatnn  tuam  hoc  tam  mens  et  p'iicmsu  memorta  fnilerne 
^iurie,  et  pone  anle  ociilos  e^rc^ta  t  ertamina  et  illustres  victonas 
principis  optimi.  quarum  omnium  sein|M>r  parluejw  et  precipuu* 
adjutoi  esse  >oluisti  Nam  ilim  prciipun  seiem  ta  n  i  nullUthfi,  fortl- 
tudinc.  consilio.  intlu»tri;i  et  equitate  |x>lhas,  icrtc  tuum  est  IW 
mumis  m.i^no  et  f..rti  anim.i  imprimis  ample<  ti  et  ceteros  Atiftlico* 
principes  ad  iflem  lotis  Miilms  e\»  itj«re  et  exhortan  Ou<h1  si  inajo- 
rum  tuniuin  somata.  si  liée  tam  pinrosa  meinona.  si  virtutis 
h«»iu»r  torpentes  aiiimos  non  exi  liant  ail  flouant,  at  saltetu  imiveat 
immim  ns  terror.  Nec  vanas  aut  imhccillcs  put.  tis  (iallorum  vires, 
immeiisa  quip|»e  re^iu  est.  opihus  i  l  armorum  |N»tcriti.i  pre|*>ll<  nv 
ausa  quoiidam  cum  iiu|htk»  Komaiio  si^ua  lonfcrre  simulque 
i  ruenta  lertamina  n.iivrnv.  Addequrnl  nu  lui  tuto<lespu tlur 1  . 

1  .1*/  rrrsrrn<!)*«<mum  m  C.htwt.,  futn-nt  <l>>m.  CtnJinalrm  Elf- 
r.irrn.  -  J>rr  cimnfrm  tir  T.ilrntu    r<h(.i  <y.i\7<,/.«  . 

Cum  pleraipie  slalurn  liu|iis  . i- -m i n 1 1  i         rm  ii.  n  strilirro  sla- 

luiss.-in  illuHtrissimo  piumpi  ilviei  tiUincstrie  .1  dominai  emi 
\esli-f.    Imii.is    litt.ras    <  o.|.  m   c\.iiipl.»    ...niVii,     (piaruill  alterum 
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«uuriil.»  mu  il. .[.'.i      !   ^»    i.  .m       i    ■:«*.  1.  i«  .(•.»»••  I   |  ■  ;  •  •  1    |  n      1 1  •  •  »  1 1 1  »«r  t    Je  >n 

1 1 1  i  [  .\  •  ï ,  •-  f .  •     •  »  .  ■■  (  ---(    .         -f  r  1  -  » .  i ,  i  .  •  r  '  \    1    ir    :>«\ll    [un  •lalim  ir<- 

i     il  lu    I.H.H1.  >   il..      !•       *  .    -  :   .  i!    «[/.  .  :.,  ..I  m  Ai..  ...i  Ji         I.      il.*    .  «(.il  IU*<r- 

M    II         '       f      1  »» 

l    It  !  |  .  4  !  •.  !     ml  .•   '.      ■  l  *   '     i  i  i  ...     !  ! 

:     i    '       .-.     .1  K-  ...,i  i  'i     I  •  ]'   '  I  .      -tl      .  *;  \.u  \\>-\U  -èb  411     I  ♦»» 


Digitized  by  Go 

i 


«td.m  |»rm»  alt.ram  |»at»  i  nitati  vrsln»  d.st  ui.ir.ni  ;  n.un  in.-stu* 
*rrviuitdu*«{ii«'  prrs.  nti  statu  rrrum  nnstruruni.  <|u«*riÎMiit  tadiuti 
jirrw  painr  facto  |>r.xl«  xs«-  ii«i|u<m>.  t  iquo  saltrm  littvris  ush'tinVrr 
rt  UiU  m  vt  uito^nUtem.  (Juod  situipiam  f.»rt;tss,-  hiiiuh  vWusn  vidf- 
lur  «ira»  »•*  nusi,  main  irrti*  10  tant"  lurlunr  |*-ru  litantis  dt.iniiiu 
iiii|»>ltuuitatr.  \il  si  llUl  liMjuat  italr,  quant  t.uituruitatr  n-darpii. 
I  Imam  |Mit<*rtutas  vrstra  inturivlur  h«?c  cjut*  nostris  t.  m|M>ril>ut 
4k'it.iiitur  !  \«»n  t/nutiinrvt  |»r«»frcln  larrimas  si  vidcrct  riuurs  nns- 
lr..H  t.im  attsituilt-s  rt  iil>  il  ht  imlita  tt  ^riifrosa  memmia  n^is 
lU-nrui  laM(>»|>*'rt'  dt*m'nrrasv»\  ll»u!  (ju.uitwin  distant  ht-i  tt-rn|»>ni 
n<>slr.t  ul>  ill.t  \rl««i*'  «Iim  i|ilnt.i  ;  itu  hil,  ut  .uuiil,  antique  \estis 
«u|MTi-%t.  lU-rlr  «nunis  «'tjuit.is,  munis  vcra  »>t  nvta  disciplina  curn 
'•i?r«*fc'i«»  printifM'  <-\tuuta  ac  juin-  scpulta  xidcutur.  Kpt  .dias  «lotiu- 
ii^ijo  % <".t r.i  sjiutam.  ut  <»|un<»r.  Ir^'.i»  iiim  m  l'uni  dointii"  dr 
W  uk<*rf<»rt  ' .  cutii  primtuu  pr<»m<ita  fuit  ;id  ri-clesiani  kltonurn. 
**ti*s  m  tuiu'  iii'ti  sMiia  \is.i  rs.i  st.wit  il»us  a«lhuv  reluis  et  udorem  ah- 
«jui*m  pris*  i  ilrt  im  ih  rvdolrntduis,  tjuid  nuiic  trui|M»ris  r\jK'dirv 
put«  tuuv  «.uni  dis*  erplit  Miiiiua  itr  |h*ih*  al»sumpta  i-.isunii|u«a  et  rui- 
ti.un  niiii.iDli.i  wdramus.  uist  i  v\i-t  ili-r  sus|riitt>nlur  ,'Ou.uv  iuieli-rante 
jpiit<»  et  dtK  t<»  <ruhei  -nature    |    i  .Hidimi.  opiuor.  m  I*<mhiu<»  iia\uu 

ll4Ut     lot    llu<  IlliU  UMllIuis    ll^llalaill    p.. -.s,      ,.  IlIJU.I        '    .ll>    Il  tljllMU.  *ll 

ujufr.ii;i4»  liUrari.  su»  .uil<  ni  i.l.  iit.r  c.id.nti  n  i  Mu  airr;ilur,  lion 
l»..-»**-  mult..  diunils  doiliiiiiiun  otud  |m  i  x,-\,  rare,  l'udel  rt  \v\u-- 
iix-ntissiriH-  d.d.-.i  (pi.»d  su  l'Hjui  n.  r.  Ns,-  >il  ;  s,  d  rursutu  tnst.iK.. 
«t.  «{UJiitiiin  jH.t.ro  \o»<>  i  <>nti  iid<  t«-.  non  dt  Nist.nn  idlii  iiiari-  quimi- 
mtuiiK'  njnis  f..f««  i  \.n  ti-siin  t  f, i.»nr  M,  a  »jiii(i,-in  s<  iitt'titi.i, 
|mi  i  ut.  lui  li.d.itui  «  mI  uisidi.ti  uni  m  ni|»«  i  t  ••UMilt'tidmii  v .  uxro. 

ut  M  1  iillius  I  j,  <  r«»  in  ";/•.  m  iinjuit  .  s.-,|  su  ju  .  t  <(\ . -u.ium  m» 
f\>u+  n..s|ti>  |ti>>>  ■ .  I  •  1 1  •  I  il  1 1 1  ut  «*•  rnj».r  puiti  miiiiin  rl  |i.t«  i  ni  Itt.ii- 
■  t   lr.i  tluri.  <  .iu  a  lli  I 
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HiiUiitliun  t'iiittol.im  /«tnoiii  n*  H»»o  rlt.im  r«in»«-riii»i»«c*  K|>i»l.>U.-  K.lamh 
Mi|»r«  <ilil«<'  «rrij »{.!«•  -uni  jh^I  an  1  UV  S-|>t<-tnh..  i.  r.  po»t  •  r.mK-n-w«li..- 
iiom  »..|(-mn<'iii  ni  <i|i|nil<>  S.itiimir  .,  .iiil<-.|iijrH  jii  liU.  NUn  >,  imh<ti»r 
«  uni  Fr.un  1.1  fu.  l.io  «nul. 

1002-  IlolanHii*  «li-  Talenti»  ad  principe*  ehri.*liaiio«,  imprima  ail 
Canilum  dueem  Aurelianeu.  de  paie  iinenda  propler  misonam  ni  Kuropa. 
prat'MTtiin  m  lYancia. 

...  et1  illustrarem.  *Sed  cuin  inertes  vestra  minium  exeedat 
hutnane  -^1 1 »rît* .  paeieinhii  e<pm  aninu»  hum-  lorum  a  indu*  ex  indu- 
stria  prelenuitli.  Altius  enim  »'t  al»  ingenin.  ut  aiunt.  elahoraln 
trahenda  est  hec  munis  oratm,  «pie  ina^nitudmein  tuent  orum  vestro- 
rum,  «pie  ^loriain  tautarum  laudum  t  oinplet  tatur  et  posteritati 
i  niiuneudet .. .  1  hssidenlilius  eniin  lus  dmdius  potentissimis  retins 
An^lie  et  l'Yaucie.  iimi  soluni  v.dns  ipsis  et  jMtpulis  veslris  mise- 
rnni  et  calainitosuni  est.  sed  ail  mîmes  prmei|>es  et  |M>pul«»s  chn- 
slian<»s  reduudat  ista  miseria...  Statuenti  itaque  miehi  tiuid  in 
presuiti  cmicimie  dit  turus  siin,  priinum  illud  meurril  ut  |>aululum 
depl.irrm  ealaimtales.  c(  erutnna*>  universi  |w»puli  rhristiam.  secundo 
Kieo  tpiam  detestalnlis  sil  liée  peslifera  hellnrum  |H*rnieies.  |M>slrei1lo 
quain  satieta  et  quain  salutifera  paris  opéra... 

A  laerimis  i-jitur  se  noslra  pmferl  or.u  u».  Uuis.  inquam,  n«»n 
lai  rimetur  tant. mi  jai  luram  anunaruni.  tantaiu  elTusionem  san^'uiui* 
elilistiani?  One  re-^io.  que  pl  »-a.  que  «Ma  inaritiina  in  hoc  tutu 
ainhitu  christiaue  hdei,  «pie  disrordus  et  dissent  imiihus.  que  Mli- 
cis  et  intrstiins  furorilms  n<»n  a^itetur  ?  In. redihiha  sunt  mêlera, 
lllaildila  innlelita-s  quain  du  ist  lanils  m  chnsliamtm  exenet.  H  ceu- 
tateiu  un  reddnh  in  !.  .  que  mm  percipit  hue  jM-stiferum  semen 
siuuiltatnin  et  (liMonliaiuin  oj»era  sithaio-  uientihus  hmnmum 
inftiMim.  ut  ti.tiun  thristi  inucn  ii»ni.  n  deleat.  quod  ^  rn|M  r  abhor- 
re t.  ...  nus  presti^tis  illms  p<  »  -hennis  iininui  |.,i.itns  ..Ueiali  . 
t.iiituin  inUal.-  ai  !..u-'n.  -e  unliiL'*  mus.  «t  n.»s  i j.s< .s  ni.slp»  nuit  rmie  ' 
juuMih-rnus.  ,  t  i  hnsh.uut.tt.  in  onuieni  ..  nostns  arnus  funditu^ 
elier\ einils.  ad.  i»  ut  jatn  Ju  lie  évanouis  .  iT.  i  ta  »  .»iruat  et  f.un  dms 
inlideluun  harhariTuui  undi.pif  dinpunda  pat.-at,  «pu  nustris 
ern»nl»us  exultant      mi.  s  in^ennnant.  quod  iter         jiandiinus  m 

Xiscera   Il.'str.».    Ne,ple  tiuilms  suis  ve  e. ■nlill.  nl.  sed  hui^'e  lateijue 
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Mr.-,  %ua*  efTunilunt.  ilmlum  totatn  Am.hii  rt  Afrii.nn.  mi|*r  vrm 
l-  Uni  frrv  (in  ciam  et  M.u  nloni.tiu  Ti  uuupir.  prrl.r.  -a  iiki-imuii 
Hongrie  parlem  il  \estns  ngins  non  Imi^'impiant  ni  mis,T.im  mm 
>itulnn  rr.l«-;eruul.  Helupia  loitlmi.i  ipir  Mint  propu^nai  ul.t 
r»  quorum  sotn-iuin  trtrrrimo  et  »ssi<lu.»  Uo  p<  i  s.qmihtur. 
>w  vil  umiwpje  insolrns  ,  t  l>iirl»;in  fmlis.  \.i*>t;mt  uiIms,  uVpopu- 
Untur  .i^ro^.  infinitif  obtium.ntl  et  scnssiinc  -i  .iss.mtur  i  lit  i^ti.mt* 
<^mii  nupie  fr.Hrrno  sanguine.  Nos  wro  in  tmstns  \is.,n!ms  dui- 
»r««  inlis  «ha  up.ih  misri'os  i't  proi  uiiiIm  ntr>  sulTr  i^'ia  nostii  supplu  i- 
t.  r  implor.Hitt  s  l>.irli;nr  f»  rot  itiitî  r\lrrunn.in<!os  i  l  < nul.  ht.-r 
■  ■|.lrumainl"s  rrliixpinuu*  mm  perpétua  lai»-  me  minore  p.  n«  ulo 
t-^  ius  orl«is  t  hristi.nu ... 

Vu*  ipsi,  pruuipes  illustrissime  |Mtres«pie  rt-M  i«  ndi^-imi,  .uiiiuo 
i»  Minute  «pie  \eslns  temponluis  et  \nliss«.  et  jMlp.isse  rev onLunim. 
Vj.li*lj*  e\  titr.Hpic  jmrte  1  imlttam  prmeipum  majestatein.  noluli- 
1.i l«  m  priH«  ruin.  «loi  tissiniorum  liominum  topiarti.  Nulistis  patnaru 
tjjn^MriHs  urhihus  el  nmemtate  %  ill.inun  yn  uiuIisnum.uu  .tlimom  » 
fru^um  opulent. un.  multiluilme  |x»j»ul.ui  fr»  uioIismim.hu  omnium* 
K.-ni-rr  (Inh  uiruiii  r vuhn .nitnn.  r\u!t.Hi(«-tn  umlupie  «Joua  ri 
K'»n»>r»'  Nuiie  Mords  ilKnii  ip^.nn  piostr.it. un  rt  aine»  l.un.  I.urr.uu 
ri  W4 j u.i  1 1<! .< m .  null.i  f- no.    \»  ^h-i.i  pristiue  «lipnt.ihs  ol»tiiont<  im. 

\«>V    II)l|U.ini,    Optuill    trst.-N     «'vtis     (pltjlt-l     llolllllt.s    lltnlWpie  sit 

•  \li.iuot.4.  «pi.ml.«  mult itutlo  «•xtiiut.i.  «pi.uita  str.i^rs.  ipi.uita  il.-ni- 
ipn*  tal.tmitas  loijx-.  ut.i  sit  in  l>oe  mis.io  f.dalnpir  l>.  Ilo  Uni 
Tfus.-r.im  rt  t  .il.nmtos.uu  sort.  mi.  heu  «lui  t  Lia,  In  u  ennl.  fortune 

\K.V      Ulll     Xtljs    I  ]  I.      Illtor,  -*-||.Tos4,    |ii.ij,-st.,s.    util  «Irlll.pir 

•pl.  ndor  illr   pris.  i.  '(  lit,  unspi,  it.  ',  pnn.  ip.  s  Iniiii  uiissiini. 

ri  .iljqu.Hnio  tlis..|..t..in  p.ilti.m»  il  1 1  i-.-nt.  i  an  mm. ni  v n  1 1 1  .• .  nurit  »-.*!»  - 
cl»- m  Uti  .i;'illi-ili  f.r  (I .  U  u  ni  ...-.I.  m  Millus.  nuiM  N.-st:^:-nn  .«ll<pi<».| 
.«j.j^if.-jt  «Irions  ..Uti.pll  '  l'tl  llM'st.HH  rt  lu,  tM..s.,ui,  lui-inpir  rhr- 

flUlS    JiTlt-lt.HH  «  li   s      int.Ti  is.itn    rt     ITH  »  ss.uitrr     t!'llll.ll  «  .Ml«,|ls 

rmatMlitrin    <»  p.iîrt.i.o  f..  i.  >  nus.  r.ui-l.i    iii!.-l.»  »  pi<  >m  ■  !  «ni  <  •  t   f ,  1 1  \  , 

l         S  '   .  '    M    fi     |    -  .  1 

'  »      M      .         •   •  1 1«  •»  1    h    '        .  :     "     - > f  •       »       tt   •!         t         >j    im    \    •    ■  » 

t  rt'«ni  H*t  m  ■  '.     |«.  I  t  il>  V  >■  ''''  'i-"  '  '    ■  *     1    «  t  ■  >•  \—1m   i  s 

'  i  -f  •  •  r  m.  m  •   t>.  ii  ii*'  «i>  r1     t  >r     »  .  » «r  >:.!.•■»*<  •  >  ■  •  ! 

.»«.     «  .»  1^  I  »  ■»  »  •■  '  '  .  '   1  i ,  ....        I.'l  "|l  Ni'l  (•    l'i  ■»    I-    '      |      ■'■  ».|  | 
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hcc  tristis  et  lac  rimons  nd  pedes  celsitudinis  vcstre  procumbit. 
vobis  vulnera,  vohis  lotiras  crumnas  ostentat,  vos,  inqunm,  cete- 
rosquc  principes  a  (|uibus  s» lus  sua  dependet  suppliciter  fxorjt.  ut 
sui  miscreatnini.  Audite  proclamantem  et  hutui  procuml>enteni.  t>t 
ferte  oj)om  misère  vitamque  acerbiorem  morte  protrahenti.  (iircun- 
spifite  hec  manautia  vulnera.  ha  ne  inaciein,  lias  sordes.  liane  defor- 
mitatem  et  erumnarum  iniseriam,  ot  aliquando  vos  moveal  hec  ip*a 
lacera  et  tristis  ymago.  <|uam  sine  ullo  d«  leetu  pietatis  sceleratorum 
manihus  distrahi  \  i«l«*ttv.  Abrumpuntur  viscera.  ilinpiuntur 
membra.  evelluntur  hec  ipsa  ubera  que  vos  et  progénitures  vc- 
stros  in  lantum  anqditudinis  evlulerunt.  Xusquam  pietas  app- 
rêt, iii'c  momentum  ulluni  quietis  relinquitur  huic  tristi  et 
misère,  eui  jam  satius  csl  mori  qunui  diuciu*  in  tanto  langore 
vivere.  IVrrei  estis.  principes  e\i  ellentissimi,  nisi  his  dol<irihu<»  et 
tantis  plan^orilms  iiiovcarnini.  ||..tret  auitnus  et  int«ilh  r.il»»li  mrmrr 
conlicimur.  cum  subit  tri-lis  et  dolon»sa  un  moria  hujiiv  orbil.itis 
vestre.  quod  tant. un  sulurl  partem  inelite  nobilitatis  |xrdidcriti  v 
l.hml  memoretn  iniiotentum  lurbam  dispersant  undique  et  aHlutam, 
coactain  inopia  propria  (Ii  m  ii-iv.  aliéna  im  nilu  are  et  veluti  pecudes 
ail  victitnam  impiorum  faillis  crudelissiine  trucidari '.'  Ouid  raptas 
virgines  vel  |>cnuria  coact.es  omni  libitlini  vulgata  corpor»  proster- 
nere.  que  sanctimoniam  oduiss eut  et  frugiilitatetn  '.'  Ouid  «•  versa 
templa,  déserta  rura.  ineultos  a^ms,  il.  |.  t;is  urbes  .'  Ouid  denique 
furent  «in  et  insanaiu  ariuatorutu  mult  itudiuctn.  quid  militares  ion- 
gressus.  quid  mortes  et  alterna  vulnera.'  O  fern-a  meus,  o  dura 
corda,  que  memoha  tante  cladis  non  compuuguutur  î  Oins  jptur 
sutlicit  «piantovis  cloquentit-  iluimne  hujus  nef.iudc  pestis  cal.imt- 
tates  explu  are  lins  profet  tu  délit  i<|  1  m  m.d.i.M  i  l.ides  enuuieriire 
vclimus,  «pie  prolUiunt  ;ib  h«*v  pestifern  fnrile  auihu  umis  et  Im-IIuc 

plone.    Sed    e\    fn.e^'llo    quod.im    et    1 1 1 f > 1 1 1 1* •    Ui.il"t  UTU    .u»T\0  hec 

pain  a  inpreseiK -laruin  retuh^e  Milli*  i.W. 

Audite  nuin  .  principes  jlhivtri^Mtni  patre«.ipu>  re\ etendi««»-imi, 
que  sint  salutifrra  p.o  is  oper.i-'...  V-lile  ampliu*.  ni. uni. ire  manu* 
vestras  hutuauo  s.m^tune.  tmlile  .ijn-nre  r-^ii.»  inti.lt  lilms  IuiImm^, 

\     <  f    <  •        \  rrr    |  \     ; I 

1    '.tin'  1  |»  4--1  ■  •  1     '    II»      '  ».  «     !  ;  ■    .'  •  •  , 
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ncilitr  <|u<»ti<liv  niii^is  ,u«  umiilan*  iiuviulia  \.-str.i.  <  la.l.  s  ri  ruina*. 
n«*  *enipcr  Mlua  cl.issua  rt  militar»-s  stn  pitu.s  aunlm*  vr«.tn«* 
nu  repilrnl.  no  mmiijmt  i-rudt-M-nnt  s.in^umr  pu^'iu-1.  |\«r.  itr  union  titi 
multituduu,  parxitf  \oiiiMiiclipM*  ai-  n<  jx.til.us  \i-slns.  ai  dctimni 
wniKati)  |uu  i*  aiu  tort'  tlonuno  infini  J  lu-su  <  ihrist.»  oumiluis  «lrsi- 
il«  rus  ai'  >«>t»«*  hauritc  et  atttalntr  illani  (|uatn  v.tlus  «l.ilurus  rst 
p4<  rm  «*(  lanlatriii.  que  (•[*■».  tlonimiii  \«-stra  limu-t  rt  .lu^v.it  in 
b«»»  jkm  itum  s.vuln,  rt  in  lulutii  \  .»l»is  pi  rp;irrt  *  nnui.ts  p<  i  |*  lu.is  ;u 
rih'»a  null«»  lrni|x»ri"  <lrfri  dira  mtn  l'atrv  vi  l  iliu  lltl 

lltMi  >iti  t  ^|mIii1i  lt.ii.  h  «vi  .  ni*   »    <,  (•  I   »>  M        l'u.li'*  »i-i|iij|nr  .(..t..!*.  .>•> 

/*i.wuiin  «1.-  <  -*»l  ili.ru.  «-j.im     It.  h    .        ,.>l.-m  II  l.m-l  tii|-Ml*  in 

lu  il  «•  rm|>ri  l.m»  <  .ju.nii  jiriiV'  ip;  .lu-  i  \  'il  <  1 1  m<  :i  n.ilt-.t- 

t  ,.n»lilin  r*1    a<|tiitijiir     .  N^m  i  uni  «in.-ul  .i  c  (]ih  .|.uii  «  l  iu.i  i.tila  m.in»-..- 
»<>•!•,  i  Um.  i.Ii*mii>i  r>  „i»  i>..«1m  t.irilum  in        |.J>n.  i|><  .  .  r.tul.  1 1 1  .  I  .-1111.1.111 
l.|>»tp  .        i-rv  ^.lnl  im    I,.'     Inni     «u.  r..  iii.n.t'l  |   j^t  J..||    il.    Ji.n  c  Ju.!...|it, 
|fi<- faillit)*  <|<ijiit4tti  •(>.  ih    ill   »■<■  «•  m.  i  |M'tilil  .  m-.'  <   .iftli.  Ii  .  (  ;.t   .  rilr-. 

|M.fuili  •  t.*  m*  »  ».I.tt  I.        ii  m  m  r|.r»l.)  >  •(  ■. ;i>  \  «  il  .  |>i  >■•  .mil ..  (  nr   «,»n.inl  uni 

*<1  .(u.  fin  Am.  Ii.in-  n    \i<l  t.r  III   ji       •  ».rj 

1003  1l*lnt.il«»rr«  Kr.im  i.M'  p.dn.iin  r>'l»tiipiuut .  .th..  imm< .  .».!  *- 
«    u  (  oloin^m  fiuuint. 

H  Y  .  S  V  pm  p  u  tr  «I.  v  m  ^Ironnn  n<iinit)ll<TUini  hristilidrliutn 
ti«*  rrirno  Fram  u-  nriuiulnrum  hutmlitrr  rt  t!c\  ntc  c\p<>mtur.  e|u.»»l 
,  um  pn.ptrr  ïii.'ir.irum  ttitf.iu.s.  »pi<-  m  «lu  t<>  r. -n<»  1  i.nn  p«r 
<!«m  «itiiiuni  \rl  imii  i.uitinur  pnn  II  »l..l«»r  \i_rurruut.  pi.. ut  .1  ...I 
.  oiitiiiu.itmnrm  ti.ui  t . .nt  .1.-  pt.  s.  nti.  fu-mnt  ri  suit  it.i  .1.  p.»u 

I*.  Tjtl   ri    ilr    ImMiIx    suis  .•  11 1 1 1 1  II  1 1 .1 1 1 .  llllplius  in  p.lltlluis  lllls 

^it.irn  mIu  .o.puirt.'  n.>(,   p.. t.  r. Mil    .  t  .u\  .1.  <pjir<  n.luiu  Iiujusiu.mIi 

•  •'niHI     Mt.lTIt    .«<l     vlVlt.tt.  TU    i  t     pi>>MU.  l.HM    <!.»I  mII'  H      .Iiv.  IS1IIi.h1. 

n-t  .-xM-nint.  ri  ilu.).  tn  11 1- >  1  .111  s,,  .m  .  iunl.  pi-ul  »t  <!<•  pti"s«-uti 
tr.ihiint  ri  m.M  .ntur.  .t  <pi...  H  V  .  lui_'ntn  s,\,  \.|  -iiii  illnts 
tvjtn.*  init.itis  «-I  pp. -Mini.-  Iiir  usiii-I;  ml  •  1 1 ■•  .t  imnih  1  ■  *•  [  11  j 
*■  mnt.  ivui  \  il.  ut  .  tuui  p.  .  pr«  sK\  »,  ■  ]s  '1  »,.  .,t.,|,:,  1^  m  .  -.riiiu 
\  .ii..m.il«-  pmut  \  .  IL  ut  .  -•ri!;',  r  1 .  ..,  .  »  ;  !ii  ni. s  (  ,  îil  ;!••:  v  m  p.  <l:iii.|it:s 
u  ti*  ..<i  p  .1 1.  s  m:  .s  1 .  -  I:  : .     p:  -j.;.  r  1  •  :  '  1   i':-  :  I  :..  ,■>  c  r 

\  ih  .  .  ,.'  .     Il  TL  p  -s -lu'      s-;  j  .•  .j  ,.    t  [  »  t  '-it    |-.     >     1;  i-  U!  .  >  p  -U-  M'  -  s. 

<|UJt«  tlH*  p.«t«  T  P"  <■  ■  •'•>  j  ■  %  '  u  11  •  ■  :  ■    •  .    p  -1  •  .s  ■  !     •  'j  ■•     '  .  !  :  1 

«  i    i  ■  1'  M    I-  II!'    i     >     pi  ■>•■  .       i  '•  s    ,|.  \  .  ,•;  :  ;       \-    .'■  .,     I;        J   .||  .[.•  i 
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Hobat.  presbvtero  Ord.  lortic  régule  H.  Francisci  confessons,  (if 
penitentin  nuncupnte,  qui  de  partibus  F  rancir  existit  oriundus  ne 
linguam  et  vdioma  corundem  exponentium  intelli^it,  ut  confessio- 
nibus  a  dictis  exponentibus  emittendis  dilij;entcr  auditis  et  eis  pro 
commissis  |)enitentiam  salutarem.  quam  secundum  Deum  animabus 
suis  saluti  videbit  expedire.  totiens  quotiens  sibi  coulitebuntur. 
nisi  talia  sint  propter  que  mento  sit  sedes  ajx.stolu a  cousulenda. 
injungat.  vota  vero  pere^rinationum  tt  abstinentie.  si  qua  émise- 
rinl  que  commode  servare  non  |x>ssUnt.  ultranuuino.  beatorum 
Pétri  et  Pauli  alque  Jacobi  Apostolorum  votis  dumtaxat  exeeptis. 
commutare  vale.it  in  alia  opi-ra  pietatis.  lieentiam  et  nieuhatem 
toiuedere  miseï  ii  ordiler  dignemini ...  Fiat  ut  petitur  iid  deteimium 
0.  Pat.  Home  npud  Sanctos  Ajn.stolos  pridie  LUI.  Februaru  nnno 
decimo.  112",  Januani  "M 

Su/ipt.  Mari.  I  .  n*  >1 .  M    \%;'    \\\»  (rni|w  <-Utr  mnlti  («ilrum  rri»t|iirnint 
liin^-o  |i-ni|M>rr  i|unn<l- «»pir  r\nl.-»    %    g    .îli.jui  I  .  »«>ni«nrti    <ln«s     n..n  mlf 
r<  nnn<>»  m  |i.iln.irn  rr\rt»i  »<nit  .  t  inftn   I  \  ,  n'  V-v  M  II.'  .«jnan 

<l"<|iir  .ilt  t  il  ri><\  nm       rirft  i"lctilr«  >i<  u(  I  |r  ni  i.  n*  V  fciv  i  .nu>«  «  hal>it  *iil<-« 

rothili»  H.irflinr  fiJfc-.ivil    Mil   »n|>r.i  |.    >r».  n««l    1     »i«  rlilnun  !  tr  t 
mi  (n  il    <  m  j  r  »»  <Mii  « mIiihii  rji  i  h      tr  »i-  nrm  Aii'l'  k^wn  in  KUr>iln«m 
Hi  ilHtmuiii   41I  <  i\iUI<  rii  H.-.l-.m  tiK-ni  pr-  f.iti  Mint    \  ui    l'ii.rt  \    in  Wcm 
f/«*  U  iim-   i)f«  idfii/u.urri  i)f  \.irm4Hjif    \l\.|>   I  k»  +*\  .  WII.  |<    4  ■'«  l»r 
«ht»  Tm<«i  »»  et  lt< >n   Uti-MHi    »n|«r\i  p.  »!'•  <  .f  Hum  n««  *r«|iiriil.  m 

llat-l.'niili  <Jr  ilrjM.jiuIrtli.  «tir  l.mjv.r.-  ..<•  .iiiû  ,..>.»..  m  «irihMili*  pj^ini»  hn- 
ju«  x.'lnmino  «izilur.  .-I  «•■•  fuk-.i  *;n,  ..Umiiii  »  u\  ni  /nfru.fu.  t,.,nr  tt  :r  |»\» 

1004.  MMn.fl.Ttuni  de  Or.iM-M»,ll  S.  |t  ,  |t.ii.»ii[.  iliiHM-..  .Limmlv 
calur,  quia  incol.ie  o  rra-  .le-nrlunt. 

II.  P.  I>udum  humilex  et  de\oti  or, tores  V  S.  Noël'  mmlrrhiis 
nbbas  et  eonvetitus  nmiMsterii  de  <  l«r.ise\ t.  O.  S  II..  It.u<>«-eii. 
dioe..  provule  » onvtd.T.mti  s  .-t  :itt*  ndeiiti (|ii<».|  ♦  um  ;(  tant*»  ti-m- 

pore.  eujus  eoiilrani  hoiiunum  memoria  n<»n  er:it.  ipM  et   um  |»n*- 

de«  i-ssiip-N  ratione  dut»  nioiiiivt.Mi  t  ..jjsu»  \  ivs.-nt.  qu..li.  si  unque  ^h- 
<piis  hotnimim  t  .ijut.nli.morum  .  \iHt.  ntuim  in  t<-rii>  de  Omm  m.oI 
de  Fiieri*  resideiittum  d»i««l»  re  innim-.  K.il.  omm.i  eorundem. 
bon.i  mobilia  si  modo  u\or.-s  aut  filios  ii»n  Ii.iIm  b.uit  ad  s«-  »ppr«-hen- 
<b-re  et  in  suo>  usiis  .ippli-  .ire  ;  si  \.  f>.  m\.  i.  s  li.tb.-tt  nt  et  filios.  i)b 
tune  t.dia  bon.i  m  très  p  irtes  eqn.d»  s  int.  r  a!.l..it.  in  «  t  u'in'  iitum. 

1    «».-.|  \..t  :  .    1 1  u    I.  .  «(    i       I  ►«    \î   '•;••♦<    \  ,    ,    |.    ,  .    •    -,  ■  »  •  .in 
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u\  r.-in,  ri  lilms  r<piis  |H»rtn»hiluis  <li\ i.Irharitur,  rt  ultra  ho,-  rtiam 
îlloruiii  i'«ipihifn<li>ni<irum  su  ilrn-<l<>ntium  >  rstim.nta ,  iII.muiu 
\n|rlu.t  tir  C»t.»n,-\o  m  s.unstM-,  rt  illnrum  «If  lis*  r\  in  >;ran.it<-ni 
i  jU^l.-ni  monastrru  «sus  rt  ut  ilil.itiin  applh  ali.Mitur  ;  ,  uni. pu* 
part**  hi.mt  rt  homim-s  pnfali.  ipu  «h  «  .isn.nr  f;in-r  r.irurn  rt  .tlmrum 
miM  tMiiini,  «jur  tanuliu  p.«rtrs  ili.is  ,ittri  v  <t  .mt .  tu  rorutn  limns 
mttltiplii  tt«-r  diminuli  i-rant  rt  ilrpauprr.iti,  limoir  oums  <•[  h<-i  \  ilutis 
Iiujumii<h||  du  l.is  tiTi  .u  ilrsi  j  «"liant  rt  :ilil»i  v  It  .ni-»fi  1 1  lu  ni  iluilrm 
ipi.wpir  suas  lili.is  nianlarr  1  n  u>,il».iiil  m  :iin!c  \  in<»  .in<ti>Mimun 
«jusift'iTi  nmii.istn  1 1  1I.1  iiiiium  rt  jaitur.iin.  «piixlipir  •  h.im  tt  1  ,imuhc 
iiu  ti>rutn  lx>ii<>rum  «piamplunmi  in<  < .l.iruin  Iiujumii.mIi  v«  ntrti 1 1.1m 
•  \.  "rumum.  «ituuiis  m  non  rxlnlutulo  liilrlil.i  pr -»  f.it.i  Imn.i  iin<)ulia. . 
s.  ,|  r.nl<  m  al»st  i<ii<l)  in)**  rt  ipMiui  ni"li.istn  1  il  11 1  tl>  fraiul.«n<l<>  . . 
in<  lim  itant  rl  un  urrri  .nil  :  a«l  un  nlaruiu  liujusm.  «li  p.u  .»t< >t  uni 
m  «-inprnsarr  <Ih  tuiu  in.ui.istn  mm  111  inajoi  iluis  n  .Mihhus  tpi.ini 
ruijuMiu-li  fru»  tus  ,ts»  .•n.l.  li.uit  IiuuuI.mii  rr.pu  st.im .  .  1  «-m  riu-runt 
.1  loiuoriLminl  .iMms  ,  |  t  ..ii\.  ntus  pr.  f .* 1 1  <  utn  limninilms  ..n(.  ,h- 
.  tiv  ipi.xl  <l.  o  trr.i  p.  rjM-tuis  fuluns  trtnp.u  ilms  »  omitutr  aiilr- 
.1:.  ta  liUn  fiirviit  rt  unniunrs  lulrm  Imiiuimn.  mi  fainm  ipi««l  ipsi 
m  m.>ni|M-ns.im  .mlnln  t. un  i*<>  lilir   tur.»n.  p.m  .  .«unis  sm^ulis  m 

f-st..  S     \lh  ll.H  lis  IIH  11"..'   Si  ptrllllu  1S  f         111    UI"!l.«Nt»  f  l'.    n  .«IiI.t 

.  t  «  uni  i  tT«  »  tu  s«.l\ .  h-  t.  n.  r.  ntur .  <li>nr.  .t  <piMu*<pir  i|.m,  ut  IiIhti 

f  •I  .HM  h  llt.   pt<>  Clllrll.lls  ..IlLl   .»l|<»    f.  «I.lttlls    p.  r  ips,.>  .iliN.it*  ni  .  I 

...jn.ntunisumm.ini  tir.rnt.   s.,1  (1|  lorutn    auri    »..|\ n  itit   .is,|.-rn ... 
uitfj    t. minium  >»  \  ..nin.riiin .    «  '..«u!ir  in.,ti..n.in  p.-tuiit  pr  ..-miss,.- 

fuin      i  '.«ait  »  «»Miin  ut  p.-titur  rt  »  ..mini  I  t..t  ut  cpis<np.»  1»  n  J<. 

/  ♦Mi..frn   I>,it    Hmiii.  ,»p  S    i'rt    Nljk.l   J111111  m   W      I  M. ni 

»../f  i    /     ,rn    l\     1,        •    !   I    .  •  • 

1006     \iTil>.i**<  .l'T.--   I   "•  •  ,.n»t.r  t!.  m    \.'i,t.  nl<-«  » 

lt     IV    K\|Mi|utlir   S.    V     pin    pift'     <|.>otl   iw.it.  .tis    \  1  ».  t  M    II'  l-:l|s 

I     |H   M   '«t  •«  a  r    <    1      •    *     ■'<■  1  .ii..      1      <'./•>  if    '  > 

.*..f*  .4^  «  *t   •>  I  >i  ■  V    \     •  ■  -     \  \  \  i 

M'-l    1  il  .    I  .    1         •     ■  I      1  .  1,    .    1     ■,    •  <  »     t       \l  ft     '  É»l.  .  (    \|       »i»    1  ' 

«  •       *r -  .1  •  .r    \    \    .    ri  a  -  «     »  •        ■  .ni         t<  •«■!.  »•    1       • .  ■»,» 

'»•••.(      1      j .  .      . .    ,  .    ■     ,.         . .  1  •  .       ..  '  Vii 

I  .   ■<  r     /  4   i  f     t     •   .   •  ,    •  r    U  ,     .  .     ,     .       1  .  1  ..J        \     <     I    1  «  II"  I  * 
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sa» .  „.«.  hab.ut»"".  °v    u  duc- u»r  ;  c. 

<iuuJ  ,P      X'»  d,Vf     .  ûni  ^>«1,a  sacral»  V"V,. 

I  nuant»'"         ■  m  Conc»l»  ^um         .,r.>V,r"  „r<ii>*- 

tis  n>u»*ler  „„. 

<„«>'  <""  v..slr»  ftee»»^1 

"      »        ^  vr,->: 

!006  »"*  y  ,>r„  yar< .,.„.  .1  P"  «r-n»"' 

^  s  ^t-'"  fi  r-T 

«  Marie  de  1  '  .  .,lc,i  ...  *»»»W  1  ,„  c,  jun-l" 

clione  euam  U»  l  •  .„„,  a- 


RKIu  IMH  irt   I.ITHOM*  5'I9 

rut»!  rt  ipu.sd.im  iïipti\ «\ rrunt.  (juos  sccum  adduxrrunl  ;u  ipsas 
<i<»n>o«  rl  hormurs  Ixuus  uxduhhus  nu  l  n  >nl>us  rt  ma^js  prvtmsi* 
»}*'li.i\»  niut  mu  utn  .«sportax  crunt  ;  taudnn  ;id\ rmrntr  nwnr 
jjiouis  din,  i-uiii  picfati  raptorrs  *!«•  du-to  loco  tum  spolus  prr du  h*, 
r. •>  «tlcrrnt.  i  l  unu*  r\  ris,  «jut  tarduis  in  «lu  t.»  loco  rrinansrrat, 
••t;.iil)  t  um  lll.pillms  sjwdus  fu^rrrt.  rt  Uotlliulli  dr  (lu  h»  loco  i  |a- 
m-uit.  *  :  r.if,ttr,  t.ifutf,  rum  illum  msrtpirrcntur  conduit,  qimd 
«li%ttiH  frutrr  (i  .  qui  tuiu  iilitr  liostui  doiiu>tum  du  II  | *■  loratus  III 
li.dulu  ul.iri  cum  .itrhu  rt  >.<^)tti<  mumtus  pn»  drlTnisioiir 
ip»:us  pri«>ratus  r\is|rl>at.  \tiiit  rlitldriu  prrdonnn  pto(»r  du  tum 
pfuu.itum  fuprmlo  jn  rtr.Nis.un  t  fit) ,  rt  dolms  llltllllltii  dr  t»llt»s 
f.>«  uuuduis  rt  dampuis  liomituluis  du  ti  \<n  i  illatis,  «piotum  alupn 
«  r«ut  >ui  i  oiis.ui^uuuu  rt  prn  ipuc  dr  imutr  et  c.ipti\  atioiic  liomi- 
tium  •  <uundrm.  mm  \aliul  lontnurr  iiuin  du  tum  fu^u-ntt-m  furnt 

iîï -  utils.  «.  Urtr||s<|Ur  p«ist  rlllll   crpit   rtliulrtu   prr    M'strS  suas,  rt 

uhiuw.  rrdimrndi  ;di<pirm  dr  c<>ns,in^'uinris  suis  «.tplisis  pro  ipso 
r-  '.mnit  rum.  ml  aliud  silu  f.u  u  ns.  Srd  dli  «jui  rum.  ut  prrfrrtur. 
ms.  iju«  kmtur.  illico  ihidrm  applu  antrs  rum  dr  mandais  suis  arri- 
pi.  tit<  s  inti-rfri crunt.  Suppluat  Ut  d»  irrr<;ulantatr  altsokatur,  rt 
pr  -mu.mm  |n.»it  ad  otntus  s.u  r..s  online*.  l  i.it  ntr.i  «llan*  mini- 
num    U   I»at.  Hor,  ntir  ulus  M.»u  .iiino  tritu»         1  120.  Maii  |  .Y 

1007    l'»  r  t  «lr.'i\. -   .I.  j.r.»- .I.tf.>r.>-,  «  - .inhu-t. >i .  »  il<>rnnrum  m  p  ilru 

\     !•  .  n  t  u    i  .ij>ll  rl  »jw.|i,,|| 

r*j"-uit  S  Y  di-M'lus  or.itor  %i  «-ti  r  Joiiantirs  I.rsnc.  prr*l»\  - 
'.'  r  \»d<  «:.i\.  n  di"<  .  «pjiitl  ipsr  mIiiii  dum  fuissrt  ju\t.i  •lomum 
»  :  itii  jh  r  .ju-.sd.im  Ittrutt.'*.  <irj,r  <•■/.(/<, /.•«  r.  ,  I.m  trnm  rt  '  <>ml>ii*t->rr* 
;  •..  r>itti  rt  muni.  ..s  t-.tius  r •  ^' 1 1 1  I  I, in,  i<-  i.iptus,  fuit  drplrdatu* 
•!•  l-'iiis  suis  i  lllll  plwtilitls  suis  p.i  t  «lit  ilnis,  .itiiu  is  rt  MUIlls  di> 
1 1.  '  .  i.  '  ;  n    ]-  >||  |  s    suis.    <  t  ;  1 1  M    t.lptllS    rt        ■  1 1 1 1  U  i  (  il  s    dr    dl  i  lo   II  il  O    pi  r 

•  rlum  s,  1 1  u  il  i  ituu-i  is  u»ipu-  .ni  «  l'it.nii  \ill.uu  in  illis  p. irtilujs.  dr 
tj-u  ^  il  l.<  a  rn  inilius  i|i^"iniii  pi<d<>mim  «-1   m  >]•  f.u  t-'Tum  f  \  ♦  - 1 1  »l 

jîTu^M  ,    rt    %  idrils    «lu  tll  s  i\|-.[l.|is    sr  <l<  -tit  ut  Util   «|r   suis  |».  UN*,  .n 

« 'ij;u  t<'lius  p.ttru-,  piKiiîuiu    \  n  i  tmi  un  i .    «i  lUm.  d>  >m><i  urn<{Ur 

i    Ui)>tistii  i  ri  •  tu   «t   i|t  v|  i  u,  i  i.  un  m ,    t  u  n  «    «uni    ,4Mius  t|<  lf<  n  mIuI  iluis 

v    .!ll  .1  !  JlS  pf  i  du  Ils  suis    \       ll|  [s  | .  i  •  ,  t,  l  ,  !  -Us  <  I  -  >-  i  .s  pt    >   M      I  I  j  m  f  1 1  |i  >Jir 
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Gerardi  de  Asperomonte,  habitatoris  opidi  do  Princvo,  Tullen 
dioc,  servitoris  potenlis  principis  domini  Karoli  ducis  Ixrthonngie. 
quixl  ipsc  temporibus  retroactis  sepius  et  pluries  cura  aliis  in  ea 
parti-  complit-ibus  in  divorsis  guerris  et  conilictibu*  in  partibus  illis 
at  lotis  aliis  vigentibu»  et  ubi  hiic-alia  ut  tlericalia  homitidia. 
spolia,  rapine,  furta  et  incendia  etiam  in  lotis  sacralis  perpétrât* 
fuerunt.  ut  famulus  intei-fuit.  nullum  tamen  manu  propria  interfe- 
cit.  se«l  quantum  iu  eo  fuit  cetera  perpetravit,  nec  non,  I*.  H.,  idem 
oratoi  tempore  GMistantii'n.Guieilii  cum  quibusdam  armigerî*.  vmo 
sathane  satellitibus.  cjui  juris  ignari  salutis  proprie  inimvmorv* . 
ambasiatores  Francie  de  diclo  Gmiilio  rexertentes1  invaserunt. 
spoliaverunt,  <lepredarunt.  niolestartint  et  incarccravcrunt.  ac  unum 
piesbvterum  in  eorum  comitatu  interfecerunt.  tamquam  servitur 
interfuit.,  etc.  Supplicat  ut  ahsolvatur.  "Fiat  ut  petitur  titra  alta- 
ri*  mimstenum.  O.  Datuni  Moine  apud  Sanctos  Apostolos  vij  kal. 
Februani  anno  tiono.  1  I2tî.  Januarit  26. 

SupfA    Utrt    Y.  n-  IV».  M  71  V 
1006.  Bri^andi  in  .\mii(ani.<. 

H.  P.  F\|H»nitur  S.  Y.  pu»  parte  dexoti  oraton*  veslri  Be  mardi 
«le  IManhea.  xicarii  général!*»  fturdegalen.  rt  prions  prioratus 
B.  Marie  «le  Sol.u  o  :,  Ord.  S.  Hrn..  Burdegalen.  «In»c,  in  perron»  ni 
fratris  (iuilhermi  lYvronis  pre«d»vteri  n.on.ulii  prnfcssi  rt  su.  riste 
dicti  prioratus  quod  mm  dudum.  xid«ln»t  m  «state  proxime  prele- 
rita.  «piadam  nocte  ad  Uuni  de  Soi;»,  o,  tjnt  d<-  dominio  et  juri«*di- 
ctione  t  tiam  lempor.di  ipsiio  prioratus  et  su|»erioritate  et  obedientia 
dtuiiini  régis  Anglic  exislit.  nonnulli  d.illhi  munu  i  et  n-lulle* 
dit  ti  domini  régis  rt  du  ti  Ion  lu. M.».,  applu  uiss.  iit ,  qui  \ ♦-lut 
ra/./'.rrt  et  /#rr#/-#/oi  h* »-t î.t  donmrum  i|. mus  i  fraiiL.'ente*  n«»n- 
IitdloK  hommes  ejusdem  loo  .nxiderunt.  «piosdam  >  ero  vulnerave- 

l  I.  r  .m  I  il»  M.i<<  ti-iKp  !i-  n-t»  .  —  1 1  \ .  1 1 .  (  .mi  rrl  >li  nr  i|>  Hrt  île  .\*ml- 
/»r«vt.  VI,  p    -»  >*|H     qui  j  I  m    I  ,1"  .  :i.  r,.  ,n(,f,.,m.f..nim  in  ^^mr.  .|um 

hirvilff  »i,  ni  I1.I.IU  ■!.      fl.il    r.|.  ,t  .H>t..(   .j     e   lull   .  <  >l>.  >f  «  r  •  Ultl 

Atul'Tnin  «|it«m  rr.icn  -cum.  <ju»r  n  ••  r  «  \  t4M  .  ,.  .»  i .  .  r.  •  | \V  <ir  >  «U*  r>inl . 
»>i  1..J111I.  r\jin  ti-nm-n  iinruinirl  l  ri  1  M-r» . t.i »  l'.»fi*  411  l.l'<  I  |>.it>irtlr  •  p»ll«r\i» 
<|iii  1  •tirrul  |>.»r  W  r<>\  j»m<-    jul'-iri»  rt  rt  1  • .  M 1  » .  1  ri»  r  m     .  1 .  <  .  Ir  •    <  Kétr  ■ 

lui  .  \\ .  n  Al  lu..   >i.l    t-.iu    iin    t'inif'i  .li"  Ij  /i    lit'    in  itllrrt  ~tr 

^••i    |i     <•  l    .1    l.fiinir.  ^  m    Hrm     Ir,  ,nl,ri    ,/-  >.irm<t'ir    \\\    ]<  )■>' 

;    I  ►«■  <|>r  ■  v  il     \  >ir  t-l>*f\t  •{*  >'r-n'i     .<j  At  li  fin   lri  lerrrt    I - ,  • r  r  <-  !■>'.> 
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runt  et  quostlam  tapti\ a\ rrunt.  quns  M-tum  a<i«luxtrunl  at  ipsa* 
•  l"fti««  «1  h.mmi.  s  Imuiis  iii<»liilihu««  mtlionluis  cl  ma^is  pn-tuons 
sp.  li.«M  runt  «  t  sttum  asportaxtrunt  ;  tandem  a«l\ cnu  nte  mauc 
ip«.:u»  din,  tum  pn-futi  raplmvs  «le  dtttn  Iiko  mm  s|n.lus  prt«ln  ti* 
r»-t  edert-ttt.  et  unus  tx  fis.  <|ui  tanluis  m  «lu  tu  loto  ninaiisrr.it, 

rt Jim  i uni  aliquilms  s|>o|iis  fu^t-rtt,  <  t  u  iiilli  •  li-  tlulo  loto  ila- 

ni-mtcs  ;  f  a//f/r.  rw/n/^,  <  uni  illuut  inscquertntur  nuitipt.  quoi] 
du  lus  frjtn  ti  .  qui  lunt  aute  li'.slia  «loin* »i uni  «lut»  pri<>ratu.s  tu 
K.il'itu  •»••«  ul.in  tutu  arthu  et  sa^'ittis  munitus  pro  «IrtTi  iiMoiir 
ipsius  prioratu*  txis|«l>at.  \nlit  <  und<-m  pn-doiitm  pro|x>  du  tum 
pnxr.itmn  fupciido  |tt  rtranseuutein,  <-l  «l'drns  niiniuin  «le  taillis 
f.n  inonlius  tt  ilainpitm  hoiniuilius  ditti  loct  illatis.  quorum  aliqui 
r  raut  su»  cousjn^'Uiuei  et  prctipuc  il»'  morte  et  taptiv  al  lotu»  homi- 
nuui  forunil'Mn .  lion  v.duil  toiituiere  quin  «lu  tum  fu^-u  nlnii  fut  ni 
no-»  s  utus,  «  urretisqut  |>ost  tutu  tepit  tuiultiu  per  M*st»-s  suas,  tt 
joum<>  rtdtnn-iuli  .iltqutm  <lt  « unsan^uiiuis  suis  taptuis  pro  ipso 
r*- 1 1 mut  tum,  ml  .il uni  silu  f.uniis.  Se«l  s ] 1 1  qui  tum,  ut  preferlur, 
insj  queliautur.  ilhto  il»id«*m  applu  alites  tutu  de  maintins  nuis  arri- 
p*>  nU-s  intcrfeterutit  Suppluat  ut  a)*  irri-^ularitatt»  al»so|\iitur.  tt 
pr>uiMt\i  ri  posstt  a«l  omuts  surns  ordiiu-s  Fiat  titra  allai  i.s  niini- 
«Itrium.  M  I»al.  I  lot.  nti«-  ulus  Mali  anno  tertio.  |  IJO.  Mail  la. 
^/►/W  Mjr/   t   „  l  r  i  l 

1007    IVr  I.iIpmi.  -.  <|.  |ir.>.-.l.»t<«n-..  «-.  »inlni«t. -n  -  d->m<»rutn  ni  p.ilria 
\r.-1.  .uni   t  .»pti  <•(  •poli. 1(1. 

I  vjH.int  S  Y,  i|p  \..tus  or.itor  \tstrr  JmIi.hhm-s  I.rsiu.  pres|»\ - 
t*r  .\ri<l<i,M\.  ii  «Ii.k  .  «pio<l  ip*e  ohm  flum  fuiss,-t  juxta  d-unum 
sti.ifli  jn*r  qilos.l. nu  /.i/r-.fi''«.  '/«  f.rr-l.tt-ir  rt  r>  ,  !,  %i.,rum  i  l  <  './n/>r/«/'.r<*i 

./  'u  .rum  i  t  iiiiiiii.os  t  'tnis  r<  .,-in  l'i.rihK  ,  ,<ptus,  fuit  <l«pt.«l.iltis 

d«  Im.iijs  sm>  <  mu  pluilhlis  suis  p.ut  util. ils.  .Mlli.  is  rt  \u  mis  <!«• 
IJlfilljtls    Itollls    suis,    «  tl.illl    t.iptlis    et    »>>U<ll|.  lus  1 1 1 1  t ■  •   |i»«ti    |m  r 

i  •  rtum  o|Mtium  itun  t  is  iim pic  ,nl  <  •  M.itu  \ill.mi  in  illis  parlilni^.  ilt 
qiLi  mII.4  a  in.tinhus  ips<>)  uni  p!><l>>iiom  «t  U;  il»  f.u  !•  >t  uni  «■  \  >>«;l  »l 
«tTu^'it  .  rt  \  nlnis  «lu  tus  <  \jn>ii'iis  «.«•  ,\,  st  .t  iti.in  i|«>  ^uis  l»"ino.  .i. 
rtidm  t<«tius  |v«lr»<'.  p.iriiituru  \  )<  ;ii'>ni  tri ,  .mil  •rnm.  «!"iii"i  uni.  pi.- 
i  ■>nilru%ti'Ui«>ni  •  l  <{•  i  i;<  1 1- -t.-  m .  1 1  j  1 1  •  i  uni  ,<rini>  «|.  lT>  n>>ilnlil»us 
<.  uni  .»Iiis  pn  «lu  lis  mu ■»  \    in.^  |<  i  ■  1 1'. . ; ''i -  ■  !  »  «•  pi  •  i  ■  «  n | ><  r 1 1< >u«- 
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dictorum  bonorum  suorum  et  non  alias  ohviam  ij>sis  dcpredatonhus 
vveruntet.  ipsis  depredat«>rihus  et  malefat  torihus  in\ itis.  <lu  ta  l*>na 
recuperarunt  pn>  majnri  part»'  et  ibidem  contlictum  maximum  con- 
tra dictum  exponentem  et  alios  predictos  fecerunt  dicti  de  preda  tores 
et  malefactoros  et  ad  invicem  taliter  bellarunt.  quod  quamplures 
ibidem  hinc  inde  mortui  et  vulnerali  fuerunt.  etiam  manu  propria 
s«-  defcndendo,  vim  vi  rej>ellendo  et  ut  creditur  ahquos  usquc  ad 
mortem.  (lum  autem.  pater  sancto,  prodicta  facta  fuerunt  pro  defen- 
moiic  proprii  corporis  ac  ad  coiisvrx atioiu>m  cl  récupéra  tioncm 
dictorum  iMinorum  suoium  et  totius  patrie,  et  non  alias,  \itn  vi 
repellendo. . .  supplieat  dii  tu.s  *■  x |*« «tit'ii •»  . .  pro  absolutioiie  a  quibus- 
cumque  censuris  et  al)  iuliabilttate. . .  Fiat  ad  bcncliua  sine  cura  et 
sine  scandai".  O.  l>at.  Home  ap\id  Sanctos  Ajwstolos  \j  kal.  Juin 
anno  uudecimo.  I  128.  Junii  lit». 

I 

Su/>f,l   Hart    \  ,  ii-  Jlr>.  f..|  ?»  ■  '. 
1008.  Ilri^udi  .1  Llmnr»  m  p.itru  Cirnotrn. 

Kx|Minit  S  Y.  humilis  vl  devotu*  orator  vester  Johnnncs  Natabs 
clericus  taiiomcus  probssus  monaslcrii  de  (iranduampo  l*r«>ni»n- 
straten.  Ordinis  (  lariiot.n.  iIhkvmv  ipi.nl  ipso  ohm  in  etate  wnj 
anuorum  vel  circa  coustilutus  m<uiastcrium  ipsum.  in  qu«>  *e  \oto 
professii>nis  astnnxerat.  ex  (piadam  auimi  IrMtatr  liabitu  et  Orduie 
derelictis  illicentiatus  exivit.  et  su  cta^mdo  per  aliquos  ann.- 
pentes  aruiorum  in  j*ucrris  lYaneie  wiitus  tst,  cum  quibus  mulU 
mala  titra  tameii  liomicidia  .  uueiidia  et  hujusmndi  majora  cnmina 
eommisit.  Kt  drilide  pietate  materna  coimiiotus  ad  matrelli  suam 
vidiiam  ailti(|uam  et  debilem  lihaliter  rediens.  cum  ipsa  et  alits 
c'insan^umei"»  et  amieis  suis  s«-t  ul.n  iti  r  vimus,  una  dierum.  matrv 
mortua.  a  qilodam  mhiih  suo  <-t  amu«>  i"L"  'tus,  «.  ti ni  ip"<t  \  ii  ino  suo 
a^ruola  et  it< iiuiull is  jtliis  i\it  .ni  re>'Up«Taiidi >s  quatuor  equ<>s.  qui 
|ht  i/rntf*  arnmrtim.  Lit r*>nr'\  *  t  hr{-f.in>I"i  f.imili.n  ilms  agricole  et 
etijusilarn  altenus  s«»eu  m  cultura,  dum  l;il>< »rahant ,  in  t.itnpis  \  io- 
leuter  »m«>ti  fueranl.  F.t  dum  .t^ru*da  cum  e\pon« ntr  et  .dus  verii»- 
s.'tit  ad  1<kuui  ubi  du  h  brigand  i  l.itron<-s  rrant,  tn-s  ipsomm  l.otm- 
num  briuaiidonmi  \ir<*rnm  l,u<>innn  |>er  .. _'t  u  >  .l.nn  <  t  .ih.'s  pnf.ili>s 
uit'  tf.'i  It  fuerunt.  t!um  auf.'ru  p«-st in<»itiiii  .id  ut<>n.<s(.<i  itim  et 
Otdm.  in  aiit»'dict.»s  sit  reserstis  -  t  «>!•  pn-ini-s.»  p.  t  mjuiu  .d»l.  «tem 
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p«  r  I.«i>|fa  lempora  ian  «m  ilnis  man<  ipatus  fut*  ri  t.  ai  in  <is  multas 
l^  iii^  rt  j;n»\rs  paticntrr  sustiuuiTil,  »  upiaUpu*  utl  saoros  ordnn-s 
pr»»nn>wn  <■(  m  ns  altisHimo  l>omino  |MTp«*tuo  fa  mu  1. tri  Sup- 
.«I  pm  al>snlulion<<  ah  irrr^ulat ilat<\  l'iat  ut  jM-litur  O.  l>.il. 
ll.imr  jpud  Siuu  tns  Aposlolns  non.  Novi'inhns  anix»  undYi  iiik» 

I 12S.  NikVi  iuh.  .Y 

v*rt  \ .  ri*       m  ?«»«» 
1009    Mullitii'l"  pracdotiutn  t't  hilrcniini  in  Nnnn.miii.i. 

H  1*.  hxpoiut  S.  V.  «It-votus  orator  \rsl<-r  (  iml l.-liuus  Tr,i\rr> 
|'f<  *li\tiT  <a>nstantun  dun  . .  ipi<»i|  mm  <»lnn  j^mins  m  p.irtd*us 
uhlnis  vt  proptrr  tmillilii'hrtrm  /imiuntitn .  Ltln.tnim  et  *i»<\i.i- 
:  run\  m  jiartilms  illis  «.-«intlui'iiliuin  rt  t';iN  <i<  nIi  im  uIhhh  prr  <ui  i.nu 
l»  n»jw>r jK-iii  oïdiuatum  vt  pnn  laiiiatum  i-xistm-l  quod  m  aliquilnis  «!»• 
duli*  prvdoiidms  parti's  ipsas  transuv  loutin^iTtt .  |M»pularrs  s«« 
jfriii.ifi-nt  vt  ips«>«»  taprn-ut  vl  a<l  juslu  i.iiu  duoicnt.  ali<>«|uin 
ni  t^natn  p<-nam  nu  urrerrn t  '.  qu.nlam  «lu-  dm»  lalruiu  s  iluns 
ri»«  Tv  .it*ir»-s  spoliassent  .»»•  uniiis  ipsortim  urai'liium  al>st  i«lis- 
«*nl  '{  altt-nus  niuum  H'-ruiu  dm  •■ivnl .  dutusquc  nuTialor  ipso*. 
*d   m u|M'runtluii)  i-ipium  suum  srqurr»*lur.  **t  ilum  ju\ta  quau- 

•  L*in  «t. »  Irsiam ,  in  rujus  i-inutcrio  ••\jnuu-ns  ips«'  vl  quidam  du  tr 
f>  >  IfMf  |mroK  tu.iiii  «Tant,  tnmsirrt  vl  du  tus  parrot  lu.iiios  ro- 
^-jr»  t  qualnius  Ipsum  .mI  equum  suum  m  upn  .uidum  et  l*>n.i  su.i 
jun  jrvnt.  du  tus  r\|wmriis  mad\ .  i  t.utrr  «Il  vit  :       V.idalis  s,  t  uni  .1 

«  u{M-rjudum  .-quum  suum.  «t  si  pot.ntis  n.s  i  ..p.  /.-  vl  du.  «  m' 

*d  jU«tlll.«m.   ImImIu.IS   fiM-s.lll  i\>-  ipii.ll!»i  t  s<  \    \.l  s,  pti  III  fl.llU'is  , 

•{  il  qUldrlll  p«rio«  la.-IH  lu  >t  ut  «  t.  .lit    ll.-ll   proptrr    \ttki  sua,  s,  d 

•.♦-loi»  proptrr  ordinal». -ii« m  pi.di.  I.itu  ip^.s  |.it,..u.  s  s,  .  uti  fu.rujit 
^  ip^is  t  ••permit  «-t  ail jiistitj.mi  duM-ruut,  uuuv|u.  .>\  n»  l.«t t , »ni 

l.iutls  flllt    ulttllio   silppluin    tl  l'lltlls,    lj>^..   i  X|i«i|irnt.'  .dis.-utr 
r..  »  .ilus  .iuxiIiuiii  »  ..iisiliiim  s.  \l  !..  m. i  «  in  }>i  .  -  t  ui(.  .  .  t  d:.  lus  ,-\p..- 
non  in'd'Us  in  ali.pm  p.....--(V    v.  ,1   p.,!,us         iu.sm  sdu  d>- 
:'iTr  \uvrv  diMtia  .    |.l»r.i\it   oJÎi,  i..  «t  ,*  1 1  •  -  uluii».  n.l         -  .vl.  m 

•  -Um  rfutrm.  pal«r  s.«u,  jm  !  .|ii>  r\ji."in  !i>  s  '  :  i>  i  p  <  .  ss.«  il,  ■  I  - 
i  t-rtvlArf il  il.  rit  Ut  pr«  ('  i  lui.  .o  ut  ip».  u-i.!  j.  :  «  r  .  in  j  ►  r  -  ■  t  1 1 
t.  n  propter  sua  \»  t  \>.t  I  Mi  mi.     i\>        >•  »  uti  fu-  :  un! .  .  ■  .    ru  ut  .  t  ..  1 


justitinm  duxerunt  ci  alias  quoque  ul  preiDtltitur  in  morte  ipuus 
laici  culpabilis  non  fueril  nepHiuimpie  liujusmodi  secret  um  nunc 
exislit  cl  in  partibus  illis  «le  ipso  sii|>er  hoc  nullus  oblocjuitur. 
cupiaUpjc  ex  ma^no  devotionis  fervorc  in  omnibus  suis  ordinibus 
ul  prius  (H'rpt  tuo  Domino  famulnri.  IVlit  nbsolvi  cl  al>  irrr^ulari- 
t«U*  ol  inhabilitatc  liberari  .  Concessum  ut  pctitiir.  Arimimn. 
l)at.  Ilonouic  tertio  idus  Maii  anno  septimo.  I  l-'IT.  Mail  III. 

Nu/./*!.  h.uijtn  /I  ,  tr  12».  f'  I  ïï«*. 

1010.  ('lerici.  >acci«l..t««  «-I  rrli^i..»i  ipi;i-i  eoaeli  arma  n  «mi  mer? 
pro  defen«ione  p.iti  u<\ 

1.  H.  IV  Kxpoiiitur  S.  V.  pro  parte  humilis  et  dc\oti  vestri 
Johannis  «le  Niaient  alias  tir  Ouadris.  clerici  i^mstantien.  dioo  sis 
provint  ic  llolhoma^i'u..  quod  niin  pi  opter  gueri'arum  marnas  jmt- 
sccutiones.  (pu-  diu  in  lYancia  vi^uerunt  prout  etiam  virent  de 
presenti.  nnlum  ximjthcrit  r/criVo*,  aril  ctixm  ftmliytw*  ac  rrlfjto- 
xu*  >/ii.un/>liircx  m/m  Fr.tiuw  j>nt  tlt'ffrnswnr  rjtistlrm  »jH>rttiit 
arnu.%  in.iixtrrr.  ubi  pnfatus  i  \p«»uen>  arma  in  partibus  ilbs  seipirn- 
do  a  ipiuideiim  annis  rilra  in  pliinbus  locis  intérim!,  ubi  foesan 
plures  mutdati  et  etiam  intirfeeti  fu.runt.  e\  quibus  fort*-  ipse  ali 
ipios  |Mivussil  et  vulmravit.  et  e\  ipsis  |*-ri  tissiouibus  et  \ulncn- 
luis  cxpiraruiit.  Pro  absolutione  et  hiibditatiouc  ad  Iwili-lit  i.i  cou«e- 
tjueitda.'  tpiae  ordincm  sacrum  non  rcipnt.uit.  Ki.il  ul  |»etitur  ad 
bi-nelum  sine  cura  <»  l>atum  (oii./.tiii  iVnestrin.  dmc.  non. 
Au^usli  anno  nom..  1 12ti.  Au^u»ti 

»(;/>/»/     W-ir/     Y     n'  ....)■■!   in  (>,u(  -   «n|>   ri    ri    n    n   «..lu m         .-<-.«!  ij.  «.-.i 

i  in  n  i  !!•  ■  •  1  •  - f  i  '  >l 

2  IV  H.  <  '.  ois  .initiais  iruei  ris  <t  r«'^m  Ii.hh  ie  di\  isiombus  nounulli 
ad  «••  «  IfM.istii  .i  ,is|<ii .nid  v  \  i. lien,  us  et  ^r.i> .niitiiibus  incmsmim 
.n  nt.il>*!  iim  pt»  ;^t\»\.it»,  *r.  til.tril>n%  ul  yr;i»i  '•'•/unttir  imrm.icm 
i  •>ti>,   ri  >ti"i  utn   ti'  l ''ii  </'>/c  fit   l*>H'>rum   .ttiit.t    ,t\%tiiitrrr ,  inter 

ipios  dcxotws  \<'>t'T  Ji<fi.itili«'s  l' «  >f  r«t >  l  il .  tli'tlills  lletnen.  dioc 
(Ux  iiis.  xiinstr-»  die  (us  «..nsili...  iju.oiiijii.iin  j.mi  lilt.iirum  studio 
inslilissrl ,  ,ir  im^'.  t  •  >s  .ii  iii.itus  «••nnl.ias  |i.h  I«  iii  dotinni  ^l.tlphiui 
tciirutrs  l.nn  un  .idciido  ipi.tin  <li  ft'H<liii'i"  pliirdms  p<-ru  ulis.  In-IIis 
el  .n  m.it. Muni  iminsduis  s»>  e\p.»int  In  «pnbus  tpndt-ru  Udlis  ip%o 
pr.'snit.-  el  jn\t.«   p-.sK,    ;ui\di.»nte  ihum   tpn-Lon.   muld.iti  .du. 
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♦.rlrn  \  ulnerilm*  <lim  vulnrrali.  rtiani  iisqur  ad  rrimrciii  furrunt  ; 
i*tn1it  tam<  n  ni'f|ii<*  mutila  vit  nruiinnu.  s««I  \mlt  ntrr  rtiiini  tiMjur 
i<i  «MtnpiiiUN  rlTuHiim.  in  jh  h  ussiI.  Uui  m  clnui  aut  laiti  riant 
ignorât.  Propti-r  que  rxiommunicationis  srntrntiam  rt  irrr^ulnri- 
Utt  ru  ai-  nlia* iufamir  mai ulas  im urrissr  dulutat.  ('.uni  autrui.  |Mt«  r 
^iii-tt*.  ilicto  Johaiiiu  pn-missa  fn  isvr  rt  in  ns  mtcrfuis*.- non  ui«»<ln  .» 
i<>nli>  amantuiiinr  tlispliirat  i|»sri|ur  sctularihus  rt  Ih-IIu-oms  ilrrr- 
lutis  \oluntalil>us  rn  IrMastirr  vivrrr  in  |»arr  rt  i  -uni  tranquilitatr, 
a*'  a»I  oriluu'H  r< xlrM.istuos  nmmovrri  tupial,  \rslrr  î^ttur  l>rali- 
tutinn  %up|)ln.it  ut  iiis|M-u>«'tur.  l  iât.  O.  hatum  llomr  ;<nu<l  San- 
itum  l'rtrum  trrtio  kal.  Aprilis.  anm>  quinto.         I  i'2'2,  Martn  Mi. 

Smppt  M;l    l.n'l/.  1,-1  ir» 

1011.  Oorui  rl  r«-l i ^ >■  »-!  (i.illui  pro  rru'»'  .\iir,|i.tr. 

1  H.  I*.  Mx}K»nilur  S.  V.  nn»  |>artr  ilrvoti  oralons  Jolmnm>  ilr 
ii>i.t%xii[i  dent  t  Aiiuni.,  <jn«>u  orta  uurrni  ooulmuata  inullis  anuis 
intra  tîm-H  ilm  alun  Auuihmn-  mlrr  sumlitos  re^'i*  Anjflir  rt  FraiH  ir 
«1 1«  tu%  Jnliannrs  i>lurii>us  Mrii»u>  iiri»  iw»rtr  rr^jis  An^Jir  suiMlitorum 
m  |Hi^ikatt<»n«*in  munit  «»ruiu  rt  nuRatmnrm  rt  ilrlTrutionem  armatus 
armis  armatorum  m*  r\|*»suit,  inil»i  iiiunuos  jMttic  rt  rvijiH  An^lir 

\ mim*  fu^'.iN it  rt  trrriul.  intrrfr*  tioniluiv  |i«>t vusmouiIui*  ^ra- 
»il»u*  Inm  imlr  scrutin,  altsqur  lauirn  Irsionr  in  (hts-mi  un  a!it  ujui 
mifiiu.»rum  .  f.»i  la  m\c  umrtr  jwr  ju  trata  Su|i|iln.<t  |>m  rrmixM.mr 
omnium  rt  ut  iH»n«-lina  rt  fai  ult.il.-m  ..,)  ni-ij-T.  -,  online  |»r<.m,.\ ,  n.li 
c<mM-t|ui  \alr.«l  Kiat  ut  jH  titur  rt  o»uutt.itur  O.  hatum  (ii'ii.'/.tin 
|*m.-*tnn  «Iiik  .  nndi.  n<m   Au;un|i  .iimoiit.no  Autfusti  i. 

^uf.f.t    Mtrt     \     ii-  i.  i  .  r.  \  .•!.•.,,[..:.    r  i       ti     l     k.1  .  i  m  i  pi      1 .  t*U  (      r  1 t 

■  Itwrwi.lu    \  {  -  <  il.      •.  .»   M       I  .  i-  .  u  •  -.4   !    n..i   Nr..l  • 

r  u tu    II  )•  .  I  t   \\     1  •      »>n-r  j   .1.1  • 

2  H  IV  F.vjniuitur  S  \  j»r-»  put»'  ilt\<-ti  ••r.it.Ti^  xc-tn  l'i-tn 
Mrmir.iut.  ini'Ji.i.  In  mou  S  S  il\  >i  u  i-»  t\r  HLi\  i.« .  Oru.  S  Hr n  , 
fiunlri;.ilru  ili'>i  .  i|h>h{  i>Iuh  >  uni  u  >niiulli  ji.ittmm  ill.iruin 
iimiiK  i  i|Ui  jwirtrs  ill.i^  h.'»tili!ir  i  n>  i r  i  nt .  *t  j  >t  <  :  r  i  m  s  »t  l'-n  i  ni 
pmiant  *«|Mirt.iri-  ■  on.it i  tu-  !  >nt  lui  t"-  li  il':*.  »t->i  nm  rt  m<  •  l.irurn 
J>*lnr  |>ro  r  i  t  <- f  1 1  i.i  f.i.  !>  itii  «  u  r>  I>uh  rl  ji:.  •!,.!.«•  r  i  ■  il  j  «•  - 
raDiii*  ad  uiv  >•  •  ni  »  <in\  l'iurin  mm  n  ljutixit  ,o  i  uni  rw  \r  pr>  f  itis 
luimn      <>|i|n>>i)it    i  t  m    iti'l.  (.[',:«.   mt»  r          Ji  1 1  • .  * .  ,  m  ip;t>w> 
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diversi  hiue  inùV  int«*rt  tnpti  ac  mutilati  et  vulnrrali  furrunt  ips«» 
tamen  nrminem  intrrlit -i«*iit«'  a*  vulnnantr  .  sui  prrsriu  inni  r\hi- 
!>uit...  I  nspensalu»  shjh  t  irir^ulu  italr.  (loiieessuiu  ut  jn-litur. 
I)at.  Florentie  idus  Mareii  ani»o  sexto.  I  i'M\,  Martu  |.V 

Su/./W  Hutjen.  IV,  •>•  M  i.  i»\  »•». 

.'t.  H.  I*.  Kxpoiiit  S.  V.  licvotus  oralnr  vestor  fr.  Amlrras  H.  n  in- 
beit  pmfrssus  Ord.  Miimr.  eonventus  Sa^ien.,  dr  n«»!»ili  ^iutc  rx 
utrotpic  parentr  priu  rratus.  ijuod  <.  uni  olim  ex  edi  c  toquondain  Hen- 
riei  re^is  An^lir,  ipii  lorrain  I lermanie  de  <|ua  oiiundus  exislil 

eepisset  et  ex  |>i riiitto  rdit  mu  s  nobiles  illius  provint  ir  sul» 

pena  ntortis  rt  pn ditionis  omnium  trrrarum  et  Lonorum  Mtorum 
aslrmijeLat,  ut  m!>i  t  mu  armis  m  srr\iliis  assistèrent  e.mtra  suos 
uuniu'os.  ipsr  vitii  r\ponms  ni  alupiilnis  lo<  is  rt  i-oulln  tibus  ind-r- 
fuit  «uni  predieto  ir^'r.  in  tpiil.us  loris  «pinntplur  uni  iuti-r- 
frcti  et  mutilati  furrunt  :  ips«-  tanini  prrdietus  expotiriis  nullum 
inli-rli»  «  te  volmt  lire  vulllrravil.  ynm  euni  tnai^ua  displurutla  in 
talilnis  rxistrhat.  etiam  m  (pianluui  p..(rra|  a  talibus  fat  lis  vr  elou- 
^ahut.  srd  h«K-  fei  il  tiineus  terrain  |»erdrrr  ;  rt  ipua  bonarum  mm- 
lium  rst  tinit'ir  iuIjmiii  ul.i  ctilpa  lion  rst,  rt  ta  t  rtiam.  H.  IV.  nun- 
quain  aniplius  in  talilnis  malis  artdnis  sit  aslru  lus  intéresse,  trrram 
suain  propriam  rt  ndditus  a»  muudum  r.li«pitt  rt  Ordinrm 
saniti  Krainisei  de  Obsrrvantia  intra\it  rt  dudrm  jam  jmt  s,  \  .omos 
in  Online  prrinaiisit  rt  profrs»us  m  i-adem  rvisht.  I  l  mde  !»  H. 
prrfrrtius  divin»  frater  po»»it  erraton  suo  d.ser\irr  supplu.it.  ut 
al»  irr.^ul.irilah- ahso|\„tur.  <  loin  .  ^um  1'..  Cmn'ii  Dit  Horoii- 
lir  vuj  kal.  \h\  nulu  is  amio  «pi. .il..  M'M.  Novemb  '2\ 

\.  M.  1'.  <ailll  (lrvolus  \  t  stri  l  lUllItTllllls  l'in.mii.  ilt'llttls  I.r\o- 
M.  ii.  ili.n  .  ali. .s  v  uni  iionniitlis  n..|.ilil.us.  .,»pil  .n.  ;s.  arini^'rris  .  t 
r.  -ns  ..(lu  i.ihl.us  «lui. .util. us  -urins  .  t  il i v  isi..ni!ms  mt,  r  I  raiu  i.-  rt 
An-lir  !.  ;:.•>  in  i.;-iiu  l  i.. ii.  i.-  i  uni  ri*,l,-in  Aiu'luis  in  plunluis 

.nlihih  ImIIh  i-,  rt  ..l.si.li  Ihin  ,n   \  il  Lu  uni  rt  opnJ,.r  uni  .    pt  i*  .|ul»us. 

in  ipiilms  furt.i.  l.ih«»«  ini.i.  «l-pr.  .I.»t  i- .u.s,  sp.  .1  u  1 1- >\u>> ,  s.irnlr^ia, 
iloinoruni   iiu.  ihIm.  .i.lult. na.  siupr...    «Idloi  jti.-u.  ».   >  i..|.«tio|,r^ 
lionin  uii.i.  iuutilati>>nt  ».  \ .  1 1».  i.4wu. -,  rt  tan»  m  1 1.  ri.  «>s  ,pun»  Lu- 
r.-s.  .  luun  .»«!  saii-uiinv  .  }Tuv|. ,n,  ni .  m  niiiuiii  mj.  .  ti..n<  •>  plunm.njur 
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tai'\|»liraKilui  niiila  lommivsa  furniut  et  |M»i-|H-trnla,  iirni.i  t. un  m\ii- 
M\a  4|iiiitn  oYfi-nMvu  |w»rtamio,  n«>iiiiih  tu  t;nn<n  mimu  *ua  <!•■  <|u<» 
r**«  «»nli*tur  «h-i  iilcmlo  w\  tnut ihimli».  pn-xrns  iiitcrfiiml .  t\v  «{Miliuv 
intimiH  «lolH  m-  Altissiimt  t««t«»  conlis  afTWt u  ni  «uhtjn  onlutilMis 

f.muLri  ilofiiliTiit.    IV  al»solutionr  H  <lisj»,  ns.,ti  •  ,.!>  un  -;ul.ii it.ilr 

'  (  li.il»iliL»ti<>nr  »•!  iM'iit  ltt  iii  (^nio-sHuni  ul  |m  litur.  ('.  Annumn 
l>atum  IT.»rvnl»r  \j  ks«l.  M.m  «nii<i\l.  lill.  A  pi  il.  2«> 

>«/.pf  /  u.,rn  M    .r  Urt,.  f,.|  .V> 

1019  Ci-  ru  i  H  n«|ij:i.i»i  m  i-x.-n  itu  n^i»  IY.ih.  i,.r.  .lu.  uni  lliir^-iin- 
'lur  t  t  lintaiiiiMiv 

I  H.  1*.  IV»  part»-  «  liristhmissinii  ;i<  <l»  \  otisvimi  K.  S  in  vmo- 
wn«  U>  Hfim  m  l,  tilii  Kiiri.li  l-ramoniui  ivps  hunulit.  r  r\ jx.nihn  . 
«pi.wl  nup<-r  ^tu  rris.  t  .ilainilatiluis.  p. Mil»  nhis  .u  ..lux  mu  rr-ui 
itu ..nim.nlis  Miii>his  \  i-mtilnix.  pn»nt  nuiu  partiin  |»i.kI>  «lolor 
WiCmt.  «>t  |ir«sntiin  \u-r  An^li»..-  »t  .ih«»s  tv<s  ipMiis  rvçtu 
jntujiinv  h«»strx  .iflliptiu .  «Iilrt  tus  ipMiis  m  -is.  fr  ( i.r.inlu- «If  Saint 
1-in  n  r.  pn  sl»\  ti  r.  <!••  militari  ^rmiv  |»hhiv.iIiis,  iikui.i.  luis  nnuia- 
MVrn  Tas<pus  Tarin  n  Jim  Uni.  S  |t.  n  .  m  (>ihU>iii  Ur.linc 
tuiit  rioiM\|»nss,-.  lu.  t  t.u  iU-,  priifi'SHiis.  ..  \i\.nUi.<  me.  K..i«.lo 
•  jumI.  iu  num  r,  ^jk  pi •  .-.-ml. >r»- .  ju% .  iiUxt  t>  iinj..  tu  .•  m  it.mtr  ..lupi..- 
rum  ju\»nuiii  .1.-   i|»uis  <  in  ,u.l»  p-iur.-,    >jui   in   arnu>  sd.riui  rt 

«ioli.ati  .-\til.  i  .int   su.i.l.  ntihilN.   I  ust  t    li.l.;!u  pr.f.it:* 

tl.M.all  M\»tll  |m  mtilN  tl./.lutiv  |ir«»|iu  i.  us  m  p.uti-        'I  il  i  h.,  in  J.i 

<pj«-  |>.«rt«—  1 1 J «-  im»l<-  mi •><«']»'!  ,it  <n^iii.  in  m  <li«  s  •  l  »  -  nf  .  nu.  .1.  l.  1 1  - 
r.iml;i  I».nitur  .t   vin.   n. .im.i.   Tu  tis  ,.t        uni  s,   il,  <l.i,.,  il  .t 

»p».i  m  halutu  !..  i.  .»  I  l  ...I  ^riLÎmm  ,  imii  in-.liim  ili.  ti 

r«  _'îu  miiiii.  •     <  t  .ni  t  ii  |  m  >v  In.xti  >  A  nu  1 1«  «  "»  ji:  <  f  «  t«  >•»  i  n  <1  ;  \  •  i  m  s  I-  ♦<  i> 

»!    «  i  'lltlu  lll  >U*   llm'l  ll!'!>    fl.it.    Il  I  •  I    i|   \.l^.l    !l     '!        J'Il-i.     fu-î.l.  I. 

t)\  •.  (Irjtr*  .l.iti.'ii.  <>.  *.|>  .!i  i'  'in  >  i  !  m.  •  ii<li  i  i  t  .i  I  ;  i  .  j  m  .«  ti  t  j  >1  u  r  i  in.i 
M  m  l.i  1 1. m  n  i  ih«o  .  t  1 1'  '  [  <<  !  :  i  '  .i  f  i  ;  »  :  •  :  i  !  •  :u  f  i  .i  \  >  i  (  .  ■  r  .<  :  i  !  '  ;  »  j  •  •  ■  n  »> 
fui  t  «■  t  .ni  h'      ..  il  \  .!.•.■) .    .  •  ■)      ,     •  u  .   î  .  \  .  i: .  m  i  t    |  m  \    ni.  :  \ .     >  i   ,    •    .  % 

l  J||>.  U    r.  ^  IN    »|.  I"  11  •  ■<  '  !    1   '  i  l    ■   '     :  j  '•'       '•    •  > .  !1l    r  \  JV  .'.  :  j. 

M 1111..    Ill    t .  •  I  •  ■«  .1    .   ■:  ri...   _    '    v  .  t  >i    ..        ri  ■.  :    .    •      !  ■•■ 

I    Tw«      i  ••  I.  .  t   I-  •     ■'     \    I   •  .,       i>*  ••<  <l   ■  t 

ii   f    —       t     -      ■  . 
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et  irrc^ularitatis  in  premissis  incurrcndo. ..  Supplicat  rex  pro 
ipso.  scnio  sati*  confracto,  ut  aliquod  inonasterium  Ord.  S.  Mm. 
CJuniacen.  itifprdi  possit.  Kial  ut  pctitur  de  absolutions.  O.  I>at. 
Home  aputl  Saiu  tos  A|M»slolos  x  kal.  Oclobris  anno  tertio  dccuno. 

\i'M),  Septemb.  22. 

Supi.l  V*rt  \ .  i.-r..».  f..i.  1:1 

2.  H.  IV  Kxponitur  S.  V.  pro  parte  humilis  et  devoti  oratorio 
vcslri  (iuillenni  de  l'rcssaim  illa.  de  nobili  |^nw  «x  ulnxpie 
pareille  prucreali.  injure  mn.  Patisius  licenciât!,  prcsbvteri.  mona- 
clii  expresse  profi'ssi  nionasterii  S.  Lauimmari  Blcsen..  Ord. 
S.  Uni..  Carnotm.  dioe..  ipiod  ipse  olitn  ex  <]uadam  aninu  leMlate 
diulusel  ex  persuasiombus  et  imbu lionibus  nonnullorum  alUnium 
siioi  um  et  alioruiu  annnl«»ium  bubitu  et  Online,  in  <juo  pmfessioncin 
einiserat  ululaient,  p«  r  euni  derelictis,  et  hnbitu  seculari  et  lavt «li 
usMiiuptii.  illuin  av  arma  belliiosa  dcferriis.  una  cum  cisdem  aflini- 
bus  ;u-  plunbus  aliis  p  ntibus  arinoruiu  contra  bostes  re^is  et 
rc^ni  l'r.ou  ii>  rt  pro  def«  iiMonr  pairie  ac  alias  in  diversi*  piems, 
bel  lis,  insiilhbus,  pleins  vl  i  nnflii  tibus  ac  alnsloiis.  ubi  quatnplurcs 
«•tiant  ab  utnnpie  parle  \ulnerati  ac  itmt îlutî  et  interfccti.  iiecin»ii 
laltot  inia.  mpine,  incendia,  vmlacioncs  inulicruin  et  (piampluriina 
alia  cnorinia  et  nrpbamlissiina  pcrprtmta  ri  eommissa  rxlitcruut. 
se  tratislulit.  discurnl  et  iutrtfuil  ac  \ <<^a\  il.  per  plures  annos  in 
premissis  partit  ipando  ac  auxilium.  tonsiltum  et  faxorcm  prcslan- 
do.  Cum  autrui,  W  S..  dn  lus  expotnns  a<l  cor  revrrsus.  <|ui  eliam 
ail  Ordinem  rt  innii.iNtenuin  hujusmodi  r<-«lnl  rt  habitum  ipsius 
(tributs  îva^MimpMt .  ilr  «MrNsilnis  bujusmodi  e\  tnlimts  doicat  ae 
suprr  bus  re».  l'iu  tltiO'i  i  l  m  suis  susoptt>  nrdimbus  mimstrare  et 
pcrprluo  AltisMui"  t.iimil.tn  » i . ■  v u !, •  i ;i t .    suppln.il  ut  ab  omnibus 

prrprtlMtis  rl  a  «Mtlti-lit  ti  s  ait*..  >1  \  at  tir  (  à  un  rsMiin  .  d  Util  modo  all- 
qurm  n<»n  inlcrf.  t  «  n  t  \cl  uiulil.ix  er  il  .  H  (ir.nlm.  l>at.  Homr 
apud  Siintum  l'.ttuiu  iju.it  t..  <l.  i  iino  Ld.  1  >»i  cinbrts.  .iuin>  secundo. 

11-12.  N.oeu.b.  1H. 

.t.  M  IV  l'r  •»  p.irt-'  «  ï  ■  •  s  ■  i  X'-stii  \n»l,nili'  l'roxsi,  eb-m  i  I-»u<lu- 
il >' ii  dioe.,  S.  \.  rxpoiittur.  ipent  •  •] i m  tp-«*  «  ti.itn  tunr  \i^'.ntibu* 
^tn*rn«.  f, -m  l-'r.nu  ir      *«-  >>Ii>mih    •■f:is|  ni  *s    <•!  S  ut  tr  It.-m.  rul 
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iiln  h.in.li  iv^'is  I  ran»  i.-  illuslris  fowntl»  purtrm,  cpiani  •*  mp.  r 
jusLim  4        rriifitiil,  i|i\«-rsis   in  ipnlms  lioinun  s  pli-n.ptr  ml.cf.i  ti 

•  t  .«tupii  inulil.iti.  ihhi  iiu«mli;i,  s|hiIi,i.  ^u  ril.  -i.i  .««  pliu.i  .«li.t 
rn«irn»i.»  i  onmiivs.i  furn-  rmillu  lil.us  i  l  insultiluis.  ,u  iimI.iIuiii. 
opniunun  vi  i.istroruni.  ii»-in..n  pctl.M.iruin  ri  ;ili.>cutn  pmnim 
l»'<  tmim  i  irruui\.ill.iti..nil>us  t-t  «.Ksnlmnibuj»  cum  ipsnis  iv^js  p  n- 
tiKus  inlcrfuit.  pnsLtiul.i  ris  auxilinm.  »  misiltuni  «  t  fax  ornii .  rt  m 
Jwpulnis  r\  liupisriuxli  sp..|us  jmi  tu  ip;ii)«l".  tiullum  taimn  r\  «lu  lis 
tmimmlms  nui  nu  pr«»pi  la  int<  rf,  »  il  aut  rti.nn  imitil.t  \  il.  '«le  ilisp,n- 
s.itn»nr  ali  irn'^uhrilatr  ri»,  diu.  ssuni.  .  ('..  (>i\nn  I>:>lutn 
Kl'»r«  ntt*-  tli'i/iniM  M-j>lim<i  k.d.  Junu  .mn»»  <pnnt.<         I  i ■(■"»,  M. ni  I  il 

*ti(>f>l  l  „.ffi\  l\    if  vni  f,,|   i     II.kI  ii-  \-i  :   f.l    .<•  ..In..  .  I,  - 1.     i .  .ill.liu.i. 

■  ir-ISnlii    ».<mni.it<ir     \iiti««n-fi>ri'ii     ijn<-    »  •  ■  1  •  n  •    1 1  •  I .«  •  |..if  I .  •   I  .•»;  .  i.li 

Utw»   -li  ininu.j.  r<  ^  i»i   Kr*ii.         iiiutl  i  |.li<  it  ,-r  jffli.  I..I.  n.   |»..tfi.-  *< 

rr;tv..         finit  „.  rttil.u.  «rim  >i  uni  inmi-nl  .  <  ti      *i\  l.<. 

i.  K\|-'iutur  S  V.  pn»  partr  <lr>ulr  in'alim-  \t  str.-  llVrlraïuli 
rpi%v<»pt  S.it  l.itru  .  «pi.nl  mm  «uvasi..nr  (fuirrarum    «pu-   int«r  iluo 

n-iîiM  Kr.UH  t  Aii^ln*  in  ilu  lis  parttluis    pmcli  «I..I.U-   al»  .iiitupu» 

\itfUtTiiiil.  ii.mtiulli  m<  In  »  t  i  l»-sM   Sarlalrn  .  t  >r»l    S    H«  n  ,  ri 

alnpn  alu   prt  sl»\ trri  s. ,  ul.ir»  s  ri   rv^ul.nrs  pt.i  tl<-ft-ns|. un-  p.itrn- 
hujU«m<H|i  m  diwrsis  o.nlln  til.us  uln  «Iiwts.i  li.uiin  i.lt.i  <  1  nmtil.i 
ti»>r>r>  fur  ni  nt  j*  t  prtt  .ita,  intr cfun  uni  .n   m  illis  sutnu  »  ..ns.  •iimiih. 
lormlumi       auxiliuni  pn-luii-cuiit  Onlinnu  ri  h.il.itum  «iinul  loul... 

•  l  niniin  alnpn  |»..n!ui.»«Iiiiu  «Iimii.i  f.n-lf  i  .1.  lu  .n  nul  r\  illis  mil 
tjnnn   in  <>.ii(i'in|itutu  i  Lnitiin    s.    uihiiim  ii«-ihiiI,   |  •  r  «  ■  |  »  t .  i  ipn* 
•n  •mitiiunu  .«tioins  s.-nt.iit  i.nn   rl    u  i  «  _-ul.«i  il.it'-iii   in.  uih  iiml,  •!< 
■  pitttil*   t.niltiti  <>t  .ni    n  <  l'-M..m   r  »  s  «  -  :  !  i   iHtiM'Il    m  i  <  •  1 1 1 1 1 1    <  m  <  1 1 1 1  u  1 1 1 
«       iitimn   rvslitui    «  ii|>n  iil«  s    <1<  ■»i«I>t  ml   Ih-im-Iu  nim    .il»snl u<  : •  •■  i j i  s 
««lililMTr .   |>ri>jil.T  ijuc  .ni  .lu  lum  •  |n-«<  •■[«miii   h  uni  1 1 1 1   r    ><  n<  Mini  . 
*-  i|  ii'Uinulh  |»r«»[»l»  r  «  < >r  nui  j>.<u[x  t  U«t<  tu  «  l  ,ilu  pruj.ti  i  .!< ■Inlil.it. m 
ni-4pM»'Unt   ».»imii"i|.-  .t<|        >|.  in  .«i»  — t , -I  i»  .un  pn     m.i  1 1!  ■  r    ...  -..i-rr 
Supphi'.mt  ifc'ilur  T    S    \     Lui)  .1.  \ .  :  x  si  mu  v  h  I;  us  \.-t.  r   I  ..i>lns 
ï  rjiit  «  »rnm  r>\.  iju..in  c|>i  s,  ,  .pus   |    -  ii>  lus.  ,juil.  mis  mIh'.i  iIi.Ih. 
runi  r«  li^i-.s..i  n;n  .1    il-uu  pi  •  ■•!-%  t-  i  >>t  uni  in. s.    ..      |;».  ;   ,  .1.^1 
|.nl.  »  ruU  ui  .  i  >       ■: .  •  •  ■,'  ».       i  i  •     .      i  '  i  ••     ■/    '  «  ' .  •  i  '  -  • 
if  n  Ait*  a  h  i  »    j  i  \:    '  ■■■  i   t  '.      ,    .  «       /<   i-    '  •  -i  '  i    •  .'               .  ■  '  '  * 
*<  jIus  |m  m  s    ,j  ,  .s  j..    j    .  :    |  . m.             .!!' .  .,/  ♦ .      .  •    ,  |  p.  :    '..,*.  un 
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illis  injun^cro  et  eu  m  vis  supi*r  hiis  in  omnibus  suis  etiam  fr.it  h* 
ortlinibus  ministrare  libere  et  licite  {tossint  dispensa re. . .  ilt^ncmtnt 
concedere  facultiilem.  etc.  (Àmccssum  jiro  omnibus  scmcl.  C.  Ari- 
minen.  Dut.  Florentie  septimo  kul.  Marcii,  aniu»  quinto. 

ïWti,  Februarii  *1. 

Sup/,1.  A.iii/rn.  /I  ,  n-  JIV  f.»|.  îfi 

.">.  Kufjenius  etc.  I>il.  lil.  (iuillenno  Avis.  cler.  Dolen.,  salulcm 
etc.  N  ile  ne  morum...  Sane  pro  parti*  tua  noms  nu|>er  exhibita  pctitio 
contineliat  quod  olim,  ilum  exercitus  rejjis  Francie  et  quorum!  a  m 
alitiruni  11011121)0111111  lemjHiraliuin  ail  obsidcnduni  ac  tlcltcllandum 
qumlilam  tuiH*  per  Anjjlicos  ipsius  rrjjis  lune  iniiuico»  occu|Kitum 
opidum  acccdei et .  tu.  qui  clcncali  dumtaxal  caractère  insijjnitu* 
existebus.  tam  |>atham  in  qua  iipidum  ipsum  existil  ac  dictum 
exercitum  \idcmli,  quatu  alias  pn»  tui*  voluntatis  libito  una  cum 
certis  jlominis,  armifferis.  ac  aliis  sociis  et  |M*rsonis  tua  ru  m  parti  uni, 
urcum  et  alla  bellica  arma  ilelrrcmlo.  pluraque  victualia  ail  tuum 
ai  «lominorum  smiorum  et  pers..narum  necuon  vestrorum  rquorum 
ususabsque  s..lulimie  aliqua  capiendo  rt  rcripiendo.  ail  opidum  pre- 
ilirtuill  persnnaliter  accessisti.  iuibiqilr  per  nliquod  lempu*  |X*r- 
mansisti.  lit  drinile  iln*  quailam.  cum  diclns  cxrrcitus  opiilum 
ipsum  ra|M*n*  ronaretur.  nonuullas  sa^ittas  contra  prefatos  intmi- 
ei»s  ac  supra  ipsius  upiili  munis  cum  arcu  pn-dicto  euwsisti.  in 
qua  quidem  debrllalioue  plures  hommes  interiWti  «*t  nonnulli  alu 
vulm  ral»  fu. nuit  Fl  >u  ut  cadcui  prtitio  Mibjunpbat.  lin-t  tu  ali- 
quiin  non  iH-ciili'ns  ac  nrmmrm  ut  cmlis  mulilavrris  seu  Irl.ilitcr 
|M  truss«  ris  aut  vulncra\i*ns.  ac  île  r»nimi-Ms  jmt  tr  hujusim«li  ;d> 
iulimis  «luiras,  quia  |>ostm<><lum  tr  ;hI  acolitatus  onlinrm  <lc  pre- 
nussis  prr  tr  tm  iN»  alias  r 1 1 pn»nm\rn  fri  isti  iirc  m»n  m  pmlicti* 
cl  alns  (imiul)iis  rti.on  s.m  ris  •  inlimlius  i  upis  Altissimo  famulari.. 
;tl»  irrrj;ularitatr  s<i|\itur  cum  f.uult.itr  pi  <>m<»\ «mil  et  bénéficia 
i'ousrqurniii  .  M.tl.  Ilmmmc  nmio  rte.  milles,  qu.nll  inp-iitrs  tricr- 
snn.»sr\t»»,  Wllij  k.«l.  1  «brUiHU  JH-Ulld.  .itlls  tiostri  .illllo  srxlo. 

U.iT.  J;muaru  1 1 

/!><•    \  j/  /avril   IX    re  v.,  ,  r..;  i  r 

•  •  |t  IV  t.  uni  <  1 1  •  \  1 1 1  «  i  s  \  i  i  i  ■  r  1 1 1  ■  I  •  1 1  :  s  \it'  |,iji!'i\i.  us  \1'»M'I.  <l<imi  - 
e ■  1 1 v i «s  liisimlin.  <li  ..   .  v,  \  i.  nt ifms  iii.msmim.-  tu  !•  ^u<i   I  r.m.  ir  rt 
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partilm»  timtituis  £ut>rrarum  iiu  ur>it»us.  plurihus  um|ih*  .i.I  iiunir- 
rurn       rm  vi  «nto  \v\  tUvcm  vi  nmi-tn  Iiiiii  unluliluis  ipiam  .»Iii* 
witUft  vntu  vi  cpirrrlti  ôV\«»tisM»ii   V.  S,   vi  vvv\vs\v  lilii 

l'Iulippi  «luciff  Burpumlii»  actus  IhIIui.s  «mlo  imilti»  mtcrfmt 

«.otiflutihu*.  m  <{ui)>us  plurvs,  t'tiam  \trfshy  Un  vi  ilnu  i,  inli-r- 
ft*ti.  mulilnti.  \crlicrati  vi  uvpu-  a<!  san^uinix  <*(Tusi«»fUMii  |M  h  u<>- 
vi.  otilf»n«  i|u«k|uc  et  inoimstrria  fmrta.  in\asa  ac  spnliata.  plu- 
r^jur  alla  t.  ri  ut  ma  \ «-ltiti  stuprum.  suvt  ilc^ium.  iiucstum  etc.  <«un- 
missa  furrunt.  dv  tjuilms  i|>M*  i»v  rjus  complues  tlulrut  (il»  inliinis. 
iVtuttt  ul*»*il\i  iht  c<  m  (**•»■»<  irt*  m  cli^riulum  vi  ah  omtn  inhalulitutis 
<  t  mf.unu-  macula  dlx-ian  (  !oiu«ssuiu  ut  |M'titur.  (  ..  Arimiiu-u. 
hatum  ltoimiti<'  M*\tn  ulus  Jaiiuuru  ami«>  s«-plmu>. 

1  V'{".  J. mu. h u  S. 

T.  It.  I*.  Cuill  il»-v«itu*  vrst«T  Jacohus  Tassin.  t  If  ru  us  Ati«-I».«l<  ii. 
«Ihh  .  rhilippt  «huis  Itui^iiswlir  familiaris.  cmilmuus  imnnumsa- 
liv  *<culani>us  ;kIiIuis  s.-  iliutius  ruTiurnl  ac  ipsius  «lu.  is  svr\i- 
tus  uisistrinlo  \arus  antmi  uni  t  «mllu  hluis,  m  «puluis  plurinu  iul.  r- 
nupti  vi  mulilati  tu  alus  |.k  is  vi  s,k  irtaliluis.  in  ipùluis  rapiui-  . 
iiu<-!><1m  liMfirunt.  |m«  rxoiiaruiu  vi  cvcli'xiarum  ac  .iliu  m.il.i  plunm.t 
ita  ut  lit  iit  ffurrniruiu  turlmulms  |m  i  |m  tr.it.i  du  ruut.  intrrfuit.  .««i 
ul  r.prru  rl  ojKruu  «l;iiu!««.  minitiu*  tmuii  muai  pn.pn.i  mt.ili- 

lumlu  aut  lliulllllltlt.,  /.  lu  Mllgularis  ilf\  iitmills  aui'iiMls  île 
prriiussis  «loli  iis  a)»  iiitunis.  pmul  j.uu  «lui  m-  ntr.«\it.  tupi. il  s.  .i 
talium  optrtim  t«\rrntiu  n-tr.ili.-n-  vi  J.  ru.il.in  \it.uu  tlin.i.-  .  t  ..«1 
<mm»s  rtuni  w<n«s  onliix  s  pi<nun\in  ,ic  m  alt.uis  iitiuisli-i  l. 
Allissiuui  faïuul  iri  vi  Im  ii.  lu  i.i  n  tuun  Supplu.il  pi.u  Titus  ilu\ 
lu  |M-ru»liam  «lu  II  J.uolntit'  .ilcttlutmu»'  rl  tlisp,  n^it  i>>n«'  (.-.iimn 
♦uni.  Jo  Al»l».is.  1    t   lloiut  .ip.  S  IN  tiiuu  i\  iii»u   Apnl  .nm<»  \N  I 

1  Utï.  Apnl  2 

>»ff4  AT» y»»  /t    n       i  t  !  " 

H    t  •  uillrlmus  i|f   l'ont  »  • .  t  1»  I  i<  Ils   \  <  [|.  1 1  il    .1  ;•  h    ,  t|.-  ti<  ihi  1 1  «  i  iu-ï  i 
frottis  ti-lii'Us    lu  II-  h<  :  u  III  <  «  .  I  •  s        .  i .  .  !    l ■»  ^  •  i .  n 

*f     lUMIIIullurUtll     ni||s.i||.;'i:  Ill'tl  l|>s'.:il      )'  •  i  .      I ,  !  1 1  •  U  » 

*UXfU<-  rt  Jpsnis  ^'i  ii  il.  t  i  s  ,ii  I  li.  t  i'|  i  i  m  t  If  ,;•!.>:.!,  n  •  i.  >  I  •  •  |<  :  ■  i».  i 
pis  uryrntf  m  t  • -«-«il  .tlf  ft  f  \  i  <  'inpuU  .'  .••n;!",*  -  h  f.iim-l) 

U  -il 
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jjeiitilnis  armatis  pr<>  defVnsinne  patrie  et  contra  hontes  et  inimicos 
tune  in  confinihu*  Hritanie  et  Xormanie  couslitutos  et  eidem  |Mitri»« 
Hritanie  adversaires  se  translulit  et  ibidem  ac  aliis  diversi*  I«his 
^uerrarum  ae  con^re^ationibus  conflit  tuum  et  Pentium  armalarum 
<Iim  tirsihus  se  immiseuit  et  interfuil,  ul»i  nonnulli  vulnerati  et  alii 
inortui,  neemm  |>lura  niala  perpétra  ta  fucruut.  lieel  tamen  idem 
<>x|M»nens  manu  proplia  iieminem  inlerfecerit  ne<jue  letaliter  vulne- 
raverit.  Ht  propterea  timet...  se  inhabilitatift  maculant  contraxisse. 
Supplicat  lit  dispensetur  super  irrc«jularitate  tpianttim  atl  mictun 
ordines.  Vutl  ut  pctitiir  si  sine  scandalo.  O.  Pat.  Home  a  put!  San- 
ctos  A|xtsto|os  iv  non.  Novcmbris  aniio  undecimo. 

1 128.  Novcmh.  2. 

.su/././,  i/^ri  \  ..-  ?2.V  f-l 

î».  Niiolaus  etc.  Ihl.  til.  Itoberto  Sapicntis.  cjtutori  ralrsu- 
Baioccn.  in  ltom.  ciiria  residentî.  salutem  etc.  Sedes  apostolua... 
Kxhibita  sii|uitl«iu  nobis  imper  pu»  parte  dilecti  lilii  (lUillenni 
(livnu\s.  prcsbvtcri  Ord.  fr.  iVcd..  jketitio  coutinebat  quod  «dim. 
posttpiaiu  ipse  ill  dlclo  Online  lalldablllter  cnnvrrsatu*  et  Urdiucm 
ipsum  expresse  professus  fuerat.  ex  ipiadam  levitate  aninn  habitu 
ejusdem  Ordinis  dimiss<»  ad  scctilum  convola*  it,  in  «pio  *ecul«ri 
habitu  xa^ando  per  plurcs  anno*  ino^Ml,  prout  in  dics  uucdil,  ae 
^uerns  m*  iuimiHi  uit  neenon  actibus  l>cllu  i*  et  contlictibus  et  hms, 
111  epubus  cèdes,  homicid  i  a.  mutilationes  innnbrorum.  rapine, 
incendia  et  alla  dnersa  et  cnorniia  dampua,  eveessus  «-t  delicta 
pt'i|M'lrata  furrunl.  personalitrr  eliam  armatus  pluries  iuterfuit. 
m-mim-m  tnmen  manu  propria  em>i -miter  mutilando  aut  j>rrcutiendo, 
apostasiain  ne  dis fp..i«.  e\«  •>mtuunn  ationum  «•us|x>nsioiiuin  et  mter- 
dlctl  aliasipie  et  t  lesi.ivtii  .is  sei«t«  lit  las.  censuras  et  penas  II)  MUillia 
perpétrante-  .  latas...  llx  utifiuli».  (aimautein.  snul  c;i(lrm  petitio 
Mibjun^.  kit .  pt-rf.itus  (iuillrtmus  ad  «i.r  r.  v.  TMis  de  coinmissis 
per  eum  hiijtisiiifxli  it  al»  iiitnni>  «  l  .»|»  i ni- 1 !.. i  i \it,-  fru^'i  tu  de 

dii  |.»  OrdiiH'  ail  Mrduiriii  S.  Hm.        tr.Mivf.  ii,'  .  t  ..  su!»  ri-^ulan 
lialutu  Mttutum  I»oumi"  faiimlari  d.-M<l.  f.  t     Suj.jiI u  .uitiluis  l'ran- 
nsoi  tluiv   Hritamu.M-  l'ctr-Mju.-.  rjusd»-in  fiatr.-.  olitni.  t.  tit  »|uim!- 
mn.pu*    Im-h.  Iu  min    imU     a.  .  ip.-r.-    p  .>n.I      \>A     It  .fii"  apud 
S.ni.t.im     l'.it«  nti.inam     .«uint     rU-.      M  *  .1    A  ]  X  I  ,\  1 1 1 .      d»-t  un  • 


Digitized  by  Google 


rl.rUM.    RU  l«.M.SI   IMKH    OlVH.I  HIM  Vil 

kal.  \<i\rml>ns  pontiin-atus  imMn  mino  srruml" 

1  i  iM.  (Mol,  17 

1013-  <*lrwiH  rrlipoM  inlrr     iv.ir»'hcin>  ••  ' . 

I.  H.  IV  l.iii-t  iluilum  S.  V.  <  uulam  H** m;tr»i«>  Otnpu  ti.  i|ut  >*» 
k*rnt  pm  t  K  rin»  Yabrrn.  tlior..  <l*-  pnoratu  snulari  m  u  rr»  ti»ri:i 
S  Muhitrlis  »!«•  (^i\s(ort  «lutr  «Ii.h..  (uni  |nr  nliitum  <|U- .ii.l.mi 
J.. hennis  Ompirti.  .  varaiitr.  prr  suas  litln.is  pm\  ulis-rt . , .  ar 
nlnn  Bnnanlus  prrtrvtu  littrtarum  raruinti  ni  di-votuui  oratorrin 
\«  »trum  Jarolium  ilr  Mavrr.  prrsl».  «lit  (r  «liot  .  iiiituiii  dr  hujus- 
nn«li  pnoratu  son  m-litria  ut  prnnillilur  v.u.mtr  atutontatw 
.►nlmana  provisuin  furntt  rt  mijh  i  illo  \rl  ill.i ...  iitari  scu  nionrn 
pn«»  ura\ rrat  ar  molesta  vrrat  .  tameu  ulein  Itrrnarilus  \a«ah«>iiis 
rt  ilalc  littrrarutu  hujustnoili  trni|M>nl>us  et  |ht  alitra  ilrinus 
<\i*trti*.  ac  suorum  tlllir  salutis.  status,  rt  nouons  miiiit  nxir,  plu- 
riNus  nnmjf'Tis  tunr  ,invh  nihis,  eastmni  < !«•  l'nrrto  du  le  iiu»«  . 
mjus  utroir  pan*  Inr  l'ap-sn  furv  nosiunlur.  ai  illius  parn»»  lur 
n  *  )t  siuin.  nrtnoii  plurrs  c\  uunlts  pmlii  lis  \i  rt  arnus  i  «  p«  r.i t . 
|»>rt.i>  rtiaiu  «II*  t  r» r Irsir  i  «  •tiiltin  t-iitl<i .  m  .  n.>n  lastrum  ri  rrelr- 
vuiu  i|^um  rtiam  n-l»us  et  Immus  sains  sp..)i.i\ ri  at  «t  in  piol.iin 
ilrilrrnt.  ipsisque  i.iptis  in.  ohs.  (allias  imjH»>ut  i  .it  rlr  .  |in  I«  h  m 
munis  i  tijusil.iit)  fortalitn  iin  te  ret  lfsn>  V.tl.ini  m  illuis  n<.n  iikhIi- 
lUtu  «irtnmentum  Molrntn  fn -.  rat.  ai  (jin-ml.nn  Ji.li.mn- m  <V.  In 
m  il.nrum  atroeitrr  wiln.-i  ;iv<  i.it,  plura  «  ti.mi  ailultrna  et  uw  .  >tux 
perpétrât  erat.  net  non  usinai  lain  praMlat.m  itim  plunl»UN  p.  i>...i,i> 
n.mmiserat.  rt  plun  s  |».viini;.nmi  stjinmas  ,,1»  «-is  .  \  usmis  i-\ t< -i  ^.  - 
fjt.  prrtrrra  pilMirus  lu  s<  »r  r  1 la  lll  .ni  |ia/.i|»lum  *  uni  t..llis  ai  1  ».  i  rt 
•MUttorutn  rjus  Masplu  nuis  fu<i.it,.u  «Ir  |iniiiiNMs  .ilus  plu  t  il>u«. 
ipsais  r\trs«il»its  .  m  paihluis  i11in.1i.iuj  aptnl  l»..||..s  rt  ^fa\«-s 
r>.. talus  Ii.iImIus   fu.-r.il  rt    Ii.m1i.    )i.,l,-lut.   u.  u    .  ti.ini   <li\.  r-is 

•  ViotUinUtm  .«tl.  ill  UIH  s.  ut.  nt  n  h  uni..  <|,il  us  rt  .\»  ..Mi  mu  tllN  jml.ll.  . 

«irflUDtl.tt  Us  ili  Mil  i  s  . -!lu  un   m  »  ..nt.  iii|i!uiu  i  1  >  \  luu:  m-  i  mu  i  in,  u.  i  ,t , 

I      \  .  r;«4  ut  !  1    r   •  !    ■        •-   ]      .  ■     •  L  l.tll.H»  l|>.  .1  lll)  «  »  lll    »»!.  I»   tm  •  U     *'   «     >•    I'  •  f»'"  *•  1«» 
.  '  •  i».  I     |  W-  .  !           !    i  r    .  -  .  [  .  , .  .      '  .    '         •      «  .     i  !    •   |  <!..  .•     t  1  >1  •  ••          •   «*  '  •  '{     »m  • 
l+r\i—t%    »  4   •  -    ',  •  |    -      |      •  I  !    m.  «    I M  '  j  ||*   t  "  .     •      »-|  •«  ■  »*    r     !*|  ■       ' ,  i     i  .•  diti.i,-  lit 
r-  1,4 .   •»  N   |  '.  1  -  •  |  (  , .          .  .  1  ,  1  -«   \\  .        :   1  }  '       1  1  fi    •(      r»  -i   '*    U     I"  ï"»  ■  l       **  «»»•  *  l  •■ 
M    tnnuni'f.',  !   i  -I  r.l-.i   |n  >  I  it   m-  •■.  ■■•    l  .      ■       '<     ,i  |  «n       «t   ! 
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proptcr  temjMirc  date  litteraruin  sibi  conce.ssurum  liujusm.Mii 
ac  U'nclicia  obtiiiciulit  pcnilu.s  inhabilis  crut.  Petit  idem  Jacohus 
cmninitti  nlirui  t  n^uitioncm  practlictnruiu  et  probata  in linlnlit.it** 
suprailicti  a«l  bénéficia  etc.,  «le  pniefato  priorntu  scu  recloria  cutn 
cura  aniiicruiii.  cujus  fructus  ail  M\  luiras  turon.  parv.  aitiiuatitn 
ascciuluul.  sibi  provitleri  .  (  loncessuin  ut  |vclitui  conslilo  tic  cxpres- 
sts  et  prius  tic  uloucilatc  supplie antis.  Ariuiiiu'ii.  Patuin  l'Io- 
rciitic  xix  kal.  Januarii  alilio  tlccimo.  I  i  10.  I  >ei  club.  II. 

Siifi^l   t'.iiifrn  1 1  .  w         f.>l   Z  ' 

2  M.  I*.  hcvntissimus  i»iati»r  venter  tlompnus  Hubl>crtu*  tic  ( laul- 
laincourt 1  miImIi.h  omis,  tic  uobili  génère  procreatus,  nmnacliu* 
pinfi  ssus  mnnasterii  saiuli  Ouinlini  in  Saiicto  Huintino  ut  Insula  iu 
Yu  omamlia .  tud.  S.  Heu.,  N«»\ ionien,  «bot.,  S.  Y.  humililcr  cxim»- 
lill.  uuo«l  oliili  ex  Mil  jit\ctitute  et  aiiiiui  leviuate  luotus.  babitll  et 
Ortlmc  tlcrelu  lis,  a  ilict.»  numasterio  illu  enti.ilus  rvccs.sit  et  tan- 
iputiii  simpli'X  et  juris  i^narus  ail  seoilum  rc  versus  est.  in  *ju«>  per 
pluies  («iilios  in  anime  sue  tletriiucnlum  eva^avit  et  in  socictale 
«piaïuplurimortim  capitaUforum  et  gentium  armorum.  tutu  tu  re^'tio 
l'raïuic  vi^cutium.  se  associarc  et  cum  eis  nitn.im  trabere  nisus 
est  attpic  fecit.  euiu  tptibus  ail  plura  et  «bwrsa  |ik.<  se  transferre 
et  presei  tiin  lit  lllii.  in  ijuilms  lawalia  Iioiiihi.Iiu.  sjm>Ii;i.  rapine  et 
incendia  extra  tairn-n  )"«  a  sacra  et  abs.pic  ipi.nl  «lu  tus  c\|muicus 
iiiiiuus  proprias  il)  tpioscutiipie  lll^csveilt  Molentas.  >el  ilitei-feiit 
ii ut   mulila>it    cuuiuiss.i  fuciiiit  al.pie  pei  jH  lr.it a.  ucc  suuiu  pre- 

liueril  assensiiin.  pn.pt.  r  ipte  IlliH  lis  e\p  us   i|ise  juris  peuas  m 

t.illblis  ^ciieraliler  a  juie  pt  mnulu'..l.is  nourrisse.  ,1e  icliabiillu- 
tl.ilie  et  al»s..|uti..||.  < '..  »|K  .  >slllll . .  .  M  <  •  r  ...lt  II .  h.ituiH  1  loreuUe 
i.Iiis  Au^usti  .ililio  ipiurtu.  li-tl.  Alljfusli  l'I 

I    \\    IV  l.xponitur  S    Y.  piu  p,irte  t|.-\i.tt  <-i:,(.. ris  \.-stn  l»itn 
<,,.)(.  1 1.  .  I.  n.  i  N.tnu.  t.  n   .h...  ..  .pi..ô  ..li. .s  ipv,  t.  ni|toi.  ju\eiilulis 

i  «un  iiouuullis  ..iini-.ns  et  l'.  utihus  -u.n.oum  ni  pliinmis  )<>«  is, 

,1   I.    Il)  pill.lls   (pl..lllj.lll!  »  s    llixltlll    .1    MlllMl-.tl    fin  t.-.  «II. OU 

,,(,,  .pi  .fi.pl m. i  »  .i"Im,  .l"inus  .  !  m I j^ius  m.  -  il h«>  .  ••nsuii.pt.-. 
,  i  .  .  . .:.       i  \  i  r  v.     *  i \  i  •     t  • 
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ni  quihu»  f«»r>an  ecilosir  s«-u  oi|H'llr  »•  ni nt.  m-t  imn  uhi  quamplun-i 
ultuii  »  «uppln  m  trailili  r\tit«TUiit.  mterfuit  m  utl  prwtninluin  iII«m» 
.ni  hiijuoiiKHli  supplu  ium  auxilium.  nwisiliun»  «t  favnrrm  prt»»tilit. 

rti.iin  «hvrr>m  rapiuis  inti'rfuit.  «*\  quihu>  |uirtrm  Minip«uTit,  rt 
qu.Miiplurv*  motihiYit.  iK'iuiiirni  lam«*ii  ut  rrrtlit  manu  propna  inl**r- 
ftHit.  (.uni  utiU'in.  I*.  S.,  Wulu.v  I  Virus  de  pmmv.si%  |mt  i>um  i'oni- 
iniK%>>  ilolriit  ah  intiiuis  i-upialqur  ex  ma^uo  <I«-\<hh>iiis  fiTvun*  n<l 
Miuixwli.itn  v,u  r«».s  01  ilinrs  promm  cri  etc.  Iiatut  iwtitur.  1.  I)nt. 
li«.«u'  aputl  Saïutum  lYlrum  mulet mm  ka).  Apnlis.  amio  quarto. 

1  l.m.  Marin  22. 

s «,,.,.<  \,.„i  \ .  «■  •.  i-,  r..i 

I  II  \*.  l\|Miiiitiir  S.  V.  |»ni  part»-  «le\..li  vistri  (iuillcimi 
\|«-rinen\  pn>h\  ti-n  Carimten.  tli»u. .  in  quiiiquai^e  simn  \i  l  un  a 
sur  i-Lilis  amm  ouistiluti.  qu«nl  ium  alias  ie>;num  Krani  ie  Altissinm 
|N-rtiult«>iilr  ^uiinirum  tuihimhus  et  aliis  iIim  ims  calanutatihus 
jNrpl.  vr  \«'\,.irlur  .-t  jmi  secutioncs  |mîVi.  Un  multiplias,  ipso 
l.uillvnmix  tutu-  m  juM  iiili  etatc  <  •uistilutus  et  clcrnah  «.  ..i.itt.  n- 
•lumluxat  inoi^uitus.  niiK  iih  m  partihus  a  qmhus  sumpserat  «rip- 
i*.  m  puern*  ipsis  laiwmtihus  soi  un-  hahitarc  imu  |m»«.s4>.  qimruu- 
•iam  lapitanis.rum  et  arnii-rroruiii  ut  wtc  alimenta  suscipcrc  et 
pt-mula.  que  prn  tu  m-  minime  «  npioM  eh.it .  \itarc  |H.ss,t.  vi|iims 
n. ns4.ru  ium,  iIim  tsix  t  <>iiI1m  tiluis  «  t  r.i*lii>rum  .k  ..Imruiu  arin.it. >r  uni 
uiMiltihu*  m  qmhus  ipi.nnl.npH-  pluies  Iminmcs  ein.runtet  \ulnei..ti. 
*\u  M-n»  carvcnhus  tn.nu  i|mIi  «>t  ipi.nnlo.pn-  ml<  i  fe*  tt  fuete  nilii  - 
fuit.  at    t.iraiil    ahquihus  jti-lu  ihus   et    pnt<.iilnis    \<  «  ul.n  ihns  m 

•  liMT^irutn  |*-rs«.n;iruin    .pimini  alnpn-  quihus«l.uii  peins  nuilt.it«", 
Ai»-  mtii  ulliini)  Mipplu  m  -uis  t  \i^'<  ntil>u>  «l«  tu«  iili>  ti.i.liti-  •  \titt 
rail'.   «  \.iMiiu,»(i..nilui«.  tint. unis  mm-  h,  nl>.»  fuil .  et  lu<  t  in  *iijusilam 
opnii  iiisultu  qitrmii.iin  i-x  ininiuiN  mus.  qm  in  .iut«-  «-util  n  ppi  n-- 
lll.    t  Util   IHHl    rl|*r    xi. |..   util    pi  <  «  VI  sxj  it .   <l<     »  IIJUV    i  i.l|\ .il«  s*  »  lltl.l 

«Ulll   I |»V«i*  prti  U«s Mli    .ili    «-JIImIi  lli    r\po||rliti>   |>h  v  u>  m    lllui»  .ilTlI- 
»'\p<«n<  H"s   ip-c  <ltihil.it,  li<  liniK Ht  t.im.  il    m. .mu    pmpii.i  .ilti> 
in'.i  rh-«  il  \ulmr.isit     <  .uni    .mfim,    p.it«t     «.m.!.-    h.  .,!  i^^iinc  . 

•  \p»i||rn*  pivf.iluv  ipn  p> «sli jii.i  m  .ul  |.  ..\ .  ,  t . ■  i  = ,  j  i  (  •  î «-ni 
».  'Ipiriis  i  oniniiNN.  s  |»|  .  mil  *l<  lu  lis  «  f  |<-  .  p  !.' ,  un  <  ■  •  1 1  - 
tii^riam  |NT.»^rrr .     .  :  •   l<  n>  )<l    >.\<\    !;.«■;»■   !  ■       |  :  i  •]    %     ij.l.  v  .  t  juri'» 

i^u.iru*  4i|  itiniii  H  f,  ,  1.  m        ,.s  ,i  pi >  \  »  .<i .!  !,■■<.  >».  pi  
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.x.t  ^.luuooon,  et  réhabilitation  Fi«t 
Sanctum  Petrum  pri,lie  id.  € K-t. >- 


»     •  ■ 


-  »  ■  * 


r  -amt»s  rv^.i  Fmneie  cpiamplures  et  fere 

-  I  Sn^WI»«  clients  ,um  ,,,nim  ^ 

"  "     ^      ;M"nr  H«f«-  ^  *  il>-  Wiani  «l,a. 

*      -    ;v,  .r  Ivtrus  <h>  M<|n|# 

-  •        ..lim  sed.s  apostnliee  nunciu*  cun,  «iL 
-    •    -  v  ,{u^,,.,  !.inK„n,,,si  ,>hi|i       ||c  v.» 

l*»Nuta.«i  ctiaiu  (|iiotii>i)M  i||„  ,t  fM,,Ui 
'K(u,  wercloten,  pns*e,  fao-r,  m,iricliUiri 

><,,„  i-|>iM'(»|)i  nmit,,    t.OIllilMlirt  rum 

—  -  l  «n^.„MS  hujusmoW,  plurimum  !..„-,,  ,t 

>       -     ^vm!,i   arrière  «Mn-ret.   y.sum   ,||ie  t„„, 
vl^-edere  et  c-um  ma*„„  expe,,MH .  uu.,„ 
■    .k  •  ...    .    «urr...re,  pamn-hiani  s«p,M>,,;m.  „„„ 

-  I»nKun,„s,sconMlH,  „vi„  ,.t  <|nmi|1|  <Iiu|h 
-       ^  •    - !  per*o,,aliter  inten  se  «  t  ui* ersis  H|u<5  <K vU. 

 vxs,;,  i,rV4,u  u    ^«  <i   ,piscopi 

•<  n.lH,m  f,rm,t.,t,„,  iK    ipSi,  ,11,1^, 
N    hunulih  r  ,,n,  p.„  t,  ,|lctl  episo.p, 
:^=mxM,  att.nt.v  n.no.s,,,,,,,,,  huj,,M,„*li 
v  ,  n   el  <]U,<un<p,e  iri.l-  s,  ,  uta  enfin,,™. 

v,    s       •  -Nus    et   MllffuIlH   pn,  «,„„,»  suhMvtenlu-, 
.      s.       .,  :^S„r  .olu-en-,  aut  sait,,,,   rt,\rm  ,.})lN<„|>0 
-        v      w        :tN  Mwnim  tnn.t|ls  (.t  ,|11KrM, 

V    •        '    ,V   ^    " ,V1"',,i «<   J""  l  «.  r  J,,^,»,,,,.  U,U 


s  <  'lli  t'WH  » 

^  s   ...    •  «  *im< 

-   -.      .m     >        ■  X 


igitized  by  Google 


PiU.M  TJO    rxci.t'JtMRI  M  ."l.Vi 

%u  ut  prvimttitur  polutas,  quotim»  illas  polui  mutilent.  |mt  qunn- 
oinqur  xin  ««nlutoin  rrronciliari  farrrr  quoinl  vixrnt  lil>rrr  rt  lintr 
po«*it  rt  \ aient  t-oncfiliTf  <*!  indul^en»  mi*rru  •►r*hl*-r  di^nrmini  rit . 
1  ial  dr  n<»x<>. 

Itrm,  H.  I'..  cum  prrfntus  I.inpmrii.  rpiscopus.  qui  priorntuni 
Sanrti  Morvrlli  extra  tnuros  (".alnlonrn.  <  J uniiu  rn.  4  *nt.  rx  i«m- 
i.  «x|Mit<>  rt  dinitcnHatioiie  mmIis  Apostolirc  in  comim-ndam  olitiiwt,< 
ut  prvfrrtur.  u«ni  in  rrjKimcwuio  rt  rvfuriiiai-ioiit'  liKorum  et  |»rr*»i»iia- 
rutli  *»ur  diorrsis.  que  mlrr  oninrs  dioi'rsrs  re^lll  r  rancir  occasion»* 
iriierraruin  plurimuiu  drsolnta  extitit  rt  a  pliinluis  aum*  iitra  ma- 
\uita  incommoda  laissa  rst,  quant  junlws  sui  rpiM-opalu*  drfru- 
«l«  mit*  rl  ntanutcnmdi**  frrr  rontinuo  occupatus  rxistat.  intrrdum 
j«i  rtfjrm,  initalrfn  Pansinisrin,  dmuiuiim  «lut «-ni  Hur^oudir  rl 
«lixrisa  alla  loca  hinc  mdr  proptrrra  ncressarm  rquitando.  rl  pro- 
ptrr  \;iruw  on  ti|  m  lut  tiujusuiodi  rrpmini  dieti  sui  prioratus  jmtso- 
nalitrr  intrndrrr  rt  vatarc  non  valrat.  Mippluatur  S.  V.  humilitrr 
pn»  jMrtr  «lu  ti  rpisropi  quatrnus  prrunssis  attends  *ibi.  quod  ipsr 
prwt.iturn  hujitMiii>di  usqur  ad  d<-<  rtiiiium  arrrndare  et  amrmarr 
|>.>o»sit  pm  prnio  dr  quo  sdii  Yidel»itur  rt  placuent.  otiimlvn*  rt 
m.lul^rr.- nu«irrnonlitrr  tli^nrtnini  dr  gratta  speriali.  lut  ut  prtî- 
lur  .ni  tririimutu  T.  I>at.  Itomr  apud  San.  tuin  iVtrum  non 
Aujfiisti,  iiuno  vrclindo.  I  l  IK.  Au^ustt  .V 

>Uftf,l     \l«.»J     ».  U-  i:?    f,.|    U'  Itl   SlIfifU     lllllll.l   fl.ij.l»  frllrll.    i|.k  ..n,.-i>t* 

rV»Ultl    <râ«<-  |n  ivti»  l.xiii  II  il.-«i.-it-il>nii>i«    AImju.i  j^iii  >u|k.i  in   jorlr  I* 

1016    l'roilihn  ri»lri  M.  .nti«.n  uti.  p-  r  J •  < It ti 1 1<- m  l'ill.  r.ni,  O    Min  . 

H  1'  Mxjxiint  S  V.  liUltuli*  rt  dr\ohl>  oratnr  \rxlrr  frater 
}>>U.*nu*-\  IMIrron.  Ord  fr.it  Mihoiuiu  pi ofi  sxim,  pr->\nui<-  l  i.m- 
«  .<  .  quod  t  uit»  ah.i*.  \nl»  Iii«  t  iir  mrnsr  Apidi*  pivsi  ntis  .min.  illu- 
«triixiniu*  pnn»  «p*>  <I"Hiiiiun  t!.«r«>!iiN  l  i.tiu niiini  n-x  «.rotruni  m\» 
f'-rlall«  ni  m  de  N I  •  »  M  t  <  • .  1 1  1 1 1 1  >  piupr  1 1\ il.it«rn  I  .<  iiduin  nv«  in  qu«>d 
nu  litr  mr  doiiiinus  J'<!i.irnii"«  di-  I  Ui  i-nihu r  u.'"  tnil<  *•  d  iin  ^  i \ .  / 1  t 
•  »  •.  u|hd».it .  qiiixlqiu-  |>-ist  .jii*«i.-m  nulili"-  <  •}  >  l  t  u  f  r»  ■!• -ni  .i,  s  -  |'.iir_;iiii 

I      \  ..|     •  ij,r  «   r  •    '  ,  , 

T     I  t'i  r.  1  I  J'      i.  \j.         ;      -  ,         M  .    <r«   IM  ••«>><  1-1)  :     i        «  -  »  ■      If        -i  ir 
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vori  procuravit.  Suppliait  ahsolutionetn  et  reliahilitationem.  Fiat 
ut  |)clitur.  T.  Dut.  Home  apu<l  Sanctum  Petrum  pridio  i<l.  Octo- 
hris,  anno  octuvo.  t         (Kto|>.  1i. 

Nu/t/W  Vi««»i.  v,  n-      fui.  <*«>\ 

1014.  Ken»  uni  m»*  rurales  ocelesiac  ruin  coemeterii*  l.n.p.nm.  dioec. 
pollutar»;  rpiseopus  semper  abolis  cas  imu  visitât. 

P.  H.,  <|uia  profiter  pierras  re^ni  Fnuuie  «piamplures  et  fere 
oiunes  rurales  ecelesie  Lin^onensis  diocesis  cum  eanitn  limitent* 
Kan^uiniH  vel  seminis  clTusioiie  polute  erant,  et  ipsas  etiam  alias 
|Milui  contiiipl.  rev.  | ki ter  dom.  Petrus  de  Monte,  episcopus 
Brixien.,  in  ipso  re-;no  olim  sedis  ajiostolice  nuncius  cum  plena 
lejfati  <le  latere  poteslate.  episco|Mi  Lin^onciisi  Philip|x>  «le  \  ienna. 
qui  de  ducum  et  ningno  Knr.-num  génère  ex  utnujue  (Kirente  traxit 
orijjiiiem  ex  eertis  rutinnalùliluis  causis  concessit  ut  ip*e  cn'li^ian 
et  eimiteria  Iiujusinodi  sic  jN.llutas  etiam  quotient  illas  et  illa  jm.Iui 
continrent  per  quenicumpie  saccnloteni  posset  facen-  n*ooncdiari. 
prout  in  literis  ejusdeni  episcopi  Brixien...  couiinelur1.  Cum 
autetn,  P.  S.,  diocesis  I.in^onensis  hujusmodi  plurimum  Ion  pi  et 
lata  existât  et  si  itlem  episcopus  |>crsoiialitcr  ad  dieta  I«k;i  pro 
recouciliatione  ipsa  facienda  aeeedere  delieret.  ijisum  illic  t  uni 
inaxima  fatiiilta  opjmrtcret  accederc  et  cuin  maquis  expciisis.  «jua* 
pauperes  rec tores  et  |Kiuperiores  parrochiaiii  sup|M»rtan'  non  >ale- 
rent,  ipseijue  episcopus  I.in^oneiiMS  cotisdio  rejjio  et  donnai  diuis 
Bur^undic  sepius  haln-at  personalilcr  intéresse  et  di\ «tsis  alns  ik  i  ii- 
palionilms  detentus  sit  ac  ipse  sic  «nvulte  ru  lcsic  reconciliationi* 
desideret  celcritatcui.  ut  iniurssHt  pn-dicta  prcfali  doimni  epistopî 
Brixiensis  majorem  ohlineat  mitons  lirniit.tlcut  ai  ipsa  illiltata 
|H-nn;nHMt.  siippluitur  S.  V.  humiliter  pni  parte  dicti  epis<o|u 
I.iupill«'lis|s  qtiateiius  prcmissi*  atteutis  omcessionciil  llUjil-iinodi 
dieti  doiuini  i  pis^.pi  Hiivi.  M.  «  t  «pu  i  un.pu-  imle  s.  ciila  i-otifînnan* 
•■t  appro|i;irr.  illisjpic  omnibus  et  stu^ulis  pr«.  corum  subsistent!* 
lirnuori  sedis  ap<»st..|iee  r<«l»ur  adiccre.  a  ut  saltnn  eideni  ep«s*.ij>n 
l.iil^oneusa  (puni   i|*e  dictas  cet  lestas  siiatum  vi\itatis  et  dnnests 

I    J..tt»  .tn    li.l    \l.ut.i   IV  at.  Kl   IV  ..t.l.n.n»    .,(  j,f,.,.l.r  K-mlMl.»  l»r«U 

M.'iilu    a"i- H-i-i-.i«  4l»  iLilAnlur,   ri   n    i.-. ,4.'    rl  ...iirl.ru    n-.        1 L  *  rrnt  nr 

^l./.jW    /  .;  /<-■)    /  \      u  ■  \-  .    f..|    I  ! 
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•  u  ut  pn'iiiittitur  |m>IuUin,  ipn»tiens  illan  polui  contient,  jh  i  «pn-m- 
vtintpn-  %aerrtl«>tem  reeonciliari  favere  «|umnl  vix«»nt  libère  et  licite 
p..*«»jt  i-l  valent  concedere  et  indul^ere  mist  rieordiler  du/neiiiini  ete. 
l'ut  «le  novo. 

Item.  H.  I*..  eu  m  prefalus  I.in^oiun.  cpUcopu*.  <[iii  prioratum 
Saruti  Mureolli  cxlra  nuiros  (ûibil«>neii.  Clunian'n.  Onl.  ex  ««>n- 
* <->M<»ne  <'t  «liniM'itHat n»ne  s«»«Iis  A|>o*t«diee  iu  comuieinlnm  obtinct 
ut  prvfertur,  tum  ni  reparneione  «*t  ivlornuiciotie  MK»»ruin  et  p«'n»«»nn- 
nnn  *ur  iliiK'rsis,  (nio  inter  omîtes  dmeesen  rejjm  Fraïuie  «nvasioue 
£in*rranuu  plunniuni  desolala  «»\titit  »*t  a  pluribus  aiini*  citra  ma- 
xirn.i  ino>mm<xla  passa  rst,  (|tiam  juribus  sui  episc«tpatus  «lelrii- 
«ii-ntliH  et  manutenemlis  fort'  eoulinuo  oceupatus  existât,  interdum 
jii  n-^em.  tivitatem  Parisiensem.  domiuum  tint  «  in  Itur^undie  et 
dixnsa  alla  Ua  hilic  inde  proptervu  lieeessario  «'«piitandn,  et  pn>- 
ptrr  \  ;*rn*n  «Hcupatu*  bujusmodi  re^imim  tlii  tî  sui  pnoratus  imtno- 
iiJiter  lut.mlero  et  vatan»  non  valeal.  suppluatur  S.  V.  bumiliter 
pr.»  jMrte  dnti  epi«<'opi  «|uatenus  prenussis  attenti*  sihi,  <pi«*l  ipse 
j.ri,.r.,!iiin  hujiiMuodi  usque  ad  deieiiuium  arnndare  et  allirmare 
|H.x%tt  pro  prêt  10  «le  tpio  sil.i  videbitur  et  plaeuent.  e«»me«leiv  et 
iiululp  n-  timcruonliter  ili^iirninii  «le  gratta  s|x>t  lali.  Fiat  ut  peti- 
tur  ai)  tneiintum  T.  I>at.  Home  npu<l  Sain  tum  iVtrum  non. 
Au|ru%ti.  anno  setuinlo  I  i\H,  Au^usli  .V 

>»pj'l    \<ro/    \  ,  n°  iîJ.  f..|   i.T  In  >«/•/•/    inulla  liiijn»  |f»-i»rrt«  <]•><  uru<-r>ta 

M»Unl,  ijit«r  m  n..tt<  looii  II  ^.-.i.imIuiiki.    AIi.jkj  jani  ..ipro  m  |wrif  l\ 

1016  Prodiliu  c.ftn  M'>nli».i<  iiti.  p«»r  Johaiinem  Pillrn.n.  O.  Mm., 
■  I"  l.  „ilnr. 

H  IV  FtjHinit  S.  Y.  htimilis  et  «lcvi>tii«i  oratnr  vester  frat«T 
J<»bafinc*  l'illrron.  Uni.  frat.  Miikhumi.  professu*.  provineie  Fmn- 
U'-.  <|u«mI  tum  alias,  vulrlui't  »lc  nii'iisr  Aptllts  pn-vrntls  itlllll.  illu- 
«tri^Minu%  phjn  rjw  «l«*iiuiiu<i  (  «ir<»lu>  Frain-ortiin  rvx  eastrum  m\«* 
f  >rt^lniuni  «!«•  Montrai  ul««  propr  i  ivi(al«'in  1  ^iiulunt  us. m  ■  tpunl 
uuJiti*  no-  (l«»miuu«s  JmIi.iiiiu'h  .1.  l.uu  tnlnitp»  nul.  s  <lum  m\.  ioI 
ujiakit.  «|u«m1«|u«-  |hin|  i  jii«»i|«-in  inililis  ohituin  *l.»ininu<  llur^nn- 

1    \<.|   *n|ir«  »»'  "•• 

ï  I  rri  «  jn>lu>  al.  VjimI  :  imp  -  M  .  .«n  rn-.i  il.«lnr  m!  I,..m»i.  /<>  u>niir- 
tshir  ,i*  ft»  h*m,>mt    ).    Ile    u  t  ; 
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«licchanlur  st'  soc  if  tu  iulormaret  et  illis  rcnunciaret,  Iransmisissent . 
quia  «lit  lus  frater  examens,  sic  inissus.  |>ercopit  cjuixl  infm  Iri- 
tluum  jMistra  castruin  ipsum  prt>«lil«»rie  tapi  ac  ipsi  in  ci»  cxistcnUs 
in  manihus  inimicorutu  suoruni  atquo  nmrli  tandem  <lcl»cl»anL  tradi  : 
i«lem  fratcr  cx|x»n«»ns,  lxm«»  /.do  «lue tus.  volcns  un»  r  tem  tante 
liominuiii  iiiultitutlinis  hujuKinndi.  <|ui  in  «licU»  castn»  existeront  et 
aiiituaruiu  ipsorum  dampnacioncm  prout  |*»t<nit  et  tenchatur  evi- 
tarc,  i  retiens  in  liuc  |H»tius  mereri  quam  forefacere,  cisdcm  capitii- 
neoet  armions  et  aliis  dioti  castri  halutatorilms  retulil  caritative. 
((uonuxlo  aiulivenit  <|u«hI  sie  ut  prefertur  ml  niauus  inimicorum 
suoruut  per  aliquos  secum  existentes  pnwlitorie  tratli  «l«-l>el>ant,  et 
<pi«»d  :il>  tisdein  pro«litoril>us  se  custodin-nt.  Kt  licet  c;ipltal)eu*  et 
alii  île  «licto  castn»  tle  protliciouc  hujusuu»di  |»er  uiiuiii  ex 
«lictis  priHlitiirilms  «picm  incaricratum  detiucUant.  juin  csseiil. 
prout  capitaneus  ip.se  «lut»»  ex|H»uenti  rcs|N»ndit.  alias  an  Ici 
a«t  plénum  informati,  iptia  tarneii  murs  ali«{u«»rum  ex  «lutin 
pro«litoril>us  per  jusliciam  sec  ut  a  «M.  ass«»ritur  ait  alupnluis 
eun«l«MU  fnitrem  ex|M»neutem  pr«»pt«Tea  liomu  ulium  in«.urri«»s«- 
ac  ir réélit. iritat«-iu  et  iiilial>ilit.«ti'in  contra\i«»<-.  Supplieal  ip- 
tur  euli'in  S.  V.  Iiumi)il»*r  prvfatus  r\|Mnons  «juatenuv..  cum  «t» 
m  «piautuin  imli^eat  a  «pio*  unqiir  Iminu  ulii  natu.  si  «ju«m|  propter 
j>r»  iniNs.i  i|u.tlit»T«'Uiiqu«'  mrurnt.  m  f«»n»  i-hiim  nntie  alisolvere 
ac   seviiiu    supr-r  irri'^rularilale...   m  <pi.nn  «,xin«!»'  «ju;«lit»(rcuii«|ue 

I     S.  ■■  j^-liii»  M,.(.  i  !  ,j.        S.in  .'Iw  h.  i.    -I  ■  m  j  n  •  k  «.  .],•  t  >.niin.  r.  x    dfiil  n-fftn  in 
I    I  •!<  I  r  i 1 1 1  .*  I  >^  i  >  ■  !  1 1 1 1 1  •  .1  »  1 1  '  i  n  i    ^  '  I  1 1 1 1 1   1 1 1 1  r  j  1 1 1  >,  1 1 .  i ,    ]  (  <  I     r  t  <  '  |  >  r  i .  |  •  ! .  r  <  J  i  <  4  »(  *  t  >  i  >i  m-*  *  I  > 
,-i ,  m  .))'  •  ii<  .nu  i<  i  -  >    (■  -i       I  .  .■  I  .»■.  i  <•,(.•  n  »i ,  «  j  .i  . .  ■ ,  1 ,  .  j  •  i .    r.  .n   1 1 .  .(>.  r  i  •  ■    »«-a    ru*' n  w 

Jlld,.  •     .  .!•(  rulll     «i  »,       il     .  -  (  i     ■      I  1.1  .  .  n.      r  ■      ,    (  ■  j.l    ...  I   Ml,     j>r  >        ..iu|      1  Sim  «  • 

»t  r  1 1 1 1 1  1 1  ■  ■  n  i  •  1 1  r  i  l  >  r     1 1    I  ■  ■  i  1 1 1  «  1 1  > .   I   ,    1  ■    >■,.•.  r  1 1  J  .i  t    4  ! .  •  i    .  I  •  \ .  «  1 1 1  .   .  ri-  «  i ,  le  o  1 1 1  m» 

mlri  ijti. .-  pr  ,m  |-  -il  .j«  ,  ,<  «t  ;  ;   |.<     1. 1    i  .   • .  .  ,  i-,  , ,  i,,  -I    I  >.  t .  .  I .  j.r  •  »  i  it  ti  «,  nui*>«-n> 

.ri,ilu  .r  1(^(1    ..ii.l     Ma.,,..    ,,     I  \  I     (.    .       S,,i„    .(,....  »,  iiiiu.  i|i>.- 

m.         ).r  -        .  •  .1.  I .  ,  l.i  .it    )•:  . ,  .  ,.  ,,  .  i  ;    l  ,  •        .  .  ■•   >  n  ••,  ■  •  -  i .  •  .  •  ■•  1  .  »l 
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o»ntr:i\if...  «Iisjwnsnn*  misr  ru  onlitrr  ili^nnnmi  .  ( \>>tu  «h-uhi  ni 
|M-tilur  *i  in  jfriMTf  vl  nulluni  s|Hu  i»lil<T  noimna\rrit,  <|ui  v\  »ua 
noniinacionr  intrnrnl. . .  ().  Arminien.  Kt  <|u«hI  lmju*.mo<ii  »up|>)ua- 
ti<>m%  sol*  M^uatuni  sutliruil  ulo»<pir  hoc  quoii  lillrrv  ;ipos|olur 
ri«'%up«*r  <*\|M*(liantur.  ( !«»iU'i**Mini.  i  '..  Arimincn.  \h\l.  Mot-nilir  ipiar- 
tixlr»  mm  kal   1  H'i'ctnhris.  unno  mmctinm.  lill.  No>rmii.  1H. 

>«/./»<    fur/ri»    /»    ir  f--l   ?k.  In  l.rS.»r/fW    (  mr«»ri    /\ir«i  ,  |V   n-  5*i»T, 

invrmlur  «imih*  rôtit»  (iiinl..!.-  \  .  r-.iln«  ritini.  •u|i|t.»ituii.  I  un  rrulili» 
t*«n*  rxjM'iul.  ««■  jtn  lil"  ilrlr|;i»»><r  <  <  >n«|m  «I  m-ih  iii  mlrr  i|ip>««I.«iii  tml.iiii 
.IV  traiirtfU  miUIr  I'.im»    Hurvumli».  »■  >n/./i(    t  tiîfen  .  /»  .  n"  11»,  d.) 

1016.  Trr»  fmtn-  Pr.irdic  .ttoi  .♦•»  f.il*o  ;irrn».ili,  »lr  trnUta  proih- 
ti<M.t-  rniUlx  M<niti«.»lkiiii,  in  Mu  mm  immrr«i 

H  I*  Alia*S.  V.  a<l  iiiHluutiamit  «jticrcliiin  pr*Hiira  lor  .s  p'iirra- 
li*  Onl.  \*rvi\.  |M-r  .piaulant  \rslra*  crrli  timori-  lilUra*  rrv  pat  ri 
mmi  rpisroj*.  MirapiM  rn  rl  aMwiti  S.  Saturnini  To|o*an  .  inrum 
propru*  nonumlms  non  Vxprrts-iv  cuni  ulln  t  laiiMila  ■•  ipuitmu*  vo* 
\rl  ^lt«-r  vrMrum  ■>  tommisil  vl  mamlavit.  ul  mntrn  cive*  Monlit- 
«Ihani  rt  nnnnullos  nlm*  «lr  *rne*r»||ia  (Inturirn  .  pn»\uuir 
AquiUnir.  i|ina  Dri  limon-  |tostpo*ito  in  fralirs  n>imnlu<*  «lomu* 
M<>tili*all>am  iluti  Onl.  m.u  hinantr*.  iluos  r\  «liili*  fmtnlm*  in 
*ac«nïotn»  tonstitutos  «  t  Intimn  fratrem  «lu-ti  c«ii\rntu*  non  m 
•wi<rnl«»(io  ron*titiilum.  \ mlrnla*  m  .mu-*  iniiunl.^  m  ros  .  .  prrunl 
rt  propria  lemrnlatr  raplos  puMu  i*  carrrriliu*  mam  ipaninl .  tt  i- 
men  priNlitioms  ilu  lr  riwtatis.  fit  Un  t.imrn.  iiii|m<h.  nl«  n  iimIi  m, 
ill<«*«|ue  ili\ rfi-*  ti»rinnit  is  rl  martmi*  ailro  inlmmamtri  .iltli \ti-,iiit 

rt  tnrvcmill,  <|IJ* h1  tpM  fralrrs    t'll^<  iit«'v  j h >t I II v  iti  hutllllllatr  K|uri(u> 

m«m.  quant  m  |h-i  u  iiluin  iiimiiiiium  in  lor  tiuMili"»  \  i  \  ♦  - 1 1  i«'iii|nilsi 
fu«  r»nt  ittiililt'i  i  <|ui  «  uini|tir  ns  it  imm-i  mi|H»nrl>.uit ,  rl  t\v  illis 
rfiam  a!i«>«*  imllvirc,  rl  d»  iiium  «os,  ultime  nioiiix  s\ijip|  i,  ><  »  «  <  >  1 1  f  •  ■ 
•  (••«  vccl'-M.istu  «>  •o-jml  l  ur«-  t  r .  i  •  1 1  n>>ti  |>»i  iniv.i  ,nil .  m  tKii  rt  u\i 
^i"iu«>  (>|>|>rt»)»i luiu  rl  |tt-iiiu  i-iMiin  r\«  1 1 1 j >l ii i m  rl  s<.m<).iliim  plun- 
niorum  ;  proplft  «jii<».I  i|>m  hua  rl  .iln  r\«  oininmiu  -»t o «n i  t  .Ji  .n 
•M-fitrnli.it  rl  |m-ii.i»  .t  jur«-  m  t.il.  s  tof.ilit.  t  j.t .  .no:'^'  <  t..  >  >\  unj.u.i- 
KiUlrr  mititrnuit,  iu.iii'I-.imI..  .  m  .  |  un,  .  | .. .  rl  .:l>.ti  i:t  mi].,  i 
hn*  mijuiMt.i  rl  «  i.-mr.i  .lili^-.  ntiu-  \«  nî.itr.  ..mm  s  ,  t  Mii.-nl-s  il!". 
f|ui  furn*nl  t.mli  .  rmnnis    p  <lr  ..'-r.  s  i!   i.  u  T  j  ►  ■  ?  >  J  •  *   m    [»►,.,,.  s .  v . 

«\.  «WlllUUnir.it.  .h    ji';1.':.»-     ion:,,  i      ■  l,t  ,    •  I  •  : .  -  •  %     l:.      i.i'M  j'<^»,-» 
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satisfaeerent  eomi>eteiiter.  Verum  tiuta,  l*.  S.,  prefali  judice*  et 
eonunissarii.  poleiitiam  dietorutn  injurinnliutn  merito  jierhorrej»- 
eentes  et  timenles,  noiidum  ausi  sunt  née  audent  eoiilni  eus  prin»'- 
dere,  reexeomniunieare  ac  ipso.s  faeere  excomniunieatos  puldiee 
demineiari.  di^nelur  i^ilur  S.  Y.,  ud  Iuk-,  ut  tan»  aspen  excessus 
et  erudelissima  seelern  litijusinodi  non  remaneant  intpunila.  uian- 
dnre  prefatas  litteras  de  novo  lieri.  et  in  eis  addi.  <ju«nI  ditti  eom- 
missarii  et  judice»  enntra  predictos  pntratore»  proeedere  leueaiitur 
et  deheant  ne  eus  eitare  et  eitari  fneere  coram  m\  eliain  ad  quatuor 
dielas  a  line  eorum  diines.  ete..  et  punire  et  coiidempnare.  prout 
dictant  le^es  et  saeroium  cnmuiuiii  instituta.  Kl  eum  aliis  elaiiMdis 
neiessariis  et  opurtuni*.  non  ol>stantil»us  ele.  de  gratta  siu^uiari 
Coneessum.  In  pivsentia  ele.  Arimiiien.  Dat.  l'errarie  xviij  kal. 
Januarii  anno  oetavo.  I  i.'tS,  Dcccmh.  15. 

Suppl.  huijfn.  /I,  ii    U't.  f. -I  I»'. 

iVr  h' h  m»tnilinntnm  .  I.inu*  .{nain  ha.  loin»  liajri  |».luit.  o«  fam>i«a  hi«t<>na 
t|im  |.lmi  *  "i  t»|i»i  i  uni,  rlui  i  v  il    llli  liv  l'm«-»lu  dt->rr«  nominalui-lur 
IIuk-x  I.jiii.'    J..I»    l^iu.-lli     IVlm»  |'i».r    \nl    !»uv.  Htêt    </*    i*r«//«*r  dt 
Vunf.ii//iJ/i    I.  an    tir"  l.;>.  j»    s     Au    I  i ranrnbu»  iitai»  ipuli   a.  •  u^ali 
fu.-niiit.  <|u.mI  M.iii      Nii^l.i»  (vit  |..  it.mt  .lu  HniT-ail.  .  ..ni  i.uatn  ...to.ntui 
l'f  .lolu-.iJ'iriiii'.  in  mi  iUt.ni  intr<p<Jiti  .■(■<•  \  .  liii~.  nl   In  flumrn  Tarti  itiimcr.4 
•uni    Soc  lia.  Irmi»  <li\criiril ,  l'radlual.'iv»  «me  .-taiitinr  »l-ilim  lt».»r1«  traji 
!••»  fiii»»v.  |ir«'itxl<-i)in-  niilla  mriilm  tirliat  (••rtiK-nloriim,  »uh  i|uil>n»  a.  >  >i 
«*«ti,   lil  c  •<<<loriliu<  r\ .i.l.n-nt .  .  ,.nf.->«i  »i>nt  jIi..-m|u<-  a.  .  limitant    Kl  fini» 
ln»t<>rtar  ,i»*ir- uni .1  fini  iiiimh  11^'.  <|u<i  «mm  Kiu-i'iun»  I  V  IW-rlr  aml.- tir  l'ala 
(n»  inj.mxit.  i  .•ii»iil>-»  «-(  lialiitaut."»  <ili».  «I  \  rr«-  .ili  .•Vimuiihiiiih  jli.'iir  Nun<- 
tam.-n   -«  hum»,    l'ra.-.li,  .il.ir.  »   |><.»l.*    |h-.m  .••♦uni   ..>nlra  <-.  ri.«ilr-  ri    «  m  r» 
j|mj.|  S   «j-.i.  tii  m>i .lui .«<• .  Ki'>i  riiiin)i|ij<'  IV  i(i'i.it>>  f|«i-~  •■(Mini  Mirapu  <"(■ 
i  l    .i)>l».itf-m    S    S.ilm  tiiui  -»<i  in.jinn  k.Iiiij»  cl  c\<  .iinuiuiiH  ami.»  iul|>al>ilr-» 
«I, ï. •■„-.•»»■■    K  ii..»tr..  .1.-.  uiurlilo   .  Ii.iin  luji..  I.  -    {...(.  i.l.  «  -  llofl  mmu.  i|uam 
«i\>»  fin»».'   ■  n  I  jm  1 1 1 1.'  »     jijiI  I  •  i  »<  |i  i .    nuiiiirn-    )  "i  ,n  1 1 1 1  al .  -i  t»  v'Hiinr  »n|ui«»«' 

l»i  •  iiiui  1...H  p  i    flut    i-ihl  .  en  Irt   >tu  (furm,  I.  y  narrai  hi»l<»- 

lî.iMI  f.  n-  »n  |l|l  J»^in 

1017.  ('..irtiliiH  \  Il  jwlil  f.n  ull.4t.  ■>  |.f>>  i  ««itf.>-  J  jI»u».  ii<-  «utxlltl 
r i %j  ru  «.m  jtr  .  jtd  t  .<t -lui  i<  >m  ru  <  >>,n  li  »iut  ■!'  in  !(•  >tit .  .iivr'lfrc. 

Supplu  it  S.  V.  de\ i»tivsin»iis  Iv  S.  lil.  (!.ir<du«>  Kniiu  nrum  re\ 
se  ipsuill  et  iiniine  site  vtlulem  le*  rijntneiid.iHili»  liUIUlhter  et 
de\ote.  cpiatenus  f;u  ull.»le>  uifr.i  x.  tipf.is  i  •  nu  »-di  re  di^neiutlii  de 
gr;«ll.i  s|M  v  i.ili. 

Kl  primo  ipiod  ipse  re\  |x>-^it  «-li^i  if  * mif.  N^i.r.-ut  \'l«>neum 
s.u  «i<l<tteiu.  m-c  'ulan  m  Nid  i  «!u'i..s\nn ,  ..Ii.is  <  ti.ou  »ur,iiu  .«unnarutii 
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n»>n  hahrntfiu.  qui  lorirn*  ipiotirns  silii  vidrliilur  o|»ortununi 
«  uikK'Iii  iiliMi|\rr«*  al>  omnilms  |nnatis  suis1... 
Iti  ïii  qui»  trniporr  iM'Horuui  milita  j;ra\ia  rt  rnotmia  prriala 
*ul«.rt.»  mimI  rt  |*<r|M'tnita  in  v.irns  lotis  rt  n*};i«>iiihu%(  plarrul 
K  V.  S.  loiicnlrrv  iju<hI  pnmipahs  ronfi-ssor  au-  ttiani  rotifrsMir 
«.•'inruunildtis  il<iinus  n^m  hc  «lrputaixii  |mt  ros  aut  rorunt  ipirinli- 
U  t  j-.vmiiI  m  ciiiiii  loto  al»so|vrrr  oinnrs  rt  Mli^ulos.  i|ui  l.mporr 
tsi.»  ^tirrmi  uiii  aliipia  t  ommi>*  i  int.  ait  omnilms  jMv« ait».  .'Xi  cssilms. 
«l.lnti*.  »  t  iiiiimlnis  rxrrpliv  u.  i  non  a  vntrntiis  rxt  omniunu  .uio- 
iii*.  «utprnvioiuv  irn^ulantatis  rt  intrnluti  rt  ah  alus  rrn«.un> 
<{uit»u*<  uiu|u«'.  a  tjuihus  ahsolvunt  minons  p«  nit.  tu  un  u.  rt  miihIi- 
t«-r  m  \olis.  jurainrnhv  promissis  rmissis  \rl  rinitlrndis  «Itsprnsaiv. 
«oiiunutarr.  intrrprrlarr .  ilrrlararr.  ipir  l  omniudr  srrvarr  n««n 
jwsvujt  ,iut  qur  ipsr  rt  quilil>rt  ipsorum  ju<lira\ «  i  il  ilisprnsamla . 
t<>mmutan<la.  intrrprrtamlft  rt  «Irrlaramla,  rxirptis  tainru  >otis 
|MTr^nnariouis  ultraniannis,  saïutoruin  aj>osto|oruin  iVtn  rt  l'uuh. 
rl  «aiuti  Jiuodi  m  Oilarlna  xir  .  —  (  jtlH  ••svum  tir  prrtrntl*  <ir 
résidus  t'pisro|Mlilnis.  H.  (îra«lrll.  l>at.  Iloinr  apuil  Sain  tum 
l'i  lrun>  M-\to  ulu>  \>vk  rmhn.s.  »iinn  trrrio,  I  i-t."l,  |)rt«-ml>.  S. 

>iifij»J     t  infrit     /t      l»-  ?»•    f'»l    1  >l    J.llrl  411    liîi  t^r«.|ii«  \||  i|r  i-.«i<ui  \|.»r- 

I          V  .iv  il.  >li>  .iwl.i     -  «,<ui.i       «  rt«i-m    p'irrt  4111111   iikiIU  |k-i  |»  1 1  4U 

•••Ht  1  nimiK  ut  u><  >  n<li-i  M'  i"iiiui  I  ■  •<  ■  h  <im  .  »  1  -  ■  1  -»  t  •  ■  ■  1'  •  1  l<  »  1  -1  •  '  1  "t  <t 
immilllll.lt  lilll   .!  IIIHUrlti'l  .«t.iL.t     J.t...  ■  |<l.«l    tl  r/rr  ri  f.r.i  ,1  /irC 

.  nf  t*m   lion*      mi.(iM    juri   rr.t  m   mrrt    <|n«t   1 1 1 1 .  •'. .  .  1 1 ..  1.     %,.|.t..T    •  .1. 
\|  «mi  m    |li  n<M<      J  hr  •     ttitl     -ir\f,-l      |     ji     |  \  .1       I  .1 11    I  .     •  j  •<    I  ; 

«  t    holk  •<!  411    I  •      ,   »»l    4|>ii<l    M  mil  M    •«  r  ilnl  1 1  r  .    L.|  i>  I    1    n  ■(  >•  1 1     •    |>  .  ;  •  .• 

•  |..mI  IIomii.    \«n     I. :..ir  ?»  .  <;>tt,tui    !\    „•  z:>\  >t  \1  •  ■>  »  t  h  ■  1  ■  t  I  )\  , 

II.  :u 

1018-   I  ikI.'v  i«  h»  .l'  Ij'Iiinii».  «pu  »u--  .iriin.v,,,»  .|n.iu<|.>.pir  .,  I  ,  1  luiin.i 

pi  r  l-tr^n.'.i   itnpuhl.   j^lil   ..l.-.lut  loii-in     I  »,•  <pi.»l.iin  1I1  pr.li.—.  .1 

.1.  ipiiii»..  S.  J.i.  ..fni  m  i  :..inj...-t--[|.i         it  » 

I*    S    «,h)».i  iloniiiius  1.  u>    «talphuiUN  .>lirn  m  ju\ i-iiililnis 

>tiin*  tountitutti*  f\  tii.iiiJ.i  t#>  chnxti.iiiiNMim  prin*i|»is  i-t  iL-nuin. 
«ioiiiim  <liin»h  1*  r  .ui.  .it  uni  n  ,'ih  ^i-uitci  i>  sm  ,k|  p.uî.  ^  \  ,,:u--. 

T^rtasii.   KuthriK-,    Arm.iii:.iu,    l>i.  p<>  Al»  in. m          «.,).,,  -s^  i> 

l<  <ii|N»nl»u%  rurn  Itlillt  is  imlihus       nliuiil  .u  iiii^.  [  .n  uni  »>••  lr..:^tul. 

I      l  ,  .if.  »^  r  .  Ml     ■    .Kl     .  il.  .  »    j.         »l  .1  '•      •  '        n     «  *     '%  \ 

*  •  fwfti      \  ,1  ■  •  I       \        I.      >  I      1  •  , 
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rit.  (|u«*  «uidom  pentes  prodacionos,  homicidia,  incendia,  sacnlcpa 
cl  niulta  alia  illicila  <*t  rtiormia  dainpna,  rrimina  rt  excessu*  iiuvi 
thmtino  tlul/tfiintt  scient?,  fuvente.  naxrnticntr  vcl  inntttlantr  (  uni 
ejus  dictioni  subrssonl'  porj>ctrarunt  et  coniiuisrruiit  :  supplit-»t 
igitur  humilitcr  K.  S.  V.  ipsc  dotninus  dalphinus  «piatt-mis  m 
anime  sur  solarium  sin^ulan*.  ut  omfessor  vdunrus  secularis  vrl 
recula  ris,  tjuom  pn«ptorca  duxcrit  oli^rnduin.  ipsum  ah  omnibus 
et  simjulis  peccatis.  crimiuihus.  .cxcessibus  rt  delictis  sui*.  ctiam  si 
talia  forint  propter  «pic  vrl  ali«|uod  ilhmim  srdes  apo*toliea  i-svl 
morito  c«»nsulrnda.  neciuui  ah  omnibus  rt  sin^ulis  rxrnmmuuicatio- 
nihus  et  aliis  censuris  et  scntentiis  a  jure  vrl  ah  hominr  latis  vrl 
inllictis.  si  (|uam  vrl  <pias  prrmiss<»rum  occasion?  ve!  alias  «juomo- 
dolibet  incurrcrit,  aut  c<»ntr:«x«-rit .  ahsolvoro  et  restituorr  ac  sibi  «h- 
|trnitentia  salutari  providere.  rt  si  quihus  fort»'  satisïactio  fur  rit 
nn|H  iul.  n.l.i.  juxta  ij»>ius  «li^endi  confessons  nrhitrium  injunpre 
<pmtirns  furrit  oportunum.  p<»ssit  rt  valeat.  misrri<  -ordiler  indulp-rr 
di^nnnini  de  jcrolia  sinnali.  f.«»nstituti<>nibus  etr.  Fiat  ut  |M  ti- 
tur  pn»  si  nu  l  suprr  «minibus  rtiam  icsrrvatis.  T.  Kt  <|tiod  littrn- 
suprr  prrnussis  gratis  dr  mandato  K.  S.  V.  ubi<pir  rxprdianlur. 
Fiat  ubi<pu\  T. 

Itrm1  iiiill  V.  S  rt  S.  Itom.  eichsir  lil  donunus  I.udoxitiis 
pnmn^cnitus  re^is  Francir  dalphinus  \  icniicnsis.  causa  drvorioms 
iiua  rrjfa  lu-alun»  Jacohum  (Ihrish  a|H>sl«dum  sprnalitrr  afliritur. 
hasilirr  tlirlt  apostoli  in  (  lompostella  joralr  ipi<Khlam  ar^eittclim 
in  iiwxlum  hastillie  arlitkis  inj^i'ino  fa  ht  u  atuin  valons  mdh- ducat«>- 
ruiu  vrl  t  ir  t  a  ad  drcorctn  ejusdctn  l>.t>ilu<  .u  ipsms  ap<ist«di  rr\r- 
rentiam  drdrrit  rt  traiismisrnl .  «  upi<  n*>  ti t  ••<.  »  Irsia  ipsa  fiiturts 
t«-in|*»nhus  j«»t  .ilt  pn  f.ilo  tliutms  illu^t  [ <'( m  «  t  ad>«r  nrlur  :  supplitat 
humilid-r  M.  S.  \  nhtn  d<>iuinus  «l.ilplnnu»  «piatrnus  sihi  s|*-<ia- 
h  ni  ^ratiain  f;»»  ii  iilc».  ut  nullus  t  ujtisi  uinpn-  status,  ^radus  m-I 
dl^Tlitatls  fXttl.Ilt  <p»«<  Uiupir  v\  t  ,.(|s.(  IIIM  «Itlllil,. \,.t  in-tu  IMrtfldll. 
x  «  I  h«.sliuin.  «pl.-  lVus  av.-rtat.  siiir  sp.  <  j.dt  li«.nti.i  salit  t.-  s««hs 
a|H>stolit  «-  a  dicta  h.«siln  a  j«ual«»  pn  fi«t»im  tpi«»ipi< •ni"d>i  «listrahrn* 
Sfii  alirnaiv  pn  sum  »t  suh  «  «li<  t«i  pi <»hi).it< >rm  inis.  i  u  «ndit<  r  m«lul- 
p'iv  di^iifimiii    t'.onstituti.inihus  .  t*     ('.uni  J.tiiMili-  «  .pp.  >r  1  unis 

l    (,'<i  i        |  .  I  n«     .1  •     <  '  >|»iv><  4l>  •■.  m  ne  i  .1  U»' 
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Fiat  ut  prtitur.  T.  I>nt.  Home  apud  Sunctum  lVlnim  quarto  kal. 
Octolirù»  anno  primo.  I  li".  S< pteml».  2S. 

Siffl  Airof    V.  n'  il*,  f-.l  ;..,».  Siiml.trr  «n   11  il.  S-|>l<-mh.       oMiimil  «h 
Kujirn.  IV.  ul  K1i.i<  lfe-«Uu  li.  »  Hir.-I   pnifr»M»r  cl  l.ml»\iri  .Jc-| j.l.ini  i-.-nfr*- 
•«■r.  I  >r«l    l'rjrxl  ,  1  m  jjiii  M^i  Ijihi»  V  p.. (.  «Ut   tu  <lt-«i.'  t  at  |» MMiil.  til <•«  *)• 
Ctir..|J.u«   pnplrr  qti.->  «vl,-.  a|>  -»|. .Ii.  .1  ti<.il«n>Li  ,  ral.  at»«<>U  rinli,  ut  in 

I.rui..xi« niM,  ut  •  •mih.it ut .  .j.i-.*  uf>.|«»<-  m  «  .i»ihu»  cjm»,  .jMilihu», 

■  »*nr  4|u«*«lu      •d»..Urir  j....«,t  Su^pl   t  tufrn  î\    11    M<'>  f.l    *i     .  nu»n»- 
«ju«>ân    lii:.  M-rtu  I'».  |»r«.  .S  ii V  <jf    l.  n*  i"''.  M  îl<> 

1019-  V»4lK'lla  rv^n*  Krami.ir  vulu  i  jM'tit  ut  onifr—or  t  um  p.t.-Lit<« 
r\lr«.TtliiMn»  »d>i  o>m  .d.itur. 

Supplicat  S.  Y  dcvota  filia  vostra  Ys.dnllis  n^ina  I  Vaiu  ir 
\1du4  qualrnus  «lipndi  confis  soi  vin  sue  r«liK'i«»sum  m\c  semlaretn 
4{in  «  .im  «  tiaiu  tn  oinnilius  iasilms.  in  ipnhus  majojrs  «»r  |m  nitrn- 
Uiru  curie  Homalic  ab.solvere  p«ixsunt.  eatn  al»sid>nr  rt  \ota  <pir- 
ounijur  in  alla  pietalis  opéra  iniiiiiit.iir.  rt  ri  al«M»lm  hmh ni  plrna- 
riam  tribun  xiiibus.  lus  in  \it.i,  et  srmrl  in  arluulo  mortis'.  rident 
^►mederv  |*ossit  di^mmiiii  eonrodere  facultatnn.  C.oiuvssuin  île 
•»mnil»us  ut  petitur...  H.  tiraden.  I >.« t .  Iloine  apud  Sanctum  iVtruni 
pndir  ka)  Marin,  anno  secundo  I  l'H.  l'rbruani  2S. 

>.;.f.<  /  i>jr*  l\  .     :     f.  1  1 1. ■ 

1090    l'tnlippu*  iln\    Util  .un  It.i.-  rt  uvm   j>«  lunt  ut  *ui 

4I1  omuiliti»  perpetr  ili-  <I.  Im  ti-  aulur. 

Supplu  mt  S.  \'.  devoiisMiinis  Y'..  S.  rt  «.uni,-  It.itn.  n  iUic  ni, 
i*hihppus  Bur^undir  r!    Ht .iImh,  ie  du\.   rt  |.li/al».tli  .  >nth< »i  .1 1 
iju*.  ijualrnus  r..nfrsNon  oininlui'.  pi--  i  ..mmIi.o  us  suis  pns|i\t.ns 
«litimstnis  rt  omlniuis  »  nmm«-ns.ililms.  m  •  —  i ^ l x •  »  np.  H.-  .u  rliiu»- 
*iojri«»,  ,  t  tuililwt  ipsoium  iIiumiii,  *pio,  i.  ns  opu>  t  ut.  ut  ».>nl'. 

«f»Ur%  IIoImIiUMI  rt  all-ptUMI  s.f  \  1 1<  .ntlll  Ml.'iUin  mi  ut.u  mil»  tir  <jlil- 
huMlinipir    p.'ii.itl1»,   rviiss,lni>,    1  i  1 11 1 1  [  1 1  i  "  j  s .    d.  lu  lis    <\  mIÎ-Iims, 

eliam    M   Ollll»  idr.    fllIVS    f  M,    l.îl.ill.  s.    (|i  j».plll.lt..[  .  S,   ,i  mi, 

iMtrdrp.  nu.  Iidi.it  il.   rapt..r.  >.    ...l'.lt-  :  1.   ntnpr.'-t     f>  •:  n  1.  .0  il .  Un 
%tuo*i.  trru-.irutn  vu  p.u  is  tm  h..!",  •  s.      ,1,  f,  ,,S|.  ii-  i:,n  u  .  t  ^1.  i> 
Uli  *  furrinl.  «pi«Ml  .ni  s.  d.  ni  .ip  .v!    !.>  .un  p    »  I-  .  m;,.  .1.  ,,  !.. 
lit  io  tn-nti»   (■«■  nt   li  .himiiiI  (■  ndi.    >;!m.  .  jk.»  m    il  «-.'j-'* 

|«  Uit.-ln  uni  ■»  du'.n    .n    •  J  :  .ii  «.  ■  i:<  !  ;  n  1  ♦    i  n  ■       s  l.  •    ,  ..  .:i 
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videbitur,  demptis  ta  mon  perjuris,  simoniacis,  sismaticis  et  clerico- 
rum  percussoribus,  dericidin  et  patricidis:  injungere  et  alias  reeon- 
cilinri  frremio  sancte  niatris  ecclcsie  |H>ssint  et  valeant.  difrnemini 
larpri  omnimodam  facilitaient  de  gratia  sjK-tiali.  ConoesMim  pro 
omnibus  semel  tantum.  H.  (iraden.  Datum  Home  apud  S.  Pelrum 
tertio  non.  Au^usti  an.  tertio  1 133.  Aujfusti  3. 

Mi/i/W.  Kugrn.  IV,  ir  *M>.  f..l.  2T». 
1021.  Philippin*  du\  Buryuntlinr  de  e« idem. 

H.  P.  Cum  plerique  ex  mililibus  et  aliis  armip'ris.  qui  devotissi- 
mo  V.  S.  et  ecelesie  lilio  Philippe  duci  Bur^undie  in  suis  tfuerns 
aervierunt,  in  pluribus  ac  diversis  insultibu*.  discursibus  et  aliis 
hostilibus  aclihus  ijuamplurima  adulteria,  raptus,  stupra,  bomicidia. 
rapinas.  sacrile^ia,  ac  ccclesiarum  et  aliorum  sacrorum  l<H»rum 
cremationes.  ac  eorum  spolialioncs.  variaque  alia  maleficia,  quorum 
absoluliones  sancte  sedi  apostolicc  reservate  existant,  commiserunt 
ac  illa  comiiiitt«Mitibu«  atixilium  consdium  et  favorem  impewle- 
runt...  supplical  dux  prefatus  de  c«infcssorv  qui  absolvcre  valrat 
omîtes  et  siu^ulos  armij^eros  .  C«uu»-SNum  ut  jH-titur  pro  domc*licif» 
semel...  (!.  Cervicn  l>atum  Horcntic  decimo  kal.  Maii  anno 
qumto.  H3r,.  April.  22 

1088.  Canilu».  et  Johanne*  Niveriien.,  Atnhiam'tt.  et  Hrp-tclirn 
comité?*  Mippli»  .Mit  de  lem. 

H.  P.  Pro  parti*  (étroit  et  Johanuis  Nivernen..  Ambianen.et  Hrjfi- 
Kteten.  comitum  et  duos  Burj^umlir  ^rrmauorum  cous;tn>^uineorum. 
nec  non  nobilium  et  bur^cii.  ac  itunlarunt  ounitnlu*.  Ilc£i*tcten. 
S.  Y.  «.•xjxinilur.  quod  cum  a  tribus  anni*  ntra  vcl  circiter  cccIcm* 
Itemeii.  «pie  mctro<jM»blatia  «"»t  ejii"»qm*  civtlas  rt  dii»c«*Ms  proprti 
arclut  pisi  «»pi  et  payons"  ai  nid-nus  cpiMopi  taruerint  et  carrant 

1.    I(«"t  niaMll»  arv  filrp  i  »<  <  i  j>u»  llffiir  n     rl   l         rlUtni.  r  r  «ii   ur  i|  m  ■<   •■«•111  jw  r  a  «u  a 
lin  >.-■  •-»■    ut  (tif  mlUIr*  r|n».  ..|>i    al>«*n«.  fini    An     I  iU    ul  «<i|.m      nlulur    •  -1  inni»  . 
«n     tiîî,  Kr»»r    :  > .  .  <n*»t<  !  (i  r.  «*•  .  a  .|u,.  I  m.  >r  a  m  m  i.  .  1 1  >  a  .-I   ultra.  -   |in.|>(rr  |M-n 
culmti  «n»<-  »  il«r  ti<"i  fMU>i'<i  <■»•«■  m  »<n  .1i  .<•.,  •!  ,  t  <  n  il>(<-  H.  ru  -n    mit  «m  fa<  rrr. 

rt  J..haiuu  in  l<A>iti<i>i|i   ■.inim    m.  .m          in*l  1 1  m»».-    <jiii  «i.'im  uia'i  lat  <ifii  r  1 1  •- <l«-l>at 

>«/.,,/     Wirf     t.    n-    !..     f.>l  An     I.'.     Mari..    M     M  \|    ,ri  An^l.ar 

H.VIdjI.Iihh  •  p.r  jjin  j.Un%.  il   |HM(.lmU«  in-i...  -  ,  A  ■  i  «  ~ ,  Irên.fi.a.u  «-••<-  rnuntial 

i.-  r-i  i-.i 
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pri  v,  nti«,  vi^cattjm»  procli  ilulor  inihi  ^m>rra.  cujus  pcrrussin  ot 
iztùs  cmitinur  rxtrrstit.  et  tupi*  otcsiMour  tain  rcprllondo  <pjam 
întinuos  m\ adt'inlo  «piatnplurt's  homitiilt*.  nu  fruli.irn  vi  alu  ilivcr- 
m*  trmnnihus  sttli  u}M»s(olii  v  et  anhn-pist  opo  re*er\ntis  irretiti 
fiK-rmt.  «*t  ttietim  ••rtii'iantur.  quorum  ;ilujui  propter  antmuitatrui. 
jé l j i  \em  propter  1111 1 m »t<*i) t i*i m  cl  uiopiaiti  ao  «dus  jusli*  «le  tausis 
*t*tl«'tn  iiiM>sti«Iii'aiii  propter  huju*«in«»<n  peet  ala  t  oiisult're  non  valent, 
unique  ctvitas  et  eomitatus  pretluti  sut>  diverti*  et  tontninis  «lietr 
jjurrrv  olMMhrntiis.  tpia  ohstante  mnlrarietate.  et  si  pastor  \el  nlter 
i-piM.i»pu«  presen*  iit  t  jvit.it»»  IiujiimikhIi  ailesxft,  tu«  Inlnminus 
t.uii.-n  «.nniinilm*  pn  futis  miuulati  ml  roruntletn  juistinifi  vel  rpi- 
%»«»p»  preseuliaiu  pro  Miaruin  renietlii*  animaruin  adiré  minime  p<»*- 
^■nt.  pmpter  tjuod  quamplures  ex  jH'tt atortlms  al>s<|Ur  |»eri atorum 
huju«m«Hli  et  eorum  remedns  auimaruni  srpissime  dendere  verisi- 
niiht.-r  liuhiUtur  :  Mipplitant  prefati  tpiatenus  ma$.  Johanni  Dame- 
U  ti.  demi»»  eeelesie  t-<»ll*^i;it«>  de  Mat  erii*  dicte  diot  . .  t|ui  tptidem 
•l.tanus  m  l HiMTMlatr  l'arisi»  nsi  a  sexdetim  anuiK  t  itra  ^radum 
ma^iiln  in  nrlilius  rctepit.  lit  *  mm  \n  r  plures  itnnoH  inihi  ntiuluit, 
rl  tpj.nl  opiduin  e>t  lotus  iiisi^nis  et  prim  ipalis  lamcni  du  li  o»mi- 
Utirv  ut  UMjue  ad  <|uintpifiiiiiutn  al»  omnibus  pett-ati»  sin^ulos 
utnu^(ur  m  \uh  valeat  alisolvere.  <  à>m  «*NMiin  de  casiKu*  non 
r. -fAaiii..  quaudo  t-ommodr  ordinal  ius  atliri  non  p»»t.  st.  H  (ira- 
d«-n.  I>.it.  Home  apui!  Sancturu  l'elruin  pndie  n<»n.  .-YI»ru.o  u  anno 
Krlio.  I  \'M.  I  «  hiu.irii  l. 

1023.  rr-i  («<  i*t:.  i  laln  *.i<"  nl.i  r .  «  .(u.iiii  iv.ui  |,mM>i.  i.l.ir, 

t..  rit.Ji^rn  rl  pr  .»f.mat..r.-o  r-(  uni  vi.  >  »•  uni .  ..!.-<.!  v      (m  . 

H.  I»  ("uni  K'urrrai  uni  .u  iliM.'t«li.nuni  t  alann  tatum .  ipulm^.  par- 
l*-*  nj;ni  Frant  ir   |        Il  *1- »I«  «i    alllu  W  »liu*  m  s  fin  r.  .  «lui  antikus  Inn- 

p.^ll.11%  tljX.T-M'   mlrs|,(s||,,'    t.. fil    v  illl  n  ipl.MII    |.  -Ul.ir,  s  |H'v||..n 

•  '.uni  Li.jU  |k  iv.m.  »imI.iIis,  .  sis  i  l  pn.Mtni.   Itrni.n  ilnrrvi 

hommitui.  mt  nl.roriwn   nuihl.i,  i..|n  s     in,.-u.lia,    rvnini  ali»narum 

Um  »a*  raruui  ipi..m  pmpli.ni.i:  utu.  .  ti.nn  in  1         s    :«>,  v..i,ti4.  U- 

t)4.n«*.   «inlr-ia.    in..i»-i:.i   •!  cx^.^^-.-..    f,.,m    :..    »  r;in:n.i  «-1 

»ir  lu  tu  onnim^TUnt,       j>; • . j>t.  n  .t  »-t  a!,  in  s»  iiî< h  ' .  s  . ! ,  \ .  rs:s  m,  nr 
nutvi  ot  alla       nui  .-tlu  m    u  !)  t-«'v-  n  m  >  -uî.  "  ;.''itn  i  !.»\  i nui 
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celebrando  et  illis  immiscemlu  irre^ularitatis  et  infamit'  maculas 
pariter  et  inliabililatis  contraxeriul.  et  pro  reenneiliationis  gratia 
etiam  propter  pudorem  ad  sedem  aj>ost<dicsim  cninmodus  vis  non 
preberi  videtur  aceessus,  et  ex  eis  alique  potius  sic  in  periculo 
mori  quam  ad  sedem  predictam  mittere  vel  accedere  disjxuicrv 
videntur  ;  et  ut  aniiuarum  periculum  evitetur,  dt^nelur  K.  S. 
arcliiepiscopo  Hemen. '  j>er  se  vel  aliuni  seu  alios  omiics  et  sin^ulas 
personas  civitatis,  dioecsis  et  provincie  predictarnm  a  prefatis  nec- 
non  quibuscuiujue  aliis  sententiis,  censuris  et  jm-iiis  ecclesiasticis 
quavis  auctoritale  latis  et  iullklis.  neenon  peccalis  quantumeunque 
enonnibus  .  tiain  si  ab  ipsis  sententiis  absolutin  ex  quavis  causa 
Hom.  pontilici  pertiucat.  ipsaque  peccata  talia  fuerint  propter  que 
inerito  foret  sedes  aposlolica  ouisulcnda  absolvendi  ac  ci*  pm 
modo  culpe  pcnilcntiam  injunpndi  salutarem,  sccuniquc  sujht 
h  rc^ularitatibus  quibusciinque  dis|unsandi.  omuemque  inhabilitati* 
el  infamie  maculain  sive  notam  id»  connu  et  cujuslibet  eorum  |*r- 
sonis  et  circa  ea  abolendi,  omniaque  ablata  hujusmodi  in  loto  vel 
in  parle  eis  remiltcndt  et  douaudi,  ncciion  earum  rcstilutionem 
prout  sib»  placuerit  ordinandi,  liccutiam  et  facultatem  auctoritatc 
H|M»stolica  concedere  et  indul^ere  di^ncimni  de  jjratia  sj>eciali.  Non 
obstanlibus...  Vint  in  diocesi  llemcn.  setnel  tantum.  T. 

Item  ,  luet  expresse  in  jure  taveatur  et  plurium  do*  torum  dictis 
teslilicetur  quod  arcliiepiscopu*  Hfinensis  pu»  tempore  exislen*  in 
suis  provinciis  civitate  et  di^cesi  le^atu*  nalus  existât,  el  per  i»»n- 
sequens  tlttus  le^acioms  auct<»ntatc  inibi  fuu^i  et  uti  debeal.  prout 
ex  eis  plure*  um  fu.-runl.  tamen  ob  di\ ersttatem  tem|w»ris  quduis 
ipsi  ;«tcliU'pisi  <ipi  le^atioiic  bujuMii<nli  ,u  illiu*  auitorilale  um 
fut'i'unt  devota  crt-alura  vrstra  J.u  obus  ai\  lnrpist  <>pus  ltt-mcu*ii 
lu-sitat  s»'  b'L'iitnuie  et  auctnritale  bujiiMuodi  uU  n«»n  p<»sK<>.  ('um 
autrui,  pater  S-,  UltiT  cel«Tas  m<  t [i.|u>lit.in.ix  n  i  |csi.i>  rc^Ili  l'ralH  je 
etrioMu  Heineiisis  diuruior  el  prima  npuLi  tur  et  in  dla  t.mquam  t-di 
rc^es  l-rimni'  un^untur  et  illnis  art  lin  pi^i . .pus  r.iti«>ne  ipMU*  «lux 
el  primus  |v»r  Fr;ouie  evistit.  el  crm\ nu. 'ii>  propterca  triwtur 
ratifie  qu«'d  ips,-   arcliit-pt^cipus  1« -.,ttis   e\ist.,t  ut    prefertur  : 

I        J   I  Jli>.'       il    .    ,|.   .    fi.    I>.       il       .1.:       1  .  ,, 
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«u|>|tli<  -it  ijfitur  S.  V.  «liitii*  J;u  olms  arvhirpis<  npu>  <pmt«  m»v  Ml»i 
rt  mus  *ur<rss«>ril>us  pro  trm|>orr  Hi-nu-nsibus  art.  lu«pis<  opis  <-xi- 
«l<*iilil>us,  <|u«hI  hujusmotli  li^atmnr  ai-  talilms  nalis  le^atis  ta  m  a 
jurr  tjuam  a  eoiisuctinlinr  rtiatn  ex  privilégia  a|mstnlu'o  lontessis. 
ju«  tiwitate,  jmtrstate.  facullate,  hon«»ril»us.  privilegiis,  rxrmpcio- 
tnhiis.  itlxTlalilms,  prero^ativis,  fa\ oi  ibus.  eniu  esNinnilms  et  imiultift 
.ilns  uli  frui  et  piiulere  |w»ssit  et  valent  et  uti  (alis  nputari  «It  lx  nt 
rl  rti.tin  lali>  existât,  cnixi  ilm'  ot  imlul^err  et  mm  prr  ileelarnii«>- 
iiern  mim*trru  si  opu.H  fucril.  «ligneinini  île  ^rnlia  spécial!  In  con- 
trarium  rte...  Hat.  Home  apml  Sanrttim  l'i'trutu  sexl<*lei  imo  kal. 
Aujru*ti.  anno  primo.  H.  ni:  Fi.ouk.mu.  1117.  Juin  I". 

.«•Pf»l  w«,f  v.  u-  tir  f,.i.  :.«» 

1094.  Zanonn»  «  j.i-i  ,..pu*  H.uutrn.  petit  f.n  ultatem  al»»o|vrmii 

H  IV  llum  plerique  utriusipir  mxus  sevientihus  ffuerri*  in  rr^no 
Fraïu-ie  in  clrrio»s  iiumus  violentas  inj«v<  runl  plu  raque  alia  totn- 
niiM-runt  exwssus  et  tlrluta.  pr<»  quorum  absolut iono  juxta  juns 
»i.-|M»si<  lottrrn  »<1  se<lem  apostoluam  nirrito  foret  reeurrrndum.  a»l 
rju.im  tamrn  aut  propter  sierras  ipsas  mit  m  familiaris  inopi.un 
inrjHinun  iiu(K>tciu  ïam  \rl  alias  at  ee.lere  non  nt  :  di^netur 

>«itur  S.  V.  ilexote  créature  \estre  Zanono  epiMopo  Baioteiisi,  ut 
ip>e  ai  eju*  iu  spmtu.tliluis  vu. unis  omîtes  et  sut^ulos  mids  miImIi- 
t<>s.  qui  prrmissis  im-tili  Mint  rxccssiliiis  aut  ilcln  lis.  et  ipli  sinnlia 
iWsan  in  autea  rommittcnt .  ah  illis  intérim  «pu  ejusilem  cet  lesio 
prrfumiit  re^iiinin  alisolx et e.  ae  ci>  |»  nid  iili.uii  salutarcm  itijun- 
net  non  cum  illts.  «pu  m  nt.  nha  «'V»  oimmmu  al naus  li^.iti  m»s- 
»j»  .iiit  .«lia  divina  otlii-ia  i  rlcl»i  ,u  uni  si-u  <  •  !<  l>r .ilmnt  a  ut  se  ilhs 
imni:««  uerunt  \ cl  imriUM  i-nt .  super  irrc^ul.u  it.«tc  unir  contracta  <li- 
sJ(«-nsJn•  [Hissint  et  \;tl«  .inl  f.u  ultatrm  ini-rr  <«r«lit«  r  t  «mu  r«l«-|f  . 
<>>lur»um  tll  |Htit«ir  a«l  l.i.inmim ...  tl.  Ariiniii.ii  I>,»t  II. m. nu. « 
unilitiriMik.il.  SrplrnilifJ-..  .tim»  «.«  ptnim  I  î  tT.  \u^u%(i 

>«;.;.(     }  n.jm     t\      rr    '■  .  î     f-  !     I.»    >i'mV  «u.]>iltt>lli  t'i.  m  /  •  «  •«■(•• 

|li  «r.  ^.   .  )  .  ~.     |"  ■  •<      »  ■*!**  t  *.  «  «  IltiK  •        1  <  H»    *».  f.|.  ,.|, 

■  -i  •<  <  r .  ..1    M'    '••  "    !    I     ;  '  . 

1028    l.pi»<  <  >|nl»  l'i'jii'  I.-  \        Lu-  i.l.ni  |.n>  »m-      1  I"l.r 
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H.  I*.  Cum  in  civitatr  et  dioecsi  Kbroicen.  plu  ni  et  di  versa 
delicta  eoinmissa  et  j>eri>etnita  fucrint  et  dietim  eommiltantur,  nm 
quorum  absolucione  ohtmenda  sedes  apostoliea  nierito  ronsiilriida 
foret,  ad  iiuaiu  illa  cniumiltentes  occasion?  giierrarum  et  alioruni 
sinistrorum  sucecssuum,  qui  tKirtes  illas  I  amentahiliter  jinnl) 
dolor  allli^unt.  ahsquc  pcrsonaruni  periculo  aut  alias  propter  débi- 
litaient scu  pauperlalem  accedere  non  |w».s.sent  :  ne  i^itur,  pater 
saint»1,  ipsi  <l«>liti<|tit'iitos  ol>  dcfcctum  absolutionis  in  |>erj>clratiN 
p«reos  usquead  niortein  insordeHcant  rt  uiorantur,  dij;nclur  K.  S.  V. 
devoir  créature  veslre  l\  episropo  Kbtoieen..ut  ipse  omnes  et  sin- 
filins  utriusque  sexus  subditos  suos  «le  quibuscunque  talibu»  drli- 
ctis  et  peccatis  per  eos  jam  coinmi>sis  et  fors.au  committcndi*  hîtic 
ail  septenniuin  per  se  vrl  aliuin  aut  alios  absolvrre  risque  |>cniten- 
tiain  ssilutarciii  iiijuupTe  p<i».Mt  rt  valeal  licrnliam  rt  fat  ullateui 
niisrhcorditt-r  nuin  tltn'  rte.  I  lonce hmiiii  ut  petitur  ad  biciimtim. 
rte.  (1.  Arimiiieii    Dat    Florrutir  <juinl.<  idus  Marcii.  aniio  drrim». 

HH,  Marin  11. 

>«/*/>/  t.nijrn  IV  rr  <-^.f.>l  ?'  Simili  »  f,i<  ult-tlr»  in  .Su/i/il  cliam  j»m  »ln» 
r|n>>  <>|>m  <h  «ntniril .  ri  jam  an  I  <  I  »  .in  hu-ju».  .  -pu*  NjrtK.iirn  ituiultum 
..l.lmml   Su///./    l/jrl    \  .  n-  Ml.  M  .!». 

1086.  Jai.ilm»  abt>:<»  S.  IVlri  lliMwniien,  jh-IiI  ~imilem  fatulUlnn 
pro  sui*  -ulnlit !■>. 

Ui^nrlur  S.  Y.  devoir  créature  \rstrr  Jaeobo  huinili  abbati 
monastrhi  Saneti  lVtri  llaMiomni. .  Uni.  S.  lien.,  A  ttrebaten . 
dioc.,  rum  propter  frrarum  fjuerrarum  r\»ntuni  nuno  rt  rrlroaetii 
trmporibus  m  ri'jrno  Francie  et  eju*  p  u  tilui*»  imitimie  pr«ub  d<dor 
vigvutium  qu-implunmi  m  iIucims  faeultalibu<<  e<>tishtuti  \i.mi 
valutis  p< i>tp< nii-ntrs  diNci  vis  <  onllii  tilms  et  alu*  quamplui  unis 
^iierrarutu  di<>criiiiiiiibus  a  1 1 1  «  *  <  -fu<  t  mt .  quorum  .<  1  ujui  ixoasiis 
multipliées  manu  propri.i  jh'i  jwtrai  unt  av  .ni  im  jm  rprt i mihI.i  au\i- 
liuru  lOiiMlium  pu  luicrunt  rt  f.i\<nrfn.  vi  cpiorum  m%:'lK',',ï,til  rt 
diM-riiuinilttiN  pri  iiu>-.is  su..,|,  nhlms  pr<>  «ijh.i  îuim  ..l.tmrii.lo  n-mc 
dio  ud  M-dem  a|x.«.t.»ln  ..m  ikmi  >p.  n  twr  .nliluv  ;  tli-mmi  i-ilur  \  idr 
tvir  rt  roii^ruum  ut  <»;»tu  tr  ni  «  1 1  is  ,tv  p.islur.  s  et  j.r.l.iti  l.dilni«. 

tidn  c.itludu  i*  nind'-rc  ui-i^iu! i s.  ••Ju*.!.  ni  lidn  s-  uutts  jNi^lpo- 
nrntihus,|inm'liTisvi:.  s  ilu'.is  pn  «  l.ir.i  .  nidi-m*  r\  .»mpli-.ril>UH 
f.i\ «inluiN  pm\  !•  If.int .  in-  d  wturti.i  m_-.  ntr  tn.iii.  .  i  ^t.--.-tn  mlii  rte 
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%  allant  inr«»lumeni.  Cum  itanur  pa*t<>r  sunruni  oxium  pre  rrtrri* 
l'onvrvalor  rssr  tetirntur,  »<•  iionnulli  |»r**f;» l*'  «lrvoti*  créature 
vrvirr  Jn.  abhatis  pretlictî  subjecti  premissis  rxi'rssilms  imu  rrr»n- 
nraut  intatti.  >uppluat  iptur  K.  S.  «lit  lus  Ja.  abhas.  qualenu*  ut 
omnibus  rt  sinjnilin  sibi  ac  ilii-U»  monastrrio.  trrris  rt  dnminn* 
miiv  cotiMHtentthu*  et  subjecti»  vere  |>eiiitentihus  et  confrssis  ah 
omnibus  rxcrssibus  |mt  «us   (oinmissis.  rtiam  si   furta.  *.p«ilin. 

sa  en»  ru  m  riTractionrs.  inomlia.  b«mm  ulia,  tarn 
<l.-ru  alia  <piam  laicaha.  sai  -rilcpia,  violation»  s  mulirrum  rl  wrp- 
iium.  stuprn.  injntionrs  inauuum  rtiam  mm  sanpiinis  rlïusionr 
aut  ntembri  mulilatiour,  rt  alla  ipirrumpir  ruormia  rt  ^raviora 
onvUnt.  aut  in  ris  cnmmittriulo  aimlium.  t-uiisilium  prrbunint 
rl  fa  \  omit,  rtiam  si  su|>er  bii*  rva-l  srdrs  apostnliea  mrrito  miisu- 
b  nda.  et  getirraliter  al»  omnibus  rt  sin^ulis  c\i»  s>il»us  rt  privati* 
il-  t|uiliu.H  ruinons  jMintrntutni  ahsohrre  |M»ssunt.  absolutioni* 
bruetuium  impriimTe..  rt  super  irrr^ularitatr. . .  ;uu  tnrilalr  ajx.st . 
disjwnsarr  |h»xmI  rt  valrat.  ritlnu  Ja.  ahltati  rt  Miirt  'vsnribu*  suis. . . 
contrdrrr  rt  imtulp-re  di^nemini . . .  l'iat  de  preteritis.  O.  I  >iit .  Home 
apud  Sanctum  Prtrum  «piartodet  imo  kal.  Juini.  anno  srxto. 

1  \'2'l.  Maii  1î». 

Suftpl.  W*rl    i.n    lwi    f..l  r..r..lrm  fé.  nll*t«-m  «ri    t  ,1u,  >.  |.|rml.  ^. 

t  lil.mnt  (.mil.  lu...*    *l.l><i»  M    \1«mj.-  il.  I  .  <  iiirln.  •  »    S   II     IrlMiii-n  .II.*, 
pni  »m«  mon»'  tn«    .(m      .  4»K'f>o  (fm-rt  .iriuu  r\.  ..unitur...  jlmm.  •<  otrnli»« 
rl  irTT(|<jlir.l4lo  iiK.jnri.    p.|.i»i!t    n-  1"».  7" 

1087-  <lamlus  \  ||  |K  «it,  ni  pr.'pl'-r  piii|.- i  lutrm  un  ..l,«nim  l'r.oii  i.ir 
qujni.irn  i*u*.i«*  tx'n<-tit i.d<»  r-rjm  ..r.lin.n  i:«  lr  .h  d-iitur. 

Il    I*    Cum  pr.»pt.  r  pierr.irum  \ ..r.^-ni.  in  ar  mort.ilitatum  J»tra 
pin  alutjuo  xana  iIim  nmina  rl  nu <>mmoda .  «puhus    pr>«<  II  tl«»l«»r 
njrnum   Fran»  m*  jamdiu  rontimu-    alHu  tuiu   rxlilil.    pnmt  adliuc 
alUi^ilur,  ip^m^  f'v'n»  l'^nitul.',  <li\itns.  opul.  iilus.  !>..ms.  «|uihu<» 
hal>un«).i!..int    pt«iiMSMN  *  .ni\anti!>us.    sjn.li.iti    .i.l  iti..-n.nn  clr\i-nr- 
runt  iiiopMm.  lin  ut  -<>l.  K;i  m  t  i\lu  du  tuiu  r-  .•nnm  p..ss;nt  «  .'in-nlr 

pn>tlllMl    :    pri>   t.tljl"  .it    S      \       «  î  •  ■  \  .  •  1  l  vv  ;  1 1  »  i  ;  s.    .1,     i  11!  I»'.;  iDl^vl- 

mu»  K  S.  IiIjui  t  .itcliis  I  un.  t.iuin  n  \  ilhivt r  i^.nmv  «pi  «I >  nu-» 
rr^nii  (»l  i%  pft  .lu  II  mii  r.  ^-i.i  <t  m!.;  Iii.'  lus  i .  .m  j.  .  \ .,  n  t»  «. .  ul  v»i- 
lio-l  pmpt«  r  1m  ii.  h.  i  •  .  .  |.  m.inIi.  .i  .  t  «I  '_  :;  ;  '.  ■  Sa  .  (pue  s  iililiuim 
2'  l»hr    turvn    n->n  i  i.  .  .lutit    rvlr.i  i.kMiuni    rl   .t.l  «.uii.tm  llnm. 
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trahi  non  possint  et  causai*  beuclicialcs  corn  m  ordinariis  tracten- 
tur.  Concessum  tit  petilur.  Cervien.  Dat.  Florentie  quarto  non. 
Dceembris  anno  quarto.  M'Ai,  l)eccmb.  2. 

Sui>i»l.  Emjtn.  IV,  n'  29.1.  fui.  6ofc. 

1028.  IV»pter  bel  la  in  ducalu  Hrilanniae  pecunine  pro  litteris  »|>n*t . 
cxjKHlienHis  milti  non  potuerunt. 

II.  I\  Cum  obstantibus  pierraruin  turbinibus.  penuriis,  et  dise ri- 
minibus  que  dudum  videlicct  a  duobus  mcnsibus  post  tlatam  |>eti- 
tionis  supraseriptc  '  circa  vel  en  t  in  a  proptcr  captioncm  et  dcten- 
tioncm  proditorias  devoti  (ilii  Y.  S.  Johannis  Britannie  -  et  ipsarum 
oceasionc  insurrexerunt  et  per  se\  menses  continue  exindc  compu- 
tando  incessanter  totum  ducatuin  Hritannie,  infra  cujus  limites 
ecclesia  Dolcn..  de  cujus  canonicatu  et  prelienda  in  dicta  pelitione 
tan^itur,  mentio  et  d ictus  Itadulpbus  le  Se^alior'  supplicans 
oriundus,  existât,  alllivcrint  adeo  quod  imj>ossibile  fuisset  sibi  vcl 
cuicumque  alteri  dtcto  te  mj>orc  durante  cundnu  ducatuin  Hritannie 
secure  exirc,  fin-ritqui-  idrtn  Kadiilphu.s  suppluans.  prout  et  adbuc 
est.  in  tah  paupertatr  constitutus,  quod  pccunias  pn>  cxiK'ditione 
liltcrarutn  apostobcarutn  super  pctitione  hujusmodi  nullatenu* 
commode  jHttuissct.  pn»ut  nec  |M>tuit  haltère  hucusque.  'supplient 
ut  ofliciarii  cancellariac  aposto).  solum  litteras  upostolicas  super 
hujusmodi  [K  titionc  in  forma  et  ciim  clausulis  in  cadem  contenlis  et 
aliis  o|K>rtunis  expédiant,  ac  si  infra  tempus  ad  hoc  statututn  fuis- 
sent ex|»editac.  lapsu  tem|M»iis  super  expeditione  similium  littera- 
rutn  statuti  et  quibu^vis  alns  in  contr.inum  f:u  ientibus  non  obstan- 
tibus  quibuscumque.  Omrsxuni  ut  jxtitur.  l>at.  Home  ap. 
S.  I'ctrum  iij  kal.  Aprilis  an.  s,  \lo.  I  1*1.  Marin  'Mi. 

Supi>l.    Mari     \  .  n'  IjV   toi.   T'J 1    Sunilc.   *■<■  p pl i .  jt i. .n.- »    |»lurr«  imuminl, 
\.f  il.i,!.f.-l  :•;<•    >|  tmit       U-iitl..  |..in.i.«nu  M<n  rnti.  Nnrrarn  «li.<c 

1089.  Kj'i-<  "pi   r'i.nu  i  »>•    pn.p(.'r  -ii'Tr.t-  ««t   dix  i-  <s  et  viarum 

t     S<  >t  milla  iit]  li.iru"  M'in  1K.1U  tu  iri\<  iiiliir. 

î  nrml  311     I  t'.'"    I'<  f.r    IV  i  fi  \  - 1  -■  1 1 .  «  .uni  fr  jt  t«-  \\ , ,  K«r.|.  »  ■<]  i|iii«l<liin 

f  c-r  - 1  ru    m  .  j  -li.>    (  I  ..  ih(  t.  .  .  .  i.  \    „r,  '  »...  :    •    .!.•    H!  p  •  •  ■  1  :1  •  •  ii-   .»)>(■)«    r-«l  \XT 

\  •  in  1 1 1  m    \i    |V  n  I  h  .  <  F  o  ri  l  j\  ~  •[  •  1 1  il  >  t     Ml  •  «    ■  \  ■  •  i  •  •     ni  l  V  »  .»«  i»    1  •  r    îr  x  1 1  .'iti  •  »Im  rivi 

llnlr  hclîllll  l  I-  itnill  f  |M    I.     h  i  r  .  I;  ;  u   \l,  .  I  .  ■.   ..  j<-  .  ;  1  r.i   i  .     1.  .!     m   il  C    I V  II  Oi»«-  \  tt 

i, ».(.,<>  Jm|    j     i    i    \|,.nsT..i  t  .  t    i  >ir.,.|     l\     p    ?■  .i„    iii,!,    I'    An.iihi  Hitt 

t)tn*9l  .Ipt..     \  M  f      '-.i   tr  1  >. 
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rrrr.i  ri  »  wiiohi  m  oh>tim  \u  i:im*<  «»p«»h 

il.i  alqur  r»ici«  ci  rlo-ia*.  mi>nn»l<-ria  «I  .«lia  l<»<  .«  im  «  l«  >-i.i«ti.  a 

n<in  ti»itatil.  ««"«la  |»ajia  <  >t»l  i  it«*rt  I  ul  h«H"  «nii|ili< -»  »;n  t-rdutc-  «viju.t  ni  nr. 
«jui  Hum  crilr»ia>  rl  lOi'riH-l.Tia  |*illiil.i  n  i  "ii<  ili-nl .  'M»  f.i^d<-m  t  .ni-.i» 
ariKiHiai'oiu  mto»  arvIiuliai-niMlii»  jmt  aln«*>  %  i»itarv  |M»rim«rruiit .   Il  17  »<j«j. 

||i«  Un^lut  |>«r»  tiii..»«  rrKiiniiu»  .  •  i  I.  i  iliui»  >i i*  >n/»/>/n  .i fum^t 

Ijif   no»««  »M|i|xtunl  limuiii.-i.i  rti-tupla    |K-  jr.  ht.  pi».  .  .p..  Ilimx  «upra 

n*  l»"ïî  .  <lr  art  ln«'pi««-.«pi«  Mt  »i>|. . \i  i  »     n"  ><•     ,-pi.i..pi«  l'r  tm  \ 

n-  1*1  ,  (litMMit  n*  'rf>l  .  l.i x< .<•  ■» i  ^  ii'  lot  «  j.im  »  i-r  lu  fo  mm»  Ji  >i  tUnu* 
M>rit)i  numpiam  <tuK-n«im  Siiumum  m.rr.li  p.. luit  m<I  n*  ",t, 
rju»<|i»r  j>ri»<»jlc«"c»*«'n-»  <'l  tim  i'«»nn-\  m  Ij.ihiIu»  ti-1  m  mI>>Ii»  i  u|^(i 
fur  mot  KpiMnpi  irriit-rulim  n«>n  rr»nl.  Ii.inl  pl.  ni-i.ipic  in  ««nitn-  r<-^>* 
pniw  ipticn  turliaiit.  pn.in.lcpi,  viMtmr  n.  »  iVv<  i  tint  <  miUvIinu»  <l«-  <  li.un- 
|*-aui,    .  pi»,  .  pu»   I.  «i  ni  »»  »  ,  r<.n»i|jjiiu»  <  ■  iinti*  rtr  U  ipnii.l.  <  un 

•  nni>  al. fuit  a  «n*  .lu.«-..-»i    \u.-».pi<-  <pi«*.p..  Armun  .  >i  i«it 

i.sll  rAn.f  .  I\.  j.  i.t  '  Opium.»  r„-,„,,U,.  M*.  t,<  ti  -t.  I  ;  U  prr 
If  atim»  •  ■pu»  t  \«tkin   fuit,  rl  riuixpi.ini  i ri  <i.a  tf j- >rt  <  »i  ri-»i'l<l»dl  riant 

Carulti*  \  Il  jntu  «n  lt?l,  li«-»i-uili  »,  ..Minuit  u(  .pim  mu»  i  •  uifi-»». <r  \><  i 
rr»nl«Tf.  nr<  a<l  I  ^  n.  il.mn  ,:.-n.  r  uU-  ft<  i  r.lrn-  i..v  *.|  ilr.  ■  n  muni  limina 
A|-..|..|.uinn  imUrr  il.  li.  ivt  >«/.;,/  /  lu/rn  !\,  n«  ?»  I.  f.,|  l'.t  l.lmi 
f«T«-  ••tti-mlitur  m  l'.  lit.ili  \  .  r^.ilnv  <- j>im  < •(>•  •  1>i..\i».  .  p.»l.»  Mni.n  .  ip.il 
ta  mon  Intima   Ap«i»li-|.>rtim  \  Kil.it  il    l'un»  pi  J.  ilr.  tun,  lit  V|f|- 

•l,n  .  J..li  Itourv  in  l  t,M.i^it..l.-  Ki  i«.  «l...(),.it  m.I  flhirtnl  l\  I»* 
rpit*  <  pi  »  I .  i  v  >  v  u  t  «I  H\i<«l>     i*t  »  i  uri  .ilini  ili*  »>|ii»  NiTinanntar  x  ul. 

infia   »  •  li'V'.    l«i«t,  ili-    Artf»t\.  i»    i  ni   <  furlnl  .   |\  ,  »«  u.a.    4.  ri 

I  ».  »»•  Hitl  tia.l.*-  ./M,m/in,Yi»l  tirjn.Arf  I,  |>  \<«.  I'I.iIiK.  i  tu»  «Ir 
\|>in()i*<i  r(«i»<  f  .imi  >tiii  \  jI>  4n  1  «  H  l  «  l'i  <il>«-n»  fuit  in  <  '  n<  ■  1 1  » ■  <■< 
1 1.  -ti  «-  ri  ■  ■  -a      tu.  .  (•».ir  r.tiliu»  i|<-  |>nriln    rt   m   |»i    -i  .»  t  u    >.ntil  I  ■'■  H  ■  1  ■ 'iii.i,; 

t  ..nui)..rj|ij«  r*t  rjU«.lrin.|H.   »n.  .         -i  i»l>         I  h  .  k   J-.li.intu  •  tir  i  -j»tihli"f»\ 

•  iriulitrr    il  u      i-»un    r<li'|ui|  ,    llili.irxl  ii|i\ht  <  1  ■  -    |''ii„».iil    .il)    «u  t««l 
ili- v,  i-.|t«    ut  l'Iiilil.i-rluv  |»r  «ii'im  ii,|...|,ni  jiih.  nui  il    ti-l    |  i.  im     I  c, 
p     »<^V.  T.,      Alujui    tjliliilli   i  .i.-lrrxi  um  «  pi-  <n^.rurT>     i|ui    pi  4<  |.  n»i»  |«-ti- 
<>iti«    rt<        ■pi.ir    i'li4in    pr.i    »ut»*l  il  ul  i»    r  \  \  «t<  t>i  m  t      a     |>.i[»J  .illinm 

ni  jwr        t-ril.-li-»  «>il.»litul..»  i  i\  il.i»    ili   >■«  .-.  .  I,  ».  m-    il,  .m.I.  : ,  i  i  ...Il 

rrulur  rt  rvi'oru  ili-irt-ntur,  411  n. -I .  ■  1 1  n  r  T  -i  in  J  .i.  ■  ■  i>u»  i  i .  :  <>  .pu  Uiiu  n  in  1  ♦  T  l 

II  Utl  ri*  i  i'iU>  il  «pi- ml  J  ••!..!  n  n  »,  ji  .!...)■».  |U  |  i  »  m  i  *  ,if.f  |  U  j  r  I  \  . 
n'  II*.  f.J  t  >u.  an  Ni  •  ►f  I  n'  I.  I  li».  J.-t, »  «  .  -il  «  -pu 
î:  Ihn  luhn  .ni  ,m  ».  i.-p,  —  p. il  .ni  llm  ni.  >  »  pfr^r;:l  |.nn  jh  IV 
«piam  a  ">>.••!  \'  .■|.(in.,,t  ni  .il..;»  pr<.  i|.»->  ^rj.im.J,.!  r,t\ttit  yrtf„rrxl 
ili  n-.  rnin  M.i!..r.  I  >•  ii.rn  i|  .  ,i.  !  .  ;  i  v.  n-.n,  ,,|  !  •  .il  in  < .  u  n%  i  r;  ».-.  iti  -'..« 
rr.  rptl                  \,.  .,/     \.    „              f  !      ..."     jm     Ii,«.  ,f    i.tlt  .fi'-tf, 

I  I  .    »»  M  4  T  i».     1 1  »      1  .1  M  I  I  •  4  1.  I        I   .»   ^1)     II'.     I  p .  .1  I  11     «11.  I  1  «».  .r    J.       i  I1  ■  <  » 

an  lui.  Ni|i|il  W.ir(  l  u  t  «.  !  :  J  »  :  »  .'  t  ;rn  /l  i.  \' \  rit-. 
t.iii<l>  i  1         p'.»  >  t  <•  t  ■■>>  »     »     ;  \         I-,.  f  1    *    .      1  .  <     j  .  j 

•  lf..l,lflH    lui     ,.|     n::n    ,1   >.:..!.    |  .,.t,.    Il   ,..!       -I,    Il      t     1  .     -    .     t  J  •  — 

hu«   i  pi».       |*  M-.  «      .  i    .*  .    r."   :  :  ■     I    I     i  i    t  , .  *       J    '.    •  :    •        \  i  .  i  »» 

n-  :     r-.i  t"    ,:i  t    •  .  J  l,   ,  ,       «     x  T.  »      •  .  »   r  :  i-   .•    t  » 

M'  It<u»  I K  '.;  '  n  i  ••  .»•  <  .<  •  r  i  .  n  >  •;  f  1  t  ■•  ;r  ■»  /  »  t  *  '*t  '■  .•  < . 
an    t,  Il    ;      '.    •  M  .     .      »    i    .  j    •.      u*    V       f.  |    «  >■  k    A'»    1  •  *  >    I     »  Ii-a 

r<  »   pr<.    -j  ».  ■    •    ;  ■        .!        I   i    •.  :        .     \-  •  -  .  •  >  •  '  •     '    .     •  ? 

•  ut.'.     J  '.   M  «  t  •  t   .  |  ..     t  •         :  ,    i    ,  •  i  .  •     (  .    -  I  * 
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viril»,  eaneellariu»  Frnneiae.  «empor  ah»en«  fini   ;  J«h.  C»wiioxrv  em»e 

n'  Ali,  fui,  *>2,  mil  H  AH  ;  IVlru.  arvhicp.  T  »xm»    n«  -V*.  f.»l  12*. 

an.  U-1'J  :  Quinlimi»  arehiep.  Hi»i  *tiv  ir  AT?,  fui.  «Lan.  lill  .  Joh  cpi«e. 
C  vm  %\nv.  re»?i«  loii-iluiriii».  tpiaimpiaui  ■  tpiimpiajre nann*   xr|  •  iiva  -. 
juin  prnrtemlit  -  propter  «eiuum  «  el  (Kniula  \imUit  non  p..»«e  Nw^pl 
Ai'eof.   Y.  n*  fol.  AI  k.  an.  1 IW     Kpi»eopu»  Aidip\    Snppl.  M»rl.  Y. 

n-  llo.  fol.  .*•«• K  .  <Miillelum«  epi»e  Mxi.tixiiv  Sufipl  hu<jrn.  I\  ,  n'  2*T, 
fui,  Mi,  un.  I  i  l:  .  I.imIoxku»  ilt-  llan  ourt.  ae»hiepi»eop.  N»h*.«v,  m  vr 
\ili<>  «.jimli  VII,  ipui«i  »eiuper  in  Normannia  fini  Ilibl.  (lapit.  |Ui<*ren  . 
ni»,  j.  fol  |?»i  .  Jnlinnui*»  ltureiiu  lilin»  lhr»<iiintni  Franeiae,  <le  <pjo  p.  471, 
iiol.  I  j»m  jin  I  i."»T  <-lc<  tu»  Min  itm  »  .  »olum  an.  I  iril  eixstatcm  irtlraxit  cl 
po»lt*n  *uf|x*  iilt»fii»  fuit  SimTiin,  tint  île  Ut  cille  et  fie»  eretfmeê  de 
Hèzierâ,  l»ii,  p.  .i;'J  lYlen»  (  .aiielion  i  pi<*e.  Ht  i  »  *■  »  •»  cl  l.»\oxi»\  vniper 
\M^ahaliir  m  vnili..  trKi->  Aiiclinc  In  Iri.liori  ...««litione  illae  et  ele»iac 
fiierunt,  i|un>  c  jinlmiili  «  el  cpiM-opi  m  <  .xiiiik  ndn»  rrecpeninl.  Si  pmpna» 
tlio eee»e»  non  x  iMli.runl,  aliéna»  oinmno  m>-le\cnint  S»e  v.  f  Ite^inaldu* 
un -hiepi»i  opu»  llriueu..  <pn  propriam  <iio«-,'fim  m  mlraxil.  an  1 4*1  "Mi- 
nuit, ut  ilioeei-»i»  el  e«<le>iM  Miwxov,  <piam  m  cotmiirntiain  habuit.  per 
uImiiii  %i«iUrclur   >tip/W  Varl.  Y,  n*         fol.  y.»  A    Kt  ipml  »b<  «  mluin  «le  cac- 

ituwili  Cuillel  I  F.«loul«  x  iIIm,  «pu   plure»   cpi«eopatu»  Franeiae  in»imul 

in  <  omm.  mJain  •>!>) iimil .  el  m  lUlia  <  ominiiniter  «onimorutu»  i-l  *  Simitilrr 
i  pi<-<-o|ii  niulli  «upplii  n\ enint,  nt  euiJ«4iit(bu»  purm»  <b«pen»arentiir  xi»i- 
Urr  liuiiua  up. ■.!.,). .mm  x .  K-  Joli  <-pi»<  .  Aurvliancn  Suppt  Mart  \  ,  n*  247. 
fol.  ?::»'.  un.  1  .  >"  .«Impie.  <|in  lanien.  »i  ni  l<>>ali  prineipum  Hotnam  alibique 
mi««i  «util,  prm  nlii  iliu.  ri»  non  prrhorrr v  rttanl .  Ip«i  arvlmliaeoin  eteni|4um 
«  |hm  oponiiu  •«•■  uti  «uni,  cl  nio-norihii»  >llk<  lutn  x  i»ilale»nt»  eoumti»ervinl 
ix.  jf  Joluirine»  I.oluu-r  111  air hitli.u  -nain  iVnth i«  x  ee  in  réel.  Hnin-rn  . 
ir  11»?,  f<i|.  ?'>i  .  el  ilreani  rl  |trac(>o«ili  <pn  non  rr*e»leninl,  »  p.  Tlwmia» 
«!«•  Auxona,  «icranu»  Srnoncii  n*  l  l>.  fol.  Mi1-  .  Joh  lluK<>ni«.  pe»epo»ilu« 
•le  Arna.  .».  U'in«.xieen.  *li.K>e    ir  l'M 


1030.  Prtipler  ;il>»<  i»t i.nn  onliii.ini  s.u  n  online»  nnj»i  im.m  |x>»»unl. 
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1031  !>«'  o-nlrm  (m-  .ir-imn-nto.  Cumin  ivt-|«*«i.i<*  pn»r«vntur  lcinj.ii» 

•  u*<  !|u<-itili  i>nliin-. 

H  l\  ('.mu  (uni  propUr  ^uiTras  et  iIismiismuhs  in  p:irti)nis 
IY.uk. e  Mp-nlrs  i«l  VHiiitnun-s  vu  K  sinrum   tath.ilraliuiii.  quaiu 

•  tuiti  pivlatnruin  al.smtiam  a  suis  iIkh  «  siltus  <-t  pirvipu.-  «I»-  Nor- 
iiui imia,   <li'\o(us   vcNtfr   (iuillertmiH  l'atu  suIm!i;h omis  |1.ikh<>ii 

•  li*«  .  i-t  <-\  utnujui'  parent»»  <!«•  iioImIi  ^oinrc  ppH-n  alu>.  nia^sli-r 
m  .irhl.UN,  nu  |nr  m  I.  jkiir.  S.  M.iitnii  \»  t«ns  du  l«-  ibx  . .  ml  alms 
ull.  rmriA  suc  m*  onliin's  iiNstpu-  ^rawltus  l.iliortl.us  vl  prruuhs 
|>*  r^'tu'  sur  <*t  Intuorum  Miormn  piomo\cri  imn  Milr.it.  «Ii^uctur 
S  \  .  du  to  (  îuillci  iiiii  u(  ratiuiif  jKirt  «-«  «  l«'Mi-  prvilit  Ir,  ijur 
ji.»tmn.itu  hiu.ili  et  infra  tujus  asvvuli<inis  primiim  unmim  e\i~ 
"l>l.  a<l  t<>H<-n<ium  tlulûuui  «juimI  Corsai)  ex  iimii  promot hum*  ipsius 
iD'lr  rxonti  |hk»mI,  Iiiih  ;ul  ipiimpieiiiiiuiii  atl  .iluiuos  ulteriores 
v.n  r<>>  onlincs  vi-  f.u  vrv  promo\ n  i  ininiiin*  tem-alur.  l'iat  iluin 
tjin«  t»  fu*Tit  in  S.U  JIS.  O.  liatum  l'ion-utir  septinio  itlus  l*el»i-uun. 
anun  liTtm.  J  12H.  l'YIiruaru  7. 

>Mf.t,l    UjrU*    I    n'  u.  r..i    .?  ' 

1032  \.l  onJniarnmi  .»<  i  «  ili  itou  pi>|c-| . 

(iuilUlmus  Cousin.  miIm1i;k  ••iiiih,  n  «  (or  p.irotili.  reclesio  ijc 
Vnm.  Sa^ii-n.  <ln>e  m  r<-^n<>  Kr.uuii',  ration»- sur  eielesu*  trne- 
tur  a<\  aln»N  vkihn  «liai  nii.<hi>  ;u  pi «  sl>\  trr.itus  onlinrs  piomo 
»»u.  mm|  pioptrr  «juerr.iv  »liNNi-tu  i<iitr>  in  ilis<  («nli.is  et  roneursus 
)'t  „'>  miormn.  iniil.iiitlriiioruin <lrpn-il.itf>runt  iit>pi«'  M.inim  «Iimii- 
tuirta  m  illis  p.tflilnis  iif  (lnK''-sil>tis  o<!  »li<>4  .  s.uHini  Mitim  pru 
IiujiimimmIi  <»r<innl>ii>  ni  ipu  tulis  ut  s»  «  - 1 1  *  •  t  tt  »l»-ln-t  mih-  inoihs  |  »«  *  r  »  - 
i  tilii  .m  i  •tli-n*  n>>n  p<»lrst.  «niprr  tpul»us  s.  <l<  in  ,ip«»'i><lu  .un  jx'i  v.»n.i- 
lit«r  \i^it.i\it  t  •  iit<*<  i  i  m  i  u  uppiij  tuiium  uns-  1 1,  nnlitiT  |»<  tiluru»»  Stip- 
p!it.i(  pn»  omIiimImin  siim  tpi.  iiiiiv  a  »jti- uuiipn*  i  jH^ti.pn  l>.it. 
I(.imi-  .«puil  ^.ui.  t<>s   \p<. >!<.!,. s  ni    n>u    J.mu.ir.i  .iu  i  m  »  i|.  «  itmt 

I  \  2~    J  .iui  u  u  2 
*uppi    Wjrf    i    «    :■  •   '   I    .    I >«  -  '       I  •  <l    1  ..  • 

r»M**>  t       >..l    »/  l.      !•    I  ..ni  S  1  ^        ^  * 

•a  <i>  ».  :■• 

1  033     i  '.  lpt1  lll  II  III   rl    .  .'I  .  i  i:  Il  <     1  ;    -  :      ,i'  I    ■  I   .    „•  i .  •  :  ,  .     k':  ...  •  u 
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bus,  in<*nct<irum<pie  imitalioinhii».  pn»  sin^uli*  cpiereli»  nrc  a<!  v<lrm 
npnslolieam,  iiiiiim  uec  ad  eui  i.tm  Met  ropolitaii.ini  r«vur>.iim  haltère  jh>— 
f uni  propter  îtineiuni  périclita.  Suppluaut  ut  ip»is  fa»  ulln*.  necr<.s.iria 
cletur.  S'plimo  kal.  Nn\ emlms,  an.  nono.  I  •'.*•*•.  <Mnl>.  -*t\. 

Nu/»/j/   V-iri*.  Y.  n-         f..l  l?t.. 

1034-  I*'  Norinaiini»  aMtalt-s  vi\  llotnam  mitterc  |)«>«.»unl,  ul  littcrae 
ap«»î»t.  de  t  ouliniiuliotH-  e\pc  «liantur.  l'alna  ruric«»li>  i>ccuhiist|uc  vnluata. 

ii.  1*.  Ihidum  nionasterio  H.  Marie  <ic  llcccnheluini.  Ortl.  S.  Hen., 
Hnthomn^cn.  < I i < »o . .  tune  |mt  nhituin  quondam  (•  utllelnii  ullirni 
ipsius  ahhalis  extra  H«»m.  eu  nain  défunt  ti  vacante,  devuti  vestri 
convenlus  ejusdem  nionasterii  liuniileiu  t't  dcvntum  <>nit«»rem  ve- 
slrum  HoIh  i  tutn  abtnitcm  ipsius  nmuasterii  tune  priorcin  de  l'nitn, 
Ord.  et  dioecsis  picdielnrum.  decretnrum  dovtorem.  in  suuiu  et 
ejusdem  niuiiasterii  al>l>atcm  clt^eruiit.  Kl  licol  electio  ipsa,  eum 
patria  illn  ^rarissime  ^uerrarum  lune  ijuateretur  msidtibus.  eonlir- 
uiala  mumis.ptc  l»enedictic»nis  eidem  Itohcrt»  auctoritate  urdinana 
fuisset  imptnsuui  :  ne  tamen  decretnrum  a|Mist<ilienruni  ip<»* 
Hobeitus  aldias  contctuptnr  videntur.  electioucm  eaud.in  nposto- 
liea  nlUinuit  auet.iiilate  contirmari.  <%»uia  tamen,  IV  S.,  pierre  ipse 
ampliora  proclt  dolor  in  partilms  illis  mis»  e|nrunt  im  reinenta,  et 
ade«»quod  pall  ia  ipsa  quamplurimuin  peeeuniis  rurie.«lis«pie  vi«luata. 
lacessita.  incultaipie  reliiiquilur  '  :  estpmpter  |t rendus  KoUrtus 
alitais  '  litteras  ap«>st.>licas  super  IiujumiumIi  sua  »  i»utiriuationc  expe- 
diri  facere  ininime  pntuerit.  Mémo  suppli.al.  ut  e  lcctmnem  et 
c«»nfiruKiti..netn  lmjusin,.di  ralani  liait». il.  »t  |H-rtnittat  ut  Ittterns 
<•  \ [>ediri  p«>ssint  lune  ad  antiuiu  a  line  temjK»ns  in  ({Un  littern* 
exjHMliri  fueere  est  aslru  tus    Ki.it  ad  ipiatuor  nienses.  «  >  Home 

I  Yi«l  »ii|»ra  ji  ï  I  ri  ..|"».j<{  Vj?  .>it  '.  i"  il  il  t  I  «,>  ;.n-  *l.|>.i»  |t<>iM-Hii«  <l«-  nirt- 
ii-Ii*  al>..niil>n«     -fiint.  tiiuli.i  f..riiu»  /kv.M«  .[....     Hi.  -  .n  |»         r|  afitr 

rueu  ci    l'i\«is,r*  r  \  |»r«  «»<•  t  >  i  ■>!     l'.^l.n    r    .1.   il  lijaurl  ri-jmrilnmr 

jtiitid.ir  I.M-ii.  p     i">       •  A^r.  -I.  -  |..iu|i   r    i.li.  ■>iiii.il>ii«  .  \,iti  -oli»|.i>ilu»  4.1 

vjriiin  UtiltiiU  i  .-nf.i^i.ii.t      iliu   \  iI.kii  -  v  ]  *  i-  ii.l.  r  .1.  I  .  .ir  un  lu. lu   «|»»^ 

1 1  .i  h  n  lit  .  rrtiu»  i  >t»jri:l>i  i  »  r  » }.  .i«i  «t<  •*  +>  •  |h-i  u  ■  i .  Ii  i  li  l .  ;i .  ni  .!.•.»  I .  .r  n ,  •  1. 1 ji  1 1»  iinii», 
HlmImi»   n*.    <  ili.iuu»  i  -i   |n<»  M>.  i<nim  «-- 1  ■  - .  -     i.i'lnmii  i|n*i.f.iiu   «il  Kan«- 

iiU'.i  î.un  \  i'l  I  II  i  i-i  r  l  tu  l't  »u  r  Jj  ,  , .  t\  1 ,  1 1  -n  ./r  (  »  .  •(  i  •  %t  \  ,f  r  i.  ,  <lr  ei\  \-  r  mjn.itf  *M 
m  i  -if  en  .n/r.  \>  '■  i  Z  »<Ji|  l'ui  Im.i  Ii.  r  r  <  ->  -  (i .  1 1  ■  ,.y  .  .  m  .  i .  ; ,.  1 1  ,.i .  |.r  n  .m  |  ntf 
1I.MMHU  »rjiil    Mnltj  -■:T.-jt  ».  1  ml    j|i   Mi  uhir»mr, 

\  ../<•■  .  ,.n-  "  '  tnt  l  ri  ,t  ,/r .  ,  .m%j.    )-\r\         l  1  H  •  <t      V    '      .1  :  '    Il  \>  .  1<" 


Digitized  by  Google 


KHI-  US  REIJ.MHIH  VI  IMI  m  ad  hoxaciio*  .")T:i 
ap  S.  Manant  M:ijor.  pn<l.  non.  Oi-tuli.  an.  IV.     1121,  (Mob.  G. 

>o/>p'   V*rt    \    te  liv  f.  l   I»».  V 

M«rfi.a  |»ar»  \  .  •Iiimiiii*  tic  <«fTr.  I tl>n»  U  ll< Tum  <|it*ut  m.»  j<I  m<nid«(rrwi  m<.««- 
<  lt.>M|i<r  lli<  «oluiki  <|<i.i<  <1»ih  rf.-nri.ilm  hi-m-i  ui.tur 

1036-  ! ><*  «•otiYin  «pirrimliir  .»l>l».ilt-  in  Ititiu  i«  <'ti   jiroum  u 

II.  I*.  xacantt*  «ludion  '  nnui.isti  ri<"  lli-alf  Marir  <lr  (".«•)l»s  O.  S. 
,  Hilnrircn.  »liot\,  jm  r  protnotmnciu  oVvnti  \cstn  (lUiliVrmi, 
tune  tlu  li  mon.  aohali»»,  n<l  ivt  iVsuiin  (  .a\  ;* 1 1 1 n . ,  t|i-\  otum  vt-slruin 
fralmn  Nirliolaum  (àmrai^r,  lanonnuiu  rxpirssr  pmfrNsuni  uuli 
mon  ,  atl  du  luin  niona%tcriuni  coiuonlittT  clivtuin  promo\il  rt  de 
ip*iu*  |MTHona  i  j'ifin  nmttaslono  proxulit.  (!um  au!<  iii.  P.  S..  prr- 
{.t\us  Nichol.uis  oi»staiitilms  pn-rris  «*(  lnlnjl.it  i<>nil>us  pnnh  «lolor 
m  n^'im  Frain  w  x  j^t  nlilnis  in»n  potu.-ril  a«l  miiViii  a|t»>Ntol.  pro  lit- 
l.ri'»  «»uin  cxjh  tlnmlis  vl  rli.itn  propt.r  uVsol.ilionrin  «lu  h  mon.. 
ipj<*l  in*Miis  n  <l<litil»us  o<  i  .imoik-  ilii'larum  j;un  rarum  ipi.niipluriimini 
(Imunutuin  i  \iNtil,  pi  o»  m  atotnn  mitUiv  infra  U-inpuv  t\mn\  dv 
hujusni<H]i  littrhs  r\|H>(li<Mnlis  lapsuni  «  st.  uY  »  onln  mations  du  lar 
provixotus  faxoir  rjnsili  iu  Nn  hol.ii.  »um  uionasUni  annui  f nu  lus 
a«l  \  7A\  h!>r  iuron  tantum  istnid.oit  1  uil  ul  pi  litur.  O  I>al  llmnc 
ap  S  .\|mih|o1os  ivkal.  IViVuatii  an    Mil.  U'I»,  J.owarn  21). 

>wf  M>rt  i  n-:,.  (■  1      ■  ' 

1036    1»  ••linilorv»  a  «  ^.ipitul"  --ti-hIi  Uni    CUtu    .ni.  IllO.I.-.h 
\:n\>*-  Kt.iim  i.ir  |'i  <  >p(.i  •  „•  n>'i  I  .t«  M^-nt.»  \  i  - 1 1  .m  v  n-  >n  jikI-  til .  11  -i  r.i.i- 

l.  ■Iirtll  f.M  .TV  |».lllfl  uni.  Illl. 
H. M   Ar-„    IV.:..    mi  *  ••:    |.  M 

1037.  <Miir"i»  < .  i  |>i  tti  1 1  -  |in.Mii.  i.ililn«  Oil>  in  -il  i>h.  u»  m  Ki.iw.  ii 
tolhpMiv  l»i"o|uti"  in  iii.ni.i-lcr  i..  S.  M.ivnln  l'ut. mu  .  <  iijii-  m  n  u  lu 
c  mu  ii-niu-i-no. 

H.  \*  I\ jx'iiilui  liuimlitt  r  S.  V.  pio  p.ittf  il-  \oti  oratott^  x<*lti 
lYln  aM».iii<»  n)..|i.,>t,  :ii  S  ui.  n  \f.»\rntu.  Uni.  S.  .  IVUm  ii. 
«Ji«k  .  rjUMlriii  viiidil.ilis  n  C  m  n<l..i  ii.  «pj...|  ,  .«uv<nti]*ut  tun-rK  rt 
l*  mjx>rum  m.ilili.i  j.i ...  Ii  »i.>l..i  m  p  n  '.if.u-»  i .  ^-iii  1  :  .un  t.-  w^t  ntihus 
ntona«  liornm  ni^ionnn  *  .ipilnl.i  pr<.\  m.  :  <i>.i  A-  ti  i< m  n  Ii  ;«  um 

I    Jiin  i<>     I  .  :r    M  .  I  •    T  '    <  .1  C  '  ..          I   .       m  1  ...  ru  |»r-  <■■«  r>'     V  1 

\  «1     \l|    1:1     |.    I  .  «     r<  .1  j  n-  *-.».•   V.  i,w>,   l,t  it|  m  ëii-m    »    ;  . 

r  rf -t>v«I.<«  «■«  1.  ■  \;  j  I  j  «  *  ;.  i  .  .  .!■•».<• 
».  t^tw  «|    «I    cvj»  .Uil  n-  «î  \*  In  f.-.l. 
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bus,  m<>ii('lnrum<|ii<'  imitahi>nil>ii«.  j>ro  *in-;uli«  qurivli*  net  ad  -M>doin 
apoMolioain.  immn  iuv  ad  ruriam  Mi  tr» >[><>tit;itiam  ri-ciiMim  halxTo  jmi*- 
*unt  propler  iliin-nim  prricula.  Snpplii  aul  ut  ipMS  farulla*  noco-.-»ari  a 
delur.  Scpliinn  Ld.  No\.inl>ns,an.  nono.  I  Ijt».  (Mol»,  -.-i». 

Su/*/W.  Var/.  »  .  n"  !'.H»,  f..l  t?t,. 

1034,  K  Xorniauni»  al>hat«<>  \  i\  Humain  mittoro  povimt.  ul  litlorao 
apnst.  ilr  omlinnahonc  rxpediantur.  Patria  rurirolis  |H-runiisqur  viduala. 

H.  1*.  I^u«lutii  nmnasterio  H.  Mario  de  Heccoholuini,  Onl.  S.  lion.. 
Hotliomn^on.  <l»oc,  tune  jwr  ohitum  quondam  ('•  uillelmi  ultimi 
ipsius  aldialis  extra  Ilom.  euriam  dofuiuli  vaeanto,  devoti  vos! ri 
eonventus  ejusdom  monastorii  humilem  et  devotum  orotnrem  ve- 
strum  HnlM  i  tiun  abbatem  ipsius  monastorii  tune  prioroin  de  l'rntn, 
Ord.  et  di.K.  sis  predielorum.  deeretorum  doelnrem.  in  suum  et 
ejusdom  monastorii  aldmlein  rle^erunt.  Kt  liret  eloetio  ipsa,  cum 
patria  illn  gra v issimo  £uerrarum  tune  quatoretur  insullibu*,  eonfir- 
mata  munusque  l»onodietionis  lidom  Itoherto  auelontate  uni  inaria 
fuisset  itnpoiisum  :  ne  ta  mon  deeretorum  aji-ostoluorum  ipso 
ltoliertus  uhliiis  eonlemptor  \idoretur.  eleetionem  oandem  a[M»sto- 
lion  nlitinuit  auctoritato  contirmari.  Ouia  tanun.  I».  S.,  guerre  ipso 
ampliora  proeli  dolor  in  partibus  dits  sus<o|>eninl  iuerementa,  et 
adeo  quod  pat  ri  a  ipsa  quamplurimum  penuniis  rurieolisque  viduata. 
laerssiti».  imultaque  n  linquitur  '  :  «  apn»pt«  r  pr»  «fa  tua  Holn-rtus 
abbas  '  littoras  ajm^t. diras  sup-r  hujusmodi  sua  eonlirmatione  ex|>e- 
diri  faeoro  minime  putuorit.  Iditivo  supplnat.  ut  «dot  tionetn  ol 
lontirmatiom-m  hujusmodi  ralam  habrat.  «.  t  jM-rmittal  ut  littoras 
o\|H»diri  pi'ssmt  hini'  ad  aunum  a  lim-  tompons  in  quo  littera* 
ex pediri  faeoro  ost  astru  lus    liât  ad  quatuor  imnsrs  i).  Ihit.  Home 

t.  \  m)    «ii|.ra  |«   M«.    >V>  . : i  lt    .  \  ~  ,  t  i.  t    1        ,  n  .jl i «  1 1' .(>«- rt n»  <!<■  nin 

n!  il  m*  ..riliil,  m.hIIm  (        ...  /  ,\  .,      Il   ...  ,n    .iijii.i  p     i!î  d  »nU 

l'Ulll  m    l<l    I  .   t«l  i  .  M...  ...  :    ,  .1       I  '■   -I  .  :  i  .        .  I  ...  t      !lr    /ij.iii  rf  TfftArtttttm* 

j  pj  «f  i  fi.ii»   i  .1    1  . 1  i-i  i    p     ,»       •  A  „•  • .  -( .  -  j  ■ ..  .i  ■   r-  '.I   I    i  .  •  \  it .  »ti  I >-t  .m! .  I v         »\  l - 

>  .irinn  Ulit.uU  .  ..(.fi.,    .i.l       i!  ,.    mI-iii  «v.i.<      I.      il.-li!     „ni  u  li'.lr..  'Iii[ii..n)||( 

l;  .ifni ul      ,  r»  !>«i»   t:  !•»».»    ■•.«!  I  j-r  .  I  i  .  . .  '.     'n-  jn  ■■  .   .  '  t  • .  r  i.. .  n! ■  ■  »i  1 1»< t» 

<|tiil>b]  «  il,-.  <  il  i.i  r  m  •  i  «l  |  n  •  •  i  il>.  i  ■  ;  ■ .  1 1.  .  •  !  .  .'.  •  •  i  .  I  .„  -.m  ijiui.luiii  kit  liant* 
mi«.  •  uni  i  ni  l>i  '  im  t  r*  (i  /r.  «jir  i .,  m  /  ' .  .  r.  A*  I  .  ,  .  ■  if  .  ■/ r  i  :>  r  n  \  ,.  r  nu  n4>*  m  m 
ni  i  rf/r  fi   "/'.  y      •  -  »<J'J    I'1  ■<  •  '  ■      ■  '       <  i       n  >  '       »       f.   !  i    |  •  ■  •  ii  i,ni  |'«rtr 

il,  »i  i  ni  I  .i  ii  .ml    Muiij  i-ii  nij.U  ■        1  |  •  j.  >  »  I.  .     *  i        ,i    i  \    i    .,(.   Hi  >i  n»  r  »ri»r . 

\,./r«  ,..1,rr>  ml  l^il.lr  j      j  i .  i  ,/r   •,//,'       \    .  -  r     11  .  1  ]i  .  | 

î      I  (•-'    i       !      Il   .inrxi  «  llll  ••■>•< •!  »,»    il  .  I  .    Il  •   («,.1     \      .     n     I  »  ' 
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ap  S.  Maham  Major,  prid.  non.  tMob.  an.  IV.     1121,  IMol».  (i. 

>'«|»pf    Wjrf   I    n'  liv  f<-l   1  •»♦.  ' 

M*»-»*  jmr»  îoltiiiiitu»  .l»'  HTi'i-l il.u»  l><  ll.  ruin  <|umUuui  4.1  ui.>.iaO<TiJ  •ix.fia- 
t  t».~.j.u-  j^il    IU  «..loin  t|>>d<->ldti>      ti* i  invruiiliir 

1033,  l*r  i'«m1i*iii  tpt.-runlur  aMialt**  iii  Milum-n   pr<>\ m.  i.». 

M.  |\  \aranlr  dudum  '  mon:ist<  ri.»  llr.ilr  Marir  dr  C.rllis  U.  S. 
A«i,'.,  Hitururn.  tliov..  |nr  promotionrm  drvoti  \rstti  Conllrrini. 
lum*  <lic li  mon.  aMtatis,  «al  ni Irsiam  ( '.a\ alluni.  .  dr\ otum  \rslrum 
■  rjtrrm  Nuludaum  ( ".nur.ugr,  riiiiuimuiii  r\|»ns«tr  pri.frssuni  ilicli 
nnm..  nil  du  tutu  nuniaslrriuni  rourorditcr  elrt  tum  pronu>\il  i>(  de 
ipsius  jxrsona  ridnn  mouastrrio  pr>>\idil.  <!unt  autrui.  I*.  S..  prr- 
f.ttlis  Nuholaus  ol>*>t :iii(il>t|s,  purins  «  I  tnliiil.itiMiul>ii>  prorh  dolor 
in  rv^'im  Fnnu  ir  \  i^riitiluis  nmi  poturnt  ail  sr-drin  ajM.sti.l.  pm  lit- 
trns  suis  c\|h'(Ii«'II4|in  rt  iti.im  pr««pl«T  drv.  »l.»t  L.nrin  dut»  mon., 
«ju<m{  m  suis  rrdditilms  ih  immuih'  dulaïuiu  fin  i  rai  uni  ipiamplunmum 
diminutum  r\istit,  pn*  uratoi «  ni  nullrrv  mfn»  trmpus.  «juod  tir 
hupisiliodi  littrns  di.  nilis  lapsum  rst.   dr  t  oiihrmatioiif  du  lac 

proMMonis  favoir  rjusdrm  Nuli.dai.rum  nu.uastrrii  annui  fnutus 
ad  !  %0  hl.r  turon.  taiilum  asr.  ndant  1  ial  ut  jm  titur  O  l>at  Itomr 
ap.  S  A|M,stid«»s  ivkal.  l'.  luuai  n  an.  Mil.  I  l'Ml.  Januarii  211. 

>.f/.;.(  w.rj  in-:,,  f  I  . 

1036.  I  >«  liiiil.ti'i-  a  <  ;.i|>itulit  ^.-u.-r.ili  Oui    (iluii    .ut    liH-.|.,h  |.r... 

<IIH  1.1»     It.IIH  I.M'     pC'pt-  l     j.llr  Cl.1.     M-.-llIr.     >  l-lt,|l.-    ll<'I)   .Hl.l'  lll  .    Il     l     li  l.»- 

Ifiirtii  f.u  rrr  j». lu.  nui!.  1  i  I  I . 

II. 1.1.  An.,  n   IV..  k.   ....  -'•   (.  .M 

1037-  <,ni'«>»i«.  <!.ipitnli-  pr.  >\ mi  i.i  I  il. .i»  Or. Ii»  ni.ni.tO  i.  u»  in  l'j.ir..  ii 

<<<IUp«IJ*    I  ■>!•>-..•}  il  (  I   lll.in.i-lri  n-  <.    \|.IV  llll.    |*| .  t ,»  S  ,  Il   .  i  H  j  1 1  -  m  u  ».  1 1 1 

ru  m  aniii^- n«. 

H  I*  K\|»>mtur  liumilitrr  S.  V,  pio  part.-  d<  >..ti  ..r.it.'iis  \<  sli\ 
l'rtri  ahhatis  mon.»>t.iu  S.iwti  Ma\.  nht.  Hrd.  S  li.n..  l'irtasm. 
di.-r  .  rjllsdrui  s.»n.  lit  a  t  is  I .  f.  i  .  ud.il  il,  .pi- -d  «  al|s.,ntil»us  k'ii.rris  rl 
li  mporuru  m  alitia  pu»,  h  d..l..i  m  pai  tiixis  i.  jnt  l  .-.ou  m;i  ■  1 1  «Lus 
m«>nJ4  li.iruiu  ini'iuniin  rapitula  pi  >>\ nu  i..lu  .1.  li  m  mm.  m  ti  i.  nimim 

l   Jim  »o    l  »  r:   M    i     t"  |.n>-«  .  I  *■  I.  m  •      »     ■     pf      t»è«  r.i  \ 

\âi    Ml    1  t  t    [•   t  .  »     .    i  <         s       ,.».      •«.»:        j-'J  *  f 

r    i,t  -imliii    «n     1,  •  .  i..      |  •        l         «*:««,      .1'  •! 

m  l'W  »|-  «I    c»['    lin  n--n  |-  Ui  f.i.t. 
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luis,  motiolirumqiio  mtit.iti»iiit>u«.  pn»  -mpili»  qui-nlis  ihm  »»<|.'m 
a|xi>tolicniii.  iniiiio  1100  a<l  «  un.im  Mt-lriipolitanam  roourMim  lialiorv  pos- 
»unt  proptor  ilinoiurn  pori<  -ula.  Suppliiant  ut  ipn»  faoullas  un o^-ina 
dclur.  Sopliino  kal.  Nn\ rinluis.  an.  uono.  H'Jt»,  Oiïoli.  V*»». 

.Vu/./W  tort  »  .  n-         M  120. 

1034.  K  Norman  nia  al»l>ato«  \  i\  Itomam  niiltoro  potMint.  ul  liltorao 
aposl.  de  mnliruialionr  <-\po<liantur.  l'alria  ruru-nli*  poouiui^que  vuluata. 

B.  P.  Dmlum  nionastorio  B.  Mario  do  Bocooholuini,  Ortl.  S.  Bon.. 
Holljomnjjon.  riioe.,  tuno  i»or  nlntuin  quoixlam  (î  uillolmi  ultimi 
ipsius  abbatis  oxtra  Hom.  euriam  «lofuncti  vaeanto,  dovoti  vo»(ri 
eonvonlus  ojustlom  monaslorii  huniilom  ot  dovotum  nratorom  vo- 
struin  HnlWtum  abbatom  ipsius  mona*lorii  tuno  priorom  do  Prntn, 
Ord.  ol  ilWosi*  |)io«li«  torum.  dotrotorum  dootorom.  in  suum  ot 
ojumIoiu  monnstorii  abbatom  olo^oiunt.  Kl  luot  olootio  ip«»a,  cum 
patria  illn  gravissimo  ^ucrrarum  lune  qualorotur  uisultilms.  eontir- 
mnln  munusquo  bonodieliunis  oidorn  HoImtIo  auotoi  itato  ordinnrin 
fuisM-t  impiiiMim  :  no  tamon  doerotorum  ;i|Mi«4olionruni  ip*,- 
Itulu  rtus  abbas  i  <mt«  tnptor  vidontur.  olot  tionoui  oandoni  a|»ost.»- 
lion  olitinuit  aiu-toritato  oontinnari.  Ouia  tamon.  1*.  S.,  pnrro  ip^o 
auiphora  prooh  dolor  in  partibus  illis  su*oo|ionint  imroinonta,  ot 
ndoo  quod  patria  ipsa  quamplunrnum  pooi  uniis  ruriiolisquo  viduata. 
laoossita.  inouï  taquo  rolinquilur  1  :  tapmplor  profatus  Bidn-rlu* 
abba-  '  littoral  ap<Mo)i«  av  supt-r  htijiivinodi  sua  i  outirtnationo  oxpo- 
diri  far.ro  minimo  potmnt.  Idoino  >uppluat,  ut  oloetionem  ot 
iMu!innaU..noin  htijusmodi  ratam  haboat,  ol  pornultat  ut  liltoras 
oxpodiri  possiht  hino  a<{  annuut  a  line  tomporis  in  qu<»  litloran 
oxjH'diri  faooro  ost  astru-tu-.    l  iât  ad  quatuor  n»on»»os.  O.  l>at.  Home 

1  «uin*  j».         '»t'<  »<|ij    ">'-  '    '  >•    ■     i  t  i    t    t    ix>...--  llulir  i(h*  i!c  run- 

,         al.»,  ii ti lui»  ».  r  iint    iim.i..  <■  r  '        /  *n  m  -  .  |.        K  ■   -  .-ii  .i  ji    >TÏ  ri  «ntr 

ru  m    \  >■  .  'i  1 1      i.i    *  i  k  *  ■  v  .  :  »   .  •.  j  i  !     I  '    •! .    i        ■  I ,    .  1     /)/  I  rl  rrjijrj  fitin* 

j  1 1  »  f  j  (  i .  i  r    t  ■  I    I  t  1 .  :  I    |  >     i»       ■>    V  »   i  - 1  .  -[....•!•     Ii  I.i«..i..li»u!i»1.i-ilii«    m  1 1  %  \  |  - 

>  .41  UI1I  Idtililll  r  ■  T     _       'I  •     N   :-••!■       •!  f-      >r   .ni    li-lf.l  i|-IH'--JUr 

tlltl.ltlt        ,  fi  I         ..ipin.l.  i«  .  k'    i-   «|.-«    i  I  j  -  >    î,   .  I   L  .11  -  ■   •  .»  t   -I  11.)  ntl»  *•  1 1  »  1  lll  u  • , 

«jiul.tj»   iif.    i  il..inu<  . -I   |vi..   i.l..  i    ••  ni   i   !        '       i  un  .[i.4iil          n<i  Ii«ti4* 

llllv  r  I  Jlll  11,1     |  »l  •  l«l  I      >  .'  P  /-•>  ■  T  r    l'.i    /   '      •.    ;r  .'  ,  i  •;  r  .     ..r  fH    \  .  r  IHJ  n  J« 

rlliil/'l   J'|'-    0     ■  '  '    "M     l''  "f'  '•    i    I         '   <         II.  II!        (         r:,    !  i     |"   •  tr    l^-TiJ  |>«rtr 

<l.*li  h.  14  <  i  rfnl    Muitj  .  \,  '    i  -  '  •.   *  *        '    <  •    i    -'î1   Hi  m  m  r  »ri»r. 
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Km:«.Yt»  iiwi.oki*  <.u  vmim  au  mo\.m:m««  T"i'.\ 
ap  S.  Mariant  Major,  pritl.  non.  Octol».  an.  IV .     1121.  <M«»h.  I». 

Smjtp'    Uirt   \    ir  li»,  (»l  lv,V 

Mj^it«  j»jr«  \  .ilwiiuiii»  de  rlT«'<  til»n«  l»ril"rnin  (|uantwm  «il  nu >n*»trr»j  itii'Hi- 
i  K.H»«j,ic  4^,1  ». .Uiiii  «jinoljui  _-.ncr.ilu  «Tuiilnr 

1035  l>r  coàYin  «pu'riiuliir  .ihli.ito»  in  Hiluiu  m»  prntmrwi. 

H.  V.  \at-antr  (luduin  1  nion.ist.rn»  Bf.itr  Mûrie  «le  (iellis  O.  S. 
.Kw-fi  ,  Hituriern .  «lioc ..  per  | i r< »m< > ( 1 1 tn  «|r\o(i  \estri  (îuillrruii. 
lune  «livti  mon.  a)>l»;itis.  ;«<l  nclrsiani  (  \n\ .illueii. .  <li-\otum  M-strum 
frjtrrm  Nithol.ium  (àuirai^r,  ciiiihikuiii  expresse  professum  cltc-ti 
nmn..  a»l  'lit  lum  niona  stenutu  eonenrtliler  eleetum  pi i >m<> \  1 1  •'(  tic 
ipsius  jx  rsona  eulern  mou.isterio  proMifit.  (lum  autem,  IV  S  .  pre- 
fatus  Nuholaus  olislantibus  j^uerns  et  ti  iIhiI.i 1 1< >iuI>iih  proth  <lolm 
m  rvjjiio  Kraïuie  vi^enlilius  imn  potuerit  .ni  seilem  a|*>st«<|.  pr<>  1*1- 
tt  ris  suis  c\|h  «liemlis  et  etiarn  propter  tlesol.itionem  ilu  (i  iimn.. 
i(u<nI m  suis  n  «Mitilms  «K-i-asioiir  ilu  l.irum  j;u  errarum  «piamplurimum 
itiminutum  t  xislit,  prot  uralotem  niilten-  infni  tempus.  «puni  tle 
htijusiiuMli  Iittens  exp«  ilieiulis  I. ipsum  i-st.  «le  i  ••ulti  matume  ilu  tac 
pn.\ isionis  fa\oir  ejusJem  Nn  liolai.  eum  in.iiiaslei  n  annui  frmtus 
a<l  \  7A\  |il»r.  tun.ll  lanlillil  aseeliitilit.  l  l.it  ut  petitur.  O  1>.«1.  Homo 
jp  S  Ap..sto|..s  i\  kal.  l'ehruani  an    Mil.  I  i'M\,  Jamiarii  21». 

y,,f.,,i  v.r»  \  r,  t  r  ,• 

1036  I  Miuit-Tt  »  a  ('..ipilulo  ^.mut.iIi  Oeil    »  '.luii    au    I  Un  .  l.  t  ti  pro- 

>tii«tj-  I  tjiui.».'  pi..j»t.  r  -u.-if.i»  \i-.-nt<-«  \i-iI.im-    .m.I-  iit,  il  ,  i. 

li..m-m  fai  .  iv  p.hu  i  nul.  lit). 
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1037.  Mnu.-i.  «'..ipiluli-  pr..Mii.  i  ilil'U-  Or,l»  m  ti.i -l  n  u .  m  11 
t  ■  ll-ip-u»  I  h«».>luli«»  m  m- «ii  i<>  >.  M  ..  v 1 1 1  l i  l'i.  Lin'ii  ,  .  iijii-  m  u  n  d i 
<  uni  artnu-  n-. 

H.  IV  l'.\|Hinitur  Imuulil'  i  S.  V.  pm  parti-  <l«  \«>ti  or.il<>n«  \< 
iVln  aMiatiH  moti.isti  i u  S.ituti  MiM util.  ihA.  S.  B«  n..  iVt.iM  ». 

lIl'H    .  CJUS.ll  III    S.IIK  llt.ltts    >.  [.  |  .  llfl.ifU.    «pt«»l  I  .U|s.,||tl!.'.|S    -IhlTto  «t 

Ulti|Mirum  m.ihtKi  pi.u  li  * ï - ■  I •  ■  :  in  p.irliîms  i.  -m  1  i..ii.  i.  m-,  iitihu» 
motiai  horum  lu^iormu  »  .ipilul.i  pr  .»mm.  i  -  !i.i  «I.  ti  i.  n  !ii  tin  nimim 
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lui-,  moiiotarumque  mulalionilHi*.  pr<>  »m^iili*  qunvli*  mt  ad  ><*<lrm 
ap<*>lolieam.  imnin  lire  ml  euriam  Mt-tn>p<>litauaiu  roeur»uin  hal**rv  |m>- 
sunl  propter  iliiK'tuin  pchrula.  Siipplicaiil  til  ip*i>  farullas  neee»sana 
tlflur.  Seplimo  Lai.  Nm «inliris,  an.  mmo.  I  l-N».  Hetoli.  -.Ni. 

Nu/i/fl.  Var/.  V.  n-  |M.  M.  126. 

1034.  1'-  Normaunia  ahhatcs  vix  l.iwnani  mittoro  po*«.unt,  ut  lilterar 
apost.  île  (onlirinaliont-  <-x|H*dianlur.  l'alria  rune<>li*  |x-runiisquo  viduata. 

H.  1*.  Dudum  monnsterio  H.  Marie  de  Iteeenholuini.  Ord.  S.  lion.. 
Hothomn^cn.  dioe..  tune  [ter  oliitum  quondum  (î  uillolmi  ultimi 
ipsius  aldiatis  extra  ll<mi.  euriam  defuncti  vneante,  devoti  veMri 
eonvontus  ejusdem  mnnasterii  humilem  et  devotum  oratorem  vo- 
strutn  Holx'i'tuin  n)d>atem  ipsius  monasteni  tune  pnorotn  de  I*rnto, 
Ord.  et  (li«»irsis  pi r<lu  tnrum,  deerelnrum  doet<»rvm,  in  suum  et 
ejusdem  mniiastciii  ahhatem  elejrorunt.  Kt  luet  eleetio  ipsa,  cum 
patria  il  In  fjravissiine  ^uenarum  tune  qualeretur  insultibus.  contir- 
inala  munusque  Kenedietionis  eitleni  Itoherto  nuetoritate  nrdinaria 
fuisM-t  iinpensuin  :  ne  tumen  «leeretnrum  ap<M<dii  orutn  ipso 
Holierlus  al»l».is  <'»ntempt<»r  videretur,  eleetimieiii  eaïuieui  a|H»«to- 
liea  ulitinuit  am-toritato  eonlirmari.  Quia  ta  mon,  I*.  S.,  pierre  ipso 
umpliora  pmeh  didor  in  [Kirlilms  illis  sus,o|*mnt  ineremonta.  et 
atleo  (puni  pall  ia  ipsa  qunmplurimum  p«  «  i  uniis  mrieolisque  viduata. 
Ineossila.  îiuulta.pie  i  .linquitur  '  :  eaproptor  pnfatus  K<d>ertus 
alihas  "  lit  t«-i  as  apnstnln-as  supor  iiujusino<li  sua  c  oulirmntiono  expé- 
dia faute  minime  potinnt.  Mono  supplnat,  ut  eleetionem  el 
cnnlinnaliMiu  m  hujusmodi  ratam  halH  .it.  ■  t  jHinnttat  ut  littera* 
exjNMliri  possint  lune  ad  aunum  a  lin»'  Umpons  in  quo  litti-ras 
l'xjHMhri  faine  «M  nstrùlu»  .  liât  ml  quatuor  mniscv  O.  l>al.  Home 

t    \  ni    *n\u4  ji   M'.    .1'»  %.|,|  .  ■  I    1        .  ,.  j)  I  ...  Il.lw  rlu»  >><-  nin 
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tin».  ri..in  >  i,|  ]  M  ■  i-i  i  /  f  i«  \'\  inr  f.»  .  i*  '  'i  .//;«..'.  i  ir  i./f  .  '.r  m  \  ,  'mj<i,/ii-  j« 
ni>iv«*n  .*,/*•  |>  •, .:  ».|.|  l'f ,.,  t.  •  i  !.  ■  i  n  n  i  r»,  I.  •  «  p-  -  ri  .i.iu  \>stir 
il.-.ti  m  l.i  i  r  4i»l     Mv.  1U  ♦  \.  ■<■        •  'T.    I  1  •  |  ■  ,  *  !      •  »  x         .i    >  \    I     .  r ,    Hi  » i  i- 1  r  » i«r . 

\  <  i  (  i-l     .■•<>  t'  '  >nt  I  ri  i(  -l*  •  :      j'ifi  i/f  !,  //.  \    •    .  •     :  r    \  \  ■  \  -•■        |  •?'•'>  I  ■' 

T     I  1  1,   i.  ^»it|it  «  iti.  i>!i*  ...... »|,,»  il  I     li.»  f  il    \        ii    1  »  • 


^gjjjzed  by  Go< 


l.tFfr.tl»  HKI.IXMI  V  yt  \Ml  M   Al)  VONA.  II..*  T",A 

np  S.  Mariam  Major.  |>n«l.  n<»u.  O»  tob  an.  IV.     1121.  (M. .h.  <i. 

Suffi   U*ri   \    <r  l.v  f.-l   W.  ' 

\Ukni  |i<tn>  »  i  ilniniiM»  tir  «-rf»  >  I  t(>ii«  1»,  II. 1 1  uitt  h*mî<I  uni        ni'>n.»»lrrm  nt<-n«- 
«  lt>>x|tir  .ii.il   lin  «l'Imii  i|m.i.-.Ijhi  k-i  uci  him-cuhIui 

1035.  I  >«'  i*..»!<  in  <|iiri  iintm  ahliitr»  m  Ititurit  i  n.  |»r< .\ in»  i.« . 

H.  I*.  \;H.uitr  <lu<lum  1  inonast,  no  lu-.iti-  Marie  »l<-  Olhs  O  S 
,  Itituri»  au.  <lioc.,  jh  r  promotiont-in  «lr\oli  \vslv\  (  luilh-rmi , 
tum  duti  mon.  ahliatis.  n»|  ri'i'lrsi.mi  <la\allitvn  .  <l<\otum  \«strum 
frjtrvm  Nit-lmUium  (â»ur;ii£«'.  laiioiiuiiui  r\|ir^v  |»n.f,  ssum  «lirti 
ni^n.,  a«l  «lu  tum  inonast«riuiu  i  om  unlilrr  cl.-,  tuin  |»n»n>o\il  rt  «le 
ipxius  |*r^.n.»  mit  ni  nion.istrri.»  pro\ulit.  (  uni  aulmi.  IV  S  .  prv- 
f.iliis  Nicholaus  olistantilnis  ^m-iris  rl  li  lUilationiUis  pnnh  <lo!i>r 
in  n-pm  l''r;nuu'  \  ip  nlilms  n<>u  potuorit  a<l  s.'oYm  apost....  pro  1 1 1 - 
t«ns  suis  c\jH'»li»'inlis  «  I  rtiam  j >r. »t  tlcsMlatu. ricin  »ln  h  nu.n., 
«|u<nI  in  suis  nalditilius  .m  Msioiir  ilu  tarum  £Ui  rr.iruiu  «piarnplunmum 
«iiniiuutum  rvislil,  juin  ur.tl.trctn  uutlrrv  infr.i  trnipus,  <|u« »«l  ilr 
hujtismoili  litU-ris  t'Xju'tliriiilis  lapsuin  «-st.  <\v  <  oniirtnalione  du  lac 
]>r<>>  l'Ki'inis  f.i\ o! «■  <*jus<K  iii  N u  linl.u.  cuui  uionasttTii  aiinui  frtutus 
ad  1%0  ls!>r  luron,  huilum  ;is« «nd.int .  V Ht  ut  |m  titur.  <>.  l>al.  Romr 
ap  S  .\|H>sl..|ns  i\  kal.  lVlnuatu  an.  Mil.  W'-Ui.  Januani  2t>. 

><>f.ftl    \l*rl    \  ,  n-       ..  f-  I    1'  • 

1036    iMimlorv*  .i  <  ;.i|.i(a!..  -.'il.  [  .(h  Mr.l    CI  ici    ni    1  t  tu  ■•1-tti  i»rn 
u«  I  r.im  i.ic  jtiojiItT  p.nrir.1»  x  i  *- 1 1 1 1  •  -  vi-.it.r-'  n>u  ,i  - 1  ■  J  •  •  :  j  t .  n-  i  n-l,i- 
tj»»:irfii  f,n  ••rt*  |kiIuci  unt .  Itll. 
UiM  An.-  n       i.  m.        |.  .n 

1 037-  <  Mil'--!»  i  ..tj ii tu !i*  pr..\  iih  i  !  h«  (  )i. |.«  in-  r  i  -I  i.  n»  in  1  i  .»•<•  i  i 
«  i!ijf«u»  lh»-"luti"  m  iii.>ii.< -ti-t  i.>  >  \|  )\.  ulii  l'u  l.ix  i  ::  ,  i  'ij.i*  ni  mi  •<  In 
«  uni  ^nin^cri» 

M  I'  \\ \  |k  'tiitur  li ti nu li  t>  i  S.  \  .  |>m»  pai  ti'  «i.  M»ti  «.:  1 1.  .i  is  \  <  si  u 
l't-trj  atd>-i(is  npiii.isti  ni  S.iik  li  M.i\<  uIji.  Ui,l    S.  H- m  ,  l'ul.otu. 

•il-  ^  .  .  0jUMl«*m    S.HH  llt.ltlS   r  <f*  [  •  Ilil.l  Ml ,   <JU"«I  *  .1  l]K%|||t  |.  .  ,v   ^\;,  |ri^  »l 

t«  nijw»rum  malilta  jm  <  n  h  il.  •!.  >i  m  j ».i  t  i . !  >  n-  i  •  /ni  1  ;.hi<  . •  \  u<  n 1 1  luis 
ni'Htai  Koruiu  iiitri  m  uni  <  ..|n!til.i  |>i     in>  .  -li.i  <l<  ti    nui' >  in  :    •  nmutn 
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a  jure  cl  etiam  ultimalc  per  générale  Conciiium  Gmslanlien.  cl 
eandein  sauctilatem  celebrari  stalula.  in  eisdem  partibu*  ut  dece- 
rel  minime  celobrata  fuerint,  propter  cjuimI  t/ua.ni  totu*  (Info  m«/w- 
aticuK  in  '//< fis  jiartihns  jam  /#r«r  fapsuacxt,  cl  observantie  répare* 
cl  religionis  disciplina  depereunt.  OwmI  dulenter  idem  abba*  in 
prefato  suo  monastorio  non  medioi riter  evonisse  ennspu  u  ns.  Innet 
nimirum  no  passim  periculosius  invaleant  nie.  Nam,  I*.  H.,  in 
monasteriis  predictis  uonnulli  monacbi  cl  primes  ejusdem  tnona 
sterii  suoruiiujuo  nieinbrorum  quorum  ali<pii  de  nobili  génère 
traxerunt  originem.  spiritu  rebellionis  contra  dicti  Ordini  stalula  et 
saneliones  canonicas  suumque  abbatem  ac  alios  ad  ipsiu.s  rnonaste- 
rti  et  ci  us  ollicia  in  spirituabbus  et  tcmiioralibu*  regimcn  deputalos 
assutnplo,  in  alios  ipsius  monavterii  monaclios,  iuni  silu  in  tantis 
sceleribus  coin  pl  ici  bus  adjuuctis,  suadente  diabolo  maiius  ncdurn 
uiicere  violentas  non  exjia\crunt.  sed -semi  \  i  vos  rcliiiuerunt;  ac  abos 
bonus  terrent,  coinminantur  seu  secum  trahunt  ad  vilain  dissolu- 
tain.  per  patriam  cuin  armis  incedtiut.  apost.itant  et  mulla  aiu 
coininitlunt  scelera.  contra  ipms  propter  ci  «mm  malitiam  et  favorev 
eliam  m  curia  spirituali  Pictaven.,  uumaclialis  disciplina  ne«juit 
|H*r  abbatem  predietnm  seu  »jus  allcli.ritate,  licel  imbi  vnarium 
haln-at  dicti  Ordiuis  niagistrum  in  llicol..gia  famoMim.  cveiwri 
propter  quod  in  dicto  monasterio.  de  fundationc  regali  et  fanmsn. 
et  cjus  menions1  divinus  cullus  diininuitur.  régulâtes  obs«  rvantie 
deseruntur.  cbristitidclium  «pii  tain  propter  obserx antia*  predielas. 
ijuam  ctiain  .sallctorilin  reliquias  ipie  m  ei  t  lesia  ipsius  monasteni 
vencrabiliter  rcouidite  coiim  rx antur,  ad  ipsum  monastehum 
magnum  gerebanl  devotuuiis  alTe<  (uni  et  b«»ins  suis  dlud  amplia- 
bant'  .itl  dlud  arrrdendi  atteiuiatur  dcxntin.  fnn  tuMpn-  «-1  proxen- 
tu*  diminuuntur  ejusd<  in.  m<>n;u  li.ilis  c»uti-mpnitur  <.»rrep!io.  in 
ipsorutn  nuiu:t<  horutii  anitiia i uni  |»-t  uuluin  et  st  nxi.ilum  plunmo- 
rum.  Ou. ne.  S  P..  supjtlu  .it  S  V.  pi  > -f.it .iblus  <piat«-nu*  utten- 
I is  prédit,  tis  i oiiinol ti  1 1'  di^neuiuu  doiiniiis  abbatibus  Mon.isterii 
Novi  l'utaxen..  Ord  i  '.luiu.it  •  n. ,  de  Nnluli.u  •■.  <>rd  S  |l«-n .  «Iu  le 
dioc.  ne»  non  fralri  I  *♦  - 1  r*«  •  de  \  <i  st  pin. ri  |in<n.<tu>  S.iiuti  Sal- 
vaton*  du  ti  <  >rd.  S  Uni   \  u  nio  n   ili.^  .  s,n  tv  p.i^-ifi.-  jif  ■if.-<s...ri.  in 
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«Jicto  monanUTio  rvftidcnti.  licrl  prior  couvtMituali*  non  existât, 
ijuntouus  ip*i  très  aut  ilu<»  ip*orum  ad  dirtuin  tnonasterium  |>en»ona- 
lilcr  (m*  transférant  et  *<duni  iVum  prv  m-ulis  hain-ntcs  auctoritate 
apottolicit  de  et  sujier  prtMiiissis  «minibus  et  sin^uli*  ddi^enter  m* 
informent  oiiiniiitiur  reformât  mue  di^na  i<>r  ri  ternit  «'I  reforment  . 
Fiat  ut  jH'tilur.  U.  l>«t.  Florentu*  prulie  idu*  Jumi  anno  Mrundo. 

I  H».  Junit  12. 

1038-  I>nu«.i  <l.ipitnh  pr<-\ i.iIm  <>.  S.  H.  m  Y<rt»<>uni..  To|m<..ui. 
«•»  Auxitan.  pn.xin.nv 

Nuolau*  etc.  Ad  |>cr|>etuam  rei  meuuiri.tin  Kx  npostoluv...  Sam- 
pro  twirtedil.  fil  iihhalum  et  pnorum  majurum  Ordinisseu  religioni* 
moiiiu  horum  ni^rorum  Nart>ouen.  Tludosan.  et  Auxilan.  prmituia- 
rum  indu*  nii|M*r  rxiiilnta  j>etitio  i ontiuel>at,  quod...  n  cpiihuMinm 
temponlm»  t  itra  in  dictis  Narhoncnsi.  Tholosamt  et  Auxitaua  pm- 
xuu  ti*.  ut  veriMinditer  iredilur.  guern»  que  in  partihu*  illis  plun- 
muni  xijjuerunt  alusque  simstns  ewntdms.  m«u  aldialum.  priorum 
ri  aluirum  |hm  sotiaruin  predu  t«»rum  nuun.i  \el  ne^li^entia  rausau- 
ttlniv  a  i'rli-)»r;itinni'  i-;«pitul<>rum  liujusmodi  h-nmiIuiii  extitit  m 
n<»n  iihhIkuiii  Ordiui*  «>t  reli^ioni*  illiuvqu»  <iliM  rv.ni*  ir  rci^uians 
damiium  panier  et  diunnuti-'in'iu  1-, t  qiiamquam  a  i|ualut>r  «uni*» 
titra  quwi.nn  /«Luit»*  h«inum  n-li^-iont*  et  <»l>>»er\  .iruie  hujusmiHii  ut 
du  lis  pnisuu  iiN  j.4111  lus  i.ipitulu  predu  ta  i  elt'hrat  ennl.  tameu 
noiiuulli  ex  ahh.itihuv  j»t  iti(i|tus  et  |M<rs4inis  pro\ nu  i.irutti  Imjusinn- 
di.  non  lx>in'  «pu*  iK-i  et  i«  li^u'nis  «.uni  sapiviili-s.  a»  t<  formatnim-m 
cl  cicrri-4  tjoiniu  pro  M)!>t«  rfu^i-re  i  upi<  nt  «•*» .  eliam  ad  »d 

lune  xinalirt  nulla  tamuiu.i  pn  p«  -du  tont-  im|>editi.  noninod.i  .id 
predula  tapitula  aonlrri-  >«  l  mitleie.  d  »  tuiin  lll  il\\s  «.ahihntrr 
•tjtut.i  i  {  (.idni.it.»  -,  rx.irr  m  ib.«tunt  «  t  m  uvml,  :iN%«Tentilni«. 
ipuhu^i.irn  rx  »  is  uil.'t  .ilui  dut.is  «  olistitutnuirv  et  nrduiutiotu^ 
|>»t  ilhiruru  n,.n-iiMjm  .d.| .     •  !.i ,  <  .\itu  aut«  ru   Mi  ut  e.idnn  |M-ti 

tu»  *ulij\)ii-.  l..it .  rx  ii>  n  ! .  1.  I.t.tti  .iic  .  .ipitul'iMiiii  hiijDMiUHh  pn  fat.i 
r»ltici« . .  jii.ul  i  xp.  r  ul.»  ..u.mum  t.  [  uni  riui-ivti-.  i-d..«.-|.  .di.pi.m- 
tulum  in  'iu  t:-.  N.ir  (►•■n.  dm  I  h" I •  •"». i d .i  <  t  Auxit.uM  pr"MD.  u«.  <..|- 
Up^t  %)t,  .  t  in»  * .  1.  ]>r..i...n.  *  ip-«  ti.nit.  dl.i  t.  lt^i.»  ,  <pir  v«nt»«pus 
tt'iii|M.nr>u^  tmilt.i.Mnu   cf.  if.i    \i.tutmn  r.i.lu-»  p*rniaxunr  il.inut. 
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forsan  penitus  corruet  vel  non  parum  denigrahitur.  pro  parte 
eorundem  ahhatum  et  prinrum  majoruin  nohis  fuit  humiliter  sup- 
plicatum  ut  super  hiis  o|x>rtune  providerc  de  benignitatc  aj>ostolica 
dijjnaremur.  Statuit  sub  poonis,  ut  «.a  pi  lui  a  de  tricnni»  in  trien- 
niuiu  eclebrentur  .  l)al.  Home  apud  S.  IVtrum  anno  etc.  nulles, 
quadrillantes,  «piadrap's.  oclavo.  ipuulo  non.  Martii  an.  secundo. 

Uil».  Martu  .1. 

tteg.  \ic,,\    »  .  n    i'»:.  f,.|  M 

1039-  Monachi  Ki miii  i^im.-  r\  An^lia  evpuUi  ;  pnoratu*  inibi  r\i- 
Mento  <<  nioiia-tcrii»  r'r.tncme  di-p<*iidmtc»  *fparan(ur.  in  praejudicium 
Franciae. 

H.  I*.  l'ostipiain  ex  edi  «  lis  divorum  requin  Anglie  proptcr 
pierra*  iutcr  An^'lie  et  l'raiu ic  n^'iia  eliain  tune  vilenies  omîtes 
diversorum  Ordinum  personas,  qui*  a  re^no  Fruncie  sou  lerris 
tcmporali  ditioni  iv-;is  Fraïuie  subjoclis  traxcruut  oripncni  et  in 
diversis  prioratibus  etiam  cnnvenlualibus  ac  aliis  locis  rolijjiosis  in 
ro^nu  An^lie  consistentibus,  et  a  inonastcriis  et  aliis  locis  nyulari- 
bus  re^ni  Francic  et  terrarum  predntaruin  depcndc-haut,  moran 
cousueverunt.  ah  codem  rc«;no  Anplie  tatinpiam  illius  liostcs  expulse 
fuerant.  ac  slalutuin  cl  ordinatuui,  ipunl  inoiuistcria  et  Iota  in  repli» 
Francie  et  terris  predictis  cousistcutia  ac  in  illis  détentes  |>ersone 
pro  tcuipore  de  prioratihus  et  aliis  lotis  in  ro«rno  An^lie  consislcn- 
tihus  nichil  oinuino  j>ercipcre  p«»>s«-nt.  et  proplereu  prioratus  et 
loca  in  re^no  An^lic  consistentia  rcmaiiscrant  rectorihus  et  personis 
>iduata  ac  connu  hon;i  ad  prophauos  u^un  persencrant  ut  pluritnuin 
et  nianus  laicoruiu  :  ft-î .  rcc.  M.ntuius  V,  S.  V.  predecessor.  atl 
instantiain  inelite  meinorie  lleurici  rc^is  An^lie.  doli-nh*  «le  pre- 
niissis  et  onVrcntis  ipiod  pro  pn<*r.it  ihus  rt  h><is  in  n^im  Anglie 
consisteiitihus  IiujumikhIi  dictis  uionastcnis  m  rr^no  Francic  et 
terris  prt'fatis  consistciitihus  in  |k  i  iiiu.t  numetata  s<  u  alias  r.itioua 
bibm  et  sulln  nntein  ncompt-nvon  lirri  f.uctvt.  et  di-ducta  ad 
ma  nus  hiiioruin  ah  illis  cnpcre  ,o  ad  usus  .uI.m.isIi...s  deputare 
vellct.  de\olc  cr«-,»lure  wstre  cpist-»|M.  \\\  ^..rni«  n.  ejus  proprio 
in.niinc  non  e\pn-sso  et  mii>  in  h.u  p.. tic  ».<ll.-is  iutcr  alia  dedtt 
in  in  tnil.diN  ut  ip-t  \<  |  duo  :i nt  unus  .  ..nuu  mij- r  jin  itu-sis  et 
eorum  cir>  unist.inliis  uiiimim.  s,  dih^.  nt.  t  ■  r  »  f  ■  •riii.u .  nt .  <t  ipj.« 
ui.,1  inf.«t  uiatiMiu  tu  huj u^iiumIi  v  t  uicluiu  I»ctnn  pt<.  utilit.it*-  nio- 
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iK^ftrtonun  et  Uon.m  mi  r.^m,  I'nuuir  rt  trrns  ...ns.stri.tmni 
hujiisiniKli  m  ,1mm  «  ultus  jui-menlo  «,»,■  ..,1  rxjK-.lir,-  vuK-unt 
ium  |»rrM«!rnlilms  ,1  a<lmmi*tr..tonl.us  mon;,*!,-. „iruni  H  |,n„rum 
m  rrKnoKnIin  i.-  rt  trrns  oM.sjstmt.Us  hUjiiMii«M|i  tr t.,rr.,t.  ,  ,„„- 
|-nr:vnl  rt  r...u  nnbrrnt.  ;u  ci,  Muih„s  iomIH.s,li„n,-rii  rt  c«.n,„r- 
«1m.ii  Urnnl.  rationaluli  rt  M.hWut.  ivh.i.i,,..^!,,,,,,.  n.,l,t,-r 
*sMkMi.it...  v|ii.ratioihs  fiu-rmilH  |„.|!n  nvnt  mnii.iMrtus  r|  Uis 
»fi  rvjjn,,  |  rain.r  rl  (m, s  fn.jusm.Ml.  o.nMst,nl,|>ux.  .u-  s,  ,>.,,. „„| , 
-lus  r„on,st,Tus.  rrrlrs...  rl  |,M  ,s  ,„  r^||4,  An.,,u.  ,l>u^u.u 

Uinrrnt.  rmsm,,,,  rt  ro||,x.s  prrfahs  pi,,,.,,,,  ,|,.M,,M.r  ,  „m  r,|«.n<l„ 
f^t.ltalrm.  I..,tr  ,|,  s,  ,,|Mtu.  ,,„;,«•  nul,  s«  ,  „f.,  M„,t.  ,.f  M(.rmn 
-uh.lu-alur.  Fu.l  ...  f..,,„.t.  <i.  |),t  |{(„m.  )1J(lJ,|  S.„u  ,um  iVtn.m 
ix  klu%  Apr.Us,  ;,„„„  ,mm„  |  i)| .  Apr.l.  h) 

1040  Iw-u,*  .1..  Th.-if..,,|.  onf .  i:i„„  .  y.,-*,.,.,,. ,        ...  JnillM. 

•t'-i  i"  <  .liitn.it ni    ««-|mi  .ilur 

».    P.  Cum  pnoralus  <lr  Tlirlfonl.  r.l,,,,,.,.  ,.„ .  ,  ,,,| . .  \„rUut.n 
«I^'h  ..    rl    mou  .st,.,,,,,,,    l'.l«1,1,,u.„.    M.tlts»  ..h,  n     ,1.,.,  .    ;,  ,.,,„ 
»'l'm    ,»n..r.,tus    ,|,,„„,i,t.    ,Miur,(!u    >,,,.    „,    ,._.„..  \u..Ut. 

nM.,,.,strno,»r,f,tI>  ,„  „m|Mls  , ,  Xiil  I  ,  ,„u  „•   „:,,„,,„.  ,,|,  .f,^,.,, ,. 

.I..M^...,t.,r,  iju„.|  .-jus.!,..,,  ,,,„„.,,  UN  ((    <|(|  <h  _ 

m  ..mm,  |.„„  .,W,(hv  ,|1<tl  mWMxl(.n,  |h.,  ..,„.„,. s  j,,,  fiJ 

«li*t..,.ti;,n»  huju<.m<»«li  !,,  ,,„.[,        tunim  tuf|.,„.  v  ,  t  ,,1,  1X  ,.,]  ,„.,,  ,. 

M,.r.iii,    jntuuL.  .,u,l.„.  ,,.,...„,  ,ir  An.!,-  ,nsis 

lw,,',,''tM»»  '  >^t»niiin  ,„..  .rM„s  |  .-...i..  t  m  ^  x.   1:  .,  nf>  „ 

tfraMssu,.,-  MilH.uttiji.tur.  ,„„.,.,:  u  s  ,.,.|.,:„s   ,t  ,  u>  ,  ..„x.  ,„ 

|N-ts.»i».  ,l.-r,,lrs  >.,   |.  „,  ,n!,ir  il.  t n '  , 

nu.  luIhiH  ,|.,„m,j:'ur.  ,„  lt,  .,M;I|11.U11| 

^rumpnuuKi.ii  ,,„., „.|..., „.  (>;  :  ;j.  „,  n.,:|  r.  (  ( 

.*!   ol..|Ur  r\    r,s.l.  ,M    rx    J.  ,     ,    ,,,    ,,,,    (i>  .„,,.,.,  ,  

i    >    rti.m.M  i.,U.,  ,,.   !jt  itl  , 

tam,-n  -l.sLuit,,,.  I.ln(..,,s  ....   x   t5|    v,  ( 

r.u,  ti..i,jH  P,      ...  ....  K,,„  ,„„„„,.,.,  ,„...„  Il..r%  .  .t 

V    Kw,,,,1,,-r-  I"-'        •  I'      :    '  '   .  ...... 


«  .  ■ 
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pio  t'onipiilimtcs  in  prvmissis.  coii\ «•ntui.  ut  «piolwns  ipsum  priora- 
tutn  varan*  rontijjrrit,  vdnnratn  prrsonatu  rlip-udi  rt  in  prionm 
prioratus  linjusmodi  pivlitirudi,  m  «  non  si»-  «drrtum  priori  dr  (lasir- 
laoro.  Oui.  it  »li<H.  pndu  tornm.  conlinnand».  rt  |M>st(piam  idrm 
olcdus  sic  tonlirmatus  durit,  m-eptnrum  in  hujusmodi  pn.Tatu 
profrssiiincm  ni  ipirndi.  alkujus  suprr  Ijik  (hiimiimi  mitiiinc 
r«<|uiNito.  fatultattin  ronrrdcn-  rt  indul^'rrr  di^iirmini  do  ^ratia 
sjM  t  iali...  l  iât  ut  prtitur  durante  divtordia.  i  l  \miat  pro  lonlirma- 
lionr  ad  scdrin  apostolu-uiM.  <>.  Dat.  Hume  apud  San». tos  A|H>»t<>- 
los  vj  non.  Martii  amio  drriuio.  1  127.  Martii  2. 

N«/,/,/    l/.(r<    »  ,  u-  -.m.j.  f,,|   ?  «<■  . 

1041 .  <  J«l<-n  iiMi«.-«  Aii^'li.ii'  <  l  W'.tlh.H-  .xl  (  !.i|>iluh  c.iirr;ili.i  i  a«lcrrii 
ct'M>rnla  iniUrn-  non  p<»»iiii(. 

H.  V.  I.urt  sin^uli  «lu  li  Ordinis  (listnv.  al»l»at«-v  in  n-^im 
An^lir  cl  Walliti  ion«diluti  p<r  statula  «jusilnn  Ordinis  mi!»  jm-iki 
.  xtotnmunitatioiiis  latr  snitriitir  \mirr  triuanlur  aunuatitn  .ni 
(lapitulum  p-nrralr  in  (jsfiTt  n»  in  iv^no  I  ram  ir  sru  loro  ali 
rodrni  rr^no  drprndrntr  situui.  duti  tamrn  aliliatrs  a  jnultis  amn> 
rilra  propt«-r  ^urrraruin  trmp*  st.id  s  intrr  Mjpradu  ta  rr^na  pro*  h 
«lolor  i-\ortas  rt  nirtum.  <pn  t  ad. rr  potmt  in  \  irum  t  ondant,  m. 
ad  ilii-tuni  pinralr  dpituluni  non  iv.  nuit  n.  i  ad  illud  a!io>  romm 
Un  sou  vnr  (h'stiiiarunt.  n«>.  liujiiMnodi  m-,  utilms  pirrns  Min* 
pt'isonarum  Miaruru  «-t  lioiioruiu  p<  n.  iilo  d.  Miium-  jw.-sunt  V 
i^'itur  pivfatus  Ordo  in  Ainrha  <t  \\  :illi.t  pivduhs  «d»  nrt  mr 
rrformat  i< >uin  d«fi\ tiini  d«  t  r  iiii.-ntum  ant  m  i n< l.i] uni  palsatur  :  **up- 
plicalur  S.  Y.  pro  partr  du  ti-rurn  aldiatinn  ijm.i (.■nu*  «us  a  prvfata 
ointiniiiK  ;itioni*  s.-nl<  nli,i  nlix. >|\ t  t  ••  <f  ipMs  in  ralr  < -ontiilum 
ci'Iflir iimli  «ii-  tri'  iinin  in  tii<iiiin:ni  m  Anji.i      u  \\  .u  r\i  < 

•»tis  <  1 1]  •  >  ri  1 1 1 1  <  innijiii  si  i|  i|  ►■>■»■  t,i:  uni  ■  j  r  i  ^«  I . -m  »  »:'iim^  it'iili  m  nnn^rixli 
n< •«  iimi  st.itviiiuli.  ■!■  '  n  ni -mli  «t  <>ril;n.iii>li  ipi>>ti>'iis  opns  f  i  j  «  •  r  il 
tah.i.  ipw  i  "in  «  rn.itit  ■  ju^dt-rn  <  hdmi».  hutn  st.il.  n»  \-l  in>  n-nn  nttiui. 
fai  ultat»  m  «'t  ldniun  [•■■!■  s!      îii  « -mu  •  <1<  r<-  .  l  i  m  .  1 1 1  !   .  ■  r  ■   diirn.  iniiu 

III    (»T  |.l  tllUtll    dl-    -t.itl.f  i  :||    .      (  ..-11-  -  --1HT1     II!    [-  t.llJT     .ld  tri<"tl- 

luiiill    ('    Alimm-  Il  P..M,    fi;-  L  d     1    !i::,.i:u  .uni-.  \  H. 

I  i  'T.  J.iini.,t  u  f  I», 

^  ■■I  l  ■   i  l 1  '    '  I   î  «. 


Digitized  by  Google 


un h  >  iin.nmi  m  yi  \mj  *  m>  \i>>\\  u«.^  «i.mv.n  i.  r»Tîl 

1042  M  <>u,t»I«tii  |l.  Miiri.ii>  J .*■«*■  —  I  - i .  l'r.icinuci-lr.  Ori!.,  j.uii  .1  l*>n;*" 
l«-m|»T'-  ni  Oipiliiitun  |»'fMirr;ilf>  in>in.>  ,im'>.il, 

II.  P.  I.itvt  <-\  slalutis  Uni.  l'irnionsti  at<-n .  al»!>us  put  trmjxin' 
i'vixUmik  nu-nastnii  |l.  M;irii>  I.o»  i- 1  >«'i  in  Janlo  <luti  Oui.  l.iui"- 
n«*n  lien  ..  a<l  (iapitulutn  ^t«in>rali'  rjusdcm  Onl..  miml  m  miuiastr- 
ri«>  PrtMiionNlmli'iiNi.  |i«-lvat »-n.  ili«»t\.  mniis  sm^ulis  t-i-]<>t»r;iri  r«m- 
mw'mI,  Hfi  rcItTi'  rt  inilu  pr«u  uralmni'in  vi-u  p.nMonnn  annuaui 
ijuintlci  im  liluaruui  nu.in  t.-  ..  aniu.  <pi..|il>.  t  su!»  p<  na  i.\o>niinum- 
».iti.»nis  ut  «lit-itur  |m TNnIvrrr  l«  n.  atur  :  nu  Inloiumus  <  ausantihus 
«lins  ^MM  ins  ipi<«  n-num  l'niim.'  p.r  anii«mim  .nm.  ul.i  pluiiuni 
<liulius  aflli\»Tunt.  pr«.ul  aflli^unt  <K-  pr.s.nti.  ,-l  pi<v«rlini  ipiia 
m-maxlma  prv.lu  ta  in  clivi-rsis  nhtMlunhis  rl  .L-miiins  mnlrauis 
Minuta  «Mstunt.  <l.  \.»lus  i.t.itnr  vr>trr  iVtrws  ahk.s  «1it-f î  niMti.isl* 
ni  B  Marif  a  plurilms  »  nuis  trlnwu  lis  atl  .lu  tum  Capitulum  a<ir- 
iU  rr  h  mittiTf.  :n  prnsK.nrm  pir.lnt.ini  pnxohrir  non  potnit 
t'.iun  autrui.  IV  S  .  «lu  tus  ;il>l».is  «iuranlr  un  p.  «Iimmto  hujusmoili  a«I 
ipsum  monast.'nuju  Pm  iinu^lr atrn  .  tpn»«l  p.r  srpl.m  <ln  tas  al» 
r-xli  m  m«>iiasliTio  M.  Mari»*  <li-t.irr  «Iuu-n,  ilnr.  a»  •  cilfi'c  sru  nnltrrr 
av  ]>»nsiiMii'iu  prr.in  tatn  pi  r  v..!v  «  t wn  \alcrrl.  «.iipplu.it  ut  .i!»s.i]- 
x  .itur  »  «pulniv,  uimpir  sfulmliis.  .t  ut  ■  !  v-unla  nu  .nastn  u»  l'r.i.- 
motistrat  pftisio  rl  nmnlum  s.»lula  in  i  «]..•;  iti-iuin  «lotiun-um  «t 
j<-»iilu  !<>runi  iiiMiuistcrii  |t<-.il.if  Mariai-,  ipi<»<!  .  uivnilili'h  >\u  is  jn.  t  n«» 
ruin.itii  tum  nu»<ln  atn  p.ititur,  i  •  'U\  «  t  (■  i  >•  p<«-^it  «.  "in  ■•-«•um  1 1 1 
•x-tilur    <L.  (Vivi.  n  I  N-t.nti-'  %  k  .I    Juin  .m ti ■  •  ipi.nl". 

1  î  {"•.  Jutin  27 

s  ,f        t  „  /m    l\     ,,      •  I    !    I    1  -  ■ 

1043.  M-l  >' •  -  \'>  •    i>"M>  .i.  i    j  ■      •  .    H  !  ..  1  .!  :•  ■>■> 

S  .  (  irn.  >\  rl'.n>  |*  »  •  i  »  ,  <     ■  »•■ .  n  i  '    '    •  •  l  .    ■  i  ■■■l«-l  i'  ||> «M    I  iu|«~-lt . 

H     IV  ('uni   hunn'i.  >   >l    «1   \-.ri  \--nÏ;i    I'-  ■',>     M.pt  «If 

A  r*l«  ii.i  ' .  1 1 1  •  m •  n  >»  1  :  '  •  1 1    •  ' .  > l  .  1  >  >       •  il    <  l . •  •<    .  «  l  .<  <  :  :  <  j  1 1  v,  |.  n i  (  >j  i i i 

lus.  pi  ■  ■  \  m  ■  i<     1  { >  •  1 3 .  •  r  •  •    -  ii       n     '.<"!<  i  ••r:.:ii. <!>!>. <!i-»«t  ii. util*. 
pr«»  «  •  'f  uni  ••...!■'.  «•  <!•'■;.!.•  i  -   "i    î  '-.<•!  -  ;  n  !  ;  •  -  î:  i  -  !  •    .  i  S.  ■  i .  ■  '  •  <  i  ■    .  > 
>  <  f»>  l 'a t  I  »  i<  !    .  •> .  <    >  p>  1  > •  i  ! •    :i  .  1 1 1  p<  !  -  •     .  \  <■■:-■  :  \  >'    î  •   ; ] 

1    H  -   iti  h       r\  f«  I'  '  .<   ,J        î  j.  n    î»»,  i»  ;      .    n  \     «      «   i  r  ■  ' ,«  'n 

■  -     M  >•  M       ..'Ht!     '  i    <>     •     )«/'•;'"••<       •  ,  •      ♦       ■     i    ■.  « 

!<■«..    4  f  .     !  •!  »  ut       n«        ■  »    1    \t  i        *  >       t  »«  i    S  ,•    t   m   ,  .  V      .  .•■ 
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■   -!..;ini>  uvodvrc  non  valsant, 
a  pn>\incia  duxt>riut  eli- 
ion»x  i*l  prrf.it un»  aMtatcm 
■m  uitstTiconlitor  coiic»«drrv. 
i      ^•ii'Uïî*'  «juarto  non.  Xo\oni- 
!  i'M.  Ntivciul».  2. 

• 

v  .r,.-iî.  >  -i.  lur.  »i  jblu.  S    Mu  i.acli-  if» 
'     *  i..-rvi"         |>r> •(»(»?  liuKTcm  un 

■•■  n  >-nrv  n.-n  |>i  ii.ii  t-tmir* 

,.  \or».l»-lif.  |>    ♦>  i  i .  Mot  II? 


M  ..-•..»#.•   Boloniuc    rx'lunt,    ut  o\tr.i 
tievderr  |Hi<Miit,  ne  al»  armi^rri» 


v        .      m  rte...  abhatis  ol  coimntus  mona- 
•ii|»ra  inatv.  Ordinis  l'rtnioustratrn  . 
^       ,  i'  r  j/uorrarum  turlùix-s.  «ju*-  nutir  in 
nt.   cum  suis  in  lonlinilms  rvj/ni 
_         .  ,       -  ntus  du'li  rnonastrru  t  ollip-re  m-u 

.   ^  .  i    na\uius  dampnis  au  \h  rsouarum  rt 

.    .        t.-.j   s^>uut.  «>\  n»  |mtivsinu-  <|u«m!  diin 
^  \  nionastcrii  instituti*  rvi^ularinu» 

-»  svu  icrntfs  arnioruin  (Kitri.nu  illam 
^-  a*  }*  rvijmintur  .  «juarv  si  m  altt-riu* 

!>rojitrrra  ijisi.   inrrito  formulant,  s 
•  >.    •  uit-»t:«-ns  frurtu*.  rt-iMitus  rt  pn»\  . 
•  ^vIjj   alia  i|>M,iii  m<in.  o>no-r  lo-ntia 
..    >:um  t»KI».itis  cl  iniivciltus  ;ic  mon. 
_ \  ^ '.«\aint*n.  Ni'runi.  I*.  S  .  si  ni  altr- 
%     x.^.duis    uutiltTrlll,    U<»n   «.util  tallto 
.  r   al»  immiih  rt  pntilms  .irm-'ium 
a  p-rvijM  \alrivnt.  frmtus.  t.  .1,1.  cl 
,  .v."..  n  n«-v»tia  J«n»s,  <ju,  (1  iitur  :  ..|»l.  r 

v      .  s,    .  .  .'l.is  Hn  f.ltMjll.it,  nils  ,  is.   Ut  4jUntl.  lis- 

v  ,    ,;.  ,  ^:U.    \«st.s  m-'.ts  ,  ,-tnl.  .  .'titrs  »t 
a  Hllll  I-  .nl.uil,  r   m  il  h  ^  p.iili- 
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rie  de  IJcrnavo.  Ord.  S.  Ben.,  dicte  Lexovieti.  tliot-, .  propler  j^uer- 
nirum  discrimina  extra  dieluru  umnasterium  in  reinohs  afjens  ad 
quem  presentatio  persune  vdonce  in  leetorcni  dicte  ccclesie  insti- 
tuciidi  de  approUata  cotisucludinc  pertinrt  ,  infra  tempus  leptitnum 
evistere  posseipir  id  facerc  credens.  presentavit  ad  ipsam  ecclesiam 
dev.  vestruni  ll«»|iertum  PiiK'luMu>.  haccallarimn  in  le^.,  rr\  °M 
patri  dmmno  arcliiepiscopt»  Itotlioma^cn. ,  loci  mclrii|Mditum»,  cuni 
ad  episcopum  I.cx<»vien.  cau*<ante  dicta  jjuerra  tutus  non  essel  .ik  cs- 
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H.  P.  Ihldum  nionastet-iii  Sancti  H»rentiui  Bolicvalli*.  Urd 
S.  Heu..  C.arnotrn.  '  di. >«.-..  p<  r  «•dituiii  <pu»idam  1  ImenUni  Hn  t.  au 
ald>atis  re^titune  dctitut<».  rr!i^i><si  rjnsili-m  :  umnastcrii  causanli- 
luf.  ^uenarmu  cladtlne.ilu.ts.  un.mi  \td.-luet  tu  m<>na>tcrio  prmci- 
p.di  per  tniumcm  «I»  per*mi.i  |Vtn  dr  lY-  /.  et  aliam  in  pre-ratu 
S.ttiitl  lYtn  de  (  «islr  idutKt  dutedl.n.  a  dut.»  Iimli  ;i«.tnin  d*  |tell- 
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r.iiiilinti.itiitiif  olil.  nta  prionituifi  «!«•  i  I;islruimiM  ivsi-na\ it.  mnn|ti.- 
Jtiii.miii  l'«»uriun  n.iihilit.  S»  «i  •  lutin  lYlrus  «le  Pu/  ;i  jkijm  ni 
al.hatnn  lonliriiian  voluil 1  .  Niluloiinnuv  Johann*-*,  l'mumn  *  imlir- 
uiatn.iirtii  lullitlmius  jwtitl.  f.rnu»  sNum  ut  p.  titur.  F.  Daluni  Hume 
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«pua  t«rlis  ♦  .•n«.tilutiuiiil»iis  ;.j>..st<.]u  is  supn  lu.»  ,.|itis  nlistaiitilms. 

kI.ui    ..l.kis  pun.m  ii<>  i|ism  x.„  ri.  f  «  m  *  t  «  ■  l« \         uni  p».t.xt.  pmptn- 

ipi<*l  .mi  h  il  lis  Ihijusiii.mIu  ai .  t.  .Itk-u..x»  ihii  :  i-ajii  ojitn-  a»l  MUjiiMiio.li 
lnHllltll  »  <»HNC.|l|rmluiM  sU|»|>In  .it  S.  \  |»..  l.tlus  I'  i  lii^  ,jua- 
Utiuo  silti.  Ut  quaill  a-Klt.i  |Mi.-|'"«  lltnus,p;.-  s\ti-  .1.  m.  m  Lut»- 
1.  S. lit'  IiImh-  ■  t  luiti  |M,ssl|.  m  lu  li<  .lit  II  ni  .1  .Hit  tiiMt.it.  m  i  ■ti.  .  .1.  Ii- 
<l.«'t>niiuii.  <  "."ii-titiitn.iul.iis  i!.  li.it  il.-  L|i!.itii"i  .  <>  |>..tuui  1  l"ini- 
t;i  t.  rtm  il.-,  n il.  k  il    J.iim  h  il  .mii.i  t-  i  !i"  I  \  \'K  1  V>  «  Mi!>  l'H. 

>      ;  U.-!  r  i.  :  ■  •  i  i  : 

1  049     I  r.     Iî>  1  ::  I'     .    .  -    ■  1     V  ■  •!  1    I  I  <  •-  f" 

|>r,.ff..|     II1M!,  |-|.   ;  ||  (  ,    ,   |     I     v  ,     ,     ,|   •     I    -  .n,;        _      •'       I  '  H  . 

**    J.-«»|.T|.    [|       ,  ||>  I,..".;      ^      ,  ;     ,  .       (         .    H     .<.-iH  —        |      •         .  Il  »U  »    IM  F' 

^rifM  U«*  r%  |>f .»■•»♦  I ism   lll'iHt'-c  ".»»  .  in  .  .  !•  mi 'i.  m  »*!<:.    n  ;» 

v *!«  ii le*  < ••m m  >«!•  1 1  eu  ■    * <'.      j"  •  ••  m  . »  »'i i »  •  I. .  1  I  n  \*  ».  «  itiu  vit  m  )(■  i- 

lupiu*  «i       Ju»*  I         •   »  in  hii<»i*iu  ■  h  é.  J1"* .'  *•  {'    'U-l  «  1     "'*  .1  •  I*» 

llliiti  flrt  M»  i  'il:  lh   !■  ■  •  •>»  j  m*»!.  1'  l   »l    »  '».  i  ■  •!   I  »■  »!        ».      l  i* 

I   II.  *»  ra  M         i»  X  i  i  l.  <»  n  l       1  »  •  !  •  '    •    .  •  f    r  •  .  I.  1*      .     .  -i 
t  "»•••  i    \        >  a     \  :    '   ■    ,    :  . 
:   M.      .  1<  .  •  r«,  |  . 

\    ,  i  .  ,  m  î,    l  .1 
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rie  de  Hernavo.  Oui.  S.  Ben.,  diele  Lexovien.  dioe.,  propter  pier- 
rnruin  dis»  rimina  exlra  dutuin  inonaslerium  in  rrinotis  ap-i»  ad 
ijuem  présentait»  persone  vdonee  in  reelorem  dicte  ecclcsie  insti- 
tnendi  de  a pprobala  ewlisuetudine  pcrlinel  ,  infra  tcinpus  le^itiinum 
exislere  pos.se<pie  id  faccre  credciis,  présenta  vit  ad  ipsain  eeele.suini 
dev.  vestrum  ltnberlum  l'inehonis.  baeeall.irium  in  le^..  re\""* 
]>atri  domino  arclucpiscopo  llothouia^cu . .  loei  nictro|>olitano,  euni 
ad  episcopum  Lexovieii.  causante  dicta  j^ucrra  (utils  non  es  set  aeces- 
sus  ,  tpii  areliiepi.seopus  eundeiu  Itobertum  inslituit...  Di^netur 
jaillir  S.  N.  prcdictas  piv">eiilati"li<-s. . .  ratas  habere  ete.  I  l  prac- 
seutatio  ete.  confi:  nu  lur.  b  iat  ut  p<  tilur...  O.  l>al.  llorrntie  \uj 
idus  Septeinluis  anno  sceiindo.  |  il!*,  Septetnb. 

Su^.l  M.iri.  \  .  ie  \y>.  f  .l 

Sirij.-iil.iM-  ivoiiipliiiii  .il.ti.ih-.  fu.itixi  pr.n-U-l  ItdH-rtii»  J..|i»i-h.  <L-  qu.»  »tipr* 

Il  '  .'O  I  l  'Illl   ,lti)>.l|r-  lllill*  I.  H !(...!  I»  .  V  •  - 1  « 1 1 ■  1 1 1  •  I »  l|.lM  i|»  Mil  III  •«•»  uli  »unt 

|.l.  i>ii«i(|n.-  in   n.tol.  m»  n  il  it- -i.t.  I>.ml    N.ni  |..iu<  i  rnrum  ut  l'un  «-r»»tjll- 

l>W.     I'JIM(  II.    i  l     Alli  i  ll.lll.  Il      <llllll<|lir  >1  1».tfit    %  i-l   »lu<l«  ilJlll    llll.jlir  |HT 

li.nj.i  .iiiii"i  uni  .  iiiii.  uU   j.ih.uitur    \'nl  (.h.irlut  ,  IV.  util  m  <  li- 

r.  n.  i.iImi  uiu  \  i  I  in.i.  i.t  i  .  .t  i,  ni  i ■  j  - 1  .  •iiini  .nui"   i m |>ri nn«  ut»  dit    Iil  i.  afTi-r\ii»- 
tur    l'.-jii.  .i.  .  i.iit  i  mu  ni  in  .in.ixi,  j  us  .,1, ,  ..n.ti.,i>.lnl.n  n  ni*l  il  u«  n  u  I  ur 
itV  i|iii!mi-.  m  (,i|ii  11. 

1  047  M"n.u  hi  «Ii-|ktx|.  in  duubic  i,„  lv  ,1,'fntirl..  .ibb.ite.  elrt  I inn-m 
iiom  abb.il  i*  iiMiluutit.  ubitpie  abb.il.-in  iliM  i'Miiii  eli_'"  ul< 

H.  IV  Ihidum  nwMiasteno  Saneti  I'Iotentmi  IIoiu  n  allis.  Ord. 
S.  Hen..  ('.arnoteii.  '  dioe..  per  «ibitutn  ipiondam  Ib.tentini  Ibete.iu 
abbalis  re^nniiie  dcstituto.  reb-iosi  ejusdem  '  immasterii  eausanh- 
bus  ^uerrat  uni  eladibus  du.is.  utiuii  \ideln.t  m  uionasd-rio  princi- 
ptli  per  niiuoieiu  île  permuta  P.  ti  i  de  l'n/.  et  aham  m  pnoratu 
Sancli  l'etll  île  (  '..Ml  lilllllii  du  tr  di«.e.  a  dut"  innliasteriu  dejn-n- 
ib  ute,  |>t  r  m-i'i-n  m  ]>  n  ti->  r.  l.^i-v..Miin  lnijusm- nli  pn>p|er  j;\\er- 
l.is  l'.is.l.  m  ibi.l.in  e\i>!.  m  min.    lu.    ..il   .lutnili  tli<Mi.e>tei  uilll  tllte 

adiré  nmi  >  .i         ,  uni .  i  [•   p.  ; ;  s>  -  :i  i  I  : .  !  i  il.  \  i  11.  br  •  -.iiie   eK  i  t  lunes 

l  ili  f'I  .U  Ullt  .    <  hll  iJUiili  m  I  ..  .<ll.H  illls  e|.-.  ll"lil  de    se    bit  te  l  -  Hisensll. 
ijlx.iin    lit. un    b.ibint    et    .  ,illl   |  m  I     tie\i.tutn    \e-ltll!ll    1  C  •  •  1  »  l  t  11  1 1 1 
phuil.    p[<>    ep.x,  ,.p(.    i  i.,:  ]).  ■!.  •i,N(    k,.  v  ;i1u  ni.ii  i  ..btmuit. 

I     \t .    .  l  ...ih-i  a>  vu 
\|  .        i  iiiin.l  Hit  « 

■    I  •  '  •  i  '  •  '■ r  »  i     V  )  !  I  !..  •    •       u  <*hi*e.  •<':-•■,  l.'      j              *  .  i      •  li  •  1 1  ■  > 

j.i.ivJi    .   .     ;,     •    :   \  .  u  lit.»       ..(.  ,i 
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r^niliMiiatioiu-  mI»1»  ut.»  pri.u.ituni  tir  <  l.itt  ruluiui  n  sicn.twt,  runupw 
Joli.iiini  l-'»iirui«'i  roiitulil.  S«l  «lutin  IVtrus  «If  1V«/  ii  p.ip.i  ni 
«luViU'm  ..oiilinuari \uluil 1  .  Nilul.. minus  J..li.»un,s  l'uni  nu  i  ouilir- 
in.ilioiuMii  i  oll.iti«.uiH  |M-t»«].  i  ".«nu  i  Hvuin  ut  prtiiur.  F.  iMuin  Itoiur 
.ijnul  S.iiu  luin  IVlimn  .JUKI  ti>  k.»l.  J un u  .mu.'  iimu».    1  l .  M. ni  2^. 

>t,l>(.t    Vjrl    »  .  u-  H,    f,.<    .'v.  . 

1048.  A  Mm-.  S.  Cnin»  Hun  1 1  ^  t  U  n .  .i.--i.l.-r  ..I  i«»  pui'H-  Mer.,  f.nilr 
l.  xjrf.  ul  -i.  .  .n-.pu-ih-.inun-.  -u..  m<>u.<-l<  1 1.-  -u.  .  ut  i-  ri-  (..i-mI. 

M.  I*.  <  Mtu  proptm-  1 1- 1  n  |  ><  •  ri  -  ilisp  isitiiiiu-iii  .u  m.iliti.un  hi.uuuuni 
iii.«l»  rii..niin.  t.iusauW'  ^iu-rr;i.  «pu."  partis  A<|uit.un»-.  in  ipnKus 
iit.m.isti  (iiim  S.nutr  (!nu  is  ltunU  i:.ilrn..  Oui  S.  «Mstit. 
ju.hIi  iliùor  a  m.ipi.i  hnipoir  ntra  alui\il  .  fa\<u  noluluuu  •  t 
«Imrum  |M.t.  ntiuin  \muuni  iluln  iii.m.ist.  i  m  pu»  >ui  juu>  umi-.  i  - 
\.»(k»iu-  i]u.itii|iluriuiuui  un  .  -.-.u  itis  t-t  ..jM.rluiius  ;  t  uni  autrui. 
1'  S  ,  m  p.irtiluis  pinlutis  |<\ainli>  puni. s  <!»•  s.u  i».  font»-  int«r 
l.v.mt.H  «t  p. u. ni,  s  I.  \  ..Lu  uni  iin-u.i  i  mitt  ah-ilui    :nni.  iti.i.  s.  «l 

IJUII   -  <  TtlS    i  -.IlsllUlIlOlllIlUS  :ijlOstr.|u  IS    SUJM  I    hlH    «'llltlS  ol.st.lhtlllUv. 

u!<-ni    .iMus  pu.  i..»»  il.-  ips.i  s.in.i  fi.nti-  l.-x.u.1  il .n  p..(.  s|,  pn.pti-r 

•  pi.nl  ..mu  itus  hujusni.iln  .iirt.*li-ii..s.  1 1  in  .-..pi  ..pt.  i  .i<l  InijUMiunli 
U'iiuiu  t  ..n^-.pj.-Miluin  Mipph.  at  S.  \  pi ,  t.itu-  I*  -  ti  .if.!., in.  ,pi.(- 
h  iui*  s,lu.  ni  ipi.i.lti^inl.i  pu.-i.ts  utnu-.p..  «..-vus  <l<-  i  <  -  ■  1 1  *  ♦ 
|.  \  .u  «■  hl»t-T.-  .t  lu  il.-  p.  issit .  -ilu  II.  .  nt  i.i  m  «t  ..n.  il.t.  i  n  ..  >n.  ■<!..- 1- 
'L'IH  tnmi  I  .•■n-liluti-nil'Us  .  I.  .  li.it  «I.  <pi.ilu.-i  .  H  l  >..  !  w m  I  I. -t .  n- 
1;.  t.  rti.i  »!<  .  un-.  K.il.  J. m  un  u  .iiin..  t>  :  ti.>.            IIP',  h.  .  .  lui.  jn. 

>   .  _  i    l/W   1    i.    1    ■   :  :    l  ; 

1  049     I  r.     !'..  1   i  -I  ■     I'  :  •  >    r«  •    •  'i    'i  ■     Il  i..      I'    •     -  l>l 

JT"?<  •  •»    ni.      i  -  ! .    ■  i    ">  v     I  ..  .  .  !    I   s  1      .  .  i   'I     <  •  ■         .         «  1     >     H  , 

s.  .  ]  .  :    ^    ,    •  ;  ,  .    1    ,  [,  |'  ,%i  ,fi  -,      |    |    .  |ll  f.'.li'l 

Kr^ti*      ■  I  yt      1 1  .m  n  |nii.l.i<i".oi.  «div  im  IM.I.HI  m  i  .-t-      n  u 

%  j]*-nU«  i»n.-.i  -I  -  n  u  .t*  i»   »  -i  -  «u.»  -I  .I  i.ti  t*  »  «  ,hpi  <  !  ■  u  |U  t 

;..ir  lie  .j  .      ;  .      !i  ili.-»    ■«!,..-  I        <-...-nL    fc  j.  i:  <*   p  ..|r.1,«-»  I.         .1  .  In 

m*>Sl  **i«'î  >  !•!'  itl    f>     '  •»  i  Mil     J  ■  I    4  *  «  '»<  ■  IUI    «U*  't    'i<«        «|  t  «In»  I* 

i  II      .  M  •  \  .-.  t  ♦••«»:.  t.  .:   I.  i'  f  .  .♦•  I'     .    ■  -i 

•  I   \  \  •    \  I  I  I  I  . 
:  M*  ■ 

I     \al  y    .  i.  ».     I  .| 
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rit»  de  Beiuavn.  Ord.  S.  Ben.,  diète  I.exovieu.  di«H.,  pmpter  puer- 
nirum  diseriuuua  extra  tlietum  uiouasterium  iu  remulis  ugvns  ad 
(juem  preseutatio  persoue  vdmiee  in  ieetorem  diète  eeele-ie  iusti- 
tueudi  de  approbata  eousiietudiiie  pertiuet  .  infra  tempus  le^ituuum 
existere  pussetpie  id  faeere  tiedin*.,  preseutavît  ad  ipsam  eceli Main 
dev.  vestiuiu  Bnlierlum  l'im Imnis.  l>atea)larium  iu  le^.,  reN™* 
patri  doniilin  areliit'pisi  <>p<i  Botlimua^eii. .  I<»ei  meln>[w>litaim,  eum 
ad  episeupum  I.exovieu.  eausaute  diela  ^uerra  tutus  non  esset  Ueees- 
sils  ,  (jui  are  hiepiseopus  eiliideru  lti>l»etiuiu  ilistituit...  Ih^netur 
i^'itur  S.  V.  pndietas  preseiitalmues. . .  ratas  hal»eie  ete.  t  t  prae- 
seutntio  rte.  eonfirnietur.  liai  ut  petitur...  O.  1  >;»  t .  Moivntie  vuj 
idus  Si'pteiul»ri>  alllio  secundo.  !  \        Septend».  1'. 

Miijjul.tn-  ,\,i>i|>l>iin  ulil».ih-  lu.itiM  piM.'lK't  U«i»ktIu»  Julut-li.  «Il-  »jn<»  %u|ir« 
Il  ''"  i  llinl'iiiin  .1  (il  '.i  !••">  i  lli  il  >  l<  !H|« 'M-  <  \<  iii|>!liiii  i-jh-m  .  >|  m  iriillt  «mi  ii(  l  »imt , 
pl.*»  tint. pi. ■  in  111..11.1U.  i  il»  iioit  i  r-xl,  t..i  ut    V-n  i  l'xiinn  in  l'un  rr-«*liiti- 

I..,»    |',4ti-..  ri    •  (    Aiii.  Ii.ii..  n     .ilil.njii,-        .  (..ml  »li).l.  I»..nl  iln.ju.-  jwf 

1  »  .i  n  n  •  ■  i  util  <  uirt'  ul.i  l  •  ■  •  i  I  i.i  lit  ur  \  iil  t. hurlai  .  \\  ,  util  ni  i  rtliil"»:1*  li- 
.  .  n.  i.i (,  t  u  m  \  <  |  r i ■  - •  _  i»t  i  •!  1.  in  |  u  ■>  ■  'tim  i  .khi.  i   nu] h  nin>  ul«  un    I  i I  >,  ufî.-run- 

l«M      l'.-JM-  lit    .util   lu   lu.  -1 1,1-1.-1  II-   .if.!..!  Il  .  ,  .Mil  III,  Uililt.ifU  111*1  il  11.  l  \  llllll 

.1.      .Jl.lt. il.    III    L    III  II 

1047.  M")i.h  lu  tu  .lu*. Lu-  !•><  iv  il.  fuiu  I"  .tl>l.ate,  rlrt  li.« m  m 

ii.-M   il.|..ili-  iii-liliiuril.  iilmpir  al'li.il .  ni  .liv.r-tuu  eli-.nte*. 

B  I*.  Ihulutn  monastiii.»  San.ti  Horentini  Bone\.dli>,  Ord. 
S.  Bell..  Cal  tl.. t.  n.  1  di.»e..  p<r  "Inluin  .piMulutn  l'h u riitim  BtvteaU 
ahhatis  ir^iuiuie  drstilut...  reli^insi  .•jumI.-iu  -  ■  1 1 •  >u  i-teru  eiu-aitti- 
luis  ^iitn  ariiiu  rl  (.lilni>  du.i-..  Un,. m  M.l.  li.  .  t  m  inmiastn  «o  pnnei- 
p.dt  j..  i   imii.-i.  iii  de   pi-i-«...u.»  iVtn  «le  V\>  /,  ,  t  aliam  m  pn..r.itu 

Sallitl    l'etll    de    l '..i  -  t  r  1*1  1111.  ■    dl.  te  il|..e.    a    «lliln   MX  Mia  n  te  !  |> .  de  j 

deute.  per  an. m  p. ut.",  i .  I  ;j  i<  .x, -i  :i  mi  Iiuj  u-un  .<]  i  pn.ptei  »\u«r- 
lis  .  .i-mI.  m  il, ni.  iu  r\jxt.  u,  iiimi,  ...1  .lu  L  u  m  iii..n..xt.  i  min  tute 
a>  lue  in. n  \  jI-Iu  nu  u  .  .!>  ji-  i  >..|i,.  I  .  •  >  1 1 ,.  :  -  i  i  <  1 ,  \  il].  1  u ,  --me  »  lt  v  tiolies 
i  .1.  lu  ..nuit.  «Jui  ipii.li  ni  I  -  •  n  u  -  lus  ,  !.  .  !  i        .!.    v.-  f.,,  l,   ,  ..u«-,  ii«ut, 

Jps.UU  l.lt.UII  il., l.llll  -  t  ,  JUI  p.  !  li.S  ..11, 111  \  i  -  ^  IUU  B  •  >  t  >•  '  rt  U  lit  l>al- 
pIllUl.     pi"    «  j..s.  'p<.    (       II.-!.  I.M    s.  ut.  .    i  ..lili;  lli.U  ;  ..l.ttnuit. 

!  M»  -  <  .  n.-t.»  .-n 
7   M  ..un,  . 

•    !'.,••./    \  1 1  [•_..-:.  a  •  i1.  f.      n'iiiiili  '     j     ,,l  .i   I  »  il«-    '.- .  l  ■ 

}  ■««!  »1  t<  ■<■   Ifl    I  »."  f"  •%.    \  l  J    !•    t  l-'l   »   ,[    ♦  l.l> 
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r^.nlirm.itioiu-  nlit,  ut.i  priitr.ttum  «!•■  I  i  isl ruluim  j« -si^n.«\it.  «uuiupu- 
Joh.ium  l'ouniH-i  ««.utulit.  S«-«l  «tuun  lYlrus  «!»•  l'u/  a  p.ip,»  in 
j1>1mIimu  i «uitiriiuii  i  voluit'.  .\ ilulonumis  Juh.mius  luurim-i  «.ontir- 

Ul.ltUMIt'II)  i  oll.lllnllls  p4'tlt\   (  AHU  «sMIIIl  tlt  prtlllir.  I'  .   hatlllll  ItullH' 

apu<l  Saiu  tutu  IVtium  «puu  lu  Kal.  Jiwim   nom».    I  iJl».  M. m 

>«/>;./    l/jrf    »  .  i,-  i»v  f.,|  ?» .  . 

1048.   Al«li.i«  S.  t'.r.i.  i-  Itanlu  il.  t».  <l. -i,l. -t.it  !•  ►  j  r  -.in..  f.»ulf 

!«"»jri'.  ut  'H,  .i«  .jin-iti- .mu.  i-,  -a-,  n  ,« -I  ■  n. .  >ih  <  ni  i .  i  v  j  m  -  - 1 1 . 

H.  I*.  Cuin  propti'i  ti'iiipiiri*  «lisp  >mIhmh m  .u  nuiliti.mi  luaiunuin 
>iM«)<rn«inim.  t.uis.inlr  -uni...  «pu-  p.ut.s  Aipiit.uu.-.   m  «pului». 
monast.  nuin    S.uutr  Cnuis    |tut <1<  -.ilm . ,  Oui.    S.    Mm.  rxiMit. 
ppuli  «l.»!t»r    a   ni.i^iiM  t.  iii|M.i,-  *  1 1 ï ;•  afllmt  •'.  fa\<>i  iu»l»lmm  «l 
.•la.rum  |H»t»Mitniin  \in»iitn  «lu  t<»  m<>n.»vt.  i  m.  pn.  sui  juu>.  »"'Hm  |-- 

>.ltaUM'    Sll    tjU.IIII[)lljl  IIJIUIU    IU  i  i  ^s.il  IUS  i  l    oJM.rtllUUs  :   t  lllU  ailttlll. 

1'  S  .  m  partilnis  prviluhs  |.  %  .•■)•!•>  pu«  r<»>  «!«•  su  m  f<uit«-  iittVr 
J«\.*nt«v  «t   p.u«-ntr>  1.  \  .«touiiii   in.tijiia  i  «  m  1 1  .tli.it  u  t    .iniuitia,  s.  il 

<pj|  !  «.« Ttls  «  <i(lNt;tuth>UlliU%  .<|M.s(..lu  IN   >Up«T  ll'H  C*lllls  olM.lIltlKlIV 

iili  ni  .iI»!i.in  pvu  .1.'  ipsn  x.,,  r<»  ft-nt<  lix.m-  iu>n  p«>t«--»t.  pn<pt«-r 
«pi-Mi  .un  h  i  l  i  i  •»  hujw.iii<"ln.iM  nili.'ii'iM  il  m  ;  r.ipt-.ptii  ,i<l  hujusiu«.«li 
Ihuiuiii  «  ousi-.pi,  lulum  vupplu  .,(  S  Y  p.  -  Lit';-.  1*  <  lui-  ,«l>!i.i>,  ijua- 
tiHUN  iilu.  lit  «pi.nli  .«-uit.i  pii'i"-»  il  1 1  1 1 1  -»i  j  •  •  •  "'Aih  •  x.t^r..  Imitr 
Irx  .i  i  «■  IiIk  i  «>  rt  lu  lté  p<  >> (  ,  1 1  » i  1 1<  .  ni i.iin  .  (  .i  l.  I •  >r  1 1 ,<t  ■  in  i"in  ■  .!«  !«■ 
[Miiuiii  <  1<  >n  vt  1 1  ut  l' iii  il  >n  -  «t»  .  1  i.«t  <!>•  «  1 1:  .i  t  il*  •  [  .  '*  l'.ilum  1  li'H'ii- 
tu-  l<  rti«>  «!<•«  iun>  k  >1    J  im.  .:  :i  .uni.»  t-  :  !i"  1  M  ''.  1  *>    >  ni)»  JU. 

>  , .  ;  Wj-z  v  i,  i  ■  •  i  i  . 
1049  1  i.  1:  i   •    .«  .1  ■  1'   .  ■(  v  •       .i  -  H  •  >   i-i  ••  >«  lu 

|>r'.!'"i   m-:  i-!-    n    ss     I  '  i  .  t   *   v  ■      i  .i   •'     «  .         <  '  H  . 

Nu***'          f]    i  II-  |  .  :   ,  .  -    I    ,         tl  j  >  .    -     t   p  if  11  «'  :  '  ■  '    -  i      f  .«.tlil 

Fr^tM  ■  M"  «'I  pr  I  l  ;i1    II  p  Ht. I.  !-.".-  M,    !•!«-.  tri  !•  -  )i  1M  "H.-'l  *-t.  .1-1»  -Il 

1 4K  ■»!•  »  »  •■Ui'O  •  l>  I  ■  iu  ■)■•  ■  ■'.  .1"  p»  1  »<  «i.i»  »'ii»il-il-1-nt«».  <  mu  1  1. 1111  |m  r  - 
i>.«r  I  .»  .|  i  •,  jiu*  li  itn'%  »!•■••    .  .   •    ■  41-itK-li   «.i.i-.l.»  p  ,<|i<i       '  i  ■ 

IU"fl  <>!<  I  Mi  I..I- •  Ul.  l'i  I.    <—  .u-, I     J    l   cl  .."in  ."I   lu-  -i  -A-*.  I|-J  iUIW« 
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in  hal>ilu.  x-rvihis  (i  uilK-lini  rpi*«/opi  V.ipineens.,  olim  m«m.i«leru 
iibhati?'  :  mine  reverti  vnlunt  et  al>«olvi.  Ici.  Atij.'iiMli  nu.  >et  uihIm. 

\M.  AupMi  1:1. 

Snppt.  Hmjrn.  IV,  u  'JT J,  f..|  *i;  >t\ 

1050.  (imll.ltmis  il.-  Kl«npie«.  numat  •lui-*  «U»  Juinir^i-*.  a<l  mi  uni  prm- 
ralum  reverli  non  p«iU»t. 

H.  IV  ('.uni  iK'VntiiH  oiat.n-  vestrr  (iitillclmus  do  Moques  m<ma- 
elius  jirnfi  ssiis  monasterii  de  .lumie^rs.  Hulhotnapn.  du*..  I  »rtl. 
S.  lien.,  ae  prior  prioratus  île  I.«.ii};a\ illa  «jusdem  dioe..  a  prvfato 
nionasteri.»  depvndtnhs.  propter  ^mi  rariiiu  turbines  rt  mneursiis. 
que  partes  illas  <liutius  alîli\erunt.  pmut  adliuc  dietim  iiffl.£tint.  ai- 
inimii  itias  et  odiu.  que  An^'lin  p  u  tes  rasil-m  m  «  upatas  dttinentes 
adversus  eum  permit  <u easi.me  îwliilis  viri  Itoherti  de  l'loques 
ejusdetn  priori*  m  polis.  v[  armi^etarum  ^entium  devnti  iilii 
vestri  Kamli  l'i  am  nrum  re^i*  illustris  partilni*  in  ipsis  capitanei, 
An^luis  eisdem  plurimum  ad\ «  rs.intis  rt  \inliter  repu^nanti* 
inoiiasteriuui  in  qti<»  tune  pie  et  hom-slr  c<>nv<M  saliatur  et  prioratuiu 
liujusmodi.  eiii  etiain  tune  débite  in  «lixinis  de*er\  iebat.  |>enituH 
deserere  et  ad  parti -s  eidem  re^'i  "bedienti-s  s«-  fuerit  transferre 
eoaelus  ae  ad  inonastinutu  et  pn<>ratum  IhijumikhIi  prvmi*sis 
n|tstantd»us  redire  ad  pivsens  non  audeat  :  suppln  .it  S.  V.  ptefatus 
rex  in  pei*»'»nain  dieti  prions  quali-nus  ..  ut  ip*e,  qui  p'iiri..s,i 
e\  pr«»sapia  proerealus  e\ islit .  d«  i  -entius  vt\ere...  \  alral  . . .  scdim, 
ut  una  eum  ptwiatn  prrdieto  qui  ei  >u\ mtualis  u<>n  e*>|  rt  cui  immi- 
nel  cura  animai  uni,  quique  adliue  spi-ratur  ad  pn-fati  n  ^is  ohedien- 
ia  m  nstitui.   qm  m<  unique  aiiuin   prioratum ...    tetinere  liU-re.. 

I     Vnl    Ainor-    ti  .11    i  U'         n.  •  i  <  i     ]  -11 
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%  alr.it.  clisprusarr  «Ii^ntniiiii.  GtiKrsstim  ut  prlitur  <|uait<Iiu 
«arumt  possrKsimir  primi...  (!.  AriiuiiuMi . . .  Dut.  J'ioirntir  xv  k;«l. 
!>♦•♦.  rtiiltrts  ;«nii>i  decinn».  liVO.  Novrinh.  17. 

Sn/tfil   f.ntffn   l\,  «'  .Vil.  M  .vu». 

\un.«n>v»  «uni  oxmipla  lmju«  k*>  i»>  i  in  >n/</>/  Su-  \  ^.  IVti n«  <!«•  Yrj  «kiIh», 
j-ri'T  4lc  <  otiiontt'  Ki'tonut^i-ii.  <(!...•«  .  o  S.  M.,  a  |M|>4  l'Iititiuil.  lit  |>ri*» 
r«t  h  lli'w  iiwWu'  «1  K-l  rv.-«  |ihn  nloivl  itr,  m  ip»v  pri.n-.il  mu  S  S.il  «  i»t<  ti«  m  Itiid, 
\>.  mx  ii.  iIi.k-c  .  rr»  ipriv  |>4.«M't  .  «ni  ur.  lYlin»  <xl  |«i  i>  i  ,tl mi)  >.  >.il\ul..n* 
|..-r  alium  J.l.nluiu  lire  II.  jin.ildii.  a.l  illtim  tU-  t  '..il  \ . .  n,.  .nt  <•  •  pnpt.r 
j.u/'tt»»  .i<  rril.-rf  r*|  .in.ii-.  -  > l/.ir/  l  .  11  111  f.  |  I  "1.  .ni  4n  |«1l», 
A»»*  '»  Nmill  ni. "li.  Ilci  «  itiilli  Inm»  llrlirni  -  »  i  ■  ■  pil<<i.«tu  >  I  .  -.li.ir.ll 
.  ««in  .1,-  r"r»-»i.«  \ ,  <  »   S    II  .  I  l.tx.tixiiutt  pi.pl.i  ,  u .  i  r  .i»  rt  «■.■iuiii 

i|lx  nminJ  .  (nu  polmt  >rjppT  /  m/rit  l\  .  ti  -I  •<»  f  -  ■  I  "".  .i.l  .m  I  .  1"  1.1.  m 
OrUll   «piaiilllllt  *<\  t  til -.it"»  il  l.<  r  i  »    »,>in.i   -  fini    m  lu  lli» 

ri  •<tliti<  r«i  .  onln»  nvi  m  rY-in-  ir  l-niiu*  M.iiIIn  ix-ii  .n.-n-  ■  *l  *>\  mi.iiii 
r<  «  IciJlii  S     l'.iliiln  ViMTiirn    .ii.(.|.ii-  il.i.jix*  t<  —  i  - 1  •  ri-    n  .ni 

«Il     l.V.    Jul       h.»  .11  iln.  I  Iil.  |lK-.n  1    |  L.  .  ,|    iii.i,-  ,    pr.ipt.T   »H.  .  i  .illlill  !iu  lunr. 

r  «n»  pou  - lu.ili  i'mIi  mj  H  M.jm  k-  il.-  I  hum  11.11-  .  .  n  >li.  n  l.  i.ilii.  r 
ripiil.x»  .  -r.il    M./.pl     V-.H    \  .  i.    111    f.l    VJi.  ...I  an    l.lvM.rl  U 

1051  <»nli»  (ir.niilmn.iitrn.  pr..plcr  Im-II.i  «mu*  j»iim!-^ii*  nti  n<>ii 
j-  .l.-.l 

H.  I*.  <'.uni  n-lif»iu  Onlinis  Cii;tu«lnn<>nt.n.  «I  «iput  pritn  ip,»lr  rt 
n>..iias|« nvun  su»!  ni  «Ii<»«.m  I  .«  ni"\ m  n. .  ni  «ju  t  «lui  u'«i< n.  m^u<  - 
nint  «l  \nrml.  Iim<»«  <  ntniMpir  p.ip.i  III  ni--n.i-l.  ii.>.  piimilms  rt 
ft.ilrj|»n>  iluti  Oulnn»..  «juml  ) .«  I  •«  »t  u  t  ■  t  >u<huiii  <jii"«.  pi  uju  n>  ni.mi- 
lius  jut  Kuniptiliiio  «<>l<  ri  iit.  .u  . < 1 1 1 m i . 1 1 1 1 1 1 1 1  MU'iiiin  <l.  uni. un  n<>n 
«►•>!>  rri'lit,  rt  .•  1 1  .i  -s  |iinul  in  lilliiis  iji^uiN  Inn.'i  •  nt  :i  jiKnius 
«  "iilifirtur.  .  t  <>li<  •  ;  \iruiu,  !'•  IV.  jii.»j>I.i  ^u.  :  im*.  .il  i  ■> ,  i<>n- 
xrlitu»..  |»n<»l«"s  «l  fi.ilr.s  ili.ti  <>i.i  <lii[.»  j  n  :  \  >]>  1  •  «  in  .<  I  .•  j \:  ;  Kus 
1»^  in  in  dix  «t^i-  mmiikIi  ji.ittilwis  ihi  n<>n  fti.  nuit  >uj'[ili<  .ml  S  \. 
tît-%  i»tl  «»ni  t«  iri's  \  .  >«t  ri  .tl  il  i.i  s ,  .  <  m  \  •  1 1  '  1  :s  .  |n  ;"|.  s  >  |  I  :  i  (  :  .  •»  .n  »  «  ■  »  i  — 
v«tm  rtr  «l«»n.ili  «In  ti  •  »i  >!  ,  . | ' i  »ti  ihin  ii..  i..s  i  ..n.  m  .1  je  i  \  .!■ 

W'uirn   «li^iuinmi  «  "iiL:  i  .i:  .•   <t   il     n,.\.>   ..-..!.  ni  <  > -ri.  •      :  .• .   ut  «!« 

t«TT  t*.  Mil.  IN  •  t  '  .  t      !         |  .-Il   t  .  j> ...  11 1  1 1 .  ■  '  ;  !  '    s  ...  •  j:,.-:!  L> 

rt  .m  «juin-nili-,  «  ^  t  i  -  —  .  f  <j  ,  <>  j'1    j-i    -  n   m.  ;.ii>  nf  «...u     *  !  •.-  .  v<  •■ 

U  lit .  ni  <  I  »-  »T»  «I.    ..ii  n,  . .  •  :  uni  j..  n    n   !•  :.•    •.'  .:  •!■  •  :i 

"M'I^-li-  lin    .  -.m  [.•'.'    i  <■     In  .        .  .:  i,.'n   h-  n  .•!•-'•'.:  , 1  ■m 
iju«-     !  k.tt    m    f   ;  i   .      H      I  V.',    <    un!    :.-  ..     t.  :  ..•>   i.    .,     M  h  ;  ■ 
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in  lialnlu.  «ervilii*  (i  uill.-lmi  episcnpi  \  ;ij>im»'ii-*. ,  olim  mnn.olmi 
ahl>a!i>'  ;  mine  reverli  voliint  et  absolvi.  M.  Au^'usti  an.  >ecuii«l<t. 

H'M.  AupMi  13. 

Nn/»/»l.  Kutjrn.  IV.  n    >:  >,  f.,|.  M,. 

1050-  (iuill«  lmiis  tK*  FI<k|ui-,  inon.u  hu-  «le  Juinièp*-.  ad  «un  m  prev- 
rntunt  reverli  non  p<.U>i. 

H.  1».  (!um  dévolus  orat«»r  rester  (iuillelinus  de  Floques  niona- 
elius  professiis  nionastet  ii  de  Jumiè^es.  Ilnllioiua^eii.  diœ.Ord. 
S.  Ben.,  ae  prior  prim  at  us  «le  I.«m^;i\  ejusdem  dioe.,  «  prefuto 
nionasletiu  dépendent^,  pmpter  ^uciratuui  turbines  et  nuiiursus, 
<pje  partes  illas  «liutins  sitllixci uut.  punit  adhue  dietim  aflli^unl.  ae 
iuitnieilias  et  «><lia.  Angliei  parles  eas«lem  «uviipatas  detinentes 
;iilvc!Mis  «'11111   ^M-riHit   «»eeasi«ine   iioImIis  viri  lt<»l>erti  de  Floques 

ejusdem  prions  m-potis.  «-t  armij^eramm  p-nlium  devoti  lilii 
vestri  Kar«di  1' YaïKurum  re^is  dlustns  p;trtd»us  in  ipsis  eapitanei, 
An^'lieis  «'|v«I«mu  plunmum  a«l\ ersanlis  et  \irihter  repu^nniitis  ' 
mon.e>lei  mm  m  «pu»  tun«  pu*  et  ii« «•  e<mversal»ntur  et  prinraluni 
IuijusiiiimIi.  eui  etiain  tune  delnle  in  divmis  deserviebal.  [>entlus 
«leseivre  et  ad  partes  eideni  re^i  o|ie«lient«-s  s«-  fm-rit  transferre 
eoaelus  \  ae  ail  niona vt,  riuin  et  pimtatum  Iuiju-iihmIi  prvmissis 
obstanlilms  redire  ad  presens  mm  audent  :  siippluat  S.  Y.  ptefatus 
rex  in  pei-Minam  dieti  prions  «piat.  nus.  ..  ut  ipse,  <pii  ^«  nernsa 
ex  pn»sapia  pnurealus  ex  istit .  d«  <  -enlius  vi\ere  ..  valent . . . .  secum. 
ut  uua  t  iim  pi  n.ratu  pr«  «lii  t.»  <jui  e..n\ entualis  imu  «  «.t  et  eui  itnnii- 
net  (  Ui.i  animarum.  «pm|iie  adliue  sp«  ralur  ad  pr.ftti  n  ^-is  .dw.lien- 

ia  m   i.stitui.    «pli  nu  unique  aliimi   pru-ralum ...    letiuere  ldnre.. 
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*4j     |'f  n  l>  ••  i  m  ni«trre>'M  I- »  !  -i      >  1        '  '  I  .  i,  •  ■  »l 
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iltsponsarv  ili^m-mini.  —  G>nc«ssum  ut  pttitur  quantliu 
..  jro.nl  possessif  primi...  C.  Arimiiun. . .  Dat.  Flomilir  xv  kal. 
iKn «  mlinv  anno  ciciiinn.  lllO,  Nuvoinl».  17. 

>n;./.l  t  u?'».  /»  .  n"  V.|.  f.,|  umv 

NuiHCfi»»*  «*inl  rirmpla  htijn»  £<-n«'n»  in  Siifi/il.  Sic  \  p.  IVlm»  ilr  Yi'i-».ilu», 
prt..r<lr  <U»I\ •>ni..ntr  l(..|..nmK'<-n  tli. u-c,  M  S.  \\  .  n  \M\m  nl.lmuit,  ut  pri.w 
ralu  Hriiiulilu*»! K«trv«-.  \>n>\ nl.-n-lur,  »i  ip«i>  pnorulum  S  Suh  .il«-n«  in  Htm. 
Vi.  rux  ti.  ih'>t-t-  ,  n*i  ipnv  |>i'»M.-|  ,  ».m|  iu-<  l'riru»  ii<l  |>t  i<  i  >il mil  S.  S<ttv*t«'ri* 
}>.  r  «liiim  dit.ntuin.  net'  l(.>miililus  jk|  illiim  i\r  i  \ . mu «tih-  .  pmptcr 
,nrrn»»  «TisU-rr  xiimi*  .  Nu/*/»f  tf.irf  »  ,  l»  III.  f-  ■  1  IM',.nl  mi  liU, 
Au<  *»  Simili  riiii«Jn  lire  <  iuilUlmu»  llciuni  «un  piioi.itu  S  l.o>n.»r<li 
,jilniloFri-«ncii.,ti.  S  M  <  ]<  m-main  n  .li»,  |-i  ..pUi  ;.-<"'  1  ->«»  vnrum 
ilix  rimliit  -  frm  poiuil  Si//»/./,  ïuijrn.  /  l  ,  er  .1.0,  f,,|  TT.  un  I  i  <"  Idiin 
cxrinl  ipiatitum  <i<l  i umli<«  »••<  <  iiliin  «  t,>in»i  •  i  imI.i»  I'.iiimi  ii  IuiI  irlu  lh» 
«•I  ««llnir  r»t  «  .«ulrM  ri>-«'in  Ki  ixiu  u-  •  .  I  ^nliu-.  M,nll>  iwti  nu«u«  r«t  a<i  «umu 
<-.  ,  I» -ixin  S  Pulnlii  »*»ln  \iirrrinl  >i«  < nli  rr  iliupir  n  «nl.-n-  ri  Mi\  nil 
41»    It.l'i.Jtil      Ki ulilit«  Kuirn^iirl .  tlii  xl    m.ih-  .  proptt-r  pn-n  .mim  1  urlnri.» 

<■  «us   p.in.i  tuait  t<i  i-U  «i<i  H    M.in.ir  .le  |.i\iv\>>.  lia  n    < t •  •  r<   .  t<-t.ilitrr 

r  tp<il«»>  vr.il  Sufiftl.  Mart    1.  n  •  111.  M  ".'îi.  .ni  un   I  il»».  M;ut  'I 

1051    <>riln  (îraiiilunonlcn.    proplri        I :*  -ni-   pn\il.;.)i»  tilt  non 

H.  IV  Oim  n-lipo  Onlinis  (inmtliniont.  n.  il  capul  principal»-  ri 
ni.ni  .iMiuuin  sinl  in  «li<»«  «  si  lan»"\ uvn..  iu  <pta  tint  ^tnnv  \i^ur- 
ntnt  ri  virent,  Iiiiuk«  nlius<pn«  papa  111  inonaslcrio.  ptioitlms  ol 
fratnhus  «lirti  Onlinis.  <pi...l  I.Im.iuiu  Mn.ruin  <pt<«s  pi opi us  uiant- 
hus  jul  sumptilius  o.lrn  nt.  ai  .1  ni iin.l uiin  «atnruni  tlntiuam  11-n 
v.hrri'iil.  rt  alias  pmul  iu  litlrtts  ipsins  Inn.mulii  papv  plcnius 
«••utiiK'tur...  tom.-ssit  :  \<  rmii.  II.  IV.  pr.«p|,  r  ^unniv  il. lias.  i..n- 
%i  tttus.  priun-s  vl  ftatn  s  <lirh  Uni.  <lii  lu  prixil»  ,'i.i  iu  alii|uilnts 
]<•*.  ts  in  ilnrrsi*.  riiiiinii  partiluis  us»  imti  fu.  ruiit.  Suppli»  ant  S  N  . 
tl<\oti  i»ratnrt"«  v.-stri  al»l»as.  ri.uv.-ntus.  pri««r»'>  «  t  li  »ti«  s  .u  t<.u- 
X'Tsi  a<  <l<Mtalt  «lit  tl  t»nl.,  tptalrruis  .lu  t.is  t  nttr«  svi«.|irlli  it  pnvili-- 
;mm  di^urniini  <  onlinnar»'  «t  <  I*  '  tn»\<i  1  ix.l,  m  *  «  t  î .  -  t  .  .  ni  <tV 
l'-rn».  \tn«"is  i-l  lalK.uluts  i-t  alns  lui»  nilti^  (|U.nn  in>  u!î:>  a.  .|ui>iîi^ 
«  t  a<«|Ulirn<l|s,  epids  i  l  (ptas  pii.prns  in.itiiUtls  ant  ^uin;  "  i        >  v- 

nntinii  ilt*  anitnaiiltus  i  <-iiim  pi«>j>iii->,  1 1  •  » ■  •   l   i  V,r  J.  .   :\  .«> 

«m»|xi  Tv  lu»   ».  ••Iltp«'ll>i  i-.   In  t.uiliatuiiu  inn  <>ls'  .11' ,  •  .s  <;       im  :  •  ■  ■ 
t^ilv     lut    III    f«»rma      H.    l>..l    l^ihl.uihi-    t.  li     r     M     ..      un  . 

primo.  I  i  I  v  M  . .  1  •> 
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1052.  l'uivoi>ilas  Aurrli.mrn.  proptrr  di-rnnuci.i  trnipon»  ..h-.* 
conscrvatoivs  m  ipil. 

H.  1\  Vrtt  parti*  drv.  vrstr.  rnivrrsitiitis  sludii  Aurrli.mrn>is 
hiiniiliU'r  f\|Miiii(ur  t|u«Hl  min  ad  priviK-ioruin  ipsi  ruivr.Mtat.  rt 
ipsius  supposais  ;«  ajiostoln.i  ouu rss<»rum  coiisirvatiom-m 

iurrinl  ah  radrin  srdr  drputalt  scu  <  I  «  *  1«  ^ati  nrli  judurs.  vidrlirrt 
rpisiopus  (lalMlwiH-n.,  ahlias  Sanrti  Hnni-ii  Ht  im'ii. .  rt  d«vanu*> 
Saïuti  Avili  in  Miliurhiis  Aurrlianrn  :  \ mun.  I*.  S..  i|»si  judicis. 
rausanlihus  ^ui-rrarum  par 1rs  lYaiuir  prorl,  doloi  anli^rntium 
iladil'Us  rt  Miii  um  disi  riininilius.  suit  al'srntrs.  ntï  ad  ro>.  |>oti%- 
siinr  ad  cpisopuin  1  rt  al>!iat<  m  t  uni  ipsi  in  |>artil*us  rriuotis  rt 
rivilali  Aurrlianrnsi  ad\ ».  i  sauhluis  irs-drant  ai  drcanum  t  uni 
proptn  sui  In'iiflu-ii  lrnuitat.ni  in  « -ad»  ni  ci>itatr  rrsidnr  non  cun  l 
halu-tur  in  apndis  snurus  n  i  uimis,  proptrr  tpir  pmdr^ia  prrduta 
niultolinis  lrduntur  rt  mfrinirunlur.  imdtatpie  inron\ «-nu'iilui. 
dauipna  rt  <l»  tiunriita  lnt\ rrsitati  rt  supposais  predu  lis  insnun- 
tur,  rt  plus  diilul.iutiir  ms<  »|ui.  nisi  p»-r  sam  tilatrin  \rslrain  dr 
rriiit'dio  pr>>%  alcalin  <>p<'i  lutin  :  r.i  proptrr  suppluant  ndrm  >.iiu  ti- 
(ati  l  1 1 1  \  rrsitas  prefata,  ipiatriius  ad  o|i\ i.iudutn  prcinissis  \rnria- 
hliilms  «'t  cii  vuuisprilis  Mtis  d<>llilliis  S\  inouï  (iucrrli  dr  Suliaro, 
utriustpir.  rl  Handrto  dr  Maliscoiir  dr  Itrlsia  m  ch  I<m;i  Auirli;»- 
IHHM  at  rliidl.K  unis,  Ir^'Ulll  doçtonliiis.  ai  tu  in  du  tu  studio  tru'«  nll- 
l)Us  i  l  roillin  rllllllx  t  III  s<»l|dum  ac  K.lljUI).  lllll  rt  dlMsim  IiUJUviikmIi 
pi  |\ llr^iorum  t  ■«•Us.-i  n  .iti-Uh  in  roninuttrrr.  IJinms,|u,-  ,-t  roiuill 
«pirlllIlU  t  ad  llUJlisiu.  «il  util-  Uiin  rt  rjUs  rVcivitium  lUIU  |H»trst.«lr 
tltandl.  i  içn.iM  .-udi,  diild.iidi.  t<  i  imiiaiidi.  liuw  ndi,  xiitrntlaiidl 
rt  ail. ts  f.Ki.ndi.  |.i.»ut  rt  <  jii.  il  lad  ni.  «du  iti  pnL.ti  r  piM  .  .pus.  ald-as 
rt  iLuillUs  l'rv  ri  Ullt  <  t  f.n  r:  r  p. -kir  |  U  lit  <  I  t 1  •  I  .U .  I  VI 1 1 1  .  ;u  alias  jlj\ta 
pot.  M. «I.  III  ris  .1  s,-.!,-  .ip..Nl.,]|,  .|  .itt:  j!'!ll..lll.  sllir  Ldll-ll  IpsolUtll 
pl.JUiih  !<•.  i  !    .1.  JUll.c  ■•    ll.ls.  |  u  ,.J  ,  ;:l.-i    dl_'Iirlllllll.  llltoll- 

ti.itium  t.n  .<  ntit>ij>  .  l.xi.ml.l.us  i|nd'ii-.  liii.p:.'.  (luni  t  l,»u>u!is 
op..rtuliis  I-  . -*  t .  !»..'.;  n  ||.i|i,<  ..j-u<l  > -u.  '■•  A|M'»t'-I"s  undr- 
»  iino  K  d .  <►<  lui  m  in  ..m  ,  :  \ ...  |  i  J..,  Si  pl.  ml).  21 . 

>«i  j.i  v  •'  i  i.  i-i  i  i  :.i    \\  •  u  ».  f  »u  ai,  «, .  .  \  ,       i  ..(•. 

!.'../      .  ;       1   •      !     -  .  1       .  I  I    ...Mm  VjI.i,,.,,,,,  )f)„il,  t 

1     M    _       !••■.•.•     I  •  \    ,   .  ■  •     I  '     .  •  ;.-    |       »  1*.     ....         .    /■»  .    •  *  i  M-i>« 

î  .    I     \    ■  1    •  .  lit  •    .  .'      I  \  ; 
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«Vw.nl  i*  «  «LmiiUliliti»  t«m«  tcmpoii*  almo  l  ni\ «m  »it..t.»  KiMnnar  »  t>  \>>- 
*->n.  M.pijli«|»r-»«»iljn.  i-l  «Idlurx  .M»  |.ivm<-rvntur.  J^t»  Mipru  n  *  ♦!■•  . 
>.<o  j.v  mu  4iiti..l.ni  (Jti«inlum  «<l  l'un  <  i^iliiU-m  l'.in»..  *•  i<l  t./i.irJu/  .  IV. 
cl  [ufljr.um.  II. 

1053.  Y..|au<li«.  J.ru-.ilrm  tt  Su  ilia.'  iv^iua  alipu-  J u»  i — i  Ami.  ^.i- 
wi  .  Nit  iiiui  •  i  jii<Ml«  iu  rc^m.n-  iNitu»  »  l.uil««\ u  u«.  Iuijii~m<p.li  nv'"'"""» 

•  l  du<  .ilu%  rv\  «  t  «lux.  <t  l uivri -Ha*  Aii.Ii-.ix  111.  -.upplu  ant,  ut  (pua 
««  ..!,nv-  |»r.'pl.T  ^u«ti.i>  i-t  partialitat.">  1\iii»i<>*  ,u  iv.lriv  i><>u  p.i-Miut  ' 
a«!  ji  i|uirrntl.i«  throlo^i.it*,  hhmIh  ni.u*  rt  arliuiu  •><  n  uli  iv  i»l.i«'  m  u-nliai» 
Ninli  i-«  li'^i,  aiului  cl  m  rt>  ^railn»  u»tjii«>  J'I  nia.: i«U  nuui  mim  ipi 
>.«lcant  (  loin  .  ^Min»  ut  (K-litur.  II.  tua. 1. -il.  h.it.  H. «nu-  iVliuni  ipuiit.. 
ifti.  t  »*!•»!».  .111.       uikIo.  I       ,  Orl"k  il. 

Suf>/.t   Itfjrn.  I\,  u    r  \  f..l   T'i  JtulL  «V  h  ■■.  ■  .i  .>>.».<   \t,lnt,  ,1  (.r,i  i 

1054-    v,»u.'H*  .  v.  iici  iiit    Hunlual.f  <|Uautum     i.l    pa.\nl<-   !'.< pti/ati- 

H  IV.  S.  V.  txponitur  pn»  parte  il«  \..t«.iun»  x«>ti..ruiii  utiius<pii' 
x  vus  «  iclosif  |Mi|'tnt  h.  S.  Kniii^ii  111  Htmlr^'ala,  al)  ntlcsia  tulK- 
S.  S<-\ «tuu  extra  munis  lturilr^alrii.  ilepi'iii!ent:«»,  parroiliia- 
iioruuupir.  l'uni  t'atluu  pai nn  liia  >it  p« «pul.it i< >r  x  i  l  ipiaM  tntiu>  rju>- 
ili-iu  t  i\ itatis  Hurtl»  ^alcii  .  <pi.inn»l>i  t  in  plui  iluis  i-I.iIih  «.  ujiiM  UlKpit- 
m  i  .kIi'Iii  i-ti'l.  S.  Iti'iiii^u  pliirn  s  <|.  |..  tit  n  t  h  >lin( u  a  vu T.iiuriila 
iiiinivtruri.  vl  pivi  ipu<"  !>apli«>inu*.  tpn  pnmu-.  «  «4  i  auu -iitonini. 
ii«'i»  imitu  rit<>  imlu  «IcIm  r<  t  mun^t  i  .u  i    \<rum,  IV   S.,  in  pi><lnta 

•  ici.  S.  Iti'iin^ii  non  est  l»aj  «t  iMiiuin .  u»  i  fiuil»  un  l>.i  j  «l  i/.i  n  t  u  r 
parMili  m  i-.kIi-iii .  srd  lu  s,  iim  <p>.i  jim*  inl.ttiti  •>  p.n\uli  m  r...I«  m 
p.«rr<><  h  i.i  inti  «I.I.I  luitui  ail     «  h  ai.,111  S.  S-  \>i  im  j.:-  <\  1>..|.:  ,/.hi.!i  , 

«pif  ipili|«  Jll  .  i  , -li-M.i    S     ><  \  <  l  tfll  .1  .II-  I.l  i  IV  l!  .t.'   Util  .1.      .1.  Il  .ll-t.il 

jt»f  ina-iiuin  |i  i  t.-  -paLuin.  .|ii"«l      j,;^-,!        s.iviiin  <  -t  in  in._imiu 

pvfuuluin  (.un  alilili.il  H'ii  «|U.ilii  ;i:n  .1..'-  imi  p  .  ;  .  >.  \;  i  .  I).  ■ 
mm   'luiii  jtriin.»  <pi;.i  jn..p!.  i  .!,.  !..m  m   i.-i.  i,'     -n  .  :, !.•[■■  .  t 

«i.|KU  l.lllll..    Illl.lllt-  s    .,].v.j|,,      !,,[.', -M..,  ,[    n....    >.!.'..  I    .     t. .111 

rt  l.i  lli.  «pua  ilutn  i  i  s  i;s  i.l  |.  >!i:iu»  .  ;i,  |  , .  \  .!  .s  !  •  : .  •  t,.;  i 

pamK  luaiil  li.ii    p..  ■  k  i\ .'.  ■[   :i.  ..p...   p     '.    .  !       •  ^.tlut 

I    Ni.iini   «..•         i       >       .'    |t  <tt<  ."ii  j  |  I,  h  j  t.'.  •    ,   !«>-.ii  j..  ■  ».  ■*  «nn 

yu«(.)4rti    i.  j  .    I.  .lit    «  •         «|    I  *l  «  r  •    J      |\      »,t-  •  l 

fHmi    «Im»  ll.lr<  «lu  1.  t  .  1  ii.   ||  I    m  «  .  f  ^ 
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•M  M  ..V>RR%TIM 

.],■  ri»>v-U'  intrare  «li<  tant  eivlrsiam 
i.i  -tut  uni  ministruin  l>aptisnï.it is .  it,.m 

■  <  •  j,:orrjx  in  illis  partihus  vt^entrx. 
>  *:     ■ -i .  ur^ju»'  o\  c:ius;i  non  audcn  l  ijuis 

j>n»j»tor  civium  ininmos  :  euni 
:•  >    i"  xVx  h.th^nt  cliiti  pamnliiani 

*:   «xi    in  t.mto   parr1'*    cet  le  si e 
■.  n       -  .  :îi  m.u'nuin  deilet/us  ;  et  Yerisinuli- 
^  -  u>>  m  annum  émergentes  rt  rmerjji 

«i1  s  ji  iuuhun  et  eorum  parn><  hianonim 
-    •  "'limciv  in  minorent  m-Yotioiiein.  nisi 

S  \  .  ris«ii>ni  parrochianis  provuleatur  <le 
^  nt  ut  in  eadein  eci  I.  pan>cluali  S.  ltemi- 

Sus  liapli/arulis  peq>etuo  l>;iptistenum 
<  ,tontate  iip<»st.,  invilis  ettam  eapitnlo 
;  ut  \unrius  jierp.tuus  in  <  i.l.  m  eielrsia 
.     .  ••  ^  !  a  l'asi  hae  mm  eereo  pasi  h.tli  <>t  IVn- 

■  ^  vmI  .  l  iai  sua- pn  jiwlii  io  rt  »  «inimitta- 
.   s.   C-truiii       U  il   IVhruarii.  anuo  VII. 

Il2i.  Januarii  20. 


1  >|]|IS«Tip|r  it  .Oit  ,       lit        jH  i.j.li  T 

,  •  \*\A<<  «.m  i.om  fit.»  n  un  i  - 1  r  .i  ri  j  >. .  -  *  1 1 1 1 . 

•>  xi  ;  l»\ir^Hna^ixt<T.   s<  .ilnui,  v  unsult-x. 
,t%  „  I  Hitiki  rke.  Motiiun.  ihm.,  pn»\nli- 

}.-.\  li  i»pi«li  p.irnu  In.tlis  nt  Irsj. \  ;i  pif- 


»   


.«.I  x  \ 


\l.iluum  nuli.ite  «list.uv  ;u  <-ti 


on 


—  ... 

v  ^initliK-  ai  parhum  il-»tmnui  An^lun- 

  '  , 

»  .  mdi  u>  uiimu  i-rmii.  xwf,|,  t  l.«rum  »  <»n- 

,  ..         :,|uin  ,m  misx,.  M.l.  tur.  (|u.m!  n,,n- 

xx'm%  ^  ;   „j  1SV  1,'xi.iiii  ips.u,  pr..  tuisMs  ,.(  alitx 

V    '  ^     ^  ;;.,!ix  Hlf.OltllHls   ,u  .  .  il-  I.li  x  s<  u  ,,„!,. 

X  ^        ^    rx   ...ptlMx    ip-is    |l.,.,tl    fll.TlIIlt.  .'t 

s>v        ^v        **    "  |>:>.pt.  r  niimii.'s  pi.  .!.,  i.  s  s,,h  1m, in 

-    '    *  ^     .^^Hm  n.'vt.x  (emj^rv.  !ur.  .jus^u,- 

»    tî» •■      Tt   '  ,  v (     ,       .,  ,ni.„l  (|ur»iite  1 1  <usm,i  iumusuphIi 

«  '  IV      «if  *HT     '  1    M"  J 


Google 


In*  Il  s  olAMIM    AI»  S\(lt\>IKNT\  ÏÎSÎ) 

indigente*  inil>i  *acrnmenlis  Kuearistie  et  Kxtreme  l *itcti<uiïs  illa 
S-iU-rr.  jc  etiam  infantes  urgente  necessitate  hnpti/ari  non  pos- 
tant :  ide.»  ad  evitiindum  ulteriora  iiuoinoda  atque  perieula  per 
..pui.ino>  nujusmmli  hac  tenus  propterea  suseepta...  supplieatur,  ut 
niLx*.ii«  et  alla  dtvina  «dlieia  eeleluari  et  saeramenta  eonferri  in  epia- 
iLim  eapella  inlm  tlictum  oppidum  fundata  valeant.  Guu-essuin  ut 
j^  Utur  de  tonsensu  qunruiîi  indiest...  C  Ariminen.  Dat.  Senis 
qumto  idus  AuguMi.  anno  tertio  decimo.  Il  M.  Augusti 

>mM.l  t  u.jtn   l\  ,  n-  1»:.  f..l  V.»  '  . 

10SS  <aim  umi»  foiitis  baptismali*  in  eecle-ia  S.  Martini  pmpo 
\  itn  \um.  Itedonen.  dio.  i  ..  infra  paroeliiae  meta*  H.  M.in.u-  N  ii-uu-  de 
\lre*>.  protuhitu*  filent,  multi  pueri  >me  baptismale  et  niullae  per»>>- 
iv  j.-  dreidunt  -nu-  rvlrvina  mu  ln>ne,  c'iini  imilloi  u-n»  presertmi  lions 
:i—  Itirui»  ad  dietam  par>>eli.  eeelr-iain  |t,  Marie,  que  m  mur.il.i 
i'-  lu»^  e\i«lit.  m>ii  xale.it  pn>  premis^is  Indien  renii-us    .  I  \'.\\. 

Urm,.trr  i*>ur  U  juremir  </r  \i,trr  li.nur  tle  \iti--  l\u  i»  t»  'o  p  ,  ,  ..|  ^>n,u 
»<i|.m  OHnliiiiilur.  m  hlt.-u»  .pi....pi  l.nilldnii  lit  .  I.  >n.  i.  un  .-mur,!  «r 
l\  ritultunlur  f.-t.U  »  m  «in  la  ,  i  <  S  M..fli(u 

1057.  l'arvuli-.  Itapli/audis,  ipit  extra  rlati  «main  nppidi  |l<d< mi-n" 
t  ••u»  -tuiit ,  p.*rti ni  prm  idetur. 

Nu  «dans  rte.  Ad  perpetuam  rei  nieiiuu  tain.  Ka  tjur.  .  Mudum 
«iquidrni  pin  part*-  dd.  lit.  senr^i-.dli,  inajotis.  <i  ;i!mih»t  uni  et  lialu- 
t-ilurufu  xille  seu  upidi  Hidniiii  n.  supra  m  ue,  M<uin«n  dn>e  , 
noïn%  (  \|x»sito.  ipn>d  ..piduni  ipsnm  m  e.uilinihus  dix .  i  ^< •min  et 
t"nlr.ire»ruin.  videlieet  l  ialli.  ..i  um  et  An^lu  .'t  inn  doiiimm  um.  ,k 
illiu*  p<»rt«-  |M-r  east,  llanum.  v.iIumun  -  t  li.dutalm .  »  pirfati-s  uim 
duplu  i  vra  elauduntm.  in  »  sine  ni.i-n.i  li>>mmum  .n  ni"!  uni  pn-s,  n- 
ti.i  iule  ajierin  p.. t.  i.iut.  (juud.pi,  fi.nt,  s  h.pl  ism.dfs  Lu  \  Ihhumu-mIi 
pr.i  parvulis  Kapti/aiidis  in  .<<I.m.i  1 1 , .  ■  n  ..st..  i  n  H  N!..  :  tint!  I»«  i 
infra  ilhus  elausur  .un  *..usisi,  I.  ,i,r .  .  v  «pi. .  s.  .  pi,  I...  h;  i  ut  dutn 
|MT\ull  ipM,  <pu  al»  Il  11 .  i  !»  ti.  ,»  p  ,i  !;:nu  il;  ••  i,:n  i  r  ;  i  !  - 1  p:..  !■;.':  mi;  •;■ 
|i.-rUdMHtur  de  H-k  t<\  (  p  i.i  i  n  l  >■  p  ;••  ul  .<!  .s  p  :••'.;!  rvp.  .h:.  I  ,  ,  ,  1,  s:  .:u 
jdire  tu  •(!  \  a  le!  M  lit.  pl  «']>!<  I  *  j  1 1  •  ■  - 1  l!'-s  \:!  ]  !  •  ;  ;  i  :  : ,  •  :  ;i  i  .  ..p.,  (•!;.;  >- 
nia  te  de.  edere   i  .nt  I  h_;  ■  !■  il      a.    p<  i    ip-    -   <  \  p  s   s:,  !  ■  ;  n .  ; .  .  v| 

III       ilt'M.I  S     M.  il  11  III.  «pl.    ■  l    <  •  .  !•  -:.i    >      \  ■  •      ■:    "H    s  .!.;:  ^    ,;     '.  i 

!■  x  I  t  •  tt|s|s((|tit    .u     III  .p;  I  ■  .  -    ■  .     i    •  i  i    I     1     !..'•:    '      ^    .  t  >•'..%    <  • 

si.istn.»   *.nr.im.  l.ta   i  i  i  i  m  -  '  i  •  i  '  <  1 1  !  .  ;  '     l'>.i/>-  s   ]    p:.i%u   »!.  s   1.  ,  ;; 


•  .:.  hahitat«»iv> 
•  nos  tune  il.' 

•t   :      halx-ntc*  « I à I _ 

,--^b\  ti»n>  i.inlm.ili 
-,    -t  alias  iios(r.<s 

m 

rv.i  va  pnuil  sihi 
-    vuriirvt.  pr«»ut  in 
„  viut  t'xhitul.i  n».|»iH 

-   -•  1.1  ti  nionastoru  jM*t i  - 
-,  prêt  lu  taruin  »  \,  *  u- 
•  :\  «'\<Hatis.  |>riK'c<li*tis. 

v  in  rtt  h'sui  Sam  ti 
.  luvtuiam  ne  tummilla 
'  tt  i  iKSO.  I*.t  < 1 1* 1 1 14 1 •*  ruin 
'vli  Martini  l'imstriii  li  «-t 
'  >.*il»u«  Miburbmrum  hujus- 
.  _  t"<ntil>UH  m>n  soltmi  in  ïaMi 

:»:>>  rorurn  voluntatis  Iilul<> 
mU-u  l«•In[x^r»•  mjtis  toiitraru 
.  AÏvt  inulierum  sulnirhiorun» 
^  purilii  atiom-  a«l   ra  lcM.uii 
..    •v-atM.iM-m  hujuMiUMli  siw  i|*  t,- 
^  ,  rt-\  tioiu'tn    pr«tl»»t.«m  inultf 


.  T,    ...  punliiatioiu-  partmim  mk.i  uni 
^  .       \i,-'.:iu   iun<leri*  rjuM|iif  \uiinii-» 
"    ,         -m  -  ium  lanmm  im|M  tulrn-  pnsurn- 
*w^asfc'"  _         ^  lv,  ru  prrjiulu  ium.  «lampnuin  |Mri- 
*  — 1  *  *~     ¥tbtmi    ^vUt  t.i«l«in  p«'t»t...  Hul.jun^.Kal. 


,  <:Srum  jwrtiuin  in<>naM,r  ia  soi.  nm- 

 :  v • ni.itri\  .-aruml.  tu  S  Martini 

v  x  >l       n„,na>t«'riuin  pr«  f  itutn  t  iiiTini- 
' vjll,lirm  ahhatis  ,-t  o.i».  nlus  p,..,  f. 
"  *...o.^lin„*  litlrr.iriim  a.  fa,  ti  ruamlati 

•  *t   ",nUt  lufl,iU "* 

imui  fonlilnis  .  > ,  ]•■*■..■  S  Mar- 
.      ,0^ti.iuK-U.t.-m|«.r.-  Jui,iayt..i,  al  , s, 
>*        "  huiu-nuih  mHuo  prn«ul..  tutu*  non 
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7-..r.  r.  t  .1,1  .-mis.  bapli/ari  pussent  ae  possint;  insuper  providet 
I*  *»t jf.  \  siijm  r  indemnitate  nbbatis  convcntus  quoad  cetera  superius 

•  \j.r.  ^x.i  prarjudicia.  I>at.  Home  apud  S.  Petruin  anno  etc. 
M«  .t  .1  A  ALIX,  tertio  kal.  Januarii  pont.  an.  tertio. 

[lii.>.  Deceml.ris  'M). 

t.*  ;    \  ,t    S, ,ul   \  ,  n*  l'.M.  M.  .V»'. 

Il*  i    »iirti,  iar«(   N-il  «iiiiih-»  i«mi«  illi<  tcmpoiv  miuiri-o«i  «uni,  cm  m  ubupn*. 
..lu  iimi.ilrtc-  ri-jnt.  porlm*  h.Ti*  »cn>hini  cUuilcï.  nlui .  ilii  n(  fon* 

.  i:-t.-nt«-«  mtr.ii.-  n<<ii  p«  >t  u.Tiul . 

10S8.  Tr.m«l.iti.i  cl  reduelio  finidaliomini    mi»arutn    apud    (I.n  lc- 

Il    IV  (àirn  in  nonmdlis  monasteriis.  prioratiluis  cl  aliis  loris 
-.i.istn  is  uiouachorum  seu  fratruiii  Ord.  S.  Bcnedicti  secunduin 
,":stilut.i  1»,  iVlri1  confessons  vivctitiuiu  in  provincia  Krancie  et 
j  dli  \uinis  coustitutis  priorcs  et  fratres  qui  tune  fuerunt . . . 

:  ••  ocrtim  ad  quorundam  principuru  scculariuui  et  aliarum  persoua- 
r-.'n  wMautiam.  quamplurima  onera  sive  fundationes  inissarum  <pto- 
*»   .trum  per  fratres  monastcrioruin  rte.  hujusutodi  pro  teinpotc 

•  hIcmIu  luis  sin^ulis  in  pcrpeluum  dicendarum  s»-  «»ldi^a\  crint . . . 
y  it  ju\ta  p..sx«.  m.  nastcrioiuin  etc.  liujusm. uli. . .  celelu  avci  unl  : 
:  !..l>tuimiN  linicn  pmpter  inortalitatum  potes,  faiiieni,  pierra- 
r..iu  div.  t  nnin;,,  ,  t  ;,lia  inala  que  partes  illas  a  marins  tcmponlms 

misct  .dulit.r  atllixerunt  et  atllnie  aHlii;eie  te>n  desistunt,  uc-na- 
-  ...  prii.ratus  »  t  alla  Inca  liujie-inodi  in  suis  f aeullat  i!ms  et  1 1  -i - 
t-  .>«^  .«-J.-,,  destituta  existant,  qiiod  de  instituas  inissis  qu<<l  i.li.uns 

•  t  -;us  ..n.rduis  hujusmodi  commode  ucqucunl  sat  isfaeere.  Suppli- 
>  :.t  pr.»\  un  i. dis  •'.  priorcs  et  fi  .itrcs  «  j  l.'tn  |>n>\  iiK  ut  Vu  eiitiain 
'  itur  pro\mciali  pro  tempère  tt  .tiislci  <  ndi  s.u  dist  nhueixli  a 
!  -  s  ^'r.iv.itis  ad  l"-  i  ininitN  rjix.it.i  s.t  !  i  st  .i.  1 1 ■  u I ■  ( il  «  -  X  i  •  tuui 
p:.«  <ll«  ton  m)  de  (..Hs.'iisu  pi  ion  un  .  t  i  i.iiv  diIiiuiii  il  t  ;  i  u  ;  i  Ne-na- 
'.'•.■•r(jin  Fiat  ut  pelilur.  M.  I  > .  1 1 .  11. ':ne  j|itn!  S.  Nî- ■  :  :  .  r  n  M  *  '.  •  >  - 
r.  :u  \   nlus  I  »v  toi.,  is  VI  1  i  J  l .  (  t.  1 .  1> .  11. 

>  tf  !•!   U*  r  I    \    n    I  «.  .  \  .        ]'.   •  ■  «  t  l ,   iip..i  ■«  t]ctt  »>>>l  it>-«  !     -  -  -- 

<!•  L,l  »  ■        i  .   »,  vipi  i  m  .pi.itn)  !<it,'itn  ri  '  jm  un  %>  y  •  i  -  ■        •  l 

t  i  ,  ■»  y.  i .  «  »< 

}       f  ;  .  >  .  ■  i    \  •'- 

:  >i     i   .  1 1  \  j  ■  |.  f  .  r        «'n  »J»  \v         «t    it  »>i'l.  »•  1-  !   >  !  :  •  i  c  nti'n  ». 

«    »     .  x   .1     •  I  *  .t     p<     Ml  >..!.*  J  I  •         .«I.ll  «  II.    .   ..  "     I  *>l  H         li     '.      |  • 
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1059-  J«»h.  VI  Aux  Mrit.imii.H-  vo\  il  *r  mimipiam  Milxlili»  talliam 
imposilurum  pro  ipiocuim|ur  hrllo  v,  |  pro  ntantaiidis  suis  liln*. 

H.  P.  Pro  parlr  drv.  oral.  V.  S.  prrlatoruin  ri  haronum  Hrit.mi.* 
K.  S.  humililer  rxponitur,  quod  quia  nounulli  hostrs  rt  rmuli 
ducatum  Britannir  rt  ipsius  hal>ilalorrs  rt  inroWis,  taniquain  ipsius 
honoris  ri  tranquillilatis  rl  hartrrius  quirti  noriininis  invidi.  rtiam 
more  hoslili.  tain  prr  inarr  quain  prr  trrratn.  invailrrr  rl  Irdcrr 
moliunlur  aucloritatr  \  mtiio  potius  tenirritatr  propria  rl  sinr  causa, 
rl  guenarum  turlnnrs  rt  division,  s  ar  ^rnliuiu  anui^rraruin  r.»n- 
cursus  in  parlilms  rircumv  u  inis  uiMli<{ur  quod  dolrntrr  rrfrrimus 
<lr  dir  indirm  au^rutur.  undr  proch  dolor  Iota  patria  circunmrina 
rl  rrs  puldira  Imjiis  patrir  maxiiins  allîritur  inrommodis  rt  frrr 
rrlinqmtur  ruwir.  prrquatu  uro  ssarium  rxislimaiit  ilirti  prrlati  rl 
baronrs  rt  i-xprdu-ns.  quod  prr  tutrlam  rl  riirant  illu>tnssmu  prin- 
t  ipis  tlrvul issinti  rt  »  It  Nir  tiln  (loni)lU  diU'ls  Itrilamr  rl  so|||i  lltldl- 
nrin  tin  l'-ruui  luironuin  tio],iliiitu  »  t  aliorum  hujus  duratus.  quorum 
rrsa^itur.  favrnlr  AltisMiiui  rl  «  uni  Y.  S.  pn-\  i<i«-n(ia  rt  suhditorum 
MllTra^i»»,  rouira  t.ilium  ausus  rt  miiauiuia  opoi  tunum  rrmrdium  a«l- 
invi  niatui  .  Yrruin.  P.  S.,  lirrt  al>  aiitiquo  »  t  a  tanlo  t.-mporr.  rUjtis 
iuilii  mrinoria           i-xistit.  prrfalus  «lotnmus  dux  rt  sui  pr.ip'iiitorrs 

omiirs  rt  Mll^tlli  rt   UIU  quilil.rt   pro  silo   trmp.nr  MU  t  <'ss|\r  rl 

rrspvctivr  pro  drfriisionr  patrir,  rastrorutn ,  nMlatisrl  foi  lalictorum 
et  opidi  n  parationr.  quant  *  tiam  pro  quihuscuuiqur  alus  nipuldice 
et  suis  rvidrutilms  dn  us,  lilx  i  tatis  ut  il  itat.  iu .  si  1 1  u  m  patrir  rl  ipso- 

fi-.-tu»   i»t     rl    t  »  -t.it     l(|    fun  .  ni.^.i  'mii    c     li      ■      1  n     V>    ciiiin    ...dur  ut 

/•r«ii'<./.i    in   rr-în-  tfinem    /u'i/i'.  r  ru   Vi  m  m  <  -i  ,   <  ','r<!i<ir.ru  rn  Ar  /'jrirn.f 

,.|Miil    A     Miii'in     l'i   i>l>itnnr"    /r,M     .,    ,„    „i  )r     |.       ■>    .il    .in     I  «  U. 

•   I  »<    .  nm  H  in    c  i,i  m    \  ,  I   i  i  .   i   j  i        t.    •  -  i    !  .  :i  .         i|  {:,•■■■■■            [..il    r    m  I  l,i»lo 

fr.<|.-i  .!•  h    !tj  «».•■:  !.    H-.»             •    J.f.»  .  ..  *  u     !.(••..(.  u,  |...|  ;.  Iiin;  r-  - 

l».il»ir.  )•!   ►  •     i  »-,■.»■  I  '■  i  1  •:>  !  f:     '      «    '  •('    —    ^  t  •.  .tu           i;  s! ■  l  ■  I ,  t .  »f 

If  .tif'  ti  '  il    ■['.!  •      t     1 1  ■  t  ■  I  li    -t  >'i.   ;           ••      '    '     «  -i     r    ,i.  |.     Ii».»        I     ..•  .  .  f»ilu« 

,1  ,  l    i  ,  :  i>.  •   li    'I  i  ■  1 1    '  i        ■  M  i   I    i- 1  |    •  '    t  \    •  :     i              •  '      >  -                      •    «    ..  ]»  •»!  /MiiH<t 

-    .  '  i       i  !    j  i . ,  i    i .  : .         !      i  %  i  ut  u  lit  t  •  1   .  1  .'-«t  ut>.  |i)  Irfi»  .tu  t«  }>i>  l»-Ti    1 1 1    i  t  <i.  •  !  u 

t  t;    i  •'    li  I     1 1:    't'   »  >      '  •-  •     ■  '  .,     !  .     !      i     .  i  .    .    .     |>:   ■  |  \  '     (  .  »l  •••<• 

ri  .  I  •  1 1  I  i  "  :  i  ■  m  1 1  •  .  :         \                 ■  -    |  •      .1    i  \    »  *  ;  •  '..•<,'.     ...        I       /  ni'.i'n. 

|.,il^il.t/riu  «I    if|.  l-.f    '  .  I  r-  <  'I   f      .   «•  ;    !     ■  <    I  •       '  ■  ■    •        Il  .  -i    '  f  .'  .    .' .    ;t-    t  ■      j  rM    t  .  '|  .  I  j  <  i .-  > 

ri./m   "•  /i  rir-..i    i/-»/»      h               '  i    riti'ilN  tf.i  f,   ,         *  \  ,■  i.ml  ,i,  ,  i.  ^   m    .  j. 

Ail  (i»tSMm»«li**tiiHi  »  «!  <  I        I  m»  »i  !•••!  ■!><♦        'j    f-     ■  1 1     I  •■>•'•>  t  •>-•-  n*%' 

fi  il  '|tji   ■  i  |  t  x  u    I    .  I  «»•    «|    i«(  ■  .!•  .(.».:  i    i   il,   ■      |  (>  ritj..»  a    ■  I  |>-  •<#«ii«iit  » 

M         >      I      l  \  I        .    •  |       !     .  »  | 
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rom  pnnopum  uuctoritatcm  et  honorem  concornentibus,  casu  oecur- 
rrnte.  nec  non  ctiam  pro  maritando  (ilias  eorundem  consueverunt 
■  «mmhus  et  sin^ulis  .suis  sululiti^  vins  ecclcsiasticis  et  uohilihu* 
Jumtaxat  exceptisi  taillias  seu  collectas  aut  foca^ium  sciiindunt 
cjsus  indigentiam  et  facultalum  exigentiam  imponerc  et  exij^erc. 
m-nmii-  cuiii  cousilio  suorum  proccrum,  videlicet  prclalorum  et 
luronum,  et  hoc  jure  usi  fuerunt  Itactcuus  et  incoiuusse  a  «lictis 
Icmponhu*  et  |ht  ipsa  pacifiée  et  «juiete  «pie  piemissa  juste  intro- 
ducU  fuere.  utjiole  ail  honorem  et  conseï  \  alionem  rcipuhlit-c  ten- 
tleud.i.  pmut  ipsa  tradit  anti<|uitas,  quod  et  preseiitiiim  et  pivterito- 
rum  expérimenta  lem|»orum  manifeste  declaravit  :  nichilomiiius 
tJtix-n  prefiitus  domiuus  dux  zelo  devolionis  accensus.  forsan  non 
«.opiUm»  «Je  futuris  casibus  ex  cpiibus  tut.i  sua  patria  !e<li  p.»s><  t. 
nu|*r  \ovit  Deo  se  uutnipiain  iniposilurum  foea-ium  s.  u  tailliatn 
%ul»diti*  suis  pro  <juacuin<pic  guerru  «juani  habent,  si  nli>erius  île 
Blo\«.  uut  alii  «h  extra  pat  nain  suam  non  facianl  >ibi  j.'u»rram.  <  t 
«piod  hahercut  ultra  mille  homines  armatos,  et  eo  casu.  >piod  primo 
«ru«*l  suum  est  e\|Mmatur,  adicieudn  ullerius  ipiod  n<>n  imponat 
Uilliam  m-u  foca^ium  pro  matrimonio  alùpiorum  suorum  libcrn- 
rum1.  i.um  autem,  I*.  II.,  ohstantihus  hujusmodi  volis  sic  impro- 
m<Ic  el  in  prejiulicium  et  lesionem  reipuhlit-c  ciiiinms  et  contra 
lilu  rUites  et  jura  prefati  pruicipis  ac  lotuis  patrie  et  m  ^rr.t\ atneii 
non  modicum  suorum  lihcrorum.  <pnbus  et  pn-scrtirn  lili.ihus  de 
(.•xiouctudine  patrie  laudahili  sub\iiiho.  dutii  ni.itnnuniio  i »  1 1  •  •  ~ 
cantur,  a  subditi*  preslari  c«insue\jt.  pref.dus  dnmiuu-*  du\  sine 
scrupulo  coiiMientie.  ut  creditur.  d<feiiM<nii  '  patrie  ;u  An>-  in  « 
Mlattl»us  imiuineutdiu^  et  ali.i>  r«ipul>li«r  subwiiin-  <(  |  «  r  >  ■  v  i  ■  ï  •  t .  - 
lollinuxlc  lie<|Ueat  ut  décret  :  ipia  pi  < ■  pter  ,  H.  T..  ad  p<d.  «>  \  S. 
récurrentes  dévote  et  sineerr  swpplu  .oit  i-itui  \'.  S.  pnl  iti  et 
l»arwies  taimpi.tm  mi  i  r»  ipuMu  <•  />  l.<t- n  .  s  ,  t  d>  \  >>(  ivmiim  «•>  <  \  <  >!<•  t  t 
V.  S.  fihi.  qualeiius  -ubLilo  dn  h  ,.|>*t.i.  u!,>  i  l  ^  ,-...[.  m.  m 

ft  OjUat.'llUH   opus   fu.  nt,  disp.  n^l.i,  mli  ni    dciiuiio  d:i.  1  l)>i:<!>:i' 

et  mjun^ere  diL'in  tur  K   S    ;k  ip-..m  r\li..:  i.u  i .  ni  d;>  l->  %"!<<  u  n 

I    vr.rU.     J  VI  a-n  lt.-*.»n. n-|-r  •% -Ki.  f.    i  .1       j^.     r,  ,. 
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iitin    'ipuLlue  zelator  et  principalus  sui  ae  |m- 
.-i>  «  j'iv  intmline  sui  pniu  ijwitus  et  juris  sui  et 
..   „- 1  i-i-  h*  et  uteus.  (|Uem;uliiHMium  sui  pre<te- 
..-uni.  pro  botio  nyiniine  patrie  et  reipu- 
•  v.  collectas  seu  fueupa  ex  causa  ration»- 
.  .    .  «.  .  neeessitalis  excgent.  iin|>onat.  levât  et 

et  usum  reipublice  eum  consilio  et  delihera- 
: Tum.  baronum  et  proi  crum  sunrum  nmv«  r- 
»     >:.»;.-m  .  proul  hactenus  ah  antiquo  fuit  et  est 
prout  vulebitur  S.  V.  expedire,  dicto  voto 
..^  .  •  ;;;c  contrains  non  obstantibus  et  cum  clausoli* 
-v  ^.  t^t  pro  utilitutc  reipublice.  O.  Ihit.  Hume  apud 

:  rutu  Ul  Aprilis  onim  quinlo.   1  i22,  Martii.'H. 
a  i  -  i  ; 

*  v»        -  t\.  ..n.iUi  de  l'.irii"t.'  .m  hu-pî-*  <>pi  Itcmcn.  dum  l'.iri- 
v  ^  1j»  [vrh  ul.».  m  e.tivvi  il>u*  detiiirhaliir. 

..:ïv.Î;v  K\  .1.  x.'ta  »  r.  .itur.i  V.  S.  Iby  inaldus  archie- 
.:    lomjH.iv  .«a  isionis  fade  Pansius  inultorum  prela- 
x    •       .,  i  \  ciu  i  .duliuin  \ir»»rum  foret  ibi  captivus»,  tune 
%  »  >.    v   )x:wuluin  mortis  sihi  iminincntis  cvadcre  jx.-*,-!, 

.  ,  ,       \       *uc  in  diebu>  nieuuin  a  CMincslu>uc  cainium  se 

x  .us   in  p.me  et   aqua  et  *abhatis  jejunaret.  (luin 

*  <  H.  an  bu  piM<»pu<  htijiismiMli  \uta  tam  pr»»- 
.    .              htateni,  quum  etiani  prupler  a^sidua  \  laffia  et 

vV      v  :|«e  scr\  leiido  ('«trot.»  1  i  .iik  m  uni  rep  et  Cin» 
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1<i  ijusilcin  n^'is  unipnitu  film  «l.ilphinn  Wnin'iin      ipsum  n^uum 

r«*|?r»ll  ftflilU|»l<Tl»  OHHmlr  Uni)  povv.t.  Mlpplnat  1^'llur  rnl.tn  S  V. 

prt-fulu*  H.  ;m  hn-piM  ,.j>us.  ipiatinus  hujuMin*li  m. t.»  ut  ..Im  sil.i  f.i- 
ulioni  *ru  iilui  miMTU-ttnlii'  rt  putatis  o|>rr.i  <  ..uitmit.irr  rt  khiimiu- 
tan  nuuniarv.  ik  i  uni  c»»o\in  H.  tir  miiussin  tlispms.irr  iiiimth  onliti-r 
ili^iuMuim,  cuni  non  ohstiiiitilms  «  t  ,  l,uiMili><ip.»rtunis.  lut  ut  jH-ti- 
tur.  (>.  Uatuiit  lloim-  apu.l  S.uu  tum  IVlrmti  umlt-t  utio  k.il  J;wni.t- 
ni,  Knuoi|uintii.  1121.  IVunih.  22 

Ifjrf    \  ,        t  .1.  M  V\ 
1001.    QiMr  l.udox  It         <lf    lti«l  U'IUm  Ut  ,  .IJ'llt.lU'    MiMl,  \  II»  4  . .iitl • 

H.  !\  K\|n>nitur  S.  V.  pi«>  p.ntr  tlrxoli  I •  1 .  >i-Ktjj  n-.|»ilis  et 
pulniti*  \in  l.u»lo\ici  «l«>  ll<»rl>,>ni«>.  minitis  \  uuI«k  iiu-n  ,  tlomiiu  «l<- 
Moixlohlt'au  cl  i\  l'Upcrniui.  inapitri  supnmns  Imspilu  <I<>uniii 
1  rancoruni  n-^is.  <ju«kI  i  uiii  «iluu  ui  i<>nflulu  t  Luc  uirtunur  t'-ir<>li 
l'raïuorum  rcpn  illu-tris  in  W«»  tir  lii;u<mrt  1  n.ntr.i  imniin»- 
rr^-m  fai-ln  rt  «K  Im  IUiIo  |n  r  ilu  l<.s  intum  i.is  un.»  t  nui  plurilmo  iiltin 
tioimuiv  iliuilniv  comitilius.  l».ir«.nihu«.  ri  iioI.iIiIhi*  .lu  ti  r.  pin 
raptuv  c-iptiN.itus  rt  ;ul  part»-  Anu'hr  p«  r  t  <»N,li>m  inuiiuon  din  tu-. 
rt  iliitlnn  /jrr  non-m  .irm->*  f/tr/i  «  .<  r<  <-n  Lui  m.tn.  ip.thn  tlrt.ntus  ,f 
rnMlrtr.t>  (xtui  furrit.  ips,  ipu-  ilml,  n>  m»  r\ist,.tlN  ml,  n*  .  t  pu- 
t  niiMtlrr.tn*  pr.iinlirf  inultipln  .ti  i  »l<«u.i  .i  IK.i  mIm  pu  i  «t  ni,  mIi- 
tu  jnt.n.»"vM<»iul»u>  l»«  .»tisMtm'  \  irv'mi>  M.in.-  in  .*<!> «  t m(.i I ilui*  rt 
tribulatmiulm*  suit  impms.i.  ilr  pi »pn.i  <s.ilut«-  t  .^it.inv  .u  «upiru* 
Icrrriia  in  ol,Mi.i  rt  tr.inHiti.ua  m  ,-t.  in.i  Mu  i  vojntm  r<  i<>  i...niiuu- 
Urr.  n«'iiimll.iH  fuml.itmm  v  tl<>t. iti. >m»..  uni..n,->,  :mn.  vi<>n.  s,  onh 
n.itMinrx  rt  n.'iimill.miin  pn  l>< ml.irum  «  t  )•<  n.  !h  mr  um  .♦lt..rnm  in 
i'uli'M.t  «.  pi.it.i  S  ti,  ..'-n  ,.,>tu  mu  \iiiii.Hinrn  .  .pii.nun 
ti".  pr"\iM<>.  pn  s*  tit.itio  v.  \»  tju«\i>  .iln  «l:«.p.i«.ilL,.  .tti  ipsuin  rl 
rjni  viursvin  ^  t  iinutrs  \  iiitlui  in*  n-,  %  ii,  .iti(i.[u.i  ,1  .ijipt  •  Im  I  .<  <t, 
li.it  ti  uns  puiilur  \  .iî.i    ,  ■  'iiM!<  lii<l'.li>-  j m  r 1 1 n i  r      ti"^*  UJttni  .  >xl 
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obatanlc  ipso  lamquam  reipublice  zelalor  el  principatus  sui  ac  pa- 
trie defensor  mag^iificua  in  plenitudme  sui  priiu  ipatus  cl  juris  sui  et 

libcrtatis  inlc<jritato  gaudcns  cl  ulciis,  qui  luadinodum  sui  prcde- 
cossores  fa  ivre  consueverunl.  |  >r«»  bono  re<jiminc  patrie  et  rvipu-  "  *^h, 

blice  conservatione  taillias,  collectas  s»-u  focajfia  ex  causa  rationa-  '"^m 
bili  et  bonesta,  ubi  casus  nécessitais  exegerit.  imponat,  levât  et  "**«cc 
exigel.  cl  in  utilitatcm  et  usum  reipublice  cum  consilio  et  délibéra-  •'Sûifi, 
lionc  aliquorum  prclatorum.  baronuin  et  proccrum  suorum  nuivrr- 
tendi  habeat  j>olostatcin  ,  proul  liaclenus  ab  anti<(Uo  fuit  et  est  f»3lo. 
lîeri  consuctum,  et  ali;is  prout  videbitur  S.  V.  expedirc.  dicta  \«>lo  -t*  | 
et  aliis  quibuscumque  contrains  non  obstantibus  et  cum  clatiftolia 
Oportunis.  Fiat  si  est  pro  utilitate  reipublice.  O.  Dal.  Home  apud  ' '^Uioi 
Sanctum  l'etruni  pridie  kal.  Aprilis  anno  quinto.   1122.  MartH  31. 

sUH,t.  v*rt.  v.  n-  uv  M  III.  ^litm.  < 

1060  VmIuih  It.-pualdi  de  (lurnolo  aivhiepi>c<>|)i  Hemen.  dun  Pari-  '^i'Esn. 
ni*,  imminente  morli*  periculo.  in  carccribu»  detinebatur.  „, 

II.  P,  ("uni  humilia  cl  de  vota  créature  V.  S  Itnyinaldus  archie-  ^  i'J/Us( 
piscopus  Henu  n.  teinjH>re  occisii.ms  facte  Parisius  uiultorum  prcla-  ii>e/ja(o 
toruni  ac  aliorum  venerubilaun  viromm  f«»rel  ibi  captât  us',  tune  COnij 
vovit.  quod  si  periculum  morlis  sibi  imminentis  evudere  |>os*et,  ^eta,i 
tota  Icmpora  vite  sue  in  diebus  mervurii  n  cmiirMionc  carnium  se  i#| 
nbstineret,  venerini*  in  pune  et  aqua  et  sabbatis  jejunaret.  Cum  ,'a»fi/I  j.,, 
BU  te  m,  P,  II.,  prefatus  H.  ardiicpiscopus  hujusmodi  \  ot.«  t  un  pro-  ^dja  inuj( 
pter  sue  jHTMUïe  debilitateni.  quain  etiani  propter  assidua  viagia  el  [^j. 
amltasaiata»,  que  ipse  serviendo  (lando  Francorum  régi  et  (  Jiro  ^  • 

1    Qu<*l  *%fnil  an  Ht»,  Juuil  13  \c\  Am.-h«Ii  ?"  IV  >| i j •  •  lui    AarUr.  I  HjrlmLm  ^t  f^.j  . 
l'nixtrt  ,  II.  |>   ?      («Mialii'>r  r|it«<  •  {>!  Juti.i  15  l'a  •  i«i  Uiiil  rj.i*.  I.INWM 

«•iiillt  Imu*  *!«•  l'^nl.t  r».  rjM«»    j.<-\.-\ lu    |*t  *«».*]  |i»*i.«-|    Mi  »..\,  '#  mm  «/*■  Hub*\  ^'«TUfil 
/N..f»./r/   |,  p    "<»   n.  1  |K-rjH-.  un  riitu  ii>  t  i  al»  Ji«n  lui  .i<l   i  «  i  «j-.r  ■      Ha» rut  •         S  ç> 
r|»i»4  .  >»l\i»»ifi  trn    J«>li    il  A«  lu  i  v  ,  r|M«.  I  •  ii»Ij'.1  ■•  Il   J--1.4iiri<*  %\e  \\*i\m    Tune   •  lor| 
Au,.    ?"  «Illiul  •   pill*  lie  ht  (•  m  ÎV  i*R«|  it-ia.  >•  ii.ii..  %     |4I*I   |M<  1*1.  vi;nrun  .    *^  "**ilio 
]>4r>>n*  «.•iiimr  ai.llf»      u»  >l  r*lj|  il<  l'a  >•  r|  il  ai. lu  »      h'.m  •  i.rt  ait  «nul    '  J '  ^  COnn'l 
♦.•»»./*  *t*tt*  >ln  r.j/>  In    i  .1   \  util  m  %li«tti.ll    ih    I»."    |»    I  "  I     Ar>  I.i«-|m««  up*^y    .        '  * 
llnm  n  i4  ••mui4  *tl  «allriii  méAt*  Illiul  i  m  i.««I   ul  -e  *  j*nt  «a|  l.tu*  ji.ir  liinffVl   ^  ^^^''VuJ; 
•  U4  «ila   rt  tdtllifl  »»>|'I4  ?•  îal'im  (  •  I         I  i.  ■  •  t  ■•'•■-u  au.l  .' .  .«n-n  |,  -iiiiirm.  Ct       '^Qti'j»»,  t. 
»a|»  u*  «•••«•l  |»> >r i. . I •  l>al  »i-li  «<>t«  |     I  .•"  4f  I.    J   •     |»#«    '1     l'.r  |  r   |.|rr  I.lM 
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obstantc  ipso  toniuuani  reipubbce  /.elator  et  principatus  sui  ac  pa- 
trio  dofensor  ina^uilicus  in  plcnitudme  sui  pruicii>atus  et  juris  sui  et 
libertatis  inlojjnlate  ^audcns  et  ulens.  quemadmodum  sui  j»rt*tli-- 
cossoros  facere  consueverunt.  pro  b«»no  ri'^iniiiu*  patrie  et  reipu- 
bliee  conservalione  taillias.  collectas  scu  focajfia  ex  causa  rali<»na- 
bili  et  honcsta.  ubi  casus  ncccssitatis  excjferit.  imp«*tiat.  levât  et 
cxi^et,  et  in  utilitatem  et  usum  reipubbce  cuin  coiisilio  et  deld>ora- 
tione  aliquoruni  prelatnruui.  baronum  et  procerum  suoruin  couver- 
tendi  babeat  potestatein  .  pruul  bactenus  ab  antiquo  fuit  et  est 
tien  con.suetum,  et  alias  pn»ut  videbitur  S.  Y.  oxpodirc.  diclo  volo 
et  aliis  quibuscumque  cmilrariis  non  obslantibus  et  cum  clausolis 
oporlunis.  l  iât  si  est  prt>  utilitate  reipublice.  O.  l>at.  Home  nputl 
Sanctum  l'elruin  pridie  kal.  Aprilis  amm  <|uinto.   H22,  Martii.lt. 
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1060.  Votum  H«v>'i.il'li  »K- (l.om.to  art  In*  |mm  .»pi  Hi-mcn.  duin  P.m- 
mi».  immiin  iili-  m..i  li"  j»<  ri.  ul<».  m  t  \u <  .  i  il»n>  dt-tirn-batur. 

H  P.  (ami  liutni!i>  et  d.  vola  ctvalura  V.  S  Ht^inaldus  areliie- 
piscopus  ltemen.  tempore  oc<  humis  f.u  te  Purisiu.»  niultorum  prela- 
toruin  ac  aliorum  venci alulium  viroruin  foret  ibi  captivus tune 
vo\il.  qu<>d  si  periculuiu  tnortis  mI»i  imtniueiitis  evadore  |H»xK,t, 
t<»ta  tetnpora  vite  Mie  in  di.-bus  nirrciuii  a  ouiuM jonc  carnium  se 
abstineret.  \enerini-  in  pane  et  atpia  et  «-.ibbatis  jejunaret.  Cuni 
uuteni,  P.  H.,  pli  fatiiN  H.  ai\  lu.  pis.  ..pu^  bujuMnodi  \ota  t. un  pro- 
pter  sue  |HTsone  debilltatem .  quam  etiaill  pn.pt.  t  aosidlia  et 
ainb.ivsiat.is.  que  ip-e  s.i\undo  Carol..  b  i  aiu  <.i  mu  ie-i  et  Giro- 

I  t,»..  .1  .•  .  i  -  .m  1  t!  ■«  J  ;:■.!•)?  v  .  I  A  -  .-U  I  '<•  |  .  •  v  I  \  t  ,r  t  f<  ,r  tul  tri, 
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ohstante  ipse  tamquam  n*i puhlift*  /elator  et  princqtatus  sui  ai  jki- 
trie  dcfensor  inagnilicus  in  plenituiline  sui  prineipatus  et  juris  sui  et 
lihertalis  inte^ntate  gauilens  et  uteiis.  queinailimxium  sui  preile- 
cessore»  faeere  eonsueverunt.  pro  Ihhiu  reginiine  patrie  et  reipu- 
hlice  conseivatione  taillias.  collectas  sru  focagia  ex  causa  rationa- 
Inli  et  honesta.  uhi  easus  neeessitatis  exegeiit.  imponat.  levât  t-l 
cxiget,  et  in  utilitatem  et  usum  rcipublice  cuiu  consilio  et  aVlilx-ni- 
tioiu-  aliquoruni  prelatnrutu.  haronuin  et  procerum  suorum  convrr- 
temli  habeat  potestateui  .  pmut  liai  tonus  ah  antiquo  fuit  et  est 
fieri  innsuetuui,  et  alias  pmut  vulcbitur  S.  V.  expeiiire.  dicto  voto 
et  aliis  quibuseumquo  contrains  non  ohstantihus  et  cun»  clausohs 
oportunis.  l'iat  si  est  pro  utilitate  reipuhlicr.  ().  I)at.  Home  apud 
Saïutum  l'etrum  prulie  kal.  Aprilis  onno  quinto.  \\22.  Martii.'tl. 
Surrl   W.rf   \  .  „•  i  . .  f..j  rit. 

1060.  Yolum  ll.'-iiial.li  île  <'arit.«(o  aivhti'pi»e<>pi  lleincii.  du  m  l\iri- 
immiiiriilr  mnt  h-  p.  rn  tilii.  m  i  .un  i  iImj>  il.luirUilur. 

H  V.  ('uni  liunnlis  et  il.  \..ta  en.itura  V.  S  Ittig  mal. lus  a  relue - 
piseopus  Item.  n.  tetnpore  ui  i  isimiis  faete  Pansins  multurum  prela- 
torum  ai  aliorum  vetiei ahilium  vimruiu  foret  ilu  captivus',  tu  ne 
\o\it.  quod  si  pirieulum  niorlis  sihi  imminenlis  evailere  |m.nv,1. 
tota  tempiua  \ite  su»-  m  «II*  luis  im  reui  u  a  e- unestioiic  eaniium  se 
abstinent.  \euerini««  in  pane  et  aqua  et  s.ibbatis  jejunarel.  Cuin 
uutt  ni,  I*.  II.,  pi.  fatus  1t.  an  lu.  piN,...pijs  ImjUMnoili  \uta  tam  pn»- 
pter  sue  pvisone  débilitaient,  quain  etiam  propter  assidua  via^'ia  et 
aml.as>iatas,  que  ipse  s.-r  \  1.  mlo  (  -m.l.»  1  V.uu..rum  u  ^i  et  f.aro- 

I    V',  -  i  i  \  i   i.t  an    t  i?  »    J .    ,.i  I  :  »  i  I  An.    -I  i  '.'  •    In    .(•.•»..:      t  <i   (  rr l  h.irlut.tru 
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|o«jus<!rm  rvç\s  unip  mt.»  lilio  «hilpluno  \ 'h  iiii.'Iim  ipsum  n^num 
rfgmti  a<iiin|>li'it>  ioijhmU-  non  jH>^«-t.  Mippln.«l  i^itur  <i«l«ni  S.  \  . 
prrf.itus  II.  »r«  lin  pi>««>puv  «pnitiuu*  luiju-moili  \ot.i  m  .« 1 1 .■  mIh  f.i- 
ciliom  m'u  alui  mis.  ,k«t«Iio  put.iiis  .(m-m  «  onwniil.m-  «t  khiiiiui- 
t;iri  nia  m  la  rr.  :k  ciun  <.*««li-ni  II.  <!«■  omisse  «lisprns.irr  iiiim  ru  onlitVr 
«ligm*  mini,  cutn  non  otisUintiliiiH  vi  *.  LiumiIih  ..jw.r  tutu-,  lui  ut  jx  lt- 
tur.  O.  I>.ilum  Honu>  aputl  S.uutum  iVtiuni  un»li  .  mu>  k.il  J.inu.i- 
ru,  nnno  i|uinlo.  1121.  lV«i  tnl>  22 

M»rt    \  .  n-  1  .»  M 

1061      t»>UJ«'  I.Ullo\  U-ll»  «l«<    Ho||...)H<i  lit   t  .«  |  •  I  ■  t    (  m!wi  il) 

IIU  Kit. 

11.  IV  K\ponitur  S.  V.  jn«»  p.irl»-  «l«>r>li  lil  \«Mri  nolnlu»  rt 
polriiti»  \in  I.UiIomci  *lr  Horl^nu».  t-oinilix  \  in«l"«  iinn  .  (lomini  <!«■ 
Momlolilt'au  cl  «IT.>pernoii,  in.i^i^tn  suprnoris  lio«.pttii  <l<uiurii 
I  rutuorum  tv^'is.  «puni  «  uni  «>liiu  in  «ontlutu  «Lu-  in.-inoiir  <-irol» 
I- r»n««»rum  rep*  illustra  m  |oo>  il,-  (n.u..tirl  1  o»nln  inmncos 
rr^ni  f.u  to  vl  «l<Mldl«.  |ht  «lu       iiuun,  „%  un.i  mm  plunl»u>  .iliis 

«(•munis,  «huilniv  «.  itil.us.   h.iroinl.us   vl   imluliluis  «lu  d  r, -ni 

liiptiiH.  «-.ipli\.ilu»  cl  ad  parle*  Ani;lie  p«  r  «  <.%.!.  m  iimimus  «lin  tu* 
vl  ilmlnu  firr  nomn  .tnn>>*  <lirt*  <  .tr<  ml>u*  m.ut<  if>.<tu*  ilrtvntu*  rt 
rn.ilrfr.K  (jttii  fiirrtt.  ipv<<pi«  jl»i«l«ni  m«  i\ist«u>  ,itl»  ndi  n>  vl  pu- 
«  t.usuli  r  .ujH  grandi.*  multiplu  .m  dmi.t  .1  I».  «•  situ  pi,  «  duis  ,  t  m«  i  itis 
lu-  llil«lnsM,>nil»Us  lu  atissim.-  Vir-uus  M.irn-  m  .uh  «  t  ^il.itiluis  cl 
lril»uljliotiil>us  «ih  impcns.i.  il.  propu.i  s.ilut»-  ouriUns  ■•«•  «  upuns 
trrrruii  111  «  «  l.  sli.i  «  t  tr.iiiMtoM.i  111  «  Iriin  f.  lu  i  «  i.mnnT»  10  lommu- 

Uirc.  tliMinull.»*   flJIIii.4  lli  'lus  ,  il'  "t.ltu •!]«>,    Ulllnlli  s.   .ini|r\|uMi  s,  «Util 

ti.ilmuo  rt  tu  >nnul  l.mnu  pr«  !>«'iul.i; uni  «  t  lu  10  tii  i« u  uni  .di-mnn  in 
i  v  <  lt'M.i  «  <  ll<  pTi.it. «  S  l  »«  ■'(  Vil  «  .i»»tn  mu  \  iim)<  >»  tin-n  .  «pi<  >ruiii  «  <  >ll.i- 
ll<>.    pr>>\ iM'i,    pr<^«  lil.iln  »   v<  il    i|ln  \  in    ;il:.«    <li  «.jm-it  10  ,ul    ip^uui  ri 

«  jus  Miui»viii  s  t  oiiuli  s  \  indu  m<  !!>.•  v  «it- .1  ntupui  «l  .i]ij>r<  l>.il.i  ,n- 
Ii.k  1«  dut  iln  <•  olivrf  \  .it.i  «  <  'i\M  l<  ln<l  1 1  u*  |xrtuni<'  lu  unlur .  i»«l 
lu  'lu  >r  «in  il  t  •  \  *  :  «lit  :  ■  m  Pii  «  t  «  -j  u  •»■!«' ni  H .  M  .1  ru-  \  1:  ^   «  l  .ul  ip»  iu> 
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necnon  defuncte  Blanchi',  ejus  consorlis.  ac  pro^enitorum  suorum 

prefatique  re^is  et  cl.  me.  Johannis  ducis  Hituhcen.  aliorumque 

predecessorum.  consan^uineorum.  |iarentum.  et  amicorum  simrum 

animarum  salutem  vovit,  promisit.  propnsuil  et  delitieravit  de  tamis 

a  Dco  sjhi  collatiH  facere,  conslniere  et  ordinare.  ipsaque  ndimplere 

intendit  modis  el  forinis  infenus  descriptis,  V.  S.  lumen  volunlate 

con.M'iisu  et  decrelo  inlerYeuieiitdms.    Sequunlur  fundatioiies  t*t 

ordinationes  in  dicta  ecclesia.    Fiat  de  omnibus  in  forma.  H.  Dat. 

Home  apud  S.  Mariant  Majorent  x  Ual.  Novemhris  an.  VII. 

H2i,(Mo!>.  2A. 

.Su/»/./.  Sl.irl    \  .  172.  f..|.  l^-i:*'. 

1062.  Alix  «le  ll.1rn.11rn  iiiin  quatuor  per>oni>  eli^il  vilain  eremitt- 
eam  apud  S.  Jacohum  de  t .înjn »-lell«i . 

Kxponilur  S.  V.  pro  parle  devotissime  in  Christ»  lilie  et  oratricis 
V..  S.  Alisir.  imliti  principe  doinini  conntis  de  Harieuria  nate,  et 
chnstianissimi  n-is  Krum-nrum  necnon  de  HorlMiiii»  et  de  Alenc»- 
nis  (lui-uni  illustiissimorum  consan^uince.  quod  olim,  postquam 
ipsa  quatuor  pei-soms  honcstis  de\»»lis  v.ciala  via^ium  visitalioms 
sacfosancle  en  lesie  Saiieli  Jacolu  <  iomposlel lan .  (  .uki  de\t>ti»nis 
adimplcvi^et  et  ibidem  aliquandiu  eommoraiis  saïutilatem  el  tran- 
quillitatem  loei  e\  una.  et  adversitalcs  mundi  1  exaltera  |»arte  coiim- 
derans,  vitam  heremelieam  eum  sua  et»miti\a  m  <{ii.xl.uii  monte,  in 
qu»  ^loriosissmiui  ap»stolus  .lacoluts  Major  dieitur  predu  as^  ,  eje- 
p  ril.  clinique  \\>\  hcrciuit.i^ium  fonlis  miraculose  constnic- 
ttim,  sed  \etilstate  consumptum.  eum  sua  capclla  dixersimode 
re parafe  inccpissrt  rt  ad  hoc  favente  I>orumo  iuteiidere  pn»|M»suis- 
sft.  revereudissniius  111  ehristo  pal«r  doin.  I.  upus  aichi^pts»,  opu* 
( *.ompov(rIl.in .  d<  \  («ln>IK  lH  et  propoMtum  du  te  All-ic  pie  «.  onvide- 
ran«*  et  e«>tif«tvete  cupu-n-».  mIu  el  c<Miuli\e  sue  lmiiin  i  l  lu- r*- ni it< »- 
rium  huju^inodi  eutn  sui^  p<rtm«uliis  <<itis  lune  d«--.ii;nalis.  el 
ibidem  i'.tii)|),tn.illl  ti 'iiendl  ae  nilssjs  et  ali.i  diMlia  "flui.i  ete.  «.*•]«*- 
hialidl  el  iele|t].m-  f.u  i> ndl  11.  ■  nll  un  j^mli.  .»«••  m  jM-rpctuuiii  «ledit 
et  1  oncessit .  ips.isipp •*  t  t  liKtim  Irajusmodi  a  t  uju«i.  unque  altctiu* 

|     II.  .  .,,  I  1  ,       ,  \         ,         (    .1  ,>.,-   .■     !..  ..    \'    ■  i.,  .  !  *  ,t  .  ..  ■  1  •  :     I  i-n 
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subjr»  ti<»tir  »*\mut,  rt  mIh   m'  MU'crssnnluis   suis   <lunt.iV.it  Mthin 

\oluit  ft  l"JH'S^lt,  j»n»lll  III  lltl«TiS  tllU'l"!  it.ttr   ipsIUs  af<  lll<p|s« 

in.«^uo  si^illi>  mumlis  l.itius  t  mit HM't ur .  (  .uni  .nil< m,  V  S  .  «lu  ta 
Allsi.i,  i|iu*  pmplir  prmilss.i  .»<!  sc«|«-m  ;ki  ism!  .1  j  >«  ■•»  t  «  *l  1 1  .Mil.  «Irsulr- 

ri't  Mipr.ulu  t.»  pro  r««ruin  MiltMsti  nti  t  1 1 r m  1  •  •  1 1  j ><  r  i.unlrin  S.uu  h- 
Uiti'in  lontirmari.  |n«ht  ioiilirin.ihoiirinitut.tr.  litln.ituiu  4>>rurs- 
»um  ut  |x  titur  rte.  <!,  Aninun  n  I>.«tum  |l>»nonto  mm.  Srpt.nil.ni 
unno  M'ptiuu».  I  i       S.  plrnit»  Y 

>n;.;»/   t  'Kf"t    /  1  .  rr    »l«   f-1    >• .  '    /.'..  I     f  ■'    >•  .  .  m    \l.  .«  Ir.« 
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1063.    I.i  Ji'ini.ili.i    Ji.li.iiilic  .\ ut     .  i        . .    |>.-tr,i  r..imti« 

1  >u  1 1  l'Il 

Supplu.it  S  V.  <i<  \ntiiN  lil.  \>  st  Joli. iiin.  !>.iNt.itilu>  Auii  li.i- 
iu  iims  nunmp.itus.  m  t.  iitsstiiii  rt  i  tir  isti.imNNinn   piuuipis  tl.a»»li 

I't.uh  uruin  t<        ui  s»  «  uml>>  u.r.i.lu  i  •  ii>.»!.^u:ii«  i^.  .u  i  |.  :  m  itiu  in 

Auirlt.UirliMx  '■  fi.itii,  «pinjur  Ui  r  >  „' :  1 1  ;  :  n  •  -  ('Jt.uutn  i  t  «l"ii<  i  iii"i  uni 
<t  sulxtl  !■  >l  Tllll  I|imiin  »liJi  ;s  m  Alul  i  in  »  i  uni  .■[];•«.  fj  .iï  r  :t»li«»  miin 
tlit.  uti  rl  i.»nti\.<ti  .i.  «  1  ■  l<  n-i-'ii'  i>  ^'iii  I  i.iiii  :<-  .i«i\<  r  ij'»iu^ 
llost  es  i  i  Ici  in    .t  i  t .  l»n  «.    \  1 1 1  in     v   v,:n,:;  n   \     1 1  i.i    i  t   t<i|i.i|u  pr»> 

^niluis  LiIhi'h,'  ii. -n  il.  «.ivlil.  (pi  iU  dus  s  i  !  ■  i  sj>.  ,  ,,,],  ni  ^' r  .i  !  i  -in 
f.i  i  i>  h  I.  s  su  j»  r  <  I  ■  I  <  <  !  u  n  .i  t  1 1  »  u  m  .  «  j  - 1.  ru  p.i  ! .  '.  ;  i  r .  ■  !■•  i|  u<  <i  i<  I  ■  t  n 
I  il'  I'  •%  U  <  >  "luii  il^:.>'  A  U  :  •  !  :  .i  i  n  li  s; .  .  j' i  -  >i  I  i  m  t  :  <  : .  •  tu  ni  I  •  „ s 
tili.i.    rt    «pi...|.nii    ti  ■  1  .!i   ■  1  ■  •  :  i .  i . .«    .1    1 1  .  : .  >u  i         ,  ^itis  lut.. 

ti;li<     ilhlr.   ut    ij-.-    :n    I-  lus  ,ju,-    il.  :n    !»;•-■!.  :  i .  <  i  »   i!i;\  i.msi    il  >- 
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M  •       •  •  :  l    ,'  "i  m    ■   \  » .  1.  :<   »  i    .        \        I'    \  Il  ■■   7  ^raf  . 

ii    *i  : 
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nntionis  inter  vivo»  nut  causa  niortis  vol  ni  in  s  sihi  donnverit. 
noenon  in  nintornis  ac  n^nntnram  ot  co^nnlnrum  etiam  ox  tesla- 
inonto  vrl  al»  intcstato  suocodere,  oc  a<l  riigiiitntes,  oflicia.  Iionmv* 
ne  oinnes  actus  Icgitinms  promoveri.  assumi  rt  pntici  ad  instar 
Icgilintorum  liboro  et  licite  possit  et  valent,  misericorditor  dispen- 
sai ipsunupie  légitimant  et  halnlitare.  et  niaculam  geniturt»  cina 
eum  pcntlus  alx.N-iv  dignemini,  defrelu  predicto  ac  stututis  inuui- 
cipalilms  et  consueludinilius  parlium  predictanim  cebrisque  contra- 
rii*  uc<pia«piain  ohslantiltus.  ri  cuni  clausulis  oportunis.  — Cmu-cs- 
suin  sine  pivjudicio.  in  présent  ia  dninini  nostri  pape.  H.  (îraden. 
l>at.  H<nne  iiputl  Saiu  lum  iVtrum  sexlodei  un»  kwl.  Septcmbris. 
imiio  senindu.  11.12.  Augusti  17. 

Nn/./.l    /  rii|fn  IV.  te         f.il   1  '>v  '    N.  ld  »n><  on'iih«c  forv  qnin.lr.im  m<>i,»i 
lui»  |ii>\|  m- -rt.-m  J.«h  niiiai-  <J 'Arc, 
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N'    -1,    If  /.Il      \M«.ill-\  Jl.i-V     V'I  llnlllll),      t...|   \MIII  ,      //(•/.     il    \î>f>ft  l/lt 

lv*.'l  .  I.  1»    '.'M  -I  l  .  «  I  II.        |».<*.  wl.i  .1.-  h  u       .  !.  ....  ...itur.  Ij.m 

h  lin!  ifT-n.v  lli.|u."  t.ini.-ii  |»   :<.'«>  ,|,-„t  it  ,l«>  ijiiil.ii-  I  un  I...  i  -  il.  %  ..-l.iN,. 
N  I><-  illo  tn«  «  ii  Iim  .u»  I  H»>  \  i.l    j'i  .i.  I.  r,  »  mi|t  .i  j.  .1   n..|  | 

N  U.  lin  'i.  li  >j  au.  I  l.t  i .  pr  ■•  | ••>  »l  t 1 .  -  .i  i.  n-.*  .  \  n  I  »  u |-i  .«/'/./.».  r 
I'  II)  iiii  i.i    Iti  vi  >  ,   «li'-'i      I  ■  •  »■  s  \ .  i  \  .    fini    cliiiu   m<  ■!!.«- 1   :  .un» 

S   i  '.  ih\ti  (  !\  -..nirii  ,  1  >    S.     \n_  .  <■[  i{mi<  tu  m       !•  •!.<■  li  '  in  i  ■>•.  lu  m 
ilu.  i  •  Uui  _  uii.li  »f    l  ~.|  m-  .ni  ,iii .  I  H<>      |n  i  _;u«i  i  «i  uni  iii<  m  *;im  ...  nu 
n.in  .1  .!.iu,.|iii,.ii,-m  |.!ur.»  .ill.. i  m  .1-  .Ix.it.i  li  ■UTi,i;i  it.i  -ui.i  J.'  |.»,. 
.••I  lo,  dm.  ,•(  <|tj,.  I.iin  .Ii-ni|il.i       I    i<»  '"i  ~>  «»M  v..  r.ir  !nl.t,f  ,■  ,/,  /  .,f, 
h  a/,-  i/r  / '.ij'-inif ,  l.ill.-  p.  H»..'     <  ■  >u\ >  ut  u-  iniiU--    t-liti-      ..  i  .i- 

tu»  rr.it.  H.ITH  ,iutc  .in  I  !•»".><  m  i  .i>i,  ■  1 1  »  •  „-  ii .  •  r  i  .irum  |'hn<»  >i'lir  rl 
<l"inu-,  r  ijuilni»  lu- -ii  r  min  «u-—  in,»»»  Mitiij -il,  i^n>-  r  ■  -  r  i  —  1 1  tu  |  it.ic 
rl  .i.-lrn*  l.n\  r-  .iM|nr  -u  h  j.  ,  li«  cl  I  i     h  .il- .i  <i<  -lilul.i  n  it  , 

[•    Ml*»  .   M.I...I— utMj|-.r  nul--  ii  :  •  -ii  i-t.r  imn  .i- lin  1 1 1 1    r..  I  m  n  1 .  1 1  f  >r. ,  • 'Mi.i 
m.  iit.i  «-1  I...I.I.    ni'.ti         u    .inlih.  r.i    <\<  -lin. •(..,, ,|  .il-juc 

|..  |.  . u,  „  .»!i.,-.|.n-  m  -  ,  |i  -  »i|  i.il  .,  ni    |i   ,1'J  J 

N     I  H  (     v  M.i_,|.ji'-;ii.«i!itiii)!i,  liiH-ii  il.»n»  \iH.'lini:«-il<<-lru<li». 

pM'l.ilu»    II)  'M;  iliuill    <'  |t  ,    |  ,  ::ti-   I  I  r  mil,    lui!,    ilr  >  |  •  J  >  ■   rti.ili)  til 

l,.rn  II  .li«-,  :  un  Vi  h  i.  \  i  !  I.  i  i  \  »•  .«»  r  ••>  //,  «f  >hi  f>t  t.  tu ,  tir  l.t 
»/../,/.'.  wri-        <  ir  I,  .i-».    isM  ,  |>    4  •  "■  -  - 1 

N      !»•  »      |>."  -I.  -Il  -|.  »:..!..•.-,<  I    -(..•    <      \lj    M       ;  -!ll  I  "  .;  •  -f.-    \  Il  Il 
J.,:.   .  -,  ,  ,!.:t.  n,    \n  I,     r.  .t     JJ   I".  f..!    '»  i  ' 

N    11,1.  /.  /       U.',  ,i    .    .   Im  /,',  ;    \  ,(    \     .1.  Y,  n  f--l  ..I 

.f\  I  i     I  .     \|-,  1 1            ,!;•.!•  i  r  ■'  :    '  m  ,    n    '    i  -  I  -::<:'■.  i   •  -1<   !  ••'  1 1   <  1 1  u  I  u  f  r  1 1  '  <  t  <  M  | 

II)  »u  i  -  -I  l  !).  t  'i  :  i-    r-.    r  i  n  ,     '  ..    i  ::i  i   ,  :     .  'il    f .  .  (  i     )'  i  j    »   .  ,  -i>  .  •  I  -|   .  •  •    -  •  |.  :  . 

Il-  n.-  J,  >!  i  i  •  ■  •  ;  -  .  ■  ifll  I   «  ■  1'    I  »,.:  i  i.-j-.»  »v»    -    •  Vj-I  I  r\  s-tl.l  •    .  .i 

li  .-t         I           >[     v|      mi             ■      .    '  «    tr    '  ,1  ■    -  ■      ■  •  ■  ,    I  -  !     :  ■  -  .-t    M  ■  li 

|  '  iviij  il    in    .  ,  -.f  :r       ,    \- .       \    ■.'      s      |  i      |,         .  •                        ]  (  i  <    J  .;,  | 

.-,   i  rt  f  .:  i  r,      i    ,,i  ;.,  /,•  ,  i      r  i  //.  :.  «:<•.  i  !  :*>  .  1  r. \. 

f  '    .'M  |  |  ■••  J,  ;  M  \;     I  «» 

N     I  h»     \  • , 1 .  ;  i  •   '  •    '   »  i  ^    <  i  •  •  •    1 1        :      .  1  |  i  »  •  I     :  •  v  . 

i  ■  ■   :   I  .  I         •  l    i        '   l     j         -    •         ■    1      'I  .  I     ,  •    ,  !      !  j   '  ,      j!   >    l|l      i  . 

•  •  .  •  :  \    I  •  i    <  1    •  ■  ■  •    .  !     i  •         •  i     ■  •  •    i     '       i    ]  '  ■  ; .    i .  1      .    ^    j  j  ! 

/  r  I  .  ,,    l-   \  •    il»   j  !    ,    |      !  ^     •      '     |  - 

N    r-i      ;    i  h:  |.  .  i  j      i  »  ■  ,  .   ,i         \  •,  ., 
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foire  iln  .Xivcrnai*   Wvors  1N7I  ,  |).  101».  lK»  ralhrdrali  vitl .  rjii*dt>m 

Moimijr.i/i/iie  île  lit  i  ;ithcilr;tlc  tle.Xcrcrx    1M.">1  . 
N"  172.  t^uain  Ix-iu-fu  ia  in  dioriv-i  Trei ru.  d«*prr data  et  ilivrr«.i  I<k  ;i  par- 

tiin  de-lrutïa.  parttm  deivlu  ta  r--«Mil.  \  id.  np.  1  >*.\ni»«>is  ia  Ji  n ni». 

Inventaire  sommaire  île*  Archive*  île  l'An  lie,  s»«t.  I.  |».  vin,  \i  »<j<|. 

.\"  1*7.  I >t*  <*«.vl«*»in  S.  Audocin  |{«'l>>in;i_r    lalo  di--rnlur  in  lleq.   \  at. 

/'il  //.  n    «SI,  fol.  2H»1'  .ni  au.  I  i»iO,  Mari.  Y  .  Navi<  M  iru\  rccloiar 

tune  nondum  p»'  rfit  lai>  .-rant.  l>r  d<-..lation<«  in..iui?.U-ni  vitl.  Cumin. 

//M/.  //ulJf/l  51,11*  lit  //.J/M/M.l/l.UI  .lll<jl.tlM\  p.  -201    Stpj.  I  >«•  S.  .\Ulll«OIII 

errlr-iar  ruina  ^  nl-uut  an.  iCil  o.n-ulr-  Holonia^n.  ad  Coiunlium 
1  la  »  1 1 .   rf.  A.  in  M<»n>iiiii,  .\t'ti*lri.i  />/.i,  p.  Il  -«p  . 

MonaMniun»  S.  Am.nidi.  tn<mi,iliiini  H.  S.  It.  ll<»ti»m.ij;.  olim  1*2. 
an.  1I.T2  snn   -«»lum   li   Mi.»nt;ile-  h.ilnut.  duut  anlv.i  pin-  ipmm  l<» 
fm-rint,  ilr  qu<.  \id.  I'<-mmmi\u.  Ili*t.  île  ï.ilihaye  ileS.nntAm.iml 
H.»u  m.  I  liï.2  .p.  U\. 

N  IV.».  Ap.  (ii\N\nn.  Mut.  tiu  jinetirv  J<-  S.iint-f V.  Hnurn,  IHIH  .  II. 
p  iiiMiiilur  «.liait. i  r.«rd.   Cuill'-lini   il»-   I !«.t«iut«'\  illc    au.   1  I.V2, 

M.iii  f>,  qu.i  oinnihu»  |M>n  ip-nlihu-  «df-ino-vn.»*'  r«rlr-iar  S.  l-iudi, 
i-  (pi«"  in  -ni'»  -Iruciuri»  n  «-«hln  n-,  lil>n-,  <  .tlu  dni-  rl  aln-  ornam«>nli« 
mon»,)  et  «ot.ip-.i  r«p;u.ili<ïiil»ii-  indi^rt  >•.  indul^enha-  (oiur«lit  Cf. 
Hi.m  il.nl..  I.  p.  «M»l  -<j«|. 

N  |V».  l'i  :u'l.>iv.i  .m.  Ill  i.  Au-  A.  Iialtilal«»rr>  ho-pitali«  S.  Antomi 
Holoin.ii:.  i  ihn nt  :  "  m-i  «K1  alupio  rcuu'iln»  mici  urratur.  h<»>pilalo 
,il»-<pir  ilnui>i  «»t!u  i<»  taimpMin  lm-tis  pr<  pli;inu-  rrlnupu-lur  Su/ifil. 
hm/en.  /I',  n  f<>l.  17  1'    .  C.n  ti  runi  h<»«-  d<- uiii'-nturn  ad  tom.  Il 

p.'itinct. 

N  Quantum  ad  d.-«<»I.il i.  m  m  iii'.iia-t.ni  Il.ni  anin-  1  1 1 H  rt  1121 

l.ivxitrr  «II--  nlur  in  île  /'.i /»/>.•  ye  no/a/e  //»  //.*  /*.ir  /iouryrt  m 

Ment.  </«  «  ntttiffti.urt*  île  \'>rni.iinhe.  XII.  p.  :W>  -ij.  idn  .idditur, 
An^l"»  o<  (]«■»], on  lln-x.oin»  tlrpr  ,i<  d  i--'-  .  fw-iu-  1am>  n  jpud  |M  M"X- 
-ii»  n.  .\Vi;.»/Ma  /lia.  p.  170  ->j   C.i.'d-rutn  Md  ■  li.on  n1"  \iKl{. 

N  ■  IV2.  intt  lln/  ii  :  11-^  Ii.  imU... 

IV    S7.    M.-ii.i-l.t  uni)   «ti.<ii!    I  lu  in.   -  n    S.    ri-nilli,    I..\i>m.|i.  «Ii«h-i.. 
(     S.  M  .  d<  ■«•.«!  «tu  m  rr.it,    1  •  1  •  -  (  in  1 1  h-!  uni-  S'IL'  w  ipu  .m   1  i  •  ^  »  c  mm- 
i  .--il.  -t  i  il-  I  ur.i-  >>!•  -If.i.-rii  !>•  !!   riiiTi  urulnju-'  ruiri..-.i*.  rfj<.o  j\ il .  |M 
M-.n-umi.   I   .•  .  p    1      .  I.    i-i    !!■■!-  in  An  Air.»  .innmtlti  ,/«•  /.i  A  .,r- 
tn.intltf.   II     I  **♦  J  i 

N    l'.lit    tju.oitiini  .id  nu  i)  >-t.  :  iiim  <  i-  :n.  (h  .  n-i  .  \  i.|    -iijir.t  ti  !«»(♦«. 

N  Jo|  **-ij.plu  ,if  i-.  |t. •!-:'•  J  ln.U  Ti..-iii!i.-  .ii.m..I..(.i  .--t  iu  C.urirtm-1 
r-  h.  r.  h,r  ihi  M.-tl  S  ,  •  f  Wi.?i-{.  •  \  in  .V-  m  i  .iM/fyn.nrr«  </r 
A     mirai,,-    \\l\.   p     t^i.  ni, .pi.-  t  on-  :i  p  i>-  |\', 

n    Jn»    m.  1 1  •  j  ■  •  lil.  J    IIiim-    H.*t   <{.<■,   i/»-  l  .\il..i\4>-  iln  /  >ao</- 
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Mifhel,  i^l.   Hi  vi  Kirtim,  I.  p.  VÎ*M .  <lo  h<x-  w\  «!i-»'-ril,  p    .'«►I  »<p| 
lainon  i'\|><Mitt,  «pionmilo  (  iiiiili  lui u-  «I  l uli^       <  linruni  11  •  U-i.t<\  j|> 
an.  It-M  in  ruinam  o.ll.ipMim   \nl.  n        l  .  j.-.liti.  .t \ ml. 

V*2II,  nol..  Im.  ;»,  •  ;in.  I.'IW  ■  uiiimI     |m ttir-m Ili m  r-t . 

V  'J.Vi.  M.mi.i-I.tii  S.  l'.iuli  tir  <  j.rmi'i  i.h -ii,  U  S    |i  ,  Tun.ii    iln.ri  . .  ilntmii 
«'l  .ir.lilioa.  pr.ic-rrtun  rl.Mi-truni,  ilt.rinitonum  rt  r.ipitulum  |mt  h« 
ilr-tructa  flliTUlil.  il.i  U(  liioii.K  In  iluili  ni  M\  iu.mh  j«'  x.ilrrrnt.  !>i>rmn 
rli.im  aIiImI  i.ili-  in  *  l.iu«tr<»  II.   M.irtini  m.)^h.mi  rnin.il>. itur  rutn.ifii 
Ail  «n.   Mil.  Cirtul.  Je  Cnrntfrtf.  .<l.  lt..t*%w   m    l/r/i».  tir  U  •  <«  . 
*n  h<-„l.  de  ïuur*ine,  XII.  p  -M  i 

N    *.**M.     Mnini-lrnum  \iiu.nlii    rt    I  »itnpti. <h       j.im    .tri    I  i.U. 

Apnl.  I.  plumnun»  t  oll.ip-utn,  «l<--<  i.iluni  H  i  uni. •-uni  .-p.it  Su/, pi 
A  n./rr»   /  V  .  n"  ^VJ,  f,,|.  Il'- 

N  .M.'J  An.  liM,  M.irl.  P.».  iii.mis.1  .ilih.iti.ili-  S  lVln  tir  4  'tilttir.i 
t'rfAl  hl>r   tunm.  frurh.it  tir.  I'im-oi  j>i  n<r  jlu-  uniuntiir  //.-./.  \  .tt    l'u  II. 

n*  im».  f..|  ;u 

IV  IIS  M(.iij-t«-i  mm  «N-  I.«miI.i>  .  (•  S.  li  .  <  >ii>>m.iii<'n.  <li<nv  ,  j.«m  nn.i 
an.  H»"»  al»  Ati^lt-  »  <>n.  rrin.ituin  r-t.  \  i.l.  .l/rm.  i/»-«  .m/iy  n«i  </r 
A     fii.i/n/ir.  XII.  p  *Js7. 

N    .tU».  Im.  I.  U'tf.  >■  «Irpulat.i     prit  •  tlrpr.-t.ila  •• .  « 

N    311.  Ilot     Ulf  -r.pirilt.in. 

N*  .l>.»  Allai*  <  .il.inul.iti--  rnuinrr.inliir  .ip.  Ciri'.T  i>»  i\  Viiii.  //ni.  tir 
l'*M*àtjr  </<•      t$r*Mle-S*mt.  P.m-,  IM'i,  t    ||.  p       |  »«J(, 

1\  !'•'»,  lui.  I,  ■•  -.nu'uiiKMti  »  iKtdr.i  i"«l  -ininm  r-t  I  nlo  Lfii  t  i.ir 
n  i  !«">i,ir>  S    Hil.ini  <  >  >iu  f  uiTiinl  .i  (.Irnirntr  \  1 1  an.  I.i*»».    Vu*'  7. 

\  i<l  /><»f  tintent*  jnt\ir  ï "ht*lmrr  <lf  I  <  ifliu-  S.i;n/-//r/jir r  i/r  /'i.tttn  ♦,  m 
•Vi'»i    r/r  /.i  ,/,-.  jrifjyu.urr»  tir  T  '  an.  IM>_>.  p  Si. 

N  lin.  I .  /<•«/.  -ui 

1'    H>7.  ti •  -l    I.  /r'/    •  m.»i,.»-t.Tii  >»i...li>ri      pi.>«  S    ^  -kI  ti 
N    l"»i   I  >f  il<-\ a«t.i(ir.no  ni' >n,i-ltr  n  |t     M.in.i>>.  «I    (ii.t  .  m  tn«ula 
|{.    m.|.  ,ti.im    Kiwi  ion.  //i>/     */.■  /  f/.-  «/.■  //.     la  l(  n  lull- .  |Nks  | 
p     '.h,S  »'j     IiimiI.i  .ili  -ii:ii!it."r    .lii     ll'iT    o[.|iri»«.i    full     il-ui  . 

p  !V»"»  -.|.| 

N      l'»l      lVrp.-r.im    l.Hwr    ktoviMi,    I.   .    .    II.    1*^1.   rit.  h. -pit.il.- 

<  Juliani'.K  .    \m  tDii.t  tkitn  . 
N    U'.  \'.\  n-  li<jij.t.  «  i  >  ;  t  »  t  ■  m    \u\i,.»M  un  tu  m    iiii.imc  m  .li-  t-  !h 

\  .i.  .!»-<• .  ipt.i  il  n  |»  jiii  t<  •(  «-•  Il  n  '■  : .  l  »  i!f  li<      .  i  u  t  ■!  !  .1  r  «j  •  1 1    \  ni    I  Mt  ■>»■.'  »  , 

//m/    ili-  h  ii//i-  tl   \iu  h     \'t.  h.   I*'it      I,   III  -«j     \.;l>a  ,ir.  h  !«•  j  i  -»  •  >j.i 

il,- 

□  Il  il.i  Ij.  m    ,  ,  .',tirn,.,!,t 
N     1-M»     H«M.sii,   /  (<;./.-.  it/r   /.I  f.lL-tie  /f.ii/.r.M.-    III.   p    177  ».]  , 

I«  ••    im  .1  --'-rit.  .."T.  rt  I  .•     -,  ,i!i  ,rn  !•  t!!  .in   I'       ri .   IN    an    I  t-'i** 
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cnnonieatibus  ccclesiao  Bnjonen.  F!  p.  I0fî  sqq.  liquct,  «.iviiatcrn  oum 
pcrlfsiis  cl  mona«»lcriis  nu.  I       occasion.»  rr«lu<  linni-»  ml  r>lMkilicnti.im 
repis  Franciar  multa  «lamna  |w«am  <•«(•. 
V-lHrt.  nol.,  letj.  Srptrml».  22.  pm     i».*»  ... 

N"  .W».  An.  I  April.  *...'>,  fruclus  rcclo-iar  colle-;.  <le  Tc*»cou  fueruul 
."WM»  Iil»r. ,  rt  Mnrtinus  V  m  losiam  S.  Jarohi  unit  0\i  \,  //i «/.*/«•  /Yy/nc 
ilt  Muntauh.m,  I.  nu.  I  iJT-l  H.'».  p.  *t,  nol.  *2  . 

N*  'MYi.  I>e  (lo>olalionc  IMIarpcrhrar  cl  S.  Aniani  viel  l»u\.  1.  r., 
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tatibu-»  eliant  enri»tii>,  inorlalilahbu*  et  alu»  i-n-iin»  pr»hbu»>,  aileo  filent 
suis  su'iiilirii*  <l<  »tru<  t  mu.  ol>\ rnliuuibu*  ;t 1 1 «mi n.i t uni ,  faeult.itibn* 
oxhnusluni,  quo.l  vi\  p<.t.»t  <>\  i  i-  ollii  iunt  «livinum  iinbt  inlrrtrncri  ri 
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fala  loca  ainorti/aiitur  .  l'aluni  apinl  Montrni  Alb.muui  tnetw  Frbmarti, 
anno  |)oinini  mi)l'-«imo  i'.i'.t'.l',  qitailra.-f.iino  «•ccuihIo,  H  re«,nt  no-ln 
XXI".  iVr  r« '«.-i-m  in  »im  n.n-ilio.  (  lu  m  k,  m  i  t.  •• 

Y  .VJK.  ;>•„>«•  S\ii\tuh,  </f  lu  nllf  et  'If*  errf/iie»  ilv  llvzwrs  llr/icr*. 

IH.M  ,  p.  ;{l>7  scribit.  an.  I  \2\  civr.  uton.i-trria  S.  Johumi*  I lirro-olv- 
mit».  Auj,u-lin.  et  Mmorum  ut  jam  an.  lil.V»  i|c«tru\i«»f .  ut  comih  tir 
•  'lermonl,  (.arnlo  de  IWboiim.  irM»lcn'  |H>»»<-nl  ;  tarel  l.nnrn  de  de- 
-tructinne  niona-li'riorurn  < ".aini-lilarnm  H  Mcrvrdi». 

N"  .Ml.  l*lu*  quant  luona-trnutu  Yalb-bona,»  aliud  moua-tenum  (.M., 
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ll<Mir<l.  XIII  .  luur  •  ti.nu  -ilum  J-1  uion.n  hi  ilutl.  tn  fu.ninl.  T«-mport? 
rr^\*  l.udi'%  ici  XI  »->lu«  »u|>.-n->t.   \  i<l    Ai  \ht.  /.<•«  /^frinint* 

il '  f:lnr  t'I  /  ■•/(/>..•/.•  ilf  J.iti   l'crpi^iii-in,  In.'iT  .  p.  ">l  «<j 

\  '  .V*t).  I  une  cli. un  hoopit.itr  S  ,\iiI<«hm  i^-  ne  <  <  in-umpt  uni  c*t  Jniifut^, 
Afht  an  m»i/f>i  >h/f.  A'««.n'  .f»ir  /7i/«/*    c.  ••n>.nu<jnc  </<■  i  r  ^r'  «;//»*  \ll»i, 

i  ht  i  .  p.  :«:>. 

N"  S.V*.  N.wr.ita  m  il.».  untiMit..  «.iltcrn  qijuJuni  ••«!  t  r  .>:i-l.i1  m  t. .in  \u-u- 
«tuioruin  <!<•  »uhurl»i<»  <lt*  Sun  iu<i  .ni  S  M.<r1uiuin  .m  I  t* •  "»  l'H-Mlcr 
c\|K>»it.i  -uni  ;ip.  I.  I»i  n  \^Tl  .  //m  f.  </c  A  n  c  I  ni  i  ri .  I  *»J.I  .  ( .  II.  p  I"»  »q. 
\  U'»'uli*  l»««||o  An«l<v.i\ ,  .m ! iqu..  li  ilul.ilix  il'*-»lrin  !.i  (ml  |'r>«pt«-r  c.un- 
«Icin  «.aiiH.un  rli.tni  tl.irnirlit.ir»  luru  m  t  i>ii..t.  iTi  .  pti  •uni  il>nl  , 
p    l«.  »q.  . 
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